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s ARCÉ,  5armta 9  tim;  Sarcio^ia»  ttin;  peut-être  de 
SaçûXum  Cœsariê,  petit  temple  dédié  à  un  empereur;  ou 
bien,  si  Yr  n'existait  pas  originairement,  du  latin  Saeeium, 
un  lieu  couvert  de  rochers,  ce  qui  ne  parah  guère  se  rap 
porter  au  terrain  crayeux  de  ce  territoire.  Commune  ou 
cant.  et  à  5  kil.  7  h.  S.  0.  de  Havet  ;  de  Tarrond.  et  à  22  k. 
E.  de  la  Flèche  ;  à  32  k.  S.  du  Mans  ;  autref.  du  doyenné 
d'Oizé,  de  Tarchid.  de  Cb&teau-du-Loir,  du  dîoc.  du  Mans 
et  de  rélect.  de  la  Flèche.  —  Dist.  lég.  :  7,  25  et  37  k. 

DESCRiPT.  Bornée  au  N. ,  par  Pontvallain  et  par  Mayet; 
i  TE.»  encore  par  Mayet  et  par  Aubigné;  au  S.,  par  Cou- 
longé;  à  TO.,  par  Pontvallain  ;  cette  comm.  a  la  forme,  àpea 
près  9  d*une  oreilie  humaine  tournée  de  haut  en  bas ,  dont 
ta  partie  convexe  est  à  TO.  Son  plus  grand  diam.  longitud., 
du  N.  N.  O.  au  S.»  est  de  5  k.,  contre  une  largeur,  d*E.  à  O.» 
qui  varie,  de  1,1  h.  seulem.,  dans  la  partie  N.  N.  0.,  à  2  kil. 
Iy2,  à  l'extrémité  S.  S.  0.,età  3  k.  1^,  dans  la  patrie  centrale. 
Bourç  peu  considérable,  situé  sur  le  sommet  d'une  colline, 
vers  le  centre  du  premier  de  ces  diam.  et  à  0,7  h.  seulem* 
de  la  limite  occid.,  se  composant  de  deux  rues,  dont  Tune,  la 

flus  petite,  s'étend  du  N.  an  S.,  et  la  seconde,  partant  de 
extrémité  de  celle-ci,  se  dirige  à  angle  droit  vers  Fouest,  pour 
aboutir  vis-à-vis  la  porte  occident,  de  l'église.  Celle-ci,  du 
genre  roman^  à  colonnea  engagées ,  à  chapitaux  du  même 
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venu  entre  Ha  de  Roussel,  de  i{ti«5e//t>(ne  serait-ce  point  p1utA( 
de  la  Roche  ,  de  Rupellis?  ),  et  les  moines  do  S.-Vincent,  au 
sujet  d'une  charretée  de  foin  que  ceux-ci  prétendaient  leur 
être  due  dans  les  prés  de  Roussel ,  ordonna  que ,  «  chaque 
année  ,  la  veille  du  jour  où  celui-ci  voudra  enlever  son  foin, 
il  fera  avertir  le  prieur  de  Sarcé  ou  ses  moines ,  les  atten- 
dra ,  le  lendemain  ,  jusc|u*à  la  3«  heure ,  et  leur  livrera,  sans 
difficulté,  une  charretée  à  six  bœufs  du  foin  de  son  crû, 
qui  ne  sera  ni  du  meilleur,  ni  du  plus  mauvais.  Si  les  moines 
ne  se  rendent  pas  à  Theure  marquée ,  il  laissera  le  foin  dans 
le  pré;  s'il  manque  de  les  avertir,  ou  d'attendre  l'heure 
marcpiée,  en  punition  de  sa  présomption,  il  leur  dounera , 
cette  année ,  deux  charretées  de  foin,  d  Roussel  promet,  par 
serment ,  d'exécuter  ce  jugement. 

Guiil.  des  Roches,  sénéchal  d'Anjou ,  de  Touraine  et  du 
Haine,  par  ses  lettres  de  l'an  1211,  scellées  de  son  sceau, 
déclare  avoir  donné  et  cédé ,  pour  l'amour  de  Dieu  et  le  sa- 
lut de  son  &me,  aux  moines  de  S.-Vincent  du  Mans,  une 
foire  d'un  jour,  à  Sarcé,  chaque  année,  le  jour  de  S.-Lau- 
rent,  sur  laquelle  il  retient  la  moitié  de  tous  les  droits  et 
coutumes  que  les  moines  y  percevront,  desquels  sont 
exempts  ceux  de  Sarcé  et  généralement  tous  les  vassaux  des 
moines,  de  quelque  endroit  qu'ils  soient. 

Par  une  charte  sans  date,  qu'on  croit  être  de  Tan  1216, 
ou  environ  ,  un  accommodement  a  lieu  entre  l'abbaye  de 
S.-Vincent  et  celle  du  Lorouer,  ordre  de  Ctteaux,  au  dioc. 
d'Angers ,  relativement  à  une  dîme  en  Sarcé.  Les  moines  de 
S.-Vincent  s'obligent  de  donner,  chaque  année ,  au  prieur 
du  Lorouer  et  au  prêtre  de  Sarcé,  ainsi  qu'à  leurs  succes- 
seurs ,  4  septiers  de  blé ,  2  de  froment  et  deux  du  meilleur, 
et  du  plus  pur  froment,  duos  stliginis.  (l\  v  a  là  évidemment 
une  erreur;  on  a  omis  un  autre  grain  a'abord,  et  on  a  ré- 

Eété  deux  fois  le  nom  de  froment],  au  moyen  de  quoi  l'ab- 
aye  de  S.-Vincent  reste  en  possession  de  la  dîme  contestée. 
Cette  accord  fut  fait  en  présence  de  Jean  Mauni ,  sénéchal 
du  Maine,  et  de  plusieurs  autres  témoins. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  appartenait  aux 
religieux  de  S.-Vincent  du  Mans,  par  suite  des  donat.  de 
Pév.  Gervais  de  Chàteau-du-Loir,  et  de  Gervais  son  neveu, 
rapportées  plus  haut;  elle  était  annexée  au  prieuré. 

Les  autres  fiefs  de  la  paroisse  étaient  :  1"  la  Cour  de 
Sarcé,  manoir  tout  près  et  à  l'O.  du  bourg,  appartenant 
depuis  longtemps  à  une  famille  du  nom  de  Sarcé.  En  1657 
et  1679,  R.  de  Sarcé,  chev.,  seign.  dudit  lieu  et  du  Colom- 
bier (terre  située  en  Aubigné),  était  au  nombre  des  vassaux 


SARCÉ.  5 

da  comte  du  Lude,  H.  de  Daillon.  Un  sieur  de  Sarcé,  assiste 
â  rassemblée  de  la  noblesse  du  Haine,  en  1614;  Pierre- Vic- 
toire de  Sarcé  ,  seign.  de  Sarcé,  disse  et  de  Bossé ,  à  Au- 
bigné,  assiste  à  celle  d'Anjou  ,  en  1789  ;  un  autre  membre 
de  cette  famille,  à  celle  da  Maine ,  de  la  même  année.  Les 
armes  de  cette  famille  sont  :  de  çueides,  fretté  d*argent. 

2^  Sarceau^  diminutif,  qui  signifié  Petit-Sarcé,  dont  lé 
château,  simple  ferme  aujourd'hui,  situé  à  1  k.  N.  E.  du 
bourg,  était  accompagné  d'une  chapelle.  Cette  terre,  gui 
possédait  droit  de  justice,  de  voirie  et  d'usage  dans  la  ro- 
rét  de  Bersai,  relevait  de  la  baronnie  de  Ch&teau-du-Loir. 
On  voit ,  par  différents  aveux,  qu'elle  fut  possédée,  en  1337 
et  1342,  par  Phil.  de  Ponçav,  écuver;  en  1396  et  1403,  par 
J.  MaYeschal;  en  1493,  parles  enfants  de  fou  Olivier  Rous- 
sart;  enfin,  en  1663,  par  R.  de  Hodon ,  écuyer.  S'  dé  la 
Gruellerie,  en  Mayet,  veiif  de  Renée  de  Segrais.  Relevait  de 
lui  :  P.  de  Triolon ,  chev.,  seign.  de  Chaumagnon  et  de  la 
Couetterie.  Sarceau  appartenait,  en  dernier  lieu,  à  la  fa- 
mille de  Giroie ,  de  Mayet  (v.  cet  art.). 

3<>  La  Roche,  qu'on  appelle  aussi  la  Roche  de  Matset,  dont 
le  nom  indique  la  situation  élevée ,  à  l'extrémité  £.  N.  E.  du 
territoire,  était  probablement,  une  dépendance  de  Sarceau, 
dont  elle  est  peu  éloignée,  et  appartenait,  comme  lui,  à  la 
famille  de  Giroie.  En  1342,  J.  de  Londeny  rend  aveu  au 
baron  de  Ch&teau-du-Loir,  pour  l'habergement  de  la  Roche, 
et  un  fief  tenu  dudit  baron  ;  et ,  en  1475,  Jean  de  Segraye, 
seign.  dudit  lieu,  rend  également  aveu,  pour  la  terre  sei* 
gneuriale  de  la  Roche  et  celle  de  Merie,  relev.  du  Mans.  Est  - 
ce  de  cette  roche-ci  dont  il  s'agit?  cela  est  possible. 

4»  La  Butonnière,  à  1,1  h.  S.,  un  peu  vers  0.  du  clocher, 
maison  ruinée  dès  le  17«  siècle.  C'était  une  ancienne  chà* 
tellenie,  érigée  en  baronnie,  eA  1566,  lors  de  la  création  du 
comté  de  la  Suze,  dont  elle  était  membre. 

5<»,  6*  et  7°  L'Aunayy  Chaluau,  le  Tertre.  L.  de  Guillot, 
écuyer.  S'  de  i'Aunay;  R.  desRairies,  écuyer,  S^*  de  Cha- 
luau,  et  Ezéchiel  de  la  Haie,  S'  du  Tertre,  tous  trois  pa- 
roissede Sarcé,  sonttaxés,lc  U^  à  x  l.,les  deux  autres,  à  chac. 
xxxx  1.,  au  râle  de  l'arrière-ban  de  1639.  On  trouve  aussi 
dame  Louise-Anne  de  Guillot,  à  Sarcé,  portée  au  râle  de 
Tarrière-ban  de  1675.  Celte  famille  portail  :  mi-parti ,  aul« 
de  gueules,  à  une  demi-fleur  de  lis  d'or;  au  2«  d'azur,  à 
rétoile  d'argent. 

La  paroisse  de  Sarcé ,  à  raison  de  ses  différents  fiefs , 
relevait  de  la  baronnie  de  Chàteau-du-Loir,  du  comté  du 
Lude  et  celai  de  la  Suze  ;  et  ressortait,  par  appel ,  à  la  se- 
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Déchaussée  et  siège  présidial  du  Mans,  pour  les  cas  royaux , 
CD  ce  qui  relevait  do  ChAteau-du-Loir  ;  pour  tous  les  cas , 
à  cause  de  la  Suze ,  au  présidial  du  Mans  et  à  celui  de  la 
Flèche,  et  à  Baugé,  pour  le  Lude.  —  Elle  était  comprise, 
dans  la  circonscription  du  grenier  à  sel  du  Lude. 

HisT.civ.  Ecole  primaire  de  garçons,  entretenue  au  moyen 
d'un  vote  annuel,  au  budget  communal,  de  280  f.,  dont 
80  f.  pour  le  loyer  du  local.  Fréquentée  par  18  à  36  élèves. 

Hydrogr.  Le  ruisseau  de  Gandelain,  venant  de  Mayet, 
limite  le  territ.  au  N.,  sur  1  k.  de  cours  environ;  celui  de 
Pont-de-Cœur,  l'affleure  à  peine  au  S.  E. — Point  de  Moulins. 

GéoL.  Sol  plat,  dans  toute  la  partie  centrale  ;  légèrement 
montueux,  au  N.,  à  TE.  et  au  S.,  principalement  ;  terrain  su- 
périeur ou  ci'étacé ,  offrant  le  tuffeau  sur  tous  les  points. 

Plant,  rar.  La  Flore  du  Maine  indique  dans  les  haies  des 
vignes  des  Aiguebellcs  ,  la  Rosa  Gallica,  lin.  ;  Les  Aiguë- 
belles  sont  de  Coulongé,  mais  il  y  a  des  vignes  sur  la  limite 
des  deux  territoires. 

Cabastr.  Superf.  de  1,109  h.  53  ares,  se  subdivis.  ainsi  : 
—  Terr.  labour.,  795-65-49  ;  en  5  class.,  éval.  à  4,  10,  22,  33 
et  44  f.  —  Jard.,  25-69-71  ;  à  44  et  50  f.—Vign.,  90-66-02; 
i  12,  32,  50  f.  —  Prés ,  68-64-90  ;  à  20,  40  et  60  f.— Pâtur., 
18-28-77  ;  à  9  et  24  f.  —  B.  fut.,  1-96-20  ;  à  24  f.—  B.  taill., 
38-99-35  ;  à  6 ,  12  et  24  f.  —  Pinièr. ,  20-08-70  ;  à  8  f.  — 
Land.,  13-31-50;  à  2  f.  —  Viviers,  douves,  mares,  0-40-70; 
à  44  f.  —  Superf.  des  propriét.  bât.,  7-20-70;  à  44  f.  Obj. 
non  impos.  ;  Egl.,  cimet.,jard.,  etc.,  0-44-10.  — Chemins, 
27-38-16.  —  Cours  d'eau,  0-78-70.  =  160  Maisons,  en 
9  class.  :  28  à  4  f.,  47  à  8  f.,  36  à  12  f.,  18  à  22  f.,  19  à 
32  f.,  6  à  40  f.,  4  à  50  f.,  1  à  58  f.,  1  à  75  f. 

R«fMcimpo8abl.:{*''^P^»'^^^^^^^  ^''  ^^-  [  27,633  f.  26  ç.. 

CoNTRiB.  Fonc. ,  3,117  f.  ;  personn.  et  mobil.,  447  f.  ; 
port,  et  fen,,  173  f.  ;  22  patentés  :  dr.  fixe,  92  f.  50  c,  dr. 
proport.,  6  f.  50  c;  total,  3,836  f.— Percept.  de  Mayet  (I). 

Agric.  Superficie  argilo  etsilicéoH^alcaire,  sablonneuse; 
ensemencéeen  céréales,  dans  la  proport,  de  1 10  h.  en  seigle, 
90  en  orge,  75  en  méteil,  70  en  from.  ;  produis.  4  1/2  pour  1 , 
envir.,  le  froment,  le  seigle  et  le  méteil;  5  1/2  au  plus,  Torgo 


(t)  Dans  le  volume  précédent,  comme  dans  celui-ci ,  nous  avons  con- 
tinué à  établir  les  contiibu lions,  suj  les  mêmes  bases  et  d'après  les  mêmes 
rôles,  qu'au  commencem.  de  l'ouvrage  :  ces  renseigncm.  n'ayant  qu'un  in- 
térêt comparatif,  puisqu'il  varie  tous  les  ans.  Nous  ferons,  clu  reste, 
connaître cea  variations,  à  Tart.  départemental  complémentaire. 
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e(  r avoine;  ne  donnait  que  du  seigle,  de  Tavoine  et  du 
sarrasin  9  il  y  a  un  demi-riècle.  En  outre  :  pomoi^  de  terre» 
160  h.«  prair.  artific,  10  h. ,  chanvre.  2  h.  Vigne,  fruits  i 
cidre,  peu  ;  bois,  etc.  Educat.  d*un  assez  bon  nombre  de 
bittes  aumailles  et  de  porcs  ;  beaucoup  moins  de  chevaux, 
de  moutons  et  de  chèvre».  — Assolem.  triennal,  40  fermes 
à  charrues,  peu  de  cultures  à  bras.  =  Commerce  agricole 
consistant  en  grains ,  dont  il  n'y  a  pas  d'exportat.  réelle» 
mais  plutôt  insuffisance,  d*un  quart  environ,  pour  les  besoins 
de  la  consommation,  à  Texception  de  Tavoine;  en  graine 
de  trèfle,  chanvre  et  fil,  très-peu  ;  vin,  cidre,  bois,  mais 
surtout  en  jeunes  bestiaux  et  porcs  gras,  peu  de  chevaux; 
menues  denrées. 

Industr.  Fabrication  des  cotonnades,  remplacée  par 
celle  de  la  toile  de  chanvre,  peu  considérable. 

RouT.  ET  CHEM.  Lcs  chcmms  de  grande  vicinalité  n<*  1» 
du  Mans  au  Lude,  par  Pontvallain  ;  n*"  2,  de  Clermont  à  S.- 
Calais;  n<>  18,  d'Ecommov  à  Château-la-Vallière;  passeni 
à  proximité  du  territoire,  des  côtés  O.,  N.  et  E.  =  Chemins 
vicin.y  classés  :  —  1""  de  Mayet  au  Lude  ;  passe  au  bourg , 
long,  sur  la  comm.,  4,197  mètr.,  dont  167  on  commun  avec 
Aubigné  ;  —  ^  allant  à  Aubigné  ;  du  carref.  du  Pré-Poussé 
à  celui  de  la  Persillère,  1,220  m.  ;  —  S""  à  Coulongé;  pass. 
à  la  Maison-Neuve,  2,060  m.,  dont  318  av.  Coulongé;  — • 
4"  à  Pontvallain  ;  du  carref.  du  Grand*Cimetière ,  a  celui 
de  Fallée  de  Sarcé,  650  m.  —Un  chem.  deSarcé  à  Ecom- 
moy,  non  classé,  quoique  de  grande  utilité,  878  m. 

Lieux  remarq.  Aucun  comme  habitation.  Sous  le  rap- 
port des  noms  :  la  Cour  ;  la  Croix^ux-Bezards  ;  la  Porche^ 
rie;  les  Roches,  la  Vieille-Roche  ;  le  Grand  et  le  PetitrPer- 
ray  ;  le  Boulay,  le  Cormier,  TEpinay  ;  etc.,  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie,  succursale,  école  prim.  deçarçons; 
1  déb.  de  tabac.  Bur.  de  poste  aux  lettres,  au  Lude. 

Etabl.  partic.  Ecole  prim.  de  filles;  12  à  20  enfants. 

S  ARCEAU,  diminutif  de  Sarcé,  petit-sarcé.  Voir  l'art, 
précédent. 

SARGÉ,SARGé-LÈs-LE-MA5S,  pour  le  distinguer  de  celui 
du  Bas-Vendomois,  qui  était  aussi  de  Tancien  dioc.  du  Mans; 
Sargeium,  Cer^eyum  (Cenoman la ) ;  comm.  du  cant.,  de 
l'arrond.  et  à  4  k.  N.  E.  du  Mans  ;  jadis  dans  les  Quintes, 
le  {];rand-doyenné,  le  dioc.  et  Télect.  du  Mans.  —  Dist.  lég.  : 
5  kilom. 
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encore  par  Coalaines,  par  S.-Pavace  et  encore  par  Neu^ 
viOe;  sa  forme  est  celle  d*un  carré  long,  se  contournant 
de  manière  à  présenter  une  partie  concave  du  c6té  de 
Test,  et  une  partie  convexe,  à  1  ouest;  s*étend.  du  N.  E.  au 
S*  0.,  sur  un  diam.  longitud.  et  central,  de  5  kilom.  1/2, 
contre  une  largeur  de  2,7  h.  au  centre  et  de  3,3  h.  à  Textré- 
mité  S.  0.  Le  Dourg,  situé  près  de  la  limite  orientale,  et  à 
1^3  h.  seulem.  de  celle  S.  S.  0.»  tout  près  et  à  la  gauche  de 
la  route  du  Mans  à  Paris ,  par  Bonnétable ,  Bélesme  et  Mor^ 
tàme,  se  compose  de  deux  lignes  de  maisons,  entourant  de 
trf»-près  les  c6tés  N.  et^O.  du  cimetière  et  de  l'église;  de 
sorte  que ,  s'il  était  bien  prouvé ,  ce  dont  on  est  moins  cer- 
tain aujourd'hui,  qu'on  ne  croyait  Tétre,  il  y  a  40  ans,  que 
les  émanations  des  sépultures  fussent  nuisibles  aux  vivants, 
nul  bourg  ne  dût  être  plus  malsain  que  celui-ci  pour  ses  ha- 
bitants, à  raison  de  cette  proximité  des  maisons  avec  le  ci- 
metière. Edise  n'ayant  rien  de  remarquable  dans  sa  con- 
struction ,  à  clocher  en  flèche  ;  cimetière  l'entourant ,  ceint 
de  murs  d'appui.  Une  assez  belle  maison ,  dans  le  bourg , 
appartient  à  M.  Gouaux,  maire. 

'POPUL.  Comptée  pour  190  feux  sur  les  rôles  de  l'élection 
du  Mans;  elle  était  de  180  f.  et  de  1,030  habit,  en  1804;  de 
391  f.  et  de  1515  h.,  selon  le  recensement  de  1826;  actuellem. 
de  351  feux,  compren.  651  indiv.  m&ies,  708  fem.,  total, 
1,359  ;  dont  172  au  bourg,  29  au  ham.  du  Calvaire,  25  à 
celui  de  S.-Ouen  ou  de  Monnet;  24,  23,  22  et  17,  à  ceux  des 
Maréchaux,  des  Giraudièros,  de  la  Fontaine-S.-Martin ,  de 
Courdoux.  —  Nous  ne  pensons  pas  que  la  popuiat.  de  cette 
comm.,  ait  diminué  de  156  personnes,  de  1826  à  1836;  nous 
croyons  que  la  différence ,  qui  se  remarque  entre  les  chif- 
fres de  ces  deux  années,  tient  seulement  à  une  exactitude 
J)liis  scrupuleuse ,  dans  le  recensement  de  cette  dernière 
poaue. 

àfouv.  décenn.  De  1803  à  1812.,inclusivement  :  mar.,  77; 
naiss.,  352;  déc,  206.— De  1813  à  1822  :  mar.,  127;  naiss., 
339;  déc,  244.  — -  De  1823  à  1832  :  mar.,  119;  naiss.,  320; 
déc.,  219. 

HisT.  ECCLES.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.-Aubin ,  év. 
d* Angers,  dans  laquelle  la  Magdeleine  est  honorée  comme 
seconde  patrone.  Assemblée,  autref.  le  22  iuill.,  fête  de  cette 
àainte,  actuellem.,  le  dim.  le  plus  proche  de  ce  jour. 

La  cure ,  l'une  des  40  à  la  présentât,  du  chapitre  du  Mans, 
▼alait  900  I.  de  revenu ,  selon  Lepaige.  La  chapelle  de  la 
Paslurerie,  en  Tégl.  de  l'abbaye  de  S.-Vincent  du  Mans,  ei 
réunie  à  ce  monastère,  avait  les  fonds  de  sa  dotation  dans 
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la  paroisse  de  Sargé.  L'ancien  priearé  de  Monnet,  qui,  av. 
1790,  était  sitaé  sur  la  paroisse  de  S.-Ouen  du  Mans  (y.  cet 
art.),  se  trouve  actuellement  sur  le  territoire  de  Sar^é. 

L*église  de  cette  paroisse,  est  l'une  de  celles  que  I  év.  Hil- 
debert,  1097-1125,  donna  à  ses  chanoines,  pour  être  af- 
factée  à  leur  entretien.  Son  10«  successeur,  Guill.  Rolland, 
qui  siégea  de  1255  à  1261 ,  leur  abandonna  les  droits  qu'il 
possédait  dans  cette  église ,  dont  ils  n'avaient  que  le  patro-* 
nage.  Il  fut  réglé ,  vers  ce  temps ,  que  le  prêtre  desservant, 
presbyter ,  aurait  toutes  les  oblations  et  les  prémices ,  à  la 
charge  de  payer  24  s.  mansais  de  rente  au  chapitre,  pour 
le  tiers  qu'avait  celui-ci  dans  lesdits  droits;  que  le  même 
desservant,  posséderait  toutes  les  terres  et  vignes  dont  le 
curé,  personna^  avait  la  jouissance,  avec  les  vignes,  les 
terres  et  le  pré  de  Téglise  ;  qu*il  aurait,  de  plus,  sur  le  blé» 
30  septiers,  savoir  :  12  sur  le  Froment ,  12  sur  le  méteil  et 
6  sur  Forge ,  avec  toutes  les  pailles ,  et  40  sommes  de  vin  ; 
que  le  surplus  demeurerait  à  l'église  du  Mans ,  c'est-à-dire 
au  chapitre ,  à  la  charge  de  faire  4  l.  mans.j  à  Tabbaye 
d*£tival-en-Charnie  et  [autant,  sans  doute)  à  l'évêque.  — 
Par  suite  de  ces  donations ,  le  chapitre  de  la  cathédrale  pos- 
sédait encore  à  Sargé,  en  1789,  la  dime,  affermée  1970  1., 
les  lieux  des  Ricordaines,  du  Petit-Gast  et  le  pré  aux  Bœufs, 
produisant  810  1.  de  revenu. 

L*évêque  L.  de  Tressan,  1671-1712,  voulant  pourvoir  à 
Tinstniction  des  postulants  à  la  prêtrise ,  établit  des  sémi- 
naires dans  les  presbytères  de  Gourdaine,  de  Sargé  et  au 
prieuré  de  S.-Victor  du  Mans ,  sous  la  direction  des  curés 
et  du  prieur.  Ces  établissements  furent  remplacés,  par  celui 
confié  aux  Lazaristes  établis ,  à  cet  effet,  dans  la  maison  de 
Coëfforl. 

En  1589,  le  curé  de  Sargé ,  avec  celui  de  la  Bazoge  et  ceux 
du  Mans,  sont  chargés  de  la  garde  du  ch&teau  deXouvoie 
(v.  cet  art.).  On  peut  croire  que  ces  curés  étaient  ligueurs, 
diaprés  ce  que  nous  avons  dit  de  cette  circonstance ,  au 

PRÉas  HISTORIQUE  (I-CCIV). 

Jacques  Auger,  poète  latin ,  né  au  Chftteau-du-Loir,  en 
1605,  rat  pourvu  de  la  cure  de  Sargé,  dès  sa  sortie  du  sé- 
minaire, vers  1630,  probablement.  Se  consacrant  entière- 
ment à  la  conduite  du  troupeau  qui  lui  était  confié,  les  belles- 
lettres  ,  qui  avaient  fait  ses  délices  jusqu'alors,  n'occupèrent 
plus  que  ses  moments  de  loisir,  à  titre  de  récréation. 

HisT.  FKOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  à 
révêché,  mais  ne  consistait  probablement  plus  que  dans  la 
perceptioa  de  quelques  redevances ,  d'après  ce  que  nous 
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avons  vu  plus  haut ,  dans  quelques  droits  honorifiques  et 
dans  l'exercice  de  la  juridiction ,  puisque  Ton  ne  trouve  la 
mention  d*aucun  domaine  situé  dans  cette  paroisse,  relevant 
delà  temporalité  de  Tévéché^dans  Taveu  rendu  pour  celle-ci, 
en  1394,  par  l'év.  P.  de  Savoisv. 

Les  autres  fiefs  du  territoire  ae  Sargé,  étaient  :  r  et  2o  ce- 
lui des  Bœufs,  possédé  par  le  chap.  du  Mans,  situé  à  6  h. 
S.  S.  0.  du  bourg.  Celui  de  la  Vallée ,  qu* on  lui  attribue 
[Ann.  183i,  125],  est  inconnu  àSargé; 

T  Celui  de  la  Blanchardière^  ou  des  Blanchardières ,  sur 
lequel  Tév.  du  Mans  avait  moyenne  et  basse  justice,  ainsi 
qu'on  le  voit  par  Tarrét  du  2  juilL  1748,  relatif  à  l'entretien, 
par  les  seigneurs  de  fiefs,  des  enfants-trouvés  à  Thôpital- 
général  du  Mans.  Cette  terre  appartenait,  probablement, 
en  1636,  à  M.  Simon  Richer  de  la  Blanchardière ,  élu  du 
Mans,  nbmmé  échevin  de  cette  ville  dans  ladite  année. 
C'est  aigourd'hui  une  fort  iolie  maison  moderne,  située  à 
1,3  h.  N.  N.  E.  du  bourg ,  a  la  gauche  de  la  route  de  Bon- 
nétable,  appartenant,  en  dernier  lieu«  à  M.  Laporte  de  la 
Thébaudiére ,  aujourd'hui  à  Tun  de  ses  fils ,  M.  Aug.  La- 
porte ,  ancien  maire  ; 

4°  et  5"*  Isaac  et  le  Cormier ^  fiefs  dont  la  juridiction, 
comme  celle  du  précédent ,  s'étendait  dans  la  ville  du  Mans, 
sur  7  maisons  des  paroisses  de  Gourdaine  et  de  S.-Pavin-de- 
la-Cité,  appartenant,  en  1748,  aux  mineurs  Landmont,  pour- 
quoi la  aame  leur  mère  fut  taxée  à  4  1. 10  s.,  par  l'arrêt  du 
2  juin,  précité,  tant  pour  ces  maisons,  que  pour  deux  au- 
tres dans  la  paroisse  de  S.-Benolt,  relevant  du  fief  des 
Brouases ,  sur  lesquelles  ceux  d'Isaac  et  du  Cormier  avaient 
la  moyenne  justice.  £n  1460,  J.  du  Fresne,  écuyer,  seign. 
de  Vaux  (en  Yvré-rEvéque),  rend  aveu  au  comte  du  Maine, 
apour  un  petit  féage  nommé  le  fief  d'/«at  etdujCormyer(sic);j) 

6''  Les  Brouases,  Brousses,  BroUsts,  à  l'extrémité  £. 
N.  E.  du  territoire,  appartenant,  en  1748,  aux  mineurs 
Becdelièvre,  lesquels  sont  taxés  à  20  s.,  par  Tarrétdu  2  juill. 
de  ladite  année,  pour  la  basse  justice  sur  deux  maisons 
relevant  de  ce  fier,  situées  dans  la  paroisse  de  S.-Beno!t 
du  Mans ,  et  la  dame  de  Landmont,  à  20  s,  pour  sa  moyenne 
justice  sur  les  mêmes  maisons  ,  ainsi  qu  il  est  dit  au  n**  pré- 
cédent. Les  Brouases  appartenaient  à  M.  de  la  Vingtrie 
père,  ancien  magistrat;  actuellement  à  son  fils  qui  y  habite  ; 

7<»,  8%  et  9°  La  carte  de  Cassini  donne  encore  le  signe 
distinctif  des  fiefs,  aux  lieux  de  Château,  actuellement  dé- 
moli, appartenant  au  même  M.  de  laVingtrie;  de  Beauchêne, 
précédemment  à  M.  Vallet ,  ancien  juge  au  Mans ,  jolie 
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naison  boorgeoife,  actodlement  i  M.  Galloîs,  anc.  phar- 
macieii  ;  et  de  la  Pivardière^  maison  boureeoise  à  M.  Sea- 
rat,  Claude-Ambroise  •  homme  renarqoaDle  par  sa  mai- 
greur et  la  transparence  de  sa  peau  et  de  ses  muscles,  qui 
permettent  de  distinguer  l'intérieur  de  son  corps  et  les  yis- 
céres  qui  Toccupent  ;  ces  objets  sont  situés  a  0,7,  2,6  et 
3,0  b.  N.  et  E.  jN.  N.  E.  du  bourg. 

10*"  et  11''  Ceux  de  Monnet  et  des  Craixettes,  qui  se  trou- 
vent actuellement  sur  ce  territoire ,  étaient ,  comme  noua 
l'avons  dit,  de  celui  de  la  paroisse  de  S.-Ouen  du  Mans, 
et  ne  figurent  ici  que  pour  mémoire. 

La  paroisse  de  Sargé  ressortissait,  par  appel ,  au  siège 
présidial  du  Mans.  Elle  entrait  dans  la  com(>osition  de  Tar- 
rondissement  du  grenier  à  sel  de  la  même  ville. 

HisT.  civ.  Sargé  possède  un  bur.  de  bienfaisance,  jouis- 
sant de  129  f.  59  c.  de  revenu  fixe.  Les  quêtes,  faites  en 
faveur  des  pauvres ,  doublent  cette  somme  et  au-delà.  Ce 
n'a  pu  être  qu'en  comprenant  ces  ressources  éventuelles  et 
très-rariables  oue,  dans  V Annuaire  pour  lS34j[p.  217),  on  a 
porté  i  325  f.  les  revenus  de  ce  bureau.  —  U  existait  an- 
ciennement dans  la  paroisse,  une  fondation  pour  l'entretien 
d'une  école  de  filles ,  dont  il  reste  une  rente  de  59  I. — M.  J. 
R.  Hérisson  de  Villiers  a  légué ,  par  testament ,  à  la  com- 
mune :  1"*  en  faveur  des  pauvres,  la  jouissance,  pendant 
20  ans  ,  ou  au  moins  10,  de  deux  rentes,  de  75  et  de  25 f.; 
29  au  profit  de  Vinstitutrice,  pendant  les  mêmes  temps,  d*une 
autre  rente  de  72  f; — M.  de  Béru,  par  son  testam.  olographe, 
visé  le  i^  déc.  1828,  lègue  aux  pauvres  de  la  commune 
une  somme  de  1,000  f.  L'acceptât,  de  ces  legs  est  autorisée, 
par  ordonn.  royales  des  12  juill.  1826  et  1«<  avr.  1830. 

Ecoles  primaires  communales  de  garçons  et  de  filles  ;  en- 
tretenues au  moyen  d'allocations  annuelles,  de  280  f.,  pour 
la  première,  loyer  du  local  compris;  et  de  130  f.,  pour  la  se- 
conde; fréquentées,  chacune,  par  25  à  35  enf., selon  la  saison. 

Aktiq.  Des  antiquités  de  deux  espèces,  ont  été  découver- 
tes sur  le  territoire  de  Sargé  :  1»  deux  aaueducs  romains , 
le  premier,  conduisant  dans  la  cité  du  Mans ,  les  eaux  des 
sources  des  Fontenelles,  situées  sur  ce  territoire  (v.  cet  art.); 
le  second,  destiné  à  verser  les  eaux  du  ruisseau  de  Monnet, 
dans  le  précédent  aqueduc ,  au-dessous  des  Fontenelles.  La 
découverte  de  ces  canaux,  que  nous  avons  décrits  à  Fart. 
MAXS  (111-738),  redoublerait  d'intérêt,  si  l'on  parvenait  à 
mettre  au  jour  l'emplacement  et  les  restes  des  bains  où  se 
rendaient  leurs  eaux.  Elle  est  due  à  l'antiquaire,  L.  Maulny, 
ei  P.  Reoouard  en  a  donné  le  premier  la  description  [Ess. 
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histor.  sur  le  Maine ,  i-55)  ;  —  2<>  Une  médaille  en  argent 
de  l'empereur  Othon  : 

Dep.  J  *C. 

32-69 —  Imp.  Otbo  C^sar  Avg.  tr.  p.  —  Revers  :  Figure  de  femme,  te- 
nant un  épi  de  la  main  droite ,  une  corne  d'abondance  de  la  gauche  : 
iég,  :  Ceres  Avg. 

Hydrogr.  Le  ruiss.  de  Monnet  et  celui  des  Fonteneiles , 
dont  il  vient  d'être  parié,  celui-ci,  dont  les  eaux  sont  in- 
crustantes» ayant  une  double  source,  prennent  naissance, 
le  \^^  au  nord,  le  2^  au  sud  du  bourg,  et  se  dirigent  vers 
Fouest ,  pour  aller  jeter  leurs  eaux  dans  la  Sarthe ,  après  un 
trajet  de  3  à  4  k.  (v.  ces  mots  ,  ii-45*  et  iv-130).  —  Point 
de  moulins. 

Géol.  Sol  ondulé,  dans  tout  son  contour  ;  plat,  dans  la 

Eartie  centrale.  Terrain  tertiaire  ou  supercrétacé ,  offrant 
>  grèz  de  Fontainebleau  mameloné ,  avec  de  nombreuses 
empreintes  de  végétaux  ;  en  bancs  assez  puissants  pour  sa- 
tisraire  ,  conjointement  avec  ceux  de  la  Chapelle-S.-Aubin , 
soit  pour  la  bâtisse,  soit  pour  le  pavage,  à  l'abondante 
consommation  qu  exige  la  ville  du  Mans  et  les  nombreuses 
routes  qui  rayonnent  autour  ;  du  sablon  fin  et  blanc,  propre 
au  récurage;  de  la  marne  blanche  et  grise,  employée  à 
Tamendement  des  terres.  —  Sources  des  Fonteneiles ,  cou- 
vrant d'incrustations  calcaires,  les  corps  qu'on  y  fait  séjour- 
ner quelque  temps. 

Plant,  rar.  Celles  des  plantes,  ci-après,  dont  les  noms 
sont  précédés  d'un  astérique ,  se  trouvent  aussi  sur  S.-Pa- 
vace ,  et  y  ont  été  omises;  de  deux  astériaues,  à  S.-Pavin; 
d'une  croix ,  à  Neuville;  de  deux  croix,  à  Rouillon;  d'uno 
astérique  et  d'une  croix,  dans  ces  quatre  lieux  à  la  fois.  — 
Phanér.  :  Aihsa  officinalis,  lin.;  *  Androsœmum  offici- 
nale, all.;  Asparagus  officinalis,  un.;  Asperula  cynan- 
chica ,  LIN.  ;  Artemisia  campestris ,  lin.  ;  Barkausia  taraxa- 
cifolia  ,  DECD. ;  Bromus  Madritensis,  lin.;  **  Daphne  lau- 
reola,  lin.  ;  Doronicum  plantagineum,  lin.  ;  Festuca  agres- 
tis,  LIN.  ;  **  Galanthus  nivalis.  lin.  ;  Helleborus  viridis,LiN.; 
f  Hypericum  hirsutum  ,  lin.  ;  *  Iris  fœtidissima ,  lin.  ;  Koe- 
leria  cristata ,  lin.  ;  Lactuca  saligna ,  lin.  ;  Lamium  dfssec- 
tum,  wiTH. ;  Lathyrus  tuberosus,  lin.;  Linum  gallicum , 
lin.;  Medicago  minima,  desrouss. ;  f  Milium  effiisum, 
lin.;  ff  Narcissus  poeticus  ,  lin.  etN.  biflorus ,  curt.  ; 

ÎOrniihogallum  pyrenaïcum,  lin.  ;  Orchis  hircina  ,  lin., 
.  miiitaris,  lin.,  et  f  0.  lephrosanthos,  will.  ;  *Palimbia 
Chabrsi,  decd.  ;  *  Poiamogeton  [lusillum ,  lin,  ;  *  f  Sani- 
cula  Europœa ,  lin.  ;  Silène  conica  et  S.  natans ,  lin.  ; 
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*  Sison  amomum,  lin.;  Tragopogon  pratense,  lin.»  var.' 
majos;  Vînca  mînor,  lin.»  var.  puiporea  mnltiplox.  — 
Crypt.  :  Equisetum  fluviatile  »  lin.  ;  Fragilaria  pectinalis  , 
LYNGB.  ;  *  Leskea  trichomanoïdes  »  hedw.  ;  Mongeotia  ge- 
Bafleza»  Ag.  ;  Oscillatoria  nigra  et  0.  viridis»  tauch.; 
Vaucheria  sessilis,  decd.  (FI.  du  Maine).  Les  espèces  Vaa* 
cheria  sessilîs  et  Fragilaria  pectinalis,  habitent  aussi  sur 
Coulaines;  et  celle  Ualanthus  nivalis»  sur  S.-Pavin-des- 
Cbamps. 

Cadastr.  SuperF.  tôt.  de  i»64i  h.  94  ar.  39  cent.,  se  sub- 
divisant» savoir  :  Terr.  labour.,  1,159-44-20;  en  5  class. , 
éval.  à  9,  24,  30,  46  et  65  f.  —  Jard.,  58-91-95;  à  65,  73 
et  81  f.  —  Vign.,  133-58-30  ;  à  13,  25,  50-50,  et  75  f.  50  c. 
—  Prés,  88-46-40;  à  36,  65  et  112  f.  —  Pâtur.,  2-50-60; 
à  11  f.  —  B.  fut.  et  taillis,  112-77-70;  à  4-50, 16, 22  f.  50  c. 
et  28  f.  —  Land.  et  frich.,  9-32-20;  à  2  f.— Douv.,  0-15-50; 
à  65  f. — Superf.  des  bâtim.,  19-26-15;  à  65f.  Obj.nonimpos.  : 
Egl.  et  cimet.,  0-12-0.— Landes ,  1-09-40.— Rout  et  chem. , 
55^2-53.  —  Cours  d*eau,  0-67-46.  =  331  Maisons,  en 

10  class.  :  67  à  10  f.,  120  à  12  f.,  96  à  15  f.,  21  à 22f.  50c., 

11  à  30  f. ,  1  à  39  f.  50  c,  10  à  45  f.,  2  à  60  f.,  2  à  75  f.,  1 
k  112  f. 

...... :^.wv..i. .  f  Propriét.  non  bât.,    69,835  f.  Si  c.  \mtr  act  oj*  ^ 

»iTEHiîinipoMb.:J        £_      bâties.,      5,222      50       j  75,057  81  f.  c. 

CoNTBiB.  Fonc,  9,965  f.  ;  personn.  et  mobil.,  823  f.  ; 
port,  et  fen.,  320  f.  ;  28  patentés  :  dr.  fixe,  136  f.,  dr.  pro- 
port., 30  f.  ;  total ,  11,274  f.  —  Perception  de  Ste-Croix. 

Agricult.  Sol  argileux  et  argilo-sablonneux,  particulière- 
ment propre  à  la  culture  des  céréales  ,  qui  y  sont  ensemen- 
cées dans  cette  proport.  :  from.  et  orge,  de  chaq.,  260  h.; 
méteil ,  20;  seigle,  10  ;  avoine,  30;  produis,  do  5  1/2  à  6 

[)our  1,  le  froment  et  le  méteil  ;  9,  Force  et  le  seigle;  10, 
'avoine.  En  outre  :  pomm.  de  terre  et  chanvre ,  de  chaq. , 
145  h.  ;  prair.  artif.,  en  trèfle,  autant  que  d*orgo  ;  luzerne  ; 
vignes,  prés  naturels,  bois,  comme  au  cadastrem.;  ar- 
bres à  fruits,  légumes,  betteraves,  rutabagas,  etc.  — 
Elève  de  quelques  chevaux,  d'un  bon  nombre  de  bétes  à 
corne ,  de  porcs  surtout  ;  quelaues  chèvres ,  point  de  mou- 
tons. Culture  alterne,  sans  jachères.  Deux  grandes  fermes 
seulement  ;  un  grand  nombre  de  moyennes ,  de  bordages  et 
de  maisonnies  ;  100  charrues ,  presque  toutes  trainées  par 
des  chevaux  seuls.  Le  S^  Gasse,  obtient  une  mention  honor. 
pour  génisse,  au  concours  du  comice  agricole  cant.  de 
1838;  le  S'  Gautier,  un  !«'  prix,  et  le  S'  Pichon ,  mention 
bon.,  au  concours  de  poulains  de  1839  ;  le  S^  Brossard , 
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une  mcDt.  honor.,  poor  poolains,  en  1840.  =  Commerce 
agricole  consistant  en  grains»  dont  il  y  a  exportât,  réelle  du 
quart  au  tiers  ;  en  çraine  de  trèfle ,  en  chanvre  et  fil ,  en 
grande  quantité;  bois,  cidre  de  bonne  qualité ,  fruits ,  vin 
médiocre  ;  légumes  verts  et  secs»  tels  que  pois,  haricots  , 
lentilles  ;  lait,  beurre,  menues  denrées  ;  poulains,  veaux  et 
jeunes  vaches,  porcs  jeunes  et  porcs  gras ,  etc.,  etc.=Fré- 
quentation  des  marchés  du  Mans  et  de  Savigné-l'Evéque. 

Industr.  Extract,  et  exploitation  du  grèz  à  paver  et  à 
bâtir;  de  la  marne,  du  sablon.  —  Quelques  métiers  à  toiles  ; 
plusieurs  sabotiers ,  etc. 

RouT.  ET  CHBM.  La  routo  royale  n<>  138  bis ,  du  Mans  à 
Paris ,  par  Bonnétable ,  Bélesme  et  Mortagne ,  limite  et  tra- 
verse le  territoire  dans  toute  sa  longueur,  du  c6té  de  Test  ; 
celle  départementale  n^  11,  du  Mans  a  Mamers,  limite  et  tra- 
verse aussi  une  portion  de  son  cAté  occidental.  =  Chemins 
vicinaux  classés  :  — 1<>  de  Sargéau  Mans  ;  partant  du  bourg, 
venant  l'oindre  la  route  royale  ci-dessus;  fong.,  550  mètr.; 

—  2**  allant  à  Neuville-sur-Sarthe;  part,  du  bourg,  arriv.  au 
carref.  des  Jubinières;  long,  sur  la  comm.,  3,230  m.  ;  —  3* 
i  Savigné4*Evéque ;  part  égalem.  du  bourg,  ail.  joindre  la 
route  royale  au  carref.  des  Pfttis,  830  m.;  — i*"  à  Coulaines; 
part,  du  no  2,  au  carref.  de  la  Douve;  atteign.  la  route  dé- 
partem.  ci-dessus,  au  carref.  des  Petits-Feux ,  2,330  m.  ; 

—  5*  à  Yvré-l'Evéçue  ;  part,  de  la  route  royale  au  carref. 
du  Calvaire,  aboutiss.  à  celui  des  Heusseries,  425  m. 

Lmux  EEHARQ.  La  partie  de  la  route  n^  138  6i«,  du  Mans 
i  Savigné,  étant  presque  continuellement  bordée  de  maisons 
bour£|eoises ,  nous  ne  citerons  que  les  principales  :  la  Blan- 
chardiére  ;  la  maison  à  M.  de  Ta  Vingtrie ,  dans  le  bourg  ; 
Chftteau ,  la  Championnére  ;  Guéraut,  prés  la  Fontaine-S.- 
Martin ,  maison  bourgeoise  à  M.  Lavallée,  VA  de  fer  au 
Mans;  les  Ardîllers,  à  M.  Menard-Dubois  ;  T Altre-Lucas , 
i  feu  M.  Hérisson  de  Yilliers ,  aujourd*hui  à  sa  veuve  ;  la 
Soûlerie,  à  M.  Bougard,  agréé  au  tribunal  de  com- 
merce; etc. 

Sons  le  rapport  des  noms  :  la  Chapellerie,  le  Prieuré 
(de  Monnet)  ;  rEnfer  ;  le  Palais ,  Courdou  ;  le  Chfttelet ,  le 
Ghàtelier,  la  Bretéche,  le  Mur  ;  les  Barres,  les  Fourches,  le 
Four-àrBan ,  la  Fuye ,  le  Plessis  ;  Bourg-de-Chien  ,  TAttre- 
Brûlé:  les  Marches;  le  Vieux-Pavé,  le  Chemin-Vert;  la 
Fontaine-S.-Martin ,  les  Fontenelles  ;  le  Patisseau ,  les  Ar- 
driUets ,  les  Turettes  ;  les  Mortrais  ;  les  Landes ,  le  Pàtis  ;  le 
Pin,  l'Ormeau ,  le  Guij^er,  Bauchéne,  etc.,  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie,  succursale,  bur.  de  bienhûsance. 
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école  prim.  de  garçons  et  éc.  prini.  de  filles  ;  1  roc.  bural. 
des  coDtribut.  indir.,  1  débit  de  tabac,  1  déb,  de  pondre  de 
chasse.  Poste  aux  lettres ,  au  Mans. 

SARS ,  nom  corrompu  de  cerfs,  donné  à  une  garenne 
et  à  un  ruisseau,  situés  près  la  Flèche.  Voir  cet  article,  celui 

5AI!<rr-GERMAIN-DU-VAL ,  Ct  CClui  GARENNE  DES   SARS  OU  DES 

CERFS  {n-499). 

Le  ruiss.  des  Sars  ou  des  Cerfs,  coule  d*un  cAteau  qui  do- 
mine au  nord  la  ville  de  la  Flèche  et  sépare  S.-Germain-du- 
Val  de  Verrou,  pour  aller  confluer  dans  le  Loir,  au  S.  0. 
de  cette  ville,  après  4  kil.  de  cours  et  avoir  alimenté  d*eau 
le  collège  royal  militaire  et  la  fontaine  adossée  à  Féglise  de 
S.-Thomas ,  sur  la  place  du  Pilori. 

SARTE,  véritable  nom,  d'après  celui  latin  Sarta,  de  la 
ri\ière  qui  coule  dans  la  ville  du  Mans  et  a  donné  ce  nom 
au  département  de  la  Sarthe.  L'usage  d*écrire  ce  nom  avec 
une  H  ayant  prévalu ,  c*est  ainsi  qu'il  devra  Tétre  dans  les 
articles  suivants. 


(département  DE  la),  formé  de  la  partie 
orientale  delà  province  du  Maine,  appelée  le  Haut-Maine, 
comprenant409  paroisses  de  cette  province  et  de  Tancdioc. 
du  Mans;  d^une  petite  portion  du  Haut- Anjou,  contenant 
31  par.  de  l'anc.  dioc.  a  Angers,  dont  trois  doubles,  c'est- 
à-dire  ne  représentant  que  trois  communautés  d'habitants  en 
6  paroisses  ;  de  3  paroisses  seulement  de  la  petite  province 
du  Bas-Perche  ou  Percfae-Goêt ,  du  dioc.  ae  Chartres  ;  et 
d'une  paroisse  de  l'Alençonnais  et  de  Tanc.  dioc.  de  Séez. 
Ce  département  tire  son  nom,  de  la  principale  des  rivières 
qui  rarrosent,  dont  l'article  est  ci-après,  et  qui  passe  dans 
la  ville  du  Mans ,  son  chef-lieu. 

Situé  dans  l'ouest  de  la  France  et  dans  le  bassin  de  la 
Loire,entre  le  !«' degré  29  min.  et  le  2«  d.  43  m.  de  longitude 
occid.  du  méridien  de  Paris  ,  et  entre  le  47  d.  35  m.. et  le 
48  d.  29  m.  de  latitude  septentrionale;  il  a  pour  bornes  le 
département  de  l'Orne  et  l'Alençonnais,  au  N.  ;  au  N.  E., 
le  même  départem.  et  le  Haut-Perche  ;  à  l'E.,  ceux  d'Eure- 
et-Loir,  de  Loir-et-Cher,  ou  le  Bas-Perche  et  le  Vendômois; 
au  S.,  les  départem.  d'Indre-et-Loire,  de  Maine-et-Loire, 
le  Bas-Vendomois,  la-  Touraine  et  l'Anjou  ;  à  l'O.,  enfin,  le 
Bas-Maine,  ou  le  département  de  la  Mayenne.  Sa  forme 
n'est  point  aussi  arrondie  qu'on  l'a  dit  jusqu'ici ,  et  qu'elle 
le  paraît ,  d'après  des  cartes  exécutées  sur  de  petites  échel- 
les; elle  s'étend,  au  contraire,  en  forme  d'ovoïde,  vers  le 
nord ,  et  se  trouve  rapplatie  ou  comprimée  au  N.  E.  et  à 
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rO. ,  de  manière  à  ce  que  sa  limite  séparative ,  d*avec  le 
départ,  de  la  Mayenne,  n>rme  une  ligne  presque  droite;  de 
sorte  que  le  chef-lieu ,  qui  se  trouve  placé  dans  un  point 
central,  se  trouve  à  une  dfistance  (jui  varie  de  45  à  48  k.,  de 
la  limite  qui  circonscrit  le  territoire  de  TE.  N.  E.  au  S.  0.. 
à  53  k.  de  la  limite  la  plus  éloignée,  qui  est  au  N.  N.  E., 
à  Saint-Paul-sur-Sarthe ,  tandis  qui!  n'est  distant  que 
de  38  k.  de  la  limite  N.  £.  la  plus  rapprochée,  qui  est  entre 
Nogent-le-Bernard  et  Pouvray  ;  et  de  33  k.  de  celle  0.  lapins 
voisine,  oui  est  entre  Neuvillette  et  Torcé-en-Chamie.  Son 
plus  grana  diam.,  ou  son  diam.  central,  du  N.  au  S.,  pas- 
sant près  et  à  TE.  de  la  ville  du  Mans ,  est  de  100  kil.  envir.  ; 
son  aiam.  transversal,  ou  sa  largeur  centrale,  d*E.  à  0., 
qui  passe  au  Mans,  de  82  kilom.  Sa  superficie  est  de  621,160 
hectar.,  ou  61  myriam.  16  hectom.  carrés  ;  son  point  le  plus 
élevé,  qui  est  à  la  presque  extrémité  N.  du  territoire ,  au 
Signal,  dans  la  forêt  de  Perseigne,  de  340m.  56  c.  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer. 

D*après  l'organisation  de  1790,  le  département  de  la 
Sarthe  était  divisé  en  9  districts,  subdivisés  en  53  cantons  et 
en  424  communes,  formés  de  444 anciennes  paroisses,  dont 
409  de  l'anc.  dioc.  du  Mans,  31  de  celui  d  Angers  ,  3  de 
celui  de  Chartres  et  1  du  dioc.  de  Séez,  et  de  5  succursales, 
toutes  du  dioc.  du  Mans.  Au  nombre  de  ces  paroisses,  la 
ville  du  Mans  compte  pour  16;  celles  de  la  Chartre,  pour  3; 
de  Sablé  et  de  Sillé,  chac.  pour  2;  S.-C6me,  Dangeul;  Parce , 
Précigné,  Noyen,  chacun  pour  .2  également;  ce  qui  réduit 
à  420  le  nombre  des  localités,  sur  quoi  il  faut  encore  dé- 
duire Ancinette  etMélinais,  constitues  alors  en  communes, 
aux  dépends  du  territoire  d'autres  paroisses,  ce  qui  réduit 
effectivement  à  418,  le  nombre  de  paroisses,  prises  comme 
une  seule  agglomération  d'habitants. 

Les  noms  de  chefs-lieux  de  canton,  imprimés  en  itali- 

aue,  aux  deux  tableaux  ci-après,  sont  ceux  qui  ont  cessé 
e  l'être,  par  l'orgnisation  de  Fan  x,  dont  le  tableau  suivra. 

I.  DISTWCT  DU  MANS,  10  cant.,  99  comm. 

comm.  comm. 

1.*'  CAHT.  lo  iMans,  14  7.«  cant.  Suze  (la),              10 

2.*    —    Sauigné-tBvéq,  9  8.«     —     Ecommoi ,                8 

3.«    —     BaUon,  9  9."    —     Parigné^rEfégue,  S 

4."    —    Bazoge(la),  9  10.«  —     Montfort-le-Ko- 

5.*     —     Lavardin  y  12                                     trou,                      12 

6/     —     Vallon,  8 
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U.  DISTRICT  DE  CHATEAU-DU-LOIR,  6  canu,  39  comm. 


conuiia 


1*^  CAST.  Cbâteau-du-Loir,  13  4.«  ciirr.  Grand-Lucé  (le),      5 

î.'     —    Mayct,  5  5.*    —     Chahaigne,  4 

3.e    —     Vous,  6  6.«    —    Chartrc(la),  6 

ni.  DISTRICT  DE  S.-CALAIS,  5  cant.,  34  comm. 


1/^  caut.  Saint-CaUis  y  8  4/ cant»  Bouloîre ,  6 

2.'    —    Bessé,  8  5.«    —    Vibraye,  5 

3.*     —     Tresson,  7 

IV.DISTRICT  DE  LA  FERTÉ-BERNARD,  6  caot.,  47comm. 

comm.  comm* 

1/'  CAJIT.  Ferté-Bernard  (la),  9  4."  cart.  Tuffé ,  9 

a.*    —     Montmimly  7  5."    —    P^ogent-U-Bemard,  ^ 

3.*    —    S.'Maixênt,  10  O.**    —    Bonnétable,  6 

V.  DISTRICT  DE  MAHERS,  5  cant.,  51  comm. 

comm.  comn. 

1.^  CAST.  Mamers,  11  4.*  cakt.  Marolles-lec- 

2.*    —    S.'Côme-de'rair,    8  Braults,  7 

3.'    —     Courgairu,  11  5.*    —    Fresnaye  (la),         14 

\X  DISTRICT  DE  FRESNAY,  6  cant.,  52  comm. 

comm.  comm. 

1.*''  CA3IT.  Fresnay,  6  4/  camt.  Bourg-le-Roi,        11 

%*    —     Beaumont-le-Vi-  5."    —    Assè-fe-Boisne ,       6 

comte,  9  6."    —    Monttort^  13 

3.'  VhHUn,  8 

\TI.  DISTRICT  DE  SILLÉ-LE-GUILLAUME ,  5  cant., 

32  comm. 

comm.  comm 

1.^  CABT.  Sillé-le-Gail-  4.*  cAirr.  Epineu-U-Che- 

laame,  5  vreuii,  7 

a.«    —     Conlie,  7  5.«    —    Loué,  8 

3.*    —     Bouex^n-Cham- 

pagne,  6 

Vin.  DISTRICT  DE  SABLÉ  ,  5  cant,,  32  comm. 

c  omm.  comm. 

l.^'CAHT.  Sablé,  «  4.«  CAîiT.  Parctf,  7 

!•    —     Brùlon,  8  5.»    —    Précigné,  7 

3.*    —     Chantenaf,  S 

IX.  DISTRICT  DE  LA  FLÈCHE,  5  cant. ,  34  comm. 

comm.  comm. 

l.*^C45T.  Flècbc(la),  10            4.«  cant.  Pontrallain,            5 

1«    —     Blalicome,  7            5.**    —    Lude(le),                5 
3.*     —    S.^ean-de-Li' 

MotUy  7 

Dans  cette  organisation,  trois  anciennes  paroisses  et  une 
mccarsale ,  étaient  réunies  à  d'autres ,  pour  la  formation 
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d'une  commune,  savoir  :  Guécélard  à  Fîllé,  cant.  de  laSuze; 
S.-Aubin-des-Grouas  à  Marolette ,  cant.  de  Mamers  ;  Saint- 
Ghéron  à  Mézières-sous-Lavardin,  cant.  de  Conlie;  et  la 
succursale  d*Arnage  à  Pontlieue,  cant.  du  Mans. 

Cette  organisation  fut  modifiée ,  l^arla  distraction,  en 
1793,  des  communes  de  Montsort,  uellou  et  S.-Germain- 
de-Gorbie,  du  district  de  Fresnay,  réunies  au  départem. 
de  rOrne  :  la  riv.  de  Sarthe  cessa  alors  de  limiter  toute  la 
partie  N.  du  département  ;  29  par  une  seconde  distraction, 
en  1795,  de  la  comm.  de  S.-Céner^,  la  seule  oui,  au  N.,  se 
trouvât  située  aunlelà  ou  sur  la  rive  droite  ae  la  Sarthe , 
réunie  à  l'Orne  également. 

La  constitution  de  Tan  m  (1795),  en  supprimant  les  cir- 
conscriptions et  les  administrations  de  district ,  y  substitua 
une  subdivision  par  arrondissements  de  tribunaux  correc- 
lîonnels.Le  département  de  la  Sarthe,  se  trouva  former  alors 
quatre  arrondissements ,  comprenant  les  cantons  ci-après , 
savoir  : 

I.  ARRONDISSEMENT  DU  TRIBUNAL  DU  MANS,  16  cant., 

128  comm. 

comn*  eonmi. 

i.*' CAWT.  Mans  (le),  intra ,    1  iO,'cim,  Satngnè-lès-ie-Maru 
».•    —      id.,    extra  f          13  (l'ETéque),      9 

3.«    —    BaUon,  8  ll.«  —    Vallon,  8 

4.*    —    Ecommoi,  9  12.' —    SiUé-le-GaUlâume,  5 

5.«    —    Saxoge{la),  9  13.*  —    Conlie,  6 

6.*    —    Sazc(la),  10  14.*  —    Bpineu,  7 

7.«     -    Lavardin,  li  15.*  —    Loué,  7 

8.'    —    Montfort,  12  16.«  —    Rouez,  5 

9.'    —    Parigné4eS'le'Manê 
(l'Evéque),      8 

n.  ARRONDISSEMENT   DU  TRIBUNAL  DE  S.-GALAIS, 

11  cant.,  77  comm. 


l-^'CAHT.  Saintr^lais,        8'         7.«  caht.  Chartre  (la),  5 

a.*    —    Sessé,                      8            8.*    —    ChahaUne,  4 

3.*    —    Tretêon,                 7            9.*    —    Lucé,  4 

4.«    —    Boaloire^                6            10.«  —    Montmirail,  7 

6.«    —    Vibraye,                  5            ll.«  —   JSaint-Maixent ,  10 
0."    —    ChAt.-du-Lonr,     13 

m.  ARRONDISSEMENT  DU  TRIBUNAL  DE  LA  FLÈCHE, 

13  cant.,  80  comm., 

conm.  coBUD. 

!••'  câiiT.  nkhe  (b) ,  intra ,  1            3.«  cait.  Lade  (  le) ,  5 

«••   -     Ibid.,       extra,  8           4.«    -    MaUcorne,  7 
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i% 


5.'  CAXT. 
«.•      — 

7.»  — 
S,'  — 
•••    — 


Pontrallain,  5 

S,'Jean^e4a'M. .    7 
Sablé,  • 

ChanUnay,  S 


iO.*  càxn,  Préeigné . 
11.»  —    roflf , 
12.«  —    Blayet, 
13.*  —    Brûlon, 


7 

5 

8 


lY.   ARRONDISSEMENT  DU  TRIBUNAL  DE  MAMERS, 

16  cant.»  128  comm. 


1.*' 

2.* 

3.« 

«.• 

7.' 
8.« 


CAXT 


lamersyi/imi, 
ûf.,  extra, 
Courgaùu, 
Fresnaye  (la], 
Marollesy 

Aêsè-le-Boisne, 
Beaomooty 


1 

10 
11 
14 
7 
8 
6 
6 
9 


10.*  CAHT.  Botirg-la-Loi  {te- 

&i)f  10 

11.*    —    Saint-Patern,  8 

12.*  —  Vipoin,  8 
13.*    —    Ferté-BemardCU),  8 

14.*  —  BonnéuUe.  6 
15.«    .    Nbgent  le-Ber- 

nard^  6 

16.*    —    Tuffé,  8 


Rien  y  par  cette  organisation,  ne  se  trouve  changé  dans 
la  composition  des  cantons,  si  ce  n'est  que  les  quatre  yilles 
chefs-lieux  d*arrondissem. ,  forment  un  canton  séparé  sous 
le  rapport  de  la  justice  de  paix  seulement,  et  que«  comme 
fl  a  été  dit  plus  haut,  quatre  communes  avaient  été  distraites 
alors  du  département.,  pour  entrer  dans  la  composition  de 
celui  de  TOrne,  de  sorte  que  le  chef-lieu  du  11*  cant,,  du 
4«  arrond»,  qui  avait  été  placé  successivement  à  MontsorC 
et  à  S.-Cénery,  se  trouvait  établi  alors  à  S.-Patem,  où  il  est 
resté  depuis. 

La  réduction  à  413,  du  nombre  des  communes,  qui  était 
d'ab<»tl  de  424,  provient,  d'abord,  de  cette  distraction; 
puis,  de  sq)t  réunions,  savoir  :  de  S.-Mars-sous-Rallon» 
â  Ballon  ;  de  Vemiette,  à  Gonlie;  de  Guécélard,  à  Fille  ;  do 
Poché,  i  Ste-Sabine;  du  Cbevain,  à  Bérus,  dont  il  a  été 
détaebé  depuis;  de  GhAtiUon,  à  la  Chartre;  d'Ancinette,  à 
Aocinnes  et  à  Louvigny  ;  et  du  Creux,  à  S.-Denis-d'Orques. 

Létablissement  du  gouvernement  consulaire,  en  l'an  vui 
(1799),  et  la  constitution  qui  en  émana,  amenèrent  une  nou- 
velle circonscription  cantonnale.  Un  arrêté  du  13  brumaire 
an  X  (4  nov.  1801),  réduit,  de  53  à  31,  le  nombre  des  cantons 
du  départ,  de  la  Sarthe,  dont  celui  du  Mans ,  subdivisé  en 
3  arrond.  de  justice  de  pays,  ce  qui  fait  33,  ainsi  qu'il  suit  : 

I.  ARRONDISSEMENT  DE  MAMERS,  10  cant.,  145  comm. 


comm. 

!.«'  CAST.  BeanmofiH,  15  3.'  cAm.  Preniay,  IS 

S.*    ^    BnmMbU,         10  4.*    —    Ferté*fieniard(U)»i4 
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comm.  ccHBOi. 

6.*  câRT.  F^^tnaye  (la),         14  8.*cart.  Montmirail,  10 

e.«    —    Mamert,  82  9."    —    Saînt-Patern,        17 

7.«    —    Maiiplles,  18  10.*  —    Tuffé,  13 

II.  ARRONDISSEMENT  DE  S.-CALAIS,  6  cant.,  60  comm. 

conm.  comm» 

1.*'  CAiT.  Booloire,  0  4.*  cant.  Grand-Lucé  (le),      8 

%•    —    Chartre(la),  0  5.*    —    Saint-Calaii ,         14 

3.<    —    Chiteau-du-Loir»  14  6.«    —    Vibraye,  6 

m.  ARRONDISSEMENT  DE  LA  FLÈCHE,  7  cant., 

80  comm. 

coiim.  comiB. 

l.'^ciiiT.  Brùlon,  16  6.«  caht.  Mayet,  7 

2.«    —    Flèche  (la),  11  6.<    —    Pontrallain ,  10 

S.*    —    Ldde(le),  10  7«    —    Sablé,  15 

4.*    —    Malicorne,  11 

IV.  ARRONDISSEMENT  DU  MANS,  8  cant.,  10  justices  de 

paix;  128  comm. 


coniD. 


!.•'  CART.  BalloD ,  16  CART.  /  8.*  ar.,  8  tect.  et 

%,•    —    Conlie,  16  I     8  comm.  81/8 

8.«    —    Ecommoi,  11  6.'    —  13.*  —  w/.,  extra 

4.*    —    Loué,  16  (     muros,  12 

{l.«'ar.Man8(Tille  —  Montfort,  18 

du),8Mct.et7au-  7.*    —  SUlé-le-Goill.,      10 

très  comm.,        71/3  8.*    —  Siue(la),  13 

Ainsi  qae  nous  l'avons  dit  ailleurs ,  on  attribue  la  fai- 
blesse comparative  de  l'arrondiss.  de;  S.-Calais ,  àj  une  er- 
reur conunise  dans  les  bureaux  du  ministère  chargé  de  cette 
organisation ,  d'après  laquelle  le  cant.  de  Montmirail ,  qui 
dorait»  avec  grande  raison ,  entrer  dans  la  composition  de 
cet  arrondissement,  a  été  compris  dans  celui  de  Mamers , 
trop  considérable  et  y  surtout,  beaucoup  trop  étendu. 
.  Les  modifications  survenues,  depuis  l'arrêté  consulaire 

E'écité,  consistent  dans  82  réunions  de  communes,  savoir  : 
ont-Regnault  à  Saosne ,  cant.  de  Mamers  ;  S.-Quentin  à 
8.-Maixent,  canton  de  Montfort,  par  ordonn.  royale  du 
SI  févr.  dernier  (18il)  ;  Bannes  à  Dissay-sous-Courcillon, 
8te-Cécile  etQuincampoix  àFlée,cant.  de  Chàteau-du-Loir; 
Villedieu  à  Chantenay,  cant.  de  Brûlon  ;  S.-Mars-de-Gré,  au 
Lade ,  cant.  du  Lude  ;  Pringé  à  Luché ,  cant.  de  Pontvallain; 
&-0uen-de-Ba1lon  à  Ballon,  Chevaigné  etNotre-Dame-des- 
Champs  i  S.-Jean-d* Assé ,  Saint-Remi-des-Bois  à  Souligné, 
cant.  d»  Balloo;  S.-Julien  à  Neuvy-en-Ghampagne,  cant. 
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de  Coolie;  Etival  à  Chemiré-en  Charnie  ;  et  Montreoil-eih- 
Champagne  à  Joué-en-Charnie ,  cant.  de  Loué  ;  Hontreuil- 
sur-Sartheà  Neuville,  \."  arr,  du  cant.  du  Mans;  Saussaj 
à  Montfort ,  et  S.-Denis-du-Tertre  à  S.-Mars-Ia-Bniyère , 
cant.  de  Moutfort;  Athenay  et  S.-BenoH-sur-Sarthe ,  àChe- 
mifé-le-Gaudin,  etFlacé  à  Souliçné-sous-ValloDyCant.dela 
Soze  ;  enfin  »  dans  une  nouvelle  érection  de  la  commune  de 
Saint-Mars-sous-BalIon  (y.  cet  art.],  séparée  de  Ballon, 
comme  on  Ta  vu,  lors  de  l'organisation  de  1790,  et  réunie 
à  cette  ville  par  celle  de  l'an  m. 

D*où  résultent  l'organisation  et  la  divis.  actuelles  du  dé- 
partement, en  4  arrondissements  communaui,  31  cant.  et 
33  justices  de  paix,  et  en  392  communes,  offrant  une  popu- 
lation totale  de  466,888  habitants ,  d'après  le  recensement 
de  1835  ;  qu'il  est  actuellement  d'usage  de  disposer  dans  cet 
ordre  : 

I.  ARRONDISSEMENT  DU  MANS,  8  cant.  (10  just.  de  paix], 

116  comm.,  164,667  habitants. 

eomm.       popnl.  comm.       popnl. 

1/' CAiT.  Ballon,        13        17,119     6.«  caht.  Montfort,      16       17,618 
i.«    —    Conlie,         15        15,139     7.«'    —    Sillé-le- 
3.*     —    Ecommoy,  11        16,415  Guillaume,     10       16,721 

4.*    —    Loué,  U       15,371     8.«    —    Suze  (la),      10       11,0» 

{Mans(k^).l.«'arT.,  61/2  21,225 
—     2.«  81î2  15,480 

—     S."         12       19,087 

U.  ARRONDISSEMENT  DE  MÂMERS,  10  cant.^  143  comm.^ 

133,444  habitants. 

comm.    popnl.  comm.    popal. 

l."*  CAST.  Beaumont,      15  16,616  6.«  caht.  Mamers ,  21  18,782 

1«    —    Bonnétable,    10  12,937  7."-^    lHaioUes,  18  15,426 

3.'    —     Ferlé' Ber-  8.'  ~    Montmirail,  9  8,924 

nardfla),    14  13,767  9/ —    S.-Palern,  17  12,381 

4.«    —    FrcHiay,         12^  17,406  10.«  —    Tuffé,  13  9,418: 

5/    —    Fre«naye(lh) ,  U  7,796 

III.  ARRONDISSEM.  DE  LA  FLÈCHE,  7  cant.  77  comm., 

97,943  habitants. 

comm»    poiP^  comm.     popnl. 

L^'  CAHT.  Brûlon  ,  15  13,257  5.«  cant.  Mayet ,  7  11,441 

2.«    _-    Flèche  (la),  11  18,863  e.»    —    Pontvallain,  9  13,617 

3.«    —    L«de{le),  9  11,791  7."    —    Sablé,  15  17,425 

i.*    —    Malicorae,  11  11,549 
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ly.  ARR0NIXS8EM.  DE  S.-CALAIS,  6  eant.,  56  comra.^ 

70,834  habilants. 


!•*' CAR.  Bonloire ,  8  1<S$7Ù  4.«  cast.  6fiiid-Lacé(i<),  8  iï^Slb 

9.*    —    ChartrerU),  9  10,790  5.«    —    S.-Calal»,       14  15,713 

t.*    —    ChAtean-do-  6.«    —    Vibnye,          6  8,93» 

Loir,  U  13,441 

RÉCAPITULATION. 


eomn.  popnUt. 

(u),                 10          116  164,667 

Hiaïai,                   10          143  133,444 

Filcn(LA),                7            77  97,943 

Sairt-Calais,              6            56  70,834 


Totaux,  83  392  466,888 

Les  éUU  statistiques ,  phcés  à  la  saite  da  précis  histo- 
miQUB ,  paees  cccxxxi  à  gcccglxix  du  1. 1^*,  faisant  cou- 
naître  en  détail  ces  divisions  et  leurs  rapports  avec  celles 
anciennes ,  civiles  et  ecclésiastiques ,  sauf  les  changements 
tarvenus  depuis  leur  impression,  qui  consistent  dans  la  dis- 
traction de  la  comm.  de  S.-Mars  de  celle  de  Ballon ,  opérée 
ta  1835,  dans  la  réunion  de  la  commune  de  Villedieu  à 
celle  de  Chantenav,  cant.  de  Brûlon  et  de  celle  deS.-Quen- 
lin  à  celle  de  S.-Maixent ,  cant.  de  Montmirail  (v.  ces  art.); 
nous  renvoyons  à  ces  états  statistiques,  pour  plus  amples 
détails. 

Nous  croyons  cependant  devoir  ajouter  ici ,  pour  faire 
le  pendant  du  tableau  des  arrondissements  électoraux  qui 
les  terminent  (tome  I«%  p.  ccccLXvin),  tels  que  les  avait  éta- 
blis la  loi  du  29  juin  1820,  celui  qui  résulte  de  la  nouvelle 
"  •  '   '     ,  établis  par  la  loi  du  19  avril  1831. 
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SAHI 


fcii: 


{ 


lA). 


ARRONDISSEMENTS  ÉLECTORAUX 


ttAMUS 

PAR  LA  LOI  DU  19  AVRIL  1831. 


électonax. 


2.< 


5/ 


?.• 


lhux 

oà  siège 

laooUëge. 


IL 


CAmn 

dont  M  compoae 

chaqae  arrondistem. 


LôMânê,       I  Maiit(le)y  fl.**'caiift., 

I  llant(le).  a.S 
{  JUiujle),S.% 
l  Montrort» 

I 

ÎBdlon, 
Conlie, 
Eoommojy 
Loué. 
Sillé4^Giiillaiima , 
^  Siiie(U), 

ÎBoiiloixe. 
Chartre(la), 
ChâtaaoHhi  Loir, 
Graiid-Liicé(le), 
SAint-Calaif, 
Vibnya, 

BràloDy 

Flèelie(U), 

LiHle(ie)y 

Malioome^ 

llayet, 

FontralUin  » 

S«bU> 

Boiuiétdil«y 
Ferté-B6nuurd(lBk), 
Maaan. 
Toffé^ 

Beamnonty 
Fresnajy 
FreoMye  (U] , 
I  Marollef , 
I  Montminiily 
y  Saint-Patem, 


ABBoronnHtHTtl 


dëpendent 

CliCAlTOMS. 


Sainft-CaUia. 


UFlicha, 


FlftelM(U). 


Mamert. 


Beanmonl, 


Hamen. 


a4  SARTHE  (riviâeb). 

Plusieurs  considérations  nous  engagent  à  nous  arrêter  ici, 
et  à  rapporter  à  la  fin  de  Touvrage ,  les  nombreux  détails 
statistiques  que  comporte  Tartide  départemental,  afin  att*îl 
puisse,  le  plus  possible ,  éire  à  jour,  sous  ce  rapport,  lors 
de  la  terminaison  de  notre  travail , 

Entre  autres  considérations ,  oui  nous  déterminent  à  ce 
renvoi,  et  dont  nos  lecteurs  apprécieront  la  justesse ,  nous 
Tespérons,  nous  désirons  y  présenter  Tétat  de  la  population, 
daprès  le  recensement  quinquennal ,  qui  va  é  re  exécuté 
cette  année  (1841  ),  et  pouvoir  y  comprendre  aussi ,  les 
intéressants  documents  que  doit  contenir ,  sur  notre  dépar- 
tement ,  la  statistique  agricole  et  industrielle  que  publie  le 
gouvernement ,  dont  le  volume ,  qui  concerne  la  région 
nord-ouest  de  la  France ,  doit  paraître  incessamment. 

SARTHE ,  SARTE  ,  Sarta  ;  rivière  dont  le  nom ,  qui  de- 
Trait  s*écrire  sans  h,  d*après  son  étymologie  latine,  et  t^avait 
toujours  été  ainsi,  avant  1790,  a  reçu  cette  lettre,  lors  de 
la  division  de  la  France  en  départements ,  et  n'a  cessé  de 
la  prendre  depuis ,  de  même  que  le  département  auquel  ce 
nom  a  été  donné.  Pascal  Robin ,  comme  tous  les  auteurs  du 
moyen  Age ,  écrit  le  nom  de  cette  rivière  sans  h  ,  dans  les 
Tors  assez  curieux,  que  nous  avons  rapportés  à  Fart,  du  Loir 
(11-623).  L'usage  contraire  étant  actuellement  consacré,  nous 
avons  dû  nous  y  conformer,  non-seulement  en  écrivant  cet 
article  et  celui  qui  précède ,  mais  dans  tout  le  cours  de 
notre  ouvrage. 

La  Sarthe  prend  sa  source  dans  une  fontaine  du  village  de 
Somme-Sarthe ,  département  de  TOrne,  au  N.  N.  0.  de  Mor- 
tagne,  au  Perche,  près  de  Tancienne  abbaye  de  la  Trape, 
entre  Soligny  et  S.-Ëtienne.  Dirigeant  son  cours  d'abord  du 
M.  au  S.,  puis  au  S.  0.,  elle  entre  sur  le  territoire  du  dé- 
partement auquel  elle  donne  son  nom,  et  le  sépare  de  celui 
de  rOrne,  au  nord,  à  RouUée,  au  point  où  elle  reçoit  la 
petite  rivière  d*Autrèche  ;  arrose  et  limite  cette  commune  et 
celles  de  S.-Paul-le-Vicomte  ou  sur-Sarthe,  de  Chassé,  de 
Montigny,  deChenav,  du  Chevain,  de S.-Patern;  cesse,  dep. 
1793,  de  borner  le  départ. ,  en  arrosant  Corbie  et  Hellou  ; 
recommence  à  le  limiter,  depuis  1795  seulement ,  sur  Mou- 
lins ,  en  séparant  cette  commune  de  S.-Cénery  qui ,  depuis 
cette  époque,  a  cessé  de  faire  partie  du  département.  La 
Sarthe ,  dans  cette  première  partie  de  son  cours ,  servait 
de  limite  au  territoire  concédé  à  Rollan  et  à  ses  Normands, 
par  Charles-Ie-Simple,  suivant  le  traité  conclu  à  Saint-€Iair- 
8ur-£pte,  en  912.  Se  contournant  ensuite  vers  le  sud, 
presque  à  angle  droit,  elle  arrose  S.-Léonard-des-Bois, 
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Songé-le  -Ganelon ,  S.-Paul  et  S.-Georges-le-Gaaltier  ;  s'in- 
cline ensuite  vers  Test»  pour  passer  sur  Assé-le-Boisne, 
Douillet,  Fresnay,  S.-AuDîn  de  Locquenay,  Hoitron,  S.- 
rrcrmain  de  la  Coudre,  Pîacé,  Juillé,  Viyoïn,  Beaumont-Ie- 
Yicomte  »  autour  duquel  e]le  décrit  un  demi-cercle;  Hares- 
ché,  Assé-le-Riboul ,  S.-Harceau  ,  Teille ,  S.-Jean-d*As8é , 
Ste-James  et  Montbîzot,  où  elle  prend  une  nouvelle  direc- 
tion à  l'est,  pour  arroser  la  Guierche,  Souillé ,  Joué-KAbbé, 
la  Bazoge,  NeuTille-sur-Sarthe,  S. -Saturnin,  la  Chapelle-S.- 
Aubin ,  S.-Pavace  et  Coulaines  ;  puis  se  contourne  ensuite 
Ters  le  sud-ouest ,  en  arrivant  au  Mans,  dont  elle  baignait 
anciennement  la  muraille  romaine,  actuellement  celle  de 
Tenceinte ,  dite  de  Philippe-Auguste,  en  séparant  cette  ville 
de  ses  faubourgs  du  Pre,  deS.-Jean  et  deS.-Gilles;  passe 
ensuite  sur  S.-Georges-du-Plain ,  Pontlieue,  Allonnes,  §pay. 
Fille ,  Roëzé ,  la  Suze,  Chemiré-Ie-Gaudin ,  Fercé ,  S.-Jean- 
du-Bois ,  Noyen ,  Halicome ,  Dureil,  Parce ,  Avoise,  Juigné, 
Solesme,  Sablé,  Souvigué-sur-Sarthe ,  Pincé  etPrécigné, 
d  où  elle  entre  dans  le  département  de  Maine-etrLoire, 
d'abord,  par  sa  rive  droite ,  à  S.-Denis-d' Anjou ,  puis,  par 
la  gauche,  à  Horannes  ;  reçoit  le  Loir  au-dessous  de  Brio- 
lay  et  se  jette  dans  la  Mayenne  à  Cantenay,  à  6  k.  environ 
au-dessus  d* Angers ,  après  un  cours  total  de  275  kilom. , 
sinuosités  comprises ,  aont  212  (53  I.  de  poste)  dans  le  dé- 
partement de  la  Sarthe.  Elle  perd  son  nom  en  cet  endroit, 
quoique  bien  plus  considérable  que  la  Mayenne  qui  prend 
alors  celui  de  Maine,  jusquà  son  confluent  dans  la  Loire, 
à  Tendroit  nommé  la  Pointe,  au-dessous  des  Ponts-de-Cé. 
La  Sarthe ,  dans  la  partie  inférieure  de  son  cours ,  offre  de 
grandes  oscillations  et  des  subdvisions,  au  milieu  desquelles 
sont  des  lies  fort  longues  et  fort  larges  quelquefois,  à  com- 
mencer par  celle  sur  laquelle  est  bâtie  une  partie  de  la  ville 
de  Sablé,  puis  à  Morannes,  à  Châteauneut  et,  enfin,  celle 
de  Cantenaj,  à  son  double  confluent  dans  la  Mayenne. 

Cette  rivière,  que  plusieurs  voies  romaines  ont  dû'traver- 
ser,  au  nord  du  département  d'abord ,  en  amont  et  en  aval 
de  la  TÎHe  d* Alençon ,  pour  communiquer  avec  les  Sait  et 
avec  les  DiahlinteSf  puis,  le  long  de  son  cours ,  jusqu'au 
Mans  ,  pour  traverser  de  Tune  à  Tautre  de  ses  rives  ;  ensuite 
au  Mans  et  au-dessous  de  cette  ville,  au  gué  de  Chahoué 
(v.  m-733,  v-759),  reçoit  un  nombre  considérable  d^autres 
cours  d'eau,  plus  au  moins  importants,  dans  tout  son 
parcours  sur  le  département.  Les  plus  importants  de  ceux 
qui  y  confluent  immédiatement  sont ,  par  sa  rive  gauche  : 
TAutrèche,  d'abord ,  à  Roullée;  les  miss,  de  S.-Paul  et  de 
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la  Poiderinière  »  aor  S.-Paul  ;  celai  de  la  LoaTiére»  à  Monti* 

Say  ;  ceux  do  Chaudon  et  de  Sore,  à  S.-Patern;  celui  de  Ba- 
lais ,  entre  Alençon  et  Corbie  ;  de  Cloiseau,  à  S.-Léonard- 
des-Bois;  de  Ronce,  à  Assé-le-Boisne;  le  Rosai-Nord  ou 
Moire,  à  S.-GerinaiD-de-la-Coudre ;  la  Bienue,  à  Piacé; 
rOrton  ou  Riollet,  au-dessous  de  Beaumontt  surUarescbé; 
rOrne  N.  E.  ouSaosnoise,  à  Montbizot;  le  Pensais,  à  Joué- 
TAbbé  ;  le  Cul  et  I* Acone  réunis ,  ces  ruisseaux  que  Wace 
a  immortalisés ,  en  les  mentionnant  dans  son  noman  de 
Xou ,  à  NeuvilIe-sur-Sarthe  (v.  cet  art.  iy-248  ,  250)  ;  ceux 
de  Monnet  et  des  Fontenelles ,  à  Coulaines  ;  la  rir,  d'Huisoe, 
^u-dessous  de  la  ville  du  Mans  ;  le  ruiss.  de  l'Arche-aux- 
Moines,  à  Amage  ;  le  Rhône,  à  Guécélard  ;  le  Fessard,  sur 
Roêzé  ;  le  Beau-Mortier,  à  S.- Jean-du-Bois  ;  la  Vezanne  et 
le  Loyer,  à  Malicorne  ;  le  ruiss.  de  la  Daviére,  à  Dureil  ;  la 
Voutonne ,  à  Précigné.  Par  la  rive  droite  :  le  Sarthon  ou 
Sarton,  le  mari  de  la  Sarthe ,  que  nous  eitons  ici  à  cause  de 
son  nom  seulement,  ayant  cessé  de  couler  sur  le  départe* 
ment,  depuis  1795  (y.  son  art.,  après  celui-ci);  VAnette  ou 
Omette ,  le  Pont-Neuf  et  les  Ecbanceanx ,  à  S.-Léonard  ;  le 
Merdereau ,  à  S.-Paul-le-Gaultier  ;  la  Yaudelle ,  à  S.-Geor- 

Ses;  rOrthe,  à  Douillet;  les  miss,  de  Haut-Bois  et  de  la 
issonnière,  à  S.-Aubin  de  Locquenai  ;  celui  de  Perrin ,  i 
Moitron  ;  le  Gommer,  à  Juillé;  la  Longuère,  à  Assé-Ie-Riboul; 
le  ruiss.  de  la  Rainerie,  à  S.-Marceau  ;  ceux  de  Halgré  et 
de  Jolies,  à  Ste- James  ;  le  Vrai,  à  S.-Sathurain  ;  les  Arches^ 
â  S.-Georges-du-Plain  ;  le  Saint-Martin,  à  AUonnes;  TOrne 
du  N.  ou  Champenoise,  à  Roêzé  ;  le  miss,  de  la  Haie,  i 
Loupelande  ;  la  Gée ,  à  Fercé  ;  l'Arche ,  à  Pirmil  ;  les  Deux- 
Fonts  et  la  Vègre ,  à  Avoise  ;  TErve  et  la  Vaige ,  à  Sablé  ; 
la  Taude,  à  Souvigné-sur-Sarthe.  Un  grand  nombre  d'usi- 
nes ou  de  moulins ,  les  uns  à  fer,  à  papier,  à  tan ,  à  fouloo, 
à  scier  le  bois,  le  marbre,  à  broyer  les  couleurs,  etc.,  etc.; 
les  autres,  en  bien  plus  grande  quantité,  à  moudre  le  blé; 
sont  établis  sur  son  cours ,  où  se  troure  un  assez  bon  nom- 
bre dé  ponts ,  la  plupart  en  pierre ,  savoir  :  au  Cherain  el 
au  faub.  Montsort ,  pour  communiquer  avec  Alençon  ;  i 
Moulins  ,  à  S.-Léonard ,  à  Sougé ,  te  premier  pour  commu- 
niquer avec  S.-Cénery:  à  Fresnay  et  au  ham.  deGuéliant, 
en  Moitron  ;  à  Juillé,  à  Beaumont  et  à  S.-Marceau;  trois 
au  Mans ,  dont  le  pont  Napoléon ,  construit  sous  l'empire  ; 
i  la  Suze,  à  Sablé  deux,  en  marbre  brut  ;  un  pont  sus- 
pendu ,  nouvellement  établi  à  Parce  ;  et  un  second ,  en  ad- 
judication au  moment  où  nous  écrivons ,  pour  communi- 
quer de  Beaumont  à  Vivoin  et  de  là  à  Mamers.  Un  antre 
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« 

pont  est  projeté  au  Mans ,  en  aval  de  la  ville ,  en  face  la 
promenade  da  Greffier ,  pour  établir  une  communication 
directe  de  la  place  des  Halles ,  avec  la  route  départ.  n<>  1, 
conduis,  i  Saolé,  et  les  chemins  de  grande  yicinàiité  n<»*  10 
et  11 9  du  Mans  à  Sablé  et  à  Halicorne.  Des  bacs»  bateaux 
et  passe-cheval  ^  sont  aussi  établis  sur  la  Sarthe  à  FiÛé ,  i 
Fercé,  à  Nojen,  à  Halicorne ^  à  Parce  ^  à  Avoise,  à  So- 
lesme  et  i  Pincé.  Un  décret,  du  âO  messid.  an  xii,  régie  le 
tarif  des  droits  à  y  percevoir.  Ceux  de  Parce  ont  été  sup- 
primés depuis  rétablissement  du  pont  suspendu.  Un  décreL 
do  20  messid.  an  xn,  fixe  également  le  tarif  des  droits  a 
pwcevoir,  pour  le  passage  par  ces  bacs  et  bateaux. 

Le  nombre  des  écluses  et  déversoirs,  établis  sur  l'une 
ou  Tautro  rive  de  laSarthe,  depuis  son  entrée  dans  le  dépar- 
tement, à  RouHée,  jusqu'au  Mans,  est  de  50  ;  et  de  cette  ville 
à  Préciçné,  de  22;  total,  72;  et  la  longueur  de  leurs  biefs 
d*aval  de  211,085  m.,  ce  qui  équivaut  a  celle  donnée  plus 
haut ,  du  parcours  de  cette  rivière  sur  le  département.  Sa 
pente  totale,  pendant  tout  ce  parcours,  est  estimée  de  88  m. 
79  c.  La  hauteur  des  chutes  de  ces  déversoirs  varie,  du 
maximum  de  1  m.  32  c.  au  déversoir  de  la  Beunaiche,  à 
Roêzé  ;  au  minimum  de  0""  48  seulement ,  à  celui  de 
Chahoué,  sur  Alonnes. 

n  est  facile  de  remarquer  que  la  Sarthe ,  assez  mal  en- 
caissée quelquefois,  dans  sa  partie  supérieure  surtout,  et 
dont  le  cours  est  maintenant  si  faible,  a  dû  en  avoir  un 
beaucoup  plus  considérable  anciennement,  puisque,  dit 
M.  Triger  (Caur$  de  géognosie,  68),  elle  avait  autref.  arraché 
des  blocs  de  plus  d'un  mètre  cube,  aux  grès  tertiaires  des  en- 
virons du  Mans,  aux  granités  et  aux  syénites  d'AIençon ,  et 
les  avait  transportés  à  plus  de  10 1.  de  distance  ;  qu  elle  avait 
évidemment  creusé  cette  vallée ,  qui  renferme  aujourd'hui 
tous  ces  débris;  enfin  que  les  collines,  qui  bordent  son 
cours,  ne  sont  que  le  résultat  d'une  érosion,  qui  avait  in- 
terrompu la  contmuité  des  couches  de  çrès  vert  qui  se  cor- 
respondent dans  leur  niveau ,  sur  les  deux  côtés  de  cette 
valfee.  a  La  nature  des  alluvions,  qui  se  rencontrent  dans 
le  bassin  de  cette  rivière,  se  compose  de  galets  et  de  blocs 
roulés ,  dans  lesquels  on  ne  reconnaît  que  des  roches  qui 
proviennent  des  parties  supérieures  de  sa  vallée  :  ce  sont, 
aux  Mivirons  du  Mans,  selon  le  même  M.  Triger  (/oco  cit., 
175],  des  grès  tertiaires,  enlevés  aux  terrains  de  S.-Pavace 
et  de  S.-Aubin ,  des  calcaires  anciens  de  Fresnay,  des  por- 
phyres de  S.-LéonardnleS'Bois,  enfin,  des  granités  et  des 
syâûtes  de  S.-Célerin  et  d'AIençon.  Nous  ajouterons  qu'on 
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y  rencontre  aussi  des  galets  d'eurite  porphyritique  y  de 
Qrauwacke,  de  phtamite,  plusieurs  variétés  de  quartz  hyalin, 
des  quartz  noirs  et  des  quartz  gras;  de  la  pierre  de  corne» 
des  schistes»  des  silex»  des  (>oudingues  ferrugineux»  et  un 
certain  nombre  d*étres  organisés  fossiles,  de  différents  gen- 
res et  espèces. 

0  Ainsi  »  ajoute  encore  M.  Triger  (loco  cit.,  ni)  >  la  pré- 
sence du  granité  dans  les  blocs  erratiques  de  cette  vallée  » 
prouve  évidemment  que  des  courants  énormes  l'ont  creusée 
et  modifiée  dans  sa  forme»  à  une  époque  postérieure  à  Vap- 
parition  des  granités  d*Alençon;  que  ces  courants  agis- 
saient encore»  après  le  dépôt  des  terrains  crétacés»  puisque 
la  vallée  de  THuisne»  qui  ne  contient  qu'une  immense  quan- 
tité de  silex»  qui  proviennent  de  la  décomposition  de  la  craie» 
seule  roche  aure  qu'on  puisse  trouver  dans  toute  la.  lon- 
gueur de  son  cours»  était  couverte  de  leurs  débris;,  que 
leur  action  avait  été  postérieure  au  grès  de  Fontainebleau  » 
puisque  des  blocs  énormes  de  ce  grès  remplissaient  les  deux 
vallées  ;  qu'enfin»  ces  courant^  semblaient  avoir  cessé  à. une 
époque  postérieure  au  calcaire  lacustre»  puisque»  aujour- 
d  hui»  plusieurs  petits  bassins  de  ce  calcaire»  se  trouvaient  re- 
couverts d'un  dépôt  de  galets  »  qui  ne  peut  être  que  le  résul- 
tat de  ces  courants  énormes.  Quant  à  la  direction  des  cou- 
rants qui  les  ont  transportés  »  elle  était  évidemment  la  même 
que  celle  des  cours  d*eau  actuels»  puisqu'il  est  facile  de  re- 
connaître encore  tous  les  points  oii  ces  débris  ont  été  ar- 
rachés ,  et  qu'on  les  trouve  toujours  au-dessous  etjamais 
au-dessus  de  ces  points  ;  et  que  »  pour  la  Sarthe  et  Tlluisne, 
le  volume  d'eau  ae  ces  courants»  a  rarement  couvert  une 
surface  plus  grande  que  celle  des  vallées  actuelles»  puisque 
le  dépôt  des  ailuvions  anciennes  »  ne  dépasse  que  sur  très* 
peu  ae  points  »  leurs  limites,  o 

On  crut»  dans  le  12«  siècle»  dit  P.  Renouard  lEss.  hisi. 
sur  le  Maine  y  1-211]»  que  les  eaux  de  la  rivière  de  Sarthe» 
avaient  été  suspendues  en  l'air»  comme  celles  de  la  Meuse. 
«En  effet»  Théodulphe»  évéque  d'Orléans»  qui  vivait  sous 
Louis-le-Débonnaire  et  mourut  en  821,  rapporte»  dans  une 
épître  en  vers»  ad  Modoenum  episcopum,  que  de  son  temps» 
au  mois  de  février»  les  eaux  de  la  Sarthe  se  séchèrent  et 
tarirent  à  l'endroit  le  plus  profond  ,  pour  faire  passage  aux 
chrétiens  de  la  ville  (le  Mans,  sans  doute?)  qui  n'avaient  pu 
trouver  de  bateau  »  pour  porter  un  corps  mort  au  cimetière 
qui  était  de  l'autre  côté  oe  cette  rivière,  que  ces  eaux  de- 
meurèrent en  cet  état  jusqu'après  leur  retour;  et  que  la 
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même  chose  était  déjà  arrivée  deux  fois,  peu  de  temps  au- 
parayant ,  et  ane  fois  à  la  rivière  d*Huisne  : 

B  Sartha  aliis  yicibus,  hoc  ipsam  est  passa  daabos, 
j>  Nec  hoc,  nec  procul  hoc  tempore,  sive  loco. 

9  Taie  quod  atsueveront  flamen  iaonea  passum  , 
«  Ad  qnod  ab  orbe  fluens,  et  prope  Sartha  bibit.  9 

Robert  du  Mont,  dans  son  appendice  d  Sigeberi,  raconte 
qn^eii  fan  1168,  au  même  mois  de  févr.,  la  ârthe  se  sécha 
tout  d*an  coup,  aa  pied  du  château  de  Fresnay,  et  que 
cette  sécheresse  continua  pendant  une  heure  et  demie,  dans 
mi  endroit  où,  un  moment  auparavant,  les  chevaux  n'avaient 
pu  passer. 

Un  rapport,  feit  en  décembre  1826,  par  H.  N.  Allou, 
alors  inçenieur  des  mines  du  département ,  au  nom  d'une 
commission  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  du 
Mans,  consultée  par  M.  le  maire  de  cette  ville,  sur  les 
moyens  de  procurer  aux  divers  quartiers  de  cette  cité ,  la 
quantité  d*eau  nécessaire  à  leur  consommation ,  offre  les 
renseignements  suivants,  en  ce  qui  concerne  la  Sarthe. 

1*  La  force  motrice  que  peut  donner  cette  rivière ,  à  l'en 
trèe  de  la  ville  du  Mans ,  est  presque  entièrement  employée, 
eo  temps  ordinaire,  à  faire  mouvoir  les  six  moulins,  dits 
de  S.-Gervais ,  placés  en-dessous  du  coteau  de  Saint- Vin- 
cent. A  répoque  des  fortes  chaleurs ,  le  volume  d'eau  du 
bief  supérieur,  est  même  consommé  en  totalité,  pour  faire 
marcher  ces  moulins,  pendant  une  heure  seulement.  Il  faut 
attendre  ensuite  deux  neures,  pour  que  les  roues  puissent 
tourner  de  nouveau  pendant  une  heure  et ,  ainsi  ae  suite, 
de  sorte  que  la  durée  du  travail  n'est  réellement  alors  que  de 
six  heures  par  jour.  La  dépense  de  ces  forces,  est  estimée 
d'environ  3,550  m.  cube  d*eau  dans  une  heure  ; 

^  La  hauteur  de  la  chute  des  moulins  de  S.-Gervais, 
pendant  les  basses  eaux,  paraît  être  de  0  m.  80 ,  à  Tépoque 
des  plus  fortes  eaux  :  ces  chutes  diminuent  et  deviennent 
presque  insensibles ,  pendant  les  inondations  ; 

Z^  La  vitesse  moyenne  de  la  Sarthe,  prise  les  27  et  28  août 
de  ladite  année ,  aans  le  bief  au-dessus  des  moulins  de 
S.-Gervais,  à  l'époque  de  recourue  générale,  a  été  trouvée, 
par  seconde ,  de 0  m.  03H  cub. 

Le  volume  d'eau  fourni,  dans  une 
seconde,  de 3       7000 
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Le  même,  par  henre,  de.  .  13|380  m.  0000  c. 
V  La  même  rivière»  après  avoir 
reçu  THuisne,  à  très-peu  de  dis^ 
tauce  an-dessous  de  Tembouh- 
cbure  de  celle-ci ,  oflRre  une  vi- 
tesse» par  seconde»  de.  •  •  0  2100 
Son  volume  d'eau,  par  seconde»  de.  9       8300 

»  par  heure  »  de.  .    35»388       0000 

(  Voir  les  mêmes  calculs»  pour  l'Huisne»  à  cet  article» 
iu-548.  ) 

Suivant  les  ingénieurs  Lamandé»  de  Cbaubry  et  Desbour- 
meaux,  dont  le  travail  sera  cité  plus  loin  »  en  traitant  de  la 
navigation»  la  Sarthe  roule  22,633  m.  cubes  d'eau  à  1* heure, 
sous  les  murs  du  Mans ,  avant  sa  jonction  avec  l'Huisne. 
Celle-ci  roule»  pendant  le  même  temps»  25»518  m.  cnb.» 
de  sorte  qu'après  cette  jonction  »  et  en  aval  du  Mans  »  la 
Sarthe  roule  48,151  m.  cub.  d'eau  àTheure»  quantité»  di- 
sent-ils »  beaucoup  plus  considérable  que  ne  peut  jamais 
en  consommer  le  commerce  le  plus  actir»  surtout  si  on  con- 
struit des  écluses  à  sas. 

L'analyse  des  eaux  de  cette  rivière»  faite  par  M.  Marigné» 
alors  pharmacien  au  Mans»  membre  de  la  commission»  à 
donné  les  résultats,  suivants.  Cinq  kilom.  de  cette  eau  ont 
donné»  par  l'évaporation  à  siccité»  12  grains  d'un  résida 
compose  ainsi  qu'il  suit  : 

Carbonate  de  chaux»  6  grains. 

de  magnésie»  2 

Sulfate  de  chaux  »  1  )  égal  12  gr. 

Muriate  de  soude»  9 

Perte»  1 

La  commission  était  d'avis  que  l'eau  de  cette  rivière  »  un 
peu  moins  pure  que  celle  de  l'Huisne  »  n'en  a  pas  moins 
toutes  les  qualités  désirables  pour  être  employée  aux  usages 
économiques  »  et  qu'elle  pourrait  être  facilement  débarassée 
des  corps  étrangers  »  des  gaz  délétères  et  de  l'odeur  désa- 
gréable que  lui  communiquent  la  décomposition  des  plan* 
tes  et  surtout  des  joncs  ({ui  embarrassent  son  lit,  et  particu- 
lièrement le  chanvre  qui  est  mis  en  macération»  en  quantité 
considérable  »  à  l'époque  du  rouissage  ;  par  l'effet  de  Tagi- 
tation,  et  surtout  du  filtrage  à  travers  du  charbon»  si»  élevée 
par  un  moyen  quelconque,  dans  un  réservoir  placé  sur  le 
point  le  plus  élevé  de  la  ville  »  celui  de  Saint- Vincent  »  elle 
était  distribuée  ensuite  dans  tous  les  autres  quartiers» 
pour  la  consommation  des  habitants  ;  faisant  observer 
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d'aîlleiirsy  que  si  ces  eaux ,  eomme  on  Fa  remarqué,  font 
erdinairement  périr  le  poÎMon»  à  l'époqae  du  rouissage» 
c'est  que  celui-ci,  loin  oe  s'éloigner  des  masses  de  chanyré 
en  immersion,  semble ,  au  contraire,  chercher  un  aliment 
nouveau ,  dans  la  substance  muqueuse  que  cette  eau  en 
dissout. 

Le  bassin  de  la  Sarthe  ofiBre  des  sites  extrêmement  variés. 
Cette  rivière  coule  d* abord,  de  sa  source  à  Alençon,  au 
miKea  d*an  sol  peu  accidenté ,  entre  de  riches  pâturages , 
ayant  en  perspective,  à  peu  de  distance,  les  forêts  de  Bourse 
et  d'Ecooves ,  sur  sa  rive  droite  ;  celle  de  Perseifi;ne ,  sur  la 
giucbe  ;  puis,  d* Alençon  jusqu'à  Fresnay,  au  milieu  des  cÂ- 
teaux  élevés  et  abruptes  de  S.-Cénery,  de  S.-Léonard  ,  de 
S.-Paal-le-Gaultier,  etc.,  les  alpes  de  notre  contrée;  ensuite, 
de  Fresnay  au  Mans ,  an  milieu  d'une  délicieuse  vallée ,  of- 
frant les  aspects  les  plus  divers  :  ici ,  de  verdoyantes  prairies, 
des  cAleaux  bocagers,  des  champs  fertiles;  là,  des  vignes, 
quelques  landes  plus  loin;  puis  encore,  à  quelques  kilom. 
au-dessous  du  Mans,  des  bois ,  des  landes,  des  forêts  de  pins 
et  quelques  vignobles,  jusqu'à  Noyen  et  Malicorne  ;  en- 
suite ,  un  ravissant  pays  et  les  sites  les  plus  pittoresques,  re- 
lativement parlant,  à  Juigné  surtout,  où  l'on  a  en  perspec- 
tive, à  droite ,  les  rochers  et  les  carrières  de  marbre,  dits 
de  Sablé  ;  à  droite ,  l'abbaye  de  Solesme  et  sa  petite  église, 
Tobjet  du  pèlerinage  de  tous  les  amis  des  arts  (v.  cet  art.)  ; 
en  face ,  fa  ville  de  Sablé  et  son  majestueux  château ,  qui 
bornent  Thorison  sur  ce  point.  Des  bourgs  nombreux,  dont 
plusieurs  assez  remarquables  ;  des  villes  intéressantes,  telles 
que  Fresnay,  Beaumont ,  le  Mans ,  Sablé  ;  des  châteaux ,  les 
ans  gothiques,  les  autres  modernes;  de  jolies  maisons  de 
campagne;  quelques  églises  remarquables,  outre  celles  du 
Mans,  qui  le  sont  beaucoup;  ornent  ce  paysage  toujours 
gracieux  ou  pittoresques ,  qu'enrichit  une  culture  très-va- 
riée, plus  ou  moins  perfectionnée.  On  rencontre  encore  sur 
les  bords  de  cette  nvière,  de  nombreuses  exploitations  de 
grès  vert ,  blanc  et  ferrifère  ;  de  marbre ,  de  calcaire,  pour 
ta  taille ,  pour  moellon ,  pour  la  chaux  ;  de  marnes ,  de  sa- 
bles, d'areiles  de  différentes  variétés,  dénature,  d*  aspect  et 
d^usage;  de  minerai  de  fer,  d'anthracite,  etc. ,  etc. ;  puis, 
de  nombreuses  usines,  où  sont  mis  en  œuvres ,  utilisés ,  ces 
diflérents  produits ,  telles  que  forges ,  poteries,  briqueteries, 
fours  i  chaux,  scieries  de  marbre,  de  pierre,  etc.,  etc. 

La  Sarthe  nourrit  à  peu-près  toutes  les  espèces  de  pois- 
sons, qui  seront  indiquées  à  l'art,  départemental,  comme  se 
trouvaot  dans  le  département,  et  principalement  le  brochet, 
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la  perche ,  la  carpe ,  le  barbera  »  la  brème ,  l'anguille ,  le 
cardon,  le  soujon  et  Table»  qa  on  y  venait  pécher  autrefois 
à  Fresnay  (u-478),  pour  la  fabrication  des  fausses  perles. 
L'alose  et  le  saumon ,  abondants  dans  la  Loire ,  remontent 
souvent  de  ce  fleuve  dans  la  Sarthe.  Les  eaux  de  cette  ri- 
vière» sont  peuplées  encore  de  beaucoup  d'autres  êtres  or- 
ganisés ,de  genres  et  d'espèces  variés. 

La  Flore  du  Maine^  ou  des  départements  de  la  Sarihe  et 
de  la  Mayenne ,  publiée ,  en  1838»  par  M.  N.  Desportes,  in- 
dique les  plantes  suivantes ,  comme  se  rencontrant  dans 
cette  rivière  où  sur  ses  rives.  —  Phanérog.  :  Bromus  Ma- 
dritensis»  lin.»  var.  maximus  ^  ;  Cardamine  impatiens» 
LIN.  ^  ;  Chenopodium  polyspermum»  un.  ^  ;  Cynoaon  dac- 
tylon»  PERS.  *  ;  Cyperus  longus»  lin.  ■*  ?>  '^;  Euphorbia 
esula,  LIN.  ^  ;  Festuca  elatior»  lin.  ^  ;  GratiolaofSciaiAs» 
lin.  ^  ;  Leersia  orizoides»  sw.  ^*  7  ;  Limosella  aquatica,  fior. 
*  ;  Mentha  Riviniana,  n.  ''  ?  ;  Henyanthes  trifohata,  lin.  ^  ; 
Najas  marina ,  lin.  î.  ^  ;  Polygonum  lapathifolium ,  us. , 
var.  nodosum  »  nodoso-incanum ,  nodoso-spathulatum  ^  ; 
Potamogeton  lucens  ' ,  P.  perfoliatum  »  P.  serratum  ''  ^^  P. 
pusillum  ''  ^  »  et  P.  pectinatum  ^  »  lin.  ;  P.  obtusifolium , 
MEET. '''7;  Quercus  ilex,  lin.  ";  Sagittaria  sagittifolia  » 
LIN.  ^  ;  Salix  aurita  < ,  S.  viminalis»  S.  nibra  *  »  S.  purpit- 
rea  *  »  S.  triandra  ^  »  lin.  ;  Teucrium  Botrys  '*  7,  et  T. 
scordium  7  ,  lix.  ;  Tiifolium  incarnatum  »  lin.  ^  ;  Triglochin 
palustre»  lin.  '7;  Villarsia  nymphoides»  vent.  «»  ^*  9»  «•.— 
Cryptog.  :  Conferva  crispata»  eoth»  s  et  C.  fracta, 
BILLW.  ^  ;  Hydrodictyon  utriculatum ,  eoth.  '  ;  Lemanea 
fucina,  boet.  '<",  et  L.  torulosa»  ag.  '*  9;  Zy^mema  nitidum, 
Z.  deciminum  et  Z.  quininum  »  ag.  '''.  =  Fonijnalis  anti- 
pyretica»  lin.  '^  (M.  souligné» pharm.) 


—  8  Saint-Léonard-des-Bois.  —  9  Saint-Aubin-de-LocqaeDay.  —  «©S.- 
Germain-de-la-Coudre,  au  oont  de  Guéliant.  — ««  Ste-James,  moulin 
d'Antoigné.  —  ««  Rive  droite»  entre  Juipné  et  Sablé.  —  i3  Viyoin. 

NAVIGATION. 

ff  La  Sarthe  communicjue  à  la  mer»  par  la  Loire  et»  par 
le  même  fleuve»  à  la  capitale,  ainsi  qu'à  toutes  les  parties 
du  royaume»  mii  jouissent  de  l'avantage  d'une  navigation 
intérieure.  »  (ÂÊétn,  sur  la  navigat.  de  la  Sarthe,  par  Lere- 
FOURS,  négociant»  1822.) 

Cette  navigation  est  bien  incomplète  encore»  comparati- 
vement à  celle  à  laquelle»  par  sa  position»  cetterivière  est 
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destinée,  et  au  rang  cpx\  lui  est  assigné  depuis  longtemps, 
ddns  le  système  lie  navigation  intérieure  du  royaume,  d'après 
lequel  sa  canalisation,  remontant  jusque  l'Orne,  au-dessus 
d'Alençon ,  doit  la  faire  communiquer  une  seconde  fois  avec 
rOcéao,par  la  Manche,  et  avec  Paris,  par  cette  voie,  en  re- 
montant la  Seine  en  entier,  et  par  plusieurs  canaux  inté- 
rieurs ,  qui  mettraient  cette  dernière  communication  à  l'abri 
des  risques  de  mer. 

Mais ,    avant  de  nous  occuper  de  l'avenir  et  même  da 
présent ,  passons  en  revue  ce  qu'a  été  la  navigation  de  la 
Sarthe  dans  le  |)assé.  Pour  cela,  nous  n'aurons  au'à  repro- 
duire ici  un  article  sur  cet  objet ,  inséré  dans  V Analyse  de$ 
travaux  de  la  Société  des  Arts  du  Mans ,  par  A.  P.  Ledru , 
publié  en  1820,  et  le  Mémoire  de  M.  Lerebours,  cité  plus 
naut,  en  y  joignant  les  documents  que  nous  nous  sommes 
procurés  ailleurs,  notamment,  dans  les  manuscrits  que  nous 
tenons  defeu  M.  Tingénieur  divisionnaire  deChaubry.  Notre 
travail  sur  ce  sujet  sera  tellement  complet,  nous  le  croyons, 
qu'il  rendra  tout-à  fait  inutile  de  recourir  ailleurs. 

I.  Etat  ancien  db  la  Navigation,  a  La  Sarthe,  est-il 
dit,  daBs  l'excellent  travail  de  feu  l'abbé  Ledru,  est  navi- 
gable depuis  Malicorne  jusqu'à  son  embouchure  dans  la 
Mayenne,  avec  celle-ci  jusau'à  Angers,  puis  avec  la  Loire 
jusqu'à  Nantes  età  la  mer.  Elle  l'était,  au  14*  siècle,  jusqu'au 
Mans;  mais  le  temps ,  qui  détruit  tout  ce  qui  n'est  pas  en- 
tretenu ,  a  rendu  cette  navigation  difficile  de  Malicorne  à 
A  mage,  et  surtout  d'Arnage  au  Mans,  d  Nous  verrons  plus 
loin  ,  par  l'expérience  qu'en  a  faite  M.  Lerebours ,  que  la 
difficolté  de  ce  dernier  trajet,  n* était  pas  aussi  grande  qu'on 
le  supposait. 

B  Outre  les  chaussées  des  moulins,  actuellement  existan- 
tes,  on  en  comptait  d* autres  construites  avec  art,  pour 
élever  suffisamment  le  niveau  de  Veau  et  permettre  aux  ba- 
teaux le  passage  dans  les  gués  formés  au-dessous  de  chaque 
moulin ,  par  la  chute  de  l'eau  qui  creuse,  dans  cet  endroit, 
le  lit  de  la  rivière ,  et  dépose ,  à  cent  ou  doux  cents  toises 
plus  loin,  les  terres  et  le  sable  c^u  elle  a  entraîné.  Pour  ob- 
^ier  à  cet  inconvénient,  on  avait  construit,  aundessous  de 
chaque  gué,  des  écluses  qui  furent  abandonnées  vers  la  fin 
de  l'an  1500.  On  trouve  encore  ,  dans  divers  endroits,  les 
fondements  de  ces  chaussées ,  au  nombre  de  quinze.  On 
ignore  en  quel  temps  elles  furent  établies ,  mais  un  vieux  ti- 
tre apprend  qu'elles  étaient  placées  :  —  1*>  aux  Iles  de  la 
Couleuvre ,  au  Mans ,  vis-à-vis  leSanitas  ;  —  2°  vis-à-vis  let 
prés  do  Bouches-l'Huisne  ;  —  3»  aux  lies  de  S.-Georges-du« 

TI  3 
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Plain  9  au-dessous  du  Gué-du-Large  ;  —  4o  aux  ties  d'Ar-i 
nage»  où  les  religieux  de  la  Couture  araient  alors  un  moa* 
lia  à  blé  :  —  ^  aux  lies  de  la  Goderie  ;  —  6<»  aux  tles  da 
moulin  ae  Spay,  vis-à-vis  le  pré  de  Cherelle.  Celle-ci  avait 
été  construite 9  en  1459,  par  L.  Cherelle  de  Tours  :  la  chaos- 
sée»  ainsi  que  le  pré  aboutissant»  en  avaient  reçu  le  nonoi 
de  I  entrepreneur  ;  —  7»  au-dessous  du  moulin  de  Fille , 
dans  un  endroit  nommé  les  Petites-Iles  ;  —  8®  à  Tendroit  de 
la  Grande-Courbe,  au-dessous  du  moulin  de  la  Beunéche; 
—  9°  à  la  ferme  de  Jouannet,  entre  les  moulins  de  la  Beu-» 
néche  et  Roëzé  ;  —  lO»  à  Tendroit  nommé  Lochet,  au-des- 
sous du  moulin  de  la  Suze  ;  —  1  !<> ;  —  129  aux  Mezières, 

sous  le  moulin  de  Théval  ;  —  13»  au  vau  de  Forcé,  près  le 
miss,  de  Chemiré  ;  —  14o  au-dessus  de  Tarche  et  du  moulin 
deNoyen; — IS^la  dernière,  au-dessous  du  moulin  deNoyen, 
sert  encore  à  remonter  le  gué  :  elle  est  connue  sous  le  nom 
de  Gord  de  Nouen.  Chaque  bateau  payait  un  droit  de  15  s. 
Avant  1789,les  fermiers  généraux  la  taisaient  entretenir  pour 
le  passage  de  leurs  sels ,  qui  se  débarquaient  en  cet  endroîc, 
et  se  transportaient  ensuite,  au  moyen  de  charettes,  dana  les 
greniers  du  Mans  et  lieux  circonvoisins.  —  La  navigation 
cessait  à  Noyen.  En  1789,  le  commerce  du  sel  étant  devenu 
libre,  les  batelrers  entreprirent  de  remonter  plus  loin,  mi 
employant  des  bateaux  plus  petits  que  ceux  dont  les  fer- 
miers-généraux faisaient  usage  ;  ils  parvinrent  Jusqu'à  Ar- 
nage,  point  qu*il  leur  fut  impossible  de  franchir.  j>  (H.  db 
Yauguyon,  Statist,  man.  de  Fillé-Guécélard;  1804.) 

«  I>epuis  environ  trois  siècles,  que  la  navigation  du  Mans 
à  Malicorne  est  interrompue ,  on  n*a  pas  cessé  de  faire  des 
vœux,  des  mémoires  et  des  projets  pour  son  rétablissemenl, 
mais  toujours  sans  terminer  Fouvraçe. 

A  Différentes  ordonnances  de  Philippe  de  Valois,  depuis 
1328  jusqu'en  1350  (1),  établisêant  des  droite  de  péage  ei 
d'etUrie ,  tatU  par  terre  que  par  eau^  en  charette  au  en  cluhi 
lan,  constatent  que  la  navigation  était  en  pleine  vigueur 
à  cette  époque ,  du  Mans  d  i  embouchure. 

Par  ses  lettres  patentes  données  à  la  Flèche,  au  mois  de 
sept.  1488,  le  roi  Charles  VIU,  en  approuvant  et  confirmant 
les  chartes  de  privilèges  donnés  a  la  ville  du  Mans,  par 
Louis  XI  son  père,  y  ajoute  que  les  gouverneurs  de  cette 


(t)  On  a  fait  ici  erreur  de  date.  Ces  ordonnances  doivent  être  de  i3t7 
à  t3a8 ,  d'aprcs  notre  jiiograpbii  (page  cxi),  ce  qui  se  rapporte  aux  dates 
données  page  8  de  V Annuaire  pour  1841 . 
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TÎHe  pouiTODty  «  toutefois  qne  bon  leur  semblera,  par  dos 

•  Senecbal  ou  juge  du  Haine,  on  leurs  lieutenants»  faire  ne-i 

■  loyer,  curer,  et  decombrer  les  rivières  deSarte  et  d^Huis- 
»  ne  passant  par  ladite  ville ,  en  manière  qu'elles  puissent 

•  porter  et  naviguer,  tant  à  dessus  que  au-dessous  ae  ladite 

•  ville,  et,  pour  ce  faire,  faire  ôter,  abattre  et  démolir  duis, 
aeomores,  bois,  pierres,  chaussées,  moulins  et  autres 

•  choses  empêchant  le  cours  etnavigage  d'icelles  rivières; 

•  appeler  ceux  qui  pour  ce  seront  à  appeler  ;  et  en  dédom- 
I  mageant  et  recompensant  raisonnablement  tous  ceux  ou 

•  celtes  qui  en  ce  pourraient  avoir  interest,et  que  ce  à  ce  faire 

•  et  souffrir,  et  obéir,  ils  puissent  faire  contraindre  par  les^ 
>  dits  senechal  et  juge  du  Maine,  ou  leurs  dits  lieutenants, 
»  tous  ceux  qu'il  appartiendra,  et  qui  pour  ce  seront  à  con-* 

•  traindre  par  toutes  voyes  et  manière  dues  et  en  tel  cas  re- 
«qotses,  nonoba.  oppositions  ou  appellations  quelconques.» 

»Le  4  mars  15M,  le  procureur  de  ville,  M.  Dagues, 
léuBÎt  le  conseil-général ,  qui  délibéra  sur  les  moyens  de 
rendre  la  Sarthe  navigable.  Le  chapitre  du  Mans,  auquel 
ofi  avait  communiqué  l'ordonnance  de  convocation  ,  délé-^ 
gna  trois  chanoines  pour  assister  à  l'assemblée.  Il  parait 
que  cette  proposition  fut  renouvelée  en  1543,  ou  que  Ledru 
a  fait  une  erreur  de  trois  années,  dans  la  date  que  nous  ve- 
nons de  rapporter.  Voici  ce  qu'on  trouve  à  ce  sujet  dans 
rbistoire  au  chanoine  Morand  :  a  L'on  propose,  dans 
rfi6tel-de-ViIle,  de  rendre  navigables  les  aeux  rivières  de 
Sarthe  et  d'Huisne,  qui  se  joignent  au-dessous  de  Pont-^ 
lieue.  L'on  en  promettait  tant  de  commodités  à  la  ville,que 
la  proposition  en  fut  écoutée  avec  applaudissement.  Il  ne 
fallait  plus  que  trouver  moyen  de  l'exécuter  ;  les  taxes 
exfaorbitantes  qu  on  levait  pour  les  guerres  d'Italie  et  pour 
subrenir  à  tant  d*autres  nécessités  de  l'état,  avaient  épuisé 
d'argent  les  provinces.  Sans  ce  secours  ,  il  était  impos- 
sible de  rien  entreprendre.  Le  procureur  de  ville  fut  dé- 
poté pour  savoir  du  chapitre  s  il  voudrait  contribuer  à 
cette  dépense.  La  question  fut  longtemps  agitée ,  et  les 
opinions ,  <pii  furent  pour  l'affirmative,  sérieusement  exa- 
minées. Hais,  enfin,  {es  plus  sages  et  le  plus  grand  nombre 
remontrèrent  le  /7«u  de  profit  que  la  compagnie  en  tirerait  y 
et  les  difficultés  auxquelles  elle  s'exposerait,  quand  l'on 
taxerait  ce  que  chacun  aurait  à  contribuer  pour  cette  dé- 
pense ,  tant  pour  l'exécution  de  l'entreprise ,  que  pour 
»  lentretien  et  la  réparation.  C'est  pourquoi ,  le  chapitre 

■  pria  MM.  de  Ville  de  l'excuser,  s'il  ne  pouvait  entrer  dans 
i  une  entreprise  qui  lui  coûterait  beaucoup  sans  profit.  » 
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Voici  encore  ce  que  nons  lisons ,  snr  le  même  sujet,  àans 
les  volumineux  manuscrits  de  M.  Négrier  de  la  Crochardière^ 
ancien  maire  du  Mans  >  que  nous  possédons. 

a  Dans  la  même  année  1543 ,  le  roi  François  I^,  par  un 
arréc  du  conseil  privé,  daté  du  mois  de  janvier,  en  permet-- 
tant  aux  habitants  du  Mans  de  lever  une  taxe  de  1500  i., 
pour  le  rétablissement  de  la  navifi|ation  sur  la  rivière  de  la 
Sarthe,  jusqu'au  port  du  pontPerrin,  s'exprime  ainsi: 
€  Durant  les  guerres  des  Anglais  et  des  Bretons ,  nos  enne- 
9  mis  auraient  rompu,  comblé  et  empêché  ,  en  plusieurs  et 
9  divers  endroits,les  cours  des  rivièresdeSarthectd'Huisne» 
9  laquelle  rivière  de  Sarthe  était  lors  navigable ,  portant  ba- 
9  teaux  par  le  moyen  de  trafic  et  commerce  de  marcban- 
9  dises ,  denrées  et  victuailles  qui  se  faisaient  à  cause  de  la- 
9  dite  navigation.  Notre  ville  du  Mans  étant  bien  habitée  et 
9  y  fréquentaient  de  plusieurs  et  divers  lieux  bons  et  nota- 
»bles  marchands,  faisant,  entretenant  ledit  trafic  et  com- 
9  merce  ;  laauelle  navigation ,  conséquemment  ledit  trafic, 
9  aurait  cesse  dès  et  depuis  lesdites  rompues  et  empêche* 
9  ment,  o 

a  Le  27  mai  1549,  d*après  une  ordonnance  du  lieutenant- 

fénéral  de  la  sénéchaussée  du  Maine ,  et  en  exécution  de 
arrêt  ci-dessus,  publié  le  l«r  mai  1547,  il  fut  dressé  ua 
procès-verbal  d'expertise,  par  des  ouvriers  nautonniers» 
maçons ,  qui  constatait  l'état  estimatif  des  réparations  à 
faire  sur  la  Sarthe,  du  Mans  à  Malicorne.  Ces  réparations» 
adjugées  au  rabais,  le  lôjuill.  suivant,  pour  la  somme  de 
14,800  f.,  devant  le  sénéchal,  à  Jean  Lami,  ^rent  effectuées 
et  reçues,  le  12  oct.  1551;  Le  proclamât  fixait  un  droit  de 
péaçc,  et  chargeait  l'adjudicataire  de  rendre  la  rivière  asioa 
navigable,  du  Mans  à  Malicorne,  pour  qu'elle  pût  y  porter 
des  bateaux  de  100  à  200  pièces  de  vin.  v 

En  1552,  les  enquêtes  suivantes  ont  lieu,  à  la  requête  do* 
dit  Ami,  pour  prouver  le  transport  sur  ladite  rivière,  dephn 
sieurs  bateaux  arrivés  jusqu'au  Mans ,  depuis  les  répf 
tiens  par  lui  efiectuées. 


a  Enquête  et  examen  de  témoins  faits  par  nous  Anselme  Taron,  o 

sseiller  du  Roi,  lieutenant-général  de  Al.  le  Sénéchal  du  Maine, 

3  présence  de  M.^  Ant.  Fonrnier,  clerc-juré  au  greflTe  de  ladite  séo^ 
3  chaussée,  pour  la  partie  du  S*"  J.  Amjr,  ayant  pris  au  rabais  la  lépar»- 
3  ration  de  la  rivière  de  Sarte ,  afin  do  navigation  depuis  MalÎGonie  jos- 
3  Qu'au  pont  du  Pont-Perrin ,  joignant  les  murs  de  la  ville  du  Mans.  Le- 
»  dit  examen  fait  suivant  la  requête  à  noas  présentée  à  cette  fin,  par  lfr« 
3  dit  Amy,  et  y  avons  vacqué  comme  il  ê*tn  suit 

»  Du  mardi  septième  jour  de  février,  Tan  mil  cinqcent  cinquante- 
3  deux,  au  ManS|  Pierre  Gronneaoi  demeuraut  aux Toiit»-do--G6yég4 
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»  dt  37  ans  (floiTent  les  noms  et  qualité  de  cinq  antrei  katelien),  les- 
•qocliy  faits  jarcr  de  dire  Yéritë,  nous  ont  dit  et  rapporté  par  leur  ter-* 
»  Beat  y  être  Ions  bateliers,  ayant  hanté  et  fréquenté  d^  leur  ieunetse  , 
B  comme  ils  font  encore  de  présent,  les  rivières  de  Loire,  Sarthe,  Blayennt 


s  Bant  à  H^rc  Daillv,  voitnrier  par  eau,  demeurant  à  An^^ers  ;  ledit  ba- 
s  tcaa  chargé  de  sel,  ;ju4qu'an  nombre  et  quantité  de  ^t  muids  ou  enTt* 
s  ron,  reTcnant  à  la  charge  de  six  fournitures  de  vin  (t),  pour  S'  Jacq« 

>  Broilé  y  marchand ,  fermier  du  grenier  à  sel  du  Roi ,  établi  en  cettt 
»  Tille  ;  que  ledit  bateau  a  de  longueur  io5  pieds  ou  environ,  et  de  lar« 
sgear  t3  i  ti  p. ,  Irquel  peut  porter  aoo  pièces  de  vin,  pour  avoir  va 
s  charger  dudit  nombre  icelui-méme  et  conduit  ainsi  charsé  ,  depuis  U 
»  fille  d'Angers  jusques  ès-viiles  de  Laval  et  de  Château-Gontier  :  plus 
s  BOQs  ont  dit  aroir  vu,  un  mois  ou  six  semaines ,  au  port  Lignicr  a*An- 
s(os,  un  grand  bateau  appartenant  à  Amv,  cbarcé  oe  vin,  que  Girard 
setDebonnes  désirent  emmener  en  la  ville  du  Alans;  et  de  fait,  Te* 
s  oant  avec  le  grand  bateau  chargé  de  sel ,  ils  ont  rencontré  le  bateau 

>  ^Amj  sur  la  rivière  de  Sarthe ,  entre  Chahoué  et  Amai^e ,  auquel 

>  ily  avait  un  grand  nombre  de  fer,  que  les  conducteurs  disaient  mener 
à  Angers  ;  quel  bateau  par  eux  rencontré,  nous  ont  dit  être  de  longeur 
de  90  p.y  de  larceur  de  i3  à  14  p«»  et  de  profondité  de  6  p.  ou  environ, 
et  peut  porter  aisément ,  sur  toute  la  rivière ,  le  nombre  de  6  à  7  four- 
nitures de  vin.  Davantage,  nous  ont  rapporté  par  leur  serment,  que  la 
rivière  de  Sarthe,  bien  entretenue  de  chaussées  »  portes  et  appareils 
d'icelles  portes,  ainsi  qu'il  les  ont  trouvées ,  être  assez  forte  et  puissante 
ponr  porter  lesdits  bateaux,  chargés  comme  dessus  et  avec  aussi  grandes 
charges  de  vin,  de  sel,  bois,  blé,  ardoise,  tufieau,  pourvu  qu'il  soit  fait 


de  sel  ;  et  disent  que-  toutes  les  chaussées,  portes  faites  de  neuf»  et  celles 
qui  ont  été  réparées ,  depuis  Malicome  jusqu'en  la  ville  du  Mans,  sonl 
bien  faites  et  réparées,  et  en  bonne  escence  pour  le  fait  de  la  navigation 
de  la  rivière ,  et  les  pasuices  aussi  bien  ouverts  et  commodes  que  ceux 
depuis  Angers  iusqu  à  Malicome.  Outre  ,  disent  n'avoir  trouvé  aucun 
eaioéchement  de  mauvaise  édification^ depuis  Malicome  jusqu'en  cetto 
ville,  p< 
d'Amai 
cette  ra 

de  parer  leurs  caUes  pour  guider  dessus  ;  et  aussi  nous  ont  dit  avoii 
trouTé  en  la  rivière ,  au-dessous  de  la  porte  étant  près  le  pré  du  Large, 
un  jarl  qu'il  est  besoin  d'ôter,  pour  empêchement  qu'il  donne  à  passer 
les  bateaux  chargés  de  marchandises,  et  pour  les  empêchements  dudit 
jart ,  lurent  contraints  alléger  leur  bateau  pour  passer  ;  d!autres  empê^ 
cbe^ents  n'ont  trouvé  sur  la  rivière ,  en  dessous  même  de  Malicome 
jusqu'en  cette  ville,  pour  empêcher  la  navieation.  Assemblable,  nous 
ont  dit  et  rapporté,  qu'il  est  nécessaire  faire  le  chemin  le  long  du  chan-« 
tîer  pras  les  lieux  des  Aulbes;^  situés  vis-à-vis  ou  environ  U  TeUt-S.- 


(f  J  Lr  anrid  de  •A,  met«r«  de  Fwit,  p««ît  >.«oo  U^  ;  le.  »i  mmd.,  58^o  1.  U  foar. 
iM  de  «io  nait  de  ai  piiees  ;  les  6  fournilure^  i»6  pièces,  de  5op  I.  pe>aot  cliacuiw. 
deiK  «PC  ckacfe  de  69  k  63.BiiUier9« 
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D  Georges ,  leflquelles  isles  il  faat  boacher  et  y  faire  chaussa  pour  jetfl^ 
j>  l'eau  du  côté  du  chantier.  Nous  ont  dit  et  rapporté,  que  les  portes  et 
»  chaussas ,  étant  depuis  Malicorne  jusques  en  cette  ville ,  sont  plot 
D  commodes  et  aisées,  plus  profitablement  faîtes^  que  les  portes  et  chaa«- 
b  s^dcpuisMalicome  jusqu'à  Angers,  pour  le  fait  delà  narigation.  En- 
9  quis  du  jour  de  leur  parlement  d  Aneers,  ont  répondu  être  partis  d'An* 
9  gers  cinqsemaines  furent  dès  ce  jourd'hui.  Ënquisen  quels  lieux  ibont 
9  séjourné  avec  ledit  bateau  chargé  sur  la  rivière  de  Sarthe,  en  quel  e«- 
9  pace  de  temps  ils  ont  vacqué  à  conduire  le  bateau ,  depuis  Angers  ja«- 
V  qu'à  Malicorne  ,  nous  ont  répondu  avoir  séjourné  à  Malicorne  l'eipaoe 
»  ae  trois  jours ,  pour  l'importunité  du  temps,  et  qu'audit  Malicorne  il» 
9  arrivèrent,  il  yent.vendredi  trois  sem.,  et  qu'il  jr  eut  hier  trois  sem.  qu'ils 
»  partirent  de  Malicorne  pour  venir  au  Mans,  et  que  le  jour  de  lundi  il 
»  y  eut  trois  semaines  ,  ils  arrivèrent  au  port  de  Noyen ,  auquel  lien 
»  ils  séjournèrent  une  semaine ,  par  la  grandeur  des  eaux  qui  étaient  tf 
D  hautes,  qu'ib  ne  pouvaient  passer  par  sous  les  ponts  de  Noyen(f  );et  que 
»  de  If  oyen  ils  partirent  il  y  eut  hier  quinze  jours ,  et  arrivèrent  samedi 
»  dernier  avec  le  biteau  chargé,  comme  dit  est  dessus,  au  Greffier,  qui  eit 
»  situé  près  et  au-dessous  du  pont  Perrin,  et  du  lieu  du  Greffier  vinrent 
f>  jusqu^au  port  du  pont  Perrin ,  dimanche  dernier  au  matin  ,  où  il  a  été 
%n\i  la  décharge  du  sel  y  étant.  Ainsi  signé  Gronneau;  signé  en  fin  ^ 
)»  Taron  et  Foumier.  s 

(c  L'an  mil  cinq  cinquante-deux,  le  lundi  ao"  jour  de  février,  à  den 
s  heures  après-midi;  nous  Richard  Bruslé,  M"  apothicaire  et  l'un  de» 
»  échevins  de  la  ville  du  Mons ,  et  Ant.  Foumier,  clerc-juré  au  greffe  de 
%  la  sénéchaussée  du  Maine,  demeurant  au  Mans,  en  vertu  de  la  commi»» 
9  sion  à  nous  adressant,  donnée  par  M.  le  lieutenant-général  de  Monaei- 
»  eneur  le  sénéchal  du  Haine,  signée  Taron ,  en  date  dudit  jour,  étant  i 
»ia  fin  de  certaine  requête  présentée  par  honorable  homme  J.  Amy, 
•h  bourgeois  de  cette  viHe ,  sommes  transportés,  à  la  reouête  dudit  Amy, 
»  jusau'à  l'abreuvoir  situé  près  les  fossés  et  murs  du  pont  Perrin,  riviâe 
9  de  âarthe,  pour  voir  et  visiter  un  bateau  étant  sur  ladite  rivière,  avant 
to  et  près  ledit  abreuvoir,  ainsi  que  l'on  nous  a  dit,  et  nous,  arrivés  au- 
»  dit  lieu,  avons  trouvés  J.  Boiteau,  marchand,  demeurant  à  Angers,  le- 
»  quel  nous  a  dit  avoir  amené  et  fait  conduire  par  des  bateliers  et  pan- 
»  tonniers,  un  bateau  qu'il  nous  a  montré  sur  la  rivière,  chargé  d'ardoises, 
x>  plâtres,  et  meules  de-pierre  à  coutellerie,  depuis  le  port  a' Angers  jna- 
»  que  après  les  murs,  fossés  du  pont  Perrin,  et  que  ledit  bateau  et  choaet 
»  y  étant  lui  appartenaient^  et  qu'elles  étaient  parties  du  port  d'Angers, 
«  il  y  eut  quinze  jours  hier,  et  arrivèrent  ledit  jour  d'hier  après-midi, 
»  sur  ladite  rivière^  au  lieu  ci-dessus.  Et,  pour  connaître  ce  qui  était  dé- 
»  dans  le  bateau ,  sommes  approchés,  joignant  icelui,  auquel  avons  vo 
»  grand  nombre  d'ardoises,  plâtres  et  meules  de  pierre ,  et  d'iceloi  be- 
>  teau  avons  aussi  vu  ôter  et  décharger  de  l'ardoise  et  mettre  èa-dits 
»  fossés  joignant  les  murs  de  la  ville  ,  près  dudit  abreuvoir.  Et  ce  fait, 
9  nous  en  sommes  retournés  en  icelle  ville ,  pour  faire  rédiger  par  écrit 
»  ces  présentes,lesquelles  noua  rapportons  et  notifions  être  vraies,  sur  noa 
9  seiiijgs  manueb  ci-mys,  les  jour  et  an  que  dessus.  Sigpé  R.  Bruslé  et 
»  Foumier.  » 

H  parait  que,  vers  1559,  on  proposa  denoaveaa  de  con- 
tinner  les  travaux  pour  le  perfectionnement  de  la  navigation. 
Les  ingénieurs,   qui  s*offrirent  pour  leur  exécution,  ne 

(i)  Cette  enquête  fait  connaître,  que  le  pont  de  Noyen  existait  «noore 
alors  (v.  cet  art.  tv-OQo]. 
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dflaandaieDt  qn^nne  somme  de  5,200  liv.  Il  fut  résola, 
dans  une  assemblée  de  ville»  de  solliciter  du  Rot  Taotorisa- 
tioD  de  leter  une  taille  de  cette  somme  »  mais  les  troubles , 
qoi  les  reliçionnaires  commençaient  à  porter  par  tout  le 
royaume 9  dit  Morand ,  firent  échouer  ce  dessein.  » 

c  Sous  la  guerre  de  la  Ligue,  on  négligea  l'entretien  de  la 
rrrière  ;  les  écluses ,  les  portes  marinières  dépérirent  ;  les 
chaussées  »  les  pieux  furent  renversés  ;  elle  s* encombra  de 
^OTeau ,  et  la  navigation  »  depuis  cette  époque,  a  été  inter- 
roDDue ,  entre  Halicome  et  le  cbef-lieu. 

»A  la  paix,  les  administrateurs  du  Mans  s'occupèrent  de 
cette  entreprise.  Sur  leur  requête,  intervint  un  arrêt  du  Con- 
lefl,  du  31  mai  1611,  oui  ordonne  une  information  de  eom- 
modo  et  ineommodo.  Elle  eAt  Keu  à  Tours ,  en  présence  du 
Srde  la  Riévière,  trésorier  de  France,  et  du  grand-maitre 
des  Eaox-et-Foréts. 

»  Ceux-ci  vinrent  au  Mans,  le  23  juin  suivant,  assem- 
blèrent les  notables ,  pour  avoir  leurs  avis ,  tant  sur  l'utilité 
daprojet,auesur  les  offres  faites  par  David,  d'Orléans,  qui 
proposait  ae  rétablir  la  navigation ,  telle  qu'elle  était  ancien- 
oement ,  depuis  Malicome  jusqu'au  Mans ,  et  depuis  le  Mans 
joscp'a  Fresnay,  moyennant  un  droit  de  péage,  qu'il  perce- 
vrait sur  les  marchandises  et  denrées  transportées  par  eau, 
du  Mans  à  Angers.  Mais  Tintérét  particulier  des  seigneurs , 
ec  de  quelcrues  pronriétaires  riverains,  contraria  invincible- 
sent  David,  qui  céaa  son  adjudication  àFr.Aubert,bourgeois 
du  Mans»  le  29  avril  1627.  Celui-ci ,  après  avoir  commencé 
l'exécution  de  son  traité,  et  dépensé  environ  12,000  f.,  Ait 
forcé  de  Fabandonner,  par  les  obstacles  multipliés  qu'il 
éprouva ,  de  la  part  du  baron  de  Noyen  et  autres  proprié- 
taires ,  qui  réclamaient  des  droits  de  péage ,  en  raison  des 
moulins  qu'ils  possédaient  sur  la  rivière.  Aubert,  découragé, 
céda  son  traité,  moyennant  indemnité. 

a  La  commune  du  Mans ,  chargée  de  cette  entreprise,  fit 
vérifier,  par  des  ingénieurs,  les  plans  et  devis  d  Aubert; 
nais  elle  échoua  de  nouveau,  contre  les  misérables  tracas- 
series que  lui  suscitèrent  les  seigneurs  et  même  les  admi- 
nistrations. 

a  En  1627,  les  gens  du  Roi  représentèrent  au  bureau  de 
rHétel-de-Ville,  que  la  navigation  était  contraire  au  bien  de 
ta  viUe ,  parce  que  Tarrét ,  donné  en  faveur  des  adjudica- 
taires ,  portait  que  les  marchandises ,  qui  passeraient  en  ba-* 
leau ,  seraient  franches  de  péage  ;  ce  qui  devait  diminuer  le 
droit  de  pavage  qui  se  percevait  sur  le  vin  (16«  Reg.  de 
ÏMôiel^dê'  YiUe  do  Mans).  Cette  opération  fut  reprise  en 
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1633.  Los  traitants  ou  adjadicataires,  oCFnrent  dé  remettre 
les  traités  au  profit  de  la  ville.  Des  notables  furent  nommés 
députés  pour  examiner,  avec  les  échevinsetle  procureur, 
les  conditions  du  traité  et  les  sûretés  de  la  Y\\\e(iS^  R€g,,id.}. 

»  En  1634,  des  ingénieurs  se  présentèrent  pour  se  char- 
ger de  rétablir  la  navigation  ;  ils  demandèrent  des  sommes  si 
considérables  y  qu'on  les  remercia,  et,  par  supputation  de 
la  dépense ,  on  trouva  qu'elle  excédait  le  profit  qu*on  eo 
pourrait  retirer  (La  Crochardiêre ,  Lepaige).  s  Morand  cite 
ce  fait  à  la  date  de  1636.  La  même  anné  1634,  la  ville  permet 
au  S^  Rouillon  de  la  Hautonnière,  d'établir  un  pont  en  bois 
sur  la  rivière  de  Sarthe,  pour  l'exploitation  des  moulins  de 
Bouches-lHuisne ,  à  conoition  que,  si  les  échevins  et  pro- 
cureur le  trouvent  préjudiciable  à  la  ville ,  il  sera  supprimé* 
(Reg.  de  rHôUl-de'  Ville.) 

A  En  1680,  BIM.  de  Boisgui  etLeballeur  furent  nommés 
députés ,  pour  se  transporter  à  Malicorne ,  et  dresser  les 

Elans  et  devis ,  afin  de  rendre  la  Sarthe  navigable.  M.  de 
avardin  (gouverneur),  seconda  de  tout  son  crédit  cette  im- 
portante opération  (28«  Reg.  td.)» 

»  La  famine,  qui  affligea  le  Maine  en  1739,  par  suite  de 
la  mauvaise  récolte,  fit  renouveler,  avec  le  plus  vive  ardeur, 
le  désir  du  rétablissement  de  cette  navigation.  Les  pluies  con- 
tinuelles, avaient  tellement  rendu  impraticable  la  route  de  Ma- 
licorne au  Mans, que  les  frais  de  transport  étaient  énormes. 
En  1740,  quelques  commerçants  de  la  ville  du  Mans  firent  de 
nouveaux  projets  pour  rétablir  la  navigation,  depuis  Mali- 
corne  jusqu'au  pont  Perrin.  Une  compagnie  se  forma,  à  cet 
effet,  en  1741  ;  les  projets  furent  présentés  aii  ministère  et 
soumis  par  lui  au  conseil  du  Roi;  mais  la  condition  imposée 
aux  soumissionnaires,  de  faire  les  avances  de  la  dépense,  et 
de  continuer  les  travaux ,  intimidèrent  les  commerçants, 
par  la  crainte  de  né  pas  trouver  un  nombre  suffisant  d*as« 
sociés,  pour  le  placement  des  actions.  On  accordait  aux  en- 
trepreneurs de  ces  ouvrages,  des  droits  de  péage  sur  la  na- 
vigation, pendant  un  certain  temps.Bien  que  ces  droits  fussent 
considérés  comme  très-profitables ,  le  projet  fut  abandonné. 

»  En  1744,  M.  de  Lucé,  intendant  de  Tours  ,  se  fit  rendre 
compte  des  obstacles  qui  avaient  iusqu  alors  retardé  Texé- 
cution  de  cet  utile  travail  :  déjà  il  avait  commencé  ,  à  ses 
frais,  la  levée  du  plan  de  la  Sarthe,  depuis  Malicorne  jus- 
qu'au Mans,  et  reçu  les  offres  du  S^  Hane,  soumissionnaire» 
lorsque  ce  magistrat  citoyen,  fut  appelé  à  l'intendance  de 
Yalenciennes. 

ji  En  1751  y  Maguanville,  son  successeur^  continua  cette 
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opération.  Des  circonstances  impérieuses  empêchèrent  l*Es- 
csiopier,  de  suirre  cet  important  travail.  —  Le  Maine  étant 
afligé  alors  d*une  famine  considérable»  des  citoyens  du 
Uans  se  réunirent  pour  former  un  capital  de  200,000  f. , 
afin  de  tirer  des  grains  de  Tétrangér  :  Veron  du  Verger,  né- 
gociant de  cette  ville,  fut  chargé  des  détails  de  cet  approvi- 
sionnemcnt.  Les  grains,  livrés  à  Nantes,  arrivèrent  par 
eau  jusqu'à  Malicorne;  mais  Tintempérie  de  la  saison  était 
Idle,  que  les  chemins  étaient  impraticables  et  qo*on  ne 

Gavait  les  faire  voiturer  pour  aucun  prix.  Veron  de  For- 
nnais»  passant  alors  au  Mans  pour  se  rendre  à  Pari», 
lit  observer  i  son  père  que  la  rivière,  étant  surabondam- 
sent  pleine ,  il  ne  restait  cpie  le  parti  d'essayer  un  ou  deux 
bateaux,  pour  tenter  de  les  faire  arriver  jusqu'au  Mans. 
•  On  objectait,  dit  cet  habile  homme»  que  les  portes  mari- 

>  Bières  et  les  écluses  des  moulins ,  n'étaient  nullement  en 

>  eut,  et  qu'il  était  incertain  qu'on  eût  le  temps  de  faire  les 
i réparations  nécessaires;  que,  d'ailleurs,  il  pouvait  se 
I  trouver  des  endroits  dangereux,  etc.  Je  répliquai,  que  la 
i  nécessité  commandait  de  vaincre  tous  les  obstacles  ;  qu'il 
ifiallait  visiter  les  écluses  et  les  portes  marinières,  etc.; 
»  que  j'étais  bien  assuré  qu'on  serait  autorisé,  sans  délai ,  à 
s  procéder  aux  dépends  de  qui  il  appartiendrait,  à  ouvrir 
s  le  passage  des  bateaux.  Mon  père  n'hésita  point  à  aller 
a  lui-même  sur  les  lieux;  il  courut  divers  dangers  et  resta 
s  convaincu ,  1«  que  le  mal  était  moins  grand  qu'on  ne  s'y 
»  attendait;  2*  qu  il  y  avait  moyen  de  faire  exécuter  les  or- 
•  donnances.  On  obtint  l'arrêt  du  conseil  du  3  février  1752, 
a  qui  ordonnait  le  balisage  de  la  rivière  de  Sarthe,  depuis 
M  le  Mans  jusqu'à  Malicorne,  et  le  rétablissemen:  de  la  route 
»  de  hallage,  nonobstant  toutes  oppositions  ;  il  fut  expé<iié 
M  sar  l'heure.  Une  seule  opposition  fut  formée,  et  un  arrêt  de 
a  défense  de  la  Grande-Chambre  fut  obtenu;  on  alla  son 
»  train ,  lopposant  même  se  désista  ;  les  blés  arrivèrent 
9  sans  accident,  et  la  ville  fut  sauvée.  j>  [Veron  de  Forbox* 
HAIS,  Statiêt.  de  Champaissant.) 

M. Lerebours,  négociant  en  vins,  au  Mans,  dans  la 
brochure  dont  nous  avons  cité  le  titre ,  rapporte  une  ten- 
tative bien  plus  hardie  encore,  qui  doit  trouver  place 
ici ,  bien  qu'elle  n'y  prenne  pas  rang  par  sa  date ,  et  qui 
ne  fut  pas  couronnée  de  moins  de  succès.  Elle  prouve, 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  que  la  navigation  entre 
Amage  et  le  Mans ,  bien  que  lout-à-fait  abandonnée ,  n'était 
pas  aussi  difficile  qu'on  le  croyait  généralement. 

Après  avoir  raconté  toutes  les  circonstances  »  les  em- 
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barras  elles  difficultés  de  la  naTÎgation  delà  Sarthe,  dont 
le  récit  est  inutile  ici,  puisque  les  travaux  qui  s'exécutent  « 
les  feront  disparaître  incessamment,  M.  Lerebours  poursuit 
ainsi  :  <r  Depuis  un  demi-siècle ,  aucun  bateau  marchand 
9  n'était  venu  au  Mans  »  et  ceux  qui ,  avant  cette  époque  » 
9  parvenaient  jusqu'à  ce  point,  étaient  d'une  petite  dîmen- 
»  sîon  :  j'ai  conçu  le  projet  d'en  faire  arriver,  et  j'ai  réusai 
9  deux  fois  en  eau  basse. — Le  premier  bateau  mit  à  la  voilo 
9  d'Arnaçe,  le  5  mars  dernier  f  1822)  ,pour  se  rendre  m 
9  Mans.  Il  passa  sans  difficulté  le  çué  de  la  Gemmerie  et 
9.  celui  de  la  Forèterie^  en  sorte  qu'a  dix  heures  du  matin , 
p  il  était  péché  (1)  dans  la  porte  marinière  de  Chahouet.  — 
9  Comme  toutes  les  autres,  cette  porte  avait  originairement 
»  14  pieds  de  largeur  ;  mais  les  pieux  se  sont  rapprochés , 
9  ils  mclinent  les  uns  vers  les  autres ,  et  ce  ne  rut  qu'avec 
9  la  plus  grande  difficulté ,  que  la  gabarre  parvint  à  la 
9  surmonter.  —  En  amont  de  cette  porte ,  on  trouve  un 
9  canal  superbe ,  large ,  profond ,  dont  le  cours  est  paiii- 
9  ble  ;  il  se  nomme  les  Fonds  ou  les  Fondues  d'AUonnes. 
»  On  le  parcourt  avec  facilité ,  et  l'on  arrive  promptement 
9  au  gué  d'Enfer.  —  Cette  qualification  semblait  effrayer 
9  des  mariniers  qui ,  pour  la  première  fois ,  naviguaient 
9  sur  cette  partie  de  la  rivière  ;  mais  je  connaissais  ces  pa- 
9  rages,  je  leur  servais  de  pilote,  et  déià  ils  avaient  surmon- 
9  té  ce  passage  si  redoute ,  lorsqu'ils  demandèrent  où  ils 
9  étaient.  —  Nous  étions  alors  dans  la  belle  champaenie  (2) 
9  qui  conduit  au  confluent  de  la  rivière  d'Huisne  ;  la  ga- 
9  barre  voguait  en  pleine  eau ,  poussée  par  un  vent  favo*- 
9  rable,  et  il  ne  nous  restait  que  le  gu4  du  port  Bowjuet 
9  à  traverser,  pour  arriver  an  lieu  de  notre  destination , 
9  à  l'Arche ,  qui  est  située  en  face  du  port  de  marine  du 
»  Mans.  Cet  ODstacle  fut  franchi  sans  aifficulté,  en  sorte 
9  qu'à  trois  heures  du  soir  nous  mimes  pied  à  terre ,  aux 
9  acclamations  d'une  foule  de  cultivateurs,  qu'un  spectacle 
9  nouveau  peureux  avait  attiré  des  champs  voisins. — Les  ma- 
JD  riniers  déclarèrent  unanimement,  à  tous  ceux  q|ui  voulu- 
9  rent  les  entendre,  qu'il  n'avaient  trouvé,  entre  Arnage  et 
9  le  Mans ,  aucun  obstacle  plus  difficile  à  surmonter,  qnae 
9  ceux  qu'ils  rencontrent,  à  chaque  voyage,  entre  Mali- 
9  corne  et  Arnage.  Il  est  donc  constant,  que  la  Sarthe  est 
9  navigable  jusqu'au  port  de  Marine  du  Mans,  et  que  cette 
9  ville  possédait  un  avantage  dont  on  ignorait  généralement 


(tj  Amarré  de  rayant,  aux  pieux  de  la  porte. 

(vj  Portion  de  riyière  compriae  entre  deux  barrages. 
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i  fexiitence.  »  M.  Lereboors  raconte  également  les  circona- 
mcet  do  second  royaçe ,  et  comment  il  parvint  à  sar- 
■OBier  les  difficoltés  qu  offrait  le  passage  de  Técluse  à  sas 
de  Cbahooet ,  non  terminée  alors,  a  L'arrivée  de  ce  second 
hileaa,  dit-il»  a  fait  sensation  :  M.  le  Préfet,  M.  le  Maire, 
HH.  les  Ingénieurs»  étant  venus  vérifier  les  faits»  ont  daigné 
donner  des  encouragements  aux  mariniers,  a 

c  Le  bureau  d'Agriculture  établi  au  Mans  »  en  1761  »  a 
toujours  fait  de  la  navigation  de  la  5artbe ,  Tobjet  de  ses 
travaux.  Différents  mémoires  <iu*il  présenta  au  eouveme- 
Bent»  déterminèrent  M.  Duciuzel ,  intendant  oe  Tours, 
i  reprendre,  en  1768 ,  Futile  projet  de  ses  prédécesseurs, 
hr  son  ordire ,  Voglie ,  ingénieur  en  chef,  se  transporta 
sar  la  rivière,  du  Mans  à  Malicome ,  pour  vérifier  les  plans 
ft  mveaox  des  eaux  :  ces  plans,  bien  rédigés,  avaient  été 
déposés  dans  les  archives  de  la  municipalité  et  du  bureau 
fAgricoltore  :  la  plupart  ont  été  pilles  par  Tannée  ven- 
déenne, le  15  déc.  1793. 

c  Une  ordonnance  du  maître-particulier  des  eaux-et- 
forêts  du  Maine,  du  3  mai  1770,  prescrivait  le  balisage  de 
la  Sarthe  ,  et  le  rétablissement  du  nallage ,  depuis  Tembou- 
chure  de  l'Huisne ,  jusqu'à  Malicorne,  pour  faire  venir  du 
port  de  cette  dernière  ville ,  au  Mans ,  les  grains  que  la 
disette  avait  rendus  nécessaires. 

c  £n  1797 ,  l'administration  départementale  présenta  au 
corps  législatif  et  au  ministère,  on  mémoire  tendant  à 
demander  le  rétablissement  de  la  navigation  de  la  Sarthe. 
Cette  demande  fut  accueillie ,  et  Tineénieur  en  chef  La- 
nandé ,  chargé  de  visiter  la  rivière  et  de  dresser  les  plans, 
ce  qui  fut  exécuté.  MM.  de  Chaubry  et  Deshourmeaux , 
conjointement  avec  lui ,  continuèrent  cette  importante  opé- 
ration, dont  nous  possédons  les  détails,  de  feu  M.  de  Chau- 
bry lui-même.  La  dépense  v  est  évahiée  à  302,000  f. ,  éva- 
luation ,  qui ,  d'ailleurs ,  n'était  pas  présentée  comme  défi- 
nitive. A  ce  travail  est  joint  un  tableau  assez  curieux,  dressé 
en  laoo ,  des  articles  importés  chaque  année ,  d'Angers  au 
Mans ,  par  la  navigation  de  la  Sarthe ,  et  de  l'exportation 
du  Mans  à  Angers ,  par  la  même  rivière.  Le  poids  de  Tim- 
porution,  était  évalué  à  13,400  milliers  (poidsde  marc,  pro- 
nableroent  )  ;  le  prix  du  transport  par  terre ,  à  235,000  f . , 

Keau,  à  16,750  ;  ce  qui  donnait  une  différence ,  ou  béné- 
de  218,250  f.  Le  poids  de  l'exportation,  de  14,900  mil- 
liers ;  le  prix  de  charroi ,  par  terre ,  de  274,750  f .  ;  par  eau, 
18,737  f.  10  c;  différence,  256,012  f.  90  c;  total  de  la 
dîéérence  ou  bénéfice ,  sur  l'importation  et  l'exportation , 
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par  an ,  474,262  f.  90  c.»  ou  près  d'un  demi-million.  Il  est 
évident  que  les  importations  et  exportations,  ont  pris  uii 
bien  plus  grand  développement  /depuis  celte  époque ,  ne 
fut-ce  que  par  le  transport  de  Tanthracite ,  et  qu'elles  ne 
peuvent  que  s'augmenter  beaucoup  encore,  surtout,  lors- 
que les  communications  de  celte  rivière  se  seront  augmen- 
tées, par  sa  jonction  avec  l'Orne  et  avec  d* autres  canaux* 

II.  Etat  actuel  de  Navigation.  Nous  terminons  ce  qui 
nous  reste  à  consigner  ici,  sur  la  navigation  de  la  Sarthe» 
en  faisant  usage  des  documents  que,  sur  la  demande  de 
M.  le  Préfet  de  la  Sarihe ,  a  bien  voulu  nous  communiquer 
l'administraiion  des  Ponts-et-Chaussées.  Nous  copierons  » 
presque  textuellement,  le  travail  qu'a  rédigé  à  cet  effet,, 
avec  une  extrême  obligeance,  M.  J.-M.  Jégou ,  ingénieur 
de  l^^*  classe  au  Mans,  chargé  spécialement  des  travaux 
sur  celle  rivière. 

0  Depuis  Fresnay,  dit  cet  ingénieur,  où  son  cours»  jusque 
là  rapide  et  tourmenté ,  commence  à  prendre  une  pente 
régulière,  et  à  suivre  une  direction  franche,  du  nord  au 
midi ,  la  Sarthe  coule  large  et  profonde ,  dans  une  vaste  et 
riche  vallée ,  que  ses  eaux  fertilisent.  Son  régime  est  très- 
doux,  et  son  lit  est,  aujourd'hui  encore,  celui  qu'elle  occu- 
pait il  y  a  plusieurs  siècles.  Sa  largeur  moyenne  est  de 
45  à  60  m.  Elle  débite  à  l'étia^e,  immédiatement  au-des-* 
80US  de  son  confluent  avec  THuisne ,  10  m.  cubes  par  se- 
conde (v»  ci-dessus,  p.  29)  ;  ses  crues  sont  rares  et  ne  s'élè- 
vent jamais  à  plus  de  3  m.  au-dessus  de  la  crête  des 
barrages.  C'est  la  limite  qu  elles  ont  atteinte  en  1792.  — 
De  nombreux  barrages  sont  établis,  sur  tout  le  développe- 
ment de  cette  rivière.  Ils  servent  encore,  comme  à  l'épo- 
que reculée  ou  ils  ont  été  construits ,  à  faire  mouvoir  des 
moulins  à  blé ,  et  des  usines  peu  importantes ,  qui  n'utili* 
sent  qu'une  bien  petite  partie  de  la  puissance  industrielle 
immense,  créée  par  ce  magnifiaue cours  d'eau. 

o  Depuis  sa  source  jusqu  au  Mans ,  la  Sarihe  fait  partie 
du  domaine  privé.  Elle  est  navigable  au-dessous  du  Mans , 
artificiellemenê ,  jusau'à  Ghefiés  (Maine-et-Loire)  ;  et  na(ti- 
rellementp  depuis  Cheffcs  ,  jusqu'à  son  confluent  avea 
la  Mayenne.  —  L'établissement  de  la  navigation ,  en  aval 
du  Mans  ,  remonte  à  des  temps  très-réeulés.  Elle  y  a  lieu 
au  moyen  de  portes  marinières,  pratiquées  dans  les  bar- 
rages des  moulins,  auxquelles  on  a  commencé,  en  1827 
seulement, a  subtituer  les  écluses  à  sas.  Un  chemin  de  hal- 
lage, de  10  m.  de  largeur,  est  dû  sur  chaque  bord,  par 
les  propriétaires  riverains ,  qui  ont  cherché  vainemeoi 
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i  s'aifrancbir  de  cette  servitude.  -—  L'état  actuel  de  cette 
navigation,  qui  a  subi  bien  des  vicissitudes,  etqui, d*ail- 
leurs ,  a  touiours  été  difficile  ,  dispendieuse  et  languis- 
sante, est  indiquée  dans  le  tableau  suivant  : 


DÉSIGNATION 
des 

MtTIESDB  KITlftftB. 


ITAT  ACTCIL 

de  U  navigation 

DAMS    est     rARTIIS. 


vruio* 


OhservationM, 


narigable   actuellement ,  /  kilum. 


IV  A  •  ro.  ir     /     à  pleine  charge,  de  loo) 

ITADgenaChefiet,^      tonneaux,   sur  firantl 

d'eau  de  1  m.  60  (i}.      ( 

I, 

1  navigable  à  pleine  char^i 
ge  ,  artificiellement ,  au' 
moyen  des  pertuis  etdes  ^ 
barrages  des  moulins. 

I 


«   9 


De  Cheffes  k  Hall- 
corae. 


68 


"î 


Fillé, 


Malicorne     à /"•^^8?*>^«  *  mî- charge 

,  au  mojen 


seulement 
des  pertuis. 


39 


I 


De  FîQé  an  Mans,< 


'navigable  k  pleine  char-' 
ge,  au  moyen  d'édn- 
set  4a  s 


18 


L 


Étendue  totale,  en  kilomètres,...       I   «34  I 


Bonne  et  facile 
navigation. 

Navigation  lon- 
gue ,  difficile 
et  périlleuse, 
à  cause  du  pas- 
sade des  per- 
tuis. 

En  i65o,  la  na- 
vigation avait 
ces^  au  des- 
sus de  Mali- 
corne.  Des  tra- 
vaux ,  exécu- 
tés en  178a, 
ont  rétabli  la 
navigation,  à 
mi  -  charge 
seulement,  de 
Malicorne  à 
A  mage. 

Les  travaux  exé 
cutés  depuis 
1827,  ont  fait 
remonter  la 
navigat,d'Ar- 
nage  jusqu'au 
Maus,  et  onl 
commencé  son 
rétablisscm.  à 
pleine  charge. 
d'Arnage  verf 
Malicorne. 


(f)  «  Les  bateaux  qui  fréquentent  cette  rivière  et  celle  du  Loir,  diaent 
les  ingéniwm  i^imandé,  de  Chaalnry  et  Deshoutmeaux  ;  dans  le  tratail 
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Gomme  on  le  voit  par  ce  tableau  »  la  navigation  de  lâ 
Sartheest  encore  loin  aujourd'hui,  d*étre  dans  un  état  satis- 
faisant. Cependant,  des  améliorations  importantes  y  ont  été 
apportées,  depuis  quelcjues  années.C'est  de  1827,  que  datent 
les  premiers  travaux  d  amélioration  de  la  basse  rivière.  De 
cette  époque  à  1835,  il  a  été  construit,  en  aval  du  Mans,  trois 
canaux  de  dérivation ,  trois  écluses  et  autant  de  barrages , 
aux  lieux  dits  du  Greffier,  de  la  Raterie,  près  d'AHonnes,  et 
à  Chahoué.  Ces  travaux  ont  eu  pour  résultat,  de  faire  remon- 
ter jus(iu*au  Mans  la  navigation  qui,  depuis  Tépoque  indi- 
quée ci-dessus,  s'arrêtait  à  Arnage.  Ces  canaux  ont  de  lon- 
gueur, savoir  : 

Celui  du  Greffier 700  m.  ) 

—  d'Allonnes 820      }1870m.cntot. 

—  de  Chahoué 350      ) 

Leurs  proportions  sont  de  10  m.  de  Targeur  au  fond , 
1  m.  60  a.  de  profondeur  d'eau.  Les  écluses  Qpt  5  mètr. 


"^ 


Ïwécité,  portent  communément  de  55  à  6o  tonneaux  (v.  ci-dessus,  p.  3;]; 
eur  longueur  est  de  15  i  ao  m  ,  leur  largeur  de  a  à  3  m.;  enfin,  ils  tirent 
depuis  u  m  97  jusqu'à  i  m.  i5  d'eau. 

»  Les  bateaux,  qui  remontent  jusqu'à  Arnage,  se  nomment  gabarres. 
Leur  lonsueur  varie  entre  65  et  70  pieds(2i  m.66  àa3  m  33):ih  ont  10  î 
«a  pieds 73  m.  33  à  4  m.)  de  larseur  au  fond,  et>de  la  p.  (4  m.|  à  i3  pieda 
6  pouc.  (4  m  5o)  dans  la  partie  la  plus  évasée  ;  la  hauteur  des  oords  est  do 
5  p.  à  5  p.  8  pouc.  (1  m.  66  à  t  m.  83).  En  partant  d'Angers,  ces  bateaux 
déplacent  au  moins  4  P-  (*  m.  83)  d'eau  ;  mais,  en  cet  état,  ils  ont  à  peino 
parcouru  3  lieues,  qu'ils  sont  arrêtés  vers  le  moulin  d'Yvré,  par  des  nautt 
tonds  qu'ils  ne  peuvent  traverser  en  pleine  charge,  et  les  mariniers  soni 
forcés  de  faire  approcher  d'autres  bateaux  vides,  dans  lesquels  ils  trans^ 
bordent  une  partie  de  leur  chargement.  C'est  après  avoir  surmonté  ce 

Breroier  obstacle,  qu'ils  reprennent  leur  chargement  entier^  avec  lequel 
18  arrivent  à  Malicorne,  où  ils  en  déposent  de  nouveau  la  moitié.  — 
Ainsi  aUégés,  ils  ne  déplacent  que  3oâ  36  pouc.  fo  m.  87  «i  1  m.)  d'eau; 
nais,  c^est  encore  trop  ,  puisqu'ils  sont  arrêtés  en  aix  endroits ,  et  forcéa 
de  virer  souvent  sur  le  cabestan,  pour  traîner  leurs  massifs  bateaux,  sur  la 
fond  graveleux  de  la  rivière.  Ils  font  ensuite  un  second  voyage  à  Mali- 
corne,  pour  y  reprendre  le  surplus  de  leur  cargaison. 

On  demande  pourquoi  les  mariniers,  qui  souffrent  de  cet  état  de 
chose,  ne  remédient  pas  eux-mêmes  à  d'aussi  graves  inconvénients,  en 
faisant  construire  des  embarcations  de  dimensions  mieux  appropriées  à  1« 

'est  la  fiscalité  qui 
t  navigation  est  tel , 
moins  hauts  de  bords , 
•nsceptibles  de  porter  seulement  de  3b  à  40  tonneaux  de  vin  (60  à  80  mil* 
liers  a'anciennes  livres),  les  droits  absorberaient  presque  tout  le  prix  de 
leur  fret  ;  au  lieu  qu'avec  les  bateaux  dont  ils  se  servent ,  quoique  too- 
jours  trèf-greréf  9  ils  le  sont  moins.  £d  e9et,  d'après  l'arrêté  do  8  prairial 


I 

t 
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90  c.  de  largeur  et  38  m.  de  longuear  de  sas.  Il  s'ensait,  que 
cette  partie  de  rivière,  est  navigable,  pour  des  bateaux  ayant 
5  m.  de  largeur,  33  m.  de  longueur  totale,  et  1  m.  50  de  tu 
nnt  d*eau. 

Un  port  a  été  ouvert  au  Mans ,  des  deux  c6tés  de  la 
TÎrière»  aux  frais  de  la  ville.  Il  forme  un  bassin  circulaire 
dune  assez  vaste  étendue»  et  d'un  bel  aspect,  situé ,  qnil 
est,  en  face  de  la  pittoresque  promenade  du  Greffier. 

Ed1838,  on  a  entrepris  à  Spay  (la  chute  immédiatement 
en  aval  deChaboué  I  »  l'ouverture  d  un  4*  canal  »  qu'on  peut 
coofidérer  aujourd'hui  comme  achevé.  Il  a  1250  m.  de  lon- 
gueor,  et  est  accompagné  d'une  écluse  et  d'un  barrage, 
oui  le  sont  pareillement.  Ces  travaux  auront  pour  résultat , 
de  rendre  navigable  à  pleine  charge  »  la  partie  comprise 
estre  Fille  et  Chahoué,  laquelle  ne  Tétait  qu'a  mi-charge  pré- 
cédemment. Le  canal  et  l'écluse  de  Spay,  ont  la  même  di- 
measion  que  les  trois  autres. 

La  dépense  de  ces  travaux  s'est  élevée ,  savoir  : 


an  XI  y  les  gabaires  de  a.*  dasse ,  qui  portent  depuis  Ao  jusqu'à  75  ton- 
neaaxy  paient  100  fr.  pour  monter  et  descendre  chargées  ;  dans  la  même 
proportion  y  des  l»teaux  de  3o  à  89  tonneaux,  nederraient  que  5a  f.;  mais 
bt  paient  So  f.  :  les  petits  bateaux  sont  donc  sur-tarifés  d'un  tiers  en  sus , 
oompuatiTement  aux  grands  (a).  Ce  tarif  devrait  être  calculé,  au  con- 
traire f  de  manière  à  oifrir  une  prime  à  la  petite  navigation  ,  et  à  faire 
abandonner  Tusage  des  gros  bateaux ,  qui  occasionnent  des  dégradations 
journalières  dans  les  portes  marinières. 

c  Les  bateaox  dont  on  se  sert  actuellement,  sont  d'une  telle  pesanteur 
oœ,  vides  ,  ils  prennent  de  18  à  ao  pouces  (o  m.  5o,  à  1  m.  &6)  d'eau* 
dette  pesanteur  a  pour  cause  :  t.°  l'excessive  élévation  des  bords  :  a."  la 
aéoessité  d'une  construction  d'autant  plus  solide ,  qu'ils  sont  condamnés 
i  être  traînés,  la  moitié  du  temps,  sur  les  pierres  ou  sur  le  gravier.  11  serait 
possible  d'en  construire  de  plus  légers ,  qui  conserveraient  néanmoins 
tonte  la  solidité  nécessaire. 

IL  Lerebours  décrit  les  proportions  de  ceux  à  établir  :  nous  n'entrerons 
pas  dans  ce  détail,  tout  utile  et  intéressant  qu'il  fût  alors,  parce  que,  rai- 
aonaant  dans  l'hypothèse  de  l'existence  des  anciennes  portes  marinières , 
cette  i^ité  deviendra  moins  grande  ,  lorsque  l'ancien  système  sers  géné« 
nleoMnt  remplacé  par  celui  des  écluses  à  sas.  11  parle  aussi  de  la  ma-- 
sonivre  des  cabestans ,  de  la  fatigue  qu'elle  occasionne ,  des  dangers  qui 
Paceompa^ent  et  des  accidents  fréauents  qui  en  résultent ,  et  propose , 
atvec  raison,  l'adoption  d'un  appareil  appelé  renard ,  inventé  par  m.  Ba<* 
nican ,  serrurier-mécanicien  cP Angers ,  qui  en  ferait  disparaître  les  in* 
COBTénients. 

(•)  Ko»  wojoQ»,  d'aprit  no  rapport  da  direetenr  des  contribation»  indirectes  de  l'arreiMi, 

■  b  Flèche  ,  mu  U  ntiutioo  de  la  naTÎgaUoa  ea  i*'  oct.  1827,  que  ce  tarif  n'est  point  en 

plas,  «Tec  «loi  des  ririin*  ToisioM*  Le  imrtao  de  percepUoa  est  établi  à  Ma* 
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V  Pour  les  canaux  du  greffier,  d*Allonne8  et  de  Chahoaé» 
à 482,964f.88c. 

^  —  Celui  de  Spay»  approximativement , 
è.  .    .    .    • 200,000      » 

Total.    .    .    •    682,954    88 

Cette  dépense  a  été  entièrement  supportée  par  le  trésor 
de  Tétat  ;  celle  du  port ,  se  montant  a  79,054  f.  16  c.,  Fa 
été  par  la  ville  du  Mans. 

Les  seuls  ouvrages  en  cours  d'exécution  aujourd'hui,  sur 
]a  Sarthe ,  sont  ceux  ayant  nour  objet  la  construction  de 
deux  quais ,  dans  la  ville  du  Mans ,  entre  le  port  et  le  pont 
Napoléon.  Le  quai  de  la  rire  gauche ,  que  l'état  a  pris  à 
sa  charge,  coûtera  89,541  f.  58  c,  et  sera  livré  à  la  cir« 
culation,  dans  le  cours  de  la  présente  campa^ie  1841; 
celui  de  la  rive  droite,  qui  s'exécute  aux  frais  de  la  ville, 
occasionnera  une  dépense  de  53,716  f.  73  c,  et  sera  ter- 
miné dans  la  même  campagne,  ou  dans  la  suivante,  au  plus 
tard. 

Enfin ,  les  travaux  projetés ,  toujours  pour  l'amélioratioa 
de  la  navigation  existante,  sur  la  basse  Sarthe,  doiveoC 
avoir  pour  objet  : 

1»  De  rétablir  cette  navigation  d  pleine  charge ,  entre 
Fille  et  Malicorne,  par  une  augmentation  du  tirant  d'eau  ; 

2<>  De  remplacer  tous  les  vieux  pertuis,  entre  Fille  et  An- 
gers ,  par  un  système  d* écluse  à  sas. 

Tous  les  projets  dressés,  à  cet  effet,  jusqu'à  ce  jour,  se 
rapportent  a  la  partie  comprise  entre  Fille  et  Malicorne. 
Vn  avant-projet,  ayant  pour  but  d'établir  la  navigation  à 
pleine  charge,  entre  ces  deux  points,  au  moyen  d'écluses  à 
sas,  a  reçu  l'approbation  de  l'administration  supérieure, 
en  1838.  Le  projet  définitif  est  soumis,  en  ce  moment, 
à  l'examen  du  conseil-général  des  ponts  et  chaussées ,  et 
à  la  sanction  du  ministre.  Ce  proiet ,  dont  le  devis  s'élève 
à  près  d'un  million ,  comporte  I  exécution  de  quatre  canaux 
et  d'autant  d'écluses ,  qui  devront  être  établis  à  Fille,  à  la 
Suze  ,  à  Fercé  et  à  Noyen.  Un  de  ces  canaux ,  le  premier, 
a  plus  de  5,000  m.  de  longueur,  et  abrège  de  plus  de  4,000 
m.  la  distance,  entre  Fille  et  Roëzé.  Son  auteur,  H.  l'ingé- 
nieur  Jégon,  doit  s'occuper  sans  délaide  la  partie  eu  aval 
de  Malicorne ,  laquelle  ne  demande  qu'une  seule  nature 
de  perfectionnement,  le  remplacement  des  pertuis  par  des 
écluses.  L'administration  supérieure,  ayant  approuvé  en 
principe,  toutes  les  améliorations  projetées,  il  y  a  lieu 
d'espérer  que  les  travaux  ne  seront  pomt  interrompus,  et 
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qme,  dans  (>eii  d'années»  la  navigation  de  la  basse  Sarthe 
ne  laissera  rien  à  désirer. 

IIÎ.  Etat  futur  de  la  Nayigatiox.  La  navigation  de  la 
Sarthe,  au-delà  et  en  amont  du  Mans,  et  sa  jonction  avec 
rOme ,  qui  la  ferait  communiquer  avec  la  Manche,  sont  ad- 
mises en  principe ,  et  font  partie  du  système  de  navigation 
iDlérieure  adopté  depuis  longtemps. 

V  An-dessus  du  Mans ,  dit  M.  Tingénieur  Jégou  »  la  Sarthe 
cesse  d*éire  navigable  et  flottable  ;  mais  on  8*occupe  d*un 
projet  dont  Texécution  aurait  pour  résultat  d'y  faire  remon- 
ter la  navigation  aa-delà  d'Alcnçon,  et  jusqu'à  sa  source 
DéDie.  Par  sa  position  centrale,  par  sa  situation  topogra-* 
pbiqne  particulière ,  la  Sartho  est  appelée  à  jouer  un  rMe 
de  premier  ordre  ,  dans  le  réseau  de  nos  grandes  commu- 
nications fluviales.  C'est  par  elle  que  seraint  reliées  un  jour 
la  basse-Loire  à  la  basse-Seine ,  la  basse  Loire  à  TC^rne  et 
à  la  Manche  ;  que  sera  établie  la  triple  jonction  qui  doit 
former  le  svstème  navigable  particulier  aux  contrées  du 
Dord-ouest  de  la  France  [1).  En  vain  la  Mayenne  ,  indiquée 
aussi  pour  la  communication  spéciale  entre  la  Loire  et  la 
Manche,  lui  dispute  la  préférence.  Envisagée  d*un  point 
de  vue  élevé ,  la  question  ne  saurait  être  douteuse.  La  di- 
reciion  par  la  Mayenne ,  serait  une  ligne  excentrique  ;  la 
direction  par  la  Sarthe  seule ,  se  lie  à  un  système  rationnel 
de  navigation ,  pour  le  nord-ouest  de  la  France  ;  seule ,  elle 
permet  de  rattacher  ce  système,  économiquement  etconve- 
aablement,  avec  le  réseau  général  des  grandes  communica- 
tions du  royaume  (2). 

«  Bientôt  se  débattra  ce  grand  différend,  dont  Tissue  doit 
influer  à  on  si  haut  point,  surles  destinées  locales.  Les  pièces 
«  sont  prêtes  ;  des  avant-projets  sont  rédigés  sur  chacune 
des  deox  lignes  rivales ,  et  vont  êtres  soumis  aux  enquêtes. 
Jhns  le  département  de  la  Sarthe ,  les  études  ont  conduit 
aox  résultats  les  plus  satisfaisants.  Les  sinuosités  multi- 
pliées de  la  Sarthe ,  entre  Piacé  et  Alençon ,  les  difficultés 
lins  nombre  et  de  tout  genre,  que  présente  cette  partie 
de  son  cours ,  avaient  rendu  problématique  la  possibilité 
de  faire  remonter  la  navigation  jusqu'à  Alençon.  La  décou- 
verte qne  nous  avons  été  assez  heureux  pour  faire  d*un  noo^' 
veaa  tracé  »  quittant  la  vallée  de  la  Sarthe  à  Placé  même, 
pour  se  diriger  en  droite  ligne  vers  Alençon ,  par  la  vallée 


U]  Voir  Tarticle  couplémentaire  sakthe  ,  département 
>;  Voir  le  rapport  de  M.  le  Préfet  de  la  Sarthe,  au  conseil- géné/al  de 
Kc  déporteneiity  se«ion  de  1840* 

Yl  4 
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d«  RoMÎ  (  le  Rosay-Nord,  nommé  aussi  Moire ,  v.  lY-liO, 
637  )  9  a  résolu  la  question,  de  la  manière  la  plus  compMie 
et  la  plus  inespérée  (t).  Pour  franchir  plus  facilement  le  col 
qui  existe  à  Torigine  de  ce  vallon ,  près  de  Champfleor»  le 
canal  sera  soutenu  de  niveau ,  sur  tout  le  versant  sepcen- 
trional  du  contrefort ,  et  passera  sur  la  Sarthci  dans  Alen- 
çon  même,  à  9  m.  au-dessus  de  ses  eaux.  Movennant  cetia 
combinaison,  la  tranchée,  au  point  le  plus  élevé  du  col, 
B'aura  pas  au-delà  de  10  m.  de  profondeur.  Cette  nouvelle 
direction,  qui  doit éparjg[ner  une  dépense  de  plusieurs  mil- 
lions, détruit  la  prmcipale  objection  alléguée  contre  bi 
ligne  par  la  Sarthe ,  en  abrégeant  de  près  de  50  kilon. ,  la 
distance  entre  Alençon  et  le  Mans. 

a  La  longueur  totale  de  la  ligne  navigable  à  ouvrir,  entre 
ces  deux  villes,  sera,  d'après  notre  projet,  de  63,280  m. , 
savoir  : 

»  Dans  le  département  de  rOme l    a,55o  m» 

I  de  la  limite  à  \ 

Piacé,         ai,65om.^  6o,73o 
de   Placé  an 
Mans,  39,080 


Longueur  totale |    68,280 


c  La  pente  à  racheter,  est  de  94  m.  50,  savoir  : 



nttrrmnm 


»  Hâtitenr  de  l'étiage  du  canal  d' Alençon  (9m.) 
MHdesMS  de  la  Sarthe. 

»  flaateur  de  Tétiage  de  la  Sarthe  à  Placé  (abais- 
•é  de  o,ao^. 

9  Hauteur  de  rétiage  dans  le  port  du  Mans.    .    . 


rniTia. 


36  m.  60) 

61       60) 

4^       «o  I    «9       5o 


Pente  totale.    ...  |   94  m.  5o 

«  Cette  pente  sera  rachetée  par  41  écluses  ,  dont  14 
seront  accolées  deux  à  deux. 

«  La  dépense,  qui  comprend  l'établissement  d*nn  quai, 
dans  la  ville  du  Mans,  est  évaluée  à  6  millions.  Cette  dé- 


(1)  Nous  pensons  que  M.  Jégou  est  le  premier  qui  ait  songé  â  cette  di- 
rectton:  il  eatcertain,  du  moins,  qu'elle  n'avait  jamais  été  proposée  ni  étu- 
diée. L  idée  en  est  si  heureuse  et  elle  oifre  tant  d'avantages,  qu'Userait 
Kute  que  cet  ingénieur,  pour  qui  c'est  une  véritable  bonne  fortune,  en 
lut  récompensé,  en  voyant  son  nom  attaché  à  cet  important  canal. 


I 
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pense  esl  si  feîbte,  relativement  aux  avantages  qu'elle  doit 
produire  »  qu'on  doit  espérer  que  ,  cpelque  direction 
qo'OB  adopte,  pour  la  jonction  de  la  Loire  à  )a  Manche , 
le  canal  d'AIençon  au  Mans»  s^exécutera  dans  un  temps 
prochain. 

m  La  Sarthe ,  (]ui  traverse  le  département  dans  une  gran- 
de éleadue,et  qui  forme  Tun  des  anneaux  delà  grande  chaîne, 
qui  doit  relier  un  jour  entre  eux  tous  les  bassins  et  tous  les 

S  rats  des  régions  de  la  Manche  et  de  l'Océan  »  est  le  cours 
eao  dont  la  canalisation  intéresse  le  plus  vivement  le  pays  ; 
mais  elle  n'est  pas  la  seule  ligne  navigable,  dont  l'ouverture 
poisse  influer  puissamment  sur  sa  prospérité.  Deux  autres 
BiagmSques  cours  d*eau,  le  Loir  et  l'Huisne,  sont  appelés 
«uisi  à  prendre  une  large  part  aux  éléments  nombreux  de 
progrès  agricole  et  industriel,  que  possède  ce  département.!) 
Comme  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  ou  nous  devons  développer 
cette  dernière  proposition ,  nous  renvoyons  à  traiter  ce 
aojec ,  eo  donnant  la  suite  de  la  notice  de  H.  Jégou ,  et 
let  autres  développements  dont  il  est  susceptible ,  au  para- 
graphe CANALISATION,  de  VatX.  départemental,  qui  doit  ter- 
miner ce  volume,  et  à  ce  que  nous  avons  dit  déjà  sur  ce 
aojiit,  aux  articles  Huisne  et  Loir  (  ii-547  et  61 9). 

Pour  se  faire  une  idée,  sinon  tout-à-fait  exacte,  du 
moins  approximative ,  de  l'importance  dont  est  pour  le 
pays,  la  canalisation  de  la  Sarthe,  il  suffit  de  connaître 
queb  étaient  les  objets  qui  étaient  transportés  par  cette 
Toie,  alors  que  sa  navigation  était  si  imparfaite,  et  n'arri- 
vait pas  même  jusqu^au  Mans ,  et  à  une  époque  (en  1822], 
cil  le  commerce  n'avait  pas  reçu  les  développements 
qu*il  a  obtenus  depuis  ,  et  qui  sont  loin  encore  d  atteindre 
ceux  dont  il  est  susceptible  ,  lorsque  la  navigation  de  cette 
rivière  8*étendra  de  la  basse  Loire  à  la  Manche,  d*une  part, 
et  de  ]*autre,  avec  Paris  et  les  contrées  intermédiaires ,  à 
trarers  les  départements  de  lOrne,  d'Eure-et-Loir,  de 
FEure ,  etc. 

Suivant  Tétat  d'après  lequel  nous  avons  fait  connaître 
plas  haut,  les  avantages  numériques  de  cette  imparfaite  na- 
▼ieation,  les  objetê  importés  chaque  année,  consistaient  en 
êâ,  1,200  muids ,  ou  6,000  milliers  de  livres  (3,000  milliers 
de  kilogr.  )  ;  tabac  ,  500  milliers  ;  morues,  sucres ,  drogue- 
ries ,  épiceries ,  800  ;  résine ,  300  ;  ardoise ,  600  ;  tufFeau  , 
50,000  pièces,  ou  1,500  milliers;  vin, 2,000  pipes  ou  2,000 
milliers;  eau-de-vie,  200  pip.  ou  200  rail!.;  plâtre,  400 
mill.  ;  cuirs  dlrlande,  200;  pierres  de  moulage,  300  ;  fers 
étrangers,    200;  noix,   200  charretées  ou  400  milliers; 
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total  y  13^300  milliers  de  livres.  Objets  exportés  du  Mans  à 
Angers  :  Etaniînes  ,  mille  pièces ,  ou  20  milliers  ;  cuirs , 
40  m.  ;  toiles,  8  à  9  mille  pièces,  pesant  300  mill.  ;  bougies, 
30;  grosses  provisions  :  grain,  foin  ,  etc.,  600;  gros  bois 
et  fagots,  300 charretées,  ou  600  milL;  total,  1,590 mill.  ; 
ensemble,  14,990  milliers  de  livres,  ou  7,495  milliers  de 
kilogrammes. 

Mais ,  un  travail  bien  plus  curieux ,  parce  qu  il  est  [dos 
récent ,  et  fait  mieux  connaître  les  résultats  de  la  navigatîoa 
actuelle  «  et  les  avantages  cp' offrirait  le  complément  de 
cette  navigation,  par  la  jonction  de  la  Sarthe  avec  TOme^ 
se  trouve  dans  Tintéressant  rapport  présenté  à  ce  suiec  » 
au  conseil-général  de  la  Sarthe ,  dans  sa  session  dernière, 
1840,  par  M.  £ug.  Mancel,  préfet  de  ce  département. 

a  Ces  renseignements  sont  puisés  aux  meilleures  sour-^ 
ces,  dit  M.  le  préfet;  ils  sont  pris  auprès  des  personnes 
qui,  elles-mêmes,  exportent  et  font  entrer;  les  accroisse* 
ments  sont  basés  sur  les  produits  qui,  aujourd'hui,  ne  peu- 
vent payer  les  prix  élevés  des  charrois  par  terre ,  m^is 
que  le  bas  prix  au  transport,  ferait  écoulersur  Tune  ou  l'aur 
tre  direction. 

a  Deux  points  principaux ,  Sablé  et  le  Mans,  agglomèrent 
le  commerce  de  ta  ligne  de  navigation  de  la  Sarthe  ;  nous 
en  présentons  la  statistique  réunie  : 


EXPORTATION  sb  sablé  bt  le 

VAM»,  TBRS  4SICE&8  BT  NAIITBS. 

TOKVKAUX, 

de  i.ooo  kil. 
chaque. 

4,500 
300 
600 
150 
175 

6,000 

2,000 

12,000 
100 
900 
90O 

100 


Bois  i  feu  , 
Poudre  i  tan , 
Marbre, 
Fer, 

Merrain  et  seillerie , 
Froment,  orge,  fari- 
nes, 

Anthracite  (loo  fourni- 
tures) ou, 

Pierre  à  chaux,  vers  An- 
gers, 

'Poterie  et  faïencerie, 

Chanyres, 

Toiles, 

Placages  ,  parqueto  , 
peaux  préparées , 

ToifKBAlIX, 


EXPORTATION  ub  sablé  et  le 
MARS,  VERS  l'obne  BT  CABH  {pareau) 

TOS«BA»X, 

clMqiia. 

Graine  de  trèfle ,  vers 

Caen  et  Rouen,  5,000 

Blé  et  farines,  4,500 
Sel,  pour  les  environs 

d'Alençon ,  500 

Résine^  900 

Marbre ,  13 
Vins  et  eaux-de-yie,  en 

9,000  barr.,  d'Anjou  et  de 

Bordeaux.  500 
Marrons,  noix,  fruits, 

légumes  secs,  900 

Ardoises,  500 

Cuirs,  50 

Ecorces  pour  tannerie,  000 

Toiles,  800 


96,425 


A  reporur,    12,868 
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ii 


Report. 
Fos  forgés, 
Pâeoct  et  poterie , 
Cbiarres, 

CheaswiB,  comestibles , 
objets  divers  , 

TomiAuXy 


de  i,ooo  kil. 
diaqae. 

600 

100 

2,000 

100 


150 


15,812 


IMPORTATION  sb  RAiris  bt  an- 

fiSBS  TBES  SAILÏ  {pOTCaU  ). 


.Sd ,  Tenant  de  Nantes  , 
Plâtre, 


Ardoise ,  d'Angers , 
Eploerie,  d'Ai^rs 

et  Nantes. 
Jkoûgey  de  Cbitelle- 

nmlt, 
TofEeanx  et  pierre  dite 

de  Raine,  ao,ooOy 
Vins,  par  Angers, 
Fers  de  Berrj  etd' Anglet* 
Tourte, 
Chiffons, 
Charbons  de  terre,  anglais 

et  de  S.-Etienne,  5o  f., 
Noir  animal, 
Parines, 
Qkeneris, 

CbanTresâ  cordages. 
Graine  de  Un , 
Pins  da  Nord  y 


3,000 

500 

1,000 

1,800 

6,000 

aoo 

4,000 
4,000 

aoo 
aoo 
1» 

1,000 
300 
500 
150 

9,500 

50 

100 


TosHBAnx ,         25,720 

«Les  importations  de  l'Orne  et  de 
GacB  vers  Sablé,  sont  nulles.  Les 
£ers ,  Us  fontes  et  les  bois  de  con- 
struction ,  qu'on  pourrait  tirer  du 
<lépart.  de  1  Orne,  occasionneraient 
trop  de  frais  de  transport  par  terre  : 
.il  n'en  serait  pas  ainsi ,  si  la  cana- 
lisation  de  la  Sartbe  avait  lieu  jus- 
qu'à Alencon. 

LE.  l'oBHB  au  MANS,  ON  POBTE  .' 


VO«VBAinC, 

de  i,ooo  kil. 
diaqae. 

son  de  mer,  1,000 

Cidre ,  400 

Fils  anelais  et  français ,        400 

Quincaillerie ,  mercerie , 

fontes  moulées,clouterie,  6,000 


TONRBADZ ,  7,800 

MOUVEMENT  INTÉRIEUR  , 

DB  SABLC  TBBS  LB  MAIS 

Par  eau  : 


Anthracite, 

Marbre. 

Blés  et  farines , 


Parterre: 

Graine  de  trèfle. 
Blé, 


Tonneaux , 


2,000 

100 

1,000 

3,100 


300 
1,000 

Moo 


morue 


pois- 


SABL*  REÇOIT  BN  ABTOUB  (l)  : 

Sapin,  pour  boiser  dans 

les  mines  ,4o,ooo  p.  cub.,1,000 
Yolige,  planches  de  sap.,  200 
Pavés  ,  provenant  des 

briqueteries  d'Ecommoi ,     50 

Tombaux  y         1,250 

«  Si  la  canalisation  de  la  Sarthe 
et  de  rOme  avait  lieu ,  l'exporte- 
tion  pour  la  Normandie ,  par  la 
Sarthe ,  pourrait  s'accroître  de  : 

Anthracite ,  100,000 

Vins  et  eaux.-de-vie ,  6,000  '' 

Blés  et  farines,  5,000 

Sel ,  2,500 

Résine ,  500 

Noir  animal,  600 

Meulage ,  250 

Ardoises  d'Angers  •  4,000 
Charbon  de  terre  de  S.-> 

Etienne ,  par  la  Loire ,  4,000 

Marbre,  1,200 

Tonneaux  ,  124,050 


(i)  Nous  devons  Caire  remarquer  ici  que,  d'après  le  tableau  dont  nous 
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4f  DvL  reste  y  le  mouvement  intérieur  du  département, 
8*opérant,  presque  exclusivement,  par  la  voie  de  terre, 
]'on  ne  saurait  dire  précisément ,  à  I  avance ,  quelle  masse 
de  marchandises  quittera  cette  voie,  pour  adopter  la  ligne  flu- 
viale. Il  suffit,  toutefois,  de  voir  comment  la  Sarthe  canalisée, 
coupera  les  contrées  les  plus  riches  du  département,  pour 
se  rendre  compte  de  Tavanta^^o  qu  elle  présentera  pour  Km 
transports,  et  de  la  quantité  immense  de  produits ,  aui 
usera  de  la  nouvelle  ligne.  Nous  signalerons,  en  outre  aea 
rapports  et  des  mouvements  tout-à-fait  nouveaux,  que  doil 
faire  nattre  la  canalisation  de  la  Sarthe,  les  fourneaux  à 
chaux  de  Maresehé ,  dont  les  produits  sont  si  recherchés 
pour  les  travaux  hydrauliques  ;  les  carrières  inépuisables 
de  pierres  de  taille  de  Villaines-la-Carelle  ;  la  forêt  de  Per- 
seignCf  privée,  jusqu'à  présent,  de  moyens  do  transport; 
les  mines  d'anthracite  de  Sablé  et  les  carrières  de  marbre  de 
la  même  localité  ;  tout  cela  va  se  trouver  à  la  portée  d*yft 
canal,  ou  dune  rivière  navigable.  Qui  pourrait  caicttler 
l'augmentation  qui  surviendra  nécessairement,  dans  la  masse 
des  transports  ? 

a  Les  causes  que  nous  venons  de  signaler,  comme  devant 
influer  sur  Taccroissement  du  commerce  intérieur,  devront 
produire  le  même  effet,  sur  le  commerce  extérieur.  Ainsi , 
nos  marbres,  nos  pierres  de  taille,  notre  chaux  produite 
à  bas  prix ,  et  dont  Tagriculture  apprendra  l'usage  ;  les 
vins  d'Anjou  et  des  coteaux  du  Loir  ;  les  produits  de  nos 
forêts,  de  nos  vastes  plantations  de  pins  maritimes;  le  si»- 
perfla  de  nos  récoltes  agricoles ,  les  objets  fabriqués  par 
nos  nombreuses  usines,  donneraient  à  la  navigation,  ce  qu'elle 
demande  par  dessus  tout,  des  marchandises  encombrantes  » 
présentant,  sous  un  grand  volume,  une  faible  valeur  vénale. 

a  C'est  le  moment  de  consigner  ici,  une  observation 
bien  importante  en  faveur  de  la  Sarthe ,  dans  sa  lutte  avec 
la  Mayenne. 

et  Le  bassin  de  la  Sarthe ,  comprend  l/5«  de  la  largeur 
totale  du  départ,  de  la  Mayenne ,  dans  sa  partie  orientale , 
depuis  S.-Denis-d' Anjou  jusqu'à  Préz-en-Pail  (Statii,  de  te 
Mayenne ,  par  M.  Blavier  ).  C'est  par  la  Sarthe,  à  Sablé , 
que  s'exportent  une  grande  partie  des  produits  de  ce  dé- 
partement ,  qui ,  en  outre ,  s'approvisionne  sur  ce  point , 
en  vins,  eaux-de-vie,  sels,  épiceries,  ardoises,  tuffeaux,  etc. 


ftvons  donné  un  résumé,  page  AS,  le  total  du  transport  entre  Ansen  et  le 
Mans,  ne  s^élevait,  en  1800,  qu  à  i4ii95  tonneaux,  tandis  qu'elle  est  id 
déjà,  de  56,499. 
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Cette  obseiTiUon  «Bt  importante  à  constater,  en  ce  qu'elle 

prraf e  que  Ja  narigation  par  ia  Sarthe ,  est  profitable  à 

me  oaode  partie  da  département  de  la  Mayenne ,  tandis 

fse  la  canabsation  par  la  Mayenne ,  ne  serait  d'ancone 

utilité  pour  la  Sarthe. 

c  Jffififf  d'AfahraciU.  C'est  dans  le  bassin  de  la  Sarthe , 

qoe  se  trouvent  les  mines  les  plus  riches  du  départ,  de  la 

jujenne  :  telles  sont  celles  de  la.  Bazoge-de-Chemeré , 

dïpineii-le-Ségain,  de  Bazougers^Varennes,  Gomer,  Ballée; 

eiy  dans  le  départem.  de  la  Sarthe,  celles  de  Forcé,  de  Mont- 

froD,  Maopertttis,  Solesme  et  Viré.  Ces  diCfêrenu  établis- 

aeaiants,  peuvent  livrer  au  commerce  et  à  la  navigation  , 

5,600  fournitures,  ou  1,000,000  d'hectol.,  pesant  100,000 

tonneaux ,  cpii  emploiraient  2,000  bateaux. 

c  La  canalisation  de  la  Sarthe,  ouvrirait  à  ces  mines  un 
immense  débouché  avec  la  Normandie,  où  Ton  manque  de 


chi  députement  de  la  Sarthe ,  et  s'étend  jusqu'à  la  plaine 
de  Caen. 

«  La  canalisation  de  la  Mayenne  n'offre  point  cet  avan- 
lage  ;  car,  à  peu  de  distance  de  Laval ,  cette  rivière  entre 
dans  un  sol  granitique ,  entièrement  dépourvu  de  calcaire. 
Ub  rapprochement  tiré  d'une  récente  brochure  de  M.  Miche! 
Cbevwer,  fera  pressentir  l'immense  développement  ^epeut 
prendre  rexploitation  de  Tanthracite,  dont  le  bassin  oe  la 
aartbe  offre  le  plus  beau  gtte  que  Ton  ait  découvert  en 
France,  pniaqu'u  fournit  aujourdliui,  les  213  de  la  produc- 
tion nationale. 

a  Ce  fut  vers  1819,  que  les  gttes  d*anthracite  de  Sablé , 
cononencèrent  à  être  exploités  par  des  compagnies  de  la 
Sarthe  ec  de  la  Mayenne  :  l'extraction  ne  s'éleva  guère 

alors ,  qu'à 3,000  tonn. 

€  En  1338,  iUdans  la  Mayenne,  21,315  tonn.  )^  _^ 

eaaMextrait:l  Sarthe,    19,503  j^,^^^ 

€  Usas  le  même  temps,  vers  1820,  commençaient  les 
exploitations  en  Amérique  :  la  l'^  extraction  ne  fut  que  de 
371  tonneaux.  Bientôt  l'anthracite  fut  introduit  dans  les 
usages  domestiques  ;  des  appareils  simples  et  peu  dispen- 
dien,  en  facilitèrent  et  en  généralisèrent  remploi.  Favori- 
sées par  cette  extension  de  consommation ,  et  surtout  par 
les  faciles  moyens  de  transport,  ces  exploitations  prirent 
m  défdoppement prodigieux.  En  1839 ,  trois  groupes,  peu 
distants  les  uns  des  autres,  ont  livré  au  commerce  un  pro- 
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doit  do  789,12a  tonneaux.  Un  tel  résoltat,  donne  l'idée  de 
ce  que  peuvent  promettre  au  canal ,  les  exploitations  de 
Sablé,  dont  Fanthracite,  abondant  dans  différents  gttes ,  se 
comporte  aussi  bien  cpe  Tanthracite  américain ,  d*après  les 
expériences  comparatives  qui  en  ont  été  faites. 

a  Céréales.  Le  bassin  de  la  Sarthe,  situé  entre  les  deux 
départements  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne,  est,  sans 
contredit,  la  partie  de  Vouest  de  la  France,  où  Tagricultare 
a  fait  le  plus  de  progrés,  et  où  les  produits  en  céréales 
sont  lespiusabonaants.  Aussi  cette  contrée  est-elle  comprise 
aujourd  nui,  dans  le  rayon  d*approvisionnem.  delà  capitale. 
Les .  blés  récoltés  dans  les  sols  calcaires  qui  avoisinent  la 
Sarthe,  sont  d'une  qualité  bien  supérieure  à  ceux  du  bassin 
de  la  Mayenne  :  tels  sont  les  blés  des  cantons  de  Sablé  , 
de  Brùlon,  Loué,  Conlie,  Beaumont,  et  iusqu'à  Alençon. 
Il  est  résulté  de  cet  état  de  choses ,  rétablissement  de  plu- 
sieurs moulins  à  blé,  construits  dans  des  systèmes  perfecr 
tionnés,  situés  à  Chcffes  et  à  Chàteauneuf  (Maine-et-Loire), 
à  Juigné ,  à  Noyen  et  au  Mans.  Ces  cinq  usines  peuvent 
convertir  en  fanne,  200,000  hectol.  de  blé.  Aucune  usine 
de  ce  genre  n* existe  sur  la  Mayenne.  Cette  industrie  pren- 
drait un  développement  plus  considérable,  si  le  projet  de 
jonction  de  la  Sarthe  avec  l'Eure  et  la  basse  Seine  avait 
Jieu.  Ce  projet  ne  peut  s'effectuer  par  la  Mayenne. 

a  Vignobles,  Les  bords  de  la  Sarthe ,  depuis  son  embou- 
chure dans  la  Maine,  jusqu'au  Mans,  sont  couverts  de 
.vignobles,  parmi  lesauels  on  peut  citer  ceux  de  Briolay, 
de  Châteauneuf ,  de  Morannes,  en  Maine-et-Loire;  de  S.- 
Denis-d'Anjou, dans  la  Mayenne;  et,  dans  la  Sarthe,  ceux 
de  Précigné,  de  Noyen  ,  de  Chemiré-le-Gaudin ,  de  Ste- 
Croix ,  et  enfin ,  ceux  du  canton  la  Flèche,  dont  la  distance 
à  la  Sarthe,  par  Malicorne,  n'est  que  de  12  kilom.  (1).  On 
peut ,  sans  exagération ,  porter  les  produits  en  vins  dfe  ces 
contrées,  à  20,000  banques  :  ces  vins,  comme  deux  de 
l'Anjou,  ont  une  nature  capiteuse,  qui  convient  surtout 
aux  pays  du  nord  ;  ils  traverseraient  le  Maine  et  la  Norman- 
die, et  iraient  chercher  les  consommateurs  dans  le  nord 
de  la  France,  et  jusqu'en  Belgique,  c'est-à-dire,  là  où  ils 
•sont  le  plus  appréciés.  Le  bassin  de  la  Myenne  n'offre  rien 
de  semblable ,  en  ce  c|enre  de  production. 

or  De  cet  exposé ,  établi  sur  des  recherches  précises ,  il 


(i)  I<e  transport  de  ces  vins  pourrait  se  faire,  d'ailleurs,  par  le  Loir,  qui, 
d^  U  Flèche,  irait  les  Terper  aans  la  Sarthe,  à  son  confluent  avec  cette  ri- 
vière. 
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renaît  qve,  dès  à  présent ,  le  commerce  de  la  Sarthe  vers 

Il  Loire  et  vers  FOroe,  présente  un  mouvement  de  43,000 
tonneaux  d'exportation,  et  de  38,000  tonn.  d*importalion. 

f  Dès  aujourd*hoi,  le  commerce  aurait  donc  à  recueillir, 
rarplusde  80,000  tonneaux  de  marchandises,  une  diminu* 
tioD  de  2,400,000  f •  sur  les  frais  de  transport  ;  car  ces  frais , 
qui  s'élèvent  en  moyenne  à  40  f .  par  tonneau,  ne  dépas- 
seraient pas  10  f. ,  sur  une  ligne  de  navigation  passable* 
pcDt  entretenue. 

«  Quant  aux  produits  de  la  ligne  de  navigation,  ils  ne 
feraient  pas  seulement  fournis  par  ces  80,000  tonneaux; 
Faccroissement  certain,  sur  les  objets  déjà  transportés,  est 
calculé  à  125,000  tonneaux ,  et  ce  nombre  serait  plus  que 
doublé  f  si  Ton  y  comprenait  les  bois  de  nos  forêts ,  les 
pierres  de  nos  inepuisaoles  carrières ,  et  tant  d'autres  ob- 
jets ,  dont  le  poids  interdit  aujourd'hui  le  transport.  Le  dé- 
parlement de  la  Sarthe,  peut  donc  promettre  un  mouvement 
de 330  mille  tonneaux;  l'Orne,  sans  doute,  pourra  en  pré- 
senter autant;  et,  si  Ton  y  joint  les  produits  de  Maine-et- 
Loire  et  du  Calvados,  bien  certainement,  aucun  canal  ne 
présentera  en  France,  plus  d'éléments  de  produits  et  de 
prospérité.  D 

Ici ,  H.  le  préfet  de  la  Sarthe,  traite  la  question  des  em- 
branchements, qui  peuvent  relier  la  navigation  de  la  Sarthe 
k  celle  de  la  basse  Seine ,  soit  pour  le  commerce  avec  la 
capitale ,  soit  pour  celui  avec  les  autres  départements  cen- 
traux, entre  la  Loire  et  la  Manche.  Nous  réservons  cette 
partie  intéressante  du  rapport,  comme  nous  l'avons  fait  de 
la  partie  de  ta  notice  de  M.  Jégou ,  qui  traite  le  même  objet, 
pour  le  paragraphe  navigation  et  canalisation  ,  de  l'art, 
départemental,  qui  terminera  ce  volume. 

c  En  résumé ,  dit  M.  le  préfet ,  en  comparant  les  avan- 
tagnes  que  peuvent  présenter  les  deux  lignes  en  concur- 
rence, par  la  Sarthe  ou  par  la  Mayenne  : 

«  La  jonction  de  la  Sarthe  à  l'Orne,  est  plus  centrale  ; 

<  Elle  intéresse  une  population  beaucoup  plus  censidé- 
rable  ; 

«  Elle  traverse  un  pays  beaucoup  plus  riche  ; 

a  Elle  coûtera  moins  et  n'offre  pas  de  difficultés  réelles , 
tandis  que  celles-ci  se  multiplient  sur  l'autre  direction; 

c  Elle  sera  beaucoup  plus  productive  ; 

Elle  se  rattache  à  un  embranchement ,  qui  en  double  le 
produit  et  l'utilité  ; 

a  Enfin ,  résumons-nous  encore  par  une  comparaison  : 

s  La  ligne  principale  d'Angers  à  Caen ,  par  la  Mayenne , 
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avec  deax  embranchements  sur  Alençon  et  Atgentatt,  en 
évalnèe  à  40  mSlions.  Elle  aurakjpour  risnltats  : 

<r  Jonction  de  la  Manche  à  la  Loire  ; 

«  Communication  entre  Angers,  Laval ,  Mayenne,  Doin- 
front,  Argentan ,  Alençon  et  Laen  ; 

a  La  ligne  principale  d'Angers  i  Caen ,  par  la  Sarthe , 
avec  embrancnement  sur  TEure  »  par  Evreux,  coAteraH 
également  40  millions.  Les  résultats  seraient  : 

a  Jonction  de  la  Manche  à  la  Loire  ;  —  de  la  Loire  à  la 
Seine;  —  de  TOme  à  la  Seine  ; 

a  Communication  entre  Angers,  le  Mans,  AlençoD,  Ar- 
gentan et  Caen  ;  —  entre  Angers ,  le  Mans,  Alençon,  Evrenx, 
Louviers,  Elbœuf  et  Rouen;  —  entre  Caen,  Evreax  et 
Rouen. 

«  Pour  la  même  somme ,  quelle  immense  différence  dans 
les  résultats  ! 

ff  En  présence  de  tous  ces  faits ,  de  tous  ces  motifs ,  noos 
devons  espérer  que  notre  ligne  sera  adoptée  par  un  gou- 
vernement juste ,  intelligent  et  national  !  j> 
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▼aillance  de  feu  M.  de  Cfaïaubrj. 
i4w  Takii  DBS  DEOtTB  A  pEECEVoia  pour  la  navigation  de  la  rivière  àm 

Sarthe  j  Arrêté  consulaire ,  du  o  prairial  an  xi  (  a8  mai  f8o3  ).  -  An 

XI.  Plai»rd. 
t5.  Tabif  des  DtoiTS  À  pxacevoia  sur  les  bacs ,  bateaux  et  passe-cheval , 

établis  dois  l'étendue  du  département  de  la  Sarthe  ;  Décret  impériH 

dn  aa  messidor  an  xii  (  11  juillet  1804  )•  -  An  xii.  Placard. 

16.  Aotb  moicATiVB  des  travaux  ordonna  ou  adjugés  pour  le  rétablisse- 
ment de  la  navigation ,  sur  la  basse  Sarthe ,  par  M.  Cherrier  ;  181g. 

17.  Navicatioh  bs  la  SARTBi.  Chap.  IV  de  V Analyse  des  travaux  de  la 
Société  royale  des  arts  do  Mans ,  etc.  :  par  A.-P.  Ledru.  bibliothéc: 

.    de  la  Société,  p.  43  à  61  $  i8ao.  —  te  Maus,  i8ao« 
tS.  MftaioiBB  sca  la  havication  de  la  sartbe,  présenté  à  M.  de  Nugent, 

préfet  dn  département,  par  Lerebours,  négoc.,  membre  de  la  commis* 

sion  de  navigation  du  Mans;  i8aa.  —  1^  Mans,  Fleuriot,  in-8**,  de 

33  p. 
19.  lUjvoaT  AB  aoi  sur  la  navigation  intérieure  de  la  France.  Extrait^  en 

ce  qm  concerne  le  dép.  de  la  Sarthe.  Ann,  pour  ibi3,  p.  94. 
30.  Bas  iBT&afeTs  HATàaiELS  DE  la  frahce.  —  Travaux  publics  $  routes, 

eamauXf  chemins  de Jèrf^rMickel  Chevalier. — Paris,  i838,  iv.  in-8^. 

—  Rechercher  ce  qui  concerne  la  navigation  de  la  Sarthe ,  dans  le 
sjstême  de  canalisation  générale  du  royaume. 

9«.  nAPVOBT  as  M.  LE  rEtirkT  DE  LA  SAETHB,  sur  la  situatlou  de  CB  dépar- 
tement, présenté  au  conseil-général,  le  a4  août  1840.  ^ — Canalisation, 

—  Procès-verbal  des  séances  du  conseil  général,  p.  26  à  40.^-Le  Mans, 
Flenriot,  gr.  in-8*. 

SARTHON,  SARTON  ;  SartOy  Sartho  (  Asseline  ).  La 
Sarthe  a  on  époux  :  c^est  le  Sarthon ,  dont  le  nom  devrait 
s'écrire  aussi  sans  h,  pour  se  conformer  à  la  véritable 
éljmoiogie  de  son  nom.  Le  Sarthon ,  qui  a  sa  source  dans 
lu  forêt  aEcouves,  reçoit  un  grand  nombre  de  cours  d*eau 
de  cette  forêt,  pendant  un  cours  de  8  à  10  kilom.  du  N. 
mm  S. 9  jusqu'à  son  confluent  dans  la  Sarthe,  à  Saint-Cénerjr, 
par  la  rive  droite  de  cette  rivière,  sans  y  arriver  bien  consi- 
dérable. Cette  petite  rivière  ne  coule  plus  sur  le  département 
dfd  la  SarUie,  depuis  la  distraction  de  la  commune  de  Saint- 
Cénery,  et  sa  réunion  au  département  de  l'Orne ,  en  1795  : 
'  nous  ne  la  mentionnons  donc  ici,  qu'à  raison  de  l'iden- 
tàiéf  oa  ptutAt  de  la  connexité  de  son  nom,  avec  celui  de  la 
Sarthe. 
SARTON  ;  voy ec  l'article  qui  précède. 
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SATURNIN  (  SAINT-  )  ;  voyez  sautt-saturmik. 

SAULAIE  (  BOIS  DE  LA  |,  situés  à  Rouessé-Yassé  »  le«« 
quels,  réunis  à  ceux  de  ce  dernier  nom ,  offrent  une  coole- 
nance  de  660  hectares.  Le  nom  de  ces  bois ,  indique  suffi- 
samment Quelle  en  était  Tessence  dominante,  à  Tépoqueoù 
il  leur  a  été  donné.  ' 

SAULCÉ  :  voyez  Tarticle  qui  suit. 
.  SAUSSAI  •  Y;  saussé  et  saulcé  ;  Sausseium;  ancienne 
paroisse ,  située  dans  un  terrain  bas^  devant  probablement 
son  nom  à  des  plantations  de  saules ,  appelées  commune-^ 
ment  Saussaies  et  Saulaies:  du  doyenné,  de  rarchid.,  eC 
à  2  kilom.  N.,  un  peu  vers  0.  de  Montfort-le-Rotrou  ;  da 
dioc.  9  de  Félect. ,  et  à  15  k.  £.  £.  N.  E.  du  Mans.  Com- 
prise, en  1790,  comme  commune  séparée,  dans  le  cant. 
de  Montfort,  du  district  du  Mans  :  un  décret  du  4  août  1806, 
Ta  réunie  à  la  commune  dudit  Montfort,  de  Tarrond.  do 
ttans.  —  Dis  t.  légal.  :  2  et  18  kilom. 

Descript.  Bornée  au  N. ,  par  Lombron  ;  à  l'E. ,  par  le 
Pont-de-Gesnes  ;  au  S. ,  par  Montfort  ;  à  VO. ,  par  S.-Hars« 
la-6rière  et  par  S.-Corneille  ;  le  territ.  de  cette  paroisse , 
formait  une  sorte d*ellipse,  s*étend.  de  TE.  S.  E.  auN.N.  O., 
sur  une  long,  de  prés  de  4  k.,  contre  une  larg.  de  1,6  à 
17  h.  Le  bourg,  situé  dans  la  partie  S.  £.  de  ce  territoire , 
et  dans  celle  N.  E.  de  celui  communal  de  Montfort,  ne 
consiste  que  dans  8  à  10  chétives  maisons,  rangées  en  ligne, 
en  face  du  cûté  occid.  de  Fégl.  Celle-ci,  toute  petite,  à  clocher 
«n  flèche,  parait  être  de  Tépoque  romane,  mais  a  subi  des 
réparations  dans  ses  ouvertures ,  qui  ne  permettent  plus 
d*en  bien  apprécier  la  forme  ancienne.  Cimetière  entourant 
l'église,  à  1  ouest ,  et  principalement  au  sud ,  clos  de  haies 
seulement,  et  ne  servant  plus  aux  inhumations  ;  de  mémo 
que  réglise ,  devenue  propriété  particulière ,  ne  sert  plus 
au  culte. 

PopuL.  Comptée  pour  37  feux,  sur  les  rûles  de  Félection^ 
elle  était  de  45  f.  et  de  242  habit.  ;  en  1804  :  110  du  sexe 
masculin,  et  132  du  féminin;  dont  6  feux  et  33  habiL 
dans  le  bourg.  Cette  population,  compte  actuellement  pour 
76  feux,  et  286  indiv. ,  dans  celle  totale  de  315  f.  et  de 
1,192  indiv.,  de  la  commune  de  Montfort. 

HisT.  ECCLÉs.  Eglise  sous  le  patronage  de  la  Ste  Vierge^ 
sous  le  titre  de  Notr&-Dame  de  Saussay.  L'assemblée  ((ai 
tenait  à  la  mt-ooilt,  ou  le  15  août,  fête  de  TAssomption 
de  la  Vierge,  n* est  plus  suivie.  On  ne  fait  pas  même  roffice 
dans  réglise ,  le  jour  de  cette  fête. 

l^cpaige  estime  à  600  liv.,  le  revenu  de  la  cure»  qui 
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éuiti  b  présentai,  de  l'évAque  diocésain.  Il  y  avait  une 
preftimonie  de  la  1^  messe,  fondée  dans  Téglise  de  Sans* 
fij,  sor  laquelle  le  Fouillé  ne  donne  aucun  détail. 

On  lit  dans  les  mémoires,  publiés  sous  le  iiiTed' HUtoriet" 

tnie  Tallemanides  Réaiu:  :  L.  Pauquet ,  domestiaue  (fac- 

(ol9m]  de  Costas,  chanoine  du  Mans  (  écrivain  au  siècle 

de  Louis  XIV  ),  fut  curé  de  Saussay.  Ce  fut  pour  se  mettre 

en  écat  de  posséder  cette  cure ,  située  à  4  1.  du  Mans ,  que 

M.  de  Lavardin  [Philbert-Emmanuel),  évéque  du  Mans,  lui 

donna  ,  en  Tobligeant  de  se  défaire ,  en  faveur  d*un  de 

ses  domestiques  ,   d*un  petit  prieuré  de  Poitou ,  dont  il 

Pavait  pourvu  autrefois,  une  des  prébendes  de  Saint-Calais, 

qui  lui  demeura  avec  cette  cure  de  Saussay.  Pauquet  était 

un  ivrogne  crapuleux ,  qui  se  livra  sans  réserve  a  son  goût 

pour  la  boisson,  après  la  mort  de  Costas,  qui  le  retenait 

autant  qu'il  pouvait.  Il  mourut  au  Mans ,  chanoine  de  la 

cathédrale,  où  il  fut  inhumé ,  le  14  nov.  1673.  On  aurait  pi| 

mettre  sur  sa  tombe,  dit  l'auteur  de  sa  vie ,  publiée  à  la 

fin  des  Mémoires  de  Tallemant  : 

a  Àoiphora  noD  meruit  Um  pititiora  mori.  » 

Le  chapitre  du  Mans  possédait  à  Saussay,  en  1789,  le  lieu 
de  la  Brebannière ,  affermé  220  I. 

HiST.  FtoD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  était  en  contes- 
tation entre  les  sei^eurs  de  Montfort ,  et  le  possesseur  de 
la  terre  de  Eaudonnière.  Elle  relevait,  ainsi  que  la  paroisse, 
du  marquisat  de  Montfort  et  de  sa  juridiction ,  et  ressor- 
tissait  au  présidiai  du  Mans.  La  maison  de  la  Cour,  qui 
se  trouve  peu  loin  au  nord  du  bourg,  annonce  que  cette 
seigneurie  avait  jadis  sa  iuridiction  particulière.  La  Bau- 
domière,  située  près  et  à  rO.  N.  0.  au  clocher,  est  actueir 
lonent  une  petite  maison  bourgeoise ,  de  construction  mo- 
derne, ornée  d*un  fronton,  accompagnée  d'une  ferme, 
d'avenues  et  d'un  bois.  Elle  appartient  à  Mii«  Lecomte, 
du  Mans. 

La  paroisse  de  Saussay,  était  comprise  dans  le  ressort  du 
grenier  à  sel  du  Mans. . 

Htdeogr.  Le  territ.  propre  de  Saussay,  était  limité  au 
N.  0. ,  par  le  ruisseau  l'Ortier,  et  traversé,  du  N.  à  l'O. , 
par  celui  de  Crocieux,  et  par  le  Merdereau  (v.  ces  trois 
moUj ,  son  affluent ,  qui  passe  près  et  au  nora  du  bourg. 

Geol.  Son  sol  appartient  à  la  partie  de  la  formation 
tertiaire  ou  supercrétacée,  où  domine  le  grès  ferrifère. 

Plant,  rar.  lu^  Flore  du  Maine  indique  les  plantes  sui- 
vantes sur  la  commune  de  Montfort,  dont  celles  précédées 
d'an  astérisque ,  sur  le  territoire  spécial  de  Saussay.  l^ 
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Etantes,  doni  le  nom  est  précédé  d'une  croix ,  habitent   ^ 
ois  de  Montdoubterain  :  —  Ajaga  pyramidalis,  bull.,  ^^ 
A.   chamœpitys ,  schreb.  ;  Campanala  rotnndifoKa,  lin»    f 

*  Centnnculus  minimus ,  un.  ;  f  Convatlaria  majalis ,  un.  S 

*  Dipsacns  pilosus  ,  un.;  Ltthospermum  officinale  »  lin.  Ç 

*  Hontia  fontana ,  lin.  ;  f  Neottia  Nidus-avis,  bich.;  f  Po- 
ligonatum  vulgare,  desf.  ;  Silène  conica  ;et-f  Silène  natans, 
UN.  ;  Thesiam  linophyllum,  lin.  ;  chem.  de  Montfort  à  Lom- 
bron  ;  Viola  tricolor,  lin. 

Agbic.  Le  territoire  de  Saussay,  compte  12  des  18  char- 
rues ,  indiquées  sur  la  commune  de  Montfort.  i 

Voir  i  cet  art.  montfort  »  tout  le  surplus  de  ce  qui  cou-    i 
cerne  Saussay. 

S AUSSÉ, yoyez  saussai,  y. 

SAUVAGEIŒ  (laK  château  situé  en  Chemiré-Ie- 
Gaudin ,  prés  et  à  l'E.  N.  E.  du  bourg  ,  sur  le  coteau  qui 
domine  la  rive  gauche  de  la  petite  rivière  de  Renom,  dans 
une  position  assez  élevée,  pour  en  foire  Tune  des  plus  pitto- 
resques du  département ,  a  raison  de  l'étendue  et  de  m  rst- 
riéte  de  son  horizon.  Le  chftteau  de  la  Sauvaeère,  ayant 

Sour  base  une  colline  calcaire,  qui  s* incline  légèrement  du 
.  au  S.  et  de  VE.  à  l'O. ,  de  forme  carrée,  dont  les  niari 
ont  été  reconstruits  avec  élégance ,  depuis  peu  d'années , 
est  accompagné  d*un  beau  bassin  d'eau  vive ,  de  terrassef , 
^et  d'un  quinconce  planté  en  tilleuls,  se  trouvant  au  niveau 
du  premier  étage  ;  de  vergers ,  d'un  jardin  légumier,  tni«» 
Tersé  par  un  canal ,  de  jardins  d'agrément  nouvellement 
formés,  sur  un  sol  irréçulier  et  accidenté;  d'avenues ,  ter* 
minées  par  un  bois  taillis ,  planté  sur  une  colline  fortement 
escarpée  du  c6té  de  Touest,  et  légèrement  inclinée  au  sud , 
s'étend,  sur  un  assez  vaste  plateau,  et  coupé  d'allées  qui  en 
font  une  promenade  charmante.  Il  est  terminé  par  un  pa- 
villon carré,  construit  en  1776  ,  percé  de  quatre  fenêtres, 
s' ouvrant  vers  les  quatre  principaux  points  de  l'horizon. 
Une  tablette  en  marbre  noir,  placée  au-dessus  de  la  porte 
d'entrée ,  située  au  sud  ,  porte  gravée  cette  inscription  : 
BX  ABDUO  viBTUS.  De  chacunc  de  ces  croisées,  s'offre  aux 
yeux  le  panorama  le  plus  varié,  s'étendantà  plus  de  40  kîL, 
au  N.  0.  et  au  S.  ;  à  plus  de  16,  vers  TE.  ;  à  2  seulement 
du  c6té  de  Touest.  Il  n  a  de  bornes,  du  côté  du  nord ,  que 
la  butte  de  Chaumont,  au-del<^  de  la  Sarthe,  près  Alençon, 
ce  grand  terme  de  tous  les  points  de  vue  de  notre  dépar- 
tement, de  ce  cûté  ;  au  nord-ouest,  la  chaîne  de  coteaux  qui 
sépare  le  département  de  la  Sarthe  de  ceux  de  l'Orne  et  de 
la  Mayenne,  c'est-à-dire  les  buttes  de  S.-*Cénery,  deS«-Léo» 
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ttd,  de  S.-Paul ,  et  de  S.-Georçes-Ie-GauUier  ;  la  forêt  de 
SH,  et  les  battes  des  Coévrons,  plus  rapprochées  ;  les  colli- 
JM  de  S.-Symphorien ,  de  Bernay,  et  de  S.-Julien-en-ChaiD- 
Di{ne;do  c6te  de  Test,  les  cAteaux  qui  environnent  la  ville 
«  Mant ,  celui  sur  lequel  est  bâti  cette  ville  eUe-méme , 
dmt  on  voit  les  principaux  édifices ,  sa  cathédrale  de  S.- 
iglian ,  son  séminaire  de  S.- Vincent ,  et  jusqu'à  la  belle 
juîson  des  Bronases,  situées  8  kilom.  au-delà ,  en  Sargé  ; 
aa  sud,  ceux  que  baigne  la  rivière  du  Loir  ;  enfin,  les  ou- 
vriers qai  construisirent  ce  pavillon ,  prétendaient  que,  de 
son  toit,  ils  appercevaient  les  clochers  do  la  ville  d'Angers. 
La  coastracUon  de  ce  petit  édifice,  est  due  à  un  événement 

Si  manqua  d*étre  bien  funeste.  Les  propriétaires  de  la 
nragère,  étant  à  faire  vendanger  leur  clos  de  S.-Benott- 
rar-Sarthe,  se  firent  servir  à  dîner,  suivant  leur  habitude , 
dans  un  pavillon  situé  au  haut  de  ce  vignoble  :  une  bande 
joyeose  de  rendangeurs  y  passa  la  soirée,  à  jouer  et  à 
dinser...»  Le  lendemain  au  matin ,  le  fermier  du  lieu  de 
Secbainp,  dont  la  maison  est  contigue,  vint  leur  annoncer 
que  le  pliAchef  s'était  écroulé  avec  grand  fracas  dans  la 
Boitl  CVst  àïoTs  qu  ils  en  firent  transporter  les  matériaux 
pria  de  leur  manoir,  sur  la  colline  du  clos  d*Orgemont^ 
aoton  d'anciens  titres  ;  et  qu'ils  y  firent  bâtir  le  pavillon 
a^Uftél,  sur  on  plateau  où  se  trouvait  comptante  un  chêne , 
an  luÎBt  duquel  montaient  les  ingénieurs  chargés  du  lever 
de  la  grande  carte  de  Cassini,  pour  leurs  travaux  de  trian- 
gnIatioD. 

La  terre  de  la  Sanvagère  qui,  lorsque  nous  avons  écrit 
Fart  Chemiré-le-Gaudin  (  11-8  ),  était  habitée  par  M.  le 
comte  ds  Tilly,  ancien  maire  de  la  Suze,  l'est  actuellement 
par  son  gendre,  M.  Alex.  Ed.  de  Sarcé; 

SAVIGIVÉ- L'ÉVÉQUE,  savigné-lès-le-mans ,  en 
1793  ;  Savi^fneium  Epùcoporum  (  Cenom.  ) ,  Saviniacum 
{HM.);  et,  par  syncope  ,  Saûniacus,  um;  de  sub  vineisy 
probablement ,  ce  lieu  étant  complanté  d'une  assez  grande 
quantité  de  vignes.  Son  premier  surnom ,  lui  vient  de  ce 
qne  les  évêques  du  Mans  y  possédaient  le  manoir  de  Ton- 
voie,  chef-lieu  de  leur  temporalité  féodale;  le  second,  de 
sa  proximité  de  la  ville  du  Mans.  Chef-lieu  d'un  cant.  de  9 
comm.  en  1790  (i-occclix,  vi-16];  actuellement  simple  com- 
mune du  3e  cant.,  de  Tarrondiss.  et  à  9  kilom.  7  h.  N. 
1/4-E.  du  Mans;  jadis  dans  la  Quinte,  le  grand-doyenné, 
le  diocèse  et  l'élection  de  la  mémo  ville.  —  Dist.  lég.  : 
13  kilom. 

Dbsgiipt.  Bornée  au  N.,  par  Beaufay;  au  N.  E.,par 


61  «AVIGAIÉ-L'ÉVËQUE. 

Sillé-le-Philippe  ;  à  l'E. ,  par  S.-Corneille  et  par  Yvré*— -^ 
rEvéque;an  S.,  encore  par  Yvré  et  par  Sargé;  à  1*0.  pp. 

Sar  Neuvîlle-sur-Sarthe  et  par  Joué-l'Abbé;  au  N.  O.,  par 
ourcebœufs  ;  cette  commune  forme  un  pentagone  fort 
irrégulier ,  ou  plutôt  un  polygone ,  s^allongeant  du  N.  au  S. , 
sur  un  diam  central  de  7,7  h.,  contre  une  largeur,  égaler 
ment  centrale,  d*£.  à  0.,  de  6,5  h.  Gros  et  joli  bourg, 
situé  à  peu  près  au  centre  du  premier  de  ces  diamètres, 
mais  à  1,7  h.  de  distance  seulement,  de  l'extrémité  orien- 
tale du  second,  lequel  consiste  en  une  assez  longue  me, 
s*étendant  du  S.  0.  au  N.  E. ,  le  long  de  la  grande 
route  du  Mans  à  Bonnétable,  et  d'une  autre  partie  sîtoéa 
au  N.  O.  de  cette  rue,  comprenant  Tégliso,  une  placé 
Tentourant  de  trois  eûtes ,  dans  l'emplacement  de  l'ancieii 
cimetière,  sur  laquelle  se  trouve  une  petite  halle  en  bois; 
et  une  rue  qui  la  fait  communiquer  avec  la  précédente. 
Eglise  vaste ,  assez  bien  décorée ,  n'ayant  rien  de  remar«> 
quable  dans  sa  construction ,  surmontée  d'un  joli  clocher 
en  flèche ,  élevé  en  1729 ,  par  les  soins  du  curé  Nepven. 
Son  mattre-autel ,  assez  beau ,  est  dû  à  l'évéque  de  Tressan. 
Le  bois  nécessaire  pour  l'édification  du  jubé,  en  1734,  fut 
ftnirni  par  Tév.  de  Froulav»  l'abbesse  de  la  Perrigne, 
lf">«d'Aubigné,  et  le  S^  J.  Garnier,  seigneur  du  Mesnil.  En 
1700 ,  le  curé  de  la  Mazure,  décédé  chanoine  et  grand-pénf- 
tencier  du  Mans,  fit  construire  la  chapelle  aohdessua  de 
celle  du  Rosaire,  actuellement  de  la  Vierge,  et  réédifier  lé 
presbytère ,  dont  il  fit  enclore  le  jardin  de  murs.  Les  stalles 
du  chœur,  proviennent  de  l'église  de  la  Mission  du  Mans. 
On  remarque  dans  la  chapelle  do  la  Vierge,  un  groupe  dé 
figures  en  pierre,  d'environ  un  mètre  de  hauteur,  représen- 
tant la  naissance  de  J.-G. ,  d'une  assez  belle  exécution ,  lei 
statues  des  deux  bergers,  et  de  S.  Joseph,  particulièrement. 
Nous  ne  pensons  pas  ,  néanmoins  ,  que  cet  ouvrage ,  qui 
provient  de  l'abbaye  de  Perseigne,  et  a  été  donné  à  l'église 
de  Savigné,  par  l'ancien  curé  Pasquier,  soit  de  Germain* 
Pilon ,  à  qui  il  est  attribué  par  quelques  personnes.  — -  On 
lit  sur  une  tablette  en  marbre ,  fixée  à  l'un  des  piliers  de 
l'entrée  du  chœur,  les  épitaphes  suivantes  :  a  Ci-devant 
:d  gissent  les  corps  do  deux  frères,  encore  plus  unis  pat* 
»  le  cœur  oue  par  le  sang.  —  L'un  est  de  messire  Henri 
j>  François  Nepveu ,  écuyer  •  seigneur  du  Buisson  ,  en 
jo  Courcebœufs ,  qui  a  consacré  ses  plus  beaux  jours  an 
>»  service  du  Roi;  décédé  le  28  août  1752.  —  L'autre  est 
»  de  messire  Joseph  Nepveu ,  prêtre ,  curé  de  cette  pa* 
B  roisse  de  Savigné ,  <|yi  a  rempli  cette  place  avec  éaifi- 
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»  utioùf  environ  55  ans,  et  a  laissé  des  monuments  de  son 
'léledans  les  fondations  de  175i  et  1764  ,  d'un  mattra 
«d'école,  etc.  (  v.  plus  loin  ,  hist.  av.  )  ;  décédé  le  17 
I  irrii  1768.  —  Priez  Dieu  pour  le  repos  de  leurs  âmes,  m 
Cimetière  situé  derrière  la  partie  nord  do  Téglise,  enceint 
de  murs.  On  remarque ,  à  Textrémité  nord-est  de  la  grande 
rue,  trois  belles  maisons  boujçeoises,  celles  de  M.  Cam- 
peau-Desaint,  maire,  de  M.  Paignard,  et  de  M.  Dutemple; 
et,  à  son  entrée  sud-ouest,  deox  jolies  petites  maisonnettes 
peintes,  d'un  effet  fort  agréable.  Une  chapelle,  sous  le 
Tocable  de  S.  Bartbélemi ,  existait  dans  Ik  rue  de  ce  nom , 
afec  un  cimetière  à  c6té,  où  l'on  enterrait  encore  en  1735 
(t.  égalem.  uisT.  civ.].  On  remarc|ue  aussi ,  dans  le  bourg, 
une  maison  appelée  le  Palais  9  qui  était  le  lieu  de  juridic- 
tion de  la  baronnie  de  Touvoie. 

PoPULAT.  De  4âl  feux ,  suivant  les  rûles  de  Tançienne 
élection;  elle  était  de  587  f.,  compren.  2,36-2  habit,  en  1804  ; 
de  718  f.  et  de  2,734  h.,  selon  lo  récensem.  de  1831  ;  enfin, 
de  711  feux,  d'après  celui  de  1836,  compren.  1,323  indiv. 
du  sexe  roascul. ,  1,382  du  fémin. ,  total ,  2,705  ;  dont  216  f. 
et  823  indiv.  dans  le  bourg,  et,  dans  les  ham.,  savoir: 
des  Thaories,  de  Valaudun,  des  Morlettes,  des  Gheraies  , 
76 ,  60 ,  53  et  50  ;  de  Cordoue ,  de  la  Croix-Verte ,  44  et  42  ; 
de  Vanhubert,  de  BoisrBénard,  de  Laudinière  et  duBoulo- 
vart,  ou  de  la  Bouleverte  ,  20 ,  19 ,  18  et  15. 

Mauv.dicenn.  De  1803  4  1812,  inclusiv.  :  mar.,llM>; 
nitss.,628;déc.,619.  — Del813  à  1822  :mar.,  202;naiss., 
726;  déc.,  1572.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  236;  naiss., 
65S  ;  déc. ,  634. 

Hist.  ecclés.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.  Germain  , 
év.  de  Paris.  Deux  assemblées ,  l'une ,  la  plus  importante , 
improprement  fixée,  par  arrêté  du  1'^  mars  1807,  au  dim. 
leplna  voisin  du  31  juillet,  fête  de  S.  Germain  d*Âuxerre; 
mais  tenant,  réellement,  le  dim.  dans  l'octave  de  l'Ascension, 
époqie  plus  rapprochée  du  28  mai ,  qui  est  la  véritable 
fête  patronale;  la  seconde,  le  dim.  le  plus  proche  du  21 
sept. ,  fête  de  S. Mathieu,  de  temps  immémorial. 

La  cure,  l'une  des  40  que  possédait  lo  chapitre  du  Mans, 
était  à  la  présentation  de  son  doyen,  et  valait  1,000  1.  de 
reireDu,  selon  Lepaige.  Le  même  chapitre  possédait  dei^ 
marais  à  Savigné,  produisant,  en  1789, 13Û 1.  do  revenu. 

«  Il  y  avait  autrefois  à  Savigné  ,  dit  le  Pouillé  diocésain,- 
nn  hôpital  de  S.-Ouen ,  réuni  à  celui  de  Cocffort  (v.  ci-^près, 
BIST.  av.  ).  »  Les  autres  bénéfices  de  la  paroisse  étajent, 
d'après  le  même  Pouillé  :  1»  la  chapelle  de  S.-Ouen  de  lAi 
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Maison-Dieu  [  dépend,  de  rhôpital  dont  il  vient  d'être  parlé) 
on  rAumônene,  consacrée  à  la  Vierge  el  à  tons  les  Saints, 
à  la  présentât*  du  mettre  de  Coéflbrt,  dont  la  Crochard^re 
porte  le  revenu  à  40a  liv.;  9^  la  chapelle  S.-Jacques  et 
Ste-Barbe  (mentionnée  plus  haut),  fondée  en  15S9,par 
Jaca.  Aboty  curé»  décrétée  par  le  chapitre,  dans  la  méoM 
année  y  à  la  présentât,  et  collât,  de  celui-ci;  dotée  d'oM 
maison»  jardin ,  terres  détachées  à  Saviené,  bois  et  vigoes 
i  ^rgé  y  le  tout  valant  80 1.  de  revenu  ;  cfiargée  d*une  messi 
par  sem.»et  d'une  erande  messe  par  mois;  3ochap.S.-Nicolts 
du  manoir  de  la  Mahotiére»  fond,  par  Rose  Allam  »  àla  pr^ 
sentat.  duseign.  des  SaviniéresouChaliniéres,  val.  40  K,  et 
devant  une  messe  par  semaine. 

L'église  de  Savigné,  Sammoeum,  est  l'une  decMes  qoehs 
anciens  historiens  ecclésiastiquesydiseni  avoir  été  comaeiéi 
par  S.  Julien ,  TapAtre  du  Maine ,  et  son  premier  évéqÉa. 

L'évéque  Amault  »  1066-1081 ,  donne ,  en  mourant ,  à 
ses  chanoines ,  l'église  de  Savigné-l'Evé(|ue  »  usurpée  d^oii 
long-temps  par  des  laïques ,  desquels  il  la  racheta»  seloè 
les  uns  ;  qui  lui  fut  restituée»  par  1  autorité  de  Gaillanm^Jik 
Conquérant»  selon  le  Cenomania. 

Hélie  de  la  Flèche»  comte  du  Maine»  1095-1099  et  I10«* 
1110»  fit  remise  à  l'évéque  et  à  son  chapitre  »  de  tontes  lie 
coutumes  et  rentes  qu  il  avait  droit  de  percevoir  sur  leara 
terres»  dans  toute  retendue  de  la  Quinte  du  Mans»  notaiH 
ment  à  Savigné. 

En  1153  »  Charles  v  d'Anjou  »  frère  de  S.  Louis»  cota 
d'Anjou  et  du  Maine ,  reconnaît  »  au  sujet  d'un  yol  comnA 
par  un  juif»  dans  la  paroisse  de  Savigné ,  que  la  jnridU» 
tion  de  ladite  paroisse»  appartenait  à  FeVéque. 

Vers  fan  1334»  selon  le  Cari^daire  biane  du  ChamUmi 
celui-ci  décide  qu'il  sera  fait  un  service»  dans  l'ég^hea  da 
Savigné»  à  la  mort  de  l'évéque  et  de  chaque  chanoine. 
.  Une  ordonn.  royale»  du  17  nov.  1838»  autorise  raccepiai* 
du  legs  d'une  somme  de  1»200  f.»  faite  A  la  fabrique  do  caM 
église»  par  la  !)«•  L.  laca.  Belin».  V«  Crespin  de  Cbèra  • 
pour  l'acquisition  d'une  cloche.  Cette  somme  ne  servit  à 
paver  qu'une  partie  des  3»000  I.  que  coûta  cette  clo^, 
a  laquelle  les  habitants  contribuèrent  pour  700  f.  »  la  0a- 
brique  pour  1»100  f. 

Hisv.  FéoD.  La  seigneurie  de  paroisse  »  annexée  à  la 
cure, appartenait  au  chapitre  du  Mans»  qui»  comme  on 
vient  de  le  voir»  y  avait  droit  de  juridiction.  Le  93  nov. 
1663»  le  chapitre  en  fit  cession  i  l'évéque  Philib.  Emmaa. 
de  Beaumanoir»  qui  la  réunit  à  sa  baronnie  de  Toovoie, 


SAVIGNË-L'ËVÉQUE.  67 

(toc  elle  derint  membre.  Le  i^  déc.  saivant ,  le  prélat 
lieat  au  rerestiaire  do  chapitre,  en  remercier  la  compagnie. 
Sm  successears  Tont  toujours  possédée  depuis. 
Astres  fteb  de  la  paroisse  : 
[        1»  Cdni  de  Tauvoie ,  de  la  temporalité  de  Tévéque  du 
Mans,  ayant  titre  de  baronnie  depuis  1369  ,  dont  nous 
lUsons  r objet  d*nn  article  particulier  (  v.  ce  mot  ).  La 
terre  de  Touvoie  fait  actuellement  partie  de  la  commune  de 
Si- Corneille.  Les  vassaux  et  censitaires  do  la  baronnie 
de  Touvoie ,  dans  la  paroisse  de  Savigné ,  étaient  »  d*aprés 
Favea  rendu  en  1394,  par  l'év.  P.  de  Savoisy  :  1»  Gervais 
de  Montdragon  ,  i  cause  de  sa  femme ,  Y*  do  Drouet 
le  Barbier,  pour  son  aistre  de  la  Mahaiiêre ,  autrement  de 
Chère,  avec  ses  appartenances,  leouel  devait  foi  et  hom* 
nage,  et  un  cheval  de  service  ,  «  aborné  (  sic,  abonné  )  à 
50  s.  toum. ,  quand  il  échet  estre  levé  par  la  coustume  du 
pays  a  ;  2*  la  métairie  de  Ckaniepierre  ou  Chanuh^e-Pierre, 
avec  ses  appartenances ,  tant  en  fief  qu'en  domaine  ,  un 
Aeval  de  service ,  «  rendu  par  la  tierce  abbaye  (  ftc,rab- 
baye  de  la  Perrigne  ) ,  du  pnx  de  50  sous  »  ;  S»  «  Juliot  le 
Renversé»  à  cause  de  sa  femme,  V«  de  J.  Leféburo,  par 
nisoB  des  choses  qu'il  tient  de  moi,  m'est  tenu  faire  foi  et 
bonmage,  et  5  9aus  de  service  chacun  an,  au  jour  de 
S.-JeeD-Baptiste ;  4^  GuilL  de  la  Vigne,  pour  son  haberge- 
flMnl  du  BouilUm,  foi  et  hommage,  et  12  den.  de  service;  » 
&•  i.  Rouen ,  foi  et  hommage ,  pour  son  bordage  du  Bois , 
avee  les  appartenances  d'icelui  ; 

9"  le  meânil,  à  5  h.  S.  E.  du  bourg,  au  confluent  de  la 
Tife-Faranee  et  du  Coéslon ,  relevait  de  la  seigneurie  de 
Hontfbrt-le-Rotrou.  Le  S^  J.  Gamier,  était  seigneur  de  cette 


vre  en  1734,  comme  on  le  voit  plus  haut,  a  la  descrip- 
fkm  de  l'église.  Cette  terre  fut  acquise  dos  héritiers  Gar- 
nier,  par  le  S^  Fr.  L.  Véron  du  Verfi;er,  du  Mans,  leouel 
la  refendit,  le  25  Janvier  1754,  à  M.  Kenusson  d*HauteyIlle, 
tfeolde  M.  Joseph  Renusson ,  précédent  maire  de  Savigné, 
propriéuire  actuel,  qui  l'habite.  Le  château,  bâti  en  1642, 
est  d'une  construction  assez  simple ,  à  un  seul  étage , 
lanqné  de  deux  tours  rondes ,  aux  angles  da  sa  façade 
orientale;  les  communs,  construits  en  1780,  se  prolongent, 
en  retour  de  la  façade  opposée,  des  deux  côtés  de  la  cour,  et 
se  terminent  par  deux  autres  tours  rondes ,  dans  l'une  des- 
quelles est  l'horloge.  Une  ancienne  douve ,  sur  laquelle  était 
■I  pontrievis ,  se  trouvait  au  pied  des  tours ,  du  côté  occi- 
dental :  elle  a  été  comblée,  lors  de  l'établissement  de  ^avan^ 
dan»  son  état  actael,  en  1788.  Cette  maison  est  ac* 
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conapagnéo  d*un  moulin ,  y  attenant ,  de  jardins ,  d'une 
orangerie,  do  prairies,  d'innombrables  plantations  de  bois, 
allées  et  avenues,  en  futaies,  en  taillis,  en  bosquets,  ar* 
rosés  et  souvent  entourés  par  la  Vive-Parance,  qui  j  forme 
un  beau  canal ,  sur  \e(yie\  sont  jetés  de  jolis  ponts,  et  par 
les  nombreuses  dérivations  que  lui  fait  faire  le  propriétaire, 
de  manière  à  former  du  tout  le  plus  charmant  paysage,  et 
la  plus  agréable  habitation. 

30  MortriCf  Mors-Tristis  ^  à  1,3  h.  au  S.  du  mémo  boiir|;, 
près  et  à  la  gauche  de  la  route  du  Mans ,  appartenait ,  en 
1675,  i  Fr.  Guillon,  écuyer,  taxé  au  r61o  de  }*arrière-baa 
de  ladite  année ,  lequel  avait  pour  armes  :  d*aiigent ,  au 
chef  de  gueules ,  chargé  d'un  lanibel  à  trois  pendants  d'ar- 
gent. Le  propriétaire  do  Mortrie,  vassal  du  seiçnenr  de 
Montfort,  présentait  à  celui-ci  le  bailli  de  la  juridiction  de 
Hontfort,  deux  sergents,  pour  Sceaux  et  pour  Torcé  ,  et 
percevait  le  tiers  des  amendes  prononcées  par  ce  baill^. 
Par  acte  du  3  sept.  1740,  le  S*^  de  Renusson,  ayant  acquis 
cette  terre ,  en  1758 ,  des  héritiers  do  J.^Bte  Vaultier  de 
Lorme,  et  de  dame  Jacquine- Louise  Tourteau,  sa  veuve, 
épouse  de  Jean  Valfrerabert  dq  Bouille,  ancien  aide-magor 
d  infanterie ,  renonce  à  ces  prérogatives  ;  ,et  le  marquis  de 
Montfort ,  de  son  c6té ,  au  droit  de  retrait  féodal  sur  la- 
dite terre.  En  1789,  le  S^  R.  P.  do  Renusson  dHauteville,- 
soiçn.  de  Mortrie ,  du  Mesnil,  et  du  Feu,  se  fait  repr^nter 
à  1  assemblée  de  la  noblesse  du  Maine ,  par  le  S^  Fr.  Jos. 
Augustin,  son  fils,  membre  do  cette  assemblée.  Cette  ft- 
millo  porte  :  d*or,  à  Tarbre  arraché  de  sinople,  supporté  par 
deux  lions  afirontés  de  gueules,  et  mouvant  d'un  croissanl 
de  même.  Mortrie  ost  une  petite  maison»  avec  tourelle  ronde, 
servant  de  cago  d*escalier. 

4<>  Baê-Mortrie  ,  autre  fief  ,  appartenant  en  1816  ,  i 
M.  Triger,  juge  de  paix  à  Brûlon  ,  par  D^e  Cécile  Charles 
sa  femme.  Une  maison ,  située  près  de  ce  fief,  s'appelait 
le  Palais,  nom  qui  parait  avoir  été  Téquivalent  de  ce  qu'on 
appelle  la  Cour,  le  lieu  de  la  justice  seigneuriale. 

50  Le  Feu,  à  1  k.  au  S.  0.  de  Mortrie,  fief  relevant  de 
la  terre  de  Montfort,  possédé  ,  en  dernier  lieu,  par  la  fa- 
mille de  Renusson ,  réuni  à  la  terre  de  Mortrie ,  acquis 
avec  celle-ci,  de  la  dame  Vaultier. 

6^  La  Mahotiêre,  à  2,2  h.  N.  du  cloher,  que  nous  avons 
vue  plus  hait,  en  parlant  de  Touvoie,  être  confondue  avec 
Chère 9  dans  le  14«  siècle,  fut  divisée  plus  tard ,  probable- 
ment, puisque,  postérieurement,  on  en  fait  deux  objets  dis- 
tincts. Cette  propriété,  qui  contenait  100  journaux  de  terre» 
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des  prés,  etc.,  il  y  a  peu  d'années,  et  dont  dépendait  le  mou- 
lîo  on  même  nom,  paratt  aroir  été  possédée  par  la  dame 
Bote  Allain ,  fbndatnce  de  la  chapelle  qui  y  existait.  La 
Mabotiëre  est  anjourdliui  une  maison  de  maître  ,  de  cons- 
Imction  moderne,  en  briques  fabriquées  sur  le  lieu  même, 
appartenant  actuellement  a  M.  Paul  de  Lafond /ancien  offi- 
cier de  cayalier,  héritier,  par  sa  femme,  de  M.  Hardouia 
du  Ravoir,  précédent  propriétaire.  On  prétend  qu'il  existe 
à  la  Mabotière,  un  souterrain  se  prolongeant  jusqu'à  Tou- 
▼oie  (  y.  cet  art.  ). 

7»  Chère,  à  1,3  h.  à  l'O.  S.  0.  du  même.  En  1602,  GuilL 

Crespm,  rend  aveu  pour  les  terres. et  seigneur,  da  Vau  et  de 

Chère ,  acquises  de  Guill.  Crespin ,  son  neveu ,  avocat  au 

Mans.  Chère  passa,  par  alliance,  dans  la  famille  do  Yasse., 

dont  J.  Vasse,  écuyer,  grapd  prévôt  de  France,  fils  et  seul 

béril.  de  Jacq.  de  Vasse,  baillV  de  la  prévôté  du  Mans,  qui 

en  rend  aveu  en  1664;  et  J.  Vasse,  écuyer,  gentilh.  serv. 

en  la  grande-fauconnerie ,  lieut.  des  gardes  de  la  gr.-prév. 

de  France,  qui,  en  1666,  fait  égalem.  hommage  pour  ce 

fief.  Relève  de  ce  dernier,  Jacq.  Loir,  recev.  des  tailles  en 

la  généralité  de  Tours.  La  famille  Crespin  n^a  pas  cessé 

de  posséder  la  terre  à%  Chère^  qui  appartient  maintenant 

à  n.  Auguste  Poitier,  i^su  d*une  demoiselle  de  cette  famille. 

Chère  est  une  ancienne  maison,  avec  tourelle  carrée,  servant. 

de  cage  d'escalier. 

8»  MorUargù ,  à  2,2  h.  au  N.  du  bourg.  En  1639,  Mag- 
deloB  Thomas,  écuyer,  S^  de  Beaumont,  par.  de  Savigne, 
est  taxé  à  x  1.  au  rôle  de  l'arrière-ban ,  pour  sa  terre  de 
Mootargis.  Cette  terre  appartenait,  en  1784,  à  M.  Paton, 
M^de  forges  à  Chaînant.  Les  trois  cpiarts  en  étaient  hom- 
mages, le  ceiisif  en  faisait  Vautre  quart.  Elle  a  été  posséda 
depuis,  par  M.  Mari  de  la  Panlouère,  qui  l'avait  vendue  à 
M.  Vètillart.  C'est  actuellement  la  propriété  de  M.  Eugène 
Ifllette  de  Clermont-Tonnerre ,  comte  de  Thoury,  qui  l'a 
acmnse  de  H.  Vétillart,  ancien  maire  de  Pontlieue,  et  y 
a  nit  construire ,  en  1837 ,  un  joli  château ,  de  forme 
moderne. 

9«  Nièillé,  à  1,7  h.  N.  N.  0.  du  même,  dont  la  maison 
a  été  construite  par  M.  Garnier,  négociant  au  Mans  ,  de- 
puis un  demi-siècle  :  cette  propriété  a  été  acquise  par  M.  Es-* 
padart,  ancien  conseiller  de  préfecture ,  qui  l'habile.  - 

10*  Beaufeu ,  maison  de  maître ,  appartient  à  M.  Haude* 
bourg  de  Vertbois,  du  Mans ,  comme  héritier  de  M.  de 
Chère,  qui  l'avait  acquise  de  M.  Jamart. 
Il»  Le  Baie  ou  les  Bais.  Cette  terre,  située  à  1  kH.  M 
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N.  da  bourg  A  appartenait,  en  1394,  comme  nous  l'aToaa  Ta 

Slos'haut,  à  Jean  Rouen  ;  en  1404,  à  Jacçi.  de  Baugé,  seign, 
u  Bois,  lequel  avait  épousé  L.  Lepeletier,  fille  oe  NicoiM 
Lepeletier,  châtelain  de  S.-Denis-d' Anjou,  et  sœur  de  P.  h^ 
peletier  qui ,  comme  elle ,  s'était  fixé  au  Mans ,  où  il  était  li- 
cencié és-lois  et  bailly  de  Touroie ,  et  fut  le  père  du  poète 
Jacq.  Lepeletier  (v.  la  biogr.).  P.  Lepeletier  comparut  à  la 
réunion  des  trois-ordres ,  pour  Texamen  de  la  coutume  du 
Maine,  les  8  et  15  oct»  1508,  comme  procureur  des  mananta 
et  habitants  de  la  ville  du  Mans.  Le  Bois  appartenait,  en  der* 
nier  lieu,  à  H.  Richer  de  Montauban  du  Mans,  et  a  été 
tendu  à  plusieurs  propriétaires  depuis  sa  mort. 

i2^  Les  Sablons  ou  te  Rocher ,  à  la  famille  Damney  de  S.- 
Laurent. C*est  une  des  belles  maisons  du  bourg,  actud- 
kment  la  propriété  de  H.  Léopold  Paignard. 

13»  Sainte-Marie-atix-Bois.  Cette  terre,  dont  la  chapelk| 
subsiste  encore,  mais  no  sert  plus  au  culte,  et  dont  la  mâisoâ 
de  maître  est  actuellement  habitée  par  le  fermier,  apparte- 
nait, en  1777,  à  H.  F.  de  Maridort,  chevalier,  du  chef  de 
])<"«  Suzanne4]harlotte  Chouet  de  Vilaines  ;  d*où  elle  est  pas- 
sée à  HM.  Baigneux  de  Courcival ,  descendants  de  celle-ci. 

H^  Souffle'à4' Eau  (Cassini),  appartenait  aux  prêtres  de 
rOratoire  du  Mans.  Depuis  la  révolution,  à  M.  Garnier» 
ancien  négociait ,  actuellement  à  H.  Cellier,  par  sa  mère. 
C'est  une  maison  ancienne ,  couverte  en  ardoise,  avec  tou- 
relle, servant  de  cage  d*escalier. 

15<>  V Epine  (Cassini],  appartenait  à  M.  Jarrey  de  la 
Herrie,  propriétaire  dans  la  Mayenne;  actuellement  i  MM. 
d'HauteviIle  du  Mesnil  frères. 

16<^  La  Barre.  Louise  Berrier,  ¥«  de  la  Barre,  &  Sa^ 
i'Ëvéque,  est  taxée  au  r6le  de  Tarrière-ban,  de  1689. 

17*  et  18o  Ckamp-de-Pierret  le  BouilUm,  mentionnée 
lus  haut  à  Tart.  touvoib.  Le  premier  apcartenaità  Tabbaye 
\à  la  Perrigne,  le  second,  à  la  famille  de  Neveu  du  Mans.. 

Savigné  avait  deux  sergents  prévotaux  et  fieflés,  dont  l'un,' 
attaché  spécialement  à  la  seigneurie  de  Touvoie.  Ducanee, 
dans  son  Glossaire,  à  Tart.  Parva  êergentiœ^  rapporte  qu  en 
Tap  1218,  un  serçent  de  la  ville  et  Quinte  du  Mans,  doit  foi 
simple ,  à  cause  de  sa  sergenterie,  à  service  d*aller  en  com- 
pagnie du  prévôt  et  des  Francs  du  Mans  (les  Francs-Bou- 
chers ,  V.  iii-382| ,  porter  le  crucifix  à  S.^Julien ,  patron  de 
TégUse  cathédr^e.  C'est,  dit-il,  le  sergent  de  Savigné- 
rSvéque ,  nommé  Guill.  Augier.  a  Dans  le  procéa-verbal 
de  la  cérémonie  du  tir  des  lances  et  de  la  procession  du  di« 
i^Wiçhe  de  Pàques-Fleuries  »  14  mars  1614,  on  yoit  figurer 
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D.  SiliBon  9  sergent  prévotal ,  appelé  la  FUletU  de  Savigné^ 
rEvéque^  absent,  représenté jpar  Souche;  etL.  RoMset, 
jergem-teffé ,  au  bailliage  de  Touvoie. 

noos  TOTons  aussi,  par  un  titre  du  8  mars  1631,  qn'vn 
nouire  eo  la  baronnie  de  Touvoie,  nommé  René  Geulié  on 
Seullé ,  avait  sa  résidence  à  Sayigné.  Le  notaire  actuel  de 
cflCta  résidence,  en  est  sans  doute  Te  successeur  médiat. 

Des  foires  et  marchés  étaient  établis  autrefois  en  ce  lien, 
mais  comme  dépendance  de  la  baronnie  deTouvoie.Nous  ren- 
voyons, en  conséquence,  A  en  parler,  A  cet  article.  Ces  foires 
et  marchés  tenaient,  dans  la  pièce  de  terre  dite  de  S.-Lau- 
remt ,  qui  se  trouve  A  Tangie  de  la  grande  route  et  de  Tave- 
nue  de  Touvoie,  et  A  peu  de  distance  de  laquelle  se  trouve 
aussi  la  pièce  de  la  Justice ,  où  étaient  les  fourches  patibu- 
laires da  cette  baronnie.  La  paroisse  de  Saviçné-rÉvéque, 
relavait  de  Tévéché  du  Mans  et  de  sa  temporahté ,  la  baron- 
nie de  Touvoie;  el  aussi  en  partie,  comme  nous  l'avons 
vu,  A  la  seisneorie  de  Hontfort  ;  pour  le  tout,  par  appel,  au 
sî^  prési<ual  du  Mans.  —  £ile  était  comprise,  dans  1  arroa- 
wament  du  grenier  A  sel  de  la  même  ville. 

HiST.  Giv.  La  tradition  populaire,  donne  aux  habitants  de 
Savîgné,  Tépithète  de  moeurs.  Les  registres  de  Tétat-civil 
ds  celle  commune,  commencent  A  Tannée  1590  et  n'offrent 
pas  de  lacunes  depuis  cette  époque.  On  y  lit  les  foits  sui- 
vants :  en  1717,  il  se  fit  dans  la  paroisse,  Si  mariages,  31 
sépultures  et  83  baptêmes. — En  1726,  la  superficie  ou  coupe 
dtt  bois  de  Uandan,  appartenant  A  1* abbaye  deS.-VincenC 
du  Mans,  fot  adjugée  pour  460,000  h,  aux  moines  de  ladite 
aUbaye,  sous  un  prét&-nom,  A  la  condition  de  faire  ach»* 
ver  ta  construction  de  Tabbaye  ;  Tannée  suivante ,  celle 
des  Boifl-de-1'Evéque  »  le  fut  A  ce  prélat ,  pour  10,000 1.,  et 
de  la  même  manière.  —  En  la  même  année  1726 ,  une  dé- 
claration du  Soi,  réduisit  des  2/5»  les  rentes  sur  Tétat,  et  A 
la  Bvridé,  celles  créées  depuis  deux  ans.  —  En  1735,  YAauir 
ImàHKmuf  (les  étrennes,  dues  au  desservant],  fot  adjugé  ail. 
Cluyiaîn,  prêtre,  pour  40 1.,. sur  quoi  déduire  12 1. 10 s.,  pour 
29  ^guraîées  employées  à  les  serrer  (  les  faire  recueillur  de 
manons  en  maisons)  ;  en  1736,  pour  36  I.  10  s.  ;  en  1787, 
Mor  44 1.,  etc.  —  En  1811,  le  prix  du  double  décalitre  de 
frement,  s'éleva  A  15  f. 

StMiuem.  de  hienfais.^Maladrerie.  Savigné  possédait 
une  ancienne  maladrerie,'^ituée  A  peu  de  distance,  au  S.  S. 
0.  du  bourg ,  qu'il  ne  fout  pas  confondre  avec  Tétablisse» 
mi  suivant. 
JBTaqNce,  Maisam  de  CkarUi.  Dans  le  16^  siècle,  Gervais 
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Leberty  chan.  de  la  cathédrale  etarchîd.  deMontfort,  légué 
un  fonds  de  terre  et  des  vignes,  situés  à  Savigné,  aux  /rères 
de 


pour 
sants, 

il  y  ajoute  une  somme  de  601.  tourn.,  pour  acheter  une  reôie 
annuelle  d'un  muid  de  seigle,  et  y  entretenir  4  lits.  Les  exé- 
cuteurs testamentaires  de  Lebert ,  voulant  assurer  l'exécu- 
tion de  ces  dispositions,  cèdent  aux-mémes,  une  maison  si- 
tuée devant  Teglise ,  l'habergement  de  Raoul ,  père  du  tes- 
tateur, situé  près  le  pont  de  Savigné ,  avec  ses  dépendan- 
ces, et  une  somme  de  120  1.  :  le  29  juin  1329,  révéqueGui 
de  Laval  décrète  la  chapelle  dédiée  à  S.-Ouen.  Des  lettres 

{latentes ,  du  22  mars  1554,  accordent  au  maître  de  CoèJF- 
ort,  le  droit  do  visite  sur  Tbôpital  et  la  chapelle,  dont  Tad- 
ministration  avait  été  confiée  à  un  frère  de  cette  maison; 
et,  par  sentence  de  la  sénéchaussée  du  Mans,  du  25  mai  de 
la  même  année ,  la  surveillance  en  est  confiée  aux  adminis- 
trateurs de  l'établissement,  au  procureur  du  Roi  et  aa 
H^K  de  Coëffbrt.  Telle  est  Toriçine  do  cet  hospice,  conno 
80US  le  titre  d'Hôpital,  Aumônene  et  Maison-Dieu  de  Saint- 
Ouen.  En  1659,  les  prêtres  séminaristes  de  la  Mission,  ayant 
iuecédé  à  Coëfibrt,  aux  frères  de  S.-Lazare,  la  nouvelle 
congrégation  présente  aux  administrateurs  de  Thospice  de 
Savi^é  ,  un  projet  de  partage  des  biens  communs  entre  le 
aémmaire  et  Thospice  ;  et ,  par  autre  sentence  du  5MI  no- 
vembre 1660  y  les  habitants  sont  tenus  défaire  choix  de 
Tun  dos  lots,  dans  le  délai  de  trois  semaines  :  Tactede  par- 
tage est  homologué  au  parlement  de  Paris ,  le  9  mai  1661* 
Cet  établissem. ,  dont  les  revenus  étaient  de  1,045  f.  13  c, 
en  1789,  était  alors  administré  par  3  sœurs  de  la  Ghapelle-an- 
Ribonl.  —  Ne  recevant  plus  de  malades  depuis  la  révolution» 
et  ses  revenus  se  trouvant  réduits  à  798  f.,  en  l'an  xiQ 
(1805) ,  époque  à  laquelle  deux  soeurs  seulement  Tiidaiima- 
traient,  l'établissement  s'est  trouvé  converti, depuis  lors,  en' 
simple  maison  de  charité.  Ses  revenus  fixes,  confondus  avec 
ceux  du  bureau  de  bienfaisance,  sont  actuellemeni.de 
2,336  f.  12  c,  non  compris  un  legs  de  1,000  f.,  et  Quelques 
ressources  éventuelles.  Trois  sœurs  d*Evron,  dont  deux  fai- 
aant  Técole  aux  jeunes  filles,  sont  chargées  de  Tadminiatra* 
tion  des  secours  à  donner  aux  malades  soiçnés  à  domicile, 
lesquels  consistent  en  draps  de  lit,  pain ,  viande,  vin  et  mé- 
dicaments. Les  secours  aonnés  par  le  bureau  de  bienfai- 
sance, aux  pauvres  valides,  se  composent  do  distributions 
hebdomadaires  de  pain,  lesquelles  en  consommopt  annuel- 
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hment ,  de  7  à  8  mille  kilogrammes.  *-  Les  ressources  de 
rétablissement  provienhent»  1**  d*an  don  de  1,2001.,  fait 

Str  M.  R.  P.Remosson  d*Haateville,  accfuéreur  do  Mesnil;2<» 
es  parties  de  biens  et  revenus  de  l'ancien  hospice,  non  alié- 
nés; 3«  da  transfert  à  cet  hospice,  de  plusieurs  parties  de 
rentes  non  servies  au  trésor  public,  ordonné  par  arrêté  pré- 
fectoral, du  5  fruct.  an  xi  ;  4«  de  Tacceptat.,  autorisée  par 
décret  impérial  du  29  mai  1808,  de  Toffire' faite  par  une  per- 
sonne voulant  rester  inconnue,  de  révéler  une  créance  mo- 
bîliaire  de  1,250  I.,  celée  à  la  régie  des  Domaines;  5<>  de 
dons  et  legs  en  sa  faveur,  depuis  1807,  savoir  :  1*"  le  26  no- 
vembre 1807,  don,  par  la  D»"*  Julienne  Montarou,y«Hervé9 
d'une  somme  de  62f  f. ,  à  la  charge  d'une  messe  basse 
chaque  année,  le  jour  de  S.  Julien  ;  2**  le^s,  par  la  D»«  Marie 
Hervé,  y«  Revert,  du  pré  de  la  Fontame,  situé  à  Sargé, 
conten.  33  ares  ;  3»  par  le  S^  Ch.  L.  Crespin  de  Chère,  d^une 
somme  de  600  f.,  pour  distribution  de  pain  aux  pauvres; 
4»  d'une  somme  de  600  I.,  stipulée  dans  le  contrat  de  ma- 
riage de  Joseph  Foulard  et  de  Marie  Hatton,  V«Péan;  5"  du 
legs,  par  Mattinrin  Aubry,  de  la  ferme  de  la  Morillonnière , 
située  à  Savi^é,  d'environ  1,000  f.  de  revenu,  sous  la  réserve 
d'un  usufruit,  réduit  à  moitié,  par  l'ordonn.  qui  en  autorise 
Taccept.;  6*  du  legsd'une  sommede  1,000  f.,  par  laDn«Y«Ch. 
L.  Crespin  de  Chère,  pour  distribut,  depain  aux  pauvr.;  7odu 
leçs  d'une  somme  de  400  f . ,  par  le  S' J .  J .  Ledoux,  anc,  sacris- 
taw.  L'acceptât,  de  ces  différents  bienftiits,  est  autorisée  par 
décrets  et  ordonn.  des  25  fév.  1808,  23  juill.  1823 ,  29  juin 
1825,  18  février  1834,  22  juin  1837,  14  octobre  1838  et 
2  mars  1841. 

Il  existe  à  Savigné  un  usage  fort  touchant ,  établi  par 
H.  Leroupe,  mahre  de  poste  ,  et  dont  la  pratique  s'est  in- 
troduite, depuis  quelques  années,  dans  plusieurs  des  comrou- 
Dss  limitrophes.  Cet  usage  consiste,  à  faire  participer  les  în- 
dijseQis,  tant  delà  commune  que  de  celles  environnantes,  aux 
jows  du  carnaval.  Chaque  année,  depuis  plus  de  trente  ans, 
ao  Boyen  d'une  collecte  faite  la  veille,  à  laquelle  s'empres- 
Mi  de  contribuer  tous  les  habitants  oui  en  ont  les  moyens, 
H  est  Ait ,  le  mardi  gras ,  une  abonnante  distribution  de 
Mope,  de  pain  et  de  viande,  à  tous  les  malheureux  qui  se 
présentent,  au  nombre  de  cinq  à  six  cents  et  plus.  Cette 
distribution,  à  laquelle  M.  Lerouge  n'a  jamais  cessé  de  don- 
ner ses  soins ,  est  faite  par  les  membres  de  l'administration 
nunicipale,  et  par  ceux  des  habitants  qui  veulent  bien  les 
seconder  dans  cette  bonne  œuvre. 
Inêirud.  prim.  —  JBfofc  de  garçons,  Le  16  oci.  1754,  le 
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caré  Joseph  Nepveoy  de  Neavillette,  fait  don  d*une  somme  de 
3,100  1. ,  placée  sur  Vabbaye  de  la  Cc^tare  du  Mans , 
moveoDaDt  une  rente  de  124  K,  pour  rétablissement  d'un 
collège  ou  école  de  garçons,  dans  la  chapelle  S.-Jacmies , 
dont  il  a  été  parlé  plus  haut ,  laquelle  avait  été  réédi- 
fiée en  1688 ,  et  fut  transformée  par  lui  en  maison ,  yera 
1755;  pour  cette  nouvelle  destination.  Vendue  comme  bien 
national,  pendant  la  révolution ,  et  ses  revenus  étant  dis- 
parus, cette  maison  fut  rachetée  en  1817,  au  nom  de  la 
commune ,  par  M.  Campeau-Desaint ,  maire  ,  reparée  et 
meublée ,  en  partie ,  du  produit  de  dons  volontaires, fdts 
par  lea  habitants, pour  y  loger  un  vicaire,  et  y  rétablir  uie 
école.  En  1831,  le  vicaire  étant  allé  se  loger  au  {ïresbytire, 
la  mairie  etTécole  ont  été  établies  dans  cette  maison,  pour 
laquelle  des  fonds  sont  votés,  à  l'eflet  d'y  construirenne  nos- 
Telle  salle,  destinée  à  contenir  100  élèves.  L'instit.  primaire^ 
reçoit  une  allocation  communale  annuelle,  de  250  f.,  aug- 
mentée de  la  rétribution  des  élèves  payants ,  de  manière  i 
produire  un  traitement  d'environ  1,100  f.  L'école  est  fré- 
quentée par  80  à  120  élèves,  selon  la  saison. 

Ecole  de  Filles.  Le  même  ecclésiastique  fait  don,  à  la 
même  époque,  d'une  somme  égale  de  3,100 1. ,  pour  l'éta- 
blissement d*une  école  de  jeunes  filles.  Ses  revenus,  réduits  à 
81  f.,ont  été  réunis  A  la  maison  de  charité,dont  deux  des  trois 
sœurs  qui  la  desservent ,  sont  chargées  de  faire  l'école,  aa 
moyen  d'une  allocation  spéciale  de  400  f . ,  portée  à  700  f* , 
par  la  rétribution  des  élèves  payants  :  45  à  70  élèves. 

En  1815,  M.  Campeau-Desaint,  notaire,  nommé  maire  par 
les  citoyens  dans  les  cent-joursy  est  continué  dans  ses  fonc- 
tions, par  le  gouvernement  royal,  à  la  seconde  restauration* 
Les  habitants  de  la  commune,  reconnaissant  des  soins  qu'il 
avait  pris,  pendant  Toccupation  étrangère,  pour  leur  en  ail^ 
ger  les  charges,  lui  offrent  une  superbe  pendule,  représett- 
tant  Louis  XlV  en  costume  romain.  Par  ordonn.  royale  du 
30  avr.  1836 ,  H.  Desaint  reçoit  la  décoration  de  la  Légion- 
d'Honneur,  pour  sa  longue  et  bonne  administ.  comme  maire. 

La  commune  a  également  A  se  louer,  de  la  longue  adipi- 
nistration  de  MM.  a  Uauteville  du  Mesnil,  père  et  fils ,  dans 
les  mêmes  fonctions;  et  des  soins  pris  par  M.  Espaulari» 
père,  ancien  juge  de  paix  du  canton,  puis  conseiller  de  préh 
recture  et  membre  du  conseil-général ,  pour  lui  consenrer.le 
presbytère  et  la  maison  des  sœurs  de  charité,  qu'il  fit  conr 
Tertir  en  établissements  publics,  afin  d'en  empêcher  la 
▼ente ,  comme  domaines  nationaux. 

UiSTOE.  En  1815,  rartillerie  de  réserve  du  corps  pma- 
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mm  cPocciiMtioB,  stationne  à  Sâvigné ,  du  9  aoAt  au  26 
MplBHd)r6.  Le  d5  août,  le  prince  Blûcher,  généralissime, 
|Msse  la  reroe  de  ce  corps  et  des  troupes  cantonnées  aox 
eBTiroiis  f  lesquellea  s'étendent  dans  les  pièces  de  terre  si- 
toéei  le  loaz  de  la  grande  route ,  depuis  le  bourg ,  jusqu'à 
Teelrée  de  1  ayenue  de  Touvoie. 

Voir^  à  l'art*  touyoib  ,  les  événements  dont  ce  chfttë^u  a 
été  Polqet. 

Ahtiq.  En  1820,  il  est  découvert  en  terre,  près  du 
Chêae-Sec,  à  côté  de  Mortrie,  dans  Tancien  chemin  du 
Mans  i  Paris,  un  pot  contenant  environ  4,000  médailles, 
dites  s auffées ,  aux  types  de  Gallus,  de  Posthume,  de  Clau- 
de-le»Gotbique  et  de  Yictorin  (v.  les  époques  de  ces  règnes, 
m-755  ).  On  a  découvert  au  même  lieu ,  où  existe ,  dit^on , 
les  traces  d*iine  voie  antique ,  des  fragments  de  briques 
st  de  poteries  romaines. 

Yers  1835 ,  une  autre  médaille  a  été  rencontrée  près  du 
pomdn  bourg,  en  petit  bronze,  à  la  tète  radiée,  avec  l'exer- 

K:  mp  TBTBicvs....;  le  revers  représente  un  homme  do- 
it coiffé  d'une  sorte  de  bonnet,  vêtu  comme  d'une  veste 
et  d'un  pantdon  ;  exergue  :  hilaritas.  Communiquée  par 
M.Fiéd:PieL 

Des  «mas  de  scories  antiques,  se  rencontrent  aux  Forges, 
et  sur  quelques  autres  points. 

Bioei.  Savigné  est  la  patrie  de  Fr.  Rousseau ,  bénédictin 
de  S.*Maur,  auteur  de  quelques  panégyriques ,  né  en  1660 
{ V.  la  no6R.  )  ;  et  d'Anne  Leverrier ,  fille  de  Jacq.  Lever* 
rier ,  et  de  Marie  Godivier,  morte  à  S.-Jean-d' Assé ,  le  24 
oci.  1809,  A  rage  de  103  ans. 

Htwogr.  La  petite  rivière  de  Vive-Parance ,  limite  à  peu 

près  la  portion  S.S.  £.  de  la  commune ,  reçoit  le  Coëslon, 

et  descend  au  S.,  jusquà  sa  sortie  du  territoire  au  S.  B.; 

hCoéalon,  autre  petite  rivière  ou  gros  ruisseau,  en  limite 

la  partie  N.  N.  0. ,  puis  la  traverse  du  N.  au  S. ,  jusqn*à  la 

hameor  du  bourg,  où  il  se  contourne  vers  TE. ,  et  passe 

sous  un  pont  de  trois  arches ,  reconstruit  en  1823 ,  sitqé 

â  rentrée  méridionale  du  bourg  ;  d'où  il  va  confluer  dans 

la  ViveJ^arance  ,  au  dessous  du  château  du  Ifesnil.  Le 

vm  ta  pierre  de  la  Houssaie ,  près  Touvoie,  sur  la  Vive- 

rarance,  qui  sépjare  Savigné  de  S.-Gomeille,  fut  reconstruit, 

ettl8ll,  anx  frais  des  deux  communes.^Moulins  à  blé  :  du 

Mésail»  de  Mortrie ,  sur  la  Vive-Parance  ;  de  la  Mahotière , 

souvent  privé  d'eau,  sur  le  Goëslon»  Un  moulin  achevai, 

aatrefoia,  à  la  Mahotière. 

GioL.  Sol  ondulé ,  dans  les  parties  sud-ouest  j  sud^etc  et 
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sud»  où  se  trouve  la  butte  de  Harmont,  d'enriron  130  jb« 
d'élévation  ;  assez  plat  sur  le  surplus.  Terrain  secondaire, 
inférieur  et  supéneur»  ofFrant  le  calcaire  jurassique ,  le 
grès  vert  en  extraction ,  et  de  la  marne  grise. 

Plant,  rar.  La  Flore  du  Maine  n*indique  guère  sur  ce 
territoire  y  que  des  plantes  qui  se  trouvent  partout»  et  dont 
nous  ometurions  la  plupart ,  si  le  nombre  n'en,  était  pas  fort 
restreint  :  —  Alsine  segetalis ,  Lm.  ;  Althœa  hirsuta ,  uir.; 
Androsœmum  officinale,  all.;  Cerastium  brachypetalnm, 
DESP.»  butte  de  Marmont  ;  Hippuris  vulgaris^  lin.  ,  ruisseau 
de  SoufRe-à-r£au;Potentillaverna,LiN.;Sanicula  Europsa, 
ÙN.y  bois  de  Boudan;  StcUera  passerina,  lim.,  près  les  For^es^ 

Cadastr.  Superfic.  tôt.  de  2,816  hectares ,  se  subdivis. 
ainsi  :  —  Terr.  larbour.,  1,946  hect.  60  ar.  50  cent.;eo 
5  class.^  éval.  à  5  f.  70  c. ,  15-20 ,  27-60,  38  et  48  f.  — 
Avenues,  2-04-10;  à  50  f .  —  Jard. ,  ;ro-89-10  ;  à  48 ,  57  et 
65  f.  50  c.  —  Vignes,  115-18-20;  à  17-20,  25-70,  50-40  et 
67  f.  50  c.  —  Prés,  261-60-30;  à  9-50,  19,  38,  57  el 
85  f.  60  c.  —  Pâlur. ,  75-07-90  ;  à  4-70  y  14-30  et  18  f.  10  c, 
—  B.  futaies ,  9-41-50;  à  12  f.  40  c.  et  19  f.  —  B.  taillis, 
216^9-70;  à  3-80,  4-60,  12-40  et  19  f.— Landes ,  3-55-80; 
à  3  f.  —  Douves,  0-43-501;  à  50  f .  —  Marais,  0-60-00;  à 
27-60  et  48  f.  —  Superf •  des  propriét.  bât. ,  25-33-50  ;  à 
48  f.  Obj.  non  impos.  :  Egl.,  cimet.,  presbyt. ,  collège, 

e*  ird. ,  1-24-90.  —  Cbem.  et  plac.  publ. ,  80-43-40.  — 
iv.  et  ruiss.,  6-97-60.  =  614  Maisons  :  55  à  8  f.,  139  i 
10  f.,  172  à  15  f.,  112  à  20  f.,  56  à  27  f. ,  38  à  30  f. ,  21  i 
45  f.,  17  à  90  f.,  3  à  105  f.,  1  à  135.  —  3  Moulins,  doni  â 
à  50  f.  chacun,  et  1  à  200  f. 

i>Ti»impo«ab.:  j  P^P**' '^^'l^^î^'  ^'^^  ^'  ^^  ""'   J  98,1167.53  c. 

CoNTRiB.  Fonc. ,  12,159  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  2,033  f.; 
port,  et  feu.,  669  f. ;  94  patentés  :  dr.  fixe,  546 f.  50  c.  » 
dr.  proport. ,  217  f.  ;  total,  15,615  f.  50  c.  — Chef-Iîeu  de 
percepuon. 

.Agbic.  Sol  argilo  -  calcaire,  argilo- sablonneux  ,  et  de 
sable  pur;  ensemencés  en  céréales  :  IFroment,  150 hect.; 
néteil,  300;  seigle,  220;  orge,  132;  avoine,  176;  produis, 
de  7  à  8  pour  1 ,  le  méteil ,  le  seigle  et  le  froment  ;  de  9  à  10, 
l'orge  et  r avoine;  en  outre  :  maïs  ,  45  hect.;  sarrasin,  5  ; 
pomm.  de  terre ,  264  ;  lég.  secs ,  88  ;  prair.  artific. ,  en  trèfle 
principalem.,  80;  chanvre,  60;  prés,  bois ,  vignes,  comme 
au  cadastrement  ;  arbres  fruitiers  ,  noyers ,  en  moyenne 
quantité.  Un  petit  nombre  délëves  des  espèces  chevaline 
et  ovine  ;  beaucoup  plus  de  celles  porcine ,  caprine ,  et 
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boTÎne  surtout.  Le  S^  Gvérin ,  obtient  un  3«prfx  au  concours 
de  taureaux,  du  comice  agric.  cantonn.,  en  1838.  Assolem, 
qnadrienn.ydans  les  fermes,  trienn.,danslesbordages;  16  fer* 
mes  princip.y  autant  de  moyennes,  une  centaine  de  bordaçes; 
63  charrues.  =r Commerce  agric.  consîst.  en  grains,  dont 
0  y  a  exportât,  réelle  du  8«  au  moins,  ce  c[ui  annonce  un 
progrès  réel ,  puisaue  cette  commune  •  fort  peuplée ,  avait 
toujours  été  considérée  comme  ne  se  nourrissant  pas  ;  en 
grame  de  trèfle,  légumes  secs,  chanvre  et  fil,  bois,  fruits, 
cidre,  peu;  vin,  de  petite  qualité,  se  consommant  sur 
place;  bois  ;  poulains,  jeunes  bestiaux  de  toutes  sortes, 
porcs  gras  ,  lame  ;  menues  denrées. 

Fon.  BT  MARCHÉS.  Nous  avous  renvoyé  à  Fart,  touyoib, 
pour  les  foires  et  marchés  annexés  à  cette  seigneurie. 

Un  arrêté  du  ministre  du  commerce ,  de  3  février  1835, 
contient  les  dispositions  suivantes  :  —  Art.  i^  Il  sera  établi 
dans  la  commune  de  Savigné-rEvèque ,  un  marché  qui  se 
tiendra  le  jeudi  de  chaque  semaine.  —  2.  l'arrivage ,  rem- 
magasinage,  Texposiiion  et  la  vente  sur  ledit  marché,  des 
denrées  et  marchandises,  auront  lieu,  sans  préjudice  de  la 
faculté  qu*ont  les  propriétaires ,  les  cultivateurs  et  les 
nardiands,  domiciliés  ou  non  domiciliés  dans  la  commune 
de  SaTigné-rEvèque ,  de  faire  arriver ,  d'emmagasiner , 
d'exposer,  de  vendre  ou  faire  vendre  leurs  denrées  et  mar* 
cbaodises,  dans  les  ^eniers  ,  magasins,  boutiques,  etc., 
qu'ils  possèdent,  à  titre  de  propriété  ou  do  location ,  sur 
le  territoire  de  cette  commune.  —  3.  Les  arrêtés  que  le 
maire  de  Savigné-rEvèque  prendra ,  pour  la  police  dudit 
marché,  ne  seront  exécutoires,  qu'après  avoir  été  revêtus 
de  notre  approbation ,  sur  l'avis  du  préfet.  —  4.  Le  préfet 
da  département  de  la  Sarthe ,  est  chargé  de  Texécution  du 
présent  arrêté,  qui  sera  inséré  au  Recueil  des  Actes  adminis^ 
traUfsdtce  département.  Signée  T.  Duchâtel.  d 

Nous  citons  textuellement  cet  arrêté ,  principalement  à 
cause  des  dispositions  libérales  de  l'art.  2 ,  en  matière  de 
comerce ,  si  contraires  aux  restrictions  de  la  législation 
fiiifîe  précédemment. 

Les  nabitants ,  outre  le  marché  de  Savigné ,  fréquentent 
atsri  les  foires  et  marchés  du  Mans ,  de  Montfort  et  duPon^ 
de-Gesnes. 

.  bnusTB.  Extraction  du  grès  vert,  pour  bâtir;  de  la 
name,  pour  l'amendement  des  terres.  Fabrication  des 
toiles ,  la  plupart  de  commande ,  employant  une  douzaine 
de  métiers. 

RocTT.  ET  GHEM.  La  routo  royale  n^  138  his^  du  Mans  à 
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Paris,  par  Bonnétable,  Bélemne  et  Mortagna»  trafvrae  I 
territoire  du  S.  an  N.  E.  »  en  passant  au  bourg.  On  lit  as 
un  des  registres  ciTils  de  la  commane,  pour  17S6  ;  «Bi 
1734 ,  35  et  36  9  ont  été  faits  le  grand  chemin  du  Hana  i 
Bonnétable»  avec  les  arches  de  Gordoue  ou  de  la  llaladris 
de  la  Hare-Hurée»  ainsi  que  le  pavage  du  bourg ,  dapui 
le  pont  Trocardt  jusqu'au  Daupnin.  Ces  travaui  aa  aoa 
faits  par  corvées ,  tant  des  habitants  de  Saviçné ,  que  de 
communes  voisines ,  ce  qui  a  coûté  considérablemenl. 

=  Chemins  de  grande  communication  :  n»  8 ,  de  Savigné 
l'Evéque  à  Bouloire,  par  S.-Gorneille  •  etc.  ;  et  n«>  8  ê6 
prolongation  du  précédent  ju8qu*i  Ballon  »  par  Covm 
oœufs  9  etc.  =  Chemins  vicinaux  :  —  1<»  de  Montfort  à  la 
vijojné,  entre  sur  la  commune  au  pont  de  la  Houssaia»  sorl 
Vive-Parance ,  allant  à  la  route  royale  n?  138  ta  ,  an 
carref.  du  chemin  de  la  Vigne;  long,  sur  le  territ.,  l»Hi 
métr.  C'est  le  chem.  de  grande  communication  n^  8.  m 
3<»  de  Savigné  à  Ballon  ;  part  du  bourg ,  passe  par  la  Grob 
au-Prétre ,  atteint  Courceoœufs  au  gue  du  Pont^es-ForajM 
S»950  m.  Ce  sera  le  chemin  de  grande  communicanoi 
n»  8  6m.  —  3»  allant  à  Yvré-1'Evéque;  part,  de  la  roM 
royale  au  carref.  de  la  Blanchardiére»  passe  au  carref.  de 
Mortries  et  de  la  Boulaie,  1,780  m.  —4^  à  WeuVillu  aui 
Sarthe  ;  part  de  la  route  royale  au  carref.  du  bourg,  atMD 
la  limite  de  Neuville  au  Grand- Autreville  »  3,650  m.  -—  S»  . 
Joué-FAbbé;  part  du  n*  4  au  carref.  des  Forges,  atteii 
Joué-l'Abbé  à  un  autre  carrefour,  2,400  m.  -^  6»  de  MtM 
fort  à  Ballon;  part  du  n"*  i^  au  carref.  de  la  Barrière,  atiali 
le  n"*  2  au  carref.  de  Montarçis,  2,850  m. 

Lieux  rbmarq.  Comme  habitations  :  le  Mesnil,  Mortrie 
Montargis,  châteaux  ;  Chère ,  Nuillé,  la  Mahotière,  Beanfea 
déii  cités ,  maisons  bourgeoises ,  ainsi  que  la  ChampiM* 
nière,  à  H.  Lambert,  avocat  au  Mans,  autrefois,  actualto* 
ment  àM»«.  Périer  de  la  Yingtrie. 

Sous  le  rapport  des  noms  :  le  Plessis ,  le  Mesnil  ;  la  Chf 

Selle,  la  Croix-au-Prétre,  la  Croix-Verte,  la  Maladreria 
[ortrie  IMon-Tristis  ),  MorleUe,  TAttre-au-Mort,  TAtiri 
au-Roi;  Montargis,  Montchevin,  Marmont,  Bel-Air;  Vaku 
dun,  Vau-Hubert  ;  Souffle-à-FEau,  Belle-Fontaine,  la  Mare 
les  Perrières,  la  Pierre,  le  Caillou,  l'Ardoise,  le  Champ-d( 
Pierre ,  les  Maisons-Rouges  ;  TEpi-Fleuri ,  le  Chéne-Vert 
le  Chéne-Sec ,  les  Epinais ,  Beaufay ,  T Aunay ,  la  Boulaie»  t 
Châtaignier,  le  Cormier,  TOrmeau ,  les  Noyers ,  les  Ttil 
lais  (  Tilleuls),  les  Bois;  la  Tuilerie,  la  Verrerie,  le 
VcHTges,  etc.,  etc. 
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Etail.  pdbl.  Mairie,  succursale,  maison  de  charité, 
tereao  de  bienfaisance ,  écoles  primaires  de  garçons  et  de 
lies  ;  résidence  d*an  notaire ,  d*an  percepteur  ;  recette 
bval.  des  contrib.  indir.  ;  déb.  de  tabac ,  déb.  de  poudre 
de  chasse;  3  compagn.  de  garde  nationale,  non  emba- 
liilloanées ,  eCfect. ,  313  h.  ;  relais  de  poste  aux  chevaux , 
bar.  de  distribut,  de  la  poste  aux  lettres ,  r.elèy.  des  bur.  du 
MiDs  et  de  Bonnétable. 

Etabl.  PARTiG.  Ecole  prim.  de  filles ,  30  à  36  enfants  ; 
SofSc.  de  santé,  1  sage-femme  ;  passage  quotidien  de  plu- 
nears  voitures  publiques,  du  Mans  à  Paris,  par  Mamers, 
Hasme  et  Mortagne,  et  retour. 
SAVIGNE-LÈS-LEr-HANS:  voir  Fart,  qui  précède. 
8AVIGNË-SOVS-LE-LUDE, ^avînîactisnift  Ludum; 
CMmune  dont  le  nom  a  la  même  étymologie  que  celui  de  la 
précédente;  du  cant.  et  à  8  k.  0.  S.  0.  du  Lude,  qui  lui 
iioDiie  son  surnom  ;  de  l'arrond.  et  à  12  k.  1/2  S.  E.  de  la 
Flèche  ;  à  44  k.  S.  1/B-O.  du  Mans  ;  jadis  de  Tarchiprétré  du 
lAde,  de  i'archid.  etdudioc.  d'Aneers,  de  l'élect.  deBaugé 
«de  la  province  d* Anjou.  —  Dist.lég.  :  10,  15  et  53  kil. 

Dbsceipt.  Bornéo  au  N.,  par  le  Lude  ;  &  l'O.,  encore  par 
b  Lnde  et  par  Disse  ;  au  S. ,  par  Chigné ,  Géneteil  et  Vau- 
ludry  (Maine-et-Loire);  au  S.  O..  par  Ste<]olombe  ;  à  TO.  et 
tu  N.  Ô.,  par  Thorée  ;  sa  forme  est  celle  d'un  triangle,  de 
i  l/ii  8  k.  de  côtés,  en  forme  de  pyramide,  ayant  sa  base 
i l'orient,  son  sommet  à  l'occident;  ses  diam.  centraux  étant 
ds  5,8  h.,  du  N.  au  S.;  de  8  k.  de  TE.  à  l'O.  Le  bourg,  bâti 
Mr  on  coteau  s'inclinantà  l'O.,  vers  le  ruisseau  de  la  Bézo- 
tMre  ou  de  Laveau ,  à  1  k.  1/2  de  distance  seulement  de  la 
finiie  méridionale,  un  peu  vers  0.  du  territoire,  se  compose 
cTne assez  grande  place  triangulaire,  située  derrière  l'église, 
d'oie  rue  longeant,  du  N.  £.  au  S.  0.,  la  route  du  Lude  à 
Baogé,  et  d'une  autre  petite  rue,  partant  du  milieu  de|celle-ci, 
et  se  dirigeant  au  N.,  vers  le  chemin  de  Luché.  Eglise  située 
an  8.  du  bourg ,  trop  petite  pour  la  population  actuelle,  bien 
qie  construite  à  3  ou  4  épooues  différentes,  ainsi  que  l'indi- 
quenc  sa  charpente  et  ses  différents  styles.  Le  chœur  qui , 
seul,  est  voûté  en  pierre,  est  du  14«  siècle  ;  le  haut  de  la  nef, 
dn  Uc;  la  partie  mférieure  de  celle-ci  et  la  porte  occiden- 
tale,  du  16«  siècle;  le  bas-côté,  situé  au  nord,  commençant 
an  milieu  du  chœur  et  se  terminant  au  milieu  de  la  nef,  avec 
lesquels  trois  arcades  à  plein  cintre  la  font  communiquer, 
parait  être  aussi  du  11«  au  12«  siècle;  clocher  en  flèche. 
On  remarque  dans  Tintérieur,  l'aspect  choquant  du  clocher, 
adossé,  au-dessus  d'une  arcade  très-basse,  au  mur  du  chœur^ 
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soutenu,  da  côté  de  la  nef,  par  des  piliers  en  bois,  des  iam- 
bages  de  force  et  des  bouts  de  poutre.  Des  quatre  auteia  dé 
cette  église,  tous  du  style  composite ,  les  deux  petits,  qui  se 
trouvent  sous  le  clocher,  sont  seuls  d*une  assez  bonne  exé-* 
cution.  Sur  le  tombeau  d'une  résurrection,  fort  mauvais» 
placé  dans  le  chœur,  se  trouve  )a  date  1689.  On  remarqua, 
au  milieu  du  bourg,  une  grande  maison  à  fenêtres  en  croix» 
dont  une  petite  porte  murée,  est  surmontée  de  sculptures; 
avec  le  millésime  1542.  Cimetière  hors  et  à  100  m.  SL  O.  du 
bourg,  enclos  d*un  mur,  du  côté  de  la  route;  de  haies,  des  an* 
res  côtés. 

PopuL.  De  182  feux,  d'après  lesrôlesde  rélect.,deBaueé; 
de  250  f.  et  de  1,200  habit.,  en  1804;  elle^  était  portée  à  368f. 
1,429  individus,  d'après  le  recensement  de  1831;  réduite, 
d'après  celui  de  1836,  plus  exactement  exécuté,  à  335  féoz, 
compren.  640  indiv.  mal.,  660  fem.,  total,  1,300;  dont  365 
dans  le  bourg,  et,  dans  les  hameaux,  savoir:  du  Fleurier^des 
Ruaux ,  de  la  Chaussée,  des  Forces,  49 ,  41 ,  36  et  34  ;  du 
Cruchet,  des  Noirais,  de  la  Gigotière,  du  Buron,  de  Cham- 
pagne, 27,  23,  22,  21  et  20  ;  de  Sauzé,  de  la  Mercerie,  et  do 
la  Remetrie,  17,  16  et  14. 

Mouv.décenn.  De  1793  à  1802,  inclusiv.  :  mar. ,  93; 
naiss. ,  383;déc. ,  289.  —  De  1803  à  1812  :  mar. ,  89;  naisa.» 
353;  déc. ,  278.  —  De  1813  à  1822  :  mar. ,  107  ;  naiss. ,  S77; 
déc. ,  253.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  90;  naiss.,  331; 
déc.  ,  236. 

HisT.  ECCLÉs.  Eglise  sous  le  vocable  de  S.  Loup ,  évéqoe 
d'Angers ,  dans  la  2*  moitié  du  7«  siècle  ;  en  grande  vénéra- 
tion dans  cette  égVise ,  pour  la  guérison  de  la  peur.  La  féCe 
I)atronale,  qui  avait  lieu  autrefois  le  24  juin  ,  fixée  au  din. 
e  plus  proche  «lu  15  du  même  mois,  par  arrêté  préfect. 
du  !•'  mars  1807 ,  est  l'occasion  d'une  foire,  pour  le  louage 
des  domestiques. 

La  cure ,  selon  le  Fouillé  du  dioc.  d'Angers ,  était  à  la 
présentât,  de  l'évéque  diocésain ,  ainsi  que  la  chapelle  fo»- 
aée  par  Guichoneau.  Le  seigneur  d'Or  veaux  ,  présentai! 
celle  de  S.-Jean-l'Ëvangéliste;  et  celui  de  la  besoUièrê^ 
celle  de  N.-D.  de  la  Conception.  Nous  soulignons  le  mol 
Desollière,  parce  que  nous  croyons  qu'il  faut  lire  plutôt 
Bezoiiére. 

Il  vsivait  des  chapelles,  actuellement  détruites,  aux  ma- 
noirs de  l'Etang  et  de  Bois-Pincé  ;  une  3«,  à  celui  de  la 
Bezotière ,  laquelle  se  trouve  sur  Géneteil  (Maine-e^Loire)t 
et  sert  actuellement  à  la  manutention  de  la  ferme  de  oa 
lieu. 
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fuient  recommandés  aa  prtee  parois^iil .  >  inmis  4m 
lude ,  comme  seiçneur  de  paroUse  :  les  ^^i^^^nm  «c  xubm» 
de  l'Etang,  de  Bois-Piocé  et  de  la  F*jaCE<»?.  c«:)anie  su»— 
6i'te9rs  de  ré(;!ise.  La  cloche  actoeile  p<>ri:î  cfci^^  ju*!?^ 
fiOD  :  (f  Cn  1767,  j'ai  rtr  CffBftnr.  Ces  srmrs  rr-^cMov^  mtx=  j«i. 
f  rt  puissant  srt^ncnr  JIobs.'  JmlirB  Js-foa  Lkttei^&A  .  axan 
•  jtadr,  srtgnrur,  patron  rt  (ouftatcitr  >c  ente  c^luc     # i^    .  j 

Suivant   la  tradition   locale,  une  asc«G2«  '.ynuTa.] 
de  femmes  «   aurait  existé  à  l'AnaaT-Labin .  «ico^  i«r:«'.aft 
h  limite  sud-est  de  la  paroisse  :  T  Aonay  aari.i  «Kj^  ^  f*m^  . 
Lubin  le  monastère.  Il  existe,  au  mi.ieQ  d^mi^  z**^\^   » 
terre  située  entre  ces  deux  objets,  uik^  cjt^*  vinrr*^.  <« 
fUrreê  froides^  dont  le   mortier  est  d'au  àartui  *t7-^iik. 
Cette  cave,  recouverte  de  terre  en  labour,  a  i.1  n.  Hl  ^.  .Ae* 
loiiig,$ur  1  m.  50  de  large  et  2  m.  167  de  ba^«ar.»>i 
«Toir  va  à  côté,    une  petite  ooTertore  •   qai  *sz  cetUt  ^ 
mtre  cave  ,   beaucoup  pins  grande.  *Jn  pws«  joui,  «tu»  la 
ferme  antique  de  la  Besnardîére,  a  éié  ègaîiemeni  ib  aâ 
monastère  fv.  plus  bas  antiq.'. 

HisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  étais  m«  -âfti 
châtellenies  dont  se  composait  la  prè^û<«  t^«iç.#-.<i*stBi  -^te 
dÂnjou,  en  Téglise  de  S.-Martin  de  Tours.  ^'M  »▼•«.■*  ft  '^ 
connaître  i  l'art,  la  Bruère  i  i-âl3  ,  l'opp-viuiott  fao»  ? 
les  officiers  de  la  sénéchaussée  de  Baoge  ,  cootr*  j 
pateofes du  4  mars  1 599,  qui  attribuaient  le  re^f'XT  >: 
dict.  de  cette  prévôté ,  au  siège  de  la  f  ieche.  C^ae  ^«tçMnnB 
fui  acquise,  à  ce  qu'il  |>arait,  par  Fun  de*  comtes  •»  Ln^, 
pnisqoe  ceux-ci,  comme  nous  venons  de  le  v'-^r,  a"y^>j*Mle 
titre  de  seigneurs  de  paroisse ,  et  qu  eile  est  ^-.lowi^ 
comme  membre  du  comté  du  Lude ,  daiu  le»  lean^i  -i  -^g«- 
lioode  ce  comté,  en  1545  '  v.  Fart.  LrMU  d-***  -  L»  "*- 
Tftierie,  lieu  situé  à  4  k.  N-  N-  E,  du  faocrg,  devait  to-e  an- 
ciennement le  manoir  de  cette  seigneurie? 

Les  autres  fiefs  de  la  paroisse  étaient  : 

!•,  2p  et  3»  L'Etang,  dont  les  seigneurs  araiea^  *«  . 
comme  on  vient  de  le  voir,  aux  recoaiiiiaadatw>«*  ^  -'  -î^Sm*? 


terre  située  près  de  la  limite  orientale  àm  lemcotre  ,  «»«- 
tenant,  avant  la  révolution,  avec  la  Gr^ràMêrt .  ^^J^^*^ 

situé  à  1,8  h.  à  TE.  du  clocher,  et  ^fl*»-^»*^/^' P'S.^     ^ 
du  bourg,  à  M«  Neau ,  pois  i  M.  le  ■aarqn»  de  B^^y  «■ 

Kdre;  actuellement  aux   fils  ^^  "™^*'^'     £^ 
est,  possesseur  de  l'Etang,  et  M.  le  ^J^^  j -^, 
de  Broc  T  à  qui  appartiennent  tes  ^*«"  "i^^L^' 
n  chapelle ,  ainsi  que  la  Grillardiere,  ont  ete  *»w^ 
à  à  3  ans.  Le  propriétaire  n'a  conserve  ne 
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noir»  que  quelques  yieilles  murailles  recouvertes  de  lierre, 
et  un  pignon  très-élevé ,  surmonté  du  tuyau  de  deux  che- 
minées, conservées  comme  objets  de  curiosité.  Sur  le  tru- 
meau de  la  1^ ,  est  sculptée  en  grand,  une  Fuite  en  EgfpU  • 
sur  l'autre ,  le  Sacrifice  d' Abraham  :  les  jambages  et  lai 
côtés,  sont  couverts  ae  peintures  en  arabesques.  Le  château 
de  Bois-Pincé,  qui  servait  de  ferme  pendant  la  vie  de  H.  le 
marquis  de  Broc,  est  aujourd'hui  Thabitation  de  M.  le  vi- 
comte son  fils.  C'est  un  manoir  antique  ,  n'ayant  de  re»» 
marquable  que  ses  vastes  fenêtres  en  croix,  avec  sculptait 
d'un  grand  travail,  et  une  tour  hexagonale  adossée,  an 
milieu  de  la  façade,  à  une  porte  latérale,  dont  les  paremenlf 
sont  ornés  de  riches  sculptures,  de  l'époque  de  la  renaia- 
sance,  ainsi  que  la  porte  elle-même,  qui  est  en  bois  de 
chêne  trés-épais.  Son  escalier  oui ,  partant  dune  immense 
cave  voûtée  en  belles  pierres  ae  taille ,  s'élève  jusqa'm 
greniers,  est  remarquable  par  sa  forme,  sa  hardiesse  ac 
la  beauté  de  la  pierre.  La  cour  est  close  au  nord,  par  le 
maison  de  ferme  nouvellement  construite  ;  au  bout  des 
bâtiments  de  cette  ferme,  se  trouve  l'ancienne  grange  dl- 
meresse ,  ayant  autrefois  33  m.  33  (  100  pieds  )  de  long, 
sur  11  m.  66  (  35  p.  )  de  large ,  dont  il  ne  reste  plus  qu'on 
tiers  ;  du  côte  apposé ,  au  bout  des  remises  et  écuries ,  est 
une  tour  ronde  avec  meurtrières ,  en  face  de  laquelle  était 
une  chapelle  de  même  forme.  M.  le  vicomte  de  Broc, 
se  propose  de  conserverver  tout  l'aspect  antique  de  ce 
manoir. 

40  La  Gigotière,  â  1,4  h.  N.  du  bourg,  à  laquelle  il  ÙM 
donner  le  nom  du  Marier^  situé  à  1,1  h.  à  TE.  de  ceUe-d, 
puisque  ce  n'était  autrefois  qu'un  bordage,  converti  ac-: 
tuellement  en  un  petit  hameau ,  et  que  rien  n'v  annonce 
l'existence  d'un  ancien  manoir,  autre  que  celui  au  Morier. 
On  pense  que  ce  dernier  nom,  a  été  substitué  â  celui  de 
la  Gigotière,  par  un  M.  du  Morier,  à  qui  a  appartenu  celte 
propriété.  Le  Morier  était  possédé  ,  avant  la  révolution , 
par  M.  le  Boux,  baiily  du  comté  du  Lude ,  d*où  il  est  passé, 
par  héritage,  en  usùiruit,  à  M.  Lemarié  ,  qui  l'habitait  ;  ei 

Eropriété,  partie  à  MM.  Leboux  Dumorié,  décédés  â  Tlh 
ourbon ,  partie  à  W^^  Bourcé ,  femme  de  M.  Leballeor- 
de  risle ,  puis  à  la  fille  de  ceux-ci ,  M™«  Alfred  de  Follia , 
du  Lude.  Le  Morier,  habité  par  les  deux  familles  Lebalieer- 
de  l'isle  et  de  Follin,  qui  n'en  font  qu'une,  est  une  forl 
belle  habitation  bourgeoise,  qui  ne  conserve  plus  rien  d'an- 
tique ,  que  quelc[ues  vieilles  murailles. 
S""  La  Bezotiére ,  dans  une  belle  situation ,  sur  la  liodli 
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sud  de  la  commune»  et  sur  la  rive  gauche  do  ruisseau  de 
larauy  qu'elle  domine,  a  été  convertie  en  ferme.  Cette 
lerre  appartenait  jadis  à  M.  Dugravier,  du  Lude^  d*où  elle 
est  passée  à  M.  Destriché ,  du  Lude  également,  son  gen- 
dre, puis  à  M.  Potier,  de  €hàteau-du-Loir,  qui  a  épousé 
U  fille  de  ce  dernier. 

6»  La  FmUiêre,  prés  et  à  l'O.  de  la  Gigotiére ,  dont  nous 
ifons  TU,  plus  haut,  les  seigneurs  être  recommandés  comme 
bienfaiteurs  de  Téglise  paroissiale.  Cette  terre  fait  actuelle- 
Bent  partie  de  celle  du  Morier  ,  et  comprend  une  grande 
étendue  de  landes.  C'est  une  simple  ferme  aujourd'hui, 
oè  se  trouvent  encore  les  restes  d*une  vieille  tour. 

V  On  indique  encore  comme  fief  de  cette  paroisse,  la 
Qauiraie  ,  qui  reportait  è  la  terre  de  Coulaines  ,  située  eu 
i-Mars-de-Cré  (  y.  cet  art.  )  :  ce  lieu  est  supprimé,  et  les 
(erres  qui  en  dépendaient,  semées  en  bois,  par  M.  le  général 
leTalhooet,  acquéreur,  d'une  V«  Fournier  et  de  ses  enfants. 
9»  et  9®  Enfin,  nous  voyons  à  Thist.  eccliSs.,^  la  mention 
de  deux  chapelles,  qui  étaient  à  la  présentai!  des  seigneurs 
tOrveaux  et  de  la  DesoUiêre.  Nous  avons  dit,  pour  ce  der- 
nier nom,  qu'il  s'agit ,  probablement,  de  la  Bezotière. 

La  paroisse  de  Savigné  relevait,  comme  nous  PaTotis 
TU ,  de  la  prévôté  de  l'église  de  S.-Hartin-de-Tours ,  dite 
d'Anjou,  et,  par  appel,  du  siège  de  la  sénéchaussée  de 
Rangé,  puis  de  celui  de  la  Flèche.  —  Elle  était  comprise, 
dans  le  ressort  du  grenier  à  sel  du  Lude. 

HisT.  Giv.  Savigné  possédait  anciennement  une  fonda- 
tioB,  avec  des  revenus,  pour  le  soulagement  des  pauvres; 
et  une  autre  avec  maison ,  etc. ,  pour  l'entretien  d'une^cole 
de  garçons  :  ils  ne  reste  rien  de  ces  anciens  établissements. 
L'école  primaire  actuelle,  entrenue  au  moyen  d'une  allo- 
cation communale  de  200  f. ,  pour  le  traitement  de  l'histi- 
talew,  reçoit  8  à  12  élèves;  on  s'occupe  en  ce  moment, 
de  l'éreetîon  d'une  maison  d'école. 

Abtîq.  En  1836  ou  1837,  le  fermier  de  la  Godevinière , 
ferme simée  à  2,6  h.  à  l'E.  du  bourg,  découvrit  en  creusant 
on  fossé,  à  0  m.  166  (6  pouc.)  de  profondeur  seulement, 
un  certain  nombre  de  sarcophages  en  calcaire  coc[uiller, 
bîea  taillés,  de  0  m.  833  (3p.)  aépaisseur,  contenant  des 
ossements  humains ,  dont  les  crânes  étaient  bien  conser- 
vés, et  la  plupart  des  dents  dans  leurs  alvéoles.  Trois 
de  ces  cercueils,  dont  deux  se  touchaient  presque,  oc- 
cupaient un  espace  de  3  à  4  mètres.  D'autres  ossements, 
dont  une  mâchoire,  paraissant  être  celle  d'un  enfant  de  12 
,  se  trouvaient  sans  cercueils.  Les  têtes  étaient  tour- 
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nées  vers  le  nord,  regardant  le  sud.  Bien  que  la  piëc( 
terre  où  ces  sarcopha{];es  ont  été  rencontrés ,  s*appell 
Gibet ,  il  ne  peut  exuier  de  similitude  entre  ce  nom  et 
existance  en  ce  lieuJ Voisine  du  lieu  do  Launay-Lubin^i 
nous  avons  parlé  plus  haut ,  faut-il  y  voir  le  cimetière 
monastère  9  quon  dit  y  avoir  subsisté^  Pas  davanta 
selon  nous.  Quoiqu'il  en  soit,  on  trouva  également,  il 
4-  à  5  ans,  à  4  k.  au  N.  N.  0.  du  bourg,  proche  le  mo 
des  £ves  ,  dans  le  milieu  du  chemin,  les  ossements  de  d 
cadavres,  renfermés  entre  quatre  pierres  brutes  ,  con 
cela  a  lieu  quelquefois,  dans  les  sépultures  du  moyen-i 
Au  sud  du  bourg ,  entre  la  Besnardière  et  Bois-Pincé  , 
a  aussi  découvert ,  il  y  a  environ  deux  ans  ,  en  tirant 
sable ^  les  ossements,  également  bien  conservés,  de  v 
personnes,  dont  un  enfant  de  11  à  12  ans,  occupant 
espace  de,  15  à  20  m.  carrés  :  l'un  d'eux ,  dont  les 
n'avaient  pas  été  dérangés,  ouvrait,  assure-t-on,  déi 
surépnent  la  bouche  ;  les  .  tètes  étaient  placées  au  no 
comme  les  précédentes.  Enfin,  des  ossements  se  renconti 
communément,  dans  divers  champs  des  environs  du  boi 

Hydrogr.  Le  ruiss.  des  Cartes  (v.  ce  mot),  limite  lec 
occidental  du  territoire,  sur  2,7  h.  de  trajet  environ,  de| 
la  hauteur  du  bourg,  jusqu'au  moulin  des  Deux-Eves;  c 
de  la  Bezotière,  venant  de  Goneteil,  traverse  le  territoi 
du  sud  en  remontant  au  nord  ,  et  passant  près  et  à  l'oi 
du  bourg,  puis  se  dirigeant  à  l'ouest,  jusqu*à  son  conÂt] 
dans  le  précédent,  au  moulin  des  Eves ,  qui  a  pris  son  r 
de  leur  réunion;  enfin,  celui  de  la  Fontaine-Noguet ,  ^ 
gairevent  de  la  Rochette,  ayant  sa  source  au  lieu  de  Bc 
chêne  en  Chigné,  limite  le  territoire  à  l'Ë.  S.  E.,  sur  un  ti 
faible  trajet,  en  le  séparant  de  Disse,  pour  aller  confl 
dans  le  Loir,  au  lieu  de  Coëmont  ou  Coismont,  sur  le  Lu 
—4  Moulins  à  blé  et  à  eau,  savoir  :  de  Lavau,  près  le  bou 
à  1  roue  et  à  2  meules  ;  de  la,Diversière ,  près  la  Gigotié 
1  r.  et  1  m.  ;  de  Choisillé,  1  r.  et  2  m.  ;  tous  trois  sur  ïeru 
de  la  Bezotière  ;  des  Deux-Eves,  vulgô  des  Deux-OEum 
sur  les  Cartes,  au  confluent  du  ruiss.  de  la  Bezotière,  i 
et  2  m.;  celui  delà  Rochette,  sur  le  ruiss.  de  Fonuine-I 
guet,  n'existe  plus.  —  1  Moulin  à  vent,  vers  Textrémiu 
de  la  commune,  entre  Lavau  et  Bois-Pincé. 

Géol.  Sol  ondulé,  dans  toute  la  partie  orientale,  et  d 
celle  occidentale  ;  assez  plat  pour  le  surplus.  Terrain  sec< 
daire  supériqiur  ou  crétacé,  offrant  de  la  pierre  à  chaux, 
la  craie  tufféau  et  une  espèce  de  calcaire-marbre,  coul 
isabelle  (v.  l'art.  THORiB),  en  exploitation. 
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Plant,  rar,  Alsine  segetalis  »  lin.  ;  Anchusa  paniculata, 
AIT.  ;  -{-  Antherieum  planifoHum ,  lin.  ;  *"  Arum  italicum  ^ 
mx.  ;  'f  Astrocarpus  sesamoïdes ,  dbcd.  ;  Buplerrum  ro- 
tondifolium ,  lin.  ;  Cfentaurea  scabiosa ,  lin.  ;  ^f  Erica  sco- 
paria,  un.;  *  Gallium  sylvestre ,  pall.;  *  Globularia  vul- 
garis ,  lin.  ;  Hippocrepis  coraosa ,  lin.  ;  Inula  salîcina  , 
u^.:*^  Kœleria  cristata,  lin.;*  Linum  tenuifolium,  lin.; 
Teucryum  chamaedrvs  et  *  T.  montanum,  lin.;  *  Thesium, 
liDophyilum  ,  lin.  ;  ^  Valerianella  eriocarpa ,  desv,  (Flore 
iu  Maine.)  — Carex  gynobasis,  vbll.;  ff  Hypochaerîa 
mâculaia ,  lin  (m.  cl.  goupil). 

Les  plantes,  aont  les  noms  sont  précédés  d'un  astérisque, 
se  rencontrent  aux  environs  du  Gruchet  et  de  la  Maurosière; 
de  deux  ,  dans  les  champs  voisins  du  ruiss.  de  la  Fontaine- 
^c^uet;  d*un  astérisque  et  d'une  croix ,  dans  les  landes  de 
b Cimetière;  d'une  croix,  dans  le  bois  de  TEtang;  de  deux 
croix,  au-dessus  de  ce  bois. 

Cadastb.  Superf.  de  3,381  hect.  94  ar.,  se  subdivisant 
MDsi:  —  Terr.  labour.,  1,669-07-58;  en  5  class. ,  éval.  à 
6f.60  c,  7-70,  13-80,  22-20  et  31  f.  —  Jard.,  58-01-42; 
â  31,  38-70  et  46  f.  40  c.  —Vignes,  73-10-55  ;  à  18,  27-10 
etîô  f.  10  c.  —  Prés,  202-94-42  ;  à  14-70,  29-50  et  59  f, 

—  Pâtures,  262-12-04  ;  à  3-80,  7-60  et  15  f.  20  c.  —  B.  fut. 
et  taillis,  122-69-98;  à  6-30,  9-50  et  14  f.  —  Châtaigner., 
0-30-80;  à  14  f.  20  c.  —  Pinières,  12-63-70;  à  3-80,  6-30 
et  9  f.  50  c.  —  Land.,  903-04-40  ;  à  1-30,  2-50  et  3  f.  80c. 
— Dour.,  viv.,  et.,  mares,  0-97-50  ;  à  13  f.  80  c.  —  Superf. 
despropriét.  bât.,  12-71-01  ;  à  31  f.  Ohj.  non  impos.  :  Egl., 
cimet.,  presbyt., jard.,  0-80-30.  —  Rout.  et  chem.,  58-60-82. 

—  Cours  d'eau ,  4-72-48.  =  271  Maisons,  en  8  class.»  :  49  à 
9f.,  121  à  12  f.,  59  à  15f.,  19à18f.,  14  à  25  f.,  5  à  31  f. 
30  c,  3  à  37  f.  60  c,  1  à  50  f.  10  c.  =4  Moulins,  à  66-80, 
S3-50,  111-30  et  133  f.  40  c. 

iiîiw  iiD|>osab.:{P^^P"^^^  ° TâS'''^i;i81  ^''  50  "'  135,322  f.  5t  c. 

Co5TRiB.  Fonc,  4,633  f.  ;  personn.  et  mobil.,  656  f.;  port, 
et  fen.,  37  f.;  26  patentés  :  dr.  fixe,  117  f.  ;  dr.  prop., 
61  f.;  total ,  5,504 1.  —  Perception  du  Lude. 

Agiic.  Sol  argilo-calcaîre,  argilo-sablonneux  et  de  sable 
pur,  Vun  des  moins  fertiles  du  département,  dont  le  froment 
est  estimé  néanmoins;  dont  une  grande  partie,  comme  on 
le  voit  plus  haut,  est  encore  inculte  ;  ensemencé  en  seigle , 
390  h.;  méteil,  100  ;  orge,  140;  froment,  68;  avoine,  375; 
Bc  produisant  que  de  4  à  5  pour  1 ,  le  froment,  Torge  et  le 
méteil;  6  le  seigle,  10  Tavoine.  En  outre  :  sarrasin,  5 h.; 
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légomes  secs,  â;  pomm.  de  terre»  375;  praîr.  artff. ,  |5; 
chanvre  18  ;  prés  médiocres,  vignes  et  bois,  comme  aa  ca- 
dastrement;  arbres  à  fruits,  etc.  Un  très-petu  nombre  d'élè- 
ves de  chevaux,  de  chèvres;  davantage  des  espèces  bovine 
et  ovine,  celles-ci  y  réussissant  bien;  et  surtout*  de  porcs. 
Domaines  à  charrues,  525,  toutes  traînées  par  bœufs  et  che- 
vaux ;  à  bras,  141 .  =  Gomm.  agric.  consist.  on  grains,  dont 
il  n'y  a  point  d*cxportat.  réelle,  mais  à  peine  suffisance 
pour  la  consommation ,  à  Texcept.  de  Tavoine ,  dont  les 
9/1 0«s  sont  exportés;  en  chanvre  et  fil,  vin,  cidre  et  fruits» 
bois,  etc.;  en  quelques  poulains,  veaux,  chevaux, moutons, 

S  ores  gras  surtout  ;  laine,  menues  denrées.  =:  Fréquentât, 
es  marchés  du  Laide,  de  la  Flèche,  de  Baugé  et  de  Noyant 
(Maine-et-Loire). 

Industr.  Fabrication  de  la  toile,  par  un  petit  nombre  de 
métiers. 

RouT.  ET  CHEM.  Les  routes  royales  n^^  138,  de  Bordeaux 
à  Caen  ;  158,  de  Tours  à  Rennes  ;  passent  à  proximité  da 
territoire,  ainsi  que  celle  d'Angers  à  Tours ,  par  Baugé.  Le 
chemin  de  grande  communication ,  n^"  24,  du  Lude  à  Baugé» 
le  traversera,  en  passant  au  bourg,  sur  une  longueur  de 
6,700  m.  =  Chem.  vicin.  classés  :  —  1°  de  Baugé  au  Lude 

i c'est  le  précédent);  — 2"*  allant  à  la  Flèche;  part  du  bourg» 
init  au  pont  du  Bas-Pin  ;  long,  sur  la  comm.,  3,640  mètr  ; — 
âo  ail.  à  Geneteil  ;  part  du  même  bourg,  finit  au  chem.  de 
la  Perriche,  1,440  m.  ;  —  4"  ail.  à  Vaulandry  ;  part  du  moiH 
lin  de  Lavau,  sur  le  chem.  n°  l^'',  finit  au  chem.  de  Melou^ 
950  m. 

^  LiEU^  REMARQ.  Comme  habitations  :  Bois-Pincé,  le  Ho» 
rier;  sous  le  rapport  des  noms  :  la  Prévôterie,  la  Folie,  le 
Pavillon,  Villiers;  l'Hommeau;  la  Cimetière;  la  Chaussée; 
l'Etang,  les  Fontenelles,  les  £ves,  les  Ruaux;  la  Roche,  la 
Pierre-Moiseile  ;  les  Brosses ,  TAunai ,  le  Fleurier  ;  les  For- 
ges ;  la  Mercerie  ;  la  Champagne  (terrain  calcaire,  plus  par^ 
ticulièrement  propre  à  la  culture  des  céréales);  les  Noi- 
rais,  etc.,  etc.     ' 

Etabl.  publ.  Mairie,  succursale,  école  primaire  de  gar- 
çons ;  recette  bural.  des  contribut.  indir.,  débit  de  tabac, 
déb.  de  poudre  de  chasse.  1  compagn.  isolée  de  la  garde 
nationale,  de  132  h.  Bur.  de  poste  aux  lettres,  au  Lude. 

Nous  ne  pouvons  terminer  cet  article,  sans  exprimer 
nos  remerciements  à  M.  Tendron,  maire  de  Dis.sé-sous-le- 
Lude,  à  c[ui  nous  sommes  redevable,  d*une  grande  partie 
des  renseignements  qu  il  contient. 
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SCEAUX,  SEAUX;  CKLS,  CBAUX  (  anc.  titf.); SigMa, 
SipUorutn  ;  commune  tirant  son  nom ,  dit-on ,  de  ce  que 
c'était  le  lieu  de  dépôt  des  sceaux  de  la  prorince ,  ce  qui 
ne  nous  parait  nullement  jprésumable  (  voir  plus  bas,  hist. 
FÉOD.)  ;  au  cant.  et  à  4  kilom.  8  h.  £.  y  un  peu  S. ,  de  TuSé; 
de  Tarrond.  et  à  34  k.  1/2  S.  1/4-E.  de  Mamers  ;  à  30  k.  £. 
1/4-N.  duldans;  anciennem.,  du  doyenné  et  de  Tarchid.  de 
IfoQtfort,  du  dioe.  et  de  Félect.  du  Mans.  —  Dist.  lég.  : 
6,37  et  36  kilom* 

Descript.  Bornée  au  N.  0.»  par  Boêssé-ie-Sec  ;  au  N.^ 
pir  Yillaines-la-Gonais  et  S.-Maiient;à  !*£.,  par  le  Luard; 
au  S. y  encore  par  ce  dernier,  par  Duneau  et  par  Vouvray; 
à  ro. ,  par  TuStt, sur  un  très-court  trajet,  et  par  S.-Hilaire- 
le-Lierru;  la  forme  de  cette  commune  se  rapproche  d*ua 
carré  long  irrégulier,  s'étend,  du  N.  N.  £.  au  S.  S.  0.,  où 
se  trouve  une  échancrure,  formée  par  un  angle  du  territ. 
de  Vouvray ,  sur  un  diam.  central  de  5  k»  envir. ,  contre 
3  k.  dï.  à  0.  Bourg  assez  joli,  du  moins  quant  à  sa  situa* 
tioQ,  sur  le  penchant  d*un  coteau  c^ui  domine  la  rive  gau- 
che de  la  rivière  d*Hnisne  et  sa  riche  vallée ,  bâti  dans  la 
faitie  centrale  du  territoire,  se  rapprochant  un  peu  de  la 
mite  nord;  se  composant  d'une  assez  longue  rue,  longeant 
les  deux  cdtés  de  la  route  royale  do  Paris  à  Nantes ,  et  par 
une  autre  petite  rue,  partant  à  angle  droit  du  milieu  de  la 
précédente ,  le  Ions  du  chemin  du  Luard.  £glise  tout-à-fait 
losigm'fiante ,  située  au  milieu  du  bourg  ^  paraissant  être 
de  la  première  époque  du  gothique,  à  clocher  en  bâtière; 
l'iDcien  cimetière ,  entourant  cette  église ,  supprimé  ;  rem- 
placé par  un  nouveau,  situé  sur  le  bord  du  chemin  du  Luard, 
grand  et  enceintde  murs  élevés.  On  remarque  dansl^bourg, 
QDe  ancienne  maison  appelée  la  VieUle-Cour ,  près  et  au 
nord  de  l'église;  une  assez  jolie  maison  moderne,  à  la  fa- 
mille Nezan  ;  plusieurs  cafés ,  quelques  bonnes  auberges , 
et  une  fontaine ,  qui  suffit  presque  seule  aux  besoins  des 
habitants. 

PoFUL.  Comptée  pour  98  feux ,  avant  la  révolution  ;  elle 
était  de  82  f.  et  de  637  habit,  en  1804;  de  177  feux,  com- 
prenant 361  indiv.  mal.,  395  fem. ,  total,  756,  selon  le  deux 
derniers  recensements  ;  dont  347  agglomérés  au  bourg,  et 
49  au  seul  ham.  de  Jondry. 

Mouv,  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  jpar.,  48; 
aaiss.,  175;  déc,  112.  —  De  1813  à  1822  :  ftar.,  70; 
naiss. ,  207  ;  déc. ,  152.  —  De  1823  à  1832  :  mar. ,  70,  naiss., 
197;  déc.,  122. 

HisT.  ECCLÉS.  £glise  dédiée  à  S.-Germain ,  év.  de  Paris; 


Hssemblée  patronale,  le  dîm.  le  plus  proche  dn  28  mai» 

fête  de  ce  saint,  laquelle  se  prolonge  le  lundi. 

'    La  cure ,  de  600 1.  de  revenu  autrefois ,  était  à  la  présen* 

Cation  de  l'abbé  de  S.-Yincent»  ainsi  que  ié  prieuré,  sur 

Jeqnel  se  tait  le  Fouillé ,  dont  le  revenu  est  estimé  à  400  ). 

parlepatse,  à  300  1.  seulement,  selon  d'autres,  et  porté  à 

i^OOO  I. ,  dans  Y  Annuaire  pour  1834. 

•    La  chapelle  de  S.-Crespin ,  non  fondée ,  située  dans  un 

champ  proche  la  grande  route ,  à  1  k.  au  N.  N.  E.  du  bourç, 

«st  Tobjet  de  dévotieux  pèlerinages ,  pour  obtenir  d'être 

guéri  de  la  fièvre. 

L'évéque  Guill.  de  Passavant ,  1142-1186,  par  une  charte 
très-courte  et  sans  date ,  fait  don  au  monastère  de  S.-Vin- 
cent  du  Mans ,  delà  dime  de  CeU  ou  Ceaux ,  pour  en  jouir 
â  perpétuité. 

Le  12  oct.  1220,  Raoul  d'Aulnai,  de  Mleneto,  donne  en 
aumôme ,  à  Dieu  et  à  Tabbaye  de  S.-Vincent  du  Mans , 
tout  ce  qu'il  possède  dans  le  moulin  des  Coudrais ,  paroisse 
de  Ceaux  (Sceaux) ,  savoir  :  la  4«  partie  de  la  mouture  et 
du  poisson,  avec  droit  d'y  placer  le  meunier,  comme  il 
l'était  précédemment  par  lui,  du  consentement  d'Alerin  oa 
de  ses  héritiers ,  de  qui  il  tenait  ce  moulin.  Raoul  donne  de 
plus  en  aumAne ,  au  monastère,  un  bourgeois,  burgensem , 
nommé  Michel ,  résidant  dans  le  cimetière.  Les  moines , 
par  reconnaissance  de  cette  aumône,  comptent  à  Raoul 
110  s.  mansais.  Alerin  (  seisn.  de  fief,  probablement,  ou 
seign.  suzerain  ] ,  ratifie,  cède  et  reconnah  cette  aumône , 
t;e  que  sa  femme  avait  déjà  fait ,  en  présence  de  l'official , 
qui  en  dresse  acte.  Ces  deux  donations,  donnent  lieu  à  l'éta* 
blissement  du  prieuré. 

Par  une  autre  charte,  sans  date,  qu'on  croit  être  de 
1210  à  1212,  dressée  par  Cantarius,  archid.  et  officiai  de 
l'évéque  du  Mans,  Hugues  de  RocamentOy  alors  croisé,  se 
désiste  et  renonce,  absolument  et  volontairement,  aux  repas 
qu'il  prétend  lui  être  dus  chaque  année ,  dans  l'église  (  le 
prieuré,  probablement  ),  des  SS.  martyrs  Vincent  et  Lau- 
rent, par  droit  héréditaire  sur  le  prieuré  de  Ceaux.  Il  y 
ajoute  différents  dons ,  dans  une  paroisse  de  Sv-Martin  de 
5omenaf,  qu'on  croirait  d*abord  devoir  être  Connerré,  mais 
qui  pourrait  être  plutôt  Vouvray-sur-Huisne,  dont  l'église 
est ,  en  dfet,  dédiée  à  S.  Martin. 

Une  oraonn.  royale,  du  16  mars  1838,  autorise  le  legs 
fait  à  la  fabrique  de  Sceaux,  par  le  S'  Huet,  du  tiers  des 
valeurs  mobilières  laissées  par  lui ,  lesquelles  se  sont  élevées 
à  1,699  f.  54  c. 
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ïiST.'FéoB.  La  sei^eurie  de  paroisse,  dont  le  manoir 
de  fa  Cour,  où  se  voient  encore  la  salle  d*audience  et  la 
prison,  était  le  lieu  de  juridiction,  relevait  du  marquisat 
de  Montfort,  et  parait  avoir  été,  anciennement,  dans  la  pos- 
session des  seigneurs  de  ce  lieu.  Elle  appartenait,  en  1776, 
à  M.  Gayet ,  doyen  de  la  cour  des  Aides,  seign.  de  la  Prou»^ 
terie ,  en  Avézé. 

En  1208,  Rotrou,  seigneur  de  Montfort,  d'après  un  ju- 
gement arbitral ,  prononcé  contre  lui ,  relève  ses  vassaux 
de  Sceaux  et  de  Gonnerré,  de  la  défense  qu'il  leur  avait 
faite,  de  payer  les  cimtumes  dues  aux  moines  du  prieuré  de 
Tuffé,  pour  les  marchandises  qu  il  vendaient  ou  achetaient 
aux  foires  et  marchés  de  ce  lieu  (  v.  Tart.  tuffe  ). 

Nous  avons  vu,  à  Tart.  Savigné-FEvéque ,  que  le  seign. 
de  la  terre  de  Mortrie,  sise  en  cette  paroisse,  avait  le  droit 
de  présenter  au  seigneur  de  Montfort,  son  suzerain,  des 
sujets  pour  l'exercice  de  la  charge  de  bailly  dudit  Montfort 
et  pour  celles  de  sergents  deTorcé  et  de  Sceaux.  Ne  pourrait- 
OD  pas  conclure ,  de  ces  diverses  circonstances ,  que  si  la 
paroisse  de  Sceaux  tire  son  nom,  de  ce  que  c'était  le  dépôt 
des  sceaux  de  quelque  seigneurie ,  ce  pouvait  être  de  celle 
de  Montfort,  fort  étendue  autrefois  ,  et  encore  en  ces  der- 
niers temps,  dont  celle  de  Sceaux  faisait  partie? 

Les  aotres  iiefs  de  la  paroisse  étaient  :  1»  celui  du 
Prieuré;  2»  Roche  ou  les  Roches,  où  existe  un  château  à 
tonreife ,  construit  il  y  a  environ  un  demi-siècle ,  dans  le 
vallon  de  THuisne,  au  pied  du  coteau  où  est  bâti  le  bourg, 
â  peu  de  distance,  au  nord,  de  celui-ci.  Cette  jolie  pro- 
priété ,  qui  appartenait  à  la  famille  Desmazis,  dont  plusieurs 
membres,  condisciples  de  Napoléon  à  Técole  militaire, 
ont  été  administrateurs  des  télégraphes,  vient  d'être  vendue 
par  l'an  d'eux,  à  M.  Cohin,  négociant,  à  la  Ferté-Bernard* 
La  famille  Desmazis ,  originaire  du  bailliage  d'Etampc, 
possédait,  avec  la  terre  de  Roche,  celle  de  Fontenaille, 
tjuien  est  voisine,  les  seigneuries  de  Duneau  et  de  Vou- 
Vray,  et  portait  :  de  gueules ,  à  la  fasce  d'or,  chargée  de  3 
inerlettes  de  sable.  Alexandre -Henri  Desmazis,  seigneur 
des  Roches,  se  fait  représenter  à  l'assemblée  de  la  no- 
blesse du  Maine,  en  1789,  à  laquelle  assiste  son  frère 
Anatole-Paul,  chevalier  de  Malte;  3®  le  Vivier,  simple 
ferme  aujourd'hui ,  où  se  voit  encore  une  belle  fuie ,  à  la 
gauche  de  la  route,  entre  Sceaux  et  Vouvray. 

En  1639,  Jacq.  de  Halot  Taîné,  escuyer,  S'^  dudit  lieu  , 
demeurant  à  Sceaux ,  et  Scipion  Lepelletier,  S'  de^  la  Coutriè, 
môme  paroisse ,  sont  taxés  au  rôle  de  F  arrière-ban. 
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En  1775  y  le  domaine  fait  vendre  la  métairie  de  Cour  liai- 
bœuf ,  paroisse  de  Sceaux ,  appartenant  à  la  succession 
abandonnée  de  M«  Brisard»  en  son  vivant  bailly  de  la  ba- 
ronnie  de  la  Ferté-Bernard. 

La  paroisse  de  Sceaux  relevait,  de  la  juridiction  du  mar- 
quisat de  Montforty  et,  par  appel,  de  la  sénéchaussée  et 
siège  présidial  du  Mans.  —  Elle  était  comprise,  dans  le  res- 
sort du  grenier  à  sel  de  la  Ferté-Bcrnara. 

HisT.  civ.  Au  17'  ou  18*  siècle  ,  N....  Boulard ,  fait 
don  aux  pauvres  de  Sceaux,  d*une  rente  de  200  1.,  à  pren- 
dre sur  les  droits  perçus  au  marché  à  la  volaille  de  Paris  : 
cette  rente  est  actuellement  réduite  à80f. — Par  ordonnance 
royale  du  22  juill.  1837,  est  autorisée  Tacceptat.  du  legs 
fait  en  faveur  des  mêmes  ,  par  le  S'  Huet,  du  tiers  de  son 
mobilier,  dont  la  valeur  est  indiquée  plus  haut.  Le  bureau 
de  bienfaisance  jouit,  d'un  revenu  nxe  de  100  f.  15  c.» 
provenant  de  ces  dons. 

Ecole  primaire  de  garçons,  pour  laquelle  la  commune  pos- 
sède un  local,  depuis  1839,  et  alloue  annuellement 200f.,pour 
le  traitement  de  Vinstituteur;  fréquentée  par  15à25  enfants* 

Antiq.  On  découvrit,  il  y  a  15  à  16  ans,  dans  un  champ 
situé  près  de  la  maison  de  la  Cour  y  des^murs  fort  épais» 
avec  des  pavés  de  0  m.  50  c.  carrés.  On  peut  conjecturer» 
d*après  ces  dimensions,  que  c'étaient  des  briques  romaines; 
mais  on  manque  de  renseignements  sur  ce  point. 

Bydrogr.  La  commune  de  Sceaux,  dont  le  territoire,  ea 
majeure  partie  ,  est  situé  sur  la  rive  gauche  de  THuisne» 
s'étend,  pour  une  faible  portion,  sur  la  rive  gauche  de  cette 
rivière ,  qui  la  traverse,  par  conséquent ,  du  N.  N.  0. ,  à  l'O. 
S.  0.  ;  le  ruisseau  ou  petite  fiv.  de  Barbe-d'Orge,  en  limite 
la  partieN.  N.O.;  et  le  ruiss.  de  Queune,  venant  deS.-Maixent, 
traverse  sa  partie  septentrionale,  de  TE.  au  N.  N.O.,  où 
fl  conflue  avec  les  précédentes  (v.  ces  difiér.  mots). — 
Moulin  à  blé  de  la  Rochette,  sur^l  Huisne ,  lequel  a,  dit-on» 
remplacé  d'anciennes  forges»  ainsi  que  l'attestent  des  sco- 
ries, qui  se  rencontrent  dans  le  voismage  de  ce  lieu. 

Géol.  Sol  dont  toute  la  partie  centrale  et  orientale  » 
forme  un  plateau  élevé ,  dominant  le  cours  de  l'Huisne  et 
son  vallon,  qui  occupent  la  partie  occidentale.  La  batte 
dite  de  Sceaux,  couverte  de  bois,  au  sud  du  bourç,  s'élève 
à  environ  26  à  28  m.  au-dessus  de  celui-ci.  Terram  secon- 
daire infériear,  offrant  le  calcaire  jurassique,  exploité  pour 
la  bâtisse  et  la  chaux,  analogue  à  ceux  de  Cherré  et 
de  Vouvray-sur-Huisne  (  v.  ces  art.  )  ;  et  de  la  marne 
grise.        * 
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PkLfU.  rar.  Artemisia  campestris  ,  us.  ,  cheniia  du 
Loard  ;  Inula  Helenium,  lin  ,  dans  les  préis  (F/,  du  Maine). 

Cadastr.  Superf.  de  1,175  h.  96  ar.  90  cent. ,  se  sub- 
dWis.  comme  il  suit  :  Terr.  labour.,  626-00-80;  en  5  class.^ 
éval.  â  2,  7,  15,  23  et  34  f.  —  Jard.,  12-38-68;  à  34  et 
45  f.  —  Vergers,  2-80-80;  à  13  et  34  f.  —Pépin,,  3-82-10; 
i  16  et  34  f.  —  Prés,  362-07-20  ;  à  10 ,  21 ,  42,  64  et  85  f. 
—  Pâlur.,  50-40-60;  à  11  et  21  f.  —  Pâtis.,  12-51-20  ;  à 
15  f.  —  B.  taillis,  37-62-40 ;  à  6,  10  et  16  f.  —  Broussils, 
3-42-50  ;  à  3  f.  —  Pinièr. ,  17-70-90;  à  4  et  6  f.  —  Bruyèr., 
terr.  incuit.,  3-04-30;  à  1  et  3  f.  —  Pièc.  d*eau  ,  mares, 
1-21-90;  à  15  f.  —  Sol  des  propriél.  bât.,  9-28-92;  à  34  f. 
Obj.  non  impos.  :  Egl.,  cimet.^  presbyt.,  0-55-70.  —  Rout. 
elchem.,  18sJl-00.— Riv.  et  ruiss.,13-77-90.=146 Maisons, 
en  7  class.  :  10  à  3  f. ,  44  à  6  f.,  31  à  12  f.,  26  à  17  f. ,  25 
à  25  f. ,  6  à  42  f. ,  4  à  85  f.  —  2  Maisons  hors  classe,  ensem- 
ble 390  f.  —  1  Moulin,  170 f.  —  1  Tuilerie,  30  f. 

■•»«»  s»«.wrv.  .  )    Propr.  non  bâties,    32,658  f.  78  c.  ")   or  rvo  r  vo  ^ 
imiu  impo6.  .  ^         l_    ^^.^^^    ;      2>^5        ^      |  35,573  f.  78  c. 

CoNTRiB.  Fonc. ,  5,618  f.  ;  personn.  et  mobil.,  575  f.  ; 
port,  et  fén. ,  227  f.;  31  patentés  :  dr.  fixe,  221  f.,  dr. 
proport.,  157  f.  16  c.  ;  total,  6,798  f.  16  c.  —  Chef-lieu  de 
perception. 

ifijuc.  Sol  argileux,  argilo-calcaire,  sablonneux  vers  le 
S.E.;  ensemencés  en  céréales  :  froment,  24  h.  ;  méteil, 
seigle,  66  h.  de  chaq.;  orce,  avoine,  78  h.  de  ch. ;  pro- 
duisant de  5  à  5  1/2  pour  1,  les  4  premiers;  6  ravoinc.  Prod. 
ea  outre  :  pomm.  de  terre,  15  n.  ;  prair.  artif. ,  en  trè- 
fle, 39  b.;  cnanvre,  12  h.;  bois,  arbres  à  fruits,  prés  de 
Qualité  supérieure  ;  éducat.  d*un  petit  nombre  de  poulains , 
a  on  nomore  moyen  de  bétes  à  corne ,  de  chèvres  ,  de  porcs 
âe  moutons  ;  engraissement  des  bœufs  dans  les  pâtures.  = 
Le  Sr  Aguinet,  obtient,  au  concours  du  comice  agricole 
cantonn.  de.l838,un  2*  prix,  pour  la  culture  des  céréales  et 
innovations  heureuses  dans  la  culture;  M"«  Françoise  Martin, 
concours  de  1839,  1«'  prix,  pour  juments  poulinières.  4 
métairies,  30  bordaçes,  20  charrues.  =  Commerce  agric. 
consist.  en  grains,  dont  il  y  a  exportât,  réelle  des  2/5««  ;  en 
foin ,  graine  de  trèfle ,  firuiu  et  cidre  ;  bois  ;  poulins ,  bes- 
tiaux de  toutes  sortes,  bœufs  gras,  laine,  beurre ,  menues 
denrées.  =  Fréquentât,  des  marchés  delà  Fer  té-Bernard,  de 
Vibraye,  de  Dollon. 

IifDDSTR.  Extract,  de  la  pierre  à  bâtir  et  à  chaux ,  et  de 
1^  niarne;  tuilerie  et  .four  à  chaux,  autorisés  par  arrêté 
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du  31  mai  1823.  Fabrication  de  toiles  communes  ^  occu- 
pant 7  à  8  métiers. 

RouT.  ET  CHEM.  La  route  royale  n^  23,  de  Paris  à 
Nantes ,  traverse  le  centre  du  territoire  dans  sa  longueur, 
en  passant  au  bourg.  =  Le  chemin  de  grande  vicinalité 
n*"  17,  de  Youvray  à  la  route  départementale  n"  6 ,  passe  i 
peu  de  distance  de  son  extrémité  méridionale.  =  Chemin 
vicinal  classé  :  du  Luard  à  Boêssé;  commence  à  la  croix  de 
la  Papillonnière ,  passe  au  bourg,  finit  au  Petit-Tangueule  ; 
long,  sur  la  comm,,  4,800  mètr. 

Lieux  remarq.  Comme  habitations  :  Roche,  une  jolie 
maison  nouvellement  bâtie  par  M.  £toc-Latouche  jeune,  sur 
un  terrain  de  cette  propriété,  acquis  par  lui,  entre  la  grande 
route  et  la  rivière;  la  maison  Nezan,  dans  le  bourg;  quant 
aux  noms  :  la  Haute-Croix;  Roche  ;  Galerne;  le  Vivier; 
la  Coutière  (  Côtière  ]  ;  Migeloup  (  corrompu ,  peut-être^  de 
Niche-Loup  );  etc. 

ËTABL.  PUBL.  Mairie ,  succursale ,  bureau  de  bienfai- 
sance, école  primaire  de  garçons,  résid.  de  percepteur, 
recette  bural.  des  contrib.  indir. ,  déb.  de  tabac,  débit 
de  poudre  de  chasse;  chef-lieu  d'un  bataill.  cantonn.  de 
garde  nationale,  5  comm.,  effect. ,  348  h.,  Bur.  de  poste 
aux  lettres,  à  la  Ferté-Bernard. 

Etabl.  partic.  Un  officier  de  santé; passade  journalier  de 
nombreuses  voUures  publiques,  de  Paris  au  Mans,  et  retour. 
SCE VILLE,  Sciviliacus  ;  petit  monastère,  cellula, 
mentionné  dans  un  diplôme  de  Tempereur  Chartemagne,  de 
Tan  802,  en  faveur  de  Tégtise  du  Mans.  Est-ce  la  même 
chose  que  Sevillé,  dans  la  paroisse  de  Ste-Sabine,  devenu 
un  fief  dont  nous  avons  parlé  à  cet  article  (v.  742)?  C'est  ce 
que  nous  ne  pouvons  assurer. 

SCEVOLA-AIGJVAIV  ;  nom  révolutionnaire  donné ,  en 
1793,  à  la  commune  de  S.-Aignan.  V.  cet  art. 
SEDILLAC;  voyez  sérillac. 
SEAUX  ;  voyez  sceaux. 

SEGRAIRIE,  ancien  château  des  comtes  du  Maine, 
chef-lieu  de  la  baronnie  de  Longaunai,  près  duquel  fut  con- 
struit le  prieuré  de  la  Fontaine-S.-Martin.V.  cet  art.,  n-446. 
SEGRIE ,  sÉGRiE  ;  Segria ,  œ;  peut-être  de  SegreXy  egu  ; 
solitaire  retiré?  comm.  du  cant.  et  à  8  kilom.  0.  1/4-S.  de 
Beaumont-le- Vicomte  ou  sur-Sarthe  ;  de  Tarrond.  et  à  30  k. 
S.  0.  de  Mamcrs  ;  à  25  k.  1/4-0.  du  Mans  ;  jadis,  du  doyenné 
de  Silié-lc-Guillaume ,  de  Tarchid.  de  Passais  ;  du  dioc.  et  de 
rélect.  du  Mans.  —  Dist.  lég.  :  9,  36  et  29  kilôm. 
Dbscript.  Bornée  au  N.,  par  MontreuiMe-Chetif,  et  S.- 
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Christophe-da-Jatnbet;  à  TE.  et  au  S.  E.,  par  Âssé-le-Ri« 
boul;  au  S.,  par  Veroie  et  Pezé  ;  à  1*0.,  encore  par  Pezé  et 
par  Montreuii  ;  cette  comm,  s*étend  en  forme  d'ellipse  ou  de 
queue  de  morue^  de  TE.  au  N.  N.  0.,  sur  une  long,  de  7  k.^ 
contre  une  largeur,  du  N.  au  S.,  qui  varie  de  4  k.  à  son  ex- 
trémité orientale»  et  de  2,7  h.  dans  la  partie  centrale,  à  8  h. 
seulement,  à  TextréDiité  occidentale.  Assez  joli  bourg,  que 
nous  avons  (rouvé  très-animé  et  très-joyeux  le  dimanche» 
situé  dans  un  fond,  près  de  la  limite  inéridionale  du  territ.» 
secompos.  d*une  rue  principale,  qui  s*étend  de  TE.  à  l'O., 
en  passant  au  S.  de  Véglise ,  d*oii  part  une  seconde  petite 
rue,  se  dirigeant  à  TO.  S.  0.,  vers  le  chemin  de  Vernie. 
Eglise  grande  et  bien  bâtie,  sans  transepts,  du  style  de  tran- 
sition, a  fenêtres  romanes,  à  corbeaux  régnant  sous  le  toft; 
à  contreforts  plats  et  massifs,  avec  porte  occidentale  et  voûtes 
ogivales.  Cette  iolie  église,  qui  a  quelques  rapports  avec 
celle  de  Tennie  (v.  cet  art.),  parait  néanmoins  lui  être  pos- 
térieure ,  d*un  siècle  au  moins. 

Près  et  à  la  droite  du  chemin  de  Segrie  à  Beaumont,  sur 
ieterrit.  de  cette  dernière  commune  ,  au  ham.  de  S.-Lau- 
reat,  M.  de  la  Sicotière  (Excurs.  dans  le  Maine),  a  observé 
les  restes  d*une  crypte,  qu*il  dit  être  assez  vaste  et  fort  re- 
marquable :  elle  doit  avoir  appartenu  à  la  chapelle  de  S.- 
Laurent,  dont  nous  avons  parlé  (t.  v,  p.  332),  sans  con- 
Daitre  alors  Texistence  de  ce  reste  de  monument. 

HiST.  ECCLES.  Eglise  sous  le  vocable  de  la  Vierge,  sous 
le  titre  de  Notre-Dame.  Deux  assemblées  :  la  !'«,  le  dim.  de 
la  Trinité  ;  Vautre,  la  plus  fréquentée,  dite  do  S.-Loup,  le 
dira,  le  plus  proche  du  1^^  septembre. 

La  cure  ,  aont  Lepai^e  porte  le  revenu  à  900  1.,  était  à  la 
présentât,  de  l'évêque  diocésain  ;  la  chapelle  de  S.-Domnole, 
alids  S.-Eloi,  sise  en  Vernie  et  Segrie,  à  1,4  h.  S.  S.  E.  de 
ce  dernier  bourg,  à  celle  de  Tabbé  de  S.-Vincent  du  Mans; 
la prestimonie  des  Pâlis,  desservie  à  Tautel  de  Ste-Anne, 
fondée  par  Guill.  Cosson ,  prêtre,  à  la  présentât,  de  son  plus 
proche  parent,  calait  150  L,  et  devait  2  mess,  par  sem. 

En  1243,  le  dim.  de  la  Trinité,  Tév.  Geoffroi  de  Londun, 
consacre  Téglise  de  Segrie,  consécration  dont  l'anniversaire 
estcélébré,  chaque  année,  à  pareil  jour.  Il  est  évident,  qu*il 
Bepeut  s*agir  ici  de  Téglise  primitive,  mais  bien  deTéglise 
actuelle,  ce  qui  détermine»  aune  manière  précise,  Tàge  de 
ce  monument. 

Par  une  charte,  sans  date,  qu'on  croit  être  de  1176  à 
1180,  Savaric  d'Antenaise,  déclare  consentir  à  la  donation 
que  Gaultier  de  Clermont  a  faite,  au  monastère  des  SS.  mâr* 
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tyrs  Vincent  et  Laurent ,  da  Mans,  par  un  mouyement  de 

Sitiéy  pour  le  salut  de  son  âme  et  de  celles  de  ses  ancêtres» 
e  la  moitié  du  champ  dOuvre,  medietatem  oscha  de  Ouvre^ 
dans  la  paroisse  de  oegrio ,  moyennant  5  sols  angevins  de 
cens,  que  lui  feront  les  moines,  à  la  fête  de  tous  les  saints  ; 
0t,  pour  rendre  cette  donation  stable,  Savaric,  en  qualité 
de  seigneur  de  Sei^ie,  y  appose  son  sceau.  Cette  donation, 
parait  avoir  servi  a  foncier  la  chapelle  de  S.-Eloi,  mentîon- 
pée  plus  haut. 

L'evêque  Gui  de  Laval,  1326-1339,  ayant  fait  connaître  au 
pape  Jean  XXII,  par  une  requête ,  Tinsuffisance  des  rêve- 
pus  de  sa  mense  épiscopale,  qui  n'excédaient  pas  1,000  liv» 
tourn.,  par  suite  de  la  libéralité  de  ses  prédécess.  et  du  par- 
tage qu'ils  en  avaient  fait  avec  leurs  chan.,  par  les  décimes  el 
autres  impêts  excessifs  levés  sur  le  clergé ,  sous  le  prétexta 
d*une  croisade ,  par  la  dépense  qu'avait  occasionnée  la  ré- 
paration des  bâtiments  de  cette  mense,  à  la  suite  des  voies 
de  fait  occasionnées  par  la  querelle  entre  Jean  de  Tanlai  et 
les  seigneurs  de  la  province  ;  le  Saint  Père,  après  une  infor- 
mation faite  par  les  abbés  de  la  Couture  et  de  Beaulieu ,  dé- 
légués par  lui  à  cet  effet,  unit  à  ladite  mense  épiscop.,  l'égi. 
de  Seçrie  et  celles  de  Larchamp  et  de  S.-Pierre-aes-Lan- 
des ,  aans  le  Bas-Maine ,  dont  les  revenus  étaient  estimés 
ensemble  à  230 1.,  à  la  charge  de  portions  congrues,  aux  vi- 
caires perpétuels  chargés  de  la  desserte  de  ces  paroisses , 
suffisantes  pour  les  faire  vivre  honnêtement. 

Par  transaction  entre  Tévêque  Martin  Berruyer,  1452- 
1468,  et  le  curé  de  Segrie,  qui  prétendait  percevoir  la  tota- 
lité des  dimes  de  la  paroisse ,  le  prélat  lui  abandonne,  pour 
sa  portion ,  une  partie  desdites  aimes ,  et  la  totalité  des  of- 
frandes et  des  droits  de  sépulture. 

Le  cardinal  de  Luxembourg,  évêque  du  Mans,  par  son  tes- 
tament, de  Tan  1507,  fait  don  de  Tundeses  calices,  i  Féglise 
de  Segrie. 

Le  prieuré  de  Montaillé ,  en  Milesse ,  possédait  une  dtme 
à  Segrie,  produisant  100  I.  de  revenu,  en  1789. 

HisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  avant  titre  de 
chàtellenie,  dont  la  ferme  de  la  Vieille-Cour,  à  rO.,  a  dû  être 
l'ancien  lieu  de  juridiction,  appartenait,  vers  la  fin  du 
12«  siècle ,  comme  nous  venons  de  le  voir,  à  la  famille  d'An- 
lenaise.  Savaric  était-il  de  la  famille  des  seigneurs  de  la 
chapelle  d'Antenaise,  près  Sablé,  ou  bien  de  celle  des  seign. 
d'un  fief  d'Antenaise,  situé  dans  le  Saosnois,sur  la  lisièrede  la 
forêt  de  Perseigne ,  entre  Livet  et  Neufchàtel  ?  c'est  ce  qu'il 
est  difficile  de  décider.  Selon  Lepaige,  les  Antenaise  " 
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tims  avaient  pour  armes  :  d'argent ,  à  la  croix  de  gneales , 
ufltonnée  de  4  roses  de  même  ;  les  Antenaise  modernes  : 
d'argent  y  à  3  bandes  jumelées  de  gueules.  Lepaîge  donne 
ailleurs  à  cette  famille  :  d'argent ,  à  3  doubles  cotices  de 
gueules. 

Dans  la  première  moitié  du  13»  siècle,  Gillette  de  Segrie, 
épouse  Hugues  d*Assé-le-Riboul ,  dont  Geoffroi  d*Assé,  év. 
du  Mans,  de  1274  à  1277.  GilleUe  devait  être  fille  de  Savaric? 

Ce  mariage  fait  passer  la  chàtellenie  de  Segrie,  dans  la 
maison  d'Assé,  non  pas  immédiatement  toutefois,  puisque 
TooToit  ré véque  Geoffroi,  fils  de  Gillette,  fonder  plusieurs  an- 
Diversaires  pour  lui ,  pour  ses  père  et  mère ,  pour  Geoffroi 
deSegrie,  son  neveu,  etc.  De  la  maison  d'Assé,  la  châtel- 
lenie  de  Ségrie  passa  successivement ,  par  alliance,  dans 
celle  de  Beaumanoir  et  de  Froullay.  Elle  fut  comprise, 
d*abord,  dans  la  baronnie  de  Lavardin,  érigée  en  1561, 

F'  \  en  marquisat^  en  1601;  ensuite  dans  le  comté  de  Froul* 
de  Tessé,  créé  par  lettres  patentes  de  sept.  1706  et 
an.  1713  (1-133,  n-591). 

La  paroisse  de  Segrie ,  possédait  un  assez  grand  nombre 
dcfiets,  savoir  :  1«  la  chàtellenie  de  Clermont,  impropre- 
ment nommée  actuellement  Elermont^  dont  le  manoir,  entiè- 
rement détruit,  était  situé  à  1  k.  au  N.  N.  0.  du  bourg.  Cette 
sei^orie,  comprise  plus  tard  dans  la  composition  du 
comté  de  Froullai,  appartenait,  à  la  fin  du  12«  siècle,  comme 
OD  le  voit  ci-dessus,  à  H.  Gaultier  qui  en  portait  le  nom.  Le 
seigneur  de  Glermont,  dont  le  nom  n'est  pas  cité,  est  taxé 
à  â  I.,  au  rôle  de  Tarrière-ban  de  1639  ; 

2*  Le  MofU ,  autre  chàtellenie ,  dont  le  nom  a  été  égale- 
nent  transformé  en  cehii  (ïAUemont ,  à  2  k.  à  TE.  du  même 
bourg,  comprise  également  dans  le  comté  de  Froullai.  Ma* 
Boir  détruit,  comme  le  précédent. 

3*  La  Cussanniéref  improprement  Segtusonniêre  ^  a  suivi 
le  sort  des  trois  précédents  ; 

^  La  Chauasnière^  au  N.,  un  peu  vers  0.  du  clocher,  tout 
pris  à  l'É.  N.  £.  de  Clermont,  aiec  des  bois  considérables , 
actoellement  défrichés.  Il  ne  reste  plus  que  quelques  pans 
de  murailles,  de  son  ancien  manoir  ; 

y  Toussant,  près  de  la  limite  S.  O.  du  territoire,  sur  la 
rire  gauche  du  ruisseau  de  son  nom.  Ce  fief  appartenait, 
w  1777,  à  H.  Carrey  de  Bellemare ,  chevalier  de  S.  Louis, 
ancien  capit.  d*infanterie,  seigneur  de  la  Forêt  et  de  Posset, 
^  Assè-le-Riboul  ; 
^  François  de  Reimier,  S'  de  Chezelles  ,  à  Segrie ,  est 

pm6  an  rftie  de  Tamère-ban  de  1689. 
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Lepaige ,  à  Fart,  la  cortONcnE  (i-236]  de  son  Dictionnaire 
du  Maine ,  parle  d'un  S'  de  Varembras,  sei(;n.  de  ladite  pa- 
roisse, qui,  en  1748,  portait  le  titre  de  marquis  de  Segrie.  Il 
est  à  croire,  qu*il  s'agit  d*.une  autre  seigneurie  de  ce  nom. 

La  juridiction  de  la  paroisse  de  Scgrie  ressortait,  avant 
1706,  à  celle  de  la  baronnie  ,  puis  marquisat  de  Lavardin, 
dont  le  siège  était  à  Conlie  et,  par  elle,  à  la  sénéchaussée 
et  siège  présidial  du  Mans.  Elle  dût  relever,  après  cette 
époque,,  au  parlement  de  Paris,  par  le  comté  de  Froollai 
de  Tessé ,  celui-ci  relevant  directement  du  Roi ,  en  un  sent 
fief  et  en  une  seule  foi  et  hommage,  à  cause  de  la  grosse 
tour  du  Louvre. 

Cette  paroisse  était  comprise,  dans  le  ressort  du  grenier  à 
sel  de  Fresnay. 

HisT.  civ.  La  maison  de  charité,  fondée,  le  27  juin  1747, 
par  Dii«  Charlotte  Hcrmain ,  jouissait,  en  1789,  de  200  I.  de 
revenu,  qu'elle  a  conservés  :  elle  était  administrée  alors  » 
comme  aujourd'hui,  par  2  sœurs  de  la  Chapelle-au-Riboul , 
aliàs  d'Evron.  Les  revenus  ,  réunis  à  ceux  du  bur.  de  bien- 
faisance ,  sont  actuellement  de  249  f.  28  c,  en  rentes  et 
biens  fonds. 

Segrie  possédait  aussi ,  avant  la  révolution ,  une  presti* 
monie,  dite  du  Collège  (peut-être  celle  mentionnée  à  i  HiST« 
ECOLES.],  chargée  de  l'école  des  garçons,  et  dotée  d'une  mé- 
tairie; et  une  école  de  jeunes  filles,  tenue,  comme  aujour- 
d'hui, i\  la  maison  de  charité.  L'école  prim.  actuelle  de  gar^ 
çons,  est  entretenue  au  moyen  d'une  allocation  de  200  f., 
pour  le  traitem.  de  l'instituteur,  et  de  450  f.,  pour  le  loyer 
du  local  ;  l'école  prim.  de  filles  l'est,  au  moyen  d'une  alloca- 
tion semblable,  de  250  f.  La  1^^  est  fréquentée,  par  25  à  50 
enfants  ;  la  seconde ,  par  40  à  60. 

HiST.  On  voit,  par  des  plaintes  adressées  par  la  reine  de 
Sicile ,  Yolande,  comtesse  d'Anjou  et  du  Maine,  dont  Texac* 
titude  est  constatée  par  des  lettres  de  J.  d'Arondel  et  Leyn- 
taie,  officiers  anglais,  du  20  févr.  1417,  que ,  nonobstant 
Ja  trêve  entre  cette  princesse  et  le  roi  d'Angleterre,  pour 
ses  possessions  dans  la  province ,  entre  autres  vexations 
exercées  dans  la  contrée  par  les  garnisons  anglaises ,  goi 
en  tenaient  toutes  les  places  fortes,  la  fille  du  seigneur  de  Se- 
grie, qui,  alors,  devait  être  de  la  maison  d*Assé,  fut  enle- 
vée et  déshonorée  par  dos  Anglais  de  la  garnison  du  cbA« 
leau  do  Loudon  ,  en  S.-Christophe-du-Jambct. 

Au  mois  de  février  1796,  le  lendemain  d'une  attaque  Faite 
par  1500  chouans  sur  la  ville  de  Beaumont,  prise  au  dé- 
pourvu, et  dans  laquelle  la  perte  des  royalistes  excède  cello 
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des  citoyens»  dont  le  courage  sapplée  au  nombre;  les  chouans 
soat  complètement  battus  sur  segrie  et  sur  Vernie. 

Dans  la  nuit  du  29  au  30  nov.  1801 ,  10  à  13  anciens 
chouans»  livrés  au  brigandage,  pénètrent  avec  efiPraction 
cheik  le  maire  de  Segrie;  les  habitants ,  informés  de  ce  fait, 
se  mettent  à  leur  poursuite ,  arrêtent  trois  de  ces  marau- 
deurs, tous  du  département  de  la  Maj^enne,  dont  lun  est 
reconnu  pour  avoir  assassiné  Hé  trois  frères,  pendant  la 
chouannerie.  Le  général  Delarue,  commandant  le  départe- 
nent,  écrit  aux  habitants  de  Segrie,  pour  les  féliciter^c^  leur 
dévouement  dans  cette  occasion. 

En  1802,  dans  la  nuit  du  16  au  17  septembre,  le  lieute- 
nant de  la  colonne  mobile  de  Beaumont ,  nommé  Vautrât,  à 
la  t&ie  do  8  à  10  bons  citoyens,  surprend  à  Segrie^  dans  un 
greoier  à  foin,  Passe-PartotU  et  la  iio^e  (nous  nous  bornons 
m  noms  de  guerre),  anciens  chouans  dfe  la  Sarthe,  renom- 
nés  par  leur  férocité ,  avant  et  depuis  la  pacification  con- 
sulaire. P<use^Parlout  était  armé  aun  fusil  à  deux  coups, 
U  Roê€,  d*une  carabine  ;  Tun  et  Tautre  portaient  la  cocarde 
bhnche  et  noire.  Le  dernier  avait  été  précédemment  con- 
damné à  la  peine  de  mort. 

I^  18  juin  1836,  un  orage,  accompagné  de  grêle  et  de 
p\nie,  ravage  la  commune  de  Segrie.  L^  perte,  sur  le  seul 
clos  de  vigne  de  Monteaux,  est  évaluée  à  1,500  f. 

HnmoGR.  Le  ruiss.  de  Toussant,  venant  de  Pezé,  entre 
«ir  le  territoire  par  le  sud-est,  disparaît  en  terre  au  lieu  de 
laTricotière  et  reprend  son  cours  avec  une  grande  force  au 
gouffre  de  Perruche;  passe  près  et  au  nord  du  bourg,  et  va 
confluer  dans  le  Gommer,  sur  la  limite  orientale  ;  celui- de 
Ponuno'euil  ou  du  Ponceau,  tenant  de  Hontreuil,  coule  du 
Dord  au  sud,  d'abord,  en  limitant  la  commune,  pendant  une 
partie  de  son  cours  au  sud,  puis  se  contourne  à  TE.,  pour 
tBer  jeter  ses  eaux  dans  le  précédent;  celui  de  Jambron, 
Tenant  des  bruyères  de  la  bénarderie ,  en  S.-Chrystophe , 
coole d'O.  à  E.,  sur  une  partie  de  la  limite  nord,  jusqu'à 
sa  riimîon  avec  le  Gommer,  venant  aussi  de  S.-Christophe, 
leqoelporte  seseaux,et  celles  des  trois  précédents  ruisseaux, 
dins  la  Sarthe. — Moulins  à  blé  de  Toussant,  de  la  Rivière, 
des  Soucis,  sur  le  Toussant;  de  Guéperreux,  sur  le  Pom- 
mereofl;  de  Lézardière,  sur  le  Jambron.  Le  cadastre  en  in- 
diqne  6,  celui  de  Coudreau,  peut-être,  sur  le  Toussant? 

Gbol.  Sol  très-accidenté  et  couvert,  ou  boisé,  offrant  les 
bmtes  des  Berçons,  au  N.  0.,  de  80  m.  d'élévation  ;  celles 
denouzeau,  à  1*0.,  proche  les  bois  de  Pezé  ,  de  70  m.  ;  de 
Clermont,  du  Mont  et  des  Monteaux,  de  la  partie  centrale , 
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à  rezltémité  orientale,  de  50 à  60  m.  TiBrrain  ardniier^«=- 
tertiaire ,  dans  lequel  le  schiste  ttevlaire  a  été  extrait  et  aii 
en  œuTre,  autrefoiSy  dans  deux  araoisières,  aux  carrières  d 
la  Garenne  de  Pommereux;  offrant  le  grès  ferctfère,  exploi 
dans  les  bois  de  la  Chouasnière  ;  le  minerai  de  fer,  «as- 
Berçons  (v.  ce  mot),  à  la  Lande,  à  HautrEclair,  et  à  la  Vieil! 
Cour;  le  tout  dans  la  partie  occidentale  de  la  commuée  ; 
marne  grise,  sur  divers  p#nts. 

Plant,  rar,  Inula  Helenium,  lin.  ;  Narcissus  Pseudo-Nj 
cissus/uN.»  taillis  près  Guéperreux;  Stachys  Germaei 
LIN.  (Flore  du  Maine). 

Cadastr.  Superf.  tôt.  de  2,199  h.  38  ar.  30  cent.,  sdidLi- 
visée  de  cette  manière  :  —  Terr.  labour. ,  i,451-33-85;  ^91 
5  class.,  éval.  à  7, 13,  22,  34  et  44î  f.  —  Jard.,  55-12-24:;      | 
45,  54  et  67  f.— Pépin.,  0-09-60  ;  à  45  f.-^-Vignes,  94*^324:^ 
à  7,  19  et  34  f.  —Prés ,  245-56-20  ;  à  21,  36,  51,  $6  et9<^    l 
^  Prés,  hors  classes,  0-48-50  ;  120  f.  —  Pfttur.,  7-09-l4K| 
à  21  f.  —  Pàtis  ,  16-78-54;  à  7  f.  —  B.  taillis ,  187-87-7 
à  10, 20,  26  f .  —  Semis  de  chêne ,  1-52-40  ;  à  7  F.  —  Bi 
saiU.,  3-36-45  ;  à  6  f .  —  Pinièr.,  32-71-90  ;  à  10  f.  — 
rières,  0^39-50  ;  à  7  f .  —  Landes,  47-16-54  ;  à  6  f.  —  Cl 
0-22-40;  à  22  f.  —  Mares  et  biés  de  moulins ,  0-41 -10^^  à 
7  et  45  f.  —  Superf.  des  propriét.  bât.,  aires.  14-77-57;  i 
45  r.  Obj.  non  tmpos.  :  Egl.  et  cimet. ,  0-33-80.  -^  ChMa; 
et  plac.  pnbl.,  53-80-90.— Cours  d*eau,3-82-10.=476llaif- 
sons ,  en  10  class.  :  27  à  4  f. .  65  à  8  f. ,  207  i  12  f.,  S9 
à  18  f.,  59  à  20  f.,  18  à  30  f.,  6  à  55  f.,  8  à  70  f.,  3  à  90  f.i 
i  à  110  f.  —  6  Moulins,  ensemble,  426  f.  85  c.  —  i  Four  â 
tuiles,  à40f. 

CoNTBiB.  Fonc. ,  8,636  f.  ;  personn.  et  mobil.,  936  f.  ; 
port,  et  fen.,  177  f.  ;  40  patentés  :  dr.  fixe,  213  f. ,  dr.pro* 
port.,  105  f.;  total,  10,067  f.  —  Chef-lieu  de  perception. 

Agbic.  Surface  argileuse,  caillouteuse  et  sablonneuse^  m^ 
semencée  en  céréales  ,  savoir  :  froment ,  orge ,  de  chaque 
300  h.  ;  méteil,  seigle,  de  ch.  30  à  32;  avoine,  60;  rappor- 
tant de  5  à  6  pour  1 ,  les  trois  premiers ,  7  1/2  Torge  »  8  à  9 
l'avoine.  En  outre  :  porom.  de  terre  ,  60  h.  ;  prair.  artiBc* 
36;  chanvre,  75;  vignes,  bois,  prés,  comme  au  cadastre- 
ment;  arbres  à  fruits,  abondants.  Un  assez  bon  nombre 
d'élèves  de  chevaux,  et  de  bestiaux  en  tout  genre  ;  engrais 
de  porcs.  Aucun  prix  n'est  remporté  par  les  cultivateors  de 
cette  comm. ,  aux  concours  des  comices  agricoles.— 8  Far«- 
mes  principales,  16  autres ,  130  bordages  ;  132  charmes. 
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s  Commerce  açric.  consist.  eo  grains,  doai  Texpartation 

nMk  eit  de  près  de  la  moitié  des  produits,  da  6«  au  5*  de 
i'iroine  ;  en  graine  de  trèfle ,  peu  ;  chanvre  et  fil,  bois,  fruits 
iccjdre.  Tin  de  médiocre  qualité;  poulains,  bêles  à  corne, 
BOQtons,  chevaux,  porcs  de  lait  et  porcs  gras;  menues 
denrées,  zzz  Fréquentai,  des  marchés  ae  Beaumont,  de  Sillé, 
de  Fresnay. 

brDusTR.  Extraction  du  minerai  de  fer,  pour  les  forges 
deTADoe,  de  la  Gaudinière  et  d*Orthe  (v.  rart.  berçons); 
^grés  roussard,  pour  b&tir;  de  la  marne,  de  Targile,  etc.; 
tm  à  chaux  et  tuilerie ,  à  la  Lande  ;  fabrication  de  la  toile, 
fov  particuliers  seulement, 

KoDT.  ET  CHEM.  La  partie  de  route  royale  n''  138,  du 
Ibis  à  Alençon;  celle  départementale  no5,  de  Sillé  à  Fres- 
nf,  pusenl  à  proximité  du  territoire,  à  TE.  et  à  TO.  =' 
GMvci  est  traversé,  par  le  chem.  de  grande  commuication 
I*  6,  de  Sîllé  à  Authon ,  et  par  celui  n»  9  6if ,  de  Conlie  à 
FniBay.  =  Chem.  vicin. ,  classés  :  —  n»  I ,  de  Beaumont 
ïhaè;  long,  sur  la  comm.,  7,09#  mètr.  C'est  le  chemin  de 

Cde  cororounicat.  n*"  6,  ci-dessus  ;  —  2«*  deS.-Christophe- 
tinbet  à  Vernie;  commence  au  ruisseau  de  Jambron, 
pue  tu  bourg ,  fin.  au  carref.  de  la  Marre,  4,000  m. 
Uedx  bemarq.   Aucun,  comme  habitation;  quant  aux 
iomi  :  la  Vieille-Cour  ;  THomas  (hameau);  le  Mont,  Cler- 
Qoot,  Je  Rocher  ;  Gué-Perreux  ;  les  Etangs  ;  les  Haies ,  les 
Coadnis,  les  Pommeraies  ;  la  Chouasniére;  la  Ferriére ,  la 
Hooprie;  etc.,  etc. 
liàUs.  PUB(.  Mairie,  succursale,  écoles  primaires  de  gar- 
çons et  de  filles  ;  maison  de  charité,  bur.  de  bienfaisance; 
^.  d'un  notaire,  d*un  percepteur;  recette bural.  des  cou- 
trib.  indir.  ;  débit  de  tabac ,  débit  de  poudre  de  chasse.  Bur. 
fcposte  aux  lettres ,  à  Beaumont» 
SEMELLE,  petite  rivière  sortant  des  étanfi;s  do  la  Che- 
nkrie,  situés  sur  la  lisière  S.  0.  de  la  forêt  ofe  Perseigne» 
dans  le  Saosnois;  coule  do  l^E.  N.  E.  au  S.  S.  0.,  arrose 
hi  coiuDunes  de  Livet ,  d* Ancinnes ,  de  Bourg-le-Roi ,  de 
aoiMisé-Fontaine;  sépare  Coulombiersd*avecGrandchamp 
et  S.-GermainHde-la-Coudre  de  Cherancé;  va  confluer  dans 
hBieaoe  (v.  ce  mot),  au  N.  de  Piacé  et  de  Congé-des-Gué- 
nu»  pour  aller  bientôt  avec  elle,  jeter  ses  eaux  dans  la  Sar- 
tk&i  raidant  un  cours  de  14  kilom.  environ,  la  Semelle  fait 
toVDflr  4  à  5  moulins. 

SEMUR,  Sine-Mure:  comm.  dont  le  nom  semble  in- 
diquer, quelle  n'était  pas  fortifiée  originairement,  ce  qui 
■e  doit  probablement  8*entendre  ,  que  du  premier  aa- 
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noir  seigneurial  ;  du  cj^nt.  et  à  7  kilom.  S.  0.  de  Vibrayo; 
de  l'arrond.  et  à  13  k.  N.  1/4-0.  de  S.-Calais;  à  34  k.  E. 
du  Mans;  autrefois  du  doyenné  de  S.  Calais ,  de  1  archîd. 
de  Montfort-Ie-Rotrou y  du  dioc.  du  Mans,  et  de  l'élect.  do 
ChAteauHlu-Loir.  —  IMst.  lég.  :  8  »  16  et  40  kil. 

Descript.  Bornée  au  N.,  par  Lavaré  ;  au  N.  £.  et  à  TE.  , 
par  Yibraye;  au  S.  £.,  par  Berfai;  au  S. ,  par  Conflans  et 
Coudrecieux  ;  à  1*0. ,  par  Dollon  ;  cette  commune  a  la 
forme  d'une  espèce  d'ovoïde,  s*étendant  de  l'O.  à  l'E,  où 
est  sa  partie  pointue ,  sur  un  diam.  de  4  k.  lyâ  à  5  k. , 
contre  une  largeur,  du  N.  au  S.,  qui  varie  de  1  k.  1/2  à  IT., 
à  3  k.  1/â  à  l'O.  Le  bourg,  situé  à  peu  de  distance  de  la 
limite  occid.  du  territoire,  consiste  en  une  petite  place  au 
S.  E.  de  l'église ,  et  en  une  seconde ,  au  sud  de  la  même , 
tlans  l'emplacement  de  l'ancien  cimetière.  Eglise  fort  sim- 
ple, à  ouveriures  semi-ogivales,  à  clocher  en  flèche.  On 
remarque, dans  la  chapelle  dite  des  seigneurs,  attenant  au 
c6té  droit  du  chœur,  deux  écussons  des  armes  de  certains 
d*entre  eux  :  d'azur,  à  trois  lézards  de  gueules ,  ayant  deux 
lions  pour  supports.  Cimetière  hors  et  i  l'E.  du  bourg , 
clos  de  murs.  Tout  près  et  au  N.  0.  de  l'église ,  se  trouve 
lis  château,  dont  il  va  être  parlé  plus  loin. 

PoPUL.  Comptée  pour  93  feux,  avant  la  révolution ,  elle 
était  de  158  et  de  800  habit.,  en  1804;  de  256  feux,  selon 
les  deux  derniers  recensements ,  compren.  495  indiv.  mfti. , 
520  fem.,  total,  1,015,  dont  135  au  Dourg;  50  au  ham.  de 
la  Rue-Haute,  40  et  36  à  cei/s  des  Bretonnières et  du  Chft- 
tellier  ;  30  et  26  à  ceux  de  la  Guignardière ,  et  des  Vaux- 
Moutards. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.,  63; 
naiss. ,  241  ;  déc.,  284.  —  De  1813  à  1822  :  mar. ,  73  ; 
naiss. ,  353  ;  déc.  ,  144.  —  De  1823  à  1832  :  mar. ,  75  ; 
naiss.,  392;  déc,  291. 

HiST.  EGCLËs.  EeUse  sous  le  patronage  de  S.  Martin. 
JPeux  assemblées,  les  dim.  les  plus  proches  du  11  nov., 
fête  de  S.  Martin,  et  du  4  juill.  ,  que  l'église  célèbre  la 
translation  des  reliques  de  cet  év.  de  Tours. 

La  cure,  dont  le  Pouîilé  fixe  le  revenu  à  1,100  f.,  était 
à  la  présentât,  de  Tévéque  du  Mans.  La  cure  ou  presbytère 
de  Semur,  avec  ses  appartenances ,  relevait  de  la  chAtelfe- 
nie  de  S.-Calais  ,  en  garde  et  au  divin  service,  ainsi  qu'on 
le  voit,  dans  un  aveu  rendu  pour  cette  chàtelienie,  le 
25  oct.  1465. 

La  chapelle  régulière,  ou  prestimonie  de  N.-D.  des  Se^ 
ses  9  ou  oes  Seize ,  par  conÎFùsion  avec  celle  de  S.*Ghris- 


SEHUR.  jOf 

lophe  en  Brenaille  (  v.  ce  mot  ) ,  et,  par  comiption ,  dos 
Sôases,  à  laquelle  on  donne  aassi  le  titre  de  priearé,  et 
dont  i  origine  n*est  pas  indiquée ,  située  à  2  k.  à  TE.  du 
bonrçy  était,  en  dernier  lieu  et  depuis  environ  un  siècle, 
lors  de  la  révolution  ,  en  la  possession  du  monastère  de  S.* 
Calais,  et  à  la  présentât,  de  son  abbé  ;  jadis  à  celle  des  sei- 
gneurs de  Semnr.  Ses  revenus ,  évalués  à  environ  120  I. 
net,  consistaient  en  une  métairie ,  deux  maisons  ,  des  bois, 
et  un  droit  de  dime.  Voir,  ci-après  ,  hist.-fêod. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  était  Tun  des 
fieh  les  plus  étendus  de  la  terre  de  S.-Galais  ,  ayant 
comme  die  le  titre  de  chàtellenie  :  sa  juridiction  ressortait 
i  Vendôme. 

Ses  premiers  seigneurs,  comme  on  va  le  voir,  portèrent 

le  nom  de  cette  paroisse,  jusque  dans  le  14«  siècle.  Vers 

1160,  Hugues  de  Semur,  avec  l'agrément  de  Fév.  Guill. 

dePassavent ,  et  du  comte  du  Maine  Henri  h  (v.  biogr.,  ci), 

doBBe  réglise  de  Pontvallain,  au  monastère  ae  S.-Pierreet 

S^Pud  de  la  Couture  du  Mans,  et,  en  1184,  lors  que  son 

fis  eut  embrassé  Tétat  ecclésiastique  dans  ce  monastère , 

pv  un  acte  dressé  par  le  sénéchal  du  Maine ,  Et.  de  Tour* 

neham,  il  accorde  à  Tabbé ,  tout  ce  qu'il  possédait  dans 

l^mème  paroisse,  à  condition  d'être  reçu  moine,  à  son 

^>  s'A  le  désire ,  ce  qui  servit  à  la  fondation  du  prieuré 

doditPbntvallain.  Hamelin  de  la  Feigne  {  v.  cet  art.  ),  sei- 

S^eor  suzerain ,  s*oppose  à  cette  donation;  d'où  des  con- 

{^^'ons ,  par  suite  desquelles  ,  en  1210 ,  Hamelin  donne 

u  mort  à  Tabbé  Geoffroi  Belvent. 

Ko  1342,  Joulain  de  Semur  fait  une  promesse  d'aveu, 
pour  ce  qu'il  tient  à  un  cheval  de  service ,  relevant  de  Châ- 
^n-do-Loir. 

La  fiimille  le  Sirier,  succède  à  celle  du  nom  de  Semur. 
^sprès  l'aveu  du  25  oct.  1465,  cité  plus  haut,  Guill.  le 
^er  doit  a  foi  et  hommage  lige  au  châtelain  de  S.-Kalès  , 
^  deux  mois  de  garde  en  son  chastel,  6  semonce  advenant, 
P^  raison  de  sa  terre  et  appartenance  de  Semur ,  ainsi 
90'de  se  poursuit,  en  fief,  justice  et  domaine.» 

£nl558,  Fr.   le  Sirier,  seigneur  de  la  Mouchère,  Semur 
e|  Bois-Guinant ,  en  Lavaré ,  assiste  aux  états  de  la  pro- 
vince du  Perche,  représenté  par  J.  "des  Fougerais ,  son 
^eadre.  Cette  assistance  ne  pouvait  avoir  lieu  à  raison  du 
&f  de  Semur,  pas  plus  que  pour  celui  de  Bois-Guinant  :  ce 
devait  donc  être  pour  le  fief  de  la  Mouchère  qui ,  proba- 
blement ,  est  situé  dans  le  Perche.  Par  leur  testament  du  15 
ftvr.  1576  i  mess.  Fr.  le  Sirier,  et  D"«  Marguerite  de  BaU , 


tosi  sebicr; 

M  aevur, semneur  el  dame  de  Semiir ,  font  donatibii  ^itikNi^ 
velée  par  cefle-ci»  le  3  oct.  1582,  aux  Jacobins  et  aux  Cor* 
délier»  du  Mans  et  aux  Cordeliers  de  Vendôme  ;  de  cèrtiiiig 
héritages ,  savoir  :  f  au  curé  de  Semur ,  16  1.  de  rente 
annuelle»  pour  continuer  à  dire  la  1^  messe  tous  les Â 
manches ,  et  un  S^eniie  ;  dire  une  messe  du  S.  Sacral 
ment  tous  les  jeudis,  suivie  d'une  messe  sèche  de  ileoutsM^ 
à  perpétuité  ;  plus  3 1.,  pour  aider  à  dire  la  messe  de  S.-Si^ 
bastien,  tous  Ws  vendredis,  avec  la  passion  deN.  S.;  16 À 
au  sacriste,  pour  tirer  la  cloche  pendant  la  passion  ;  plu 
30  s.,  pour  dire  une  foî6  Fan,  un  service  de  3  messes  chaotéai 
et  2  messes  basses,  pour  chacun  an; le  tout  éprendre  mk 
le  bordage  de  la  Teilieraie  ou  le  moulin  de  Fosse-Movxt 
99  deux  charges  de  blé  tous  les  ans,  aux  pauvres  les  plus 
honteqx'de  la  paroisse ,  Tune  aux  fêtes  de  Noël,  et  Fatltri 
aux  fêtes  de  Pâques  ;  ledit  blé  à  prendre  sur  le  moul&i  de 
Fleuriau  sous  le  ChdtelUer.  —  Un  legs  est  fait  dans  ce  taa^ 
tament ,  à  Tun  des  héritiers,  Jean  le  Sirier,  captif  cbexlei 
Turcs.  Le  3  oct.  1582,  ladite  D»«  Marguerite  de  Bats,  lèné 
une  somme  de  13  1. 6  s.  8  d.,  partageable  par  tiers,  entrelei 
Jacobins  du  Mans,  les  Cordeliers  de  la  même  ville,  et  cenxdl 
Vendôme,  aSèctés  sur  la  métairie  des  Chênes,  en  Dollon,  à 
la  charge  de  prier  Dieu  pour  la  donatrice  et  ses  amis,  etda 
faire  dire  pour  chacun  une  messe  basse,  savoir  :  les  JacoUnsi 
tous  les  mercredis  de  chaque  semaine  ,  une  messe  haute 
au  bout  de  l'an,  une  autre  avec  vigiles,  le  15  oct.,  nm 
autre  le  20  janvier,  à  l'Ascension ,  et  le  jour  de  S.  Julieo  ^ 
cette  dernière  avec  vigiles  ;  les  Cordeliers  du  Mans ,  uàê 
messe  basse  chaque  mardi,'  et  une  messe  haute  an  bool 
de  l'an  ;  une  grande  messe  dans  la  semaine  de  Noël,  daaf 
celles  de  Pâques  et  delà  Pontecftte,  et  le  jour  de  la  Trinité» 
aussi  avec  vigiles  ;  enfin ,  les  Cordeliers  de  Vendôme,  une 
messe  basse  tous  les  vendredis  ou  samedis,  à  perpétuité; 
une  messe  haute  au  bout  de  l'an ,  et  les  jours  de  la  Pnrifr 
cation,  de  l'Annonciation,  de  l'Assomption,  de  la  Nativilé 
deN.-D. ,  aussi  avec  vigiles.  —  Le  3  janv.  1652,  abandM 
est  fait  au  curé  de  Semur,  d'une  maison  et  dépendanoeia  i 
située  au  Châtdier,  pour  faire  dire ,  à  perpétuité,  le  samedi 
de  chaque  semaine,  à  l'autel  de  la  Vierge,  eh  la  chapeli 
de  Semur,  une  messe  basse  avec  recommandation  et  A 
profundisy  sur  le  tombeau  de  dameV«  dePicher,née  de  Beaui^ 
oncles  ,  dame  de  Semur.  Par  acte  du  21  juin  1612,  Renéb 
Sirier,  seign.  de  Semur,  et  Suzanne  de  Vassé  sa  femme  j 
s'obligent  à  faire  entretenir  les  fondations  faites  ^  ci-devant, 
par  leurs  prédécesseurs.  J.  des  Feugerais,  ou  des  Fen^ 
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Ml  iatrè  terre  du  Perche ,  qui  se  trouve  à  4^..  ijSimS., 
VMivert  E.  de  Béleame ,  sur  le  chemin  de  eêtle  TÎUe  à 
«farté-Bernard,  parait  aroir,  lui  ou  ses  descendants» 
possédé  la  terre  de  aemur,  comme  on  le  voit  plus  bas.  On  ne 
Ait  pas  de  laquelle  de  ces  deux  maisons,  ou  de  toute  antre, 
Meni  le  S*  de  Semur,  et  le  Commandeur  de  Semur,  qui 
jsiblent  aux  états  du  Maine,  en  1576  y  pour  Télection  des 
tt^tés  aux  états  de  Blois.   Il  est  probable ,  toutefois  » 
OBils  étaient  de  la  famille  le  Cirier,  amsi  que  ceux  des  deux 
méàÈ  suivants,  puisque,  suivant  M.  de  Crochard  [Stat.  du 
^i.  de  Vibra^e],  Jean  le  Girier,  alidi  le  Sirier,  par  acte 
w  SO  juin  1643 ,  vendit  la  terre  de  Semur  à  Philippe  de  la 
«ocbe-Piché,  et  à.  dame  Louise  de  Beaux-Oncles ,  éa.  femme^ 
pour  154,440  I. 

Ipans  la  1»  moitié  du  17*  siècle,  N....  Chéronne  de  Semur» 
Vouse  Julien,  dit  le  baron  de  Sourcbes,  second  fils  d'Ho- 
fp'm  du  Bouchet,  seigneur  de  Sourches  (v.  ce  mot),  et  de 
^cberine  Hurault,  mariés  en  1595. 

£n  1639 ,  le  sei^n.  de  Semur,  qui  n'est  pas  nommé,  est 
*^xë  à  fournir  un  picquier,  au  râle  de  Tarrière^ban  de  la  pro- 
ricftce. 

De  la  fiimille  de  la  Roche-Piché ,  cette  terre  passa  dans 

^;^Sles  de  Hast  et  deTurbilIv.  Le  14  février  1669,  le  comte  de 

^uibOlj  loue,  au  nomme  Launay,  les  droits  de  billette, 

P^ge  et  prévôté  de  Semur,  et  ceux  de  justice  et  seigneur,  de 

^cunt-Quentin,  pour  4 1.  10  s.,  payables  chacun  an,  au  jour 

de  Toussaint.  De  la  maison  de  Turbilly,  cette  seigneurie 

,  p%8sa  dans  celle  des  Feugerais,  dont  une  dame  la  porta  dana 

celle  Durand  de  Pizieux.  Elle  ne  dut  pas  passer  immédiate-^ 

^ent,  comme  on  l'a  dit  communément,  de  cette  famille  dans 

^^  de  la  GoupilMre  de  Dollon ,  puisque  nous  trouvons 

Ï'on  S^  de  Beaujeu,  était  seigneur  de  Semur  et  propriétaire 
château,  en  1779,  et  sa  veuve,  en  1786.  C'est  delà,  sans 
^ime,  que  l'un  et  Tautre  sont  passés  à  MM.  de  la  Goupil* 
^^  dont  le  marquis  de  Dollon,  actuellement  vivant  (v.  l'art. 
SADTHULAISB-LE  LiERRu],  quil'a  venduc,  ily  a  5  à  6  ans» 
^  V"<  la  comtesse  de  Seml,  qui  Thabite. 
Mon  Pacte  de  vente  du  20  juin  1643,  le  château  de  Se- 
nv  consistait  alors  a  en  salle ,  chambres  hautes  et  basses» 
cabinets,  garde-robes,  cuisine,  cour,  galeries ,  haute  et 
basse;  granges,  étables,  écuries,  pressoirs  à  vin  ;  une 
cAaoelIe  et ,  autres  bâtiments  étant  dans  ladite  cour;  le  tout 
enclos  de  fossés  à  eau ,  fermant  à  pont-levis  ;  item  un  çrand 
pressoir  et  un  grand  colombier,  hors  et  proche  ledit  en- 
cbs,  etc.;  item  le  grand  jardin  dudit  château,  enclos  de 
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murailles  ;  Hem  un  parc ,  proche  icdui ,  aussi  enclôt  de      

railles.  liem  haute,  moyenne  et  basse  justice;  droit  de  tf»J|. 
tellenie,  de  tabelliontiage,  de  scel  à  contrats  ;  droit  de  mard»^ 
dans  le  bourg  dudit  Semur,  le  lundi  de  chaque  semaine  , 
avec  quatre  foires  audit  lieu,  aux  jours  de  S.  Martin  à'&té, 
do  S.  Martin  d'hiver,  et  aux  fêtes  de  S.  Etienne ,  d*ét^  61 
d'hiver  ;  droit  de  maraues,  mesures  à  vin  et  à  blé,  dont  H 
8*apatroneausei[pieur  aeS.-Calais;  aulnagCt  étalonage,  an-* 
bame  ,  confiscation,  déshérance,  connaissance  des  erandf 
et  petits  chemins  et  des  délits  en  iceux,  et  autres  droits, 
comme  fondateur  et  non  patron  de  Téglise  dudit  Semnr. 
Item,  droit  de  ban-vin  audit  bourg  de  Semur,  d'après  lM]iiel 
nul  ne  pçut  vendre  vin  sans  le  congé  du  seigneur,  d  fisim 
ou  qu'il  veuille  vendre  ou  faire  vendre  son  vin,  depuis  la 
S.-Etienned'août  à  un  mois  aprés,et  depuis  la  S.-Etienne  d'hi-' 
ver,  jusqu'à  un  autre  mois  en  suivant.» — ^Le  25  juin  i5S5, 
sentence  du  bailliage  de  Semur,  contre  Marin  Salmon,  hôte- 
lier audit  lieu ,  qui  le  condamne  à  1B  den.  d'amende,  pour 
avoir  vendu  12  pintes  de  vin,  induement,  pendant  les  46 
jours  de  durée  du  droit  de  ban-vin.  —  Du  24  déc.  1658, 
copie  d*acte  reçu  par  Nezan,  notaire  à  Coudrecieuz,  et 
Mathurin  Alleton ,  notaire  à  Semur,  contenant  désistement 
du  droit  de  ban- vin ,  par  dame  de  Beaux-Oncles,  dame  de 
Semur,  au  profit  de  Jean  Leroy,  hfttelier  audit  lien ,  à  ^ 
charge  par  celui-ci,  de  prendre  nuit  pièces  de  vin  du  cm  €l^ 
ladite  dame,  au  prix  (cxnorbitant  pour  l'époque)  de  221. 1(^^* 
la  pièce.  —  Un  arrêt  du  parlement  de  Paris,  du  4  août  161^'* 
maintient  le  S^*  René  le  Sirier,  seign.  de  Semur,  dans  s^^ 
droits  de  haute,  moyenne  et  basse  justice,  contre  l'opposE  ^^ 
tion  du  duc  de  Yondomois.  —  Un  autre  arrêt  duméroepaf^'^ 
lement,  du  18  oct.  1786,  rendu  au  profifde  M»«  de  BeaujeiT  ^ 
dame  de  Semur,  adjuge  à  ladite  dame,  laseigneurie  de  la  pa^*"^ 
roîsse  de  S.-Quentin,  contre  le  chapitre  du  Mans,  se  préten^-^^ 
dant  seigneur  de  ladite  paroisse. 

Le  château  de  Semur,  attenant  au  bourg,  est  un  bâtiment 
formant  un  carré  long ,  où  se  trouvait  autrefois  une  asse^ 
longue  galerie,  gue  M.  de  Dollon  afait  détruire,  terminé  par 
deux  pavillons  formant  avantrcorps ,  du  c6té  méridional , 
flanqué  de  trois  tourelles  placées,  l'une  au  centre  de  la  façade 
septentrionale,  les  deux  autres,  aux  angles  sud-est  et  sod- 
ouest  des  deux  pavillons.  Ce  ch&teau,  qui  possède  de  beaux 
jardins,  des  eaux ,  un  parc  clos  de  murs,  est  entouré  de  pro- 
fonds et  larges  fossés,  qu'on  peut  remplir  d'eau  à  volonté» 
avec  pont-levis  autrefois.  Unebalustradfe  en  pierre,  partage 
la  cour  en  deux  portions,  dont  celle  d'entrée  est  déreiidue. 


SEMCR.  105 

Eirdeiixtoiirs  rondes  à  mâchicoulis.  L'arenae,  gai  précède 
eUteaa,  était  commandée  jadis  par  deux  payillons  carrés. 
ftssoDterrainSy  creusés  dans  le  roc,  comme  lesfossés,  ré- 
gnent sous  les  bâtiments  et  sous  une  partie  du  parc.  Le 
cUteiD  de  Semur,  qui ,  d* après  le  nom  latin  du  lieu ,  ne  de-  ' 
lÉpas  être  fortifie  dans  r origine,  paratt  TaToir  été  plus 
Uni.  Le  nom  des  Murs^  que  porte  un  bordage  de  cette  com- 
ne,  semble  donner  un  démenti  au  nom  latin  de  Sine  mti- 
fo,  qui  pourrait  bien ,  d'ailleurs  «  ne  pas  présenter  la  Yéri- 
rijieétjmologie  du  motSemur. 

HisT.  civ.  £cole  primaire  de  garçons,  pour  laquelle  il 
ttlallooé,  sur  le  budget  communal,  200  f.,  pour  le  traitera, 
^e  rîDstituteur,  et  55  f.  pour  le  loyer  du  local  ;  fréquentée 
pr  18  à  30  élèTCs. 

kmp.  La  charte  réelle  ou  apocryphe,  relative  à  la  fon- 
àoioD  du  monastère  .de  S.-Calais  ,  par  Childebert  I«r, 
Uaiie  le  territoire  de  Semur  Sine-Murense ,  comme  lirai- 
tiBtle  domaine  de  Maioallumy  donné  à  cet  effet  par  ce 
pince. 

En  1826 ,  plusieurs  sarcophages  en  pierre  coquUlêre,  fu- 
not  découverts  à  Semur,  près  la  chapelle  des  Seysses, 
dont  nous  indiquons  plus  haut  la  position. 

HimoGR.  La  commune  est  arrosée,  du  S.  S.  £.  auN.E., 

5ar  la  petite  riv.  de  Longuève,  qui  passe  tout  près  et  à  TO. 
B  boiirg  ;  et  par  les  petits  ruisseaux  des  Seysses ,  de 
&in(hnont  et  delà  Cour-du-6ois ,  qui,  venant  de  Test, 
^lloent  dans  la  précédente,  tout  près  du  bourg;  elle  est 
^iie,dans  sa  partie  sud-ouest,  par  la  petite  rivière  de 
^ogne,  grossie  dfe  3  à  4  petits  ruisseaux,  ses  affluents. — 
fiings  de  Huche-Poche,  de  Grandmont,  de  la  Cour- 
Ai^8,  des  Bretonnières ,  peuplés  de  carpes,  brochets, 
^llés ,  écrevisses  ;  marais  des  Ch&teliers  ,  du  Do- 
ttaioe ,  des  Prés-d*Enfer,  de  la  Saussaie.  —  Le  Petit  et  le 
Graod-Moulin ,  tous  deux  à  blé ,  sur  la  Longuève. 

(itoL.  Surface  très-ondulée  et  couverte,  où  se  remar- 
qwBt  plusieurs  buttes  ou  monticules  dits  des  Hauteurs ,  de 
iiiiétiirie,  duChàtelier,  des  Guinardières,  des  Murs,  du 

Siet,  touchant, à  VE.,  à  la  petite  contrée  appelée  Bre- 
le  (  V.  ce  mot  ).  Terrain  tertiaire  ou  supercrétacé, 
ofrant  de  la  marne  grise,  et  du  minerai  de  ter,  exploité 
pour  la  forge  de  Cormorin,  en  Champrond.aOn  trouve  dans 
les  bois  de  Semur,  dit  Lepaige,  beaucoup  d'aspics  et  quel- 
ques vipères  ;  du  sanglier ,  du  cerf  et  du  chevreuil.  La 
perdrix ,  le  lièvre,  le  lapin  ,  la  bécasse  et  le  canard  sauvaçe 
Y  sont  assez  communs.  j>  Le  cerf  a  totalement  disparu  au 
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département,  le  sanglier  y  est  encore  chassé  fréqueminenij 
et  le  chevreuil  ne  se  rencontre  dIus  guère ,  en  aoantîtéy 
que  dans  la  forêt  de  Yibraye,  i  faquelle  les  bois  oe  Semiir 
sont  adjacents. 

Cadastr.  Superf.  tôt.  de  1,513  hect.  31  ar.  31  cent. , 
se  subdivisant  ainsi  :  —  Terr.  labour.  ,  646-5^40  ;  en  5 
class. ,  éval. à 4, 8 ,  14,  25  et  36  f.  —  Aven. , bois  d'agrém., 
1-16-20;  à  36  f.  —  Jard.,  24-98-11;  à  36,  45  et  54  f.  — 
Pépinièr. ,  0-11-60;  à  38  f.  —  Vignes,  5-56-00  ;  à  9  et  14 f. 
—  Prés ,  91-03-20  ;  à  9 ,  2l ,  42  et  60  f .  —  Pàtur. ,  18-59-50; 
à  9  f .  —  Pàtis,  3-16-80  ;  à  5  f.  —  B.  de  futaie,  6-34-70  ; 
à  23  f.  —  B.  Uillis ,  580-41-70;  à  5 ,  8 ,  14  et  23  f.  —  Chà- 
laigner.,  0-82-10;  à  14  f.  — Aulnajes,  2-22-10  ;  à  8  f .  — 
Broussaill. ,  2-79-60  ;  à  5  f .  —  Pinières ,  46-41-10  ;  à  5 ,  8, 
13  f.  —  Semis,  0-90-50  ;  à  23  f .  —  Landes,  24-93-50  ;  i 
4  f.  —  Pièc.  d'eau ,  0-39-70  ;  à  36  f.  —  Etangs,  24-20-70; 
à  14  f.  —  Mares ,  0-25-10;  à  8  f .  —Sol  des  propriét.  bAt., 
7-23-76  ;  à  36  f.  Obj.  non  impos.  :  Egl.,  cimet.,  presbyt.. 
0-40^3.  —  Chem.,  25-54-20.  —  Cours  d*eau,  1-22-70.  = 
246  Maisons,  en  10  class.  :.25  à  2  f. ,  25  à  4  f. ,  50  à  7  f. , 

65  à  11  f. ,  35  à  15  f. ,  28  à  18  f. ,  11  à  22  f. ,  3  à40  f. ,  3  à 
70  f.,  là  100  f.  — 2  Moulins,  à  30  et  à  120  f. 

a.v.H.  impos.  :  {P'!P!i^'-tSîi^;-'    f^  ^-  f  -  }  26,288  f.  89  c. 

GoNTRiB.  Fonc,  2,480  f. ;  personn.  et  mobil. ,  379  f.; 
port,  et  fen.  ,  164  f.  ;  16  patentés  :  dr.  fixe,  69  f.,  dr. 
proport.,  22  f.  50  c;  total,  3,114  f.  50  c.  —  Perception 
de  Thorigné. 

Agric.  Sol  argilo-sablonneux  et  de  sable  pur,  généralem. 
maigre;  ensemencés  en  céréales  :  froment,  27  h.;  oiéteîi» 
40  ;  orge ,  50  ;  seigle ,  77  ;  avoine ,  88  ;  ne  produis,  que  de 
4  à  4  1/2  pour  1,  le  froment ,  le  méteil  et  le  seigle  ;  4  iy2  i  5 , 
l'orge  et  ravoine.  En  outre  :  sarrasin  ,  6  hect.  ;  maïs ,  6 ; 
pomm.  de  terre ,  36;  léf|um.  secs,  3;  chanvre,  4;  point 
de  prair.  artific.  ;  prés  de  médiocre  qualité  ;  beaucoup  de 
bois,  attenant  à  la  forêt  de  Vibraye,  ayant  remplacé  la 
vigne,  dont  on  comptait  plus  de  200  hectar.,  avant  l'hiver 
de  1709,  oui  furent  abandonnés  alors  au  seign.,  pour  les  de* 
voirs  féodaux;  arbres  à  fruits.  Elèves  d* espèce  chevaline, 
nuls;  ceux  d'espèces  bovine  et  caprine,  en  assez  petit  nom- 
bre; davantage  de  porcs,  et  surtout  do  montons,  dont  la 
laine  est  estimée  pour  sa  finesse:  quelques  ruches.  Aucun 
prix  n*cst  obtenu  par  les  cultivât,  de  cette  comm.  ,  aux 
concours  des  comices  agricoles  ;  7  fermes  et  métairies, 
29  bordages,  un  plus  grand  nombre  de  culture  à  bras  09 
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mÎMDDies  ;  15  charmes.  :=  Commerce  agricole  consista 
eograÎDs^  dont  il  n*y  a  point  d'exportat.  réelle,  si  ce  n'est 
d'oB  tiers  de  ravoîne,  mais  insufnsance ,  au  contraire  ;  en 
bois,  principalement;  chanvre  et  fil,  fruits  et  cidre»  peu  de 
bétes  à  cornes,  porcs,  moutons,  laine;  cire  et  miel;  me- 
lues  denrées.  =  Fréquentât*  des  naarchés  de  Yibraye ,  de 
DoDoD,  de  Bouloire  ,  deS.-Galais.  —-Par  lettres  patentes 
Ai  roi  Henri  IV,  du  18  mai  1607,  rendues  à  la  requête 
de  Beoé  le  Sirier ,  seipneur  de  Semur,  un  marché  est  établi 
todit  lieu ,  le  lundi  de  chaque  semaine,  «  pour  la  vente  ^ 
débit  et  échange  de  toutes  sortes*et  manières  de  marchan* 
dises,  et  d' œuvres  faciles  et  convenables,  soit  blé  et  avoine^ 
bestial  et  tous  autres ,  à  la  condition  qu*il  ne  s'en  rencon-^ 
trera  pas  ce  jour-là  à  4  lieues  à  la  ronde,  et  deux  foires, 
filées  aux  3  août  et  11  novembre,  avec  autorisation  auditS^ 
de  Semur,  de  faire  bâtir  audit  bourg,  halles,  bancs,  étaux 
et  autres  choses  nécessaires  pour  loçer  les  marchands ,  e( 
(Hwr  l'assurance  de  leurs  marchandises.  L'enregistrement 
n'en  avant  pas  été  fait  dans  le  Maine,  un  nouveau  délai  est 
accordé  pour  cette  formalité  ,  par  ordonnance  du  même 
prince,  du  lljanv.  1610.  Le  22  mars  1610,  information 
est  faite  par  le  bailly  de  Semur,  pour  qu'il  ne  résulte  aucun 
iDconvément  desdites  lettres.  Le  13  juin  1607,  sentence  est 
rendue  au  siège  de  S.-Calais ,  au  profit  du  duc  de  Yen- 
dAme,  contre  leur  exécution.  René  le  Sirier  pf ésente  re- 

Séte  au  sénéchal  du  Maine ,  requérant  Texécution  d'icel- 
,  lesquelles  sont  entérinées  par  ledit  sénéchal ,  le  18  du 
même  mois.  Le  21 ,  appointement  du  bailly  de  Semur,  qui 
ordonne  la  publication  desdites  lettres ,  lesquelles  sont  pu- 
hlîées  â  son  de  trompe,  aux  marché  et  foire  de  S.-Calais, 
le  jeudi  de  juillet  1610,  Nonobstant  (es  divers  actes,  ces^ 
Jbîres  eC  marchés  ne  purent  s'établir. 

Ihdustb.  L'extraction  du  minerai  de  fer,  qui  avait  lieu 
dJtts  les  bois  des  Marnes  et  à  la  Grande-Bretonniére,  et  qui 
était  de  4,000  pipes  par  an ,  est  réduite  à  peu  de  chose  ac* 
taellemait.  Fabrication  de  toiles  dites  canevas,  portées  aux 
haOes  de  DoUon ,  de  la  Ferté ,  et  de  S.-Calais, 

Komr.  ET  CBEn .  La  route  départem.  n^  6 ,  de  la  Ferté  à 
Tours,  par  Yibrave  ;  et  le  chem.  de  grande  communicat. 
n*  3,  de  Gonnerré  à  Montmirail  ;  passent  à  proximité  du 
territoire,  le  premier  à  Test,  Tautre  au  nord.  =  Chem, 
ricîD.  classés  :  —  1<>  allant  à  Conflans  ;  part,  du  bourg, 
fioiss.  an  carref.  de  la  Croix-Mignon;  long,  sur  la  comm. , 
3,800  mètr.  ;  —  2»  à  Lavaré;  part  égalcm.  du  bourg,  finit 
m  gaé  de  FEtang;  1,750  m.  —  3<»  à  Vibraye;  commence 
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sur  le  précédent,  aa  carref.  du  Château,  finit  à  celui  de 
la  Petîte-Gàte  ;  2,000  m.  ;  —  i*»  à  Coudrecieux  ;  part  da 
bourg,  finit  au  carref.  de  (a  Teiilais  ;  1,400  m.  ;  —  5»  i 
Montaiilé;part  du  n»  l«s  à  la  Croix-Mignon,  finit  i  la  Croix- 
Bretonniére  ;  500  m.  ;  —  5»  bis^  même  destination  ;  part  du 
carref.  des  Saules,  finit  à  celui  des  Bretonnières ,  oà  il 
s'embranche  avec  le  n»  !•'  ;  6  m.  ;  —  G®  à  Berfay  ;  part  dn 
n?  l«s  à  la  Croix-Mignon,  finit  au  carref.  de  la  Bonnetrie; 
1,200  m.  ;  —  7<>  à  Dollon  ;  part  du  bourg ,  finit  à  la  Bonto- 
Bordier;  1,000  m. 

Lieux  remarq.  Le  ch&teau  seul  ,  comme  habitation  ; 
sous  le  rapport  des  noms  :  le  Calvaire;  le  Domaine,  la  Coor 
des-Bois,  la  grande  et  la  petite  Chevalerie.  le  grand  et  le 
petit  Chàtelier ,  les  Murs;  la  Reinerie;  Grandmont,  Bal- 
Air  ;  les  Marnes,  le  Chailloir  (Chaillou ,  Caillou);  les  Prte- 
d^Enfer;  les  Saussaies;  Chantoiseau;  les  Forges,  la  Merce- 
rie, etc.,  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie ,  succursale ,  école  prim.  de  gar- 
çons; débit  de  tabac  et  débit  de  poudre  chasse.  Bureau  dl 
poste  aux  lettres ,  à  Connerré  ;  de  distribut. ,  à  Yibraye. 

Etabl.  particul.  Ecole  prim.  de  filles  ;  15  à  25  enfanii. 

SEPULCRE  •  ancien  hospice ,  fondé  au  Mans ,  dans  le 
6«  siècle,  par  Fév.  S.  Innocent,  pour  recevoir  les  mdadei 
et  les  pauvres  pèlerins,  qui  venaient  prier  sur  les  tombeau 
des  premiers  confesseurs  de  la  foi  dans  le  Maine,  révéqoe  8« 
Julien  et  ses  premiers  successeurs  (iii-5i0).  Cet  hoapiec 
était  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe ,  près  du  cimetièn 
des  premiers  chrétiens ,  entre  la  rue  qui  en  porte  le  nom  ei 
Tabbaye  du  Pré.  On  voyait  encore,  il  y  a  peu  de  temps,  pr^ 
de  Téglise  de  S.- Julien  du  Pré,  quelques  portions  de  murs  d( 
%a  chapelle ,  où  les  otianoines  de  la  cathédrale  allaient,  ainsi 
.qu'à  celle  de  la  maladrerie  de  S.-Lazarc  (v.  cetart.l,  Cain 
leurs  stations,  pendant  la  4«  semaine  du  carême.  L*etat  dl 
cette  construction  annonçait,  aue  ce  ne  pouvait  être  la  cha- 
pelle originaire,  mais  une  rèéaification. 

Par  lettres-patentes,  du  mois  de  sept.  1658,  duement  eore 
gistrées  (iii-5i5],  les  biens  et  revenus  de  l'hÀpital  duSépol 
cre,  comme  ceux  de  tous  les  établissements  du  même  genn 
de  la  province ,  furent  annexés  et  incorporés  à  Thôpital-gé' 
néral,  établi  au  Mans,  dans  la  même  année,  sans  en  rien  ex- 
cepter, sinon  une  rente  de  150  1.,  pour  le  chapelain,  chargé 
d'acquitter  les  messes  qui  y  étaient  fondées. 

On  lit  dans  le  Pouillé  de  1772  :  a  Chapelle-cure  de  l'hftpi- 
tal  du  Sépulcre,  au  Pré,  actus  chap.  simple,  dep.  la  rémuao 
des  fonds  destinés  à  l'entretien  des  pauvres  de  rh6pital^- 
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nènl,  à  h  présentât,  de  Pabbesse  du  Pré.  Franc.  Mauguit , 
YÎc.  da  Crucifix,  titulaire ,  sept.  1765  ;  doit  une  messe  par 
Kmaine.  L'évéque  nommait  à  l'administration  en  chef  de  cet 
bApital.  » 

Eo  1650,  une  grande  affluence  de  pauvres  des  environs  du 
Mans,  étant  venus  chercher  en  cette  ville  la  subsistance  qui 
bar  manouait ,  et  beaucoup  d* entre  eux  y  ayant  contracté 
des  malaoïes  (v-334],  la  ville  chercha  à  utiliser  les  anciens 
liospices,  pour  suppléer  à  Tinsuffisance  de  VHôtel-Dieu,  en- 
combré de  malades.  Deux  procès-verbaux,  des  U^  et  4  juin 
de  ladite  année,  constatant  que  Thospice  du  Sépulcre  se 
composait  alors,  en  outre  de  sa  chapelle,  de  deux  chambres 
buMs,  dont  une  à  cheminé,  de  deux  chambres  au-dessus , 
abrs  détruites,  et  les  greniers  abaissés  sur  le  rez-de-chaus* 
lée;  d'un  cellier,  une  écurie,  deux  cours,  un  petit  jardin  et 
n  pré  en  proximité  ;  et  qu'il  était  possible  de  recevoir 
180  pauvres  dans  les  bâtiments  ;  il  fut  reconnu  que  le  S^*  Da- 
roB,  administrât.,  fils  du  lieuten.-gén.  de  Chàteau-du-Loir, 
baUtait  chez  son  père,  laissant  rétablissement  à  la  garde 
fvQ  concierge,  dépourvu  de  toute  espèce  de  provisions,  si 
ce  n'est  de  quelques  bois  de  lits  et  de  la  valeur  do  deux  char- 
retées de  paille ,  seul  secours  qu*y  trouvassent  les  indigents, 
ancune  aumône  n*y  étant  faites  ;  quil  ^en   avait   même 
enie?é  un  pressoir,  qu'il  avait  vendu.  Une  pauvre  femme 
ianlide  y  fut  trouvée ,  couchée  nar  terre ,  sur  de  mauvaise 
paille,  «  sous  un  balle  proche  la  porte  de  la  chapelle  o 
ec  le  concierge  déclara  que  tous  les  soirs  il  s'v  retirait  quel^ 
qses pauvres,  alors  occupés  à  mendier  dans  les  rues. 

SE3ŒNS;  voyez  cerans. 

SERILLAC  ,  CÉRILLAC  ,  sédillag  ;  nom  transporté  du 
■idi  dans  le  Maine ,  par  la  famille  de  Faudoas ,  qui  Ta 
donné  à  une  terre  considérable,  dont  le  château  a  remplacé 
ceim  de  Courteilles ,  auquel  était  annexée  la  seigneurie 
de  paroisse  de  Doucelles.  Nous  avons  indiqué,  à  Tart.  Dou- 
celles  (0-228] ,  les  anciens  seigneurs  de  cette  terre  ;  nous 
■'avons  à  nous  en  occuper  ici,  qu'à  partir  de  l'époque  où, 
avec  celle  de  Chérancé  (  v.  cet  art.  ],  elle  a  été  érigée  en 
comté,  sous  le  nom  de  Sérillac. 

La  maison  de  Faudoas ,  tire  son  nom  d'un  bourg  et 
d*une  baronnie  dudioc.  de  Toulouse,  anciennement,  puis 
de  cehiî  de  Montauban ,  après  l'érection  de  cet  évéché. 
Cette  maison  était  l'une  des  plus  distinguées  de  la  Guyenne, 
par  son  antiquité ,  ses  alliances ,  et  les  emplois  militaires, 
ranplis  par  ses  Qiembres.  Les  seigneurs  de  Faudoas,  porter- 
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rent  de  tous  temps,  le  titre  de  premiers  barbus  cbiiécieût  de 
la  Guyenne. 

Le  plus  ancien,  dont  on  ait  connaissance ,  est  RaimCHid 
d'Arnaud  de  Faudoas ,  qui  vivait  en  1091.  Il  fut  la  Souche 
de  la  branche  de  la  Motte  et  des  comtes  de  Sérillac ,  qui 
commencé  à  Ainard  de  Faudoas ,  damoiseau»  seign.  de  k 
Motte  p  second  fils  de  Beraud  ii ,  dont  Tarrière  petit-fils , 
Olivier  de  Faudoas  ,  mort  en  1553 ,  devint  baron  de  Sé- 
rillac ou  Sédillac.  Olivier  mourut  en  1553  ,  laissant  néiif 
enfants ,  cinq  fils  et  quatre  filles  ,  dont  le  second  »  noroné 
^ean ,  après  la  mort  de  son  frère  atné  ,  continua  la  branche 
de  la  Motte  et  Sérillac ,  et  le  5« ,  lean-François,  fut  la  tige 
des  comtes  de  Belin  (  v.  Vart.  belin,  belinois). 

Jean  de  Faudoas,  fils  d*01ivier,  épousa,  en  1567,  Bran- 
delis  de  Bons  ,  dont  François  qui  suit ,  Jean ,  prieur  d*Içia» 
au  Maine  (  il  doit  y  avoir  erreur  dans  ce  nom  :  peut-élre 
estrce  Igé,  au  Perche,  entre  S.-C6me  et  Bélesme?  )  Jeaa^ 
sœgn.  de  la  Serre,  tige  des  seign.  de  Sérillac  en  GascogiMb 
et  plusieurs  filles. 

François  de  Faudoas ,  baron  de  Sérillac  ,  attiré  peut-éiri 
dans  le  Maine  par  son  frère  le  prieur ,  s'établit  oans  cette 
province,  oh  il  épousa,  en  1592,  Renée  de  Brie,  fille  luu» 

3 ne  de  Claude  et  de  Denise  de  Billi ,  dont  Jean  m  de  Fan* 
oas,  en  faveur  duquel  le  roi,  par  lettres-patentes  de  f  6S3^ 
enregistrées  le  20  juin  1674,  érigea  en  comté,  sous  le  nom  de 
Sérillac ,  les  terres ,  fiefs  et  seigneuries  de  Courteille,  Juilléy 
Doucelles,  Chérancé,  réputé  le  chef-lieu  de  ce  comté.  Mantes 
en  Doucelles,  Chaunay,  le  Petit-Courteille ,  etc.  (v.  les  art. 
€hérancé,Doucclles  et  Juillé].François  avait  épousé,  en  1636, 
Marguerite,  fille  de  François  Pied-de-Fer  et  de  Cather .  de  CbÂ- 
teauneuf,  dont  Pierre,  marié  en  1619,  à  Marie  Charlotte»  flUe 
de  René  de  Courtarvel,  marquis  de  Pezé,  et  de  Marie  le  Groe» 
Jacq.  Ant.  Pierre  de  Faudoas,  comte  de  Sérillac,  marié,  ee 
1707,  à  Jeanne  Thérèse  Dorothée ,  fille  de  P.  du  Prat^seigB. 
de  Rouez ,  et ,  en  1709,  à  Marie  Hervé  de  Carbonet,  s'éte» 
blit  en  Normandie ,  et  vendit  le  comté  de  Sérillac  i  Chai» 
les  René ,  son  cousin  ,  à  une  époque  dont  on  n*indîqiit 
pas  la  date.  Celui-ci ,  fils  de  René  de  Faudoas  ,  dit  le  cbe** 
valier  de  Sérillac ,  4«  fils  de  Jean  m  et  de  Marguer.  de 
Pied-de-Fer,qui  commença  la  branche  des  seiçn.  de  Carie, 
avait  épousé ,  en  1721 ,  Louise  Cather.  Henriette  ,  fiUe  de 
Jean  de  Moulins  et  de  Catherine  de  Bougie»  Il  eût  de  ce 
mariage,  Louis  Hervé,  Charles  René  de  Faudoas,  cooite 
de  Sérillac ,  né  en  1725 ,  et  marié  à  Pf....  de  la  Roussière^ 
dont  an  ^çon ,  auteur  du  propriétaire  actuel  de  cette 
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ime ,  M.  le  comte  Alexandre  Sébastien  de  Faodoas ,  qni 
i'iftabite  une  partie  de  Tannée.  René  de  Faudoae  avait  poor 
innés  :  d*axar ,  à  la  croix  alaisée  d*or. 

Suirant  un  aven  de  1609,  François  de  Faudouoye  (  sic  ), 
cber.y  seign.  de  Gerillac  et  de  Courteille,  à  cause  de  sa 
limime,  Renée  de  Bryé,  fille  du  S'  de  la  Motte-Serrant , 
déclare  tenir  le  cours  de  la  rivière  de  la  Sarthe ,  dep.  le 
aoolin  de  la  Lande  (  Vivoin  ] ,  jusqu  à  la  ville  deBeaumon^ 
Id-Vicomte.  En  1655  et  1664,  Jean  de  Faudoas,  cheval. , 
tb  de  François  et  de  Renée  de  Bryé ,  et  en  1681 ,  Pierre  de 
Fttdoas  y  cheval. ,  font  hommage  au  vicomte  de  Beaumont, 
poor  les  terr.  seigneur,  de  Cherancé,  connues  sous  le  nom 
de  Cerillac  (  sic  ),  ensemble  les  chàtellen.  de  Courteille  el 
de  HaoUe ,  les  fiefs  de  Bois- Richard  ,  de  Breuil ,  et  autres. 
Relèvent  d'eux  :  P.  de  Cavroy  (lisez  C^lutoy),  seign.de 
BeHemarre;  Gille  de  Maridort,  fr*  deS.-Ouen  [  en  Champa- 
gne ]  ;  lacq.  de  Saint-Denis  ,  S'  de  Vervaign,  (  sic  ;  Vivoin 
probablement);  H.  Fr.  ,  marq.  de  Vassé,  lieuten.-çénér: 
dei  années,  x^hevalier  ;  J.  de  Boatevillain,  S^  de  la  Gilleber- 
(fiàre;  R.  le  Coustellier ,  S'  de  Bouru  ;  R.  de  Moullinet ,  S' 
doFoarraeiitières;  Ch.  Perrouet,S^  de  laHaudrière;  L.  de 
TiIhon,S^de8  Vallées  ;  Mathurin  de  Tucé ,  S' deChaucenay; 
icijers.  Selon  d'autres  aveux,  de  1662  et  1670,  Faudoas, 
Mnie  de  Cerillac  et  de  Courmoyenne ,  est  au  nombre  des 
ruMnx  de  H.  Fr.  de  Vassé,  chev.,  marq.  de  Vassé,  etc., 

Sor  sa  terre  de  Beaumont-le-Vicprote ,  acquise  d'Angélique 
lire  d'Àngennes  de  Rambouillet. 

Le  Sr  de  Faudoas  de  Sérillac ,  assiste  aux  états  de  la  pro- 
îmce du  Haine,  au  Mans,  le  4  août  1614,  pour  l'élection 
de  députés  aux  Etats-Généraux  de  Sens.  Après  la  vérification 
des  pouvoirs,  Téleciion  de  Tordre  de  la  noblesse  ayant  été 
îemrovée  au  lendemain,  le  comte  de  Sérillac,  et  plusieurs  au- 
tres, ilèclarent  s'en  aller  ledit  jour,  protestent,  contre  cette 
remise,  entre  les  mains  de  l'avocat  du  Roi,  et  font  défout 
le  lendemain,  ce  qui  n'empêche  pas  l'assemblée  de  passer 
'ootre.  Le  comte  de  Faudoas  de  Sérillac ,  comte  de  Sérillac^ 
nîça.  de  Juillé,  et  Marie  Louis  Gh.  Ant.  René  de  Faudoas^ 
assistent  également  à  l'assemblée  des  trois  ordres,  tenue  au 
Mans,  le  24  mars  1789,  pour  Télection  aux  Etats-Généraux 
de  ladite  année. 

Nous  avons  décrit  le  château  de  Sérillac ,  et  indiqué  sa 
situtkm ,  à  l'art.  Doucelles  (  n-228  ). 

8EVILLÊ,  château  en  ruine  ,  et  chapelle ,  qui,  a  ptt 


t. 


in  SILLE-tE-GUlIXAUME. 

être  un  ancien  monastère ,  celltda  ;  voir  les  art..aAjifn 

SABINE  et  SCRYILLÉ. 

Une  petit  ruisseau,  qui  a  sa  source  près  de  ce  chftteai 
et  en  porte  le  nom,  est  tout  à  fait  sans  importance ,  n'ayan 
guère  plus  de  1  k.  de  cours.  Y.  également  Fart.  SAum 

SABINE. 

SI60NIÈRE,  siGOi<QnÂEE,  terre  et  fief  des  environ 
de  la  Flèche  »  relevant  de  Chàteau-Sénéchal  (  voir  cet  arti 
cle  ).  M,  do  Chamiilard,  ayant  acquis  la  terre  deChâteaa 
Sénéchal,  du  marquis  de  Montboisier,  le  13  déc.  171i,  c 
le  lendemain,  celle  de  la  Sigonière,  réunit  le  fief  deceit 
dernière  à  Château-Sénéchal ,  et  en  revendit  les  domaines 
^  aux  dames  de  la  Visitation  de  la  Flèche. 

SILLB  (  FOBÊT  DE  ]  ;  voyez  sillé-le-guillaume  (  ro- 

BÊT  de}. 

SILLE-LA-MONTAGNE  ;  nom  donné,  en  1793 ,  i 
la  commune  de  Sillé-le-Guillaume.  Voir  cet  article. 

SILLË-LE-BRULÉ  ;  voyez  sillé-le-phiuppe. 

SlLLÉ-LiMiUILLAUME  (  canton  de  )  ;  de  l'arroB- 
dissement  du  Mans ,  compris  entre  le  2»  degré  18  minute: 
45  secondes,  et  le  2<>  d.  3  m.  33  s.  delongit.  occident.,  d" 
méridien  de  Paris;  et  entre  le  48«  d.  5  m.  '25  s. ,  et  le  AS* S, 
16  m.  15  s.  de  latitude  septentrionale  ;  se  compose  de  1 
communes,  et  de  10  anc.  paroiss.  et  1  succursale,  le  cbel 
lieu  possédant  anciennement  2  paroisses  ;  savoir  : 

*  Crissé.  Pezè-le-Robert, 
Grèz  (le),  *  Rouessé-Vasséi 
Mont-Saint- Jean,  *  Rouez , 

*  Neuviliette,  Saint-Rcmi-de-Sillé , 

*  Parennes ,  Sillé-le-Guillaume ,  chef -lier' 

Formé  de  cinq  comm.  seulem. ,  lors  de  la  création  im 
départements,  en  1790,  ce  canton  a  été  accru,  parFoJ 
ganisation  de  Tan  x ,  de  celles  désignées  par  un  astérismN 
la  l^** ,  du  canton  de  Conlie  alors,  les  quatre  autres  ,  aoi 
canton  supprimé  à  cette  dernière  époque ,  dont  Rouez  étsi 
lé  chef-lieu.  Ces  dix  communes  étaient  comprises ,  avan 
la  révolution ,  dans  la  province  du  Maine ,  Télection  et  I 
diocèse  du  Mans. 

Bornée  au  N.,  par  les  cant.  de  Fresnay  et  de  Beaumont  ;  i 
TE.,  par  celui  de  Conlie;au  S., encore  par  ce  dernier  et  piu 
celui  de  Loué  ;  à  TO. ,  par  le  département  de  la  Mayenne  et  b 
partie  de  Tancienne  province  appelée  le  Bas-Maine,dont  lui 
même  faisait  partie ,  au  moins  pour  une  portion;  ce  canloi 
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^k forme  d'un  triangle  pyramidal,  dont  le  moindre  cAté» 
01  h  base,  est  au  N.  N.  £.,  et  le  sommet  au  S.  S.  0.,  s*éten- 
dantdans  ce  sens,  sur  un  diamètre  central  de  23  k.  6  b., 
contre  une  largeur  qui  varie  de  6  k.  4  b.  au  N.  N.  £.,  à 
%th.  seulera.au  S.  S.  0.  Sa  limite  la  plus  rapprochée  du  cheF- 
Béa  (Tarrond»  et  de  départ.  »  le  Mans ,  oui  est  à  TE. ,  en  est 
diiunte  de  23  k.  environ  ;  et  la  plus  éloignée  y  qui  est  cdie 
N.  0. ,  de  35  k.  1/2.  Le  chef -lieu ,  situé  vers  le  centre  du 
diim.  longitudinal»  n*est  distant  que  de  5,3 h.  environ,  de 
h  limite  occidentale  la  plus  rapprochée,  tandis  quil  Test 
de  10  k.  6  et  de  14  k.  3 ,  des  limites  les  plus  éloignées ,  qui 
•ontaoN.  et  au&S.  0. 

De  205  kilom.  environ  de  superficie,  le  canton  de  Sillé 
contient,  d'après  les  évaluations  cadastrales ,  20,520  bec* 
Urtsde  terrain ,  se  subdivisant  comme  il  suit  : 

hectar.  ares.  cent. 

Tmei  labourables 13,062  12  93 

Jtidins.     ..« 399  56  94 

héi,  pàtnres ,  pâtif 2,505  79  66 

loii  futaies ,  taillis,  brousils,  châtai- 

meraies,  plants 3^3  92  55 

Roières 45  11  90 

Undei,  frichesy'picages,  terr.  incuit., 

cmières. 497  94  25 

IWeiy  pièces  d'eau ,  mares,  étangs.  113  39  66 

Soperficie  des  propriét.  bât.,  cours, 

tires,  chemins 142  27  22 

^•)  cimet.,  presbyt.,  balles  et  au- 
tres établiss.  publ 6  54  59 

fioQtes.  chemins,  places  publiques.  449  64  53 

^Ws  (Peau,  lavoir,  abreuvoir.  24  35  52 

20,520       ^       75 

2ffô3 liaisons,  et  3  châteaux  ou  mais,  importants  ;  27  mou-* 
^i  eau,  dont  25  à  blé  et  2  à  foulon  ;  1  autre,  faisant  mouvoir 
Is huit  fourneau  du  Cordé;  11  fours  à  chaux  (  nombre  aug- 
taié  depuis  l'opération  cadastrale  (  v.  ci-après  iia)USTR.  )  ; 
^Av  à  poterie,  1  loge. 

«€«L  du  reven.  imp.:  j  **'!?'-iXs^*''  ^,018  ^'  f  ""'  1  ^^^>^^  ^'  ^*^' 

C09TBIB.  Foncier,  67,606  f.  ;  personn.  et mobil.,  7,950  f.; 

port,  et  fen.,  2,433  f.;  394  patentés  :dr.  fixe ,  2,507  f.  50  c; 

A*. proport. ,  1,467  f.  66  c.  ;  total ,  81,964  f.  16  c.  —  4  per- 

eqiteors  ,  dont  2  ayant  leur  résidence  dans  le  canton ,  sont 

ebargés  de  la  perception  de  ces  contributions.  —  La  popu- 

Illîon  étant  de  14,780  individus,  d'après  le  recensement 

▼I  8 


114  SILLÉ-LE-GUILLAUIIE. 

delS36,  c'est  5  f.  48  c,  environ,  pour  chacun  d'eux  ;  à  ouoi 
ajouter  un  peu  plus  de  3  f.  6  c.  d'accessoires,  ou  cent.  aadH 
ttonnels, c'est  8  f.  53  c.  393/1000<»  de  contributions  directes, 
à  payer  par  chaque  individu  de  ce  canton. 

PoPtTLAT.  De  14,780  indiv. ,  suivant  le  récensem.  de  1836, 
qui  a  servi  de  base  à  ce  travail ,  repartis  en  3,441  feox, 
compren.  7,277  indiv.  du  sexe  mascuhn,  et  7,503  du  fémi- 
nin. —  Augmentation,  depuis  1804,  de  448  feux,  et  de  169 
indiv.,  ou  de  2/1 5«'  environ.  De  1826,  jusquau  récensem. 
de  1836,  cette  population  a  encore  augmenté  de  1,941  in- 
dividus, ou  d*un  peu  plus  de  l/8«. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar. ,  1,105; 
naiss.,  3,824;  déc,  3,975.  —  Prod.  de  chaq.  mar.  ,  3  1/2, 
un  peu  moins.  ^ —  Excédant  des  décès  sur  les  naiss., 
ce  qui  est  contraire  aux  résultats  ordinaires  en  ce  départe 
ment,  et  même  à  ceux  des  deux  périodes  suivantes  ;  150  oa 
l/26«  environ.  r=  De  18l3  à  1822  :  mar.,  1,210;  naiss., 
4,458  ;  déc. ,  3,226.  —  Prod.  de  chaq.  mar. ,  3  1/2.  —  Excé- 
dant des  naiss.  sur  les  déc,  1,232,  ou  6/21  ••  environ.  = 
De  1823  à  1832:  mar.,  1,327;  naiss.,  4,906;  déc,  3,753. 
—  Prod.  de  chaq.  mar. ,  3  3/4,  un  peu  moins.  —  Excéd. 
des  naiss.  sur  les  déc. ,  1,153  ou  13/61«s. 

Du  l'>^  arrondissem.  électoral  ,  dont  le  Mans  était  le 
chef-lieu ,  avant  la  loi  du  19  avr.  1831,  le  canton  de  Sillé 
donnait ,  avant  cette  loi ,  le  nombre  d'électeurs  et  de  jaréi 
ci-dessous  : 

JURÉS  tLICTEUaC 

d'arroad.       de  d^ 

Pour  1828,  et  élections  de  noTembre  1827.  27  21  S 

—  1829 26  21  3 

>-  1830 32  27  S 

—  1831 38  23  »* 

Les  collèges  de  département  sont  supprimés,  en  1831. 

Voir,  à  l'art,  départemental  complémentaire ,  qui  suivra  # 
le  nombre  d'électeurs  et  de  jurés ,  produit  par  les  disposi- 
tions des  lois  électorales  de  1831  et  do  1833. 

Hydrogr.  Le  plus  important  cours  d*eau  de  ce  canton, 
et  qui  l'est  bien  peu  ,  est  la  petite  rivière  d'Orthe ,  qui , 
ainsi  que  le  ruisseau  des  Deffais,  s*y  réunissant,  coulent, 
du  S.  O.  au  N.  0.  ,  à  Textrémité  septentrionale.  La  petite 
rivière  d*Erve ,  dont  les  eaux  sont  fournies  par  plusieurs 
ruiss.,  venant  de  la  lisière  occidentale  de  la  torét  de  Silié, 
et  des  bois  de  Roussé-Vassé ,  n'a  point  son  cours  propre- 
ment dit  sur  ce  canton;  celle  de  Vegre,  et  le  Vègron ,  son 
affluent,  coulent  du  N.  0.  au  S.  E. ,  à  son  extrémité  méri* 
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iiouk.  Sds  aâtres  cours  d'eau  sont  la  Longoève,  le  Ber- 
dû,  le  Ruban ,  le  Toussant,  et  plusieurs  autres  petits  mis- 
«eiQS.^Le  nombre  des  usines  établies  sur  ces  cours  d'eau , 
est  indiqué  au  cadastrement.  —  Un  assez  grand  nombre 
d'Etings,  dont  les  principaux  se  trouvent  dans  la  forêt  de 
Silléetdans  celle  de  la  Grande-Charnie ,  occupent  93  hect. 
desoperficieydont59  sur  Siilé,  et  24  ij2  sur  Neuvillette. 

GtoL.  Sol  très-ondulé  et  boisé ,  Fun  des  plus  intéressants 
do  départedienty  à  raison  de  sa  nature  géologi(]ue.  Terrain 
de  transition,  formant  le  passage  entre  les  terrains  primitifs, 
OB  d'origine  ignée  de  la  Mayenne,  et  les  terrains  secon- 
daires de  la  Sarthe,  dont  la  ligne  séparative  est  tracée  par 
k  chatnoD  montagneux  des  Coêvrons  ,  qui  se  rattache ,  au 
N.  £.,  è  ceux  de  Fresnay,  de  S.-Léonard-des-Bois  et  de 
S.-€énery  (v.  ces  art.). Le  chaînon  collineux  desCoëvrons, 
qui  traverse,  du  N.  O.  à  TE.,  Textrémité  N.  du  canton, offre 
vn  noyau  composé  de  roches  granitiques ,  de  calcaire  dolo- 
niciqne,  de  porphyres  de  diverses  nuances,  d'eurite  por- 
phyroîde,  de  pétrosilex  et  de  grès  ancien  ;  le  schiste  tegu- 
hire,  exploité  comme  ardoise,  à  Rouez  et  i  Parenne,  occupe 
one  assez  large  bande  du  plateau  méridional ,  qui  s*étend 
parallèlement  a  la  chaîne  des  Coêvrons,  sur  le  plus  grand 
nombre  des  communes  du  canton;  au-delà  de  laquelle  bande 
se  présente  le  calcaire  marbre,  le  calcaire  jurassique  et  le 
calcaire  tnffèau.  L'argile  bleue,  contenant  diverses  espèces 
de  coquilles  fossiles,  se  rencontre  à  Crissé ,  confondue  avec 
la  marne;  1* argile  à  poterie,  à  Neuvillette  et  à  Parenne; 
le  grès  ferrifère,  sur  Neuvillette  et  Pezé  ;  le  minerai  de  fer, 
à  Hont-S.-Jean  et  à  Rouez ,  ainsi  qu'à  Crissé ,  où  s'est 
rencontré  aussi ,  dans  la  marne  ,  un  filon  de  pyrites  mar- 
tiales 9  et ,   avec  le  minerai  de  fer,  un  banc  de  lignite. 
Meuvillette  possède  une  source  minérale,  décrite  a  cet 
arUcle  ;  une  autre  existe  dans  le  bois  de  Courtalvert ,  à 
lioni-S.-Jean.  En  1840 ,  un  propriétaire  ayant  tenté  l'ex- 
tractîon  de  Tanthracite  à  Neuvillette, a  été  forcé, par  Tabon- 
dance  des  eaux  dans  les  mines,  de  renoncer  a  cette  en- 
treprise. 

Mtffil.  rar.  La  Flore  du  Maine  n'indique  au'un  assez 
petit  nombre  de  plantes  sur  ce  canton,  dont  la  plupart, 
Bor  la  commune  de  Sillé,  et  dans  la  forêt  du  même  nom, 
qoe  nous  citerons  à  ces  deux  articles.  Celles  non  indiquées 
aux  articles  communaux,  sont  :  —  A  Crissé  :  Asperula  cy- 
nanchica ,  lin.  ;  Paris  guadrifolia  ,  lin.  ,  celle-ci  dans  les 
marais  autour  de  la  rivière  et  à  P^zé,  au  Vieux-Moulin.— 
A  PmrenuiM  :  Girsium  eriophorum ,  scop. ,  et  aussi  à  RoueS" 
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sé-'Vaiêi  »  cours  du  chftteau.  —  A  Pexé  :  Mercuridis  pê« 
réunis,  lin.,  au  Vieux-Moulin  et  à  la  Chauvinière  ;  SCacoyt 
germanica,  un.  —  A  Roue$$i~Va8$é  :  Cetraria  pubescens, 
N..M  rochers  des  Coëvrons  ;  Chrysanthemum  segetum,  lix.I; 
Hypericum  linarifoliuro»  vahl.  ;  et  Scilia  autumnalis,  Liir. , 
rocne  schisteuse  de  la  Frette  ,  route  de  Youtré  ;  Silène 
nutans,  lin.,  roches  des  Coëvrons. 

Agricult.  Superficie  variée  :  argilo-schisteuse  »  argilo- 
calcaire ,  caillouteuse ,  sablonneuse ,  etc.  ;  cultivée  en  cé- 
réales, dans  les  proportions  suivantes  :  froment ,  1,530  h.; 
méteil,  i  ,580;  seigle,  1 ,300;  orge,  2,000;  avoine,  71 2;  leur  pro- 
duit varie  de  8  à  10  pour  1.  On  y  cultive,  en  outre, sarrasin» 
600  h.  ;  pomm.de  terre,  500  h.  ;  prair.  artific,  1,840 h.,  en 
trèfle  principalement,  semé  dans  Torçe,  quelque  peu  dîaiis 
I  avoine;  en  sainfoin ,  en  petite  quantité,  dans  les  terraîoi 
calcaires;  en  luzerne,  par  petite  portion  dans  chaque  culture; 
chanvre,  245  h.;  lin,  118  h.,  la  plus  grande  quantité  qui 
soit  cultivée  dans  le  département.  Le  cadastrement  indique, 
la  Quantité  de  terrain  occupée  par  la  culture  maraîchère, 

I)ar  les  prés  naturels ,  généralement  de  bonne  qualité;  par 
es  bois ,  dont  la  forêt  de  Sillé ,  domaine  particulier,  qui 
fera  Tobjet  d*un  article  spécial,  et  les  taillis  de  Rouessé- 
Vassé,  y  attenant,  font  la  principale  portion.  Ce  cantoa 
est  couvert,  en  outre,  de  haies  bien  fournies  de  boia  et 
d*arbres  fruitiers,  excepté  à   son  extrémité  sud-est,  oik 
commence  le  terrain  calcaire  dit  de  la  Champagne ,  qui  est 
plus  découvert.  Les  variétés  d'arbres  fruitiers ,  les  plus 
recherchées  pour  la  fabrication  du  cidre ,  sont ,  en  pom- 
miers :  les  Fréquin^  gros  et  petit;  Doux-Hachet  f  Rousseê; 
en  poiriers  :  les  Normandie ,  Caillot ,  Roux ,   Angevin , 
Chien  f  Boulaie  ,  Rouge- Vigne  ,  et  le  RougeoUei,  espèce 
qui  donne  la  meilleure  qualité  de  poiré,  quand  elle  est 
employée  dans  sa  parfaite  maturité. 

La  cultuee  a  été,  dans  ce  cant.,  depuis  trente  ans,  l'objet 
d'améliorat.  sensibles,  par  l'emploi  de  la  marne,  d'abord,  et 
par  celui  de  la  chaux ,  (lans  les  terrains  schisteux  et  froids; 
par  celui  des  engrais  dans  les  prés;  du  trèfle  incarnat,  etc.  ; 
de  sorte  que  beaucoup  de  landes  ont  été  défrichées,  et  que 
certaines  parties ,  souvent  peu  fertiles  et  ne  produisant 

3ue  du  seigle  autrefois,  donnent  abondamment  aujourd'hui 
e  Tor^e  et  du  froment.  Les  assolements  anciens ,  avant 
l'adoption  du  marnage,  consistaient,  pendant  un  bail  de 
9  annés ,  en  une  récolte  en  sarrasin  d'abord  ;  puis ,  la  se- 
conde année,  une  récglte  en  seigle,  et  une  récolte  eu 
avoine,  la  troisième.  Les  six  dernières  années,  la  terre  res- 
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tait  en  herbe,  se  convrait  d*aioncs  ou  de  ^eneis  (Spartium 
«cparitm,  lin.)  qui,  comme  dans  le  Bas-Maine  et  dans  tout 
foaest,  parviennent  à  une  grande  hauteur.  Depuis  remploi 
de  la  marne  (y.  à  l'art,  rouez,  l'histoire  de  son  introduction 
dans  ce  canton),  la  U^  année  produit  du  sarrasin,  en  quan- 
tité plus  considérable  d'un  tiers  qu'auparavant;  la  2«,  du 
froment  ou  du  seigle  ;  la  3«,  de  l'orge  et  du  trèfle  en  abon* 
daoce,  employé  comme  fourrage  ,  et  une  notable  quantité 
de  graine  de  la  même  plante  ;  de  sorte  que,  déduction  Faite 
delà  dépense,  le  marnage  et  le  nouvel  assolement  produi- 
MDt,  sur  un  terrain  donné ,  un  résultat  tel  que  4  est  à  i. 
Le  chauhige,  adopté  depuis  bien  moins  de  temps,  mais  dont 
la  pratique  prena  d* autant  plus  d'extension ,  que  la  propa- 
gation en  est  plus  facile ,  offre  des  résultats  non  moins 
tnntageux  ;  aussi  les  usines  destinées  à  la  cuisson  de  la 
diaox,  se  sont  elles  multipliées  beaucoup  dans  ce  canton, 
depuis  4  à  5  ans.  L'amélioration  des  prés,  s'est  opérée  d'une 
nanière  non  moins  sensible,  depuis  la  période  trentenaire 
dont  nous  avons  parlé,  soit  en  pratiquant,  dans  les  parties 
hmides,  de  larges  fossés  destinés  à  1  écoulement  des  eaux, 
qoi  y  sont  conduites  au  moyen  de  saignées  ;  soit  en  creu- 
sant, dans  les  parties  marécageuses  et  tourbeuses,  de  larges 
tranchées,  qu'on  remplit  de  pierres  recouvertes  de  gazon  ; 
aoit,  enfin,  par  l'emploi  de  la  charrée  ,  qui  détruit  les  sou- 
cbets,  les  joncs  et  d'autres  herbes  de  mauvaise  qualité.  Il 
'a  longtemps  déjà,  qu'en  rendant  justice  à  l'intelligence  avec 
iqnelle  sont  cultivées  les  prairies  dans  ce  canton,  on  a  in- 
diqué le  moyen  d'en  augmenter  les  produits,  en  pratiquant, 
pour  les  temps  de  sécheresse,  dans  les  parties  élevées  sur- 
tout, des  réservoirs,  dans  lesquels  l'eau  serait  conduite,  par 
des  pentes  habilement  ménagées.  Il  est  bien  regrettable,  que 
le  succès  de  ces  améliorations,  opérées  par  Tintelligence 
des  propriétaires,  ne  puisse  parvenir  à  stimuler  l'activité 
des  fermiers,  et  à  vaincre  leur  routine. 

Les  labours,  faits  généralement  en  sillons,  le  sont  parla 
charrue  ordinaire  du  pays,  au  nombre  de  455  à  500  dans 
le  canton,  dont  les  trois  quarts  traînées  par  deux  ou  quatre 
boeufs ,  précédés  d'un  ou  deux  chevaux  ;  l'autre  quart,  par 
ces  derniers  animaux  seuls.  L'assolement,  d'après  ce  que 
sous  avons  dit  plus  haut,  ne  peut  guère  être  déterminé 
if  une  manière  absolue ,  puisque ,  d'après  l'ancien  système 
routinier,  six  années  de  repos  ou  de  jachères,  succèdent 
i  trois  années  seulement  de  culture.  Le  quadriennal,  ce- 
pendant, a  été  généralement  adopté,  partout  oii  ce  système 
vicieux  a  disparu,  excepté  sur  Crissé,  où  le  triennal  pré- 
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vaut  encore.  Les  baax,  de  neuf  années  généralement»  étaiaoi 
en  harmonie  avec  l'ancien  assolement,  et  nelesontpliû 
avec  le  quadriennal.  Ils  se  font  communément  à  prix  amr 
gent  f  avec  quelques  subsides.  L* étendue  des  grandes  fer^ 
mes ,  auxquelles  on  donne  le  nom  de  métairies,  ne  s'élève 
guère  au  delà  de  30  hectares  ;  elle  est  de  15  à  20,  dans  lai 
moyennes  ;  au-dessus  de  15,  dans  ce  qu'on  nomme  bordaget. 
Il  s'élève  dans  ce  canton,  un  certain  nombre  de  chevam 
de  trait,  provenant  d'étalons  bretons,  dont  les  poulains  se 
vendent ,  dès  Tàge  de  six  mois,  pour  la  Normandie;  Yéda^ 
cation  est  bien  plus  considérable  en  bétes  à  cornes ,  d'ttfli 
belle  espèce,  dont  les  sujets,  bœufs,  vaches,  taureaux  ei 
génisses ,  sont  achetés  par  des  marchands  étrangers  j  lei 

E  ores  jeunes,  et  les  gras  surtout,  y  sontl'objet  d*un  commerci 
ien  plus  considérable  encore  ;  tous  ces  animaux  sont  ccm- 
duits  au  marché  du  chef-lieu,  ou  achetés  à  domicile,  par  dai 
marchands  qui  parcourent  le  canton.  Les  moutons,  de  race 
commune ,  mais  dont  la  laine  était,  avec  celle  du  canton dfi 
Fresnay,  la  plus  estimée  de  celle  de  France,  pour  prodoin 
le  beau  grain  particulier  aux  étamines  du  Mans ,  dites  V^ 
rones,  sont  conduits  et  vendus,  aux  marchés  de  Poissy,  pa. 
des  individus  du  pays ,  livrés  à  ce  genre  de  commerce.  I. 
nombre  des  animaux ,  nourris  dans  les  fermes  du  canton  cL 
Sillé,  est  évalué  ainsi  :435  poulains,  2,009  chevaux  etjik. 
ments,  22  mulets ,  116  ânes,  7,600  bétes  à  cornes,  9,0^ 
moutons ,  2,800  porcs ,  600  chèvres.  —  On  ne  voit  fignrŒ 
aucun  cultivateur  de  ce  canton,  au  nombre  de  ceux  qui  oh 
obtenu  des  primes  aux  concours ,  depuis  l'établissement  de 
comices  agricoles,  dans  ce  département. 

Le  commerce  dont  l'agriculture  est  l'objet,  danslecacs 
ton  de  Sillé,  consiste  en  crains,  dont  il  y  a  exportation  réell 
de  la  moitié  aux  trois  cmquièmes  ;  en  chevaux  et  bestiaim: 
de  tout  âge,  en  jeunes  porcs  et  en  porcs  gras,  moutons,  eta« 
on  chanvre,  lin  et  leurs  fils  ;  en  roin ,  bois ,  fruits  et  cidrtfi 
graine  de  trèfle;  laine,  plume,  gibier,  volaille,  cire,  miel; 
menues  denrées. 

FoiR.  ET  MARCH.  Ce  cautou  n'a  d'autres  marchés,  que  celai 
du  mercredi  de  chaque  semaine,  au  chef-lieu,  où  se  tiennent 
aussi  huit  foires  chaque  année.  C'est  le  centre  d'un  corn* 
merce  considérable,  consistant  en  product.  agricoles,  non- 
seulem.  du  cant.,  mais  de  toute  la  contrée  environnante,  et 
particulièrement,  delà  partie  avoisinante  du  Bas-Maine,  ou 
du  département  de  la  Mayenne.  Les  habitants  fréquentent, 
en  outre,  selon  leur  position  relative,  les  foires  et  marcbèt 
de  Brûlon,  de  Loué,  de  Conlie ,  de  Fresnay,  dans  laSartbe; 
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de  Tillaiiie-la-Juhel  »  de  Bais ,  d'Evron,  de  Sainte-Suzanne, 
iiio5  la  Mayenne. 

Industrie.  L'industrie  du  canton  deSiilé^  consiste  dans  la 
{location  des  toiles  fines  et  communes,  à  Rouessé-Vassé» 
iSillé,  à  S.-Remi-de-Sillé,  principalement  (v.  ces  art.]/ et 
dms  presque  toutes  les  autres  localités;  dans  l'extrac- 
tion du  minerai  de  fer  et  sa  conversion  en  métal ,  au  haut 
fourneau  de  Cordé  »  dépendant  de  la  forge  de  l'Aune  (v.  cet 
art];  dans  Texploitation  de  Tardoise,  à  Parennes;  du  cal- 
aire,  pour  la  bâtisse  et  pour  la  chaux»  et  dans  la  cuissoa 
de  celle-ci,  dans  19  fourneaux ,  dont  1  avec  tuilerie;  dans 
h  fabrication  d'une  poterie  grise  et  grossière ,  à  Parennes; 
itdaos  l'extraction  de  la  marne,  aes  argiles  à  pots  et  à 
bri^e,  etc.  ;  dans  la  fabrication  des  cuirs»  dans  trois  tan* 
Bones,  établies  au  chef-lieu;  etc.,  etc. 

RouT.  ET  CHEM.  Le  territoire  de  ce  canton  est  traversé, 
de  FL  S,  E.  à  l'O.  N.  0.,  car  la  route  départem.  n<>  2,  du 
Mans  à  Mayenne,  et  du  S.  b.  0.  au  N.  N.  £.,  par  celle n°  5, 
(TAfigers  à  Alençon  et  à  Mamers ,  lesquelles  se  croisent  au 
eM-lieu,  d*où  part  une  route  stratégique  qui,  se  dirigeant 
iro.,  se  rend  à  Evron.  Un  relais  de  poste  est  établi  au 
chef-lieu,  pour  le  service  de  ces  routes.  =  Le  chemin  de 
ETinde  communication  n^*  6 ,  de  Sillé  à  Authon  (Eure-et- 
Loir),  le  dirige,  du  chefr-lieu,  vers  l'extrémité  orientale  du 
territoire ,  en  jpassant  à  S.-Remi ,  à  Pezé  et  à  Crissé  ; — celui 
i»6Îi>,  du  Mans  à  Ste-Suzanne,  passe  à  son  extrémités. 
0.,  pnb  ou  par  le  territoire  de  Neuvillette. 

Coemins  vicinaux  classés  dans  le  canton ,  en  exécution  de 
la  loi  du  21  mai  1836  : 


fe*I(fc), 

liBfiUelte, 
Imnaé-Yi 


fi^Rcni-de-Sillé, 
Sillé4e4iuUUume, 


COMIIOHBS 

BM  COMHUII 

seules. 

«Tec  d'aatrcs. 

6  chemins;  longueur,    16,310  mètr. 

11  mitw 

4                                       7,320 

9 

3                                      11,510 

9 

4                                       6,570 

X> 

4                                       7,830 

1,250 

2                                       5,670 

9 

3                                      11,000 

9 

7                                      21.580 

» 

5                                        6,165 

'  «15 

5                                       9,735 

» 

43                                   102,600 

2,165 

2,165 

104,855 

Ahtiq.,  Monum.  Feu  L.  Maulny,  antiquaire  et  naturaliste, 
iMgnalé  l'existence,  dans  la  forêt  de  Sillé,  d'un  dolmen, 
^Êt  nul  autre  ne  parait  y  avoir  rencontré  depuis  lui.  Une 
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voie  romaine,  conduisant  du  Mans  à  Jublains ,  a  dA  tm 
ser  le  ieritoire  de  ce  canton ,  oit ,  du  reste ,  nulle  trace 
parait  y  avoir  été  observée  jusqu'ici.  Un  assez  cnrand  bg 
Dce  de  médailles  romaines ,  en  grand  et  moyen  brome» 
types  d*Antonin  Pie,  Hadrien,  Trajan  etFaustine,  ont 
découvertes  à  la  butte  d*Oigny,  aux  environs  de  laquelle 
cultivateurs  en  rencontrent  encore  de  temps  en  temps  ;  d 
très,  dans  la  forêt  de  Sillé  et  dans  cette  ville  même  (voir 
art.  et  celui  mont-s.-jban).  Le  château  de  Sillé  et  celui  ci 
les  ruines  existent  encore  dans  la  forêt  du  même  nom,  f 
les  deux  monuments  les  plus  anciens  du  moyen  âçe, 
existent  dans  ce  canton.  11  reste  à  peine  des  vestiges 
celui  de  Courtalvert ,  à  Mont-S.4ean  ;  celui  de  Pezé  » 
également  disparu.  Ceux  de  Rouessé-Vassé  et  de  la  Lu 
ziére,  plus  modernes,  offrent,  chacun  en  son  genre,  un 
ritable  intérêt,  ainsi  que  le  château  de  la  Haute-Fresoaie 
Neuvillette,  la  maison  de  l'ancienne  abbaye  de  Ghampag 
à  Rouez,  et  la  Goupillére ,  même  commune. 

Il  existe,  au  lieu  de  Villée,  en  S.-Remi-de-Sillé  (v.  t-5 
un  souterrain  voûté,  de  12  m.  environ  de  profondeu 
de  2  m.  de  largeur,  entrés-bon  état,  avant  son  ouverture 
la  cour,  aundessus  de  laquelle  des  arbres  sont  plantés  : 
croit  cette  construction  du  15*  siècle,  on  envir.On  voit  ai 
au  même  lieu,  d'anciens  murs  très-élevés,  qu*on  croit  • 
ceux  d'un  ancien  château.  L'église  de  Sillé ,  est  la  seuk 
ce  canton,  qui  soit  véritablement  remarquable. 

BioGR.  Outre  plusieurs  hommes  célèbres,  qu'ont  fourni 
seigneurs  de  Courtalvert ,  de  Pezé ,  de  Sillé ,  de  Roue 
Yassé ,  ce  canton  compte  encore,  parmi  ses  illustratic 
Pierre  Pichard,  traducteur  d'un  poème  latin,  et  Tess 
curé  des  Jublains,  qui  a  fourni  des  mémoires  sur  les  2 
quités  de  cette  ancienne  cité  des  Diablintes  (v.  aux  art 
localité  et  à  la  biographie}. 

Etabl.  publ.  Une  justice  de  paix,  10  mairies,  1  cur( 
chef-lieu  et  9  succursales  ;  7  écoles  primaires  organisa 
1  hospice  communal ,  3  bur.  de  bienfaisance,  2  maison; 
charité,  un vaccinateur  cantonnai  ;  7  écoles  prim.  de  gar( 
et  3  de  filles;  4  étud.  de  notaires,  2  cabin.  d'huiss.,  2  d'exp€ 
1  bur.d'enregistrem.  ;  3  résid.  de  percept.  des  contribua 
direct.;  1  recette  buraliste  des  contrib.  indir.,  2  débiti 
poudre  de  chasse,  10  déb.  de  tabac  ;  1  brigade  de  gend 
merie  à  pied  ;  2  bataill.  cantonnaux  de  la  garde  nation; 
dont  un  avec  musique ,  et  sudivis.  de  sapeurs^pompiers 
chef-lieu;  efféct.  1,487  homm.;  4  subdiv.  de  sapeurs-pt 
piers  ruraux ,  eifect^p97  h.  ;  un  jury  de  révision,  et  d 
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coBsefls  de  discipline.  Un  relais  de  poste  aux  cheyaux, 
ibm.de  poste  aax  lettres. 

Etabl.  PRivis.  2  docteurs  en  médecine»  1  officier  de 
noté,  4 sages-femmes,  2  pharmaciens.  Plusieurs  établisse- 
meotsde  voitures  publiques,  partant  tous  les  jours,  dans  les 
érections  du  Mans,  de  Mayenne,  de  Mamers,  de  Laval, 
de  Rennes  et  pour  toute  la  Bretagne;  2  messagers,  pour  le 
Mans  et  retour,  deux  fois  par  semaine. 

SILLÉ-LE-GUILLAUIUE ,  silly  (  Ménage  )  ;  notre- 

IkAlE  ET  8AINT-ETIENNE-DE-SlLLé  ;  SILLE -LA-MONTAGNE,  en 
1793,    et  NOTEE-DAIIE-DE-SILLÉ-LA-MONTAGNE    (   Alman. 

Monceau,  an  iv-i775);  Sancta-Beata-Maria  et  Sti-Ste^ 
fàsm  de  SUiaco  ;  Siliacum  Willeltni ,  Siliaci  (Cenom.  ) , 
SUiacenêis  (Ménage),  Sihiacus;  petite  ville  du  Haut-Maine , 
ooda  Maine  oriental,  située  sur  la  limite  qui  sépare  cette  par- 
tie de  Fancienne  province,  de  celle  appelée  Bas-Maine ,  ou 
Hiine  occidental  ;  chef-lieu  d*un  petit  territoire  appelé,  dans 
qoelques  anciens  titreSfPagO'Silviacensi^CùndUa'Siliacensis 
JT.  ci-aprés,  hist.  eccxés.  ),  noms  qui  paraissent  dériver. 
Se  premier,  de  la  forêt  qui  couronne  le  sommet  de  la  col- 
lioe,  sur  le  penchant  de  laquelle  est  bâtie  la  ville  de  Sillé; 
k  second,  de  Silex,  iciê  ,  et,  par  extension ,  terrain  pier- 
î«Bi,i  raison  de  sa  situation,  au  milieu  d*un  pays  mon- 
toeoi^hérissé  de  rochers;  commune  chef-lieu,  en  1790,  d*un 
dtftrict  de  5  cant.  et  de  30  communes,  actuellem.  d'un 
canton  de  10  comm. ,  de  Tarrond.  et  à  30  kilom.  N.  0.  du 
Mans;  autrefois,  chef-lieu  d*un  doyenné  de  33  paroiss.  et 
i  saccorsale ,  de  Tarchid.  de  Passais ,  du  dioc.  et  de  Télect. 
do  Mans.  —  Dist.  lég.  :  37  kilom. 

Descbipt.  Cette  commune ,  de  deux  paroisses  autrefois , 

dn  territ.  desquelles  a  été  distraite  la  portion  dont  a  été 

formée  celle  de  S.-Reminde-Silié  (  v.  cet  art.  ),  considérée 

jadis  comme  succursale  de  la  paroisse  de  S.-£tienne,  est 

l>oniée  au  N.  et  au  N.  N.  £.,  par  Mont-S.-Jean ;  à  TE.  et 

aa  S.  E. ,  par  S.-Remi-de-Sillé  ;  au  S. ,  par  Rouez  ;  à  TO. , 

par  Rouessé-Yassé  et  le  Grèz  ;  comprend  une  partie  de  la 

forét  de  son  nom.  Sa  forme  est  celle  d'une  clepsydre  ou  de 

detix  triangles  réunis  par  leurs  sommets ,  dont  la  ville  de 

Syié  occupe  le  point  ae  jonction ,  ayant  leurs  bases  au  N. 

et  an  S.  Son  plus  grand  diam. ,  du  N.  au  S. ,  est  de  7  k.  ; 

ceux  d*£.   à  0. ,  aux  extrémités  N.  et  S.  ,  de  2  k.  1/2  et 

3  k.:   au  centre  ,  occupé  par  la  ville  de  Sillé  presque 

seule,  de  1,1  à  1,2  h.  —  La  ville  de  Sillé,  Tune  des  plus 

anciennes  et  des  plus  laides  dn  département  autrefois  ^ 

(jui  en  e^  devenue  fune  des  plus  jolies^  depuis  10  à  12  an»» 
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au  moyen  de  percements  et  de  nombreuses  constnictioB 
de  maisons ,  est  bâtie  sur  la  pente  méridionale  d*un  cftteau 
dans  une  situation  pittoresque,  dominant  un  joli  yallon 
au-delà  duquel  elle  a ,  en  perspective  »  au  sud ,  le  c6teai 
d'Oigny,  non  moins  élevé.  Elle  consiste ,  en  une  rue  pria 
cipaie,  assez  bien  bâtie,  le  long  de  la  route  départemen- 
late  du  Mans  à  Mayenne  ,  laquelle  se  termine  par  une  petki 
place ,  établie  sur  remplacement  de  l'église  de  S.-Etienne, 
dont  il  va  être  parlé;  place  sur  laquelle  avait  été  constmili 
une  halle  aux  grains ,  abattue  en  1838  ;  entourée  actuelle^ 
ment  de  maisons  rebâties  à  neuf,  dont  un  bel  hôtel  et  m 
joli  café.  En  une  autre  rue,  latérale  à  cette  place ,  du  cAti 
de  l'ouest,  allant  joindre  la  même  route,  garnie  de  maisons, 
toutes  construites  à  neuf;  en  une  troisième  et  vieille  rue,  for 
étroite ,  opposée  à  celle-ci ,  appelée  la  rue  Dorée ,  que  di 
nouveaux  alignements  tendent  a  élargir,  laquelle  conduit i 
la  grande  place,  dite  des  Halles,  à  raison  de  la  balle  mai 
chaude  qui  y  est  située  :  du  côté  nord-est  de  cette  place 
se  trouve  une  tcrrasse,à  laquelle  on  accède  par  une  rampe 
formant  un  double  escalier;  au  bas  et  du  côté  sud-est  d: 
cette  même  place,  est  une  pièce  d*eau  servant  d'abrenvoic 
en  une  autre  rue,  dite  de  Long-Boyau^  qui,  partant  du  btt 
de  la  Grande-Rue  ou  rue  du  Mans ,  se  dirige  à  l'est ,  et  d£ 
pend  du  territoire  de  S.*Remi-de-Sillé  ;  enfin,  en  un  certafa 
nombre  de  maisons  groupées  à  l'est,  le  long  du  coteau  ai' 
suit  la  partie  de  la  route  départementale  n<>  5,  de  Sille  j 
Fresnay.  Les  monuments  de  cette  petite  ville  consistent 
1<>  dans  Véglise  de  Notre-Dame ,  la  seule  conservée  de^ 
deux  églises  paroissiales,  édifice  remarquable,  dont  nooé 
empruntons  la  description  à  MM.  l'abbé  Tournesac  et  de 
la  Sicotière.  La  longueur  de  cette  église,  en  forme  de  croiz^ 
est  de  38  m.  33  c.  ,  sur  29  m.  33  de  largeur.  Sa  portt 
principale,  que  protège  une  sorte  de  vestibule  en  bois', 
parait  être  de  la  moitié  du  15«  siècle.  Des  colonnes  à  droiu 
et  à  gauche,  avec  entrecolements  à  feuilles  de  chêne  et  de 
rosier,  très-détachées  ,  supportant  la  voussure,  composée 
de  quatre  rangs  de  clavaux  ogives ,  concentriques  et  en  re- 
trait. Le  tympan,  offre  une  scène  du  jugement  dernier,  seloE 
l'usage  de  l'époque.  Le  sauveur  y  est  représenté  assis ,  lai 
pieds  posés  sur  une  cité,  la  tête  ornée  d'une  auréole  à  croij 
grecque.  A  droite  et  à  gauche ,  deux  anges  en  adoration , 
portent  les  instruments  de  la  passion.  Deux  personnages  i 
genoux,  dont  l'un  a  la  tête  ceinte  de  la  couronne  royale, 

{ourraient  être  les  bienfaiteurs  à  qui  est  dû  cet  ouvrage 
«  linteau ,  offre  quatre  anges  sonnant  de  la  trompette  ;  e 
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lesBorto,  demi-ous,  sortant  de  leurs  tombeaux.  A  la  droite 
KNK  les  élus  p  à  la  gauche  les  réprouvés  :  on  distingue 
Mnni  eux  des  rois ,  des  évéques ,  des  moines  et  des  femmes. 
I* archivolte,  la  plus  rapprochée  du  tvmpan,est  occupée 
pir  les  douze  apôtres,  assis  autour  de  le  scène»  pour  assis- 
.tar  au  jugement  dernier.  La  porte  est  partagée  par  un 
Jneoeau,  portant  la  Vierge  et  Tenfant  Jésus,  un  peu  dégra- 
dés :  la  Vierge  foule  aux  pieds  divers  animaux ,  au  lien 
d'écraser  do  talon  la  tète  du  serpent.  L'encadrement  de  la 

r)ile  est  orné  de  feuilles  de  vignes ,  de  raisins ,  de  roses 
.  doq  feuilles,  légèrement  échancrées,  au  milieu  desquelles 
K'  lasseot  quelques  tètes  de  monstres.  La  statue  de  S.-Ju- 
et  celle  do  bienheureux  Geoffroi  de  Loudun ,  qui  fut 
toBJoars  considéré  comme  l'un  des  principaux  bienfaiteurs 
de  cette  éçlise ,  en  ont  malheureusement  disparu.  —  Le 

fbe  méricfional  est  digne  d'attention.  C'est  un  ouvrage  de 
fin  do  10«  siècle,  ou  du  commencement  du  11«.  Deux 
fptades  à  deux  rangs  de  claveaux  concentriques  et  symé- 
triques, supportent  la  partie  supérieure  ,   qui  parait  pré- 
ienter  des  caractères  moins  anciens.  L'une  de  ces  deux  ar- 
cades, est  occupée  par  une  porte  cintrée,  avec  linteau 
tt-deisous  du  tympan.  Les  impostes  sont  des  tètes  A  figures 
<k  chats ,  larges  et  applaties.  Cette  ouverture  est  l'entrée 
d'ne crypte  oo  chapelle  souterraine,  dont  la  longueur  cor- 
fttpond  a  celle  du  transept  supérieur  ,  et  qui  offire  une 
voue  en  moellons,  en  berceau,  sans  aucun  ornement.  A 
llroàe,  en  entrant ,  est  une  petite  abside,  dont  la  voûte  offre 
^Bcore  quelques  peintures   grossières   à   fresque.   Deux 
utres  chapelles  se  trouvent  plus  loin  du  même  côté ,  le  tout 
M  éclairé  par  deux  fenêtres  étroites  au  nord ,  et  par  une 
Ifoifième  à  côté  de  la  porte  d'entrée.  On  reconnaît,  que 
<hu  portes  conduisaient  sous  la  nef;  l'une  est  murée  et  pré- 
<>iteiin  commencement  de  couloir,  également  muré.  Cette 
CfTpte,  parait  être  l'église  primitive,  sur  laquelle  celle  supé- 
'Nore  aurait  été  élevée,  au  13«  ou  au  14»  siècle.  L'abside 
deeeUe-ci,  percée  de  fenêtres  rondes,  est  d'une  époque 
<i»ez  récente.  Le  clocher  est  couvert  en  ardoise  et  peu 
digne  de  Tédifice.  A  l'intérieur,  on  remarque  un  bel  autel 
double  en  marbre.  Quelques  panneaux  sculptés  et  chargés 
de  fleurs,  de  guirlandes,  de  mascarons,  dans  le  goût  de  la 
renaissance ,  sont  épars  dans  le  chœur  et  sur  la  porte  d'en* 
irée.  Les  stalles  du  chœur,  horriblement  mutilées ,  méritent 
aussi  quelque  attention.  On  y  voit  de  saints  personnages;, 
igorer  au  milieu  de  monstres  et  d'animaux  oivers ,  parmi 
(iiqiic^a  on  reconnaît  un  singe,  chargé  d'un  sac  qu'il  vienl 
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sans  doute  de  voler.  Quelques  personnages,  dans  une  attîtad 
un  peu  équivoque  »  rappellent  la  liberté  de  pinceau  et  d 
burin  ,  que  s'attribuaient  les  artistes  du  moyen-âge;  mai 
l'un  d'eux,  montrant  au  spectateur  la  partie  la  moins  noble  d 
sa  personne ,  satisfaisant  en  même  temps  aux  lois  les  moin 

5oeti(|ues  de  la  nature,passe  véritablement  toutes  les  bornei 
amais  le  dieu  Crepitus  des  Latins ,  ne  fut  aussi  dégoûtant 
L'escalier  de  la  chaire,  se  trouve  caché  aux  yeux  du  public 
placé  qu'il  est  dans  la  sacristie  :  c'est  une  disposition  asse 
rare,  pour  mériter  d*étro  citée.  Le  21  févr.  1812,  à  H  h.  1/ 
du  soir,  la  foudre  tombe  sur  le  petit  clocher  de  cette  église 
le  dépouille  en  totalité  de  sa  couverture,  brise  l'une  d 
ses  deux  cloches ,  et  lézarde  le  pignon  jusqu'au  fondemenl 
Elle  détache  toutes  lespierres  de  taille  aune  grande  croisée 
et  enlevé  trois  barres  de  fer  de  l'ouverture  d'un  caveau.  Eli 
passe  de  l'église  dans  une  maison  voisine ,  y  porte  si: 
grosses  pierres,  qui  se  trouvent  posées  sur  un  lit,  et  y  mèl 
toutes  les  serrures.  Les  dégâts  furent  estimés  à  2,400  f. 
heureusement  personne  ne  rut  blessé.  Le  clocher  actuel 
ou  le  grand  clocher,  fut  construit  de  1750  à  1755,  par  m 
ouvrier  nommé  Jaur  ,  dit  Languedoc ,  dont  le  petit  fit 
existe  â  Rouessé-Vassé.  —  2»  Le  Château ,  situé ,  comm 
l'église,  dans  la  partie  supérieure,  au  N.  £.  de  la  ville 
se  compose  d'un  carré  long  ,  flanqué  d*une  grosse  toa 
ronde,  â  chacun  de  ses  quatre  angles,  dont  celle  dite  d 
Donjon,  servait  de  prison.  La  cour  intérieure,  peut  avot 
40  pas  dans  un  sens,  contre  25  sur  l'autre.  ATun  aes  angles 
s'ouvre  une  poterne  entre  deux  tours ,  dont  une  seule  es 
passablement  conservée.  Elle  donne  sur  une  petite  espût 
nade,  où,  selon  la  tradition,  se  livrèrent  les  plus  rudes  ai 
sauts,  et  qui  domine  toute  la  ville  :  on  l'appelle  le  jardin  d 
la  Lune,  a  C'est  peut-être ,  dit  M.  de  la  Sicotière ,  une  pa- 
rente éloignée  de  cette  lune  d'Arras,  que  le  marquis  de  Mai 
carille,  et  le  vicomte  de  Jodelet  (les  Précieuses  ridicules  ] 
avaient ,  lors  du  siège ,  emportée  toute  entière,  La  potem 
fut  témoin,  dit-on,  d*un  grand  événement  :  le  gouverneur,qii 
s'appelait  Guillaume,  et  aurait  donrfé  son  surnom  à  la  vul 
de  Sillé,  poursuivi  par  ses  deux  frères,  dont  l'un  demeo 
rait  au  Gargosier  (Gué-Gressier;  v.  l'art.  s.-REMY-DE-siixé] 
et  l'autre  au  vieux  château  de  la  forêt  (v.  l'art,  suivant] ,  le 
tua  tous  les  deux  en  cet  endroit,  en  laissant  tomber  sur  leoi 
tête,  la  herse  en  fer  gui  pesait  500  livr.  t  Ce  qu'il  y  a  d( 
constant  dans  cette  histoire,  ce  sont  les  rainures  de  h 
herse.  Les  portes  sont  taillées  en  ogive,  mais  paraissen 
avoir  été  refaites ,  car  leur  construction  se  lie  mal  avec  lei 
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coMuctions  voisines ,  et  présentent  des  traces  de  déchire- 
oeot.  Ud  portail  a  été  ouvert  en  1830 ,  du  c6té  nord ,  entre 
lei  deox  tours ,  pour  accéder  à  la  mairie ,  à  la  justice  de 
paix,  à  la  prison  ,  et  à  l'école  secondaire,  et  empêcher 
toute  communication  avec  le  collège,  i  qui  est  réservée 
)*aiicieDne  entrée.  La  tour  la  mieux  conservée,  se  trouve  à 
r«t:  ronde  d*un  côté,  hexagone  de  Tautre,  elle  peut  avoir 
tîm»  de  diamètre,  et  17  de  hauteur.  Elle  est  munie  de 
crénaox formant  galerie,  présentant  peu  de  saillie,  et  pa- 
raissant plutôt  destinés  à  servir  d*ornement.  que  de  défense. 
I4  charpente  de  cette  tour  est  fort  remarquable  ;  elle  a  plu- 
aienrs  étages,  composés  chacun  d'un  carré,  duquel  rayon- 
iMot  une  grande  quantité  de  solives,  et  soutient  un  toit 
poiotu,  en  ardoise  :  les  fenêtres  carrées  n*offirent  pas  d*inté- 
tk.  En  revanche ,  du  haut  de  cette  tour,  on  domine  toute 
Il  Tille,  la  belle  vallée  qui  ^'élarm't  vers  le  couchant,  et  le  petit 
TiloQ  frais  et  vert  qui,  du  côté  du  nord,  s'avance  au  milieu 
■tee  des  maisons.  C'est  véritablement  un  magnifique  spec- 
tide.  Vers  le  midi ,  le  château  forme  un  vaste  bâtiment, 
aenrant  de  collège,  à  croisées  en  croix.  C'est  une  misérable 
CMsiniction  du  17«  siècle,  sans  architecture  et  sans  grâce. 
Ble  n'a  pas  même  été  achevée ,  car  les  fenêtres  du  dernier 
iUge  sont  coupées  par  le  toit ,  au  lieu  de  s'élever  au-des- 
*Qi  en  mansarae.  On  ne  remarque  pas  de  pierres  d*appa- 
fn1>  dios  ces  diverses  constructions.  Cependant,  l'ensemble 
n  eit  propre  et  ne  manque  pas  d'une  certaine  régularité. 
Un  singulier  ornement,  décore  les  murs  extérieurs.  Ce  sont 
<kix  hgoes  de  gros  hémisphères  en  pierre,  enchâssés  dans 
kav  et  largement  espaces;  peut-être  sont-ce  des  boulets 
de  lue»  une  parure  guerrière ,  qu'on  a  voulu  donner  â  l'en- 
ceiote  de  la  forteresse ,  comme  les  Falaisiens  avaient  ima- 
|îoé  d'en  enclaver  un,  dans  le  mur  de  la  partie  nouvellement 
coastmite  de  leur  tour,  et  comme  on  en  voyait  un  également, 
dtts  un  des  murs  de  la  porte  d'Orléans ,  à  la  Ferté-Ber- 
urd.  Une  des  grosses  tours  de  ce  château,  serv.  de  maison 
d'arrêt ,  est  l'ancienne  prison,  composée  d'un  cachot  voûté, 
iannonté  de  la  prison  proprement  dite,  au-dessus  de  la- 
quelle est  la  geôle  ou  maison  du  geôlier,  avec  une  trape  de 
communication  entre  les  deux,  pour  passer  le  manger  des 
prisonniers.  Au-dessus  encore ,  est  un  appartement  à  dou- 
Jble  voûte,  nommé  la  chambre  des  Collecteurs,  parce  qu'on 
y  renfermait  ceux  d'entre  eux,  qui  ne  versaient  pas  exac- 
Mneot  la  recette  des  tailles. 

Le  château  de  Sillé ,  outre  qu'il  sert  do  maison  d'arrêt,  est 
4»eciipè  aussi  par  la  mairie  et  le  prétoire  de  la  justice  de 
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paix ,  par  l'école  primaire  communale  et  par  le  côUège  ;  8* 
§iUé  tout  en  entier  est  couvert  en  ardoise ,  à  raison  de  sa 
proximité  des  ardoisières  de  Parennes  et  de  Kouez.  On  re- 
marque, dans  quelques-unes  de  ses  anciennes  maisons,  qoél- 
aues  pierres  bizarement  sculptées  ;  ici  ;  un  Amour  sortant 
'une  fleur  ;  là,  un  gros  petit  homme,  remuant  quelque  chose 
dans  une  cuve,  Bacchus  peut-être,  ou  bien  un  apothicaire, 
pilant  des  drogues  dans  un  mortier  ;  plus  loin,  un  lièvre  son* 
nant  de  la  cornemuse;  ^^  une  petite  promenade,  en  forme 
d'esplanade,  se  composant  de  trois  à  quatre  allées  d'arbres^ 
sans  intérêt;  5"  Xhospice,  6»  le  cimetière,  établi,  depuis  peu 
d'années,  en  dehors  hi  à  l'est  de  la  ville,  sur  le  côté  gauche 
de  la  route  de  Fresnay,  clos  de  murs  ;  7o  quelques  maisons 
bourgeoises  modernes,  assez  jolies,  telles  que  celle  de  M. 
Bachelier,  notaire ,  dans  le  milieu  de  la  rue  du  Mans  ;  celle 
de  M.  Lemarchand,  dans  une  situation  élevée;  et  celle  de 
H.  Provost,  juge  do  paix,  sur  la  route  du  Mans;  les  maisons 
sont  généralement  bâties  en  pierre  et  couvertes  en  ardoise; 
elles  ont  rarement  au-delà  d'un  étage.  Un  grand  nombre 
ont  été  bâties ,  depuis  20  ans,  au  Tertre-Pélerin ,  dans  une 
belle  situation,  au  nord-ouest  de  la  ville;  8»  un  très-beau 
lavoir,  couvert  en  ardoise,  construit  au  bas  de  la  ville,  en 
1824,  pour  l'usage  des  habitants. 

PoPDL.  Portée  à  268  feux,  sur  les  rôles  de  l'ancienne  élec- 
tion ,  non  compris  le  territoire  de  S.-Remi-de-Sillé ,  qui  se 
trouvait  affouage  séparément,  sur  les  mêmes  rôles.  Lepaige 
porte  cette  population,  à  312  feux;  ce  ne  peut  être  en  y  com- 
prenant S.-Remi,  qui  est  porté  pour  148  sur  les  mêmes  rôles, 
puisque  le  total  serait  alors  de  416.  Elle  était  comptée  pour 
521  reux  et  2,276  habitants,  en  1804;  pour  625  f.  et  2,426 
individ. ,  selon  le  recensement  de  1826  ;  pour  690  f.  et 
2,696  hab.,  d'après  celui  do  1831  ;  enfin,  d'après  le  dernier 
recensement,  tait  en  1836,  elle  est  de  770  feux,  compren. 
1434  indiv.  mâles,  1690  femelles,  total  3,008;  dont  1983 
dans  la  ville,  non  compris,  bien  entendu,  la  rue  de  Long^ 
Boyau,  faisant  partie  du  territoire  de  S.-Remi-de-Sillé.  LfOs 
hameaux  du  Tertre-Pélerin,  du  Tertre-dc-la-Sangle  ,  de 
l'Enguitard,  des  Ebouleries,  des  Cours,  comptent  171,  135, 
133.  104  et  66  habitants. 

Mouv.  d(f(r^nn. Del803àl812,inclusivem.:mar.l74;nai8S. 
635;déc.,  660.— De  1813  à  1822  :  mar.,  198,naiss.,697;déc., 
568.  —  De  1823  à  1832  ;  mar. ,  24i;  naiss. ,  777;  déc,  712. 
HisT.  ECCLÉs.  La  ville  de  Sillé,  avons-nous  dit  plus  haut, 
possédait  deux  paroisses  et,  par  conséquent,  deux  cures, 
avec  une  succursale,  et  un  prieuré,  à  S.-Remi-de-Sillé.  Le 
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rnineia  le  Ruban ,  qui  prend  sa  source  au  village  de  la  Ri- 
gaodière  et  traverse  la  ville  du  N.  £.  au  S.  0.,  délimitait  les 
dm  paroisses»  celle  de  N.-D.  occupant  la  partie  orientale, 
et  celle  de  S.-£tienne»  la  partie  occid.  Nous  avons  fait  con- 
lullre^  à  cet  art.  yce  qui  concernait  celles-ci;  nous  allons  don- 
ner, ci-après,  ce  qui  est  relatif  aux  deux  paroisses,  d'après 
Le^ipe  et  le  Pouillé  diocésain.  Deux  assemblées  ont  lieu 
i  Mlle,  aux  deux  fêtes  de  la  Vierge,  celle  de  TAssomption, 
le  15  août,  et  celle  de  la  Nativité  de  N.-D.,  dite  de  \An^ 
^nine,  le  8  septembre.  Celle  de  S.-Remi,  le  dim.  le  plus 
proche  du  l^i^oct.,  est  en  quelque  sorte  comm.  à  Sillé,  ainsi 
que  la  fête  de  S.  Bonaventure,  le  14  juillet,  patron  des  ou- 
mets  en  toile  des  deux  communes  et  de  celles  environnant 
tes  ;  Tune  et  l'autre  sont ,  pour  la  ville ,  l'occasion  de  nom- 
breoses  réunions,  bals  et  repas. 

I.  Paroisse  et  Cure  de  S.-Etienne  et  de  S.-Remi.  Cette 
cnre  était  A  la  présentation  de  l'abbé  de  la  Couture  du  Mans. 
Upaige  n'en  porte  le  rev.  qu*à  4001.;  le  Pouillé  n'en  indique 
pas  la  quotité.  L'église  de  S.-Etionne ,  qui  occupait  l'empla- 
cemeot  de  la  balle  au  blé,  ou  petite  halle,  et  de  la  place  qui 
eo  porte  le  nom  ,  fut  démolie  en  1793. 

II.  Cure  du  Cruopix  et  de  Notre-Dame.  Celle-ci  était 
i  la  présentation  du  chapitre  ou  collégiale ,  dont  il  va  être 
parlé.  Lepaige  ne  dit  rien  de  cette  seconde  cure,  qui  devait 
poortant  encore  exister  de  son  temps ,  le  Pouillé ,  qui  la  men- 
tioane,  n*étant  antérieur  que  de  quatre  ans,  à  l'époque  où  il 
écrivait.  L'église  de  cette  paroisse,  qui  était  aussi  celle  de  la 
collégiale  de  N.*D.,  (voir  plus  bas) ,  est  celle  subsistante, 
décrite  plus  haut.  Elle  fut  enrichie,  au  commencement  de 
la  révolution,  des  vases  et  ornements  de  l'égl.  de  S.-£tienne, 
supprimée  alors,  notamm.  d'un  magnifique  soleil,  donts'em- 
rétat  para  on  1794.  Dans  la  nuit  du  25  au  26  déc.  1794, 
cinq  ou  six  individus  de  la  ville,  se  livrèrent  à  un  acte  de  van- 
dalisme, trop  commun  alors,  en  brisant  toutes  les  statues 
des  saints  de  cette  église. 

Les  chapelles  fond,  en  l'égl.  et  paroisse  de  S.-Etienne,  non- 
compris  celles  en  S.-Remi ,  mentionnées  à  cet  art.,  étaient  : 
!•  celle  de  N.-D.  de  la  Bellusière,  en  S.-Pierre-de-la-Cour 
(Mayenne),  desservie  en  l'église  de  S.-Etienne  de  Sillé,  va«« 
tant  500  i.  de  revenu ,  à  la  présentation  de  Tabbé  de  la  Cou- 
ture; 2®  de  N.-D.  de  Champmortier,  fond,  en  sept.  1513, 
par  J.  Houdin ,  prêtre ,  réunie  à  la  sacristie  de  ladite  pa- 
roisse,  par  décr.  du  4  sept.  1742;  à  la  présentât,  du  curé 
et  du  procur.  de  fabriq.;  dotée  d*une  maison  et  jardin,  du 
champ  Mortier  et  d'un  autre,val.  1001.  de  reven.;  devait  une 
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messe  par  semaine  ;  3<>  du  Plessis-Godeau ,  f  •  par  Godean^ 
à  la  prés,  da  plus  proche  parent;  1  m.  par  sem.;  A»  de  3,^ 
Sébastien,  vtugà  de  Perron-Piau,  f.  en  sept  1516,  par  G. 
Péron,  chan.  deSillé,  à  la  prés,  du  curé,  dotée,  conjoint. 
avec  la  suiy.,  du  lieu  de  Montagneux  et  des  champs  de  Mou-* 
tonau  et  de  Loriére,  en  S.-Geor{|es-le4jaultieretMont-^--. 
Jean,  affermés  140  I.,  dont  moitié,  70  L  ;  5odeN.«>D.  dit 
Perron,  fond.,  comme  la  précédente,  même  présentât.,  et 
moitié  du  revenu  indiqué ,  70 1.  ;  1  m.  par  sem.  ;  6»  prestimw- 
Queston,  desservie,  a  Tautel  de  la  Yierge,  f.  par  J.  Qom^ 
ton ,  curé  de  la  paroisse ,  à  la  présent,  ae  son  plus  proclitt 

Çarent  ;  7<'  chap.  dite  des  Mercerie^,  f.,  le  3  oct.  1525,  par 
•  Jousselin  et  Harguer.  Sergent,  sa  femme,  à  la  présent,  ûêl 
plus  proche  héritier;  dot.  du  lieu  des  Merceries  en  P^rennea, 
affermée  120  I.;  1  m.  par  sem.;  8*  la  chapelle  dlngrandea, 
en  Parennes,  dot.  du  lieu  do  ce  nom,  val.  120  I.  Le  PayMê 
soupçonne,  que  c*est  la  même  que  celle  qui  précède»  ce  qui 
ne  parait  guère  probable. 

V Annuaire  de  la  Sarthe ,  pour  1838  (p.  66],  cite  la  Bei^ 
niêre  comme  une  annexe  de  la  paroisse  du  Crucifo  et  dé 
N.-D.  Nous  n*en  trouvons  la  mention  nulle  part  ailleorsi 
III.  Collégiale  ou  CHAprraB  de  Notre-Dame.  Les  pre- 
miers seigneurs  de  Sillé,  établirent  des  chapelains,  pour  des* 
servir  la  chapelle  de  leur  château,  lesquels  ont  formé,  païf 
la  suite,  un  chapitre  ou  collégiale,  sous  le  titre  de  Noir^^ 
Dame.  On  ignore  le  nom  du  fondateur  et  la  date  de  la  fon- 
dation de  cet  établissement. 

or  On  sait,  seulement,  dit  le  Pouillé^  qu*en  1250,  Tir» 
Geoffroi  de  Loudun,  rentra  dans  le  droit  de  patronage  qd 
avait  été  usurpé.  &  Cette  assertion  nous  parait  hasardée  : 
le  droit  de  patronage  ,  en  pareil  cas ,  appartenait  toujours 
aux  fondateurs.  Il  est  plus  raisonnable  de  croire,  aveo 
Morand,  que  ce  droit  fut  concédé  à  Tévéque  diocésain, par 
quelqu  un  de  la  famille  des  fondateurs,  qu*il  lui  échut  par 
vacance,  ou  ,  comme  ledit  le  Cenomaniay  qu'il  acheta  ce 
patronage  ,  laudahiliter  acquisivit,  Quoiqu  il  en  soit ,  la 
vigilance  de  l  evéque  Geoffroi  de  Loudun ,  oui  s*en  trouva 
investi,  le  porta  à  faire  des  règlements,  touchant  le  service 
divin ,  et  les  mœurs  des  chanomes ,  qui  étaient  tombés  dans 
le  relâchement.  Il  créa  un  chef  ou  CAe/ecter,  à  qiy  il  donna 
la  charge  des  âmes,  lequel,  par  ce  motif,  devait  prendra 
dans  Tannée,  Tordre  de  prêtrise.  Il  régla,  que  4  prèbes^ 
des  seraient  presbytérales ,  et  leur  annexa ,  par  préciput  »  à 
chacune,  une  maison  avec  jardin.  Il  accorda  aux  chanoines; 
ia  présentation  d*un  vicaire  perpétuel  (  le  curé  du 
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à  Notre-Dame  )  »  dont  il  se  réserva  rinstitulion  »  et 
ihi  qoe»  tant  à  Têtard  du  service  divin ,  qu  à  toute  autre 
asion ,  ils  se  conrormassent  aux  coutumes  et  usages 
la  cathédrale  9  autant  que  faire  se  pourrait ,  et  que  leur 
t  nombre  le  permettrait.  Ce  prélat  ajouta  à  ceux-ci  » 
ienrs  autres  réçlementset  statuts,  et  donna  à  ces  cha- 
D8|  plusieurs  livres  rares  et  quantité  do  reliquaires , 
OD  voyait  ses  armes  ,  accompagnées  d*une  croix  de 
!.  Son  second  successeur ,  Tév.  Geoffroi  Freslon  »  vers 
»  confirma  les  règlements  qu'il  avait  faits ,  v  en  ajouta 
]aes  nouveaux,  et  fixa  à  une  rente  annuelle  de  6  1., 
if€nu  de  la  prébende  que  Geoffroi  de  Loudun  avait 
vée,  pour  lui  et  ses  successeurs  ;  le  Pouillé  mentionne 
oîsième  règlement,  touchant  ce  chapitre,  fait  par  l'év. 
..  de  Froullai ,  le  18  août  1725. 
ivant  V Annuaire  pour  1834  (p.  126] ,  a  vers  1250,  le 
Il  de  Sillé  accorda  à  Tévéque  Geoffiroi  de  Loudun ,  et 
successeurs,  la  V^  prébende,  avec  la  présentation  des 
«»  au  nombre  de  onze.  Celte  collégiale  se  composait 
chefecier,  de  9  chanoines ,  du  curé  du  crucifix  et  du 
ùpal  ;  ces  deux  derniers  prenaient  place  au  chœur, 
les  chanoines.  La  12«  prébende  servait  à  Tentretien 
mfants  de  chœur  et  de  Torganiste  ».  Ceci  est  en  désa- 
I9  fiir  beaucoup  do  points ,  avec  ce  qui  précède ,  et 
ce  qui  suit.  Voici  ce  que  porte  le  Pouillé  ^  document 
id,  en  cette  matière  :  a  Le  chapitre  se  compose  d*un 
m  ou  chefecier,  et  de  9  chanoines  :  révéque,qui  est  pre- 
chanoine ,  nomme  de  plein  droit  à  ces  fonctions.  Le 
»icre  présentait ,  comme  on  Va  vu  plus  haut,  le  vicaire 
»étael  (  curé  )  de  la  paroisse  du  Crucifix  et  de  Notre- 
«,  aux  cures  de  Crissé ,  de  Neuvillette  et  de  Yimarcc 
lyenne  ) ,  et  possédait  un  fief  dans  la  paroisse  de  Roucs- 
faisé  (v.  cet  art.].  Lepaige  porte  à  4,000  I.,  le  revenu  de 
A  collégiale,  d'après  le  Fouillé  ,  dit-il  :  ce  ne  peut  être 
ndel772,  qui  n'indiouepas  le  revenu. — On  voit»  par  un 
wn titre ,  que,  pour  tes  dimes  ,  a  le  chapitre  prenait  en 
Mjte  la  paroisse  de  Notre-Dame ,  vers  la  Besnière,  de- 
pBi  la  croix  de  S.  Etienne,  jusqu'à  la  Savate  (nom  d'une 
inherge]; par  la  rue  Esvouse,  à  la  Croix-de-l'Ëpau  (aujour- 
Ani  chapelle  ];  de  la  Croix,  par  le  chemin  qui  tend 
Me  les  prés  du  chapitre  et  de  Champagne  a  la  Ra- 
'■'Qrière;  par  la  Poulaineric,  tout  le  long  du  petit  chemin 

Sva  tomber  un  peu  au-dessus  du  Gué  des  Cours ,  au 
Jmin  de  Sillé  à  Tronchot;  par  icelui  chemin,  à  la 
'^e  du  pré  du  Doyen ,  près  Tronchot,  et  d'icelle  marre 

Yi  9 
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cr  par  le  milieu  d*un  vallon  et  par  un  petit  ruisseau ,  à 
a  petite  douve  ;  par  le  coin  et  le  bout  d'un  champ  dit 
a  issues  de  Monthéart,  entre  l'ancienne  maison  et  la 
a  dernc  ;  de  là ,  par  le  chemin  aux  Grands-Aistres ,  < 
ff  tous  les  logis  sont  de  Rouessé ,  fors  une  petite  ma 
«  couverte  ;  en  arrivant  là ,  est  une  grange  ;  en  sortan 
tf  là,  tournoyant  par  le  chemin,  à  Trigné,  et»  par  le  m 
a  chemin,  fors  un  petit  clftteau  contre  Trigné,  usoi 
ff  aux  Desrouilleries ,  jusqu*au  coin  d'un  pré  qui  joiii 
«  champ  de  Divise,  par  le  milieu  duquel,  traversant  le  gr 
<r  chemin  de  Sillé  à  Rouez,  Ton  entre  dans  un  chemin  ( 
(T  faut  suivre  jusqu*au  carrefour  de  Bellusière,  vtdgà  B 
a  tière  ;  et  dudit  carrefour ,  revenant  vers  Sillé ,  pai 
a  métairie  des  Loges,  par  le  village  de  la  Robiniére,  t 
«  droit  chemin  à  la  Croix-du-Val-des-Prés  ,  et  de  là  à  ' 
cr  dard  ;  dudit  Godart  audit  S.-£tienne  ;  et  dudit  Godard, 
a  le  grand  chemin  du  Mans  (la  rue  de  Long-Boyau ,  aloi 
«  à  la  Maladrie ,  puis  à  la  Croix-<]aleu ,  de  la  Croix-Cid 
c  au  carrefour  de  la  Barbotière,  au  Douet-Marie  ;  etpai 
a  Minimes,  à  Téglise  de  Notre-Dame.  —  Dans  cet  end 
a  le  chapitre  prend  toute  la  dime ,  fors  et  réservé,  les  ter 
c  des  moines  do  Champagne,  qui  sont  au  Yal-des-ft 
a  èsquelles  le  chapitre  de  Sillé  ne  prend  rien.  Et  sont 
a  terres  qui  en  suivent  :  le  champ  Engoulvent,  d'un  joun 
a  le  Grand-Champ ,  do  4  journaux  ;  le  champ  sur  les  p 
a  en  long  ,  contenant  3  journ.  ;  et  joignant  aux  trois  p 
a  de  Champagne,  contenant  15  hommées  ou  environ,  et  i 
a  jardins  et  vergers,  maisons,  granges,  et  issues  da^ 
«  des-Prés.  d 

Les  chapelles  fondées  et  desservies,  dansTéglisedu  d 
pitre,  étaient  :  celles  1**  de  Notre-Dame,  dite  de  la  Cerdei 
^  de  Notre-Dame ,  dite  de  MontreuU ,  desservie  au  gn 
autel;  3®  de  S.-Paul,  dite  de  Madame,  ou  vicariale;  4^ 
S.-iulien  (  1");  5®  de  S.-Julien  (  2«  ).  Le  chanoine  en 
maine,  présentait  ces  cinq  premières  au  chapitre,  qui  c 
férait;  ^de  S.-Denis;7^de  S.-Martin,  dite  aussi  de  Mode 
8<>  de  la  Trinité;  9»  de  S.-Nicolas;  10^  de  la  Fouchei 
llo  le  Collège,  dont  le  Paige  fixe  le  revenu  à  3601. 
chapitre  avait  la  présentation  et  la  collation  de  ces  six  d 
nières;  12"*  de  Ste--Catherine ,  dite  du  Chœur;  fond. 
Julien  Berdin ,  prêtre  et  héritier  de  J.  Berdin ,  aussi  pré 
13o  de  S.-Pierre ,  f.  le  9  mai  1533,  par  P.  Chenay,  pré 
chan.  de  Sillé,  en  fav.  de  tous  leurs  proches  parents; d 
des  champs  de  la  Croix  et  de  la  Fuie  ,  en  Connée  et 
Pierre-dO'la-Goor,  val.  80 1.;  dev.  1  messe  matutin.,  de  S 
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Notre-Dame  de  Piété»  par.  du  Ham  ( Mayenne  ),  f. 
U 1576 y  par  J.  Robineau,  curé  du  Ham,  en  faveur 
icre  natif  de  cette  paroisse  ;  dot.  du  lieu  de  la  Gui- 
il.  100  !•;  chargée  de  2  m.  par  sem.  ;  15o  de  S.-Jean- 
;f.  le  21  nov.  1514,  par  J.  Germont,  prêtre  de 
faveur  de  son  plus  proche  parent;  dot.  de  champs 
gncs;  1  m.  par  sem.;  16»  de  S.-Michel.  Ces  cinq 
8  étaient  présentées  à  Tévéque,  par  le  chapitre  ; 
.-Jacques  et  do  Stc-Géneviève,  dite  des  Gaignardê^ 
li  1497,  par  J.  Gaignard,  chan.  de  Sillé,  en  fav. 
proche  parent;  val.  300  I.;  18^  de  Ste-Catherine 
arie,  dite  de  Noire-Dame  de  la  Loyére  ou  LouiUére, 
aill.  Gui  de  Malnos  ;  19<>  de  Ste-datherine  de  Cor- 
esserv.  en  N.-D.  et  en  S.-Remi-de-^ilIé(v.  cet  art.), 
Blandin,  prêtre,  en  faveur  de  son  plus  proche  parent; 
lieu  de  Gormulot,  en  Vernie,  et  de  vignes,  val.  72 1.; 
,  par  sem.,  en  Téglise  de  S.-Remi,iet,  1  par  an,  le  jour 
iuierine,en  celle  de  Notre-Dame.  Ces  trois  dernières 
3,  étaient  présentées  au  chapitre,  par  le  plus  proche 
les  fondateurs;  20*"  de  la  Trinité,  dite  ae  la  Fres- 
,  en  S.-Pierre-de-la-Conr  (  Mayenne] ,  desserv.  en 
N.-D.  de  Sillé,  à  1  autel  du  Crucifix  ;  f.  le  19  août 
ir  Pierre  ,  fils  de  Robert  Robidas  et  Jeanne  de  la 
a  femme;  dotée  d*un  maison,  jardin,  etc. ,  au  lieu 
Btite-Frcslonnière  ;  dev.  1  m.  chaque  dimanche;  le 
che  parent,  et,  à  défaut,  le  chapitre,  la  présentait 
ne;  2i<>  do  Ste-Croix ,  f.  en  1522 ,  par  J.  Amy , 
)  Sillé  ;  dot.  d*un  champ  de  5  joum.,  près  le  pont 
aot,  en  S.-Germain-de-fa-Coudre  ;  val.  80  1.;  1  m. 
aine. 

*an  1610,  un  chanoine  du  chapitre,  fait  une  disposi- 
tamentaire ,  par  laquelle  il  donne  à  douze  enfants 
,  de  la  ville  de  Sillé,  chacun  une  aune  de  serge  par 
leur  sera  distribuée  le  mardi  dans  l'octave  de  S.- 
.  Lesdits  enfants  assisteront  à  la  procession  de 
e ,  portant  Tétoffe  en  bandoulière ,  avec  une  torche 
lin,  et  seront  conduits,  par  le  fondateur  ou  ses 
I.  Ce  legs  fut  servi  jusqu'à  la  fermeture  des  églises  « 
,  par  le  propriétaire  do  fief  d'Oigny,  en  S.-Remi- 

• 

nuaire  pour  Tan  xi  mentionne  :  Mémoire  pour  le 

8  de  5i«é,  contre  M.  Tévêque  du  Mans.  Paris, Héris- 

788;  86  p.  in-i"». 

Hkuies.  Lcpaigc   (  11-IO8  ) ,  fixe  à  l'année  1618, 

ssement  des  religieux  minimes  à  Sillé.  Selon  Morand, 
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Gh.  de  Cossé  »  duc  de  Brissac  »  alors  seigneur  de  cet 
ville ,  leur  y  fit  bâtir  une  église  et  un  couvent ,  en  169: 
auprès  de  son  château.  La  chapelle  de  l'ancienne  lépr< 
série  de  Saint-Jacques»  jadis  â  la  présentation  des  h 
bitants  de  Sillé  »  et  celle  de  S.-Thomas ,  de  Tancien  m 
noir  de  Gué^recier,  toutes  deux  en  S.-Remi*de-Sillé  ei 
la  présentât,  des  seigneurs  de  Sillé,  furent  données  par  e 
à  CBS  religieux ,  et  reunies  à  leur  monastère.  Le  noml 
des  religieux,  qui  était  de  3  en  1637,  était  de  2  seulem< 
en  1789,  dont  1  ayant  le  titre  de  correcteur. 

Vers  le  commencement  du  dernier  siècle,  un  père 
Couteau,  correcteur  probablement,  aliéna  les  dépende 
ces  de  cette  maison ,  moyennant  un  fort  pot-de-vm  ,  ( 
baux  amphytéotiques,  qui  n'étaient  pas  expirés  au  comme 
cément  ae  la  révolution.  La  maison ,  située  sur  le  c6te 
nord  de  la  ville,  au  bord  de  la  route  de  Fresnay,  est  acco 
pagnée  de  parterres,  de  vastes  jardins  et  de  champs,  end 
de  hautes  murailles  :  elle  fut  achetée  par  la  ville,  avec  i 
dépendances,  pendant  la  révolution,  pour  y  placer  Vb( 
pice.  L'église  avait  été  dévastée,  en  179i. 

HiST.  EGGLÉs.  L'église  de  Silviactis  (  Siilé  ) ,  est  Tune 
celles  que  consacra  S.  Julien ,  lorsqu'il  vint  prêcher 
foi  dans  le  pays  des  Génomans.  On  range  aussi  cette  églv 
an  nombre  dé  celles  que  fit  élever  S.  Liboire ,  3«  successc 
de  S.  Julien  ,  au  siège  épiscopal  du  Mans ,  dans  le  mil! 
du  A^  siècle;  ce  qui  semble  impliauer  contradiction.  Il 
vrai  que  les  anciens  écrivains  ecclésiastiques ,  en  donni 
ces  deux  versions,  ne  distinguent  pas  entre  Sillé-le-Gi 
laame ,  situé  sur  la  rive  droite  do  la  Sarthe ,  et  Sillé-le-F 
lippe  (  dont  Tarticle  suivra  ) ,  situé  sur  la  rive  gauche 
cette  rivière. 

Avant  la  nouvelle  division  du  diocèse,  faite  le  je* 
d* après  la  S.-Remi  (  1«'  octobre],  de  l'an  1230,  par  1' 
Maurice ,  qui  suppnma  les  archi-prétrés  ,  et  les  rempls 

Sar  des  archidiaconés ,  les  paroisses  d'Amné,  Berni 
euvy,  Kuillé  ,  S.-Julien,  et  S.-Symphoricn-en-Chamc 
gne,  placées  alors  dans  le  doyenné  de  Vallon,  de  Farcn 
do  Sablé,  faisaient  partie  du  doyenné  de  Sillé. 

Assistent  aux  Etats  de  la  province  :  en  1508,  les  8 
15  oct. ,  pour  l'examon  et  la  publication  de  la  coutume 
Maine ,  les  chefecier,  chanoines  et  chapitre  de  Notre-Da 
de  Sillé,  représentés  par  Edin  Simon,  leur  procureur; 
1614,  pour  l'élection  de  députés  aux  Etats -Généraux 
Sens ,  les  mêmes,  par  M«  Lancclot-Duchesnay  ,  chcfeci< 
les  curés  du  doyenné  de  Sillé ,  par  M*  Mirobré ,  bachel 
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«n théologie,  curé  do  Rouez;  en  1789,  pour  l'élect.  aux 
£ci(9  convoqués  à  Versailles ,  le  chapitre  de  Sillé ,  et  les 
^dmeui  minimes  de  la  même  ville. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  la  ville  de  Sillé  ,  était  une 
baronnie  annexée  au  château,  laquelle  se' composait ,  outre 
ladite  seigneurie  de  Sillé  et  de  S.-^Remi ,  de  celles  de  Crissé 
«t  du  Grés.  Sa  mouvance  s'étendait  suc  24  autres  paroisses, 
en  tout  ou  en  partie ,  notamment  sur  celles  de  Rouessé- 
Vassé,  de  S.-^eorges-sur-Erve  (  Mayenne  ) ,  à  cause  du 
château  de  FoUetorte  ,  démembrement  de  la  terre  de  Vassé 
(  T.  iv-650  ];  de  S.-Germainr^le-Goulamer  (Mayenne] ,  à 
eause  de  la  terre  de  Classé  ,  autre  démembrement  de  celle 
de  Vassé ,  et  même  pour  la  plus  grande  partie  du  surplus  ; 
tfAuvers-sous-Montfaucon ,  â  cause  de  la  terre  de  ce  der- 
nier nom  ;  et  de  MareiUen-Champagne  ,  par  le  moyen  de 
la  terre  de  Montfaucon,  dont  elle  relève  en  première  ins- 
tance )  de  Pezé-le-Robert ,  au  sujet  de  laquelle ,  en  1402 
et  1414,  le  seigneur  de  Pezé  rend  aveu  au  baron  de  Sillé: 
en  1597 ,  le  sei^eur  châtelain  de  Pezé  est  maintenu ,  con- 
tre les  prétentions  des  barons  de  Sillé ,  tians  ses  droits  de 
tiaote,  moyenne  et  basse  justice;  et,  en  1693  et  1702,  des 
arrêts  sont  rendus  par  le  parlement ,  en  faveur  du  seigneur 
^ePezé,  pour  voies  de  niit  exercées  par  les  officiers  du 
iMroD  de   Sillé,  contre  les  gens  de  ce  seigneur  (  v.  art. 
FEZÉ,  iv-417,  428,  429);  de  Mont^S.-Jean ,  à  cause  des 
terres  et  fiefs  de  Courtarvel  ,  la  Lucazière,  Mondon,  la 
Votte-Pichard ,  la  Bermondière,  Gombran  ou  Combron , 
h  Cour  de  Cordé;  de  Douillet,  pour  le  fief  de  la  Bernar 
<iière,  s*étendant  aussi  dans-  cette  paroisse,  et  pour  celui 
de  Cour-Toussaint  ;  de  Montreuil-le-Chétif,  pour  le  fief  de 
ÎAone;  etc.,  etc.  Au  sujet  de  la  terre  de  Folletorto,  en 
&-Georges-sur-£rve ,  Lepaige  rapporte  que  ,  lorsque  les 
seigneurs  de  Sillé  et  ceux  d'Ëvron,  qui  étaient  les  religieux 
liioédiclins ,    représentés    par  leur  abbé ,   se    faisaient 
^  guerre ,  le  premier  qui  se  rendait  au  château  de  Fol- 
ktorte ,    avait  droit  d'y   être    admis ,   et  d*y  séjourner 
^tant  qu'il  le  voulait.  Outre  le  château  de  la  ville  de 
.SAlé,  il  en  existe  un  autre,  en  ruine,  dans  la  forêt  du 
^enom ,  qui  sera  décrit  ci-après,  à  Part,  de  celle-ci. 
^ignore  s'ils  ont  subsisté  ensemble,  et  ont  appartenu  à 
^  seigneurs  différents,  ou  à  plusieurs  membres  de  la 
inaison  de  Sillé ,  comme  semble  l'indiquer  Vanecdote  rap- 
portée plus  haut ,  en  décrivant  le  château  situé  dans  la 

U  ne  semble  point  avoir  existé  de  lettres  d'érection  de  la 
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baronnie  de  Silié.Tl  parait  en  être  d*elle,  comme  de  beaucooto^ 
d'autres  da  royaume  »  qui  ne  tenaient  leur  titre  que  de  cel^ 
de  baron,  6aro,  mot  qui  signifie  vaillant ,  dans  sa  plus  nobl^ 
acception ,  que  portaient  tous  les  grands  seigneurs ,  danr^ 
les  11«  et  12<»  siëcles>  leauel  était  inhérent  à  leur  porsoim^ 
et  communiquait  celui  de  baronnie  ^  aux  terres  qu'ils  p'^^" 
sédaient»  an  lieu  de  le  recevoir  d'elles,  comme  cela 
lieu  plus  tard.  Ce  titre  de  baron,  fut  donné  d'abord  à  la  d 
mestieité  de  nos  premiers  rois.  Ces  domestiques  detnirifr' 
plus  tard  les  ofnciers , puis  les  intendants,  et,  enfin,  L 
grands  vassaux  de  la  couronne,  jusqu'au  temps  où  ~ 
commencèrent  à  n'être  plus  que  des  dignitaires. 

Le  baron  de  Sillé ,  était  Tun  des  vassaux  de  révéane 
Mans ,  et  au  nombre  de  ceux  qui  devaient  l'assister  et  les 
▼ir,  lors  de  son  intronisation,  ainsi  qu'il  est  mentionné  d' 
l'aveu  dé  Tévèque  P.  de  Savoisv,  du  23  janv.  1394  :  «  A 
ce  que  tient  de  moy,  tant  en  fief,  domaine ,  qu'en  jusdi 
Guillaume,  sire  de  Sillé-le-Guillaume,  qui  m'est  tenu  ai( 
à  porter  le  jour  de  ma  réception ,  du  prieuré  de  S.*pui 
en  la  compagnie  des  autres,  en  l'église  du  Mans,  et  de 
servir  au  disner  de  coupe,  ou  de  verre,  ou  dehanap ,    ^ 
d'aucune  autre  vaissel  en  quoi  boire,  au  jour  de  macf ils 
réception,  et  de  ce  me  servir,  tant  comme  le  disner  duren; 
lequel  disner  d'iceluy  jour  accompli ,  ledit  sire  de  SHM 
pourra  prendre  ou  emporter  ladite  coupe,  oti  verre,  M 
nanap,  ou  vaissel,  ayant  servi  audit  disner,  comme  sien.  » 

Les  premiers  seigneurs  de  Sillé,  que  fasse  connaître  l'his- 
toire, portèrent  le  nom  de  ce  lieu ,  selon  Tusage  ordinale 
des  premiers  siècles  de  la  féodalité.  On  ne  peut  qu'indioner 
les  noms  d'un  certain  nombre  d'entre  eux,  mais  non  leur 
exacte  filiation. 

I.  Maison  de  Sillé.  =  !<>  Guillaume  i«r,  celui ,  proba^ 
blement,  qui  a  donné  son  surnom  à  la  ville  de  Sillé ,  vivait 
du  temps  de  l'évéque  Sigefroy,  960-993.  Ayant  assassiné , 
en  trahison,  dans  la  forêt  de  Millesse,  le  baron  de  Saint- 
Loup,  seign.  de  Milesse  et  de  Tucé  (v.  ces  art.) ,  il  lui  flit 
prescrit,  à  titre  de  pénitence,  de  faire  bfttir,  au  lien  du 
meurtre,  une  chapelle,  afin  de  faire  prier  Dieu  pour  Tàme. 
du  défunt,  ce  qui  fut  exécuté.  =  2**  hugues,  1067-1081, 
s'attacha  au  parti  du  jeune  comte  Hugues  m,  et  de  sa  mè>re 
Hersende,  avec  Geofiroide  Mayenne,  contre  le  duc  de  Nor- 
mandie (v.préc,  HISTOR.,  LXXXVlIiet,  Ci-après, HISTORIQ.)« 

=  3^  GUILLAUME  u.  En  1094,  Robert  ii  Talvas,  surnonnoé 
le  Diable,  comte  d'Aleuçon  et  de  Bélesme,  allié  de  Gnii- 
laume-le-Conquérant,  roi  d'Angleterre  et  duc  de  Norman- 


t 


3ILLË-LE-GUILLAUME.  13r> 

die,  étant  venu  assiéger  le  chftteau  de  Saint-Cénery,  Gnil- 
il  Jauflie  oui ,  avec  beaucoup  d* autres  seigneurs  du  Maine  et 
J  daPefche,  tenait  pour  le  parti  du  comte  Hélie  de  la  Flèche, 
J  se  porta  au  secours  de  Robert  Giroie  »  à  qui  cette  place 
1^1  apfMuteDaity  ce  qui  força  Robert  à  en  lever  le  siège  iv.  v- 
I51J.  =  4»  BOBERT  assiste ,  avec  les  seigneurs  de  Sablé,  de 
ihjeoDe,  de  Laval  et  plusieurs  autres  de  la  province  du 
Mme,  à  la  bataille,  improprement  nommée  ae  Sèez,  qui 
ndoona  au  mois  de  décembre  1118,  sur  la  rive  droite  de 


bSanhey  entre  le  château  d*A1ençon  et  Hertré,  au  lieu  ap- 
pelé encore  le  Champ  de  la  Bataille  ^  que  Foulques-ie- 
lettoe,  comte  d* Anjou  et  du  Maine,  livra  aux  troupes  d» 
Baoril^^  roi  d'Angleterre  et  duc  de  Normandie,  qui  y  perdit 
Emilie  hommes  (v.  biogr.,xcvui).  Robert,  qui  y  commanda 
k corps  de  bataille,  ne  mourut  quen  llâO,  s'il  est  vrai 
tDece  fut  lui  qui,  en  cette  année,  fit  construire  les  halles, 
^  la  place  de  ce  nom.=5«  bebnabd.  Au  mois  d'oct  1114, 
ABDlotOtll20,Bernard fonda, dans  le  faub.  de  la  Magdeleine 
^ la  ville  du  Mans,  l'abbaye  de  Luceau,  autrement  de  N.- 
I^.  du  Parc  de  Beaulieu  (1-II8).  Hugues,  Richard,  Hubert 
M  Simon,  ses  fils,  ratifient  cette  fondation,  en  présence  de 
phiaieurs  seigneurs. 

t  Qeoffiroi  et  Guillaume  de  Sillé ,  neveux  de  Gui  de  Sablé» 
^ssiiteot,  comme  témoins,  en  1151,  à  un  acte  par  lequel 
'o  roi  d'Angleterre  Henri  H ,  comte  du  Maine,  confirme  un 
^^^n  fait  par  le  comte  Geofiroi ,  son  père ,  au  prieuré  de  la 
l^cotaiDe--S.-Martin  (v.  cet  art.j.jo  Kous  avons  établi,  à 
^^n.  SABLÉ  (iy-745),  que  ce  Gui  n* était  point  au  nombre 
^es  seigneurs  de  Sablé ,  bien  qu'il  pût  être  de  leur  famille. 
^^08  remarquerons  aussi ,  que  Geofiroi  et  Guillaume,  de- 
'V' aient  être  neveux  ou  cousins  de  Bernard. 

On  compte  les  seigneurs  de  Sillé,  au  nombre  des  bienfai- 

us  de  I  abbaye  de  Bellebranche  en  Anjou ,  fondée  par 

obert  u  de  Sablé,  en  1152.  La  date  des  actes  qui  leur 

donaa droit  à  ce  titre,  et  qui  peut  être  de  beaucoup  anté* 

neve  à  celle  de  cette  fondation ,  ne  permet  pas  d'indiquer 

^vqoel  d'entre  eux  il  appartient.  Dans  une  charte,  au'on 

^l  toe  adressée  à  un  Guillaume  de  Sillé ,  mais  qui  doit  rétre 

^  Bernard,  le  roi  d' Angleterre  Henri  II,  comte  du  Maine  et 

^kJQfa,  le  charge  de  faire  rendre  aux  chanoines,  qui  des- 

seneot  sa  chapelle  deS.-Pierre-de-la-Cour,  du  Mans,  la  terre 

i^knHaot  qu'ils  tiennent  de  ses  bienfaits.  Denise  de  Sillé, 

^me  de  Fromond  Raondel ,  dont  il  sera  parlé  à  la  fin  de 

cette  histoire  féodale,  était  probablement  la  nlle  de  Bernard, 

^1  <^Qsaniàce.=6'>  uubebt  ,  3"^  fils  de  Bernard,  probablement. 
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1190-12149  fait  cession  aux  religieux  du  monastère  de 
Couture  du  Mans,  de  la  juridiction  du  bourg  de  S.-Remi-dl 
Sillé  (t7.  y-579).  Hersende  de  Sillé  qui,  en  1206,  donne  se 
consentement  à  la  fondation  de  la  collégiale  de  la  Goierch 
par  Guillaume  son  mari ,  seigneur  dudit  lieu ,  devait  et 
sœur  ou  fille  d*Hubert.  =  7^  Guillaume  m ,  qui  paraît  et 
fils  de  Hubert  ii,  assigne  ^  en  1254,  aux  chanomes  du  Han 
sur  sa  seigneurie,  5  ï.  mansais  de  rente  perpétuelle,  dx> 
partie  pour  la  panneterie,  à  la  charge  de  donner  tous  l 
jours  le  pain  du  chapitre,  au  seigneur  de  Sillé,  quand  il 
trouverait  au  Mans  ;  et  partie,  pour  la  fondation  de  son  a 
niversaire»  Guillaume  figurait  au  nombre  des  chevaliers  ba 
nerets,  sous  Philippe- Auguste.  Le  même  Guillaume,  GuiK^ 
mus  de  Silliaco,  assiste  a  un  parlement  tenu  à  Paris,  p 
Louis  VIII,  en  1223,  dans  lequel  on  remarque  aussi  Ama^ 
de  Craon ,  sénéchal  d* Anjou,  et  Raoul  m,  vicomte  de  Bec 
mont.  11  y  fut  réglé,  que  toutes  les  sommes  dues  aux  jun 
seraient  payées  a  leurs  seigneurs ,  en  trois  années  et 
trois  termes  ;  que  le  roi  ne  pourrait  retenir  dans  ses  dona. 
nés,  les  juifs  de  ses  barons,  et  chaque  baron,  ceux  du  roi 
des  autres  barons,  soit  qu'ils  eussent,  ou  non,  juré  d'obfl 
ver  ce  règlement.  Le  comte  du  Perche,  le  vicomto 
Beaumont,  le  seigneur  de  Sillé,  avec  un  grand  nombre  d*4 
très  seigneurs ,  souscrivirent  cette  ordonnance,  à  laqueUis 
trouvaient  leurs  sceaux.  Guillaume  fut  Tun  des  vassaux 
Charles  iii  de  Valois,  comte  du  Maine  et  d'Anjou ,  qui, 
1301,s'opposaà  lalevéedeTaide  queceprincedemandaà  s 
barons,  à  Toccasion  du  mariage  de  sa  nlle  aînée.  Y.  biooi 
cx.=So  GUILLAUME  IV,  OU  1312,  fait  la  foi  et  rhommago,à  1'^ 
P.  de  Longucil,  pour  la  terre  et  ch&tellenie  de  Montfauco 
dans  la  paroisse  d'Auvers,  dont  il  avait  partagé  Vunde^^ 
puinés^  à  la  charge  du  paiement  annuel  de  GQ  I.  decin 
rendue  au  Mans ,  à  la  feto  de  Toussaint  ;  et ,  par  le  mèn 
acte ,  il  s'avoue  vassal  de  Tévéque ,  à  cause  de  sa  seign^i 
rie  de  Sillé.  £n  1314,  Guillaume  marie  sa  fille  Phtiippme, 
Jean  de  Vassé,  dit  Grognet,  écuyer  (v.  l'art.  rouessé-vasS^ 
=  9"  GUILLAUME  V.  On  ne  peut  se  dispenser  de  distingtt< 
du  précédent,  dont  il  était  probablement  le  fils,  Gutllaum 
de  Sillé,  chevalier,  qui,  dans  un  homma^  de  Tan  1^ 
avoue  devoir  au  comte  du  Maine ,  trois  chevaux  de  service 
pour  les  terres  et  seigneuries  qu'il  tient  de  lui  ;  et  Guillaoïn^ 
sir  de  ^illié  [sic),  le  même ,  sans  doute,  qui,  en  1387,  reo 
hommage  à  la  duchesse  d* Anjou  ,  comme  comtesse  d 
Maine.  Guillaume  iv,  serait  plus  que  centenaire  alors ,  i 
ces  actes  émanaient  de  lui.  Guillaume  v  épousa  Béatrix  d 
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Cldens ,  dont  Anne  ,  mariée  ù  Jean  de  Craon ,  sire  de 
MoDtejexn,  et  Béatrix  ,  abbesse  d*£tival,  de  1412  à  1431'. 
-y  Par  des  lettres,  datées  du  18.«  de  sept.  13G3,  dont  le 
«Mmini  se  trouve  dans  un  manuscrit  de  Ducahge,  conservé 
1  la  bibliothèque  de  TArsenal,  où  notre  compatriote,  M.  le 
ieBteoant  de  vaisseau  de  i'Estang ,  grand  amateur  d'ancien- 
Mf  chartes  ,  en  a  pris  une  note,  qu'il  a  eu  Tobligcance  de 
lOQs  communiquer,  Guillaume  do  Si  Hé ,  Amauri ,  seigneur 
dsCraon,  et  onze  autres  gentilshommes  du  Maine  et  d'Anjou, 
l'obligent  à  payer,  pour  des  motifs  qui  n'y  sont  pas  indi- 
'iqnés,  une  somme  oc  10,500  livres  d'or,  à  Perrot  d'Uziez. 
—  En  1441 ,  Guillaume  de  Siilé  est  au  nombre  des  braves 
potiUbommes,  angevins  et  manceaux,  qui  coururent  aux  se- 
covs  des  habitants  de  S.-Denis-d'Anjou ,  assiégés  dans  leur 
iglise,  par  un  parti  d'Anglais  (v.  art.  sablé,  iv-785). 

n.  Maison  de  Cbaon,  branche  deMontejean.=10'>  jean 

KCIAON,  ou  Jean  i«r  de  Sillé,  devient  seigneur  dudit  lieu, 

far  son  mariage  avec  Anne  de  Sillé ,  dont  il  vient  d'être 

pMrié.  =  ll«  JEAN  II,  seigneur  de  Sillé ,  fils  des  précédents , 

M 1430,  épouse  Marie,  fille  de  Hardouin  vin,  baron  de 

lUDé ,  et  ae  Pernelle  d'Amboise ,  dame  de  la  Roche-Cor- 

hA.  Jean ,  ayant  dissipé  son  bien ,  vend  Sillé  à  Bertrand  de 

^Mviu ,  seign.  de  Précigné ,  en  Touraine.  Louis,  son  fils 

M> plaida  longtemps,  mais  sans  succès,  pour  opérer  le 

'MnA  des  terres  de  sa  maison,  aliénées  par  son  père. 

Ibne,  fille  de  Jean  ii,  épousa  Jean  m  de  Champagne,  fils 

<k Jean II,  seign.  de  Pescheseul  et  de  Parce,  mariage  d'où 

Mqnit  Aîine  de  Champagne,  qui  fut  mariée  à  René  de  Laval, 

WMi  de  Raiz,  de  laSuze  et  de  Briolai,  dont  elle  eût  Marie, 

Uriiiére  de  la  maison  de  Raiz.  Est-ce  un  fils  de  Jean  ii, 

'sqniD.  Lobtneauf^t^r.  de  Bretagne)  dit,  qu'avant  l'an  1440, 

Cilês,  seinn.  de  Sillé,  était  l'un  dès  principaux  ministres  des 

RHiions  du  maréchal  de  Raiz?  —  La  famille  de  Montejean 

'Viit  pour  armes  :  d'or,  fretté  de  gueules. 

JD.  Maison  de  Beacvau.  =  12«  Bertrand  de  beauvau, 

Palier,  baron  de  Précigné  (en  Touraine),  deSillé-le  Guil- 

hnie,  de  Briançon  du  Louroux,  etc.,  conseiller  et  cham- 

Miin  du  Roi,  président  de  ses  comptes,  grand  conserva- 

icir  de  son  domaine,  et  aussi  conseiller  du  roi  de  Sicile, 

die  d'Anjou,  capit.  de  son  chastel  d'Angers,  meurt  en 

Ml^  et  est  enterré  dans  l'église  des  Augustins  d'Angers , 

•ppelés  les  Sacs,  de  la  forme  de  leur  vêtement,   dont  il 

éCai't  le  bienfaiteur.  Jeanne,  sa  fille,  épousa  Jean  v  de  Bucuil, 

amiral  de  France,  comte  deSancerro,  le  fléau  des  Anglais, 

gn'jl  chassa  du  Mans  et  de  la  province  du  Maine ,  et  dont  il 
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défit  quatre  miHe,  près  de  Beanmont-Ie-Vicomte,  à  k 
de  40  lances  seulement  (v.  Tart.  vivoin].  =  Id*»  aittoimb  , 
BEAUVAU.  En  1481,  Gui  du  Parc,  abbé  de  Beauliea,n 
connaît  aux  assisses  de  Sillé,  en  présence  d'Ânt.  de 
vau ,  chev. ,  seign.  dudit  lieu,  que  les  barons  de  Sillé,  sonV  j 
fondateurs  de  son  abbaye.  Antoine  était  premier  présideoV  j 

de  la  chambre  des  Comptes ,  en  1497.  =  14''  louis  de  beau 

VAU,  écuyer,  sire  et  baron  de  Montejean,  seign.  de  Pré 
ciçné,    baron  de  Sillié(jtc)-le-GuiUaume,  de  Beçon,  d( 
Briançon  du  Louroux ,  de  Combour,  etc.,  mari  de  Jeanne  « 
fille  de  Tanegui  du  Chastel,  grandHoiaître  de  Bretagne,  dama 
de  la  Bellière  et  de  Combour,  rend  aveu,  en  1489,  pour  ~ 
baronnie  de  Sillé-le-Guillaume  ;  et ,  en  1499,  Marguerite 
Beauvau,  femme  de  Gilles  Couvîon,  chev.,  seign.  deSarcé 
rend  également  aveu  au  comte  du  Maine ,  pour  devoirs  féo-^ 
daux  lui  appartenant ,  sur  la  terre  et  seigneurie  dudit  Sillé 
comme  fille  d'Antoine  de  Beau  vau,  prooablement,  et  sœur 
de  Louis.  =  lô^'  mineubs  louis  de  beauvau.  En  1508,  ie& 
9 et  15  oct.,  M^r«  René  de  Montejean,  protonotaire  apofl 
lique,  ayant  le  bail  (la  tutelle)  des  enfants  mineurs  de  Loui 
seign.  de  Montejean  et  de  Sillé,  comparait  pour  ceux-ci, 
M'i^e  Nicolle  Rochereau ,  son  procureur,  aux  assemblées 
trois-ordres  de  la  province,  pour  Texamen  et  la  publicft^'* 
tion  de  la  coutume  du  Maine.  Jacques,  Tatné  de  ces  mineurs^ 
meurt  sans  postérité,  après  1516.  =:  i6^  bené,  son  frère  aC 
successeur^  chev.  de  Tordre  du  Roi,  maréchal  de  France, 
mourut  en  1538,  ne  laissant  point  d*enfants  de  Philippe  de 
Montespedon,  sa  femme.  =  17<' anne  de  Montejean ,  leur 
sœur,  devient  alors  baronne  de  Sillé. 

IV.  Maison  d'Acigne.  =  18*'  jean  vu  d'augné,  seigneur 
de  Fontenay,  baron  de  Coëtmen ,  etc.,  que  Jeanne  épousa  en 
secondes  noces ,  entre ,  par  ce  mariage ,  en  possession  de 
cette  baronnie.  =  19*'  jean  vui  leur  fils,  s  allie  à  Jeanne, 
fille  de  Jean  du  Plessis  et  de  Marie  de  Coësme,  et  meurt  en 
1573,  laissant  une  fille,  =  20<'  juditu  d'aqgné. 

y.  Maison  de  Cossé.=21<'  Charles  de  gossé,  comte  de 
Brissac,  depuis  maréchal  de  France,  devient  baron  de  Sillé, 
en  épousant  Judith  d*Acigné.  Celle-ci  meurt  le  11  janvier 
1598  ;  son  mari ,  en  1621 .  Ce  fut  ce  dernier  qui ,  comme  OA 
Fa  vu,  établit  les  religieux  minimes,  près  de  son  château  de 
Sillé.  Sa  mort  doit  être  mal  fixée,  à  1  année  1621,  puisqnon 
donne  la  date  de  1623,  à  la  construction  de  Téglise  et  du  mo- 
nastère, qu  il  leur  fit  bâtir.  =  22«  François  de  cossé  ,  duc 
de  Brissac,  fils  de  Charles,  hérite  de  la  terre  de  Sillé,  à  la 
mort  de  son  père ,  et  la  donne  en  mariage  à  Marie  sa  fille. 
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71  Maison  de  la  Pobte.  =  23o  charles  du  la  porte  , 
^btfralier,  dac  de  la  Meilleraie ,  baron  de  Montreuil-Bellay» 
^PûQse  Marie,  fille  de  François  de  Cossé ,  qui  lui  apporte  en 
*t  ia  baronnie  de  Sillé. 

VU.  Maison  de  Cossé,  pour  la  2«  fois.  —  24»  marie 
cossé,  devenue  veuve ,  reud  aveu  en  1669  et  1681,  pour 
^s  baronnies  de  Montreuil-Bellay  et  de  Sillé-Ie-Guillaume. 
35c3a  vassaux ,  en  supprimant,  autant  qu'il  nous  est  possible 
3  les  distin^er,  ceux  de  la  baronnie  de  Montreuil,  étaient: 
acdel.  de  Beauinanoir,y«de  R.  de  Froulay,  comte  de  Tessé; 
.  de  Beanmont,  seieneur  de  Claunay  [sic);  R.  de  Bouille , 
CHDte  de  Va...;  L.  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  seien. 
— IcChources;  L.  Alex.  Cantineau,  seign.  du  Coudray  ;  Gilles 
0.^rré,  S»  des  Loges;  Gaspard  de  Champagne,  C'«  de  U 
^"~^vxe;  Cl.  de  Chapuiset,  écuyer,  mari  de  Fclice  de  Couas- 
on,  seign.  de  Hontrcuil  et  de  Ruillé;  L.  de  Cheurue,  S>^ 
Vaux,  seign.  de  TEtang  de  Gènes ,  et  P.  de  Cheurue ,  son 
re  aîné;  R.  de  Courtarvel,  seign.  de  Pezé;  le  seigneur 
cl«8  Ecotais ,  en  la  par.  de  Grazay  (Mayenne)  ;  Th.  de  Laval, 
<iheY.,  seign.  de  Tartignv  ;  R.  do  Mare ,  écuyer,  S'  de  Bres- 
teanet  de  Champfour  ;  CI.  Reynauldin,  seign.  de  Vallon,  pro^ 
cv.^géo.  au  Grand-Conseil;  An  t.  de  Rivau,  seign.  du  Ples- 
^is-Milon;  J.  de  la  Rivière,  écuyer,  bailli  de  la  prévAté 
royale  du  Mans;  Marguer.  Renée  de  Rostain,  V«  de  H.  de 
BeaQîoir,  chev.,  marquis  de  Lavardin  ;  Joachim  le  Sanglier, 
nari  de  Jeanne  de  Laval  ;  R.  Sevin ,  S^  des  Apréz,  écuyer; 
ioachîm  de  Vallée,  S^  de  Passay  ;  H.  Fr.  de  Vassé,  à  cause 
<l«8tcbâtell.  de  Vassé,  par.  de  nouessé  ;  J.  de  Vassé,  sejgn. 
^  FoUetorte  ;  Jacq.  de  Vaueiraud ,  S^  de  la  Cousture,  près 
Booiilé.  Les  armes  des  Cosse  deBrissac,  étaient:  de  sable, 
i  3  fiisces  d*or,  dentelées  par  le  bas. 

Vin.  Maison  de  la  Baume-le-Blang  de  laVallièrb. 
=  ^  MARIE  ANNE,  princesso  de  Conti.  Louis  XIV  achète 
de  ladame  de  la  Porte,  ou  de  ses  héritiers,  la  terre  de  Sillé, 
^la  donne  à  Marie  Anne,  sa  fille  naturelle  légitimée,  issue 
de  Louise  Franc,  de  la  Baume-le-Blanc,  sa  maîtresse,  créée 
par  Itti  duchesse  de  la  Vallière.  Marie  Anne ,  V«  d'Armand- 
u>m  de  Bourbon ,  princesse  de  Conti ,  rend  aveu  pour  la 
Woonie  de  Sillé,  en  1704  et  1716.  =  26"  louis  gksar  de 
U  lâVMB-LE-BLAicc ,  duc  de  la  Vallière ,  pair  et  grand  fau- 
connier de  France,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  et  bri- 
gadier de  ses  armées ,  cousin-çermain  de  la  princesse  de 
Conti ,  hérite  de  la  terre  de  Sillé ,  en  qualité  ae  son  léga- 
taire universel  substitué.  En  1740 ,  il  rend  aveu  pour  le 
duché-pairie  de  la  Vallière,  ensemble  les  fief  et  seigneurie 


140  SILLË-LE-GUILIAUHE. 

de  Sillè-I^uillaume.  Il  avait  épousé  y  en  1739 ,  Anne  JmmIm0 
Françoise  de  Crussol. 

IX.  Maison  Gaucher  pe  CHATaLON.  =  27*  louis  Qjk  u^ 
CHER  DE  CUATILLON.  Addcnne  Emilie  Félicité,  fille  de  Lonw 
César,  née  en  1740,  porte  la  terre  de  Sillé  à  Louis  Gau- 
cher, duc  de  Chfttillon  ,  en  Poitou,  quelle  épousa  en  1750. 
Elle  comparait ,  par  représentation ,  étant  veuve  de  ce  duc, 
à  l'assemblée  des  trois  ordres  de  la  province,  en  1789.  r:: 
28<»  AMABLE  EMiLHS  DE  CUATILLON ,  Icur  fille ,  épouse  sépa- 
rée de  biens  du  S'  de  Crussol,  duc  d*Uzès,  meurt,  plof 
au'octogénaire,  en  1840,  en  possession  de  la  terre  de  SiUé, 
ont  fait  partie  la  forêt  du  môme  nom ,  moins  le  châteaUf 
donné  à  la  ville-,  par  suite  d*émigration.  Cette  terre  passe, 
.après  elle ,  par  moitié,  aux  enfants  de  feu  le  duc  de  Crassot» 
son  fils  :  M.  le  duc  de  Crussol ,  oui  a  épousé  M^^  de  Talhouet, 
et  le  ieune  duc  de  Tourzel  (v.  1  art.  sourches),  mineur,  issa 
de  Mii«  de  Crussol,  duchesse  de  Tourzel,  décédée;  et,  pour 
l'autre  moitié,  à  M™«  V«  marquise  de  Rouget,  sa  fille. 

En  1766 ,  suivant  un  procès*verbal  de  visite  et  montrée  , 
dressé  à  l'occasion  de  l'entrée  en  jouissance  des  fermiers 
de  la  baronnie  de  Sillé ,  les  S'*  Thellot  fils ,  négocianu  à 
Laval,  J.  Georget  et  J.  Corbin,  cette  terre  se  composait» 
quant  aux  lieux  bfttis ,  outre  le  château  :  de  la  forge  de 
I  Aune ,  et  la  métairie  de  Bures ,  en  Montreuil-le-Cnétif ; 
—  le  moulin  de  Bcrnet,  la  métairie  de  la  Morlière,  celle 
de  Courtoussaint,  où  se  trouvait,  à  Tangle  delà  boulangerie, 
une  tour  en  ruine ,  de  temps  immémorial ,  en  Douillet  ;  -— 
la  métairie  de  la  Touanerie,la  closerie  de  la  Cour-de-Cordé, 
le  moulin  du  Bas ,  en  Mont-S.-Jean  ;  —  la  métairie  de  Ia 
Mortellerie,  au  Grèz;  —  la  métairie,  ancien  fief,  de  Gué- 
Grécier,  en  S.-Remi-de-Sillé ;  —  la  métairie  delà  Celtef 

en ;  —  le  four  à  ban,   la   maison    de  Beauvau,  to 

moulin  des  Défais ,  en  Sillé  ;  en  lieux  non  bâtis  :  —  Etang* 
des  Défais,  Grand-Etang,  étangs  des  Fontaines,  Neuf,  de* 
Morlières ,  en  Sillé  ;  de  Malvoisine  et  de  Roulette,  en  Mont- 
S.-Jcan  ;  de  Cordé,  en  Montreuil.  La  forêt  n'est  point  CO0- 

Erise  dans  cet  inventaire,  comme  étant  réservée,  probsr 
lement. 

La  terre  et  baronnie  de  Sillé,  avait  droit  de  haute, 
moyenne  et  basse  justice,  relevant,  principalement,  sa 
siège  do  la  juridiction  du  marquisat  de  Mayenne,  et,  pour 
le  surplus,  au  siège  présidial  du  Mans,  par  celui  de  la  ba- 
ronnie de  louvoie.  Ressortaient  à  cette  juridiction,nuement, 
les  deux  paroisses  de  Sillé ,  S.-Remi  compris ,  et  celles  dH 
Grèz  et  de  Crissé  ;  par  appel ,  la  juridiction  deRouessè- 
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Vaffé,  (f  Aovers-sons-Mootfaacoii ,  et  autres ,  indicraéés  plus 
bot,  comme  relevant  de  cette  baronnie. — La  juridiction  de 
hUroDoie  de  Sillé,  était  exercée  par  un  bailly,  un  lieuten.» 
n  arocat  et  procureur  fiscal ,  et  un  greffier.  En  1780 ,  le 
baillTj'D^e  civil,  criminel  et  de  police,  de  la  ville  et  baronnie 
deSJIIé,etait,en  même  temps,  maître  particulier  des  eaux 
et  forêts  de  cette  baronnie. 

Ainsi  qu'à  Savigné-rEvèque  (  v.  cet  art.  ]  »  il  y  avait  à 
SBé,  an  sergent  prévôtal,  appelé  la  Filiette  de  Sillé,  et  un 
•ergent fieffé  du  bailliage,  lesquels  étaient  tenus  d* assister 
à  h  course  des  lances ,  au  Mans ,  le  dim.  des  Rameaux.  On 
Toit  figurer  au  procès-verbal  de  cette  cérémonie ,  le  jour 
de  Pâques-Fleuries,  14  mars  1614,  Marin  Bouttier,  dans  le 
prenier  de  ces  offices ,  et  Mathurin  Vallienne ,  dans  le 
lecond.  Précédemment,  en  1391,  Robin  Bouchart,  aliûs 
KoDchait,  rend  aveu  au  comte  du  Maine ,  pour  la  sergen- 
tmthjée  de  Sillé,  et,  en  1451,  J.  Bouchart,  seigneur 
delaMmsterie,  al.  Mesterie. 

Cofonr  à  ban  et  plusieurs  notaires,  étaient  établis  ancien- 
wneot  à  Sillé. 

Deux  arrêts  du  parlement,  des  12  août  1693,  et  6  mai 
1702,  condamnent  les  voies  de  fait  exercées  par  les  offi- 
cie» de  la  baroiinie  de  Sillé  ,  envers  les  gens  du  seigneur 
dePezé,  son  vassal  (  v.  cet  article  ). 

Autres  fiefs  et  hommes  nobles  en  sillé  :  1^  Fontaine. 

^  ion  testament ,  de  Tan  6i2 ,  Tévéque  du  Mans  S.  Ha- 

<loiQg,  laisse  à  Bodilus ,  son  parent,  la  terre  de  Fontaine, 

dans  le  pays  de  Sillé ,  in  pago  Sihiacensi.  Est-ce  belle- 

^ontiine,  jolie  maison  de  campagne,  située  dans  les  dehors 

^  de  la  ville ,  à  rentrée  du  vallon ,  qui  sépare  les  deux 

^teanx  de  Sillé  et  d^Oignjr?  —  2°  Vau-Giraultt  Par  ses 

wes  de  I  an  1210 ,  Cantorius,  officiai  de  Téglise  du  Mans , 

0^  Tacte  par  lequel  est  terminée  une  contestation,  entre 

^hayo  de  S.-Vincent  du  Mans  ,  et  Denise  de  Sillé-le-Guil- 

«BoeyV*  de  Fromond  Raondel,  au  sujet  d*une  rente  do 

^<|s.  mansais,  sur  une  viçne  située  à  Vau-Girault,  invalle 

SirMi^  donnée  en  perpétuelle  aumône  ,  à  ladite  abbaye  , 

P^  Raoul  Raondel  et  ses  héritiers ,  du  consentement  de 

^esdeox  fils  Guillaume, moine,  et  Fromond,  laïque;  contes- 

ûtioopour  laquelle  le  pape,  devant  qui  elle  avait  été  por- 

tfe,  en  appel, avait  délégué,  pour  la  juger,  le  doyen,  le  sous- 

cbantre  et  un  chanoine  de  Chartres ,  nommé  de  Bcrou.  Par 

cet  accord  ,  Denise  reconnaît  la  rente ,  promet  de  la  payer, 

faot qu'elle  sera  en  possession  de  cette  vigne,  et,  après  elle, 

"  béritiers.— 3»  lesNaudières.  Marguerite  Chesnay,femme 
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séparée  d'avec  le  seign.  des  Naudiércs»  est  taxée  au  rMe  d 
l'arrière-ban.dressé  en  1675. — 4"  Bois-des-Cours,  fait,  de  S. 
Etienne,  terre  dont  une  partie  était  hommagée  et  le  surj^la 
en  censif.  —  5«  Chauffourt  Jean  François  de  More ,  seign 
de  Chaufour  (  terre  en  Crissé  ,v.  cet  art.  ) ,  et  L.  de  Mon 
seign.  du  Val ,  au  Ribay  (  Mayenne  ) ,  sont  apoelés  à  Far 
riére-ban du  Maine,  en  1689.  — 6<>  Michel Meslant, à  SilM 
le-Guillaume ,  est  porté  sur  le  même  rôle  de  ce  ban ,  e 
la  même  année;  et  —  7<>  Gabriel  Pinard  Talné,  doct.  c 
médecine,  contrôleur  des  guerres,  sur  celui  de  1675. 

Sillé  était  Tune  des  résidences  des  brigades  de  niarë 
chaussée,  des  provinces  d'Anjou,  Maine  et  Touraine,  de 
lieutenance  du  Mans. 

Un  grenier  à  sel  y  était  établi,  dont  le  ressort  8*étenda 
sur  25  paroisses  :  sa  consommation  annuelle  était  de  : 
muids.  Les  officiers  de  ce  grenier  à  sel ,  étaient  :  un  pr 
sident ,  un  grenetier ,  un  contrôleur ,  un  procureur  du  II 
et  un  greffier. 

Cette  ville  possédait  aussi,  une  direction  des  aides  et  g 
belles,  composée  d'un  directeur ,  un  receveur  général,  " 
recev.  de  gabelles  ,  un  contrôleur ,  un  entreposeur  d 
tabacs,  un  changeur,  et  plusieurs  autres  commis  des  aid 
et  gabelles ,  pour  la  surveillance  de  Feutrée  des  sels ,  3 
boissons  et  de  la  viande  ;  celle-ci  était  taxée  alors,  comme 
pain. 

HisT.  Giv. — I.  Etablissem.  de  Bienfaisance.  =1<»  J? 
ladrerie.  Sillé  possédait  une  léproserie,  ou  maladrerie. 
Tordre  de  S.  Lazare ,  dépendant  de  la  commanderie 
Mans  ,  modà  de  Guéliant,  unie  à  Thôpital  de  la  même  vill 
en  1702.  Située  sur  le  territoire  actuel  de  S.-Remi-de-Silli 
et  sur  le  chemin  qui  conduit  à  ce  bourg ,  nous  en  avo 
décrit  le  bâtiment  à  cet  art.  (  v-589  ).  =  2o  Hospice  C 
HôteUDieu,  On  ignore  Tépoaue  de  son  établissement,  doi 
quelques  personnes  voient  la  fondation,  dans  l'arrêt  d 
conseil ,  au  18  mai  1702  ,  oui  y  unit  les  biens  de  la  mala 
drerie.  Mais  Texpression  mcmed*uman,  suppose  une  exû 
tcnce  antérieure  à  cette  disposition.  Cet  hospice  jouissa 
de  2,073  I.  de  revenu,  en  1789,  et  était  administré  alors,  pa 
trois  sœurs  de  la  Chapelle-au-Riboul  :  ces  reveni 
étaient  réduits  à  1,473  f. ,  en  Tan  xiii  (  1805).  Létablisai 
ment  fut  transféré,  en  1790,  dans  la  maison  des  religiei 
ipinimes ,  alors  vacante ,  située  dans  une  belle  et  saii 
exposition  ,  ainsi  qu  on  Ta  vu  plus  haut.  Un  arrêté  A 
consuls  ,  du  27  messidor  an  xi  (16  juill.  1803  ) ,  autorii 
la  commission  administrative  de  cet  hospice ,  à  accept< 
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Ycbe  d'abandon,  faite  par  le  cit.  R.  L.  Masiin ,  ex-rece- 
Teor  du  district,  de  tous  ses  droits,  comme  soumissionnaire 
^  maison  et  enclos  des  ci-dev.  relig.  minimes  de  Siilé  , 
^'  que  celle  faite  par  M°^<'  Regnard  de  lafirainière,  de 

£>iinroir  de  ses  deniers ,  et  à  titre  de  donation  gratuite ,  en 
Teur  des  pauvres  de  l'hospice,  alors  transfère  dans  cette 
naûon,  an  remboursement  des  frais  et  avances  effectués  par 
h^  cit.  Hasiin  ,  et  de  tout  ce  qui  peut  rester  dû  à  la  repu- 
bli<|oe,en  conséquence  de  la  soumission  de  celui-ci.  Autres 
bienfaits,  dont  cet  hospice  a  été  l'objet  :  !<>  donation,  par 
fa   Db«  Blin,  d'un  mobilier  estimé  168  f.  60  c,  et  de  la 
jouissance  de  quatre  parties  de  rentes  viagères ,  montant 
ensemble  à  153  f.;  2<>  donat.,  parles  S^  et  D™»  Lesourd, 

Kor  leur  admission  audit  hospice,  de  deux  immeubles  éva- 
is  à  800  f .,  et  d'un  mobilier  estimé  à  165  f.  ;  3»  legs ,  par 
la  Db«  Bellanger,  d'une  rente  annuelle  et  perpétuelle  de 
6CK)f.,à  la  charge,  par  rhospice,de  payer  au  bureau  de  bien- 
faisance de  Sillé,  une  somme  de  1,800  f. ,  dont  ladite  dame 
loi  est  débitrice ,  et  d'admettre  deux  pauvres  malades  de 
S.-BeiDi-de-Sillè  ;  lesdits  dons  et  legs,  autorisés  par  décrets 
etordonn.  royales,  des  6Jaill.  1810,  29  mars  1811,  29  août 
1829  et  22  déc.  1838.  -*  L'hospice  de  Sillé,  administré  par 
^Mke  commission  de  5  membres ,  et  desservi  par  3  sœurs 
d^yron ,  dont  une  chargée  des  petites  écoles ,  entretient 
|7 lits,  dont  9  pour  les  hommes,  et  8  pour  les  femmes. 
^  revenus  consistent  :  en  redevances  en  argent  et  en  na- 
^re,  3,189  f.  25  c.  ;  rentes  sur  l'état ,  sur  la  commune  , 
^tsQr  particuliers,  730  f.  03  c. ;  intérêts  de  fonds  placés, 
J2f.  99  c.;  total,  3,922  f.  27  c.  —  Par  l'intervention  de 
|U<  Pro vos t,  juge  de  paix,  et  Coutelle,   maire  de  S.- 
'"^QÛ-de-Sillè ,   mandataires   de    M.   Lancelin,   proprié- 
Wrede  la  terre  de  Rouillé,  en  Torcé  (  Mayenne  ) ,  l'nos- 
^  de  Sillé,  vient  d'échanger  les  fermes  de  la  Maladrerie, 
^de  la  Rrochère,  situées  en  S.-Remi ,  produisant  un  re- 
^Q  de  2,800  f. ,  non  susceptibles  d'augmentation ,  et  dont 
js bâtiments  sollicitent  des  réparations*,  contre  ladite  terre 
^Boaillé,oflfrant  un  revenu  de  3,600  f.,  garanti  pendant  20 
^f  et  moyennant  une  somme  de  15,000  f. ,  payée  par  le 
H^  Lancelin.  La  terre  de  Rouillé  se  compose ,  de  oeaux 
"«wwnts  de  fermier ,  de  belles  terres  et  de  belles  prai- 
^»  pouvant  être  améliorées,  au  moyen,  surtout,  d'un 
j^orneau  à  chaux  établi  dans  la  cour  dudit  lieu.  On  attend  l'or- 
^onn.  royale ,  qui  doit  autoriser  cet  cchange.=3°  Bureau  de 
^l^faUance.Cei  ètablissem.  a  été  l'objet  des  dons  suivants: 
'*  '%8  aux  pauvres  de  Sillé ,  par  le  S'  Lambert ,  d'immeu- 
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blés  et  objets  mobiliers ,  s*élëvant  ensemble  à  8,795  f.  55  c.^ 
2o  somme  de  i  ,800  f . ,  due  par  la  D««  V«  Bellanger,  e(t  don . 
celle-ci  a  chargé  rhospice  (  v.  ci-dessas  ).  Ordonn.  royal» 
d*aotorisat. ,  des  26  août  1829  et  22  déc.  1838.  Le  bnrea::. 
de  bienfaisance,  qu  administre  une  commission,  égalémea 
de  5  membres,  joait  de  432  f.  66  c.  de  revena  fixe,  » 
possédait,  en  1838 ,  un  capital  de  300  f.  —  Noos  avoK 
parlé  plus  haut ,  au  paragraphe  hist.  ecclés,  ,  d'une  a*, 
cienne  fondation  de  bienfaisance,  consistant  en  un  d^ 
annuel  d'étofle,  à  12  enfants  pauvres  de  la  ville. 

II.  Instruction  publique.  =  !<>  Collège.  Fondé  par 
collégiale  ou  chapitre  de  Sillé,  le  collège  de  cette  ville  é 
comme  on  Va  vu  a  Thist.  ecgli^s.  ,  à  la  présentation  et  c 
lation  de  ce  chapitre.  Doté  d'une  maison  avec  jardin  , 
jouissait,  en  outre,  d'un  revenu  annuel,  dont  la  quotité 
fort  incertaine,  Lepaige  le  portante  360  1.  seulement, 
renseignements  particuliers  à  900  I.,  V Annuaire  your  1 
(p.  129  )  à  1,000 1. ,  et  celui  pour  1834  (  p.  222  ) ,  bien  _ 
du  même  auteur,  à  1,500  1.  Les  biens  de  cette  fondation 
furent  aliénés  pendant  la  révolution ,  à  Texception  de 
maison  priorale,  devenue  celle  du  presbytère  actuel.  —  ~^ 
décret  impérial  déjà  cité,  daté  de  Colbentz,  le  2«  compB 
mentaire  an  xii  (19  sept.  1804],  affecte  le  château  de  siB-i 
alors  sous  le  séquestre,  comme  bien  d'émigré,  au  placem^i 
de  i  école  secondaire  do  Sillé.  L'article  i^  est  ainsi  Conçu 
a  Les  bâtiments  du  ci-devant  château  de  Sillé-Ie-Guillaum^i 
à  Texception  du  verger,  de  huit  ares ,  et  du  jardin ,  étant  i 
la  suite,  contenant  sept  ares,  est  concédé  à  cette  commun6| 
pour  Tusage  de  son  école  secondaire,  à  la  charge,  par  elle,  dé 
remplir  les  conditions  prescrites,  et,  en  outre,  d*inderanis6r 
les  locataires,  en  cas  d  éviction.» Une  ordonnance  royale,do 
14  août  1837,  remet  à  la  ville  de  Sillé ,  le  château ,  deux 
jardins,  un  abreuvoir,  tels  qu'elle  en  jouissait  à  l'époque 
du  9  avril  1811,  et  lorsqu'elle  en  fut  dépossédée,  par  arrêta 
préfectoral,  du  16  janvier  1815,  lequel  est  et  demeure 
annulé ,  pour  excès  de  pouvoir.  —  Le  collège  actuel ,  pouj 
lequel  la  ville  fournit  un  local  au  château ,  compte  25  pen- 
sionnaires et  autant  d'externes.  Deux  régdnts,  dont  l'un  ayan 
le  titre  de  principal ,  y  enseignent  le  latin ,  jusqu'à  la  4»  îq. 
clusivement.  =  2*>  Ecole  primaire  de  garçons.  Le  principa 
du  collège ,  était  chargé  anciennement  des  petites  écoles  d( 
garçons.  —  Lècole  primaire  actuelle,  pour  laquelle  la  vilh 
fournit  également  un  local,  dans  le  même  édifice,  est  entre 
tenue,  au  moyen  d'une  allocation  communale  annuelle  d( 
400  f. ,  pour  le  traitement  de  Tinstitutour.  Elle  est  fréquen 
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par  30  enfiints  pauvres»  admis  firatnitement,  et  par  RO 
P^yaits.  =  Z^  Ecclt  primaire  de  filtes.  Les  sœurs  do  Fhos- 

E'€  tenaient  »  comme  aujourd*bui ,  les  petites  écoles  pour 
files  pauvres.  L'école  primaire ,  que  font  les  sœurs  du 
fl^ine  établissement,  aux  filles  des  indigents,  sans  allo- 
cation spéciale,  reçoit  de  110  à  160  enfants.  —  Une  autre 
^çole  de  jeunes  filles ,  avec  pensionnat,  tenue  par  4  sœurs 
d'£n'on,  autres  que  celles  de  Thospice,  dans  le  bâtiment 
de  Fancien  collège ,  dépendance  de  l'hôpital ,  étant  un  éta- 
blissement privé  :  nous  renvoyons  à  en  parler,  au  paragraphe 

ÉTiIBLISS.  PARTIC. 

ni.  Halles.  !<>  Les  grandes  ou  anciennes  halles ,  situées 
rar  la  place  de  ce  nom,  appartenaient  au  seigneur,  et  furent 
construites,  à  ce  qu'on  croit,  vers  1120,  par  Robert  de 
Stllé.  Echues  en  partage  à  la  république,  par  suite  d'émi- 
Si'ation ,  elles  furent  vendues  parle  gouvernement,  et  ache* 
t>^es  par  la  ville ,  en  1811.  On  regrette  une  vaste  salle  d'au-^ 
dience,qui  se  trouvait  au-dessus  autrefois,  et  qui  serait  fort 
vaille  aujourd'hui. — ^  La  petite  halle  ou  halle  au  blé,  cons** 
'v^tepar  la  ville,  sur  la  place  S.-Etienne,  en  remplacement 
d^  Féglise  paroissiale  de  ce  nom,  a  été  détruite  en  1838, 
Comme  on  Ta  vu  plus  haut. 

HuTOUQ.  D'après  les  faits  historiques  que- nous  allons 

''apporter  ,  Sillé  semblerait  avoir  dû  être  entouré   d'une 

^QceJDie  fortifiée  autrefois,. qui  ne  se  serait  pas  bornée  au 

cliitean ,  et  dont  il  ne  reste  plus  aucune  trace  aujourd'hui. 

^Q  bit  bien  extraordinaire ,  c'est  qu'aucun  de  ces  faits  ne 

^^ble  se  rapporter  au  vieux  château  de  la  forêt ,  dont 

^iHMu  avons  parlé ,  qui ,  cependant ,  présente  les  traces 

^w  place  forte,  beaucoup  plus  importante  que  le  château 

titoé  dans  la  ville  (  v.  sa  descript.,  ci-après,  art.  sillé  | 

(forêt de),  et  d'où  partaient,  dit-on,  des  souterrains  qui 

correspondaient  avec  celui-ci.  Nous  ajouterons ,  qu'aucun 

&it  historique  connu ,  ne  justifie  non  plus,  la  tradition  rela- 

tije  au  meurtre  de  deux  des  trois  frères  de  la  maison  de 

SiUé,  rapporté  plus  haut,  â  la  description  du  château  de 

b  ville,  et  dont  celui«ci  aurait  été  le  témoin. 

—  En  770,  l'évèque  Gauziolène  ou  Gauzelin  ,  d'indigne 

némoire,  meurt  â  Sillé,  selon  les  uns;  dans  un  village  près 

de  celte  ville,  selon  d'autres;  a  au  village  de  Ste-Marie 

et  dcS.-Gervais-de-Sillé,  »  selon  P.  Renouard  (1-172);  ce  qui 

parait  être  une  erreur,  du  moins  quant  à  ce  dernier  nom  , 

ooe  nous  ne  sachons  pas  avoir  été  porté,  par  aucune  des 

deox  paroisses  de  Sillé. 

—  En  1071,  sous  le  potificat  de  l'évèque  Âmauld,  les 

\T  10 
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habitants  do  Mans,  qui  avaient  pris  parti  pour  leur  jei 
comte  Hugues  m,  et  pour  sa  mère  et  tutrice  Hersem 
égorgent  la  garnison  normande,  qu'avait  établie  dansli 
vnle  le  duc  de  Normandie ,  Guillaume~le-Bàtard ,  com 
titeur  de  ce  prince ,  et  se  placent  sous  le  gouvernement 
GeoiFroi  de  Mayenne,  à  qui  Hersende  avait  confié  la  din 
tion  des  affaires  de  son  fils  (  prég.  hist.  ,  xc.  ).  Fatig 
des  exactions  et  des  vexations  de  la  princesse,  les  mance^ 
se  soulèvent  et  forment  entre  eux  une  association,  jjiréc 
organisée,  sous  le  nom  de  Commune  ,  qui  a  été  la  pi 
mière  origine  du  pouvoir  électif  et  municipal  au  Ma 
Geoffroi  de  Mayenne  ,  ne  promet  qu'avec  répugnam 
obéissance  à  des  lois  établies  contre  son  autorité  ;  les 
blés  de  la  ville  y  prêtent  serment ,  malgré  eux  ;  quekf 
seigneurs  des  environs  s'y  refusent.  «  Bientôt  les  princi] 
de  modération ,  font  place  à  la  violence  ;  les  lois  cess 
d'être  respectées ,  les  gens  de  la  commune  se  livrent  i 
plus  coupables  excès,  et  l'anarchie  régne  partout,  a  S 
gulière  analogie ,  entre  l'esprit  mancoau  de  cette  épo( 
reculée ,  et  celui  qui  s'est  manifesté  dans  la  même  ville 
des  époques  toutes  récentes  I  —  a  Hugues  de  Sillé ,  au 
sur  lui  la  colère  des  membres  de  la  commune ,  en  s'i 
posant  aux  institutions  qu'ils  avaient  promulguées.  Ceu: 
envoyèrent  des  messages  sur  divers  points ,  et  rass 
blèrent  une  armée,  qui  se  porta  avec  une  espèce  de  fur 
contre  le  château  du  baron.  L'évêque  du  Mans  et  les  p 
Ires  de  chaque  paroisse ,  marchaient  en  tête ,  coutre  I 
gré ,  avec  les  croix  et  les  bannières.  —  L'armée  camp; 
c|uelque  distance  de  la  place,tandis  que  Geoffroi  deMayen 
venu  de  son  c6té  avec  ses  hommes  d'armes,  prenait  i 
quartier  séparément.  Il  feignait  de  vouloir  aiaer  la  a 
mune,  mais  il  eut  dès  la  nuit  même»  dos  intelligen 
avec  l'ennemi ,  et  travailla  à  faire  échouer  l'entrepi 
des  bourgeois.  —  Au  point  du  jour,  la  garnison  du  chat4 
fit  une  sortie  en  poussant  de  grands  cris  ;  au  moment 
les  assiégeants ,  surpris  au  dépourvu  ,  se  levaient  et  s 
maient  pour  combattre ,  dans  toutes*  les  parties  du  can 
des  hommes  apostés  crièrent  à  la  trahison ,  et  nublièi 

?|ue  la  ville  du  Mans  venait  d'être  livrée  à  l'ennemi.  —  Ci 
àusse  nouvelle,  jointe  à  une  attaque  imprévue,  prodi 
une  terreur  générale.  Les  bourgeois  et  leurs  auxilia 
s'enfuirent,  en  jetant  leurs  armes;  beaucoup  de  noble 
de  vilains  furent  tués  ou  blessés,  ou  fait  prisonniers.  De 
nus  timides  comme  de  jeunes  daims,  les  fuyards  n'op 
Baient  aucune  résistance,  et  se  laissaient  arrêter,  même 
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les/emmes  les  plus  faibles.  L'évèqae  se  trouva  parmi  les 

prûonniers.  Hugues  de  Sillé  le  traita  avec  honneur,  et  le 

renvoj2  sans  rançon.  —  Cette  catastrophe  jeta  le  deuil 

àt  l'époavante  dans  la  ville  du  Mans,  d  (  Annuaire  pour  1841  « 

p.4à6}. 

—  1072.  L'année  suivante ,  Guillaume-le-Bàtard ,  après 
avoir  fait  la  conquête  de  TAngleterre  ,  et  s'être  assuré  la 
possession  de  ce  pays  »  revient  dans  le  Maine  réprimer, 
pour  la  troisième  ou  quatrième  fois ,  la  rébellion  des  Man- 
C€aox,à  la  tête  d'une  a/mée  nombreuse  et  indisciplinée, 
dent  les  excès  frappent  de  terreur  les  habitants.  Geoffroy 
d^ Mayenne,  Raoul  ,  vicomte  de  Beaumont,  Guillaume  de 
Sillé,  Rotrou  de  Montfort,  et  Païen  de  Montdoubleau ,  sei- 

Sir  de  Ballon ,  vont  au-devant  de  lui  devant  Fresnay, 
t  il  assiégeait  le  ch&teau  ,  lui  faire  leur  soumission ,  et 
loi  remontrer  que  l'évêque  du  Mans  et  les  notables  de  la 

Îrorince ,  avaient  fait  assembler  les  états ,  pour  chercher 
18  moyens  de  le  satisfaire, et  lui  demandent  quelques  jours 
de  trêve,  pour  délibérer  à  cet  effet.  Guillaume  s'appercevant 
bleoiôt,  qu'on  ne  cherche  qu'à  gagner  du  temps,  après  s'être 
•mpiréde  Fre8naY,de Sillé  et  de  Beaumont,s*avanceju8C|u'au 
Utos,  où  il  reçoit  la  soumission  des  habitants,  et  abolit 
U  tmmune ,  dont  il  refusa  de  reconnaître  l'institution. 
<1  —  En  1412,  ou  1413,  Arthus,  comte  de  Richemont, 
rti|  frire  de  Jean  VI,  duc  de  Bretagne,  s'empare  de  Sillé,  en  allant 
>v  secours  du  parti  d'Orléans ,  contre  celui  du  duc  de 
Bourgo^e.  «  De  sorte  qu'en  1413,  fait-on  dire  par  le  duc 
?*t  <  de  Richemont  au  Dauphin ,  lorsque  monseigneur  le  duc 
^1  *  de  Bourgogne ,  et  le  roi  Charles  VI  votre  père ,  contrai- 
J2    '  rement  aux  intérêts  du  royaume ,  mirent  le  siège  devant 

*  Bourges ,  je  courus  en  Bretagne  chercher  secours ,  et 
'  cela  à  telles  enseignes ,  que  je  m'y  pris  de  querelle  avec 
^Gilies,  mon  frère  cadet,  qui  était  Bourguignon.  Je  n'en 

*  obtins  pas  moins  du  duc  Jean,  mon  frère  aîné,  1»600 
^cheraliers  et  écuyers,  parmi  lesquels  étaient  le  vie.  de 

<  la  Belière ,  mess.  Armel  de  Ghâteaugiron  et  mess.  Eus- 

<  tache  de  la  Monnaye;  assemblée  si  formidable  et  capi- 

<  laines  si  vaillants ,  qu'en  passant  nous  primes  Sillé-le- 

<  Guillaume,  Beaumont  et  l'Aigle,  d'assaut.  »  (  alex.  du- 
MàÊ.  IMeeatan  r  u-201  ) . 

—  1417.  Le  16  novembre  1417,  une  trêve  avait  été  con- 
e/oe entre  les  Anglais  et  Yolande,  veuve  de  Louis  11  d' An- 
jou ,  roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile  ,  tant  pour  le  duché 
(TAajou,  que  pour  le  comté  du  Maine.  Dans  les  plaintes 
portées  par  Brandelîs ,  sire  de  Tucé ,  gouverneur  du  Maine 
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et  conservateur  de  la  trêve  pour  la  reine  et  son  fils ,  < 
nombreuses  infractions  auxquelles  se  livraient  les  garnisi 
anglaises,  qui  occupaient  les  places  fortes  delà  provins 
on  voit  que  des  troupes  de  cette  nation ,  étaient  entr 
dansSillé-le-Guillaume,qui  n'avait  point  été  conquis  par  é 
avant  la  trêve,  et»  par  conséquent,  y  était  compris,  ce  qui 
constaté  parles  conservateurs  pour  le  roi  d* Angleterre,  | 
lettres  expédiées  à  Alençon,  le  20  février  1417»  avec  on 
de  faire  punir  ces  infractions. 

—  1419.  Après  Texpiration  d^ne  autre  courte  trêv 
entre  les  Français  et  tes  Anglais ,  pour  les  provinces  sitw 
entre  la  Seine  et  la  Loire,  le  Maine  étant  redevenu  le  thi 
tre  de  la  Guerre ,  Gilbert  Hillefale ,  bailly  d'Evreux  ,  péné 
dans  cette  province,  à  la  tête  d*un  corps  considérable  d*i 
glais ,  ainsi  que  nous  Tavons  rapporté  ailleurs  (  art.  sai 
NOis,  y-792)  ;  Robert  Bront,  Tun  de  leurs  capitaines ,  8*c 
pare  de  Sillé ,  et  en  est  fait  gouverneur. 

—  1425.  Au  mois  de  septembre  1425,  le  comte  de  i 
lisbury  ,  reprend  Sillé-le-Guillanmo  ,  que  les  Franc 
avaient  surpris,  quelques  temps  auparavant. 

—  1431  à  1433,  car  on  n*est  pas  aaccord  sur  cette  ds 
le  comte  d*Arondel ,  général  de  Tarmée  anglaise,  meC 
siège  devant  Sillé,  que  Gilles  de  Laval  le  force  à  lever.  I 
de  temps  après ,  les  Anglais  de  la  garnison  de  Ste-Suzai 
(  Mayenne  ) ,  font  tomber  une  partie  de  la  garnison  de  Si 
dans  une  embuscade,  et  la  font  prisonnière.  Ambro 
de  Loré,  informé  de  cet  événement,  marche  contre  I 
Anglais ,  leur  tue  ou  fait  prisonniers  200  hommes ,  délii 
les  français,  et  va  se  loger  à  Sillé.  Dès  qu'il  en  est  sor 
Arondel  assiège  la  place  de  nouveau.  Aimeri  d*Antenaifi 
qui  y  commandait,  convient  avec  les  Anglais,  que,  dans 
semaines,  les  deux  armées  se  trouveront  en  présence  à  !'( 
meau  de  l'Escament ,  dans  les  environs  de  Sillé  (  v.  i*a 
ROUEZ ,  iv-662  ) ,  pour  se  donner  bataille  ;  que  si  les  i 

§  lais  sont  vainqueurs,  Antenaise  lui  remettra  le  chàtc 
e  Sillé ,  pourquoi  celui-ci  lui  donne  des  otages  ;  que 
au  contraire,  les  Français  remportent  la  victoire,  Aron 
rendra  les  otages  ,  et  cessera  toute  entreprise  sur  ce 
place.  Le  terme  arrivé ,  les  Français  se  rangent  en  bâta 
sur  la  lande  de  TOrmeau ,  où  les  deux  armée  s'approch 
de  si  près,  que  plusieurs  escarmouches  ont  lieu  entre  ell 
Cependant,  le  comte  d*Arondel ,  qui  s'était  avancé  Jusq 
un  pâturage  proche  la  chapelle  S.- Jacques  ,  vulgairem 
laChapeUe  où  la  Chèvre  prit  le  Loup,  observe  laposit 
avantageuse  des  Français,  et  retourne  en  diligence,  aa  I 


SILLÉ-LE-GUILLAUME.  H^ 

oi  i  avait  couché  (  Neuvillaiais ,  y.  cet  art.  ) ,  et  dispose 
MB  année  de  telle  sorte ,  qu'elle  avait  un  ruisseau  derrière 
efle.  Les  Français  l'observent,  et  le  suivent  à  la  distance 
(Ton  quart  de  lieue ,  gardant  toujours  leurs  rangs ,  tâchant 
de  l'attirer  au  combat ,  par  quelques  escarmouches,  mais 
n'osant  l'attaquer  ouvertement,  ni  le  forcer  dans  son  camp, 
eoTironné  de  buissons  ,  de  haies  vives  et  de  fossés.  Apres 
^restés  presque  tout  le  jour  sous  les  armes,  lesFrançais, 
Ters  le  soleil  couchant,  envoient  sonner  les  armes,  et  font 
tommer  les  Anglais  ,  par  un  héraut ,  de  venir  combattre 
iïOrm^au  de  VEscameni^  ou  de  rendre  les  Atages  de  Sillé, 
ce  que  ceux-ci  aimèrent  mieux  faire ,  que  d'accepter,  le 
combat.  Le  gouverneur  d'Antenaise ,  manqua  de  payer  do 
ss  vie  l'engagement  pris  avec  les  Anglais  :  le  connétable 
YOQlait  qu'on  lui  tranchai  la  tète,  et  qu'on  mit  le  feu  à  Sillé, 
pour  avoir  fait  une  telle  composition.  De  Bueil,  afin  de  lut 
saoTerla  vie,  s'engagea  à  défendre  la  place  contre  l'ennemi; 
nais  ne  put  empécner,  qu'après  que.  l'armée  française  se 
fiit retirée,  ArondeJ,  trahissant  sa  foi,  assiégeât  Sillé,  et 
le  prit  d'assaut.  Voici  comment  ce  fait,  l'un  des  plus  cu- 
fietade  l'histoire  de  Sillé  et  de  la  province,  est  rapporté 
Pv  quelques  anciennes  chroniques. 

«  En  1433,  vint  le  comte  d'Arondel  assiéger  S.-Cénerîc, 

^k  prit;  puis  vint  assiéger  Silly-le-Guillaume ,  et  quand 

I^  capitaine  dudit  Silly  vit  qu'ils  assiégaient,  si  parlementa 

^^ec  eox  ,  et  prit  jour  pour  rendre  la  place ,  au  cas  qu'à 

ce  jour  qui  était  dit,  les  Français  ne  se  trouveraient  les 

I    pins  forts,  à  un  orme  qui  se  trouvait  près  de  ladite  place  , 

^dece  il  baille  hostage,  et  le  comte  d'Arondelson  scelé. 

!•!  l'assemblèrent  les  seigneurs  de  France  â  grande  puis- 

<ioce.  Et  y  étaient  le  duc  d*Alençon ,  messire  Charles 

'Aojon,  comte  du  Maine,  frère  du  roi  René  de  Sicile, 

BOQseign.  le  comte  de  Richemont,  conestable  de  Franco, 

^  maréchaux  de  Rîeux  et  de  Rais,  les  seign.  de  Lohéac, 

de  Graville  et  de  Rneil ,  et  plusieurs  autres  capitaines  et 

|eos  de  guerre ,  jusqu'au  nomore  de  six  mille  combattants, 

<<  vinrent  aux  champs  et  audit  Orme,  lesdits  seigneurs  ,  te 

loir  devant  la  journée,  et  tinrent  la  journée  pour  le  roi  de 

France ,  et  là  furent  tant  que  l'heure  fut  passée.  Le  comte 

d'Arondel  vint  de  l'autre  cité  ,  au-delà  d'une  petite  rivière 

ila  Lonçuève,  probablement,  qui  sépare  Rouez  et  Crissé 
B  Neuvillaiais ,  ou  bien  les  deux  ruisseaux  qui  séparent 
Crissé  de  Pezé ,  et  vont  confluer  dans  la  Longuève  ) ,  et 
B'osa  venir  au  champ;  et  quand  l'heure  fut  passée,  rendit 
les  otages.  Lors  les  seigneurs  de  France  voyant  ces  choses. 
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partirent  et  s'envinrent  à  Sablé ,  et  les  Anglais  demenrèrent 
sur  les  champs  où  ils  étaient;  et  le  lendemain  vinrent  audit 
Silly,  et  le  prirent ,  et  de  là  à  Beaumont-Ie- Vicomte ,  lequel 
ils  prirent  pareillement,  puis  de  là  il  s*en  alla  au  Mans  :  et 
il  avait  en  sa  compagnie  ,  sept  mille  Anglais.  A  cette 
journée  fut  fait  chevalier  Charles  d*Anjou  ,  le  maréchal 
de  Rieux ,  le  S^  Coétivv  et  plusieurs  autres  (  gilles^b-bov- 
VOBR,  dit  Berry,  i^'  nér.  d'arm.  de  Charles  VII^  sous  le 
nom  d'Alain  Chartier). 

a  L'an  mil  quatre  cens  treDte-trqys, 
De  recbief  au  Majne  reviendrent^ 
Mettre  le  siège  les  Angloys 
A  Sainct-Celerin  et  le  prindrent. 

Delà  s'en  rinrents  assi^er, 
Cillé-le-GuiUaume  asprement , 
Tant  qu'il  fallut  pour  abréger, 
Prendre  ayec  eux  appointement. 

Qui  fut  tel  que  dans  certains  temps 
Les  Françoys  renderoient  la  place , 
Si  les  plus  forts  n'estoient  es  champs,   ' 
Pour  la  combattre  face  à  face. 

Si  fut  le  lieu  sur  ce  adonné , 
A  certain  orme  et  champ  de  paille , 
Auquel  lieu  et  jour  assigné , 
Les  François  furent  en  bataille. 

lÀ  y  vint  le  doc  d*Alencon , 
Charles  d'Anjou  comte  du  May  ne , 
Richemont  et  gens  de  façon , 
£n  ordonnance  souveraine. 

Les  m'aréchauz  de  Rez  et  Rieux , 
Loheac ,  Graville  et  Bueil , 
£t  des  chiefs  de  guerre  ayec  eulx  , 
Conduisant  bien  rost  à  meryeille. 

Le  comte  d'Arondel  angloys  , 
Vint  du  costé  d'une  riyière  , 
Mais  quant  vitTarrov  des  Françoys» 
11  ne  s  en  approcha  de  guère. 

Lesdits  seignenrt  là  demourerent. 
Tout  le  jour  au  champ  bien  en  points 
Et  leurs  ostaiges  recouvrèrent. 
Car  les  Angloys  n'y  vindrent  point. 

Mais  depuis  le  lendemain  furent. 
Prendre  ledit  Cillé  d'assault  ; 
Et  en  oultre  prindrent  et  eurent 
Beaumont-le-Vicomte  plus  haolt. 
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De  là  se  tirèrent  au  Mans , 
Où  certain  temps  là  demeurèrent, 
Puis  se  misdrent  dessus  les  champs, 
Et  à  temps  lors  s'en  retournèrent. 

(■AKTUL  DC  PARIS,  dit  d'aqvbrgiic  ',  VigiUs  de  Charles.  Vif,  11-137.) 

—  1589.  Après  la  prise  du  Mans  par  Henri  IV»  le  preoiiec 
jour  de  décembre  1589  ,  la  place  de  Sillé  éprouve  le  sort 
de  toutes  celles  de  la  province,  et  se  soumet  au  vain- 
queur. 

Pendant  les  différentes  phases  de  la  révolution ,  les  habi- 
tants de  Sillé  se  distinguent,  par  un  grand  attachement  aux 
principes  qu'elle  consacre. 

—  1790.  Pour  la  célébration  de  la  fête  commémorative 
de  la  prise  de  la  Bastille ,  appelée  Fédération ,  Farbre  de  la 
liberté  est  planté ,  un  autel  de  la  patrie  est  dressé ,  dans  le 
parc  des  Châtaignier» 9k  1  kilom.  au  N.O.  de  la  ville.  Comme 
partout  en  France,  en  cette  occasion,  une  messe  solen- 
nelle est  célébrée,  et  suivie  d'un  banquet,  de  danses  et  de 
chants  patriotiques.  Cette  cérémonie  est  renouvellée,  chaque 
année ,  au  même  lieu ,  à  pareil  iour,  jusqu'à  ce  que  Tarbre 
de  la  liberté  fut  abattu  par  les  chouans ,  en  1795. 

1794-1795.  La  correspondance  officielle  des  représentants 
du  peuple,  en  mission  dans  rouest,des  généraux  et  officiers, 
commandant  les  troupes  employées  contre  les  rebelles  de 
celte  contrée,  fait  connaître  que,  en  même  temps  que  le  dis- 
trict de  Sillé  est  Tun  de  ceux  envahis  par  les  chouans,  les 
gardes  nationaux  de  cette  ville ,  sont  toujours  prêts  à  mar- 
cher à  leur  rencontre.  Nons  allons  citer  quelques  faits,  à 
l'appui  de  cette  assertion. 

A  Toccasion  de  ces  événements,  Tadministration,  pour 
fortifier  la  ville,  fait  creuser  des  fossés,  élever  et  palissader 
des  retranchements ,  construire  des  portions  de  muraille, 
et  fermer  les  issues,  avec  des  portos  en  fer,  provenant  de 
différents  châteaux,  qui  furent  arrachées  et  vendues  en  1798. 
Plusieurs  pièces  de  petits  canons ,  furent  placées  dans  la 
grosse  tour  du  château. 

Au  mois  d* octobre  1795,  une  affaire  a  lieu,près  le  bourg 
de  Parennes  (v.  cet  art.  iY-347),  entre  les  royalistes  et  les 
militaires  cantonnés  à  S.-Denis-d'Orques  et  a  Neuvillette. 
Au  bruit  de  la  fusillade ,  le  tocsin  sonne  à  Sillé ,  les  jeunes 

Sens  de  cette  ville,  se  joignent  volontairement  aux  militaires 
e  la  garnison,  pour  se  porter  contre  les  rebelles  ;  mais  Taf- 
faire  avait  cesse,  et  ceux-ci  étaient  en  fuite ,  Iorsqu*ils  ar- 
rivèrent au  lieu  de  l'engagement. 

—  Le  9  nivôse  an  iv  (  30  déc.  1795  ),  plusieurs  détache- 


15fi  SILLË-LE-GtJlLLAUiœ. 

roents  républicains^  étant  à  foire  dn  fèurra^  pour  le  maça- 
8În  de  Sillé,  Ynn  deux  est  attaqué  au  château  de  Bouille 
(Mayenne)  y  à  13  k.  S.  0.  de  cette  ville.  La  fusillade  dure  une 
heure  et  demie  ;  les  républicains ,  dont  un  détachement  de 
Silié  foisait  partie,  se  battent  courageusement; les cbouana 
sont  mis  en  déroute  »  laissant  un  grand  nombre  de  blessés 
et  deux  morts  sur  place  ;  les  républicains  n'eurent  qu'on 
homme  de  blessé. 

—  1798.  Le  1«'  fructidor  anyi(18  août  1798],  la  colonne 
mobile  de  Sillé,  prend  part  à  deux  affaires  avec  les  chouans, 
à  Tennie  et  à  Crissé  (v.  Tart.  neuvillalais  et  celui  TBiiim^. 

—  Le  30  vendémiaire  an  vu  (21  oct.  1798],  une  divisioa 
royaliste,  commandée  par  Mérille-Beauregard ,  après  le 
si^e  de  Ballée  (I-€CGg),  où  le  comte  de  Bourmont  avait 
échoué,  se  rend  a  Sillé,  pour  retourner  dans  le  Bas-Maine , 
avec  une  pièce  de  canon,  que  lui  avait  donnée  le  comte  de 
Bourmont ,  et  qu'elle  braqua  sur  la  place  des  Minimes.  Au 
moment  où  elle  se  disposait  à  prendre  son  repas,  après  avoir 
mis  en  réquisition  plusieurs  vieillards,  pour  abattre  les  por- 
tes de  ville  et  Tarbre  de  la  liberté ,  un  détachement  ae  la 
brigade  Vimeux ,  forte  de  1,200  à  1,500  hommes ,  la  fait  dé- 
loger de  Sillé,  en  apparaissant  seulement  sur  la  hauteur  qui 
domine  la  ville,  la  poursuit  assez  faiblement,  jusqu'à  Cou- 
née  et  S.-Pierre-la-Covr  (Mayenne) ,  et  laisse  cette  troupe 
effrayée,  continuer  sa  route  jusqu'à  la  Chapelle-au-Riboal, 
où  elle  cache ,  dans  un  pailler,  le  canon  qu'elle  emmenait, 
comme  un  trophée  de  la  conquête  du  Mans  (I-<xx;xcn). 

—  1799.  Au  mois  de  septembre  1799,  les  chouans  ayant 
repris  les  armes,  après  une  assez  courte  pacification,  oa 
recommença  à  fortifier  la  ville,  à  refoire  oe  nouveaux  re- 
tranchements,  à  y  placer  des  palissades,  à  la  fermer  de 
portes  en  bois,  lesquelles  furent  de  nouveau  démolies  et  ven- 
dues ,  après  la  pacification  de  1800. 

Les  premiers  jours  de  fructidor  an  vu  (  18  au  90  août 
1799],  la  garde  territoriale  de  Sillé,  vole  au  secours  des  ha- 
bitants de  la  Mayenne,  aux  prises  avec  les  chouans,  du  côté 
de  Sainte-Suzanne;  celle  de  Tennie  s'y  était  iointe;  le  combat 
venait  de  finir,  lorsqu'elles  arrivèrent.  Les  habitants  de  Ste- 
Suzanne  les  accueillirent  avec  reconnaissance,  et  tousse 
promirent  de  se  secourir  mutuellement,  en  pareille  occasion. 

—  Enfin ,  lors  de  la  courte  levée  de  boucliers  des  léçitî- 
mistes ,  dans  les  cantons  de  Conlie  et  de  Sillé ,  les  premiers 
ji)urs  du  mois  de  mai  1831 ,  on  vit  les  gardes  nationaux  de 
Sillé,  se  joindre  avec  empressement  à  ceux  du  Mans  et  des 
cantons  de  Loué  et  de  Conlie ,  afin.de  se  porter  partout  oà 
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l€w  présence  poarait  être  néoessaire,  pour  réprimer  l'in- 
Mrrectioii. 

AicTiQ.  NoasrenToyons  à  Tart.  de  la  forêt,  qui  va  suivre, 
à  parler  du  dolmen  qui  y  a  été  observé  par  L.  Maulny,  des 
Bombreux  amas  de  scories  antiques  qui  s  y  rencontrent,  des 
médailles  qui  y  furent  découvertes,  en  1827,  sur  le  terri- 
toire de  Hontes.- Jean ,  et  des  ruines  de  l'antique  château , 
doni  il  a  déjà  été  question.  On  cite,  comme  ayant  été 
trouvé,  en  1800,  au  bas  de  ta  butte  d*Oigny,  où,  dit-on, 
kt  laboureurs  en  rencontrent  encore  assez  souvent,  un  assez 
grand  nombre  de  médailles  romaines ,  en  argent ,  grand  et 
iBoyen  bronze,  aux  types  de  Trajan,  d* Adrien  ,  d  Antonin 
Ke  et  de  sa  femme  Faustine.  On  cite  avec  plus  de  détail 
les  snivantes  : 

Dcp.  J.-C. 

i^^ii  isTitTi  Pifi  ATCTiTTs.  (Septime  Séyère) ,  tête  laurée;  retors  : 
U  Fortuna  asaiM  :  rosnrEx  mâximys  tiibv«itia  potestas  j.\. 
C0M«  lu.  PATIR  patiijb.  —  Argent. 

i37-438  c.  JTL.  TE.  MAxiMvs  AVG.  (Maximio]. 

iâo-^3  TALCE1A9ITS  P.  A.  AVGV8TV»  (Valérien) ,  tête  radiée  ;  revers  :  Une 
figure  debout,  tenant,  de  la  main  droite ,  une  couronne  ou  une 
pilme;  de  la  gaurhe,  un  trident  :  oriens  avcg.  —  Saussée.. 

^-^68  lALOxiRAAVGviTA  (Saloniue,  femme  de  Gallien]  ;  ret^.  rare  :  Vénus 
debout,  appuyée  contre  une  colonne,  tenant  dans  sa  main 
droite  la  pomme ,  prix  de  la  beauté  :  tervs  victrix.  —  Saussée. 

BiOGi.  Outre  les  seigneurs  de  Sillé ,  qui ,  par  leurs  faits 
aiémorables ,  doivent  trouver  place  dans  la  biographie,  on 
y  fera  fiçurer  aussi  Pierre  Pichard,  auteur  d*un  poème  latin, 
ie  Lubrteo  temporU  curriculo  ;  et  Tabbé  Tessier,  curé  de 
lobteiDs,  qui  a  fourni  des  notes  à  Tabbé  Lebœuf,  pour 
êcablir  la  position  des  Diablinict;  tous  deux  nés  à  aillé, 
dans  les  16'  et  17«  siècles. 

BMiogr.  acte  rédigé  par  M«  Bachelier,  notaire  à  Sillé-le- 
Gaillaume ,  contenant  les  noms  et  les  impositions  des  habi- 
lasu de  cette  ville,  pour  1779  et  1780, 12  p.  in-4o. 

Htdbogr.  Le  territoire  communal  de  Sillé  est  traversé, 

àa  N.E.  au  S.  0.,  par  le  ruiss.  le  Ruban  (iy-689),  formé  des 

loorces  de  Belle-Fontaine,  des  Chouanièros,  des  Cours; 

lequel,  comme  nous  Tavons  dit  précédemment,  séparait  les 

deux  paroisses  ;  ce  ruiss.  est  alimenté,  par  ceux  des  sources 

de  II  Rigaudière  et  d'Antoigni  ;  il  est  limité,  au  N.,  sur  un 

peiil espace,  par  celui  des  Deffais,  formé  par  les  sources 

des  Molières,  lequel  traverse  les  étangs  Neuf,  Grand,  des 

Fontaines  et  du  Moulin;  le  ruiss.  des  Deffais  sépare  le  territ., 

for  ce  point,  de  celui  de  Mont-S.-Jean.  —  5  Etangs  :  des 

Déliais,  Grand-Etang,  des  Fontaines ,  Neuf»  des  Molières, 
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tous  dans  la  fordt;  empoissonnés  en  carpe ,  taache»  peri 
brochet,  gardon ,  anguille  ;  sangsues  noires.  I>es  eatmm 
été  faits,  il  y  a  8  à  10  ans»  pour  peupler  Tun  de  ces  étt 
en  sangsues  médicinales;  soitquelles  aient  été  volées  ou 
trementy  ces  essais  ont  été  sans  succès.  Le  GraQd-£tan 
pèche  tous  les  trois  ans ,  dans  les  avents  de  Noël,  à  caas 
son  étendue  et  de  la  difficulté  de  le  remplir  au  prinlen 
les  autres  en  carême.  —  Moulin  des  Deffiais  y  à  aeux  roi 
sur  le  ruiss.  de  ce  nom.  Quoique  située  en  partie  dan 
vallon,  la  portion  occidentale  de  la  ville  manque  d*eaa, 

Euits  et  ses  fontaines  en  sont  généralement  privés  ;  aueh 
onnes  sources,  se  trouvent  au  sud  du  territoire  et  rour 
sent  les  eaux  qui  vont  confluer  dans  la  Vègre,  au  sud- 
celle ,  sur  laquelle  est  établi  le  lavoir  public,  est  mauvais 
Gëol.  Sol  montueui,  dont  la  partie  nord,  sur  laquelle 
plantée  la  forêt  de  Sillé,  appartient  à  la  chaîne  graniti 
des  Coëvrons  ;  la  partie  sud,  bornée  par  la  colline  schist< 
d*Oigny,  la  vallée  entre  elles  deux.  Terrain  de  çrauws 
ou  ardoisier,  offrant,  dans  la  partie  nord,  un  magnifiaue  ] 
phyre  vert,  à  cristaux  de  feld -spath  blanc; des  siénitc 

fros  cristaux  de  feld-spath  rose;  du  granit  décomposé; 
c6té,  des  bancs  énormes  de  schistes,  traversés  par 
filons  de  grès  ancien  à  fucoïdes,  et  des  quartz  laiteux, 
uns  et  les  autres  chargés  d'empreintes ,  d'une  délicates^ 
d'une  ténuité  admirables  ;  du  calcaire  ancien ,  de  la  gi 
wacke  et  des  schistes  de  couleurs  variées,  (v.  l'art,  goeyiu 
et  celui  cantonnai,  qui  précède). 

Zool.  La  forêt  offre  une  assez  grande  quantité  de  a 
gliers  et  de  chevreuils,  de  lièvres,  de  lapins,  de  per 
grise  et  rouge. 

Plant,  rar.  —  Phanérog.  :  Alsine  tenuifolia,  walhbi 
Helleborus  viridis,  lin.;  Prunus  insititia,  lin.,  route 
Sillé  à  Conlie?  Umbilicus  pendulinus,  lin.  ,  blocs  de  gn 
Vinca  major,  lin.,  rochers,  dans  la  partie  supérieur 
0.  de  la  ville.  —  Cryptoa.  :  Biatora  rivulosa,  pries,  rocl 
granitiques;  Lecidea  albo-cœrulescens,  L.  confluens 
coracina,  L.  goographica,  ach.,  le  dernier  sur  le  Tal 
Leptohyinenium  gracile,  hcbe,  blocs  granitiques;  Paru 
parietaria,  ach.,  sur  leTabor;  P.  rupestris,  n...;  P.  ci 
rea,  pries  ,  roches  calcaires  et  siliceuses  ;  P.  cinerea,  i 
roch.  granitiq.  ;  P.  rivulosa ,  pries  ,  mêmes  roches;  Sel 
dium  ciliatum,  brid.;  Splachnum  ampullaceum,  LiN.,r 
de  Villaines,  au  bout  a  un  étane;  Lmbilicaria  pustul 
HOPPM.,  sur  le  Tabor  (Flore  du  Maine).  Voir  aussi  l'ar 
PORÊT  DE  siLLé,  qui  suit.  Le  Yaccinium  Myrtillus,  lin. 
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uBmeni  abondant  dans  la  forêt  de  Sillé,  qu  il  pourrait  être 
tÊfkjé  an  tannage  deç  cuirs ,  ainsi  qu'on  Ta  proposé;  et 
fe'oD  ?ead  ses  fruits  au  marché  de  cette  ville,  pour  être 
■logés  en  pfttés. 

CiDASTK.  Superficie  de  1,290  hect.  91  ar.  14  cent. ,  se 
nbdJvisant  ainsi  :  —  Terr.  labour. ,  615-13-44  ;  en  5  class.» 
éral.  à  6,  11 ,  20,  34  et  45  f.  —  Jard.  et  pépin. ,  28-99-91  ; 
i45,  57 ,  79  et  102  f.  —  Prés  ,  126-50-30  ;  à  14,  32  ,  68  et 
162  r.  —  Pàtis ,  8-02-50  ;  à  7  et  18  f.  —  B.  taillis  (  la  partie 
de  II  forêt  dépend,  de  la  comm.  comprise),  395-61-60;  à 
S, 7, 14  et  20  f.  —Landes ,  8-53-20  ;  à  4  f.  50  c  —  Etangs, 
»-36-80  ;  à  7  f.  —  Mares,  0-12-30 ;  à  7  f.  —  Sol  des  pro- 
friét.  bât.,  17-25-03;  à  45  f .  —  Obj.  non  impoê.  :  Égl. , 
ciaet. ,  presbyt. ,  halles,  promenades,  pfttis,  0-54-62.  — 
AkreuYoïr  ,  lavoir,  0-08-10.  —  Riv.  et  ruiss.,  0-22-71.  — 
loot.  et  chem.,  30-51-63.  =  125  Maisons  classées  :  5  à 
if.,14à4f.,  27  à7  f.,  21  à  10  f.,  9  àl3  f.,14à  18f., 
Hi24  f.,  15  à  30  f.,  4  à  36  f.  —  516  autres  Maisons, 
HA  classées  ,  ensembre ,  16,774  f.  —  1  Moulin  à  eau  , 
ilSOf. 

«îiKiinpasab.:  |   P^P'* """"[^^î^^''  H]^  ^'  f  ^-    [  46,294  f. 89  c. 

CovrRiB.  Fonc.  ,8,091  f.;personn.  et  mobil. ,  1,314  f.  ; 
portetfen.,  756  f.;  182  patentés  :  dr.  fixe,  1,504  f.  ;  dr. 
proporl. ,  1,092  f.;  total,  13,757  f.  —  Chef-lieu  de  per- 

ÏioD.  —  La  taille,  payée  par  les  312  feux  de  la  ville  de 
,  était  de  3,320  1.,  en  1697. 
Agricult.  Nous  ne  répéterons  pas  ici,  ce  que  nous  avons 
A  à  Tarticle  cantonnai  qui  précède,  sur  le  mode  de  cul- 
^et  ses  améliorations,  la  commune  deSillé  étant,  plus 
finicolièrement,  une  de  celles  du  canton,  à  qui  s  appliquent 
tti  renseignements.  Superficie  généralement  fertile ,  ense- 
■ncée  en  céréales,  savoir  :  orge,  130  hectar.  ;  méteil, 
R; froment,  50;  avoine,   25;  produis.  10  1/2  pour  1  , 
Tome;  8  1/2,  l'avoine;  8,  le  froment  et  le  méteil;  6,  le 
^fiffe.  En  outre ,  sarrasin  ,  50  hect.  ;  pommes  de  terre ,  77; 
ckuiTre,  20;  lin,  5  ;  prair.  artific. ,  26;  bois,  prés  de 
iMne  qualité,  comme  au  cadastrement; arbres  à  fruits, etc. 
te  voit,  par  ce  que  nous  avons  rapporté  ,  en  parlant  des 
nriens  fiefs ,  que ,  dans  le  moyen-àge ,  la  culture  do  la 
figiÊe  remontait,  à  Touest,  jusqu'à Sillé  (  v.  les  lignes  tra- 
cées,  pour  cette  culture,  sur  la  carte  de  la  Charnie). 
Sièyes  d'un  assez  grand  nombre  des  espèces  chevaline, 
ovine,  porciiie,  et  de  celle  ovine  (  750  têtes  )  principale- 
leni;  engrais  de  ces  trois  dernières  espèces;  peu  de  chè- 
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yres.  —  S6  fèrnies,  un  plus  j^rand  nombre  de  bordagM  ;  '54 
charmes.  =  Commerce  agricole  consistant  en  grains,  dont 
il  n*y  a  point  d'exportation  réelle,  on  le  conçoit;  en  bestiaax 
de  toutes  sortes  ;  en  bois,  foins,  chanvre,  lins  et  leurs  fil»y 

f raine  de  trèfle,  peu;  cidre,  fruits,  menues  denrées.  V* 
alinéa  suirant. 

FoiR.  ET  MARC.  Fort  marché,  le  mercredi.  Sept  foir^* 
d*un  jour,  fixées  par  arrêté  du  19  fructidor  an  x,  aux  mer*''* 
credis  i*^  de  fév.,  4«  avant  Pâques  et  i^  après  cette  ftt^  > 
1«  de  mai  et  !«'  d*août  ;  3«  d'octobre ,  mercredi  ara^^* 
Noël.  Une  autre  foire,  dite  des  Rois^  qui  se  tient  le  me. 
credi  le  plus  rapproché  du  6  janvier,  est  autorisée  par  oi 
donnance  royale  du  7  juillet  1839.  —  Les  marchés  et  foire 
de  Sillé ,  à  raison  de  la  position  de  cette  ville ,  sur  la  limii 
de  deux  anciennes  portions  de  la  province,  le  Haut  et  ' 
Bas-Maine,  des  deux  départements  de  la  Sarthe  et  de 
Mayenne,  et  à  peu  de  distance  même,  de  la  limite  de  cel^^^ 
derOrne;  à  raison,  encore,  de  sa  situation  routière,  ' 

la  nature  de  l'industrie  agricole  de  cette  contrée ,  dirif^ 
principalement  vers  Téducation  des  bestiaux,  enfin,  di 
caractère  des  habitants  de  Sillé ,  laborieux ,  industrieux 
sans  être  très-instruits  ,  sont  le  centre  d'un  commerce  im 
mense,  des  produits  de  cette  industrie,  et,  sous  ce  rapport 
les  meilleurs  de  tout  le  pays ,  fréq^uentés  qu'ils  sont ,  par  " 
cultivateurs  et  marchands  des  trois  départements. 

Le  commerce  y  consiste  en  bœufs ,  vaches  et  génisses^ 
surtout;  en  cochons  ,  moutons  et  agneaux,  veaux  de  lait ^ 
chevaux;  en  laine,  beurre,  volailles  ,  œufs,  gibier  de  tout^ 
espèce;  marchandises  dont  la  plupart,  sont  destinées  ft 
Tapprovisionnement  de  Paris.  Il  s  y  vend  aussi  des  draps 
et  vieux  linges ,  des  toiles  ,  fils ,  etc.  Le  droit  d'exposition 
des  bestiaux ,  produit  un  revenu  de  plus  de  2,400  f .  à  la 
ville;  celui  du  mosurage  des  grains,  dont  le  commerce  est 
également  considérable,  plus  de  1,200  f.  ;  il  est  perçu  aussi, 
un  droit  d'étalage  et  de  mesurage  des  toiles.  Les  principales 
foires ,  sont  celles  du  mercredi  d'après  les  Rois ,  pour  les 
bœufs  gras ,  avec  vigile  (vente  faite  la  veille ,  usage  presque 
général ,  dans  les  principaux  marchés  du  département  j, 
pour  les  porcs  gras  ;  celle  des  mercredis  d'après  le  3«  dt* 
manche  de  carême  et  d'après  Pâques,  pour  bœufs ,  vaches, 
génisses,  moutons ,  chevaux  ,  etc.;  celles  du  l«r  mercredi 
de  mai ,  et  le  marché  du  2«  mercredi  suivant;  la  foire  dite 
de  S.'Michely  le  mercredi  d'après  le  16  octobre,  et  celle 
du  mercredi  qui  précède  Noël ,  avec  vigile ,  considérables 
également,  pour  les  porcs  gras.  11  est  regrettable,  que  Tinté- 


SILLÉ-LE-GUILLAIJME.  157 

1^1  particulier  de  c^uelmies  aubergistes  et  marchands  de  la 
place  des  Halles»  ou  a  lieu  l'exposition  des  bestiaux,  sur  un 
espace  beaucoup  trop  resserre  t  empêche  le  transfèrement 
de  ces  animaux ,   sur  un  terrain  tout- à -fait  convena- 
ble, acquis  exprès  par  la  ville  >  pour  le  placement  de  ce 
Aiarché. 

Foiit  et  mes.  Sillé  »  à  raison  du  droit  qu'avaient  ses  sei* 
gneors ,  comme  tous  les  hauts  justiciers,  de  tailler  mesure, 
en  avait  quelques-unes  de  particulières  ,  savoir  : 

Son  boisseau»  équivalant,  ras»  à.    41  litres.  59  cent. 
Idem.  comble»    .46  61 

Sa  Pinte à.      1  21 

Industr.  La  manufocture  d'étamine  du  Mans»  occupait  16 

métiers  à  Sillé»  vers  1788  :  cette  industrie»  comme  on  Fa  vu 

ftUfcars  (111-622)»  est  entièrement  détruite.  Celle  des  toiles,  en 

lîn  et  en  chanvre»  s*y  soutient  avantageusement  encore  (v. 

Vart.  cantonnai  et  celui  BOUESSé-VASSé  )  ;  on  y  compte  une 

centaine  de  métiers»  produis.  900  à  1»000  pièces»  dites  S^3, 

très-belles  »  propres  au  blanc  »  qni  sont  portées  à  la  halle 

da  Mans. — 3  Tanneries»  donnent  des  proauits  estimés  »  qui 

revendent  au  Mans»  à  Tours»  ou* à  Paris.  —  Commerce 

Uni  considérable  de  chiffons.  —  Un  fourneau  à  chaux  , 

iMim  lieu  des  Couraudières  »  en  1831. 

HocT.  ET  CHEM.  La  commune  est  traversée  »  du  S.  S. 

£•  as  N.  0.  »  par  la  route  département.  n<>  2  »  du  Mans  à 

liajeBoe;  et»  de  1*0.  S.  0.  à  TE.  N.  E.»  par  celle  n*  5» 

d'Aagers  à  Alençon  et  à  Hamers  »  lesquelles  se  croisent 

àm  la  ville.  Une  route  stratégique  »  partant  de  la  même 

^1le,  se  dirige  à  1*0.»  vers  Ste-Suzanne  (Mayenne  ].  =:  Le 

ckemîn  de  grande  communication  n<>  6»  de  Sillé  à  Authon 

(  Evre-et-Loir  )  »  partant  également  de  Sillé  »  se  dirige  du 

cété  opposé  »  vers  TE.  »  et  parcourt  650  m.  sur  la  commune. 

=sChem.  vicin.  class.  :  —  i*^  allant  à  Villaine-la-Juhel 

eyenne)  »  part,  de  la  rue  de  Languiton  »  passe  au  carref. 
Châtaigniers,  et  finit  à  un  de  ceux  de  la  forêt;  long. 
for  le  territ.»  3,950  mètr.  —  2*  à  Houcz;  part  de  la  route 
v*2»au  carref.  de  la  Coque,  finit  à  celui  de  la  Guimber- 
dîère;  1»930  m.  —  3»  à  Mont-S.-Jean  ;  part  de  la  même 
route  »  à  la  Croix-Rouge»  passe  au  carr.  de  Gué-Grécier,  f. 
i  rmedes  lignes  de  la  forêt  ;  2,800  m.  —  4  auxil.  du  pré- 
eédeni;  part  de  la  rue  de  la  Sangle,  atteint  le  précéd. ,  au 
Câiref.  oe  Gué-Grécier»  1,050  m. 

Lieux  eemarq.  Aucun  autre  que  Belle-Fontaine,  comme 
habitat,  bourgeoise»  hors  la  ville  ;  sous  le  rapport  des  noms  : 
las  Cours  du  Haut»  du  Bas»  Petit  »  des  Yiaudièrcs,  Bois-du- 
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Cours;  la  Croix  ;  laGargouillère;  la  Boulangerie,  la  Teioto 
la  Charpenterie  »  TOisonnière  »  la  Poulainerie  ;  Eha 
Eclair,  le  Tertre-Pelerin  ,  Beauvais  ;  la  Grouas  ;  les  Holi 
res  ;  etc. ,  etc. 

Etabl.  publ.  Justice  de  paix,  mairie,  cure  cantonoal 
collège ,  école  prim.  de  garçons ,  école  prim.  de  filles  ;  Ih 
pice ,  bur.  de  bienfaisance ,  et  commiss.  administrât,  pc 
ces  établissem.;  résidence  d*un  vaccinateur  cantonnai;  i 
sid.de  2  notaires,  de  2  huissiers ,  de  2  experts;  bur.  d*eni 

Sistrem.  ;  résid.  d'un  percept.  des  contrib.  dîr.  ;  recette  bi 
escontrib.  indir.  ;  1  déb.  de  poudre  de  chasse,  3  déb. 
tabac  ;  résid.  d*une  brig.  de  gendarm.  à  pied;  chef-lieu  d*i 
bataillon  cantonn.  de  la  garde  nationale,  compren.Gcoma 
avec  subdiv.  de  sapeurs-pompiers  et  musiaue  ,  efféct 
986  h.  Bêlais  de  poste  aux  chevaux ,  bureau  de  poste  n 
lettres. 

Etabl.  partic.  Maison  d*éducat.  de  jeunes  filles  •  an 
pensionnat ,  tenu  par  des  sœurs  d'Ëvron  ;  école  primaii 
de  garçons,  privée;  2  docteurs  en  médecine,  1  ofSck 
de  santé,  1  sage-femme;  3  entreprises  de  voitures  pobH 
ques,  dont  2  ayant  leur  siège  principal  à  Sillé,  pour  n 
service  quotidien  du  Mans  à  Mayenne  ;  pour  Laval,  ReniM 
et  la  Bretagne;  pour  Angers ,  Alençon,  etc.;  3  messager! 
de  Sillé  £|u  Mans ,  et  retour,  2  fois  par  semaine. 

SILLE-LE-GUILLAUME  (forêt  de),  plantée  suri 
partie  de  la  chaîne  montagneuse  des  Coëvrons ,  qui  domiiM 
au  nord,  la  ville  de  Sillé;  elle  s  étend,  de  Test  à  TouesC 
depuis  le  territoire  de  MontreuiUle-Chétif ,  principalemei 
sur  ceux  de  Sillé  et  de  Mont-S.-Jean,  sur  le  Grèz  et  Rouesst 
Vassé,  dans  la  Sarthe;  S.-Pierre-de-la-Cour,  Vimarel 
jusqu'à S.-Georges-d*Erve  ou  de  Folletorte,  dans  la  MayemM 
sur  une  longueur  de  ISkilom.  environ,  en  y  comprenant k 
bois  d'Usages,  et  de  la  Saulaie,  en  Rouessé- Vassé,contre  xâ 
largeur,  du  N.  au  S.,  dont  le  maximumy  au  N.  N.  E.  del 
ville  de  Sillé,  est  de  4  k.  On  varie  dans  Testimation  del 
contenance  de  cette  forêt ,  que  les  uns  portent  à  4,324  hect 
compris  661  h.  des  bois  adjacents,  de  Rouessé-Vassé,mi 
non-compris  ceux  dépendants  de  la  forge  d*Orthe;  dû 
2,118  h.  sur  le  territoire  de  la  Sarthe  :  3,063  h.  appartiei 
nent  à  la  maison  d'Uzès  ,  comme  dépendance  de  I  ancieni 
baronnie  de  Sillé  ;  600  h.  à  celle  de  Brézé ,  à  cause  d 
terres  de  Courtarvel  et  de  la  Lucazière;  661  h.  à  la  fami 
do  Vassé,  à  cause  de  la  seigneurie  de  ce  nom.  Pretq 
toute  cette  forêt *est  plantée  en  taillis,  dont  les  esseoc 
principales  sont  le  chêne  et  le  bouleau  :  on  y  observe  aat 
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mn  grand  nombre  de  plants  en  hêtre ,  châtaignier,  tremble, 
soibier  domestique  sauvage,  appelé  cochêne  dans  le  pays, 
et  non  pas  le  sorbier  des  oiseaux,  comme  le  porte  Tiln- 
muitrepour  1832-1 70). Un  tiers  de  cette  forêt,  est  assez  bien 
phaté;  un  antre  tiers,  l'est  médiocrement;  le  dernier  tiers, 
mnoue  de  plant;  le  pin  maritime  a  été  semé  dans  les  par- 
ties aénudées,  où  d'autres  espèces  de  bois  ne  levaient  pas. 
Ce8bois,etle  charbon  qu'ils  produisent,  serventaux  affouages 
des  forges  voisines  d'Orthe  ,  de  l'Aune,  de  la  Gaudiniëre, 
et  |)oar  la  consommation  de  la  ville  de  Sillé.  Cette  forêt  a  été 
djfisée  par  des  lignes ,  depuis  un  demi-siècle ,  afin  d'en  fa- 
ciliter l'exploitation  :  les  chaussées  en  sont  bien  tracées  et , 
fauphipart,  bien  encaissées;  la  partieappartenant  à  la  maison 
dTzâ ,  contient  celles  en  meilleur  état.  La  route  départe- 
mentale n<>  2,  traverse,  du  S.  S.  E.  au  N.  N.  0. ,  la  presque 
extrémité  occidentale  ;  celle,  n»  5,  la  partie  orientale,  de  Po. 
à  TE.,  sur  un  trajet  de  4  k.  environ. 

Céûl.  Cette  forêt  repose  sur  le  terrain  ardoisier  et  de 
S^aQwacke,  décrit  aux  deux  articles  précédents ,  où  se  ren- 
Motrent  des  roches  porphyritiques ,  le  grès  ancien,  le  cal- 
cair«  ancien,  etc. 

Htdeogr.  On  y  compte  cinq  étants,  dont  le  Grand-Etang, 
^ftsez  considérable ,  dénommés  à  I  art.  précédent,  et  don- 
nantmussance  aux  cours  d'eau  indiqués  à  cet  art.,  et  à  celui 
Koot-S^ean. 

^m(.  Nous  avons  dit,  au  même  art.,  que  le  sanglier  et 
j^cheTreuil,  étaient  communs  dans  cette  forêt,  ainsi  que  le 
"^,  le  lapin, les  perdrix  rouge  et  grise ,  etc.  Le  loup,  le 
^rd,  et  un  grand  nombre  d'autres  animaux  de  diverses 
filles,  ainsi  que  des  oiseaux  aquatiques,  doivent  également 
*'T  rencontrer.  Les  poissons,  dont  sont  peuplés  ses  étangs, 
toit  également  indiqués  à  l'art,  qui  précède. 

Imfiuq.  L'Hélix  lapicida,  lin.,    se  rencontre  sur  les 
■VI  du  vieux  château ,  décrit  ci-après. 
fiant,  rar.  Sans  nous  occuper  des  arbres  et  arbustes , 

r'  forment  l'essence  des  plantations  de  la  forêt ,  la  Flore 
Maine  y  indique  les  plantes  suivantes  :  —  Phanérog.  : 
*f  Alisma  repens ,  lamk.  ;*{'Hypericum  linearifolium,  vahl.; 
j  Jancus  pygmœus,  thuill.;  *  Luzula  maxima,  decd.  ; 
Lfiimachia  nemoralis,  lin;  Vaccinium  Myrtyllus,  lin. 
ifbni avons  dit  (p.l55],avec  quelle  abondance  cette  dernière 
se  Iroavait  dans  la  forêt ,  et  l'usage  dont  on  faisait  de  ses 
Mes  à  Sillé.  —  Crypt.  :  *  Didymodon  obscurus ,  kaulf.  ; 
^Hypnum  uhdulatum,  lin.,  et  H.  brevirostrum ,  ehrh.; 
Lf copodiom  clavatum ,  lin.  ;  Neckera  pennata ,  hedw.  , 
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sor  les  liètres;  Polytricham  aloides  ,  hedw.  ;  ff  Strie 
scrobiculata  et  S.  pulmonacoa,  ach.  ;  Trichostomnm  pall 
dam ,  HEDW.  =  ^f  Menyanthes  trifoliata ,  uir . 

Les  plantes,  dont  les  noms  sont  précédés  d'un  astérisqia 
se  trouvent  à  Rochebrune  ;  de  deux,  à  la  Fontaine -Aubt] 
d*une  croix,  à  Fort -à-Porc  ;  de  deux,  dans  le  bois  de  la  Car 
d'un  astérisque  et  d'une  croix,  dans  Fétang des  Deflhis. 

Antiq.  Feu  L.  Maulny,  du  Mans,  antiauaire,  a  sigii4 
l'existence  d'un  dohnen  dans  la  forêt  de  Sillé,  cpie  persoa^ 
n*a  pu  dire  y  avoir  vu  depuis  lui  ;  mais  on  y  rencontre*! 
nombreux  amas  de  scories,  provenant  de  forges  àbr^ 
Nous  avons  indiqué,  à  Tart.  mont-s.-jeaii  (iv-211j,  la 
couverte  faite,  le  28  nov.  1827,  dans  la  partie  de  la  torètji 
pendante  de  cette  commune ,  de  plusieurs  milliers  de 
dailles  romaines  du  haut-empire ,  dont  2  en  or,  les  ~~ 
en  ar|;ent.  jj 

Voici  la  description  de  deux  do  ces  médaiUes,  cfafB 
M.  Desjobert,  à  qui  j*ai  cédé  la  dernière  :  ^ 

D«p.  j.-c.  n 

117-138.  HÀDRiAVTf  ATOysTTS.  Této  lauréo  d'Adrien;  revtrê  :  Oattl 
presque  en  son  plein,  comprenant  7  étoiles  dans  soa  cdl 
Légende  :  coss.  11.  —  Arg.  ^ 

i38-t6i.  rATSTiMcATCPii.  AYO.  PiL., Fanstine mère ,  femme'd'AnCoril 
reven  :  Vénus  debout,  tenant  dans  sa  main  droite,  une  poaÉ 
avec  ses  feuilles,  et  portant  sur  son  bras  gauche,  un  cm 
dans  ses  langes  ;  symbole  d'amour  et  de  maternité.  £^.  7^ 
mai  GBiiBTaici.  —  Or,  belle  consenration. 

Nous  plaçons  ici ,  bien  que  ne  provenant  pas  préciséflWI 
de  la  forêt, l'indication  d*une  autre  médaille,  trouvée  parti 
petit  pâtre,  en  1836,  dans  un  pré  de  Mont-S.-Jean. 

l3S-l6t.  ANTOniNTS     ATC.     MTS    PP.     KE.    P.    XII.     COSt    illl  ;    tête    ImmI 

d'Antonin  ;  rev,  :  un  homme,  aux  jambes  flottantes, U|^ 

MVIIIFICENTIA  AV6.  S.  G. 

Une  voie  romaine,  celle  conduisant  du  Mans  à  JublaM 
traversait  bien  certainement  la  forêt,  ainsi  que  le  prouve^ 
nom  de  Voie,  que  porte  une  ferme  située  sur  la  lisière  non! 
elle  suivait  le  chemin  de  Mont-S.-Jean ,  mais  devait  preoidi 
à  gauche  ensuite. 

Vieux-Château.  Nous  avons  p<nrlé  plusieurs  fois,  du  viai 
château  de  la  forêt,  dont  l'origine  est  entièrement  inconnw 
et  sur  Texistence  duquel  l'histoire  est  entièrement  muelM 
on  sait  seulement  quil  appartenait  aux  seigneurs  de  Sillé»  < 
nous  avons  vu  (p.  124  )  au  une  tradition  populaire  te  n 
dans  la  possession  d*un  cadet  de  cette  maison,  dontio  mew 
tre  le  fait  rentrer  à  son  frère  atné. 
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Noos  fk?ODs  une  description  do  ce  vieox  monument,  que 
nmu  avoni  Titttè  deux  fois  nous-mèmev  avecua  olan.  que 
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toire,  celui  sartoat  des  titres  de  famille  de  ses  possesseur! 
seraient  inconcevable  ?. .  • 

La  description  de  M.  Du^é  offre  quelques  détails  qi 
nous  croyons  devoir  ajouter  ici  :  «  Les  deux  tours  des  as 

{;les  du  côté  de  Test,  et  celle  du  milieu,  communiquent  are 
e  principal  corps  de  bâtiment,  par  un  couloir,  d*un  mètre  A 
largeur  au  plus  :  celle  de  ces  deux  dernières  tours,  était  m 
biais;  ces  auatre  tours  étaient  éclairées,  par  trois  fénétmi 
semblables  a  celles  du  principal  bâtiment  ;  celle  de  raii||i 
sud-ouest,  est  percée  oe  4  meurtrières,  dont  deux  sont  pl^ 
rallèles  aux  murs ,  une  troisième  vers  Tétang  et  l'autre  wi 
la  forêt.  Les  murs  d'enceinte  étaient  percés  de  fenêtres  cié* 
trées,  de  1  m.  50  de  hauteur  sur  1  m.  50  de  largeur,  don 
deux  encore  entières.  On  peut  conjecturer,  qu'il  y  avait  mu 
cour  au  milieu  de  ce  grand  b&tfment.  On  communique  dal 
l'intérieur  de  celui-ci,  par  deux  brèches,  dont  l'une,  dansk 
mur  N.  E.,  de  2  m.  de  largeur,  oeut  être  considérée  coomm 
due  à  une  porte  qui  aurait  existé  sur  ce  point,  dont  on  Gvok 
voir  dans  le  mur  une  pierre  de  jambage ,  et  dont  le  utm^ 
qui  précède  cette  brècne,  semble  avoir  été  couvert  d'nnoi- 
vra£;e  extérieur  :  quant  à  l'autre  brèche  ,  qui  se  trouva  ik 
c6té  de  l'ouest,  vers  la  tour  S.  0.,  on  voit  evidemmeotyjÉr 
les  restes  de  jambages  qui  s'y  trouvent,qu  il  y  existait  uaeoi- 
verture,  fenêtre  ou  porte.  Les  fossés ,  de  15  m.  de  laraetfî 
qui  entouraient  ce  château ,  ne  touchaient  pas  immémali^ 
ment  ses  murailles  :  il  y  existait  une  levée ,  d'environ  I U» 
d'épaisseur,  dont  les  vestiges  sont  trop  réguliers,  pour  tat 
attribués  aux  décombres,  et  trop  considéraDtos  pour  eu  pré- 
venir. » 

On  prétend ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit  ailleurs,  qiM 
souterrain  communiquait  de  ce  château ,  i  celui  situé  éÊ0 
la  ville 

SILLË-LE-PIIILIPPË  ,.  siLLÉ-LE*SRULé  ;  SUiêdf 
SUictcum  PAittjppî;  commune  doiitlenom  a,  probableoMA 
la  même  étymologie  éfie  celui  de  la  précédente,  bien  que  dÉl 
à  une  autre  formation  géognosique;  tenant  son  vrmàtt 
surnom,  de  Tun  de  ses  anciens  seigneurs,  qui  n  est  psi 
autrement  connu;  le  second,  -d*un  incendie ,  dont  la  tt»* 
dition  seule  s*est  conservée,  et  que  semblent  justiisfi 
des  pierres  calcinées  et  des  charbons,  rencontrés  fré* 
quemment  en  creusant  la  terre  des  jardins  du  bourg  ;  à^ 
cant.  et  à  7  kilom.  1/â  N.  1/8-0.  de  Hontfort-le-Rotrou  ;  à 
l'arrond.  et  à  16  k.  du  Mans;  autrefois,  du  doyenné  et  il 
Tarchidiac.  de  Hontfort,  du  dioc.  et  de  l'élect.  du  MaM 
—  DIsl.  lég.  !  8  et  19  kilom. 
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[PT.  Bornée  au  N.»  par  Beaufay  et  Torcé;  à  PE., 
lerin ,  Lombron  et  S.-Corneille  ;  au  S. ,  encore  par 
iile  et  par  Savi^né-rEvéque,  qui  le  borne  également 
i  forme  est  celle  d'une  espèce  de  triangle  irréga- 
t  ses  côtés  de  4,  4  1/2,  et  5  k.  1/2  d'étendue ,  au 
,  k  rO.  et  à  TE.  S.  E.  ;  s'allongeant  le  Ions  de  la 
te  de  la  Yive-Parance,  qui  la  borne  de  ce  dernier 
bourg 9  situé  à  6  h.  seulem.  de  la  limite  N.  d*i  ter- 
onsiste  en  une  rue  assez  longue,  qui  s'étend  du  N. 
S.  O. ,  en  passant  à  l'E.  de  Téglise.  Celle-ci ,  du 
al  secondaire,  ou  du  14«  siècle,  n'a  rien  de  re- 
e  dans  sa  construction ,  si  ce  n'est  la  flèche  de 
ler,  très  allongée.  Cimetière  beaucoup  trop  petit , 
;  réglise ,  ceint,  en  majeure  partie ,  de  murs  d'ap- 
mai  entretenus,  à  l'époque  ou  nous  l'avons  visite , 
el  on  construisait  alors»  une  chapelle  sépulcrale, 
tfnille  Ogier,  dans  remplacement  d'une  tombe,  que 
'ions  vue  précédemment,  recouvrir  la  sépulture  de 
ite  Jean-Louis  Ogier  d'Yvri ,  ancien  propriétaire 
e  de  Passai,  mort  en  1812. 

iX.  Comptée  pour  138  feux,sur  les  rftles  de  l'élection 
elle  était,  on  1804,  de  175  f.  ^tde  1,019  habitants; 
s  recensement  de  1826,  de  252  f.,  et»de  1,083  h.  ;  et, 
:èliii  de  1836,  de  256  feux,  compren.  517  indiv. 
item,  total,  1,100;  dont  207  dans  le  bourg,  120 
a  de  Chanteloup ,  et  30  à  celui  de  la  Croix-Buisée. 
meau  de  Chanteloup ,  lieu  de  passage  avec  au- 
imé  sur  la  route  royale  du  Mans  à  Bonnétable ,  à 
X  du  bourg ,  se  compose  d'une  vingtaine  d'assez 
maisons. 

dicenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar. ,  71  ; 
28  ;  déc,  263.— De  1813  à  1822:mar.,92;naiss., 
.^  218.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  74;  naiss.,316; 
L  On  remarque,  à  ce  sujet,  que  bien  que  les  nais- 
ient  excédé  les  décès  dans  cette  commune,  pendant 
iernières  périodes décenn.,  dans  une  proport,  con- 
I,  puisqu'elle  .est  du  tiers,  la  population  n'y  a  pas 
i  proportionnellement ,  puisque  cette  augmentation 
ne  de  1/1 8« ,  pendant  le  même  temps  ;  ce  qui  pa- 
*  à  des  émigrations ,  qu  on  attribue  à  l'amour  du 
i  conduit  beaucoup  d*  individus  chercher  fortune 

UCLés.  Eglise  dédiée  au  chef  des  apôtres  :  assem- 
ronale,  le  dim.  le  plus  proche  du  29  juin ,  rête  de 


tu  SILLË*LE-PH1LIPPE. 

S.  Pierre  et  de  S.  Paul.  Une  seconde ,  le  20  janvier,  à  Ta^ 
casion  de  la  fête  de  S.  Sébastien ,  où»  par  un  antique  usa^^ 
3  à  4  jeunes  gens  portent,  dans  les  campagnes»  des  lauriei 
chamarés  de  rubans,  avec  des  gâteaux»  quils  distribo^en 


valait  2,000  I.  de  revenu.  Le  Pauillé  ne  mentionne  pif 
d'autres  bénéfices  ecclésiastiques  dans  la  paroisse  :  cepca-^ 
dant,  une  messe  par  semaine  était  fondée  au  fief  de  la  ^i* 
pelle  du  Pin ,  dont  il  va  être  parlé  plus  bas. 

La  chapelle  de  S,.^ean  et  de  S.-Antoine-de-la-Laode, 
desservie  dans  Téçlise  du  Grand-Lucé,  était  dotée  do  lira 
de  la  Lande,  en  Sillé4e-Philippe;  et  cdle  de  S.-Julien,  «i 
l'église  de  Bonnétable,  possédait  une  maison  avec  jardin, 
au  bourg  dudit  Sillé ,  pour  partie  de  sa  fondation. 

En  774  p  Tévéaue  du  Mans,  Mérole,  obtient  Tapprobate 
de  f  empereur  Gharlemagne ,  en  faveur  d*un  échange  Ml 
avec  Tabbé  de  S.-Calais,  de  la  terre  de  Savoniëres,  5ahh 
nariay  dans  le  territoire  Labricin,  contre  deux  autres  terres 
de  la  contrée  de  Sillé ,  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe  :  cde 
de  Courcebœufs ,  Curtis-Busanœ ,  et  celle  du  Mont-Trentii^ 
MonS'EbretanuSf  entre  Sillé  et  la  Chapelle-S.-Remi. 

Une  ordonn.  n>yale,  du  2  sept.  1829,  autorise  la  donâtioa 
faite  à  la  commune  de  Sillé-le-Philippe ,  par  la  dame  Y* 
Ogier,  de  l'église  et  du  cimetière  de  cette  paroisse ,  évaloèi 
1,800  f. 

HiST.  FéoB.  La  seigneurie  de  paroisse,  était  annexée i 
la  terre  de  Passai.  On  trouve ,  dans  un  acte  du  7  nov.  14W» 
la  mention  d*un  Roger  de  Sillé,  qui  pourrait  bien  être  uo  des- 
cendant des  premiers  seigneurs  de  cette  paroisse  ;  et,  danf 
des  aveux  de  1669  et  1681 ,  au  nombre  des  vassaux  delà 
baronnio  de  Sillé-le-Guillaume  (  v.  cet  art.  ) ,  un  S^  Cb* 
Honoré  Hesmin ,  S^  de  Silli  (  sic  ) ,  en  même  temps  ont 
Joachim  de  Vallée,  seigneur  de  Passai;  ce  qui  semble  de- 
voir faire  croire ,  que  la  seigneurie  de  paroisse  n*était  ptf 
annexée  originairement  au  fief  de  Passai. 

Quoiqu'il  en  soit ,  cette  dernière  terre  relevait  à  foi  ^ 
hommage  simple  ,  de  la  baronnie  de  Touvoie  ,  temporaKt' 
des  évêques  du  Mans ,  ainsi  qu'on  le  voit  par  l'aveu  rendi 
en  1304,  pour  cette  baronnie ,  par  l'évêquo  P.  de  Savoist 
Cette  terre  appartenait,  alors,  a  Gervais  d'Fzé.  En  1576 
le  Sr  de  Passai  et  de  Pescherai  (  au  Breil  ) ,  lequel  n'e^ 
pat  nommé,  mais  devait  être  un  S^"  de  Vallée,  assiste  à  Vui 
semblée  des  trois  ordres  de  la  province ,  pour  l'envoi  d 
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d^  aux  Etats  de  Blois.  En  1630,  Louise  deVaUée 
jfilb  Suaaî  en  mariage  à  Th^  de  Laval ,  seigneur  de  Tar- 
"  tim.  En  1669  et  1689*.  cette  terre  était  revenue  à  Joachim 
'  de  Vallée»  héritier  de  cette  dame.  La  famille  Ocier  est  de- 
'I  leone  propriétaire  de  Passai,  en  176.4,  par  suite  du  mariage, 
6Qi748,  de  M.  Pau!  J.-B.  Ocier  d'Ivry,  avec  Dii»  Jeanne- 
tenie  Maurin.  Cette  terre  a  été  possédée  depuis,  par  M.  J. 
L  comte  Oeier,  lieut.-colon.  d'infanterie;,  et,  à  dater  de 
1813,  par  If.  le  comte  Armand  Orner,  son  fils  atné,  qui  en 
est  propriétaire  aujourd'hui.  H.  J.  L.  Ogier,  seigneur  de 
SOI^e-Philippe ,  assiste  à  l'assemblée  des  trois  ordres  de 
h  province,  en  1789. 

Le  château  de  Passai  ou  Passay,  situé  sur  le  bord  de  la 
Tire-Parance ,  qui  l'embellit  de  ses  eaux,  à  1  k.  1i^  S.  S.  E. 
do  bourç ,  pwatt  avoir  été  bftti  à  deux  épooues  aiflférentes, 
dont  la  plus  ancienne,  ne  remonte  pas  au-delà  du  16«  siècle. 
1  B*a  rien  de  remarquable  dans  sa  construction ,  que  ses 
musardes  coupant  le  toit,  et  ses  deux  pavillons  form'ant 
mnVcorps,  aux  deux  extrémités  de  sa  principale  façade, 
itolts  élevés  et  pointus,  qui  paraissent  du  style  de^la  renais- 
nnce. Quoique  au  milieu  d'un  terrain  assez  stérile,  ce  ma- 
itoiT)  accompagné  de  îolis  accessoiW)s,  est  agréablement  situé, 
aoDffieu  d^BU  bois  oe  haute  futaie,  bien  percé,  et  d'innom- 
brables plantations  de  peupliers,  dues,  sans  doute,  aux  deux 
iiermers  possesseurs. 

Autres  fiefs  ea  Sillé-le-Philippe  : 

i*  Jajotats  ou  iV.-D.  du  Jajolay ,  dont  le  nom  indimie 
m  ancien  établissement  religieux ,  ou ,  du  moins ,  un  nef 
ecclésiastique,  situé  àâ  k.  S.,  un  peu  vers  0.,  du  clocher. 
Ce  fief  relevait  de  la  chàtellenie  de  Saint-Aignan ,  ainsi 
fi^OD  le  voit  par  la  mention  suivante ,  qui  se  trouve  dans 
iniaTeu  rendu  pour  cette  chàtellenie,  en  1609  :  a  Ambroise 
le  Pizé  (  probablement  Pexi  ) ,  mon  homme  de  foi  simple , 

EBT  raison  de  son  fief  du  Jajolay ,  paroisse  de  Sille-le- 
ilippe ,  où  il  a  plusieurs  hommes  et  sujets  ,  tant  en  la 
viBe  duditSillé,  que  ès-environs.  »  En  1636,1e  seigneur 
loditlieu,  qui  n'est  pas  nommé,  est  taxé  au  rôle  de  Tar- 
nire-ban,  deladite  année.  D'après  un  autre  aveu,  rendu  en 
lW,pour  la  même  chàtellenie  deS.Aiçnan,  AdamComusso 
des  Hutières ,  était  alors  seigneur  de  Jajolay.  Afin  de  faire 
cesser  les  discussions  qui  avaient  lieu,  entre  lesseipeurs 
In  Jajolay  et  ceux  de  Passai ,  relativement  aux  droits  féo- 
daux, ces  derniers  firent  l'acquisition  du  fief  du  Jajolay, 
e^  le  réunirent,  en  1782,  à  la  terre  et  seigneurie  de  Passai. 
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9o  La  CkapeUe^ith-Pin ,  beau  fief,  situé  tout  près  ei 
rO.  du  précédent ,  avec  maison  de  mattre ,  chapeHe  foc 
dée,  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  lOOjoum.  de  terre,  < 
88  hommées  de  prés. 

30  La  Chevalerie,  à  1,3  h.  S.  du  bourg;  simple  fer» 
aujourd'hui. 

4<>  BoiS'-Reneau ,  ou  peut-être  plutôt  Bois^Rouveau,  tm 
acte  du  25  oct.  1448,  les  neveux  et  héritiers  de  Pierre  6( 
de  Jean  les  Rouveaux ,  procédant  au  partage  des  biens  à 
ceux-ci  f  Robert  Martin  et  D^'*  Jehanne  Martin ,  sa  sœoTj 
sont  lotis,  entre  autres  objets,  dudit  lieu  de  Boîs-Rah 
neau,  sis  à  Sillé-le-Philippe,  avec  les  appartenances  d'icelmi 
et  les  droits  qu'avaient  leurs  oncles  dans  ladite  paroisse. 

50  Boisrier,  ch&teau  b&ti  en  1814  et  1815,  par  M*«h 
comtesse  V«  J,  L.  Ogier ,  par  suite  des  partages  qui  oai 
eu  lieu  après  la  mort  de  son  mari.  Boisrier  était  un  anciei 
fief,  avec  maison  de  mattre ,  compris  dans  la  seicinearif 
de-  Passai.  Il  fut  alors  attribué,  par  ce  partage  de  Ta  tem 
de  Passai ,  à  M,  Achille  Suzanne  Vic.^«  O^ier  ,  mort  si 
1839,  et  appartient  actuellement  à  son  fils ,  M.  le  Yic.^  Al* 
fred  Ogier. 

On  trouve  encore  la  mention  suivante,  dans  Taveuprè 
cité  de  l'évéque  P.  de  Savoisy  :  a  Item,  ce  que  tient  d( 
moi,  à  foy  et  hommage,  à  cause  de  sa  femme,  GuillaiUD| 
deThoiré,  paroissien  de  Sillé-le-Philippe.  »  Il  n*esY  point  di 
pour  quel  objet. 

La  paroisse  de  Sillé,  relevait  de  la  juridiction  deTouYoii 
et ,  par  elle ,  du  siège  présidial  du  Mans. 

Elle  était  comprise,  dans  la  circonscription  du  grenier 
sel  de  Bonnétable. 

HiST.  av.  Le  monastère  des  religieuses  de  la  Visitatic 
du  Mans,  devait  aux  pauvres  de  Sillé ,  une  rente  de  25  boî 
seaux  de  seigle,  mesure  du  chapitre,  sur  son  moulin  d 
Aulnais,  en  Torcé. 
^  Une  école  de  filles,  fondée  vers  les  trois-quarts  du  f 
siècle  ,  par  le  curé  Joseph  Lecomte  ,  était  dotée  d'u 
maison  et  d*une  rente  de  60  1. ,  qui  sont  perdus. 

L'école  primaire  actuelle  de  garçons ,  est  entretenue 
moyen  d'une  allocation  de  300  f.,au  budget  communal,  de 
100.  f.  pour  loyer  du  local.  Elle  reçoit  de  20  à  40  élèv< 

En  1815, par  arrêté  du  15  nov.  1815, la  société  centn 
de  vaccine  de  Paris,  décerne  à  M.  le  comte  Omer,  mai 
de  Sillé-le-Philippe, l'une  des  centmédaiifts,  qu'elle  distrifa 
chaque  année,  a  ceux  qui  ont  le  plus  contribué  à  la  pr 
pagation  de  la  vaecîne. 
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àttiQ.  Il  6Ki0t0»8oa8  la  batte  de  Sili64e*Philippe,-an  mmi- 
tmui  qai  la  traTerse ,  et  dont  une  extrémité  a  été  re- 
coiDie  soas  la  maison  de  la  V«  Joot  9  dans  le  bourg  ;  «ne 
ntre,  dans  le  puits  du  lieu  de  la  Heuserie,  prèi  la  route 
do  Mans  à  Bonnétable.  Quelques  fouiUes»  ([u'a  fait  exécuter 
M.  Ogier ,  ei^  ont  fait  (^couvrir  la  direction  »  et  des  pare- 
Miu  de  mur  très-bien  conservés.  Des  éboulements,  em- 
fécheot  de  pénétrer  à  Tintérieur  ;  mais  la  tradition  veut» 
fw  des  portes  de  fer  en  ferment  l'entrée  à  quelque  distance» 
«  qu'il  ait  été  destiné  à  mettre  les  habitants  à  Tabri  des 
eomes  des  Beaufort  (  pbéc.  msT.,  ccxxxvui)»  ce  qui 
iTeit  £uère  présumable;  mais  plutôt,  antérieurement»  de 
celés  des  Anglais  ?  Quoiqu'il  en  soit,  l'ouverture  qui  aboutit 
m  puits  de  la  Heuserie ,  paraît  vaste  et  profonde ,,  puis- 
9M,  d'après  ceux  qui  y  ont  pénétré ,  une  voiture  j  tour-- 


Sillé- le -Philippe  est  ,  dit-on  ,  la  terre  classique  des. 
vieilles  traditions  du  moyen-Age,  que  nous  allons  nous  ocr- 
aper  de  recueillir  ,  pour  joindre  à  celles  si  nopibreudes , 
fie  nous  possédons  déjà. 

Htdiogr.  La  Vive-Par ance  ,  qui  limite  la  commune  à 
TE.  et  au  S.  E. ,  est  le  seul  cours  d'eau  de  ce  territoire.  — 
h  Moulins  à  eau  sur  cette  petite  rivière ,  dont  2  simples  et 
S  i  2  roues  :  Neuf ,  Lalaire ,  Passai  ,  Bratelet  ;  tous  i 
Ni.  —  1  Moulin  à  vent, établi,  depuis  15  à  20  ans,  sur  le 
dleaudeVauguërin ,  à  peu  de  distance  de  la  erande  route. 

Géol.  Sol  plat,  généralement  ;  montueux»  dans  sa  partie 
Bord,  où  se  trouve  la  butte  dite  de  SiUé  et  de  Yauguérin , 
de  30  à  40  m.  d'élévation  ;  terrain  d'alluvions ,  reposant  sur 
le  crès  vert  ;  marne  grise. 

Fiant»  rar.  Astrocarpus  sesamoides,  degd^;  Hentrophyl- 
hn  lanatum  ,  decp.  ;  Linaria  Pelisseriana ,  mux.  ;  Hentba 
ijlTestris,  lin.  (  j.-e.  p.  ). 

Cadastr.  Superficie  totale  de  1,060  hectar.  10  ar.  80 
ceat.,  se  subdivisant  ainsi  :  —  Terr.  labour.' ,  725-TT-38  ; 
«5  class. ,  éval.  à  2,  b,  16,  26  et  32 f.  —  Allées  ,  aven., 
ienT.  et  aires ,  4-00-70  ;  à  32  f.  —  Jard. ,  pépin. ,  52-78^2  ; 
à  a  et  56  f.  —  Vignes ,  3-98-40  ;  à  20  f.  —  Prés ,  149^7-80; 
lu,  18 ,  24 ,  42  et  50  f.  —  Pâtures  et pfttis ,  35-12-20  ;  i 
15ei24f.  —  B.  fut.  et  taillis,17.74-30;  à  16  f.— Aulnaîes, 
M5-8O;  à  15  f.  —  BroussaiU.,  0-44-20;  à  2  f.— Pinièr., 
tt-79-50  ;  â  8  et  16  f.  —Bruyères,  1-49-70;  à  2  f.  —  Sol  des 
popriét.  bât. ,  11-12-68;  à  32  f.  Obj.  non  imposaUei  : 
HL,  cimet.,  presbyt. ,  et  autres  objets  ^  0-89-72.  —  Bout., 
dm.  et  plac.  publ. ,  26-43-00.  —  Riv.  et  rai9s. ,  2-87-00. 
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=  270  Maisons-,  en  10  class.  :  5  à  3  F. »  30  à 6  f. ,  83i  lOf** 
«7  à  13  F.,  52  à  15  F.»  16  à  20  f.,  6  à  25  f.,  7  à30r..f  * 
MF.,  3  à 55  F.  —-  2  Châteaux,  à  150  F.  chacun.  —5  Mon — 
lins,  à  30  ,  100 ,  120 ,  180  el  150  F. 

f  Propriét.  nonbât.,    22,994  f.  17  c.   I*  n?  99e  c  âv 
UYiiiD  impos.  :  I     J:1     y^^^^       4  i44       ^        J  27.335  f.  17 

CoNTBiB.  Foncier,  4,966  F.;  personn.  et  mobil.,  567  f.  ^ 
port,  et  Fen.,  208  F.  ;  34  patentés  :  dr.  fixe,  193  F.,  A-«. 
Droport. ,  80  F.  99  c.  ;  total ,  6,014  F.  99  c.  —  Perception  ' 
Savigné-rEvèqne, 

.  Aqhic*  Superficie  argileuse,  argilo-sablonneuse,  pun 
ment  sablonneuse ,  dans  la  proport,  du  tiers,  à  peu  Pm>  ( 
chaçiue  nature;  ensemencés  en  céréales  :  seiele,  150  hect»  s 
avoine,  60;  Froment,  méteil ,  orée ,  50  de  cna(i.  ;  produis  . 
5  pour  1 ,  le  Froment,  le  méteil ,  l'orge  et  l'avoine  ;  7  1/2 1^ 
seigle.  En  outre  :  maïs,  50  hect.;  sarrasin,  20;  pomm.dL^ 
terre,  60;  lég.  secs,  10;  prair.  artific,  50;  chanvre,  M^   ; 
prés ,  bois ,  comme  au  cadastrement  ;  arbres  à  Fruits ,  'etC7. 
Ëlève  d'un  petit  nombre  de  chevaux  et  de  moutons  ;  beai^* 
coup  plus  de  porcs ,  de  chèvres  et  de  l'espèce  bovice  ;  ft  S 
fermes ,  66  bordages  ;  50  charrues.  =  Commerce  agrici^l^ 
consist,  en  ^ains,  dont  il  y  a  exi)ortat.  réelle  d*une  tr&^ 
petite  quantité ,  si  ce  n'est  de  l'avoine;  en  Foin ,  bois,  chavi- 
vre  et  fil ,  Fruits  et  cidre ,  très-peu  de  viu  ;  en  bestiaux  db 
toute  sorte  et  poulains  ;  menues  denrées,  =  Fréquentât,  dctl 
Foires  et  marcnés  de  MontFort,  du  Pont-de-Gesnes,  deBon- 
nétable,  de  Savigné-l'Evéque  et  du  Mans. 

Industr.  Fabrication  d'environ  500  pièces  de  toiles,  dite5 
brins  et  communs  ,  occupant  50  métiers ,  et  blanchiment 
des  fils. 

Bout,  etchem.  La  route  royale  b?  138  bis^  du  Mans  k 
Mortagne  et  Paris»  par  Bonnétable,  traverse  le  territoire, 
du  S.  0.  au  N.  =  Le  chem.  de  grande  communicat.  n9  8,  de 
Savigné  à  Bouloire ,  passe  à  peu  de  distance  de  la  partie  mé- 
ridionale. =  2  chem.  vicin.  classés  :— 1<>  allant  à  Lombron; 
[)art  du  bourg,  au  carreF.  des  3  routes,  finit  à  celui  de  La- 
aire;  long,  sur  le  territ.,  1,700  mètr.; — 2»  à  CourcebœuCB; 
S  art  du  môme  point  que  le  n^  l«r,  passe  à  Montaigu,  finit 
la  limite  dés  deux  communes  de  Beaufay  et  Sillé-!e-Phi- 


lippe,  2,650  m. 
L 


iiBUX  REMARQ.  Comme  habitations  :  Passai,  Boirier,Vau* 
Guérin,  jolie  petite  maisonnette,  près  la  grande  route»  ré- 
cemment acquise,  de  M.  Géraud  Richard,  par  M""»  la  com* 
tesse  de  Nicolaî ,  Y'  du  pair  de  France  et  belle-mère  du  fils 
aîné  de  M.  le  comte  Ogicr  ;  la  Chapelle  du  Pin  ;  la  Croix,  sur 
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hfnuide  route,  en  face  de  Montlivois,  avec  d'assez  beaux 
iiraiiis,etc.;  sous  le  rapport  des  noms ,  outre  ceux  déjà  ci- 
tés :1a  Chevalerie ,  Ville-Seiçneur  ;  rÀunai^  la  Brosse;  la 
Laode,  le  Sablonnier  ;  le  Vivier,  etc. 

Etibl.  publ.  Mairie ,  succursale ,  école  primaire  ;  1  déb. 
de  tabac.  Bur.  de  poste  aux  lettres ,  au  Mans  ;  de  distribut., 
à&ingDé4*Ev£que. 

SIHPHORIEIV  (saint-)  ;  voyez  SAnrr-sYMPHOBiEif. 

SOLÉHE  ;  voir  solbsue  ,  dont  I* article  suit.  ' 

SOtESME,  soLÊMB,  s  ;  soulesme,  s  (Ménage)  ;  saibt- 

nUB  ET  SAnnr-PAUL  de  solesme  (Fouillé);  Saloniacum, 

SdmtMcumt  Solemis,  SoUsiimê  [Cenom.)  SoUmnœ,  a#,  is, 

in;aacienne  {Niroisse,omise  par  Lepaige, dans  son  Dictùmn. 

Itjfifr.iu  Jfatiie,IaqiieUe,  probablement,  tire  son  nom  de 

sain  Solemnus,  év.  de  Chartres,  mort  à  Maillé, près  Blois, 

«a  507 ,  à  la  suite  du  roi  Clovis ,  lorsque  ce  prince  allait 

toobattre  les  Visigoths  ;  ou ,  ce  qui  est  moins  probable , 

deSolemnis,  2«  év.  de  Carcassonne  :  M.  AIlou  (ATém.  de  la 

Soe.  rw/iUe  des  Antiq.  de  France  ^  xii) ,  fait  remarquer  que 

kl  deux  premiers  noms  latins  ci-dessus^  sont  exactement 

kl  mêmes,  que  ceux  que  les  historiens  et  les  Chartres  du  Li- 

aïoisin,  donnent  à  la  célèbre  abbave  de  Solignac,  bâtie  par 

8.  Eloi,auprès  de  Limoges,  et  qu*ii  existe,  aux  environs  de 

Cinbraiyunepetite  ville  appelée  aussi  Solesme  ou  Solème,que 

CUdebert  lu  donna,  en  706 ,  à  Tabbave  de  S.-Denis ,  près 

hris.  Nous  ajonterons ,  que  le  nom  dfe  Solemnis  se  usait 

(«rie  fameux  marbre  deThorigny,qui  servait  de  base 

i  il  statue  érigée  après  sa  mort ,  en  991  de  la  fondât,  de 

Booe,  par  la  cité  des  Viducasses  (  Vieux,  près  Caen  ) ,  sa 

patrie,  a  Titus  Sinnius  Solemnis,  prêtre  ou  pontife  de  Mars, 

de  Mercure  et  de  Diane ,  sur  un  terrain  concédé  par  le 

WMt  de  cette  cité,  en  exécution  d*un  décret  de  rassemblée 

fiioérale  des  trois  provinces^  des  Gaules ,  T Aquitanique ,  la 

Lfonoaise,  la  Narbonnaise,  ou  bien,  selon  une  autre  ver- 

Ml,  TAquitanique ,  la  Lyonnaise  et  la  Belgiaue.  Commune 

do  canu  et  à  2  kilom.  3  h.  N.  £.  de  Sablé  ;  de  Tarrond.  et 

idi  L  6  h.  N.  0.  de  la  Flèche;  à  41  k.  0.  S.  0.  du  Mans  ; 

jadis,  du  doyenné  de  Sablé ,  en  deçà  de  TOuette,  et  de  Far- 

cbid.  du  même  lieu ,  du  dioc.  du  Mans ,  et  do  l'élect.  de  la 

Flèche.  —  Dist.  l^g.  :  3,  29  et  49  kilom. 

JtescBiPT.  Bornée  an  N. ,  par  Juigné ,  dont  la  rivière  de 
Sarthe  la  sépare  ;  à  TE. ,  par  Parce  et  par  Vion  ;  par  cette 
dernière  encore,  au  S.;  à  FO.,  par  Sablé;  cette  commune 
a  b  forme  d*un  triangle  irrégulier,  ou  d*uno  pyramide  ren- 
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yexaée,  ayant  sa  base  au  N.»  son  sommée  an  S.,  et  do 
les  côtés  varient  de  3  k.  8.^  h.  à  4  et  Sk^Lebourg^sitaé^ 
la  limite  N.  N.  0.  du  territoire ,  au  sommet  d*un  cfttd j 
fort  élevé  y  oui  domine  la  rive  gauche  de  la  Sarthe»  jcM 
d'une  admirable  perspective  au  N.  »  et ,  en  remontant 
Sarthe,  à  TE. ,  jusqu'à  l'église  et  au  chftteau  de  Juigm 
sur  le  vallon  où  coule  cette  rivière  ;  et ,  à  TO.  surtout  »  c 
la  petite  ville  de  Sablé  et  son  vaste  château ,  boroei 
rhorizon.  II  se  compose  de  plusieurs  petites  rues ,  aboo 
tissant  à  une  place  »  dont  le  prieuré  de  Solesme ,  son  éslisi 
et  celle  paroissiale ,  occupent  le  côté  septentrional.  Job 
petite  église  paroissiale ,  du  genre  gothique»  à  croiséei 
ornées  de  quatre  feuilles  »  à  clocher  en  flèche ,  dans  laqueDc 
s.e  trouve  un  autel  à  la  romaine.  Celle  du  prieuré  »  voatéi 
en  pierre,  parait  être  du  13«  siècle,  à  Texception  des  voûlaii 
qm  furent  achevées  ou  réparées  en  1554,  selon  G.  Méoagi. 
Le  clocher  seul,  oflfrant  une  tour  carrée  et  massive,  d*es- 
viron  40  m.  d'élévation ,  parait  devoir  être  rapporté  aa  tS* 
siècle,  et  avoir  fait  partie  de  Fédifice  primitif:  il  est  cot* 
ronné  par  une  espèce  de  dôme ,  portant  à  son  intérieur  h 
date  de  1731,  terminé  par  une  lanterne  d'un  style  médiocra 
Nous  renvoyons  à  la  nn  de  cet  article  à  la  description  dé- 
taillée de  ce  curieux  édifice,  et  des  nombreux  groupes  da 
figures,  connues  sous  le  nom  de  SctirUs  de  Solesme  y  doitl 
est  décoré.  Le  monastère,  fondé  au  11*  siècle,  rebâti  an 
12«  et  13*  ,  Ta  été  dans  son  état  actuel,  en  1722,  C'est  m 
maison  fort  simple,  de  forme  moderne >  dont  la  sitaatioi 
est,plus  que  celle  de  toute  autre  maison  du  bourg,admirabh 
ment  placée,  pour  jouir  des  diverses  perspectives  dont  noo 
avons  parlé.  L'ancien  cimetière,  qui  entourait  l'église  paroîi 
siale,  supprimé  et  planté  en  tilleuls  ;  le  nouveau,  où  se  troot 
une  chapelle,  situé  près  et  au  S.  E.  du  boure.  —  Un  bac 
sur  la  Sarthe,  fait  communiquer  le  bourg  de  Solesme,  avc 
la  rive  droite  de  cette  rivière.  ^ 

PopuLAT.  Comptée  pour  88  feux ,  dans  raflonace  4 
rélection  de  la  Flèche  ;  elle  était,  en  1834,  de  136  f.  et  de  U 
habit.  ;  en  1826,  de  114  f. ,  et  de  482  h.  ;  et,  selon  le  recel 
sem.  de  1836,  de  116  feux,  compren.  252  indiv.  màlefl 
235  femelles,  totaK  487  ;  dont  93  dans  le  bourg. 

Mauv.  décenn.  De  1793  à  1802,  inclusiv.  :  mar. ,  SI 
naiss.,  195;  déc,  144.— De  1803  à  1812  :  mar.,37;naia8 
122;  déc,  123.— De  1813 à  1822  :  mar. ,  35;  naiss.,  119 
déc,  101.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  52,  naiss.,  153 
déc,  104. 

BiST.  EOCi^s-  EgiiM  dédiée  à  S.  Pierre ,  et ,  probaU< 
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oaK  aos5i ,  à  S.  Panl.  Point  d'assemblée  patronale,  pro- 

rneocdite,  seulement ,  Solesme  est,  l'après  midi  du  lundi 
fêles  de  Pftqaes,  le  but  de  la  promenaoe  des  habitants  de 
kbiéf  qui  y  vont  manger  une  salade  aux  œufs  durs,  qu'on 
7  Tend  coloriés,  ce  qui  fait  appeler  cette  réunion, Til^^ 
emblée  aux  aufs  rouges.  La  cure ,  ainsi  que  le  prieuré  ,  dé- 
pendant de  l'abbaye  de  la  Conture  du  Mans ,  étaient  à  la 
priieotation  de  l'abbé  de  ce  monastère.  Autres  fondations: 
!•  le  prieuré  conventuel  de  S.-Pierre  et  S.-Paul  de  Solesme 
(foir  plus  bas  );   2»  chapelle  de  Ste^Croix,  réunie  audit 

CBure,  à  la  même  présentation  que  lui;  3°  chapelle  de 
iquilain ,  au  Cimetière-Dieu  de  Solesme,  à  la  présentât, 
èi  procureur  fabricier  ;  chargée  d'une  messe  par  mois  ; 
••iu  ld«  siècle,  L.  Barré  fonde  un  pain-béni ,  pour  être 
iitribué  ,  le  jour  des  Rogations,  à  ceux  des  paroissiens  de 
Utlé  qui  viennent ,  ledit  jour,  en  procession  à  Solesme. 
**Une  chapelle,  non  fondée,  existe  encore  au  manoir  de 
hiacé.  —  Celle  de  N.-D.  de  S. -Jean-Baptiste  en  N.-D.,  de 
Wé,  était  dotée,  entre  autres  fonds,  du  lieu  de  la  Grande* 
oMotière ,  et  de  5  quart,  de  vigne ,  en  Solesme. 

L'église  de  Solesme,  de  SolemniSj  que  consacra  l'évêque  S. 
noribe ,  est  l'une  de  celles  sur  lesquelles  Tév.  Avesgaud , 
IJH-1035 ,  céda,  au  monastère  de  S.-Pierre  de  la  Couture , 
diMans,  le  droit  de  rélévation ,  dont  il  jouissait. 

fcan.de  Lessillé,  seign.  de  Juigné  (v.  cet  art.),  par  son  tes- 
tent ,  de  Fan  1382 ,  fait  don  au  curé  de  Solesme  et  à  ses 
Htcesseurs,  de  4  a.  de  rente  perpétuelle  ;  plus,  40  s.  de 
mte,  à  répartir  entre  six  curés,  dont  celui  de  Solesme. 

Histoire  du  Prieuré,  On  fait  remonter  à  Tan  1,010,  la 
Milion  du  prieuré  conventuel  de  Solesme ,  et  on  l'attri- 
he  à  Geoffroi  dit  le  Vieux,  seigneur  de  Sablé ,  fils  de  Ro- 
bert de  Beaumont,  vicomte  du  Mans,  lequel  aurait  acheté 
«paroisse  de  Solesme  de  Raoul,  son  frère  aîné,  vicomte 
ft Beaumont,  qui  en  aurait  hérité  du  chef  de  leur  mère,  de 
Mne  que  lui ,  Geoffroi ,  de  la  seigneurie  de  Sablé.  GeoiFroi, 
lil'oo  on  en  croit  G.  Ménage ,  historien  de  Sablé ,  plaça, 
<hn8  cette  cella,  des  religieux  du  monastère  de  Marmou- 
^,   et  les  mit  sous  l'autorité   et  à  la  présentation  de 
'abbé  de  la  Couture.  Ménage  ajoute,  que  ce  durent  être  ces 
f^eux,  qui  donnèrent  à  ce  lieu  le  nom  du  saint  évêaue  de 
Chartres,  Solemnis,  qui  pouvait  et  devait  être  en  venéra- 
tien  chez  eux;  eft  que  ceux  de  la  Couture,  y  auraient  ajouté 
le  patronage  de  S.  Pierre ,  sous  lequel  leur  monastère  était 
placé. Mais  Ménage  ne  réfléchit  pas,  sans  doute,  queSolesmc 
MMtail  déjà  probablement  son  nom ,  avant  la  fondation  de 
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ce  prieuré.  Qaoi  qa*îl  en  soit,  la  dédicace  de  Téf 
prieuré  deSoIesme,  placée  sous  Tiovocation  de  S. 
et  de  S.  Paul ,  patrons  de  Tabbaye  de  la  Couture  »  f 
avec  une  granoe  solennité ,  par  l'év.  Avesgaud,  en  pi 
d'Herbert ,  év.  d'Angers ,  et  des  abbés  de  la  Coutur 
S.-Vincent  du  Mans  »  Reynauld  et  Engelbauld.  Hugi 
comte  du  Maine  »  invité  à  cette  cérémonie ,  ratifia  cet 
dation  y  en  apposant  une  croix  au  bas  de  l'acte ,  qui 
la  signature  aes  évéques  et  des  abbés  sus-désignés 
celle  de  Geoffiroi  de  Sablé,  d'Adélaïde  sa  femme  et  de  1 
leur  fils.  Selon  Morand  ,  Robert-le-Bourguienon  ,  se 
de  Sablé ,  et  Avoîse  sa  femme ,  fille  et  héritière  de  Gi 
firent  aussi  des  dons  considérables  au  prieuré  de  Se 
pour  achever  et  consolider  rétablissement ,  et  y  ent 
6  religieux.  Enfin»  Robert  iv»  sire  de  Sablé,  vers  la 
12«  siècle  ,  accorde  à  ce  monastère  de  nouveaux  b 
privilèges,  pour  le  repos  de  l'&me  de  GeofFroi  son  M 
terré  dans  1  église.  Robert  de  Auvers-le-Hamon,  soi 
à  cette  dernière  fondation.  Par  suite  de  ces  diflérentfi 
le  prieuré  de  Solesme  jouissait  de  6,000 1.  de  reveni 
séaait  la  seigneurie  de  cette  paroisse ,  et  celle  de  Roi 
près  Sablé. 

Les  prreuréet  couvent  deS.-Pierre  et  S.-Paul  de  Se 
furent  unis ,  par  décret  du  18  juin  1753,  insinué  la 
année  :  les  offices  de  sacristain ,  d'infirmier,  etc.,  et 
la  présentation  de  l'abbé  de  la  Couture. 

La  perte  des  chartriers,  tant  du  prieuré  de  Solesn 
du  monastère  de  la  Couture ,  dans  le  cours  de  la  i 
tion  ,  ne  permet  pas  d'établir  la  liste  des  prieurs  de 
nastëre.On  sait,  seulement,queD.  Guill.  Palry  et  D.  Mal 
la  Hôte,  furent  revêtus  de  cette  dignité,  avant  d'être  \ 
à  celle  d'abbés  de  la  Couture,  en  1399  et  1485.  On  i 
natt  plus ,  après  eux ,  que  J.  Routiers ,  docteur  en  thé 
mort  en  1553 ,  à  qui  les  arts  doivent  les  beaux  groi 
statues  et  la  décoration  de  Téglise  priorale ,  après 
duquel ,  le  prieuré  fut  mis  en  commande,  comme  l'a 
l'abbaje  de  la  Couture ,  en  1518.  L'pffice  de  prieu 
rétabli  triennalement ,  lors  de  Tintroduction  de  la  c 
gation  reformée  de  S.-Maur,  dans  les  deux  monastèi 
1660.  D.  Saçeon  exerçait  cette  charge ,  lors  de  la  su 
sion  des  ordres  religieux,  en  1791.  Le  régime  gén 
Tordre,  avait  affecté  cette  maison,  depuis  quelque  i 
comme  toutes  celles  qui,  situées  pareillement  à  la  cam 
'présentaient  des  ressources ,  pour  cet  effet ,  à  servir 
traite  aux  vieillards ,  aux  infirmes ,  et  à  ceux  qui ,  ( 
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motift  quelconques ,  paraissaient  les  moins  propres  à  habi- 
tories  grandes  abbayes.  Les  armes  de  ce  prieuré  étaient  : 
deiable,  à  une  crosse  d*argent,  accompagnée  de  2  étoiles 
de  mime.  —  Les  reli^eux  et  prieur  de  Solesme,  convoqués 
i  rassemblée  des  trois  ordres  de  la  province»  tenue ,  en 
1614,  pour  renvoi  de  députés  aux  états  de  Sens ,  font  dé- 
finit. Dom  SageoUy  prieur  claustral,  comparait,  pour  sacom- 
nonaulé,  à  celle  tenue  en  1789.  Les  religieux  étaient  encore  au 
Mibrede  six,  lors  de  la  suppression  du  monastère,  en  1791. 

Jean  de  Lessillé,  seign.  de  Juigné,  dans  son  testament  prfr* 
cité,  donne  au  prieuré  et  couvent  de  S.-Pierre  de  Solesme, 
40  8.  une  fois  payés,  a  pour  ce  et  afin  qu'ils  soient  tenus  à 
^  dire  et  célébrer  pour  moi ,  un  anniversaire  solennd.  » 

Deouis  1830,  un  jeune  ecclésiastique,  natif  dti  Mans, 
BomProsper  Guéran|;er,  conçut  le  projet  de  ressuâciter  Tas- 
lociation  relimeuse  des  bénédictins  de  S.-Maur,  dans  Tan- 
eien prieuré  oe  Solesme,  vendu  comme  domaine  national, 
eid*j  fiure  refleurir  les  études  et  les  travaux  littéraires,  qui 
ont  si  justement  honoré  cette  congrégation.  Le  11  juillet 
183S,  tète  do  la  translation  des  reliques  de  S.  Benott ,  la 
nomelle  communauté ,  composée  de  religieux  et  de  novices, 
eit installée  dans  cette  maison ,  rachetée,  à  cet  eflet,  et  ap- 
propriée à  cette  nouvelle  destination  ,  par  son  jeune  prieur, 
sou Fautorité  de  Tév.  du  Mans,  H.  Carron.  Après  quatre 
Mies  d'existence,  sous  le  titre  modeste  de  prieuré ,  le  mo* 
outère  de  Solesme  est  érigé  en  abbaye  régulière,  et  le 
jirievr,  Dom  Guéraneer,  élevé  à  la  dignité  d*abbé,  par  S.  S. 
b  pape  Grégoire  XVl.  Des  lettres  apostoliques ,  en  date  du 
l*'  sept.  1837,  y  ont  rétabli  Tordre  de  S.  Benott ,  sous  le 
^  oe  congrégation  de  France ,  succédant  aux  anciennes 
coiterégations  de  Gluny,  de  S.-Vanne  et  S.-Hidulphe  et  de 
S*4UDr.  On  y  compte,  en  ce  moment,  treize  religieux,  dont 
deax  espagnols  réfugiés  et  quinze  à  seize  profès  et  novices. 

Historique.  Vers  Tan  1089 ,  l'évéque  du  Mans ,  Hoêl , 

rt  paru  entrer  plus  particulièrement  dans  les  inté- 
des  princes  normands,  à  raison  de  leurs  prétentions 
<or  le  comté  du  Maine ,  est  obligé  de  s'éloigner  de  son  siège, 

Kse  soustraire  aux  persécutions  des  partisans  du  comte 
-pjes  m,  et  à  celles  ae  ses  chanoines  en  particulier.  Il  se 
retire  d*abord  à  Sablé ,  puis  au  monastère  ae  Solesme,  d'où 
ii lance  un  interdit  sur  le  diocèse.II  y  consacre  le  saint  chrême, 
j  eélèbre  pontifie alement  les  fêtes  de  Pâques ,  et  y  tient  un 
synode  provincial,  pendant  celles  de  la  Pentecôte,  ce  qui  at- 
tire un  grand  concours  de  fidèles  en  ce  lieu ,  pendant  tout 
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son  séjour,  a  Les  chaDoines  rompirent  des  procession^  <| 
venaient  dans  ce  lieurlà ,  pour  y  recevoir  la  bénédiction  < 
leur  évéque ,  ce  qui  attirait  tant  de  monde  de  toutes  par^ 
qu  il  semblait  que  le  village  de  Soulesme,  fut  changé  en  im 
ville.  0  [Vies  des  év.  du  Mans,  bondonnet  »  prég.  hist(k 

I-XCU;   BIOGR.  XXXIII.) 

En  1096 ,  le  pape  Urbain  II,  ayant  prêché  une  croisa  *« 
pendant  la  tenue  au  concile  de  Clermont,  vient  k  Sablé,  e 

Ser  Robert-le-Bourguignon,  seigneur  de  cette  ville^  à  p 
re  part  à  cette  entreprise,  et  s'arrête  au  monastère  de 
lesme,  lors  de  son  passage  en  ce  lieu ,  pour  se  rendr 
Mans  (iv-780). 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  de  Solesme  é^ 
d'après  ce  qui  précède,  un  des  domaines  de  la  U^  maisos:: 
Sablé,  dans  les  10«  et  11«  siècles.  Elle  passa,  de  Raoul  i»-" 
Beaumont,-  qui  la  tenait  de  son  second  mariage  avec  i 
héritière  de  cette  maison ,  à  Tun  de  ses  fils ,  nommé  au 
Raoul ,  de  qui  Tacheta  Geoffroi ,  frère  de  père  de  celui-i 
qui  tenait  de  sa  mère,  également,  la  seigneurie  de  Sablé.fieo 
froi  et  ses  successeurs,  en  fondant  et  dotant  un  prieuré  à  & 
lesme,  comprirent,  dans  cette  dotation,  le  fief  seigneurial  d 
paroisse,  que  le  prieuré  parait  avoir  toujours  possédé  depoii 

La  paroisse  de  Solesme,  relevait  de  la  juridiction  deSaU 
et  devait  ressortir,  par  aopel ,  au  moins  en  partie,  au  siàf 
royal  de  Bourenouvel ,  a  Mayenne;  pour  partie  aussi,  ai 
siège  présidial  de  la  sénéchaussée  du  Mans,  a  Du  temps  del 
fondation  du  prieuré ,  Solesme  ne  relevait  pas  de  Sablé;  i 
en  relève  maintenant.  »  (G.  Hiînage,  Hist,  de  Sablé ,  29. 
—  Solesme  dépendait,  du  grenier  à  sel  de  Sablé. 

Le  fief  de  Beaucé  (peut^tre  Beausé,  diminutif  de  beau  ni 
jour),  dont  le  château ,  avec  chapelle ,  est ,  en  effet ,  aifi 
dans  une  agréable  position,  appartenait  anciennement 
l'illustre  famille  du  Guesclin.  Gabriel  du  Guesclin ,  marié, 
26  nov.  1610»  à  Renée  ,  fille  de  Roland  Neveu,  S^  de  laMi 
reliera,  bailli  de  Sablé,  et  de  Marie  de  Foulon,  ache 
Beaucé,  vers  1620.  Cette  terre  étant  tombée  en  partage  ai 
deux  sœurs  de  René  ii  du  Guesclin ,  leurs  pelrt-fils  et  petit 
filles,  le  21  déc.  1689,  celles-ci  disposèrent,  par  un  acte  < 
18  oct.  1696,  que  Beaucé. retournerait,  après  elles,  au  t 
atné  de  leur  frère,  et,  à  défaut,  à  Tatué  qui  suivrait,  et  ais 
de  suite. 

^  HiST.  av.'^'Ecole  primaire  de  garçons,  soutenue  au  moy< 
d*une  allocation  de  260  f.,  au  budget  communal,  dont  60 
pour  le  loyer  du  local  ;  reçoit  de  15  à  30  enfants. 
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kniQ.  HoNUM.  Voir,  à  la  fin  de  Fart.,  là  description  de 
relise  da  prieuré  et  des  monuments  connus  sous  le  titre 
ddSaifUt  de  Sdesme  »  qu'elle  contient. 

HiSTOR.  ail  parait 9  par  les  ree^îstres  du  çrand-conseil , 
que  ce  corps  était  à  Angers,*  le  aernîer  mai  1488  et  le  2 
août  de  la  même  année  ;  que  le  19  et  le  20  du  même  mois 
dtodt  t  il  était  à  Marolles ,  en  Anjou  ;  le  25  du  même 
mois,  et  le  !«'  septembre,  à  Solesme.  b  (G.  Mésage/ Hùt. 
A  Sablé,  3di). 

Btdroge.  La  rivière  de  Sarthe ,  navigable  d'Angers  au 
Bbns,  limite  la  commune  au  nord,  ainsi  que  nousTavons 
dit,  sur  un  trajet  de  5  k.  environ,  en  passant  au  pied  du 
(hteau,  sur  lequel  est  situé  le  bourg  et  tout  le  territoire  de 
Solesme.  —  Le  ruiss.  de  l'Aubrée,  ayant  sa  source  près  la 
fienne  de  ce  nom,  se  dirige  au  sud,  pour  aller  se  réunir  à  un 
antre  sur  Courtillers.  Un  bac  passe^cheval,  sert  à  commun!- 

rsnr  la  rive  droite  de  cette  rivière.. —  2 Moulins  à  blé, 
du  Bourg,  et  1  &  tan,  tous  sur  la  Sarthe. 
Géol.  Sol  élevé ,  assez  uni  ;  terrain  secondaire  inférieur, 
^ftaotle  grès  ancien,  le  calcaire  jurassique,  des  couches 
ds  silex  pyromaque,  des  blocs  de  quartz  et  de  silex  roulé  ; 
(taement  d'antrhacite. 

^  KatU.  rar.  —  Phanér.  :  *  Anthyllis  minime,  desrouss.  ; 

*t  Àristolochia  'clematitis ,  un.  ;  Asperula  peregrina ,  lin«  ; 

Çypems  longus ,  lin.  ;  *  Draba  muralis ,  i,in.  ;  Festuca  ci- 

Kata,siAiiTH.;  *  Linum  usitatissimum ,  lin.  ;  *  Lotus  angus- 

^^imus,  LIN.  ;  f  Poteotilla  Vaillantii ,  nestlbr  ;  *  f  Trifo- 

■hnn  glomeratum,  et*  T.  pratense,  lin.»  var.  gracile.— 

Cfi|;p^.  :  Geteracb.  officinarum,  wild.  ,  murs  du  couvent; 

Ophioglossum  vulgare ,  lin.,  vignes  de  la  Tournerie  (Flore 

te  Maine).  =  f  Ammi  majus.  Lin.  ^  entre  la  Sarthe  et 

Stbié  [H.  Cl.  Goupil). 

Les  plantes,  dont  le  nom  est  précédé  d*un  astérisque ,  se 

^lOinreQt  sur  les  rochers  ;  celles  précédées  d*une  croix,  entre 

Udé  et  Solesme;  d*un  astértque  et  d*une  croix ,  sur  les 

f^  de  la  Sarthe  ;  dans  ces  deux  derniers  cas,  il  n'est  pas 

tors  certain»  qu'dles  soieint  du  territoire  communal. 
i)ASTR..Supernc.  totale  de  1,218  hect.  27  ar.  66  cent., 
■oitibdtvis.  de  cette  manière  :  —  Terr.  labour.,  823-18-24; 
^  S  class.,  éval.  à  5,  9,  13,  20  et  27  f.  —  Jardins,  16-17-68; 
a  ^) 34  et  40  f.  —  Allées ,  pépin.,  vergers ,  0-84-10  ;  à  27  f . 
-Vignes,  28-28-40;  à  13 et20  f.  —Prés,  146-25-70 ;  à  11, 
1B,36  et  50  f.  —  Pâtures,  4-32-77;  à  7  et  13  f.  —  Pâtis, 
^J>2-90;  à  6  f.  —  Bois  taillis,  83-22-54;  à  5,  8,  14  et  22  f. 
—  PinièT.,  0-79-00  ;  à  5  f.  —  Landes,  38-13-90  ;  à  3  et  5  f. 
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—  Doav.,  pièces  d*eau,  0-17-90;  à  27  f.  —  Etangs,  3- 
20  ;  à  13  f.  —  Mares  »  0-83-30  ;  à  9  f;  —  Sol  des  propri 
bftt.,  8-37-Oi  ;  à  27  f.  Obj.  non  impos.  :  Egl.,  cimet.,  pi 
byt.,  0-87-72.  —  Plac.  publ. ,  chem.,  28-58-60.  —  Rif 
raiss. ,  26-15-80.  =  120  Maisons,  en  8  class.  :  14  à  2 
29  à  9f.,  28  à  14  f.,  26 à  18  f.,  12 à  27 f.,  7à36f., 
45  f.,  1  à  250  f.— 2  Moulins  à  blé  ,  à  75  et  300  f.— 1  Ma 
à  tan,  à  75  f  • 

D            t          ui      (  Propr.  non  bâties,  19,285  f.  13  c.)  o«  Qo..  r  .• 
Rbveho  imposable  :  [  .  Jf bâties,   2^602  J  ^'^7  »•  »' 

GoKTRiB.  Fonc.y  3,756  f.;  personn.  et  mobil.,  31i 
port,  et fén. ,  145  f.  ;  16 patentés  :  dr.  fixe,  83  f.,  dr.  p 
port.,  48 f.  99  c.  ;  total,  4,351  f.  99  c.  —  Percept.  dé  Sal 

Ageig.  Sol  argileux ,  areilo-calcaire  et  argilo-sablonm 
ensemencé  en  céréales ,  aans  les  proport.  suiv.  :  méi 
194  hect.  ;  froment,  55  ;  orge,  45  ;  seigle,  28;  point  d'r 
Ile;  prodais.  6  pour  1 ,  le  froment,  le  méteil  et  Torgi 
seolem. ,  le  seijpe.  En  ootre  :  sarrasin  ,10  h.  ;  ponrai 
terre ,  20  ;  chanvre >  3 ;  prair.  artif. ,  en  trèfle,  32  ti.  ;  Ti| 
bois,  prés,  comme  au  cadastremënt  ;  arbres  à  cidre 
assez  petite  quantité.  Educat.  de  queloues  poulins ,  < 
nombre  moyen  de  moutons ,  beaucoup  plus  ae  porcs  e 
bétes  i  cornes  ;  2  chèvres  seulement.  —  6  fermes  prin( 
15  moyennes  et  borda{[es;  20  charrues.  =  Comm.  agi 
■consist.  en  grains,  dont  il  y  a  exportât.'  réelle  du  tiers 
moins,  des  produits;  en  un  petit  nombre  de  poulina 
bestiaux  de  toutes  sortes,  bois,  peu  de  vin,  cidre ,  fin 
très-peu  de  graine  de  trèfle  ,  de  chanvre  et  de  fil ,  mei 
denrées.  =  Fréquentât,  des  marchés  de  Sablé,  prei 
exclusivement. 

Industr.  Extraction  du  calcaire,  pourb&tir;  fabriqo 
toiles  communes ,  dans  un  petit  nomore  de  métiers. 

Bout,  et  cubm.  Les  routes  département.,  n»,  1,  dnl 
à  Sablé  ;  n^  5,  d*An||ers  et  de  Sablé,  à  Alençon  et  à  Man 
et  n<»  8 ,  de  la  Fontàine-S.-Martin  à  Sablé;  passent  à  pe 
distance  du  territoire,  ainsi  que  le  chem.  de  grande  c 
mnnicat.  n°  10 ,  du  Mans  à  Sablé.  Cette  fevorable  situai 
a  rendu  peu  urgent  le  classement  de  chemins  vicinaux 
celte  commune. 

Lieux  bemabq.  Le  Prieuré, Beaucé, comme  habitat 
Quant  aux  noms  :  rien  qui  mérite  d*étre  indiqué. 

Etabl.  publ.  Mairie ,  succursale ,  école  primaire  de 
çons,  abbaye  de  religieux  bénédictins;  1  débit  de  ta 
subdiv.  de  la  garde  nationale,  de  10  hommes  ,  non  ei 
taillonnée.  Bur.  de  poste  aux  lettres ,  à  Sablé. 
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Itepuis  le  milieu  da  16*  siècle,  qu*ont  été  terminés  les  mer- 
reffleai  groupes  de  figures  appelés  Saints  de  Solesme ,  dans 
révise  priorale  de  ce  nom ,  ces  curieux  monuments  de  Tart 
Katoaire  »  confinés  dans  un  village  ,  éloigné  alors  de  toute 
grande  voie  de  communication,  sur  la  limite  des  deux  pro-^ 
Tinces  du  Maine  et  d'Anjou,  bien  qu  à  60  I.  de  Paris  seu- 
knent  »  étaient  restés  à  peu  près  inconnus  au  reste  de  la 
France,  même  aux  artistes  de  la  capitale  !  Ménage  seul , 
dans  son  Hi$io\re  de  Sablé ,  en  avait  révélé  l'existence ,  et , 
'après  lui»  sans  doute,  quelques  lignes  leur  furent  consà- 
cnes  dans  les  dictionnaires  de  Trévouï ,  de  Baudrand  et 
de  la  Hartinière.  La  description  de  l'archevêché  de  Tours, 
l'étant québauchée dans  le  14«  voL du Gallia Christianay  cd 
aaiant  ouvrage  n'en  parle  point.  Lépaige  qui,  comme  nous 
faiODsdit,  a  omis  l'article  Solesme,  dans  son  Dictionnaire 
h  Maine ,  avait  perdu  l'occasion  de  les  faire  connaître. 

Tont  se  réduisait  donc  »  à  leur  égard ,  après  l'article  de 
Kuge ,  à  quelques  courts  articles,  éparsdans  les  Annuai- 
mie  la  Sarthe,  publiés  depuis  la  révolution  ;  à  quelques 
covts  passages  de  P.  Renouard,dans  ses  Essais  histor.sur 
ieHiiîfie ,  à  l'occasion  de  l'habile  statuaire  Germain  Pilon  ; 
at  dans  une  notice  du  même ,  analysée  par  M.  Lenoir,  dans 
htm,  p.  102,  de  sa  Description  du  Musée  des  Monu-^ 
aMt  français. 

L'on  des  premiers  soins  de  D.  Guéranger ,  après  avoir 
véiatégré  la  congrégation  des  bénédictins  de  S.-Maur ,  dans 
faacieQ  prieuré  de  Solesme,  a  été  d'appeler  Tattention  des 
*tiites  et  des  amis  de  l'art ,  sur  ce  curieux  monument , 

C  la  publication  d'une  notice  descriptive  fort  détaillée  (1). 
,  Ble  même  temps ,  M.  C.  N.  Allou,  qui ,  pendant  l'exer- 
ciaa  de  ses  fonctions  d'ingénieur  des  mines,  dans  la  Sarthe» 
trait  0a  plus  d*une  fois  l'occasion  de  visiter  Solesme,  lisait 
M  semblable  description  à  la  Société  royale  des  Anti- 
Mires  de  France,  dont  il  est  membre,  description  publiée 
iMf  le  tome  un  des  mémoires  de  cette  savante  compa- 
pie  (2) ;  et  M.  F.  J.  Verger,  de  Nantes,  y  consacrait  aussi 
piwears  pages ,  accompagnées  d'une  lithographie, dans  la 


(l)  Le  Mans  ,  impr.  de  Fleuriot,  in-8",  33  pages. 

(a)  De$cri/n.  de  l'église  de  l'ancien  prieuré  de  Solesme ,  etc.,  Paris , 

fc-r,  a;  p. 
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2«  édit.  de  sa  Ncticê  êur  Jublains,  publiée  à  Nantes  « 
en  1835  (1). 

M.  Allou  a  bien  voulii ,  en  traitant  ce  sujet ,  donner  nn 
aufllrage  d*estime  à  notre  ouvrage ,  et  manifester  le  regreC 
qu  il  ne  contint  pas  encore  alors  Tart.  Solesme  y  heureux 
qa*il  aurait  été,  ait-il»  de  pouvoir  le  consulter,  sur  les  mo- 
numents qui  font  Tobjet  de  son  mémoire.  Malheureusement, 
nous  aurions  trompé  ses  espérances  ,  et  bien  que ,  comme 
lui ,  nous  les  ayons  vu  plusieurs  fois ,  et  toujours  avec  une 
nouvelle  admiration  ,  notre  insuffisance  est  telle  ,  pour 
en  jugw  sainement,  que  nous  sommes  réduit,  au  contraire, 
pour  les  décrire  ici,  à  recourir  aux  notices  que  nous 
iienons  de  citer ,  dont  la  première ,  celle  publiée  par  D. 
Guéranger ,  nous  semble  I  ouvrage  d'un  véritable  artiste , 
et  dont  celles  de  MM.  Allou  et  verger,  nous  paraissent 
contenir,  é||alement,  de  fort  justes  appréciations  de  cee 
curieux  chefs-d'œuvre. 

c  L'église  de  Tabbayo  de  Solesme ,  qni  n'est  plus  aujourd'hui  qs^nw 
gnnde  cbapeUe ,  esl-il  dit ,  dans  la  notice  publiée  par  O.  Gaéran^, 
partit  avoir  été  construite,  dans  son  origine,  en  basilique  i  trois  nefs: 
on  aperçu  encore,  à  l'extérieur,  les  arcades  à  plein  cintre,  qaioa- 
Traient  sur  les  bas  côtés,  ainsi  qu'il  est  d'usage  dans  certaines  éf^lisM 
romanes.  Quelques  fragments  en  échiquier ,  a  llntérieur  et  à  l'eat^ 
rieur,  attestent  Fépoque  de  la  première  fondation.  L'abside  se  teraii 
Btit,  dans  le  principe  ,  en  hémicycle.  Le  chœur  était  établi  sons 
crypte ,  détruite  postérieurement ,  et  dont  l'exbtenoe  est  encore  att« 
par  un  soupirail  de  style  roman  ,  orné  de  deux  colonnettes  trè»-fa 
prochées,  visibles  seulement  à  l'extérieur  de  l'édiBce,  dont  la  longut 
totale  est  de  33  m. ,  sur  li  m.  de  largeur  à  la  croisée ,  le  tout  m 


porte  la  date  de  i53i.  Leur  élégance ,  Textréme  pureté  des  nerrurw  j» 
la  l^èreté  avec  laquelle  elles  sont  établies ,  sont  diçnes  d'admiiatioa. 
Plusieurs  clés  de  ces  voûtes ,  sont  historiées  d'une  manière  assez  curieuse* 
L'une  représente  une  croix  ,  entourée  des  instruments  de  la  passion  £ 

une  autre,  le  monogramme  3  4  ^f  en  lettres  gothiques  ;  une  autre,  enfii» 
deux  clés  en  sautoir,  qui  ficuraient,  comme  supports,  dans  les  armes 
de  l'abbaye  de  la  Couture.  La  saillie  qu'on  remarque  dans  les  non 
de  la  nef,  orovient  de  la  présence  do  la  grosse  tour  carrée  ,  qui  faisait 

Sartie  de  l'ancien  édiGce.  Cette  tour  prSente,  dans  ses  parties,  la 
ivers  caractères  des  temps  où  elle  a  été  successivement  construite 


et  sa  lanterne,  de  style  tout  moderne,  fut  construit  en  173I,  époqi 


(f  )  iVo£ice  sur  Jublaint,  chap.  vi,  p.  t50,  a«  édit.,  in -S®,  Nantes,  t&' 
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OÙ  forent  élevés  le«  bâtiments  actuels  du  monastère.  Cette  tour,  de 
190  p.  d'éléyation ,  renfermait  une  belle  cloche ,  donnée  depuis  k  la 
paroutt,  et  portant  cette  inscription  :  m.ccccc.iii.  Pierre  f  ihs.  Ste 
retreaple  Xri  ,  audi  rogantes  servulos.  Te  Deum  laudamus.  Le  chœur 
iadiot  à  droite  ,  suivant  Tusage  de  plusieurs  anciennes  églises.  Son 
naltre-aatel ,  i  la  romaine,  en  marbre  du  pays,  est  remarquable  par 
nue  suspense^  qui  consiste  en  une  colombe  renfermant  le  Saint-Sacre- 
ment, et  placée  sous  un  pavillon  de  bois  doré;  le  tout  supporté  par  une 
pande  crosse,  entourée  de  pampres  de  vigne.  Cette  manière  desuspendre 
rfiacharistie^  est  de  la  plus  haute  antiauité  dans  l'Eglise,  et  a  précédé 
Finstitution  des  tabernacles.  L'usage  s  en  était  maintenu  à  Solesme, 
jaiqa'à  la  révolution.  Le  maître  aùtel,  tourné  vers  le  chœur,  à  la  manière 
des  églises  de  Rome,  est  établi  sur  un  autre,  tourne  vers  le  peuple  ,  et 
renfemantle  corps  de  S.  Léonce,  martyr,  trouvé  sous  la  voie  Appienne, 
ùtCameterio  Cauisti,  le  a8  nov.  i83a,  et  apporté  à  Solesme,  par  D. 
Gaéranger.  Ce  second  autel ,  avec  ses  accessoires,  a  été  construit  sur  le 
modèle  des  autels  primitifs  des  catacombes  de  Rome. 

s  Au-dessus  et  au-dedans  de  la  porte  d'entrée ,  se  trouve  une  boiserie 
siMdepne,  partagée  en  trois  compartiments,  où  sont  figurés  des  sujets 
del'Ecriture,  savoir  :  Samson  ,  attachant  des  flambeaux  à  la  queue  des 
Knards;  le  même  (  ou  peut-être  David  ],  terrassant  un  lion  ;  dans  le 
^  compartiment ,  la  Vierge  apparaît  à  un  personnage  qui  garde  des 
troupeaux.  Cette  boiserie,  du  temps  de  la  renaissance,  est  d'une  exéca- 
tion  médiocre. 

«  Le  chœur ,  qui  s'avance  jusqu'au  milieu  de  la  croisée  du  transept , 

^é  par  les  deux  chapelles  qui  doivent  faire  le  principal  objet  de  cette 

^(Kription ,  est  entouié  d'une  vaste  crille ,  d'assez  mauvais  goût.  Au 

^ ,  est   un  tableau ,  paraissant  très-ancien ,  qui  offre  la  tête  de 

S;  Benoit ,  fondateur  de  l'ordre   auquel   appartenait  le  prieuré.  Les 

^ux  actuels,  qui  ont  peut-être  remplace  de  curieuses  peintures  du 

^Pi,  sont  unis  et  sans  ornement  ;  à  l'exception  de  la  verrière  du 

^)  privée  malheureusement  d'un  de  ses  paneaux,  où  l'on  a  représenté, 

JBtitMi  tableaux  ,  le  monde,  le  paradis,  et  l'enfer.  En  haut,  on  voit 

'^ms-Christ  sur  les  nuages,  entouré  de  bienheureux.  Dans  le  second 

^eao ,  vers  le  milieu  d'un  ensemble  de  tours  et  de  palais  (  dont  le 

Jd'le  grec ,  bien  prononcé ,  et  l'éclat  des  couleurs ,  indiquent  l'époque 

*  h  renaissance  )  ,  on  aperçoit  des  saints,  guérissant  des  malades  et 

^  possédés ,  et  des  diables  sortant  du  corps  de  ceux-ci  ;  enfin ,  dans 

^Msdn  vitrail,  des  démons, armés  de  fourches ,  précipitent  les  âmes 

dts pécheurs,  dans  les  flammes  éternelles. 

Les  stalles  sont  d'une  forme  très-élégante  ,  disposées  sur  deux  rangs , 


I  siècle  dernier,  d'une  couche  dfe  peinture  grossière.  Chaque  stalle  est 
omet  de  deux  rangs  de  bustes,  en  reliefs  très-saillants,  qui  représentent 
Ici  ancêtres  de  J.-S. ,  depuis  David  ,  suivant  la  filiation  indiquée  dans 
Jcf  Evangiles.  Le  rameau  généalogique,  qui  se  continue  sous  chacun 
dm  personnages,  aboutit  a  une  statue,  pareillement  en  relief,  delà 
«siate  Vierge ,  portant  l'enfant  Jésus.  Les  statues  que  l'on  remarque 
EUT  Je  couronnement  des  stalles,  sont  celles  des  apôtres  :  plusieurs  ont 
péri.  Dans  toutes  ces  stalles,  dont  1  ensemble  serait  certainemeut  remar- 
qué dans  une  église  de  toute  autre  importance ,  le  dessous  des  sièges 
ot  encore  orné  de  jolis  ba»-reliefs,  ou  l'on  voit  des  têtes  d'anges, 
dliommefl  et  d'animaux ,  et  la  mort ,   montrant  du  doigt  un  livre 
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ouvert.  Tous  les  carractèrcs  de  ce  travail ,  attestent  la  même  main  et 
le  même  ciseau ,  auxquels  on  doit  les  sculptures  de  la  chapelle  de 
gauche ,  décrite  cl-apres.  Les  portraits  y  ont  une  analogie  frappante, 
avec  les  têtes  du  groupe  de  Jésus  au  milieu  des  docteurs. 

I.Chapellè  de  droite  (  1  )•  On  apperçoit  d'abord  un  vaste  portail 
gothique ,  que  son  caractère  fleuri,  plus  encore  que  Tinscription  placée 
au  bas  des  deux  pilastres  latéraux ,  nous  force  de  rapporter  à  la  fin 
du  16^  sièx:le.  Un  arc  surbaissé,  introduit  l'œil  sousune  voûte  aux  ogives 
larges  et  tourmentées,  sous  laquelle  huit  personnages  de  haute  stature , 
accomplissent  la  sépulture  du  Sauveur.  Ce  sont  :  a  gauche,  Nicodêmey 
en  robe  damassée ,  camail  et  escarcelle  de  pèlerin  ,  ceinture  ornée  de 
caractères  gothiques,  le  turban  en  tête,  et  les  traits  du  visage  à  demi  en- 
sevelis sous  une  barbe  majestueuse  ;  en  face,  Joseph  d'Arimathie,  avec  le 
costume  du  temps  de  Loub  XI ,  et  décoré  de  quelques  ordres  de  che- 
valerie. Suivant  la  tradition  locale,  ce  personnage  qui,  évidemment , 
est  un  portrait-^  figure  un  des  anciens  seigneurs  de  Sablé.  Si  cette  tradi- 
tion est  fondée  ,  ce  pourrait  être  celui  de  René  11 ,  duc  de  Lorraine,  aui 
se  fit  adjuger  la  seigneurie  de  Sablé ,  par  arrêt  du  parlement  de  Paris , 
en  1480,  et  la  posséda  jusqu'en  i5o6;  à  moins  que  Ton  ne  veuille  re- 
connaître ici ,  le  bon  roi  René  lui-même,  qui,  à  ses  divers  titres  ^  joignit 
celui  de  seigneur  de  Sablé  (  v.  l'art,  sablé,  v-^ôa,  754)9  et  mou- 
rut peu  d'années  avant  l'érection  de  ce  monument  ?  Les  traits  da 
Ï Personnage  dont  il  s'agit,  ne  sont  pas  sans  analogie  avec  ceux  sous 
esquels  on  représente  ,  d'ordinaire,  le  roi  des  Trouvères  du  «5*  siècle. 
—  Le  Christ ,  étendu  sur  le  linceul  ,  présente  ses  grands  et  nobles 
traits ,  que  l'on  retrouve  fidèlement  dans  toutes  les  traditions  de  la 
peinture  et  de  la  scuplture  du  moyen-âge ,  qui  les^  avait  reçus  des  siècles 
précédents.  11  est  à  regreter  que  cette  statue ,  jugée  d'ailleurs  divers 
sèment  par  les  artistes,  suivant  l'école  à  laquelle  ils  appartiennent , 
ait  autant  soufiert  des  injures  du  temps.  —  La  Vierge,  dont  la  pose 
n'est  pas  heureuse,  est  soutenue  par  S.  Jean,  dont  les  traits  sont  calmes 
et  purs,  et  le  costume  d'une  grande  richesse.  A>la  gauche  de  la  Vierge 
sont  deux  femmes ,  dont  les  figures  paraissent  aussi  ofirir  des  portraits  , 

et  dont  le  costume ,  contemporain  du  monument ,  est  exécuté  avec  une 
««.- «  njAi^ftA    t». ^  .P^ii^-  /i Ê. lî  j^ i ^..»^ti 


de  sentiment  :  il  arrête  ses  regards  sur  la  tête  dû  Christ.  Mais,  ce  oni 
étonne  le  plus  dans  ce  groupe  ,  c'est  cette  Magdeleîne ,  assise  en  méoi* 
tation,  sur  le  premier  plan.  Cette  figure  est  rendue  avec  une  exquise 


anges,  deux  tenant  des  chandeliers,  et  deux  autres  présentant ,  l'on  le 
voile  de  la  Véronique ,  sur  lequel  est  empreinte  la  face  du  Christ ,  l'autre 
tenant  la  bourse  qui  renferme  le  prix  de  la  trahison  de  Judas,  se 
détachent  gracieusement  des  murs  de  la  grotte  :  ce  dernier  aurtout  est 
remarquable ,  par  une  ineffable  expression  de  douleur  enfiintine.  Le 
pendentif,  en  forme  de  chapelle  gothique  ,  qui  descend  de  la  voùle ,  est 
destiné  à  recevoir  la  relique  de  la  Ste  Epine ,  conservée  de  temps  inuné- 


(I)  La  droite  on  la  gauelie,  sont  pris4;s  par  rapport  au  chocar  :  c'est  le  coaUatre  par  rapport 
aa  spoctatcVf  arrivant  par  la  porto  occidcotale. 
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«aorial  ,  dans  le  trésor  du  monastère  de  Solesme.  —  Le  cintre  eitërienr 
de  cette  grotte  ou  caveau ,  est  orné  d'une  guirlande  de  demUtrèfles, 
de  la  plus  grande  légèreté  ;  mais  on  ne  saurait  trop  admirer  le  double 
arceau  de  branches  et  de  feuillages  qui  s'élère  au-dessus.  On  dirait  que 
ces  rameanz ,  si  gracieusement  courbés  en  arc ,  ont  été  magiquement 
transformés  en  pierre.  — •  Les^deux  soldats  mutilés,  qui  gardent  l'entrée 
de  la  grotte,  présentent  de  beaux  détails  de  costumes  militaires,  partie^ 
antique ,  partie  chevaleresque.  Plusieurs  des  mutilations  qui  les  déû- 
|;urent  ,  remontent  a  l'époque  de  nos  grands  troubles  politiques  ;  quel- 
ques— uns  même  datent  de  plus  loin ,  et  sont  dus  au  zèle  aveuglément 
religieux ,  des  villageois  de  Solesme ,  qui  pensaient  venger  ,  sur  les 
figures  inanimées  go  ces  malheureux  satellites  ,  les  outrages  dont  le 
SauTeur  avait  été  l'objet  de  la  part  des  Juifs.  —  Les  deux  pilastres  qu'on 
admire^  à  la  droite  et  à  la  jgauche  du  caveau^  et  dont  les  arabesques 
saillants  sont  d'une  si  grande  richesse ,  portent  au  bas ,  celui  de  la 

gauche  y  l'inscription  gothique  :  •^.  C(EC  333.  3[tl3o;  l'autre,  celle  : 

Carolo  11333"  rcgnantr 

«  La    partie  tapérieure  du  monument ,  est  séparée  de  l'inférieure , 
—  une  sorte  de  rinceau,  délicatement  ouvragé  en  feuillages ,  en  choux , 


en  fleurs,  merveilleusement  évidés.  On  y  remarque  quatre^ccussons,  dont 
l'un  a  pour  support  des  apges ,  l'autre  dés  lions ,  et  les  deux  autres ,  sont 
enchâssés  dans  des  feuillages.  Les  armoiries  en  ont  été  grattées  :  elles 
devaient  être  ceHes  du  monastère,  des  seigneurs  de  Sablé ,  ou  de  quelques 
bienfaiteurs.  —  Un  calvaire ,  avec  tous  ses  accessoires ,  occupe  la  partie 
supérieure  du  portail.  Le  Sauveur  n'est  plus  sur  la  croix  ,  avec  r;iison  , 
puisqu'an- dessous  on  procède  à  son  ensevelissement;  les  deux  voleurs, 
au  contraire,  aux  membres  contractés  ,  sont  encore  attachés  su ç  Tins- 
trament  de  leur  supplice.  Le  sculpteur  a  prêté ,  on  ne  sait  pourquoi , 
une  perruque  large  et  bouclée  ,  à  celui  qui ,  placé  à  la  gauche,  doit^être 
le   mauvais  larron.  —  Bavid,  d'un. côte,  le  diadème  en  tête;  Isaïe , 
de  Ta utre  ;  prophétisent ,  de  concert ,  sur  la  mort  du  Christ.  Un  ange , 
d'une  pose  et  d'une  figure  grave  et  enfantine  tout  à  la  ifois ,  embrasse 
le  pied  de  la  grande  croix.  Un  autre,  placé  sous  celle  du,  bon  larron, 
présente,  d*une  main,  la  colonne,  et  de  l'autre ,  les  fouets  de  la  flagella- 
lion  ;  tandis  qu'au  pied  de  celle  du  mauvais  larron,  un  troisième  ange, 
anquel  on  a  donné  aussi   une  chevelure  énorme ,  supporte  les  débris 
de  la  lance  et  du  roseau.  Enfin,  à  la  hauteur  des  fenêtres,  sont  deux 
antres  anges ,  revêtus  du  surplis  et  de  Tétole  ,  portant  quelques  autres 
îAstroments  de  la  Passion,  dont  la  couronne  d'épines,  notamment ,  qui 
CMii  été  mutilés. 

c  La  même  chapelle  renferme  un  autel  ,  au-dessus  duquel  devait 
être  placé  un  groupe  ,  semblable  à  celui  que  nous  admirerons  bientôt 
dans  celle  de  gauche.  Ce  travail  ne  fut  point  achevé:  il  appartenait  à 
l'ensemble  des  sujets  qui  décorent  la  chapelle  de  gauche,  et  là  s'arrête 
l'ceuTTe  que  ^fit  exécuter  le  prieur  D.  Bougler;  la  date  i553,  inscrite 
fur  Tune  des  colonnes  qui  accompagnent  Tautcl ,  étant  celle  de  .sa 
mort.  La  plus  légère  inspection  do  ce  nouveau  monument ,  véritable 
bors-d'œuvre  dans  cette  cnapcllc,  montre  qu'il  appartient  à  répoc|ue  de 
la  renaissance.  Les  arabesques,  qui  décorent  les  colonnes,  elle  rinceau 
qui  règne  au-dessus ,  sont  de  la  plus  grande  richesse ,  mais  d'un  caractère 
presque  entièrement  mythologique.  On  ignore  à  quelle  époque  fut 
détruite  la  cinguième  colonne  ,  qui  devait  être  au  milieu.  Le  sujet 
de  ce  bas-reliet,  est  le  Martyre  des  Ifuiocents.  Malgré  ses  muttlationa , 
il  offre  encore  une  scène,  où  l'artiste  a  rendu  ,  avec  bonheur,  la  désor 
Ution  des  mères  ^  la  fureur  des  soldats,  le  désordre  du  massacre.  TondU 
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que  les  fiffarei  da  premier  plan ,  te  montrent  pesque  d4(adi4et  du 
par  une  forte  saillie^  la  Ste  Famille  parait  fuir  en  Egjpte ,  dans  la  lo 
laln.  —  Au-dessus  se  trouve  placée,  de  temps  immémorial ,  une  "  ' 


êb  Pitié  f   plus  célèbre  par  la  vénération   populaire  ,  que  par  l'e 
cation.  A  gauche   de  Tautel    est  un  Saint  Pierre  ,  la  tiare  en  tè 
tt  revêtu  de  la  chappe ,  admiré  des  amateur»  de  l'ancienne  sculptia 
Cette  statue ,  dont   la  tête  offre   Tempreinte  d'une  douce  majestés 

d'une  vive  componction  ,  paraît  appartenir  aux.  mêmes  artistes,  «: 

les  statues  du  sépulcre  que  nous  venons  de  décrire.  Le  rochet  efc       la 
chappe,   sont  historiés  dans  le  même  goût  que  les  robes  de  N icod^*^ ■  ■  se 
et  de  S.Jean.  A  la  droite  de  Tautcl,  est  un  S.  Paul,  à  longue  baE'JI>^, 
du  mémo  temps,  mais  infiniment  moins  remarquable,  tenant  en  nm^Kmn 
une  de  ces  ép<*es  à  poignées  en  croix ,  telles  que  tes  portaient  les  ch^nr^i^ 
liers  au  moyen-âge. 

II.  CnArrLLE  de  gauche.  Cette  chapelle  renferme cin^  grandes  scènes  «!• 
la  vie  de  la  sainte  Vierge.  Dans  celle  dite  de  la  Pâmoison ,  qui  se  trois 've 
au-dessus  de  l'autel ,  Marie  esta  genoux ,  prête  à  recevoir  la  commonion 
de  la  main  du  Sauveur,  qui  vient  la  visiter.  Un  vieillard  vénérabl 
S.  Pierre,  la  soutient  doucement.  A  genoux,  près  de  sa  mère  d'a'*'^ 
tion  ,  S.  Jean  lui  prodigue  les  soins  de  la  tendresse  filiale.  Six  ap^ 
dans  Tattitude  du  respect ,  assistent  à  cette  grande  scène.  L'un  d'eu  ^^» 
le  genou  en  terre ,  tient  un  livre  sur  lequel  était  sans  doute  inac^^^ 
un  passage  des  Ecritures,  analogue  à  la  circonstance.  Un  vénérable  ps^*^ 
tonnage ,  en  chappe  ,  les  mains  jointes  ,  qu'on  aperçoit  dans  a 
embrasure,  à  droite,  sur  le  devant,  et  qui  parait  prêter  unesigran 
attention  à  la  scène,  est  S.  Hiérothée,  disciple  des  ap6tres,  nui,  t 
rapport  de  l'auteur  du  livre  des  IV^ottu  diuins ,  était  présent  à  la  n 
de  la  Vierge.  Derrière  les  personnages  du  premier  plan  »  sont  d 
femmes,  dont  la  figure  est  pleine  de  douleur  et  d'expression.  V 
surtout,  placée  à  gauche,  est  d'une  grande  beauté,  et  montre,  par 
pureté  de  dessin  et  sa  noble  simplicité,  que  l'auteur  n'était  pas  étrangi 
A  l'étude  de  l'antique.  Dans  un  enfoncement,  à  gauche,  un  mom 
revêtu  de  l'hibit  de  bénédictin,  antérieur  à  celui  porté  depuis  U 
réforme  de  S.-Maur,  est  remarquable^  par  un  positif  de  physionomie, 

2[ui  annonce  encore  un  portrait.  En  effet ,  cette  tête ,  ou  se  retroufr 
videmment  le  type  manceau ,  est  celle  de  D.Michel  Bureau, 
abbé  régulier  de  la  Couture. 

»  Il  est  facile  de  remarquer,  au  premier  coup-d'oeil ,  qae  la  statae  d 
Christ,  dont  la  tête  n'est  pas  sans  mérite ,  a  subi  une  mutilation.  Ob  l'at 
tribue  à  un  prieur  de  Solesme,  homme  véritablement  classique,  qui, 
frappé  du  cnoquant  anachronisme  ,  par  lequel  le  Christ  donnait  la 
communion  à  sa  mère ,  eût  la  docte  barbarie  de  casser  le  braa  droit  qui 
présentait  l'hostie,  et,  probablement  aussi ,  le  bras  gauche,  qui  tenait 
sans  doute  le  ciboire. 

»Deux  personnages,  font  partie  nécessaire  de  la  erande  ipène  de  la  Put^ 
moison,  bien  que  l'artiste  ait  paru  vouloir  les  en  isoler.  Le  premier,  plao^ 
à  gauche ,  sous  un  charmant  baldaquin  en  pierre ,  est  S.  Denis  l'Areopa» 
gîte.  Sa    * 
au^elà 
Un<  _ 

de  lapose.  Une  chasuble  à  l'antique,  recouvre  la  d'almatique  du  prélat; 
an  léser  mani|)ule  pend  à  son  bras  gauche ,  qui  supporte  une  mitre  dans 
le  goût  du  moyen-«ge.  11  adresse  à  loutre  éveque,  les  paroles  gravées  sur 
l'écusson  gothique  qu'il  soutient ,  et  qui  sont  un  passage  du  lirn  des 


SOLBSHE.  ISS 

^5f«ii  Aûr»  «ttribué  à  S.  Denis  l'Aréopagite  (i).  De  r«atfeodtédu 
I  de  k  Herge  •  S.  Timothée ,  penché  en  avant ,  temlile  ptéter  et- 
aux  parolet  de  S.  Denis ,  en  même  temps  qu'il  prena  [lartà  la 
e.Sf8  traits  austères,  rappellent  Thomine  rigiae  dont  parle  S.  Paul.  11 
-  ^j  lochet  et  en  chappe .  et  les  détails  des  draperies  sont  fort  remar- 
I^^Jiles.  L'inscription  gotnique,  placée  au-dessous  de  sa  mitre  >  est  tirée 
^O.Kie  lettre  de  S.  Denis  FAréopagite ,  qui  lui  est  attribuée. 
^  ^  Ayant  de  considérer  une  autre  scène ,  il  est  juste  de  payer  un  tribut 
^^^mirationyaux  délicieux  détails  d'architecture  qui  décorent  cette  grotte, 
o^ire capricieuse  delà-renaissance, en  partage  la  voûte  en  gracieux  corn* 
MA-iioientSy  et  en  prolonge  la  clef,  par  un  merveilleux  pendentif.  Les 
E^Kj)esque»dn  rinceau,  des  pilastres  et  des  colonnes,  rappellent,  ainsi  que 
S'Wax  que  nous  verrons  bientôt,  1^  plus  riches  inventions  de  Raphaël  en 
ft  ^enre.  Deux  têtes  de  mort  sont  jetées,  comme  une  pensée  grave,  au  mi- 
^«1  de  ces  jeux ,  d'une  main  légère  et  inspirée. 

V)  Le  monument  adossé  au  côté  gauche  de  cette  chapelle ,  n'a  qu'un 
ranl  étage,  parce  qu'on  avait  jugé  à  propos  de  percer  une  croisée,  dans  la 
Taille  supérieure  du  mur  de  ce  côté.  L'ordonnance  générale  est  à  peu  près 
ft.  -même  ici,  que  pour  le  précédent  ;  ce  sont  encore  des  arcades  portées  par 
^sm  pilastres  et  par  de»  colonnes ,  ioniques  dans  le  bas ,  corinthiennes 
'■'■»  la  partie  supérieure.  Celui-ci  offre  encore  un  groupe  très-remar- 
ma.able  :  c'est  Jésus  enfant ,  enseignant  au  milieu  des  docteurs.  L'expres- 
l^sn  de  surprise  de  quelques  figures ,  Tair  d'admiration  de  quelques  an- 
E"i^,  sont  pariaitement  rendus;,  seulement,  on  y  remarque  un  peu  d'exa«> 
i^'vaticm ,  ce  qui  donnée  deux  d'entre  elles ,  surtout,  qpelque  chose  de 
^«oteique. Voyez  ces  personnages,  en  bonnet  d'université,  et  dont  les  ma- 
aJLcics  doctorales,  à  la  façon  du  i6*  siècle  ,  annoncent  bien  plutôt  le 
cradué  dans  les  quatre  facultés ,  que  le  scribe  de  la  synagogue.  Les  livres 
MM  prophètes  sont  entre  leurs  roams  :  sur  l'un  des  textes^  on  lit  la  pro- 
»bétie  de  Jacob.  Au  milieu  de  la  discussion,,  qui  parait  être  vive,  l'un 
SjS«  docteurs,  ôtant  ses  lunettes,  parait  prêt  À  émettre  un  avis  important  : 
néme  instrument  repose  dans  un  étui ,  à  la  ceinture  d'un  de  ses  col- 
;iies.  L'obésité  de  plusieurs  d'entre  eux,  fait  un-contraste  piquant,  avec 
docte  maigreur  de  quelques  autres.  Les  traits  de  plusieurs  de  ces  doc- 
tcun  Mmt  trop  positifs ,  pour  ou'on  n'y  reconnaisse  pas-  les  portraits  de 
^«noonages  contemporains  de  rartiste.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'agencement 
<lc  ce  groupe  de  dix  personnages,  dans  un  si  petit  espace,  est  véritable- 
■icot  savant  :  il  n'y  a  d'invraisemblanoe,  que  dans  la.  pose  du  docteur 
^erba,  qu'on  a  si  malheureusement  plaqué  contre  le  mur  du  fond. 
>  Nous  voici  arrivé  au  morceau  capital,  celui  qui  occupe  le  milieu  de 
^dupelle,  représentant  la  Sépulture  de  la.  Vierge,  Jusqu'ici,  nous  avons . 
c&ttcTQdes  éclairs  de  génie  ^  mais  nous  avons  maintenant  devant  nous,  le 
'^rfd'ceuvre  capitaL  Considérez  cette  Vierge  au  tombeau,  si  doucement 
endormie,  si  gracieusement  pcMée,  si  chastement  drapée.  CestbienU  la 
>Mre  de  Dieu,  eelie  que  les  uens  dt  la  mort  n'ont  pu  retenir,  parce  que^ 
^M  chair  divine,  elle  a  fourni  un  corps  au  fils  de  t Etemel.  La  comip- 
tioB  du  tombeau  n'eut  jamais  de  droits  sur  cette  céleste  créature,  et  l'âme, 
Ms'âoignant  pour  quelques  heures  de  ce  corps  virginal ,  l'a  laissé  beau, 
ioible,  aneénque  ;  en  un  mot ,  il  est  encore  le  trésor  de  la  terre,  en  at- 
tendant qu'il  devienne  la  merveille  des  cieux. 


(i)  n  mai  ot  inpotuble  de  copier  ici  ces  nombremet  et  lonfim  interiptioiu,  repportée» 
if«e  d'«fnt«  Uadw:tiMi»,daMtapivimèrtdetaoliMS€itéeiplwhe«tie«ikpibQ^ 
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»  Saint  Pierre  et  Saint  Jean,  se  trouvent  présents  à  cette  aeiae  de  deoU* 
Le  prince  des  apôtres,  inclinant  sa  tête  chauve  et  joignant  ses  mains  véii^^ 
râbles  ,  veut  étudier  encore  une  fois,  avant  de  les  confier  à  la  tombe,  l^ts 
traits  divins  de  la  mère  du  Sauveur.  A  la  gauclie  de  S.  Pierre,  et  tenant  uxi 
des  coins  du  linceul,  S.  Jean  rend  à  la  terre,  celle  que  Jésus  luidonx*' 
pour  mère  sur  la  croix.  A  l'expression  profonde  et  mélancolique  de  s^* 
traits,  on  voit  que  ces  funérailles  lui  en  rappellent  d'autres,  plus  lataet^"^ 
tables  encore.  Un  autre  disciple  ,  S.  Jacques ,  frère  du  Seigneur,  preini<^ 
évéquc  de  Jérusalem  ,  se  présente  à  la  droite  du  prince  des  apû Ires.  î$^ 
belle  et  noble  tête  penchée,  annonce  qu'il  adore,  le  ca'ur  serré^  leshiuts?^ 
volontés  du  Très-Haut. 

3>  Par  un  de  ces  touchants  anachronismes  si  communs  dans  les  oravr^^ 
de  Part,  6  Pépoque  de  la  renaissance,  un  moine  bénédictin  tient  aussi  q^^ 
des  coins  du  linceul.  C'est  Dom  J.  Boucler,  ce  prieur  de  Solfsme,  qui  fi.^^ 
exécuter  les  statues  et  décorations,  qui  font  de  cette  chapelle  un  si  admi*'^^ 
rable  musée.  Honneur  à  l'artiste  dont  le  ciseau  reconnaissant,  nous  a  léga^^ 
les  traits  de  cet  homme  vénérable  !  La  tête  deDom  Bougleraétésciée,aiiif^ 
celle  du  personnage  que  l'on  voit  tenir,  en  face  de  lui,  un  des  coins  du  lin^ 
ceul. Cet  acte  d'unnorrible  vandalisme,fut  exécuté  par  la  barbarie  des  coni* 
missaires  charcés  de  sonder  les  statues  de  tous  les  Saints  de  Solesme,  aGn 
de  s'assurer  s'il  était  prudent  de  les  exposer  aux  inconvénients  du  trans- 
port, alors  que,  sous  l'empire,  M.  Lenoir  projeta  de  les  faire  acqué- 
rir par  le  gouvernement ,  pour  en  enrichir  le  musée  des  monuments 
français,  qu41  avait  formé  à  Paris.  Ces  commissaires  ne  purent  acquérir  la 
conviction  de  cette  impossibilité,  qu'en  faisant  jouer  la  scie  sur  la  tête 
même  des  personnage  du  premier  plan,  et  la  tarière,  à  travers  les  draperies 
des  plus  belles  statues  de  la  chapelle  de  droite  ;  brutalité  dont  on  a  fait 
disparaître  les  traces  autant  qu'on  l'a  pu. 

DLes  autres  personnages  de  la  scène,  semblent  prêter  une  vive  attention 
à  l'action  qui  occupe  plus  immédiatement  ceux  qu'on  vient  de  désigner. 
On  admire  sqrtout  co  vénérable  vieillard,  à  longue  barbe,  peut-être  le 
divin  lliéiothçe,  et  les  deux  saintes  femmes,  dont  la  physionomie,  em- 
preinte d'une  expression  diverse,  mais  profondément  recueillie,  ajoute 
un  si  haut  degré  de  tristesse  à  toute  la  scène.  On  admire  au»si  les  élé- 
gants bas- reliefs  du  tombeau,  un  peu  maltraités  par  le  temps,  représen- 
tant Esther,  qui  sauve  son  peuple  de  la  mort  ;  Judith  ,  qui  immole  l'en- 
nemi de  sa  race.  La  figure  mutilée ,  assise  près  du  tombeau,  a  été,  comme 
les  deux  soldats  du  saint  sépulcre  ,  victime  de  la  dévotion  populaire,  qui 
a  cru  que  cette  statue  représentait  le  diable ,  cherchant  dans  un  livre 
les  péc liés  de  la  Sainte  Vierge  ,  et  désespéré  de  trouver  cç  livre  blanc  à 
toutes  les  pages.  Enfin ,  on  ne  saurait  refuser  sou  admiration  à  l'édifice 
lui-même,  dont  l'architecture  sévère,  est  en  harmonie  avec  Paction  d<Nit 
il  est  le  théâtre.  A  elles  seules  ,  les  deux  charmantes  colonnes  qui  en  dé- 
corent Pcntrée ,  l'une  entourée  d'un  lierre  chargé  de  fruits,  et  l'autre 
ceinte  d'une  vigne  ornée  de  ses  grappes,  captiveraient  l'attention,  si 
d'autres  merveilles  ne  Pappelaicnt  ailleurs. 

»  Voici  d'abord  quatre  saints  docteurs,  posant  sur  leurs  niches  avec 
nne  souveraine  dignité  ,  et  préchant,  comme  du  haut  du  ciel,  la  gloire 
de  Marie  rcssuscitee.  Le  prcfuier  à  gauche,  est  S.  Bernard^  avec  l'ancien 
habit  de  son  ordre  et  la  crosse  abbatiale.  Viennent  ensuite  deux  évêques , 
8.  Anselme  et  S.  Pierre  Damien,  éloquents  panégyristes  de  la  mère  de 
Pieu.  Le  quatrième  vieillard ,  aux  traits  austères  et  prononcés ,  est  S. 
Sonavcnture ,  non  moins  éloquent  sur  les  grandeurs  de  Marie.  Les  ll^- 
^endes ,  inscrites  sous  les  niches,  ont  pour  but  de  célébrer  le  mystère  dec 


ii 
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doQxe  étoiles ,  dont  l^elise,  d*aprcs  la  prophétie  de  S.  Jean ,  a  formé  la 
counmiK  de  la  Reine  des  cieux.  On  y  trouve  le  génie  poétique  et  méta^ 
juedu  moyen-âge ,  dans  sa  plus  belle  fleur. 


^Arant  de  considérer  la  scène  placée  au-dessus  des  quatre  docteurs , 
^rtoiu-noas  à  quelque  distance ,  pour  jouir  de  l'ensemble  du  monu- 
ment. L'architecte  a  figuré  un  magnifique  portail  d'église  ,  avec  ses  trois 
portes,  ses  niches  ornées  de  saints,  ses  trois  fenêtres,  et  ses  tourelles  d'or- 
onDeot,étagées  comme  les  clochetons  aériens,  que  l'artiste  du  moyen-âge 
<^apait,  sur  les  portiques  de  nos  vieilles  cathédralcs.Cette  réminiscence 
da  habitudes  de  l'art  gothique  ,  traitée  avec  tout  le  lïeuri  de  la  renais- 
<ioce,  époque  si  courte  et  si  nrillantc  dans  l'histoire  de  Tart,  présente  un 
P*pd  cuarme  ,  sinon  par  la  majesté,  du  moins  par  la  grâce  la  plus  es- 
Vnae,  Tout  l'espace ,  jusqu'à  la  voûte  de  la  chapelle,  est  rempli  par  ces 
dâicieuses  fantaisies,  d'un  génie  vraiment  créateur.  Le  second  temple, 
nperposé  au  premier,  dont  il  est  séparé  par  un  admirable  rinceau ,  pré- 
Kote  trois  gracieuses  voûtes  ,  deux  ornées  de  charmants  pendentifs,  et 
<dle  du  milieu  ,  tapissée  d'anges  et  de  chérubins ,  d'uue  beauté  ravis- 
MDte.  Au-dessus  du  plus  haut  entablement ,  on  remarque  le  lion  et  le 
^Htof  ailé  des  prophètes. 

I  La  scène,  que  ce  magnique  édifice  est  appelé  à  recevoir,  estTis- 
ntption  de  la  mère  de  Dieu.  Ce  groupe ,  il  faut  l'avouer,  est  de  beaucoup 
inférieur  aux  deux  autres:  les  deux  principaux  personnages,  le  Christ  et 
h  Vierge,  sont  même  tout-à-fait  mauvais.  Huit  apôtres  et  un  moine  bé- 
nédictin, forment  l'assistance.  Ces  figures,  d'ailleurs  assez  communes, 
duu  ndée  et  l'exécution ,  regardent  bien ,  et  sont  posées  avec  une  entente 
aiiez  remarquable.  Elles  cherchent  à  suivre  des  yeux,  la  triomphante  As- 
iraiption.  Sur  le  devant ,  David  célèbre ^  sur  sa  harpe,  les  grandeurs  de 
Joo  neureuse  fille.  Deux  petits  anges,  qui  soulèvent  la  pierre  d'un,sarco- 


ohage,  placé  presque  sous  les  pieds  de  la  Vierge,  avec  toute  la  prévoyance 
au  moyen-âge  ,  mais  contre  toutes  les  exigences  de  la  perspective  ^  pré- 
âcntent  d'assez  agréables  formes  enfantines.  Quelque  soit  ta  faiblesse  de 
l'exécution ,  l'idée  est  belle,  et  l'effet  général  assez  frappant. 

vil  est  temps  de  revenir  à  l'autel  de  la  Pâmoison  ,  et  de  considérer  la 
suite  de  cette  merveilleuse  histoire  ,  qui  se  continue  dans  la  partie  supé- 
rieure du  monument,  mais  avec  un  luxe  d'allégories  et  de  mystères,  dont 
rien  de  ce  qui  précède  ne  saurait  donner  l'idée.  C'cbt  ici  qu'est  vrai- 
IBcnt  la  clef  de  1  œuvre  tout  entier. 

»  Dom  Bougler«^ratt  avoir  donné  pour  thème,  à  ses  artistes,  les  pas- 
Mges  des  chapitres  XII  et  XVII  de  1  Apocalypse ,  où  S.  Jean  parle  du 
«kod  dragon  à  sept  têtes  et  de  la  prostituée  de  Babylone ,  en  se  réservant 
alai-iDéme,d'6n  fournir  le  commentaire,dans  des  incriptions  étincclantes 
de  poésie.  11  nous  montre,  d'abord,  dans  la  femme  de  la  prophétie,  Marie 
cUe-méme ,  poursuivie  par  la  rage  du  dragon  ,  dont  son  pied  victorieux 
a  écrasé  la  tête  ,  et  soustraite  à  ses  atteintes,  par  la  protection  de  son  fils, 
quiTenlève  au  ciel.  La  scène  s'explique  d'elle-même.  D'abord,  le  monstre 
aux  sept  têtes  hideuses,  est  tel  qu'il  est  décrit  dans  TApocalysc.  C'est  vrai- 
BMBt  {'ennemi  de  la  femme,  le  serpent  infernal.  Le  monstre  vomit  le 
flcnve  dont  parle  la  prophétie  ,  et  on  lit  ^  sur  les  fiots  qui  tombent  de  sa 
principale  gueule,  cette  imprécation  de  l'enfer  contre  Marie,  contre 
relise  et  contre  l'Ame  fidèle ^  dont  elle  est  l'emblème  :  Quando  morictur 


lions.  Au-dessus  de  sa  tête  est  placée  une  légende,  formée  des  paroles 
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Biéraes  de  S.  Jean  >  expliquée  far  une  inacription  aoutenue  par  iui| 
sonnvge,  qu'on  a  placé  à  gauche,  près  du  groupe  de  l'Ajsompdon. 
Vierpe ,  l'Eglise  »  r  Ame  fidèle,  ont  échappé  aux  embûches  du  jDragi 
Marie  resplendit  au  ciel,  comme  la  plus  brillante  des  consteUations; 
autre  personnage,  placé  au-dessus  de  S.  Timothée ,  àla  cauche  du  pm 
de  FAssoroptioD ,  célèbre  son  triomphe  dans  une  autre  légende,  tireeéi 
lement  de  r  Apocalypse.  Marie  est  représentée ,  avec  de  longs  dien 
épars  et  deux  atles  d'aide-,  suiTant  la  prophétie;  On  ne  saurait  trop  i 
mirer  la  légèreté,  le  yoI  aérien^  des  deux  petits  anges  qui  la  couronm 
Mais  l'allégorie  n'(»t  pas  encore  expliquée  dans  son  entier.  Marie ,  A 
nous  contemplons  maintenant  la  Gioriflcation,  après  ayoir  considén  i 
Tripassementy  sa  Sépulture  et  son  Assomption^  Marie  n'est  arrivée  ad 
hauteur,  et  ni  l'Eglise,  ni  l'Ame  fidèle ,  n'y  arriveront,. que  sur  Tatlt  < 
Vertus.  La  Prudence ,  la  Justice  ,  la  Tempérance ,  YSamlité  ,  la  Foi^  < 
opère  par  la  Charité ,  n'avaient  donc  sarde  d'être  oubliées  dans  cette: 
blime  épopée.  Klles  sont  là,  dans  l'attitude  du  triomphe,  et,  du  sein  d 
gloire ,  Marie  leur  adresse  ces  paroles ,  qu'on  lit  èur  un  cartouche  ap| 
que  au  nuage  même  qui  lui  sert  de  trône  :  0  virtutes  quœ  ex  utero  i 
tris  meœ  crevistis  mecum,  draconis  eapita  conteremeSf  eoronis  glorim 
vicem  gratulemur»  Cette  statue  de  la  Vierge .  ainsi  que  celles  des  Veil 
laissent  beaucoup  è  désirer,  sous  le  rapport  de  l'exécution  :  l'on  roH  s 
peine,  que  l'art  n'ait  pas  su  atteindre  a  la  perfection  de  la  pensée.  Cm 
dant ,  rues  de  plus  près,  les  statues  des  Vertus  ne  sont  pas  sans  mm 
principalement  la  Foi ,  et  on  ne  saurait,  même  d'en  bas  ,  leur  refosa 
naturel  parfait  dans  la  pose ,  et  une  crande  harmonie  dans  l'ensemble 
attitudes.  Le  costume  de  plusieurs  a'entre  elles  présente ,  d'une  mani 
assez  curieuse ,  plusieurs  détails  d'habillement  du  16"  siècle.  MaiSf  p 
compléter  et  fixer  d'une  manière  positive,  le  sens  anagogiquedu  myto 
qui  Tait  le  sujet  de  ce  monument ,  et  montrer  comment  Marie ,  type 


du  monstre  à  sept  têtes ,  comment  se  consomment  chaque  jour  de  ai  | 
rieux  mystères,  dans  les  cœurs  semblables  en  humilité  et  en  simpiet 
au  cœur  de  la  mère  des  mortels. 
3>  Enfin  ^  on  ne  doit  point  quitter  cette  partie  du  monoment ,  1 

Sayer  un  luste  tribut  d'admiration,  au  charmant  édifice  que  rarchiti 
e  la  renaissance  a  bâti  pour  le  sculpteur ,  et  sur  les  entablements  dnq 
celui-ci  a  placé  des  oiseaux  fantastiques,  remarquables  par  la  plni  1 
gante  bizarrerie. 

a  Après  avoir  contemplé  cette  superbe  synthèse  mystique  ,  d 
laquelle  le  plus  pur  spiritualisme  se  marie ,  sans  effort ,  aux  coneepCi 
les  plus  merveilleusement  poétiques ,  le  spectateur,  pour  peu  qu'il 
étudié  l'art  avec  foi,  n'aura  pas  de  peine  à  reconnaltie,  que  le  monuB 
de  Solesme ,  est,  pour  ainsi  dire ,  unique  en  son  genre.  On  y  ¥oit  Tari 
tholique,  en  progrès  vers  la  stétique,sans  avoir  rien  perdu  encore  de  c 
fleur  des  traditions  mystiques,  qui  décorait  si  richement  les  portique 
nos  vieilles  cathédrales.  Le  jugement,  sans  doute,  ne  saurait  s'appliq 
dans  son  entier ,  à  tous  les  détaib  d'ornementation  jetés  avec  tan 
luxe  sur  les  arceaux,  les  pilastres  et  les  rinceaux.  Presque  constammi 
les  habitudes  mythologiques  s'y  montrent  dans  toute  leur  nudité  | 
fane ,  comme  pour  signsiler  l'envahissement  prochain  de  la  forme 
l'esprit,  mais  nous  pensons  que  le  monument  de  Solesme,  qui  a 
traversé  trois  siècles ,  survivra ,  sinon  aux  œuvres ,  du  moins  au 
tème  de  ceux  qui  ne  voient  dians  tout  ceci ,  que  a  des  arabeaquei 
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c  (jviM,  iiiotUement  dëpenaées,  k  encadrer  d'iiuigniflaiites  statue*  de 
c  pme  t. 

fl  Dmi  Doe  salle  basse ,  donnaDt  sur  la  chapelle  de  droite ,  en  face 
èi  Tiutd  f  est  la  statue  mutilée  d'un  chevalier ,  sculptée  en  demi- 
nOef,  représenté  couché  ,  armé  et  couvert  de  son  écu.  On  lit ,  sur  une 
fine  de  marbre  y  placée  en  1672,  à  la  clef  de  la  voûte,  cette  in»« 
cription  :  c  ct-cist  okoffbot  de  sablé  ,  —  primcipal  fonsatbdr   db  cb 

IBOSASTfelB,    VERS   l'aX   DB    MOTRE    SBIGHBOR    MiL-SlZ.    D    Le    vétcmCUt 

ègome  de  cette  statue  consiste,  autant  qu'on  peut  le  reconnaître  , 
Après  son  état  de  dégradation ,  en  une  chemise  de  mailles ,  ou  haubert , 
Me  le  chapeau  pareil,  relevé  autour  de  la  tête  ,  et  composant,  k  lui 
■I,  toute  rarmure  de  cette  partie  du  corps.  L'écu  ou  boucher,  de  forme 
feÉHilloogée,  est  suspendu  au  cou,  à  Taide  d'une  couroie ,  et  présente 
■•aigle  éploj^ ,  à  demi  effacée.  Les  manches  de  mailles  se  prolongent 

Kiu  bout  des  doigts ,  mais  la  cotte  ne  parait  descendre  que  vers 
DOUX.  On  voit  y  par  cette  description ,  dit  M.  AUou ,  combien  est 
jribeose  la  remarque  de  Ménage ,  aui ,  malgré  l'opinion  reçue ,  soutient 
IH  ce  tombeau  ne  peut  être  celui  de  Geoffroy  de  Sablé,  qui  vivait  en 
itMi  11  observe  très-bien ,  qu'à  cette  époque ,  on  ne  connaissait  pas 
Ihms  de  familles  ,  et  qu'ainsi ,  quoique  l'aigle  d'azur  en  un  champ 
Ar,  6gare  dans  l'écusson  des  seigneurs  de  Sablé,  qu'on  remarque  sur 
h  vitraux  de  l'église  de  N.-D.  de  cette  ville,  le  chevalier,iuhumé 
iai  le  caveau ,  ne  peut  avoir  été  le  Geoffroy,  fondateur  du  prieuré  de 
Hamt.  On  pourrait  conclure  le  même  fait,  de  la  seule  inspection 
Acostome  militaire  :  l'emploi  du  haubert,  avec  ses  manches  et  son 
Mail,  ne  remonte  pas  auAielà  des  premières  années  du  ta*  siècle. 
Ibage  s'est  assuré,  d'ailleurs,  par  Tinspection  d'un  titre  du  monas- 
lbiBiéDe,que  ce  tombeau  était  celui  d  un  autre  Geoffroy,  mort  au 
cnDencement  de  ce  même  siècle,  a  Voir  notre  chronologie  des  sel- 
fHvs  de  Sablé  ,  it*746  et  suivantes. 
■  Après  avoir  étëlé  toutes  ces  merveilles  aux  yeux  des  amis  de  l'art ,  il 


jMon,  sont  encore  à  fournir,  dit  ]>.  Guéranger;  on  peut  même 

nttiquer,  invinciblement ,  par  plusieurs  raisons.  D'abord  ,  il  est  évi-  * 

■it,par  le  style,  autant  que  par  une  date  précise,  que  cinquante 

^itti,  an  moins  ,  s'étaient  écoulées ,  depuis  1  érection  du  monument 

^  h  chapelle  de  droite ,  lorsqu'on  éleva  celui  de  la  chapelle  de  cauche. 

S  foo  ne  parle  que  de  cette  dernière  ,  comment  un  seul  nomme 

M-U  pu  exécuter  les  détails  infinis  de  sculpture  et  d'architecture  , 

te  «de  est,  pour  ainsi  dire,  encombrée  ?  N'avons-nous  pas  été  à  même 

Adéeoavrir,  dans  ces  œuvres  si  variées,  les  traces  de  plusieurs  ciseaux, 

AibUeté  inégale  ?  Beaucoup  de  statues  sont  faibles  ,  quelques-unes 

MiTaises ,  et  quand  il  n'y  aurait  que  cette  seule  raison ,  elles  ne 

MTcnt  être  de  Germain  Pilon ,  qui ,  vers  i55o,  était  à  l'apogée  de  son 

ÛêêX^  et  travaillait  alors,  dans  la  capitale,  aux  chefs-d'œuvres  qui 

M  immortalisé  son  nom  ,  et  qui  présentent  un  caractère  tout  aussi 

'«■que,  que  la  statuaire  de  Solcsme  l'est  peu.  Ce  jugemejit  est  confirmé, 

ir  celui  dfe  plusieurs  artistes  distingués,  qui  ont  étudié  ce  monument. 

B  reste,  l'aiBrmation  en  faveur  de  Germain  Pilon,  est  d'une  date 

KE  récente.   Elle  a  reposé ,  dans  le  principe ,  sur  une  simple  con- 

lare  de  Ménage,  qui ,  répétée  avec  la  même  bonne  foi ,  a  passé  à 

tat  de  tradition ,  enaorU  qu'elle  a  été  consignée ,  sans  euuaen  y  dans 
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plusieurs  écrits  de  ce  siècle  (  notamment  par  P.  Renouard ,  dans  • 
assais  histor,  sur  le  Maine).  La  première  origine  et,  probablemeul 
l'unique  raison  de  la  conjecture  de  Ménage ,  sera  venue  de  la  circonstanc 
du  lieu  de  naissance  de  Germain  Pilon  ,  lequel  ayant  vu  le  jour  à  Loo 
(  opinion  douteuse,  voir  son  article  à  la BioanApniE],  village  di&tantd 
celui  de  Solesrae  ,  d'environ  quatre  lieues ,  cet  auteur  s'est  cru  e 
droit  de  supposer,  que  l'illustre  sculpteur  n'avaiV  pu  être  étranger  aa 
merveilles  ae  son  art ,  qu'on  admire  si  près  de  son  berceau. 

(c  Une  autre  tradition,  obscure,  il  est  vrai  ,  mais  plus  ancieni 
que  la  première ,  attribue  les  sculptures  de*  la  chapelle  de  gauche , 
trois  artistes  italiens  ,  qui  auraient  offert  leur  service  à  D.  Bougler,  e 
exécuté,  a  eux  seuls,  tous  les  travaux  d'architecture  el  de  sculptor 
de  la  chapelle  de  gauche^  Un  homme  ,  dont  le  jugement  est  de  natn 
à  £iire  autorité ,  croit ,  au  contraire  ,  reconnaître  un  ciseau  allemanc 
dam  les  sculptures  de  Solesme,  et  serait  en  mesure  de  produire  ,  apr 
de  longues  études  de  l'art  catholique  au-delà  du  Rhin  ,  plusiea 
points  de  comparaison.  11  est  pernvis  de  différer  de  sentiment ,  ca 
si  la  na'ivetédu  faire ,  dans  plusieurs  groupes,  décèle  l'artiste  allemaa* 
de  l'autre,  la  richesse  et  le  luxe  des  arabesques  si  florantins,  qsi 
trouvent  prodigués  dans  tout  le  monument ,  attestent ,  à  leur  tooi 
le  genre  abondant  et  gracieux  de  l'Italie.  En  outre  ,  il  n'en  eut  p 
plus  coûté-,  à  la  mémoire  populaire,  de  retenir  la  qualité  d'artifl 
allemands ,  que  celle  d'artistes  italiens  :  dans  tous  les  cas ,  les  scal] 
teurs  de  Solesme  auraient  donc  été  étrangers  à  la  France. 

ce  L'isolement ,  presque  absolu ,  du  monument  de  Solesme  ,  isolene 
causé  par  son  genre  tout  spécial,  au  milieu  des  autres  œuvres  d*- 
renaissance ,  qu  on  rencontre  encore  dans  notre  patrie,  lui  donne , 
semble,  je  ne  sais  quel  caractère  exotique.  Pour  pou  qu'on  ait  méx 
légèrement  étudié-  rhistoife  de  Fart,  on  se  rappellera  ces  migratio 
d'artistes  italiens,  si  fréquentes  dans  la  première  moitié  du  i5*^  siècl 
Tandis  que  les  cours  de  François  1^  ,  de  Henri  II  «t  de  François  I 
offraient,  aux  plus  fameux,  une  hospitalité  royale,  d'autres,  pi 
obscurs,  venaient  en  réclamer  une  moins  brillante,  mais  non  moi 
honorable,  aux  vieilles  abbayes, *aux  prieurés  séculiers  de  nos  pr 
vinces  méridionales.  Des  circonstances  particulières,  ignorées  a aiotJ 
d'hui,  conduisirent,  jusque  dans  le  Maine,  quelques  uns  de  ces  hôl 
habiles^  qui  nous  ont  laissé  ces  traces  immortelles  de  leur  passage. 

a  M.  Lefebvre ,  vieillard  respectable,    qui,  après   avoir  exerce  y 
Solesme  ,  les  fonctions  de  curé ,  dès  l'année  1786 ,  a  terminé  sa  carrier 

Elus  qu'octogénaire ,  en  1819,  dans  sa  paroisse  ,  avait  recueilli  ,  éê 
ouche  des  anciens  religieux,  plusieurs  particularités  traditionnellesqn 
sans  lui  ,  seraient  ,  aujourd'hui  ,  complètement  ignorées.  D'après  1 
déposition  ,  les  trois  artistes  italiens ,  ayant  entendu  parler  des  seul] 
tures  du  lô*  siècle ,  qui  décorent  la  chapelle  de  droite ,  se  présentèrcol 
versi55o,  au  prieuré  de  Solesme ,  y  admirèrent,  principalement, 
statue  de  la  Magdcleine,  et  firent  preuve  d'une  si  haute  comprchcnsioi 
dans  leurs  jugements ,  que  le  prieur ,  D.  Bougler  ,  leur  proposa  < 
consacrer  leur  talent  à  décorer  la  chapelle  de  gauche,  suivant  le  pli 
qu'il  en  avait  formé.  Ces  artistes  se  mirent  aussitôt  à  l'ouvrage ,  so 
la  haute  direction  du  prieur ,  que  toutes  les  traditions  s'accordent 
représenter,  comme  un  homme  supérieur.  D.  Bou{|;ler  leur  assign 
le  sujet  de  chaque  statue  :  tous  trois  s'efforçaient  de  rendre  sa  pensé 
et  lorsque  chacun  avait  achevé  son  œuvre  ,  la  meilleure  statue  et 
acceptée,  et  l'on  brisait  les  deux  autres.  Lorsqu'on  I73i,les  iKnédictins 
Solesme  rebâtirent  leur  monastère ,  ou  trouva ,  dit-on  ,  dans  les  fuuil 
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aae  néceisiu  cette  opëration ,  une  quantité  considérable  de  fragments 
de CMStitues  brisées.  On  garde  encore,  dans  l*abbaye,  plusieurs  débris 
deJtiloesiion  achevées,  et  qui  paraissent  avoir  été  mutilées  à  dessein* 
— Soîrafit  le  dire  des  anciens  religieux ,  recueilli  et  rapporté  par  le 
oiK  LefebFrc,  les  sculptures  et  décorations  de  la  chapelle  de  gauche, 
Huieat  coûté  i5o  mille  livres.  La  famille  seigneuriale  de  Sable,  vint^ 
ans  cette  circonstance^  au  secours  des  bénédictins,  de  même  que  , 

£1  tard ,  en  1^31  ,  lors  de  la  reconstruction  de  leur  monastère ,  la 
ilJe  Colbert  oe  Torcy ,  qui  jouissait  alors  de  cette  seigneurie ,  aida 
yikimment  à  cette  réedificàtion ,  et  tint  a  honneur  de  continuer , 
■Kis  Solesme ,  le  patronnage  dont  Geoffroy  de  Sablé  s'était  chargé , 
iftsiècles  auparavant. 

f  La  matière  des  statues  ,  est  une  pierre  blanche ,  tros-tendre ,  d'un 
yrin  extrêmement  fin ,  et  susceptible  du  plus  beau  poli.  On  fit  venir 
ttttomefre,  dit-on,  des  environs  de  Tours,  et  ce  ne  fut  pas  une  des 
Mbores  dépeuses,  que  réclama  la  confection  de  ce  grand  œuvre.  » 

Placé  entre  la  nécessité ,  de  ne  donner  quune  sèche  et 
ririle  indication,  des  différents  sujets  traités  dans  ces  sa- 
liliDes  pages ,  -comme  Font  foit  plusieurs  écrivains,  de  re- 
frodaire  des  descriptions  incomplètes,  comme  le  sont  les 
Mdces  de  MM.  Allou  et  Verçer,  ou  bien  de  nous  étendre 
iMz,  pour  donner  une  véritable  description  artistiaue  ;  que 
pmions-nous  faire  de  mieux,  que  d'analyser  Tadmirable 
Mlice  publiée  par  D.  Guéranger,  si  poétique  et  si  exacte? 
Ecrivant ,  nous  avons  Forf^uei!  de  le  croire,  pour  la  pos- 
lirilé,  nous  avons  pensé  qu'il  fallait  qu'elle  i)ût,  notre  livre 
lia  main,  aller  étudier  cette  belle  épopée,  si  la  bro- 
dnre  venait  à  lui  manquer.  Nous  ne  pensons  pas  que 
Lfabbé  Guéranger,  nous  reproche  un  tel  emprunt!  Quant 
àrhistorique  de  ce  travail ,  nous  ne  pouvons  que  déplorer 
k  ne  pouvoir,  malgré  nos  recherches ,  déchirer  le  voile 
^liiisqui  recouvre  le  nom  de  ses  auteurs.  Il  est  douteux  que 
b temps  parvienne  à  dissiper  cette  obscurité,  surtout  pour 
b premier  travail,  celui  de  la  chapelle  de  droite;  car, 
fttnt  à  celle  de  gauche  ,  il  n'est  guère  permis  de  douter 
ttjoard'hui ,  quelle  ne  soit  due  aux  Italiens  dont  il  a  été 
fia.  Les  explications ,  données  à  ce  sujet  par  D.  Gué- 
ni^r,  sont  tellement  conformes  à  celles  que  nous  aurions 
jn tirer  de  nos  propres  matériaux,  que  nous  n'avons  eu 
Ii'i  les  répéter. 

Il  est  un  fait  honorable ,  pour  plusieurs  do  nos  conci- 
oyeos,  qu  a  consigné  M.  Allou  dans  sa  notice,  et  que  nous 
16 pouvons  nous  dispenser  de  reproduire  ici. 

L'est  merveille  que  le  monument  de  Solesme ,  ait  pu  tra- 
mer sans  dommage,  nos  guerres  de  religion  et  celles  de  la 
iooannerie,  ait  pu  échapper  à  l'aveugle  fureur  des  iconoclas 
I  de  cette  première  époque,  à  celle  des  vandales  dfi  93. 
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«  En  1835  9  dit  M.  AHou ,  des  spécnlateiirs  (appartaoj 
pept-étre»  à  quelque  bande  noire  )f  se  prëseuterent  \ 
acheter  le  couvent  de  Solesme  et  ses  dépendances.  Des 
glais ,  qui  avaient  organisé  un  autre  çenre  de  guerre,  co 
DOS  vieux  monuments  nationaux»  agissaient  en  mémo  te 
de  leur  c6té ,  et  convoitaient  surtout  les  belles  statues 
renferme  son  église.  Le  vieux  prieuré»  courait  de  grands 
ques  ;  le  patriotisme  vint  le  sauver.  Plusieurs  négociant 
propriétaires  du  Mans,  de  Sablé  et  des  environs^se  décidèi 
à  acheter  en  commun  les  bâtiments  do  Solesme»  dans  la  m 
vue  de  conserver  aux  arts  et  à  leur  pays»  un  monun 
uniaue  en  France  et  trop  peu  connu.  IJepuis»  cette 
ciéte  (nous  croyons  que  c*est  la  même  qui  a  entrepri 
première,  et  avec  tant  de  succès»  l'exploitation  de  Tantl 
cite  dans  le  département|  »  songeait  à  utiliser  les  bàtîm< 
du  monastère  qui»  par  leur  étendue  et  leur  position» 
bord  d'une  rivière  navigable»  se  prêtaient  parfaitemei 
rétablissement  d'une  grande  usine,  j»  Un  parti  allait  < 

S  ris»  la  société  se  disposait  à  aliéner  le  couvent»  à  faire* 
e  son  église  a  la  commune»  mais  en  la  réduisant  à  la  { 
tion  nécessaire  pour  la  conservation  de  ses  monuments, 
chapelles  et  le  chœur»  lorsqu'un  autre  compatriote  »  I 
Prosper  Guéranger»  conçut  l'heureuse  idée  d'en  confie 
conservation  à  oes  hommes  de  science  aussi  »  les  bénéc 
tins  de  S.-Maur»  dont  il  avait  projeté  le  rétablissement  ei 
lieu.  Rien  »  du  reste  »  ne  doit  étonner  dans  la  belle  peu 
à  laquelle  est  due  la  conservation  de  ces  richesses  nationa 

auand»  parmi  les  membres  de  la  société  dont  nous  ven 
e  parler  et  dont  nous  regrettons  de  ne  pas  connaître  t 
les  noms»  pour  les  inscrire  ici»  on  trouve  les  plus  honorai 
du  département  :  ceux  desThoré»  des  Blondel»  du  Mai 
des  Salmon ,  des  Cherouvrier  »  des  Charpentier»  de  Sal 
Il  nous  reste  »  en  terminant  cet  article»  à  exprimer  le 
gret  de  ne  pouvoir  y  joindre  des  dessins»  qui  puissent  d 
ner  une  idée  de  ces  monuments  »  plus  complète  que  d< 

Beut  faire  une  description  écrite.  Un  artiste  de  la  locali 
[■"«  Leçué-Larivière  »  dont  le  talent  s'est  révélé  d'une  i 
nière  si  brillante  »  à  l'exposition  départementale  de  18 
nous  avait  fait  faire  des  offres  à  ce  sujet  »  que  nous  auri 
voulu  pouvoir  accepter.  Depuis»  la  commission»  instit 
par  M.  le  Préfet  de  la  Sarthe»  pour  la  conservation 
monuments  »  avait  conçu  le  projet  de  leur  reproduci 
par  le  dessin  »  et  en  avait  confié  Texécution  à  deux  artii 
capables  de  bien  s'en  acquitter»  M.  Delarue»  archiu 
du  département»  et  M.  Chàtel ,  peintre  distiuCTé»  lors 
des  difficultés,  qu'on  dit  avoir  éiè  élevées  par  M.  l'abbé 
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SôhMie,  ont  foit  échouer,  oo  da  moins  suspendre  »  ce  pro- 
jet Qw  si  M.  Pabbé  D.  Guéranger  veut  se  ménager  le  mo- 
Npole  d'une  publication ,  dont  il  ne  peut  méconnaître  hn- 
MpensaMe  utilité ,  au*il  se  bâte!  Qu'il  la  ioigne»  par  exem- 

Èf  à  une  nouyelle  édition  de  sa  notice  descriptive ,  à  une 
ion  aussi  soignée»  sous  le  rapport  typographique,  qu'elle 
'en sous  le  rapport  littéraire  et  artistique,  et  il  aura  beau- 
XMp  ajouté  au  service  imminent  qu'il  a  déjà  rendu  au  pays, 
1  assurant  la  conservation  des  saints  de  Sdesme,  et  en  re- 
iHiisant,  dans  le  Maine,  qui  en  a  été  le  berceau  (v-683), 
llfojer  des  études  littéraires  et  historiques  des  bénédictins , 
pi  ee  livrent ,  en  outre,  à  la  culture  de  quelques  terres  et 
fevsuivent  activera.  l'exploitât,  de  l'anthracite,  surlescom- 
de  Solesme  et  de  Poillé. — L'abbaye  d'après ,  un  ren- 
mt  certain,  que  nous  recevons  àTinstant,  compte  22 
de  chœur,  août  16  profès  et  6  novices;  en  outre, 
lifères  couverts. 

SONNE,  SONNETTE,  SONNOIS;  contraction  de 
UMe,  saosnette,  saosnois.  Voir  ces  mots. 

80BE.  ruisseau  oui  prend  sa  source  dans  la  partie  O. 
H*  0.  de  la  fbrét  de  Perseigne ,  sur  S.-Rigomer,  coule  an 
"•  0.,  arrose  Li^nières ,  le  Chevain ,  S.-Patern,  en  sépa- 
QBt  Fancien  territoire  de  cette  commune,  cédé  au  départe- 
■M  de  rOme,  de  celui  actuel,  et  se  jette  dans  la  Sarthe , 
^■bee et  an  S.  E.  d'Alençon ,  après  un  cours  de  7  kil.  en- 
wia.  Point  de  moulins  sur  son  cours. 

80RTOIR  ou  soRTOUEE  (le  GRAiO)-),  fief  situé  daus  la 
^ftà.  de  Brettes ,  relevant  de  la  baronnie  de  Chàteau-du- 
w,  pour  lequel  L.  Vasse,  licencié  ès-lois,  qui  la  tient  du 
^Wde Suzanne  Mougereau ,  sa  mère ,  rend  aveu  en  1669. 

SOUCHES,  corrompu  de  sourchbs  ;  v.  ce  dernier  mot. 

^SOUCIS  (  LANDE  DES  ) ,  nommée  ainsi ,  par  corruption 

^  mots  Saxis,  5actftum,  à  raison,  probablement,   des 

H^dies  de  grès  quartzeux,  dont  le  sol  est  couvert».  Cette 

'^»  que  Lepaige  a  pris  pour  celle  des  Fauconnières  (v. 

f^JH>t),  occupe  un  vaste  espace  des  communes  d*Oizé,  de 

'!  FoDtaine-S.-Martin  et  de  S.-Jean-de-la-Motte.  Elle  est 

f^  à  la  gauche  de  la  route  royale  n^*  23 ,  entre  Foulle- 

jl^  et  la  Flèche  ,  et  jouit  d'une  certaine  célébrité  locale, 

iiliion  de  deu\  pierres  fiches  o\iipeu\v2in3  qui  s'y  trouvent, 

^pelées  la  Mère  et  la  Fille,  dont  ont  parle  Lepaige,  dans 

M  Dictionnaire  du  Maine;  P.  Renouard,  dans  ses  Essais 

Mfor.  sur  le  Maine;  et  Vaysse  de  Villiers ,  dans  son  Itiné'- 

rmre  descriptif  de  la  France ,  région  du  Sud-Ouest.  Toute- 

fob,  ces  auteurs  ayant  nè^^é,  dans  les  courtes  descriptions 

fiiê  en  ont  données,  d'y  comprendre  les  antres  blocs»  fort 
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nombreux ,  qui  accompagnent  ces  deux  principales  pierre^/ 
et  qui  nous  ont  paru  les  présenter  sous  un  aspect  beaucoup 
plus  intéressant ,  que  celui  qu'elles  auraient  isolées;  nous 
en  offrons  ici  une  nouvelle  description,  d'après  notre  propre 
examen  et  celui  de  M.  Dugué  Tainé,  dont  les  observations, 
sur  ce  point,  sont  parfaitement  d'accord  avec,  les  nôtres. 

Les  Celtes  et  les  Gaulois,  leurs  descendants,  adoraient  la 
divinité  dans  les  forêts,  dans  les  bois,  près  des  fontai- 
nes ,  etc. ,  et  les  emplacements  qu  ils  préféraient  pour  cet 
objet,  cr  étaient  les  lieux  incultes,  où  I  on  ne  vitrieu  qui  ne 
j»  fut  I  ouvrage  de  la  nature ,  et  où  la  main  de  l'homme  n'eAc 
D  point  dérangé  ni  séparé  les  parties  d'une  matière  oui  était, 
2>  pour  ainsi  dire,  le  corps  et  le  véhicule  de  la  aivinité: 
D  c'est  ce  qu'ils  appelaient  un  lieu  pur.  Ils  ne  voulaient  pis 
X)  qu'on  labourât  la  terre  des  lieux  consacrés ,  de  pejir  ds 
»  troubler  l'action  de  la  divinité  qui  y  préside,  d 

La  lande  des  Soucis  ,  hérissée  de  roches  naturelles,  tonC 
à  fait  agreste,  à  laquelle  le  lichen  rangiferinus^  qui  y  do- 
mine, donne  une  teinte  neigeuse,  qui  en  augmente  Taspeet 
mélancoliaue  ,  était  très-propre  à  servir  de  lieu  consacré, 

Eour  la  célébration  du  culte  druidique.  Voyons  donc  si  les 
locs,  dont  est  hérissée  cette  lande,  ne  seraient  pas  des 
monuments  de  ce  culte  ? 

En  quittant ,  à  Tauberge  du  Point-du-Jour^  entre  la  Fon- 
taine-S. -Martin  et  Ligron,  la  route  royale  de  Paris  à  Nantes, 
et  prenant  à  gauche,  on  entre,  après  un  très-court  trajet, 
dans  la  lande  des  Soucis,  où,  après  avoir  fait  quelques  cen- 
taines  de  pas ,  on  rencontre  un  premier  groupe  de  pierres 
levées ,  pierres  fiches ,  de  la  nature  du  grès ,  disposées  dans 
un  ordre  symétrique,  et  ayant  les  proportions  que  voici  : 

Sud-Est, 


• 

0    0  m.  5o  centim. 

0    1  m.  66.                                         1 

1 

0     1  m. 
0    1  m.  33» 

1 

0    0  m.  5o. 

0    0  m.  66. 

0    1  m.  66 

Nonl-Ouest, 

SOUCIS. 
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'  En  poursuivant  sa  route,  dans  la  direction  du  sud-est , 
jusque  vers  l'extrémité  de  la  lande,  on  trouve  un  autre 
{[Toupe  nombreux  de  pierres  debout,  dominées  par  les  deux 
principales,  appelées  la  Mère  et  la  Fille,  ou  bien  Mèr-eUFil, 
en  langage  du  pays,  placées  à  7  m.  78  c.  de  distance >  re^ 
gardant  le  nora-ouest,  de  cette  manière  : 

1 1 

La  plus  grandede  ces  pierres,  la  Mère,  a  5  m.  50  de  haut.,  et 
3  m*  de  largeur  à  la  base;  non-seulement,  elle  penche  de 
c6cé  ,  c'est-à-dire  vers  le  N.  E.,  mais  aussi  en  avant,  ou  vers 
le  N.  O.,  comme  si  elle  menaçait  d'une  chute  prochaine  ;  la 
plus  petite,  ou  la  Fille,  a  2  m.  33,  sur  1  m.  66  c.  L'une  et 
Vautre  vont  en  décroissant  de  largeur^  d'une  manière  irré- 
gulière ,  de  la  base  au  sommet. 

A  cent  pas  environ  de  distance  de  ces  deux  pierres ,  vers 
le  nord-ouest,  s'en  trouve  un  autre  groupe  nombreux  (i), 
ne  paraissant  points  selon  nous,  avoir  été  placées  au  hasara, 
dont  quelques-unes  sont  renversées  actuellement.  En  voici 
la  disposition  et  les  proportions  : 

Sud-Stt, 


0 

1  m.  66  <*. 

0 

1  m.  66.         0    0  m.  33. 
0    3  m.  33. 

5 

0    1  m.  66. 

0    a  m. 

î 

0    0  m.  33. 

0    0  m.  5o         0    0  tD.  66. 

0    0  m.  33. 
0    o  m.  33. 

0    0  m.  5o.      0    0  m.  33« 
0    0  m.  66. 

Nord'OuesU 

En  sortant  de  la  lande ,  par  un  chemin  situé  au  nord-est, 
un  peu  en  deçà  de  ce  dernier  groupe,  <yi  trouve,  tout  près  de 


(i)  11  paraîtrait,  d'après  la  description  de  M.  Dugué ,  que  le  nombre 
de  ces  pierres  aurait  diminué,  par  Tenlèvement  de  quelques-unes  d'elles, 
dans  Fuitervalle  de  3  i  4  années  qui  s'est  écoiilé ,  entre  notre  visite  des 
lienx  et  la  sienne  :  nous  décriTons  Tétat  des  choses,  tel  qu'il  nous  est  ap- 
pam. 
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ce  eheroin,  à  droite,  dans  tan  bois  appartenant  à  M.  le  ce 
de  Mailly,  à  1  k.  de  U  lande»  une  autre  pierre  debout 
1  nu.  33  c.  de  hauteur,  qui  semble  être  également  un  peuh 

Enfin,  la  Pierre  potelée,  située  à  200  pas  environ,  au  i 
des  pierres  de  Mère  et  Fille ,  et  que  des  plantations  de 
et  de  peupliers  cachent  actuellement,  offre  un  autre  pi 
van ,  en  forme  de  parallélogramme,  de  2  m.  75  de  haut 
sur  2  m.  de  largeur,  dont  Tes  faces  regardent  le  nord  c 
sud.  Cette  pierre  est  moins  remarquable  comme  monun 
gaulois ,  que  comme  objet  d'histoire  naturelle.  Eu  effet, 
tire  son  nom  dea  nombreuses  aspérités  en  bossages,  gros 
rement  arrondis,  dont  elle  est  comme  mamelonée,  sui 
face  méridionale.  On  y  remarque  une  multitude  de  cavit 
dont  une  seule,  placée  i  Tangle  supérieur  occidental, 
traverse  entièrement.  Lorsqu'on  frappe  cette  pierre  avec 
main ,  dans  les  parties  assez  profondes  de  ses  anfractuosil 
elle  rend  un  3Qn  semblable ,  à  celui  que  donne  un  vase 
terre  fêlé. 

Les  ancieqs  historiens  s'accordent  tous  à  affirmer,  que 
Celtes  et  les  Gaulois  rendaient  un  culte  au  soleil ,  à  la  li 
et  aux  étoiles,  et  Ton  a,  dans  les  monuments  de  Carnac,  d 
le  beau  Cromlech  des  environs  de  Saumur,  et  dans  plusie 
autres  du  même  genre ,  des 'preuves  suffisantes  de  cette 
sertion.  Suivant  plusieurs  d'entre  ces  historiens,  cr  les  piei 
D  monumentales  et  religieuses  étaient,  sur  la  terre ,  le  sji 
x>  bole  des  astres  qui  brillent  dans  les  cieux.  Il  est  effècti 
D  ment  très-probable,  que  les  hommes  de  la  nature ,  viv 
x>  avec  plus  de  simplicité  que  nous,  et  ayant  surtout  me 
D  de  besoins ,  étaient  plus  à  portée  d'observer  le  cours 
D  astres  et  les  plus  admirables  phénomènes  de  l'univers. 
»  ne  doit  donc  point  être  étonné,  que  leur  culte  y  eût  un  r 
»  port  immédiat,  et  que  ce  culte  soit  devenu,  par  la  suite 
»  base  de  toutes  les  théogonies  payennes.  »  (M.  Jacob  f 
Notice  sur  un  monum.  druid.  des  environs  de  Reims.  ) 

En  admettant  cette  hypothèse  ,  qui  n'offre  rien  qu€ 
très  rationnel ,  puisque  le  sabéisme ,  à  défaut  des  lumiî 
de  la  révélation  ,  est  la  plus  naturelle  des  croyances  r 
gieuses,  il  ne  semble  pas  déraisonnable  d'admettre,  oue 
pierres  de  la  lande  d^s  Soucis  ,  auraient  eu  une  sembh 
destination  ;  qu'ainsi,  les  deux  principales,  nommées  la  A 
et  la  Fille ,  auraient  dû  figurer  les  aeux  astres  principal 
le  soleil  et  la  lune  ;  le  groupe  le  plus  rapproché  de  ces  pier 
de  même  que  celui  qui  s'en  éloigne  davantage ,  des  cons 
lations,  qu'il  serait  téméraire  de  vouloir  désigner  actue 
ment,  non-seulement,  parce  qu'elles  ont  pu  être  impar; 
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tesielit  représlsntces»  mais,  surtout,  parce  qu* elles ^earent 
être  très-mcoinplètcs  aujourd'hui ,  par  renlèvement  de  quel- 

Ïes-anes  des  pierres,  qui  en  faisaient  autrefois  partie;  et, 
D8  ce  cas«  ne  poarrait-on  supposer  aussi,  que  les  pro- 
portions différentes  de  leurs  blocs  ,  se  rapporteraient  à  la 
Srandeur  relative  des  étoiles,  de  chacune  des  constellations 
qu'on  aurait  voulu  figurer  ?  Cette  opinion ,  du  reste ,  n'a  pas 
pour  elle  notre  seule  autorité,  a  Une  chose  remarquable , 
»  dit  Fauteur  anonyme  d'un  Essai  sur  les  monuments  Ar- 
tmoricainSf  publié  à  Nantes,  en  1805,  c'est  qu'à  la  suite 
'd'nn  certain  nombre  de  pierres  basses,  on  en  voit  de 
»  très-élevées  ;  ce  qui  semblerait  indiquer,  la  station  des  offi- 
> ciers  ou  des  chefs,  de  même  qu'en  avant  du  front,  on  en 
>  remarque  des  groupes  de  plusieurs  fort  élevées.  Cette  oh- 
«  servation  prouve,  que  ces  pierres,  rangées  sur  onze  rangs, 
*  étaient  le  s^bole  de  l'armée  céleste,  des  onze  constella- 
"tiens  du  zodiaque,  composées  d'étoiles  de  différentes  gran- 
it deurs;  etc.»  Nous  n'insisterons  pas  davantage  sur  ces  con- 
sidérations, que  nous  livrons,  sur  la  foi  de  notre  propre 
conviction ,  à  l'examen  de  plus  savants  que  nous  ;  mais ,  ^us- 
({u'à  preuve  contraire ,  nous  déclarons  n'admettre  d'objec- 
lioi|  raisonnable  contre  elles,  que  la  nature  même  du  sol, 
hérissé  partout  de  roches,  de  la  nature  de  ces  blocs. 

Dans  tous  les  cas ,  nous  devons  dire  que  la  conservation 
^  deux  pierres  de  Mère  et  Fille,  est  due  au  zèle  éclairé 
de  M.  le  comte  de  Mailly,  qui,  pour  les  sauver  de  la  des- 
Iniction ,  est  venu  acheter  le  terrain  ou  elles  sont  implan- 
*^,  au  moment  même  où  la  pioche  avait  frappé  le  premier 
^np,  pour  en  opérer  la  destruction. 

SOUDAI,  SODLDAI,  SOUDÉ;   SOUDATAIS,   SOULBAYAIS  ; 

Bom  d'un  fief  situé  paroisse  de  Yion ,  et  du  territoire  qui 
«dépendait.  Voir  l'art.  vioN. 

SOUGÉ-LE-CANELON ,  ou  le  g AmELoy  (Annuaire, 
^^15)  et  le  GANESLON,  ce  dernier  nom  peu  usité;  soulgé; 
Sougeium,  Silgiacum;  comm.  du  cant.  et  à  5  kil.  2  h,  N., 
m  peu  vers  0.,  de  Fresnay  ;  de  Tarrond.  et  à  29  k.  0.  de 
Vamers;  à  39  k.  N.  1/6-0.  du  Mans  ;  autrefois,  du  doyenné 
deFresnay,  du  Grand-Archidiaconé,  dit  de  Saosnois  ;  du 
<fioc.  et  de  l'élect.  du  Mans.  —  Dist.  lég.  :  6,  35  et  45  kil. 

ItecRiPT.  Bornée  au  N.,  par  S.-Léonard-des-Bois;  à  l'E,, 
pir  Assé-le-Boisne ;  au  S.,  par.Fresnay,  dont  la  Sarthe  le 
lépare,  ainsi  que  de  S.-Paul  et  de  S.-Ueorges-le-Gaultier, 
presque  entièrement,  à  l'O:  la  forme  de  cette  commune,  est 
celte  d'un  triangle,  de  5  à  6  k.  de  côtés,  ceux-ci  fort  irrégu- 
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tiers.  Assez  gros  bourg ,  situé  vers  le  centre  du  diam.  longi- 
tudinal ,  ou  du  N.  au  S,,  et  à  peu  de  distance  de  la  limite 
orientalQ  du  territoire ,  se  composant  de  plusieurs  petites 
rues,  qui  viennent  aboutir  on  demi-cercle,  en  face  le  c6té 
méridional  de  Téglise  ;  dans  lequel  on  remarque  plusieurs 
maisons  assez  jolies,  et  une  autre  en  dehors /sur  le  che- 
min du  GuéOry.  Grande  église ,  avec  chapelle  dans  les  bas- 
côtés  ,  séparée  du  chœur  par  de  grandes  arcades,  les  unes 
cintrées ,  tes  autres  semi-ogivales  ;  à  clocher  en  bâtière. 

PopuL.  De  200  feux,  jadis;  on  en  comptait  250  et  1358 
habitw ,  en  1804  ;  376  f.  et  1,486  h.,  en  1826;  et,  d'après  le 
récensem.  de  1836,  393  feux,  compren.  770  indiv.  màl.^ 
786  fem.,  total,  1556  ;  dont  430  dans  le  bourg,  et,  dans  les 
hameaux,  savoir  :  de  la  forge  de  la  Gaudinière,  104;  du 
Gué-Ory,  de  la  Rivière ,  de  la  Chapelle ,  76 ,  65  et  64  ;  du 
Rocher,  de  la  Bussonière ,  53  et  42. 
.  Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.  »  109; 
naiss.,  361;  déc,  319.— De  1813  à  1822  :  mar.,  96;nai8s.» 
352;  déc. ,  237.  ^  De  1823  à  1832  :  mar.>  122;  naiss.» 
366  ;  déc,  296. 

HisT.  ECGLÉs.  Eglise  dédiée  à  S.  Martin  de  Tours.  As- 
semblée patronale,  le  11  nov. ,  anciennement;  transférée» 
par  arrêté  préfectoral,  du  4  sep.  1806,  audim.  qui  suit  le 
20  juin. 

La  cure,  à  la  présentât,  de  Tabbé  de  la  Couture  du  Mans» 
valait,  selon  Lepaige,  800  1.  de  revenu.  —  Le  prieuré,  i 
la  même  présentation ,  1,350 1.,  d* après  le  Pouillé  diocésain, 

Î  compris -800  1.  de  pot-de-vin  et  les  subsides,  consistant 
ans  les  2/3  des  dîmes  de  toute  espèce;  2  jPermes ,  un  gros 
sur  la  cure  du  Pctit-Oisseau  et  un  taillTs;  à  la  charge  de  2 
messes  par  semaine. 

Odolant  Desnos  nous  apprend  (ii-5ff3),  c|ue  Foulques 
de  Sougé,  en  835,  donna,  par  moitié,  au  chajpitre  du  Mans, 
et  au  prieur  de  Songé ,  dépend,  du  monastère  de  la  Couture 
de  la  même  ville ,  le  pays  de  Hcllou ,  dont  il  était  possesseur 
(y.  Tare,  hellou,  ii-543  ).  —  Gui  Pécate,  bénédictin  de 
l'abbaye  de  la  Couture,  dans  le  6«  siècle,  auteur  de  poésies 
latines,  fut  prieur  de  Sougé  (  v.  la  biogr.,  art.  Pécaie  ).  — 
Dom  J.-R  •  Petit,  prieur,  en  nov.  1747. 

Autres  fondations  :  l*"  chapelle  du  S.-Nv  de  Jésus  ,  dite 
de  Cheaais,  fond,  le  7  juilt.  1670,  par  Mathur.  Jhouhi, 

I)rieur  de  S.-Martin  de  Morlaix ,  et  curé  de  Sougé ,  décret, 
e  18  mai  1671  ;  à  la  présent,  du  plus  proche  parent  *  i 
défaut ,  du  curé  ;  au  plus  proche  parent  ou  à  un  prêtre 
natif;  dotée  de  la  ferme  de  Cbenais  ,  en  Sougé;  chargée 
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de  3  mess,  par  sem.  — -  2"  Chapelle  de  N.-D.  de  Piété ,  dite 
de  fai  Chalonnière ,  f.  le  6  févr.  1554,  par  J.  Leroyer» 
curé ,  décret,  le  dernier  avril  1555  ;  le  plus  proche  parent, 
M  plus  proche  parent,  ou  à  un  natif,  prêtre;  dot.,  le  lieu' 
de  la  Cfialonnière ,  en  Douillet  ,  maison  ,  jardin  ,  etc. , 

froduis.  ââO  I.  ;  d.  2  mess,  par  sem.,  4  serf ices  aux  Quatre- 
^mps,  et  un  Stabat;  —  3»  chapelle  de  la  Guyardière,  f. 
par   P.   Saillant,  curé;  à  la  présent,  de  Tévéque;  dot.,  la 
maison  de  la  Guvardiére  autrefois,  remplacée  par  des  port. 
de  terr  •  et  de  pré  ;  et  une  rente  de  30 1. ,  en  total,  60 1.  ;  1  messe 
par   sem. ,  et  3  I.  de  rente  ;  —  4''  prestimonie  Corbin , 
de  Técole  ou  collège  de  Sougé ,  f.  par  Marguer.  Corbin , 
oame  de  Souçé,  par  testam.  de  1631  ;  à  la  présent,  des 
capucins  d'AÏençon,  ou  du  curé ,  de  leur  gré;  à  déf.  ^ 
.^    celle  de  Tévéque;  maison  et  jardin  à  Sougé,  et  rente 
do  150  Ly  sur  le  lieu  de  la  Chapelle  ;  2  messes  par  semai- 
ne. —  La  chapelle  de  S.-Joseph  des  Quillets  ,  desservie  à 
■  autel  du  Rosaire,  en  Montsort  (  v.  cet  art.  ),  possédait, 
onire  autres  biens,  le  lieu  de  TAunay ,  en  Sougé. 

UiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  était  annexée  au 
^^^^teaa  du  Ray,  situé  tout  prés  et  au  N.  N.  0.  du  bourg  , 
actuellement  détruit. 

£lle  avait,  à  ce  qu'il  parait,  le  titre  de  mcatrertV,  puis- 
^*on  voit,  qu'en  Tan  900,  Tempereur  Char1es-4e<lhauve  , 
^^^«ifinne  i  l'abbaye  de  S.-£vrouit ,  les  biens  qu  elle  possède 
^a  Alaine,  au  nombre  desquels  était  la  vicairerie  de  Songé, 
^T^tnposée  de  la  paroisse  de  Oesnes  (  limitrophe  ) ,  de  Cour- 
tou  et  d*Entrevaux ,  situés  à  TO.  et  au  S.  È.  do  l'église  de 
1^  dernier  lieu.  Le  lieu  deS.-Evroult,  enOisseau,  à  6k.  1/2 
'*-  £.,  du  bourg  de  Sougé,  était  sans  doute  un  prieuré  de 
^^tte  abbaye. 

Mous  avons  vu,  plus  haut,  que,  dans  le  9«  siècle,  un 
'Obliques  de  Sougé ,  probablement  seigneur  de  cette  pa- 
'^îsse,  était  bienfaiteur,  et  peut-être  même  fondateur  du 
P^€iiré. — ^En  1407,  et  en  1445,GervaiseAnne  et  Simon  Anne, 
^[^  deux  écuyers,  rendent  aveu  pour  l'habergement  de 
^ngé ,  alidê  Sougié ,  relovant  du  Mans.  Est-ce  Sougé-le- 
^^nelon,  dont  il  est  question ,  ou  bien  de  Sougé-le-Bruant, 

t>^8  Sablé ,  ou  de  Sougé-sur-Loir  ?  Il  y  a  lieu  do  croire , 
^^i^on  du  ressort ,  qu'il  s'agit  du  premier  ?  —  En  1031 , 
^argaerite  Corbin,  fondatrice  du  collège,  était  dame  de 
pMigé-le-Ganelon.  —  Dans  le  mémo  siècle ,  et  dans  le  18« , 
?  seigneurie  de  Sougé  appartenait  à  une  branche  de  la 
^tnille  le  Sillcur ,  laquelle  avait  pour  armes  :  d'azur,  à  la 
^^de  d'or,  accostée  de  2  molettes  dor  et  de  3  cocpiilles 
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d*argeiit;  deux  lions  pour  supports. — Eu  1776,  cette  aeîgneti* 
rie  était  possédée  par  U.^^  de  SaintrAubin  deMoDtes80ii;et, 
en  1789»  par  M.  L.  P.  Jos.  comte  de  Montesson ,  seigo. 
de  Douillet,  de  Gcsnes-le-Gandelain ,  de  S.-AubiD-Kiii-Dè- 
sert  (  Mayenne  |  »  du  Cormier ,  etc.,  lequel  assiste,  par  re- 
présentation, à  rassemblée  des  trois  ordres  de  la  province , 
tenue  au  Mans,  ladite  année ,  pour  l'envoi  de  députés  aux 
£tats*Généraux. 

Autre  fief  :  Corbusain.  En  1638  ,  Dam^i®  Marguer.  de 
Boispitard,  V«  du  S>^  de  Chaises ,  est  taxée  à  fournir  un  pic- 
quier,  au  r6le  de  l'arrière-ban  de  ladite  année,  pour  la  terre 
et  seigneurie  de  Corbuzon  (  sic  ). 

La  paroisse  relevait,  partie  au  siège  présidial  de  la  sé- 
néchaussée du  Mans,  et,  pour  autre  partie,  au  bailliage  de 
Fresnay,  d'où  elle  reportait  au  même  siège  présidial. 

Cette  paroisse  s'approvisionnait  de  sel ,  au  grenier  de 
Fresnay. 

Ujst.  civ.  Dans  la  première  moitié  du  17*  siècle,  Mar- 

Serite  Corbin,  dame  de  Sougé ,  comme  on  Ta  vuplushaut , 
!ide  un  collège ,  ou  école  de  garçons,  dans  cette  paroisse. 

Une  ordonn.  royale,  du  24  févr.  1837,  autorise  Tacceptat. 
du  legs  fait  par  le  S'  Dalon ,  d'une  somme  de  1500  f.,  aux 
l^auvres  des  comm.  d*Assé-le-Boisne,  de  Fresnay,  et  de 
2dougé-le-Ganek)n. 

Ecole  primaire  de  garçons  ,  nour  laquelle  la  commu- 
ne fournit  un  local,  au  moyen  aune  allocation  de  150 f., 
pour  en  payer  le  loyer  ;  fréquentée  par  i25  à  45  enfants. 

En  1789,  M.  Guèrin  ,  maître  de  forges  à  la  Gaudinière, 
paroisse  de  Sougé ,  est  nommé  député  aux  Etats-Généraux» 
par  Tordre  du  Tiers-Etat.  — En  1834,  M.  Edouard  François 
Buon,  maitre  de  forges ,  également,  à  la  Gaudiniére,  est 
Bommé  membre  de  la  chambre'des  députés,  par  le  7«  col- 
lège électoral  du  département,  siégeant  à  Beaumont* 
^  Hydrogr.  La  riv.  de  Sarthe,  limite  la  commune  à  Touest, 
ainsi  qu'au  sud ,  excepté  sur  une  étendue  d'environ  2  k., 
sur  ce  premier  point  ;  le  ruiss.  de  Pont-Behier ,  venant 
d'Assè-le-Boisne ,  en  traverse  la  partie  septentrionale,  d'E. 
à  0.,pour  aller  confluer  dans  la  précédente.  —  Moulins  de 
la  forge  de  la  Gaudinière  et  du  Guè-Ory,  ce  dernier  à  blé; 
des  Suardières ,  à  Foulon  ;  sur  la  Sarthe.  —  Un  mauvais 
pont ,  en  bois ,  sur  la  Sarthe  >  au  Guè-Ory. 

GÉOL.  Sol  ondulé,  montueux,  excepté  dans  la  partie 
centrale  orientale ,  et  dans  la  partie  nord-est  ;  terrain  de 
transition,  analogue  à  celui  de  â.-Léonard-des-Bois  (v.  cet 
art»  ),  o&ant  des  roches  porpbyritiques ,  le  long  da  cours 
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de  h  Sarthe;  le  calcaire,  en  extraction,  pour  être  eonrerti 
eo  ciuHix,  et  pour  être  employé ,  comme  fondant ,  sous  le 
non  de  castioe ,  à  la  forge  de  la  Gaudiniëre  ;  des  marlies 
blanckes  et  jaunâtres  ;  du  minerai  de  fer»  etc. 

JHani.  rar.^Phanérog.  :  *  Asperula  odorata  »  lin.  ;  Carex 

muimà,  SGOP.;  Deschampsia  cœspitosa,  beauy.  ;  *  Luzula 

nuuliDa,  DECD.;  liahra  moschata,  lin.;  Phyteuma  apîcata, 

LIN.;  Saponaria  officinalis ,  lin.  ,  buttes  de  scories  de  la 

forge  de  la  Gaodinière  ;  Scilla  autumnalis  »  lin.  :  Teucrium 

BoUjSf  LIN.  ;  Valerianella  Morisonii,  decd.  —  Cr^t.  :  Ra- 

coiDitrinm  funale,  huib.,  et  *  R.  lanuginosum,  brid.  (Flore 

du  Maine.) 

Les  plantes ,  dont  les  noms  sont  précédés  d*an  astéris- 
que, se  trouvent  sur  les  roches  porphyritiques  de  Roche-- 
Moignon. 

Cadastr.  Superfic.  tôt.  de  1,82T  hect.  65  ares,  se  sub- 
dirâ.  comme  il  suit  :  —  Terr.  labour.,  1,335-67-84;  en 
5  claas.,  éval.  à  10  f.  40  c,  18, 27,  44  et  56  f.  —  Jard.,  24- 
35-48  ;  à  56.  67  et  75  f.  —  Prés ,  211-67-69  ;  -à  17,  34,  65 
et  90  f.  -—  PAtures ,  24-49-49  ;  à  3  et  10  f.  —B.  fut.  et  taillis, 
104-12-00;  à  7,  16  et  23  f.  —  Douv*  et  mares,  0-34-30;  à 
56  f.  —  Superf.  des  propriét.  b&t. ,  10-68-84  ;  à  56  f.  Obj. 
mm  impoê.  :£gl.  et  cimet. ,  0-26-00.  —Chemins, 51-62-06. 
—  RIy.  et  miss. ,  32-52-10.  =  322  Maisons,  en  10  class.  : 
29  i  7  f.,  62  à  12  f.,  69  à  18  f.,  73  à  24  f.,  37  à  30  f.,  19  à 
35  f.,  20  à  45  f.,  7  à  52  f.,  4  à  65  f.,  2  à  80  f.  —  1  Moulin  i 
blé,  à  600  f.  —  1  Moul.  à  foulon,  à  100  f.  --  1  Forge,  à 
1,800  f. 

..«cimpa«b.:{  ^«flî^  "^TJ^!';    ''^^''  V'  } 61,304  f.  19 c. 

CoNTUB.Fonc.,  6,671  f.;  personn.  et  mobil.,  939  f.;  port. 
ec  fén.,  260  f.;  21  patentés  :  dr.  fixe,  211  f.,  dr.  proport., 
259  f.  ;  total ,  8,340  f.  —  Perception  de  Fresnay. 

CuLTCH.  Sot  argileux,  argilo-calcaire ,  sablonneux  et  cail- 
loateux.  Ensemencés  en  céréales  :  orge,  300  hectar.;  fro- 
ment, 240;  méteil,  50;  seigle,  20  ;  avoine,  11  ;  produis.de 
4  à  4 1/2  pour  1,  le  seigle,  le  méteil  et  le  froment  ;  6  à  6  1/2» 
Forge  et  l'avoine.  Autres  produits  :  sarrasin,  32  h.;  pomra. 
de  terre,  20;  prair.  artinc,  300;  chanvre,  12;  bois,  prés, 
comme  au  ca«strement;  arbies  à  fruits,  etc.  Un  assez 
grand  nombre  d'élèves  de  chevaux ,  et  de  bestiaux  de  toutes 

sortes 10  Fermes,  dont  3  principales ,  60  bordages  ;  35 

charrues.  =  Gomm.  agric.  consist.  en  grains,  dont  il  y  a 
exportât,  réelle,  des  4/7«  des  produits;  en  chanvre' et  fil, 
graille  de  triSe ,  bois ,  fruits  et  cidre  ;  jeune  chevaux ,  bes- 
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tianx  de  tonte  espèce ,  menues  denrées.  :=  FréqnenM.  det 
marchés  deFresna^y  de  laPooté(Mayenne)>d*Alençon(Onie) 

Industr.  Fabrication  da  fer,  et  cuisson  de  la  chaax»  i 
la  forge  de  la  Gaudinière  (  v.  cet  art.  ).  Briqueterie  et  cuisaoi 
de  la  chaux,  au  fourneau  établi  en  1829,  dans  les  bois  di 
Ghemasson.  Fabricat.  de  toiles ,  en  lin  et  chanYre,  occupas 
5  à  6  métiers,  se  vendant  à  Alençon.  Extraction  du  minera 
de  fer  ;  du  calcaire  moellon ,  dans  deux  carrières,  pour  bê 
tir,  pour  la  chaux  et  pour  castine;  de  Targile,  pour  la  bri- 
queterie; de  la  marne,  pour  Tamendement  des  terres ,  etc. 

RouT.  ET  CHEM.  Le  otiemin  de  grande  vicinalité  n"  4,  de 
Fresnay  à  Villaines-la-Juhel,  est  la  principale  voie  de  coo- 
munication  de  ce  territoire ,  situé  a  Quelque  distance  dei 
routes  royale  n^  138,  et  départementale  n**  5,  dans  Vaofjk 
N.  0.  formé  par  Tintersection  de  ces  deux  routes,  à  la  Hntia 
=  Chem.  vicin.  classés  r**  l**  allant  à  S.-*Léonard-des-Bota 

«art  du  bourg ,  passe  le  pont  Béhier,  finit  à  la  Noé  il 
[alheur  ;  long,  sur  la  comm.,  3,250  mètr.  ;  —  2»  à  la  Cb« 
Selle;  p.  du  Puits -Forget,  traverse  la  Sartbe  au  Guéc 
[onnet,  f.  au  ham.  de  la  Chapelle  ;  3,700  m.  ;  —  S»  du  G« 
de  Brives;  jpart  de  la  croix  de  la  Couetterie,  passe  auClM 
nay,  f.  au  uué  de  Brives;  3,100  m.;  — 4<>  du  Rocher ;nai 
de  la  place  du  bourg ,  passe  au  Ray,  f.  à  la  croix  du  Rocb^ 
1,250  m.  ;  —  5»  des  Cnauvières  ;  part  du  n^  1<%  au  carr^ 
de  rOuche,  passe  au  village  delà  Rivière,  f.  aucarref. (9 
Chauvières;  1,300  m.  ; — 6»  des Riguaires  ;  par.  du  n«>2,  * 
carref.  de  la  Toimelle,  traverse  le  nam,  des  Ferettes,  f.h. 
Sarthe,  au  gué  de  Monnet;  2,300  m. 

Lieux  remarq.  Comme  habitat.  :  la  maison  de  la  GaudI 
nière,  et  celle  indiquée  près  le  bourg.  Sous  le  rapport  di 
noms  :  la  Chapelle;  la  Grande-Maison,  la  Prévostière ,  / 
Barre  ;  le  Rocher;  la  Rivière,  la  Mare,  le  Marais  ;  le  Boif' 
Ory,  les  Chesnaies ,  les  Bruyères,  etc. 

Êtarl.  purl.  Mairie,  succursale;  école  primaire  de  gar- 
çons, semi-communale;  1  expert;  1  déb.  de  tabac,  loéb. 
de  poudre  de  chasse;  chef-lieu  d*un  bataillon  cantonn.  deli 
garde  nationale,  7  comm,,  effect.,  938  h.  Bureau  de  pott< 
aux  lettres ,  à  Fresnay. 
Etarl.  particul.  Ecole  primaire  de  filles  ;  20  enfants. 
SOUILliE,  Soullaium^tSolliacum;  comm,  du  cantc 
à  7  kilom.  1/2  S.  S.  0.  de  Ballon;  de  Tarrond.  et  à  12  k.  V 
du  Mans;  jadis,  de  la  Quinte,  du  grand-Kloyenné ,  dudioc 
et  de  réiect.  du  Mans.  — Dist.  légal  :  9  et  15  kilom. 

Descript.  Bornes  :  Ste-James-sur-Sarthe,  auN.;laGuiei 
che ,  dont  la  sépare  la  riv.  de  Sarthe,  à  TE.  ; 
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Ssrihe»  au  S.  ;  la  Bazoge,  à  1*0.  ;  cette  comm .  forme  un  espèce 

de  triaDgIe,  à  angles  arrondis,  de  3,5  à  2,6  h.  de  c6tés.  Tout 

yelît  bourg,  shne  près  de  la  limite  orientale  du  territoire,  sur 

le  bord  droit  de  la  Sarthe,  presaue  en  regard  de  celui  de  la 

Gmrche ,  situé  sur  l'autre  rive  ae  cette  rivière  ;  ne  se  coro- 

rnt  que  d*un  très-petit  nombre  de  maisons ,  èparses  à 
,att  N.  et  à  TE.  de  Véelise.  Celle-ci,  n*ofFrant  aucun  in- 
iMt  monumental ,  à  clocher  en  flèche,  entourée  par  le  ci- 
metière, clos  de  haies. 

PoruL.  De  66  feux ,  anciennement  ;  on  en  comptait  80  et 
Mbabit.^en  1804;  I02f.et  387 h. seulement, en  1826;  enfin, 
d'iprès  le  recensement  de  1836,  97  feux,  se  composant  de 
17€  indiT.  du  sexe  masculin,  198  du  féminin ,  total  374  ;  dont 
SI  dans  le  bourg;  26  et  15,  aux  ham.  de  la  Jauverie  et  de 
hMoridrie;  14  à  chacun  de  ceux  de  I  Auberdière,  de  la 
CoBdre,  de  Ghampblanc  ;  13  et  11  aux  ham.  de  la  Lande  et 
dt  b  Poupetière. 

Mtmv.  aécenn.  De  1803  à  181 2,  inclusiv.  :  mar.,  30;  naiss., 
^;<iéc.,  87.  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  38  ;  naiss.,  111  ; 
déc.,  271.— De  1823  à  1832  :  mar.,  38  ;  naiss.,  85;  déc,  67. 

BiST.  BGCLÉs.  Eglise  dédiée  à  S.-Martin  de  Tours.  As- 
Mubiée  fixée  au  dim.  le  plus  proche  du  4  juillet,  fête  delà 
^rasslat.  des  reliq.  de  ce  saint  évéqite,  par  arrêté  préfecto- 
11  do  1«  mars  1807. 

la  eore,  dont  Lepaiçe  fixe  le  revenu  à  500 1.,  fut  d*abord 
«  b  présentation  de  Tabbé  et  des  religieux  du  monastère  de 
^-^Martin  de  Séez;  plus  tard,  à  celle  de  Tabbé  seul.  Le 
piearé,  qui  ne  valait  que  100  I.,  d*après  le  Fouillé,  à  la 
Préseotat.  da  même  abbé ,  avait  été  supprimé  et  réuni  à  la 
^se  de  celui-ci.  —  La  chapelle  des  Teitlais ,  paroisse  du 
^,aa  Mans,  avait,  au  nombre  des  biens  de  sa  fondation, 
ttbordageen  Souillé. 

Cette  commune  étant  réunie  à  celle  de  Ste-)ames,  pour  le 
spirituel,  depuis  1802,  son  église  est  convertie  en  cnapelle 
ncariale  de  cette  paroisse. 

HisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  annexée  au  fief  de 
h  baronnie  de  la  Guicrche ,  appartenant  aux  familles  de 
Beamnanoir  et  de  Froullai  de  Tesséf  était  comprise  dans 
la  composition  du  marquisat  de  Lavardin,  érigé  en  1601 
(il-MI). 

Antres  fiefs  :  1^  du  Prieuré,  appartenant  aux  bénédictins 

de  S.-Martin  de  Séez  ;  2^  de  la  Ueusardière ,  au  N.  du  bourg» 

la  Sr  Boullier,  bour^ieois  du  Mans ,  en  1776  ;  3»  de  ChatUe- 

huve ,  à  1,2  h.  N.  Ë.  du  même ,  sur  le  bord  de  la  Sarthe  ; 

4»  de  la  Jwoêserie,  k  i,S  h«  0.  S.  0. 
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La  paroisse  de  Souillé  relevait  »  pour  partie,  à  la  jaiidic- 
tioa  ou  marquisat  de  Lavardin,  et,  pour  autre  partie,  ù 
siège  présidial  du  Mans ,  où  elle  reportait  en  appel ,  pour  la 
première  partie.  Celui  de  la  Roucelley  dont  le  chef  étail  situé 

garoisse  ae  la  Bazoge,  s'étendait  sur  une  partie  de  celle  da 
ouille.  < —  Elle  était  comprise,  dans  le  ressort  du  grenier  i 
se!  de  Ballon. 

HiST.  av.  Ecole  primaire  communale  de  garçons,  réoaia 
à  celle  de  la  comm.  do  la  Guierche,  qui  posâde  unemaisoft, 
d'école.  La  partie  afférente  à  Souillé,  dans  la  dépense  de  ceC  f 
établissem. ,  laquelle  est  portée  à  238  f.  25,  loyer  compris, 
est  de  114  f.  75  c.  J 

HvoROGR.La  commune  est  limitée,  à  TE.,  par  la  Sartha; 
au  N.,  par  le  ruiss.  de  Jolies,  qui  la  sépare  ae  Ste-James;. 
par  celui  de  la  Jousserie  ou  des  Coudres,  au  S.;  à  1*0.,: 
enfin  ,  par  un  autre  petit  ruisseau.  —  Point  de  moulins* 

GéoL.  Sol  assez  plat,  traversé  du  N.  à  TO.  S.  0.»  par  i 
petit  chaînon  coUineux  ;  terrain  secondaire  inférieur. 

PlarU.  rar.  Podospermum  laciniatum,  decd.,  présleloif 
de  la  Sarthe.  [FI.  du  Maine.) 

Cadastr.  Superfic.  de  456  hect.  62  ar.  40  cent. ,  ae  ftb*j 
divis.  ainsi  :  Terr.  labour. ,  373-58-90  ;  en  5  class. ,  éval.  k\ 
10,  20,  25,  30  et  40  f.  —  Jard.,  pépin.,  11-72-50  ;  à  40  < 
50  f.  —  Prés ,  fO-23-40  ;  à  10 ,  30,  45  et  60  f.  —  Pàtis ,  «-  ^ 
08-10  ;  à  10  f.  —  B.  taillis ,  5-94-60  ;  à  15  et  25.  —  BroQS-fl 
sailles ,  0-Q8-00  ;  à  10  f.— Etangs ,  0-28-60  ;  à  40  f.— Uareib  P 
0-27-90;  à  10,  20,  25,  30  et  40  f.  —  Superf.  des  b&timeots» 
cours,  aires,  4-67-70  ;  à  40  f.  Obj.  non  tmpos.  :  Egl.,  cimot 
et  autres  obj.,  0-12-10.— Chemins,  11-87-60.— Riv.  etroiss^ 
5-73-00.  =  103  Maisons ,  en  7  class.  :  5  à  3  f.,  12  à  6f.,Si ,, 
à  lOf.,  21  à  12  f.,  18  à  15  f.,  10  à  30  f.,  1  à60  f.  —  iTri» 
lerie ,  à  70  f . 

.^-       •  I    Propr.  Don  bâties,    12^902  f.  78  c.  |  .^  «/ij  |.  m  . 

CoNTRiB.  Fonc,  2,260  f.;  personn.  et  roobil.,  197  f.;  port 
et  fen.,  48  f .  ;  1  patenté  :  dr.  fixe,  25  f.;  total,  2,530 f.-* 
Perception  de  la  Bazoge. 

CuLTUR.  Superf.  argileuse  et  argilo-sablonneuse  ;  ense- 
mencés en  céréales  :  orge,  48  hectar.  ;  froment  et  métel^ 
de  chaq.,  36;  avoine,  22;  seigle,  18;  produis,  de  7  à  Tljî 
pour  1,  Forge  et  l'avoine  ;  6  le  froment ,  le  méteil  et  le  seigle. 
En  outre  :  pommes  de  terre,  30  h.  ;  lég.  secs,  4;  prair.  ar^ 
tific.  ,  en  trèfle ,  un  peu  de  vesce ,  etc. ,  30;  chanvre,  20) 
beaucoup  d*arbres  à  fruits  ;  bois ,  prés,  comme  au  cadascre- 
ment  ;  élevés  de  quelques  chevaux  ;  d*un  bon  nombre  des 
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lipèc0$  bovine  »  porcine  et  caprine  ;  pea  de  Tespèce  ovine  ; 

I  mues  principales ,  un  bon  nombre  de  moyennes  et  de 
tadtfes;  42  charmes.  =  Comm.  agric.  consist.  engrigns, 
dtttîTf  a  exportation  réelle  de  1/8«  environ,  des  6/7««de 
rafottae;  en  graine  de  trèfle»  chanvre  et  fil,  fruits  et  ci* 
4f9,  etc.  ;  chevaux ,  bestiaux  de  toutes  sortes,  menues  den- 
fin.  =  Fréquentât,  des  marchés  de  Ballon  et  du  Mans* 

taWTSTm.  Fabrication  de  la  briqueterie  et  cuisson  de  la 
éta ,  au  fourneau  de  la  Lande ,  pour  lequel  la  pierre  se 
|Mm1  à  Domfront ,  la  terre  à  tuile  près  le  bourg. 

louT.  ET  CHEM.  La  route  royale  u?  138,  de  Bordeaux  à 
Cm,  passe  près  et  à  l'ouest  du  territoire.  =  Chem.  vicin. 
chNès  :  —  lo  de  Ste-James  au  Mans  ;  commence  au  ruiss. 
Ai  Fontaines  ou  de  Jolies,  finit  à  celui  des  Coudres;  long. 
Mrle  territ.,  2,180  mètres  ;  —  2^  allant  à  la  Guierche  ;  part 

II  bourg ,  finit  au  gué  du  Moulin  ,  sur  la  Sarthe  ;  5Ï0  m.;  — 
1*1  8.-3ean-d*Assé  ;  part  du  bourg,  va  joindre  la  grande 
iMe  au  carref .  de  la  Boulaie  ;  2,905. 

liEUX  REMARQ.  Aucuu,  comme  habitation;  quant  aux 
Mu  :  S.-Gilles  ;  Haut-Eclair  ;  les  Deffais  ;  la  Lande ,  la 
,  Mère ,  Champblanc  ;   la  Pierre  ;    les  Rotes  ;   Cbante- 
loire;  etc. 

bàBL*  PUBL.  Mairie,  chapelle  vicariale;  école  primaire 
^{arçons  (réunie  à  celle  la  Guierche).  Bur.  de  poste  aux 
Wres,  au  Mans  ;  de  distribution,  à  Ballon. 

'    80ULDAI,  souLBé,  soulbatais;  voyez  soudai. 

'    8QULESME ,  voir  solesme. 

\  SOULIGNE,  SuMiqnum:  lieu  seigneurial  et  métairie, 
:  PUttsie  de  Beaufay,  à  3,6  h.  0.  S.  0.  du  bourg,  appartenant, 
«b  fia  du  siècle  dernier,  à  la  famille  desDesmazis ,  seign. 
deTouTray,  près  Connerré.  Cette  terre  se  composait,  d'une 
l^n  de  maître  ,  ferme ,  etc. ,  bois  de  futaie  et  taillis  ;  un 
vciB  fief,  avec  différents  cens  et  rentes ,  environ  60  sujets 
\  ^ceositaires  ,  droit  de  chasse ,  etc.,  plus  le  lieu  et  dépen- 
dttce  de  la  Petite- Vallée ,  même  paroisse. 

80IILIGNÉ-SOUS-BALLOIV,  et  saint-remi-des-bois; 
S^iaeuB  ;  Sub-lignetunif  vel  ligniacumf  sub,  seu,  propê  Bal- 
ftdonem;  et  Sti-Remigii  de  Boscis;  commune  à  4  k.  2  h. 
S.  de  Ballon ,  composée  de  celle  de  Souligné ,  faisant  partie 
db  JBéme  canton ,  dès  1790,  et  de  celle  de  S.-Remi ,  du  cant. 
1ê  Sarijpiié-rEvéque ,  à  la  même  époque ,  réunie  à  la  pre- 
mière, par  décret  du  18  févr.  1806;  de  Tarrond.  et  à  li  k. 
f.^  im  peu  vers  E.j,  du  Mans  ;  anciennement,  du  doyenné  de 
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Ballon  y  du  grand-archid.,  da  dioc.  et  de  Félect.  du  Mai 

—  Dist.  lég.  :  4  et  18  kil. 

Descript.  Bornée  au  N.  et  auN.  E.»  par  Ballon  et  S.-lii 
sous-Ballon  ;  à  TE.  et  au  S.  »  par  CourcebœuFs  ;  aa  8.  < 
par  Joué^'Abbé  ;  à  TO.,  encore  par  Joué  et  par  laGuierd 
au  N.  0. ,  par  Montbizot  ;  sa  forme  se  rapproche ,  d' 
espèce  de  triangle  pyramidal ,  tout-à-faf(  informe,  s^allo 
géant  du  N.  0.  au  S,  £.,  sur  un  diam.  central  d*environ8l 
contre  une  largeur  qui  varie,  de  1,4  h.  seulem.,  vers  foEU 
mité  N.  O.y  à  4  k.  L'ancien  territoire  particulier  à  S.-Rea 
des-Bois ,  occupe  Vextrémité  S.  de  ce  territoire.  Le  booii|i 
Souligné,  assez  important,  dont  celui  de  S.-Remi,  pai 
moins  son  emplacement ,  est  distant  de  2  k.  au  S.  É.,  oo 
siste  en  une  assez  longue  rué ,  s'étend,  du  N;  au  S^,  le  loi 
de  la  route  départementale  du  Mans  à  Mamers ,  par  BaDoi 
d*une  autre  rue ,  partant  de  celle-ci  et  se  dirigeant  à  FC 

Eoûr  aboutir  à  une  place,  qui  entoure  Téglise  de  trois  côll 
'ancienne  église ,  ae  la  première  époque  de  Togive,  aj 
remplacée,  depuis  8  ans  environ,  par  une  nouvelle,  deil] 
moderne ,  à  clocher  en  campanille  ou  lanterne ,  à  4  te 
et  4  ouvertures.  Cimetière  situé  hors  et  &  VO.  du  bon 
clos  de  haies  seulement.  On  remarque ,  à  l'entrée  mérMi 
nale  du  bourg ,  un  calvaire  en  forme  de  chapelle ,  auto 
du  cintre  duquel  on  lit  :  voici  le  dieu  de  l  univers,  vtrt 
l'adorer.  Une  belle ,  longue  et  large  avenue ,  plantée  < 
peupliers,  partant  du  cAté  oriental  du  bourg,  condint; 
château  de  la  Freslonnière. 

PopuLAT.  Portée  à  1 56  feux ,  pour  Souligné ,  sur  les  rtf 
de  l'élection,  et  à  16  f.,  pour  S.-Remi,  tôt.  172;  elle  él^ 
en  1804,  de  259  f.  et  de  1,559  habitants  ;  en  1826,  de  34S 
et  de  1,439  h.  ;  d'après  le  récensem.  de  1836,  de  373  ftt 
compren.  728  indiv.  mâles,  815  femelles,  total,  1,543) do 
598  au  bourg,  198,  75  et  57  aux  ham.  des  Arcis,  deBoi 
Bellant,  et  de  Villeneuve. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  Mclusiv.,  y  comprisfl 
Rémi  (v.  v-576,  son  mouv.  décenn.  particulier,  peodi 
cette  période)  :  mar.,  109;  div.  1  ;  naiss.,  411  ;  déc,  H 

—  De  1813  à  1822,  S.-Remi  réuni  :  mar.,  128;  ném 
440  ;  déc,  341.— De  1323  à  1832  :  mar.,  116;  naiss.,  4i 
déc,  353. 

HiST.  ECOLES.  L'église  de  Souligné ,  de  Siliniaeui,  80W$ 
patronage  de  l'évéque  de  S.-Martin  de  Tours ,  fut  l'une  ' 
celles  que  consacra  Tévéque  S.  Pavace ,  second  succetsi 
de  S.-Julien ,  mort  vers  337.  L'assemblée,  qui  tenait  auH 
fois  le  27  juilU,  fête  de  S.  Jacques-le-Majeur,  fixée,  par  ] 


SOUUGNÉ-SOUS-BALLON.  âOà 

Tè^  préfect.y  da  1*<^  mars  1807,  au  dim.  le  plus  rapproché 
in  i«r  août,  afin  d'éviter  sa  rencontre  avec  celle  de  la 
Guierche ,  dût  être  établie  au  château  de  la  Freslonnière,  et 
lire  célébrée  dans  sa  chapelle ,  qui  était,  comme  on  va  le 
tok,  sons  le  vocable  de  S.  Jacques. 

ia  cure,  dont  le  Fouillé  fixe  le  revenu  à  2,400  h,  était 
à  fa  présentation  de  Tévéque  diocésain. 

Fondations  religieuses  :   l""  chapelle  de  S. -Jacques  et 

ée  S.-Philîppe ,  dite  des  Perriéres ,  au  ch&ieau  de  la  Fres- 

loaniérey  fond,  en  1508»  par  Jacq.  de  Maridort,  seign.  de 

tt  château ,  et  Lorette  de  Croismare ,  son  épouse  ;  ensuite , 

.|ir  J.  Cesde,  prêtre ,  décrétée  le  7  avrilMSlO  ;  â  la  pré- 

Mitât,  du  seigneur  dudit  lieu;  dotée  du  lieu  du  Livetjégué 

|ir4e8dits  seigneurs,  et  de  celui  des  Ferrais ,  par  le  curé; 

ckurgé  de  â  mess,  par  semaine  ;  2®  prestimonie  de  la  l'« 

■esae,^.  de  S.-Genou,  desserv.  â  rautel  de  la  Vierge» 

M,  en  1508,  par  J.  Latné,  prêtre  ;  même  présentât,  des 

Mipeani. — La  chapelle  de  rOrficialité,  au  palais  épiscopal, 

fait  dotée»  entre  autres  biens,  du  lieu  de  la  Galbrenni&re» 

•Soulignée 

En  1^2,  le  S'  Jacq.  R.  Ghappelle,  fait  don  â  la  com- 

;Mie  de  Souligné,  d'une  somme  de  1,000  f.,  pour  la  dé- 

•.carttion  de  la  nouvelle  église  ,  dont  Taccepiat.  est  auto- 

[lirie  par  ordonn.  royale  du  19  août  de  ladite  année.  Cette 

ininie  a  servi  â  l'acquisition  du  maitre-autel  et  de  son 

lAemacle,  lun  et  l'autre  en  marbre. 

HisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  annexée  à  la 

terre  de  la  Freslonniére  ,  était  une  châtellenie,  composée 

Aiieignenries  de  paroisse  de  Courceboeufs,  et  de  S.-Kemi- 

fa-Bois ,  outre  celle  de  Souligné. 

Le  plus  ancien  de  ses  seigneurs,  dont  le  nom  soit  connu, 

MGonhérius  de  Souligné,  lequel,  par  une  charte  sans 

Aie,  confirmée  en  1097 ,  fait  don  au  monastère  de  S.-Vin- 

ccot  du  Mans,  de  Téglise  de  N.-D.  de  Villaines  (sous  Lucé|, 

^  cet  art.,  et  celui  de  fabbayo  de  S.-Vincent,  (  v-664  ]. 

U  parenté  de  ce  donateur,  avec  Jean  de  la  Guierche ,  pa- 

-^se  voisine ,  laisse  croire  que  c'est  de  Souligné-sous- 

Idon,  qu'était  Gunhérius. 

Nous  avons  vu  plus  haut ,  Jacq.  de  Maridort,  fonder ,  en 

l508v  la  chapelle  de  S.-Jacques ,  au  château  de  la  Fres- 

jpoDÎére.  On'voiC,  les  8  et  15  oct.  delà  même  année ,  Jean 

m  Maridort ,  cheval.,  fils  de  Jacques  ,  seign.  de  la  Fres- 

lomiiére  et  de  Château-Sénéchal ,  comparaître  à  Tassem- 

llée  des  trois  ordres  de  la  province,  pour  l'examen  de  la 

GdotiUDe  du  Maine.  Les  seigneurs  delà  Freslonniére,  du 
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nom  de  Maridort,  étant  en  même  temps  seignenrs  de  Ta 
en  Belin  ,  habitèrent  la  terre  de  la  Freslonnière ,  aprèf 
destruction  du  chftteau  de  Vaux,  jusqu'à  la  réunion  oe  eé 
dernière  sei{;neurie  à  celle  de  Belin  (  v.  cet  art.).  En  161 
dame  Marie-Geneviève  de  Cbambes ,  marquise  de  Soi 
ches ,  habitait  ce  même  chftteau  (  v.  plus  bas  ,  hist.  av. 

En  1738,  Michel  Coupard,  de  la  Bloterie,  écuyer,  1 
crétaire  du  Roi ,  était  seigneur  de  la  Freslonnière ,  aâ 
qu'il  résulte  d*un  aveu  ,  par  lequel  il  rend  hommage  poi 
les  chftt. ,  terres  et  seigneuries  de  Bellesaule,  et  du  Cm 
en  Courcebœu^y  ensemble  la  terre  et  seigneurie  de 
Guierche. 

£u  1776,  la  Freslonnière  appartenait  à  M^^^  la  comtei 
de  Briquevelle,  dont  M.  Hardouin  de  la  Girouardière,  vfi 
épousé  la  fille  ainée.  Cette  dame ,  alors  veuve ,  compin 
par  procureur,  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Mainei  ( 
1789.  Après  elle ,  la  Freslonnière  passa  à  ses  enfants,  M. 
marquis  de  la  Girouardière  ,  et  ses  frères  ^qui  n'ont  cm 
delà  posséder  indivise.  Cette  famille  a  pour  armes  :  fi 
gent,  à  la  fasce  de  gueules,  accompagnée,  en  chef,  d'un  Ui 
léopardé  de  sable,  lampassé  de  gueules ,  et,  en  poîntei i 
2  quintefeuilles  de  sinople.  La  terre  de  la  Freslonnièrei  i 
une  très-belle  habitation  ,  avec  un  château  construit  di 
le  siècle  précédent,  à  1,2  h.  à  TE.  du  bourg,  précédé,! 
cAté  de  ro. ,  d'une  avenue  qui  conduit  au  bourg  ,  et  d*i 
cour ,  fermée  d'une  très-longue  grille  ;  de  beaux  ta 
dins ,  enceints  de  murs  ;  plusieurs  belles  avenues,  vers  T 
et  le  N.  E. ,  et  de  fort  beaux  dehors. 

Les  paroisses  de  Souligné  et  de  S.-Remi-des-Bois,  f 
levaient  de  la  juridiction  du  marquisat  de  Ballon ,  oi 

Jar  appel ,  au  siège  présidial  du  Mans.  —  Ces  paroin 
talent  comprises ,  dfans  le  ressort  du  grenier  à  sel  i 
Ballon. 

Hist.  civ.  L'existence  d'un  champ ,  dépendant  de  Pa 
cienne  fabrique,  portant  le  nom  de  Maladrerie,  faitpn 
sumer  qu'une  léproserie ,  a  existé  autrefois  en  cette  p 
roisse. 

Par  acte  passé  devant  Leroy,  notaire  à  Souligné,  le  l^iil 
1686  ,  M.«  Ant.  Blondeau  , prêtre  de  l'Oratoire,  curé  de 
paroisse  de  S.-Vincent  du  Mans,  fait  l'acquisition  du  liea  \ 
Bois-Bellant,  en  Souli{jné,  pour  servir  à  la  dotation  d*fi 
école  de  filles ,  en  ladite  paroisse ,  laquelle  serait  dirigi 
par  une  personne  de  son  choix  Ce  donateur,  au  lieu  d'us 
charge  trois  personnes,  Catherine  Vasseur,  Eléonore  AUk 
et  Idarie  Lemattro,  d'enseigner  à  lire,  prier  Dieu,  le  g 
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téchifoe,  et  la  croyance  à  l'église  catholiqae  cC  romaine» 

anxieanes  filles.  Le  8  scplembro  1 688,  D™*"  Marie  Geneviève 

dddiainbes»  épouse  séparée  de  L.  Fr.  du  Bouchet ,  marq. 

deSoarches  (  v.  cet  art.  ) ,  etc.,  dame  de  )a  Freslonnière, 

flC  j  demeurant ,  fait ,  gratuitement»  remise  des  droits  de 

Bonranco  de  son  fief,  en  considération  de  ce  que  ce  don 

en  fait  pour  le  bien  public.  Enfin,  par  autre  acte,  du  27 

die.  1700,  les  D*^  Alliot  et  Renard ,  acquièrent  la  maison 

lenrant  encore  à  l'établissement ,  ({ui ,  seule,  est  restée  à  la 

commune,  le  surplus  de  la  fondation,  ayant  été  aliéné  pen- 

ànt  la  révolution. 

Après  elles ,  cette  école  continua  de  subsister  ,  sous  la 
direction  de  deux  scBurs  libres,  jusqu'en  1839,  queceltes-ci 
le  retirèrent,  et  ont  été  remplacées  par  une  institutrice  sé- 
colière,  qui  fait  également  l'école  aux  jeunes  filles  pauvres» 
n  moyen  d*une  allocation  communale  de  100  f. ,  de  Ja 
lilrflbution  des  élèves  payants ,  et  du  produit  d'un  petit 
poisionnat.  Cçtce  école  reçoit  40  à  80  élèves,  selon  la 
iiison. 

Lécole  primaire  de  garçons ,  pour  laqTnelle  la  commune 
possède  un  local,  est  l'objet  dune  allocation  communale 
oe  dOO  f. ,  pour  le  traitement  de  l'instituteur.  Elle  est  fré- 
fKDtée,  par  40  à  60  élèves. 

Htdrogr.  La  riv.  d'Orne-Saosnoise ,  limite  l'extrémité 
EO.  du  territoire  ;  le  ruisseau  de  l'Aunay,  a  deux  sources 

fincipal^ ,  la  première  sur  S.-Mars-sous-Ballon  ,  près  de 
Ifanite  N.  E.  de  Souligné  ;  la  seconde ,  au  S.  £.  du  bourg, 
près  le  château  de  la  Freslonière,  d*où  il  se  dirige  à  l'O.,  en 
pssant  près  et  au  S.  du  bourg ,  pour  aller  confluer  dans 
lOroe-Saosaoise ,  au  pont  de  pierre  dit  du  Bizot.  Celui  de 
httt-Froger,  décrit  &  l'art.  S.-Remi-dcs-Bois,  arrose  cette 

rie  du  territoire.  —  Moulin  de  l'Aunay,  sur  le  ruiss. 
ce  nom  ;  moulin  Neuf,  sur  l'Orne,  dont  le  tour- 
iuitseul  est  de  Souligné.  —  1  Moulin  à  vent,  près  le  ci- 
Miére. 

GfoL.  Sol  ondulé  et  boisé,  dans  la  partie  sud  et  sud-est, 
ioDi  le  tertre  de  la  Haute^Roche,  assez  élevé  ;  plat ,  sur  le 
Hrplus.  Passage  du  terrain  secondaire  inférieur,  au  supé* 
tiaor,  offrant  le  calcaire  jurassique,  etleerès  vert. 

HoMt.  rar.  Inula  Helenium,  lin.  ;  Iris  tœtidissima ,  lin.; 
Qulis  stricu ,  lin.  (  FL  du  Maine  ). 

Caaastr.  Superficie  de  1,275  hect.  74  ar.  70  cent. ,  sub- 
ylÊte  aûnsi  :  —  Terr.  labour. ,  817-41-00  ;  en  5  class. ,  éval« 
44 ,  9,  16,  27  et  36  f.  —  Aires,  aven. ,  douv.  et  charm. , 
il^i-*!  ;  à  36  f.  —  lard. ,  26-31-95;  à  36 ,  45  et  57  f.  — 
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Vignes^  14-18^;  à  18  et  27  f.  —  Prés,  167-26-90;  à  1 
34  ei  57  f.  —  Pàtur.,  41-76-06  ;  à  14  et  29  f.  —  B.  taiRi 
140-58-50;  à  7,  12  et  16  f»  —  Sapefic.  des  propriét.  M 
14-23-93  ;  à  36  f .  Obj,  non  impos.  :  Egl. ,  cimet.  et  ami 
obj.,  0-61-91.  —  Chem.  et  plac.  publ.,  31-55-90.  — Ki 
et  ruiss.,  2-23-00.  =412  Maisons ,  en  7  class*  :  26  à  2i 
178à8f.,117à  15  f.,  56  à  25  f.,16à30f.,  10  à  401 
9  à  60  f.  —  1  Château ,  à  500  f.  —  2  Moulins  :  de  rOrn 
135  f.  ;  de  TAunay,  40  f. 

GoNTRiB.  Fonc. ,  6,764  f.  ;  personn.  et  mobil.,  914  , 
port,  et  fen.,  281  f.  ;  40  patentés  :  dr.  fixe,  206  f.,  dr.jpi 
port. ,  49  f.  50  c;  total ,  8,214  f.  50  c— Percept.  de  Balle 

Agrig.  Sol  argileux  et  argilo-calcaire  ,  ensemencé  en  c 
réalos  :  orge,  163  hectar. ;  méteil,  100  ;  froment,  84; avoia 
33;  seigle,  12;  produis.  5  pour  1,  le  seigle,  lemétefli 
Torge  ;  6  le  froment ,  7  Tavoine.  En  outre  :  pomm.  de  t6rn 
28  h.;  légumes  secs,  haricots,  18;  chanvre,  25;  prair.ii 
tific,  98  ;  bois,  prés ,  vigne,  comme  au  cadastrera.  ;  arbn 
à  fruits.  Trés-peu  d'élèves  des  espèces  chevaline  et  ovine 
]»eaucoup  plus  de  celles  bovine,porcine  et  caprine.M.  L.Vbi 
nier,  obtient  une  mention  honor.,pour  poulains,  au  concov 
du  comice  agric.  cantonn. ,  en  1838.  ^=  6  Fermes  priad 
pales,  20  moyennes,  un  bien  plus  grand  nombre  oebor 
dages  ;  28  charrues.  =:  Comm.  afi[ric.  consist.  en  grain 
dont  il  n*y  a  point  d* exportât,  réelle ,  si  ce  n*est  de  Tavoiic 
mais ,  au  contraire,  insuffisance  de  près  la  moitié;  engnta 
de  trèfle,  chanvre  et  fil,  haricots;  bois,  fruits,  cidre, vil 
de  petite  qualité,  consommé  sur  place;  quelques  poulitaki 
bestiaux  de  toute  sorte ,  gras  et  maigres  ;  menues  denrée 
=  Fréquentât,  des  marchés  de  Savigné-l'Evéque ,  deBab 
et  du  Mans. 

Industr.  Fabrication  de  toiles',  dites  communes  et  caw 
vas,  pour  la  consommation  locale,  occupant  un  petit noi 
bre  oe  métiers. 

Bout,  bt  cuem.  La  route  département,  n^  11,  du  Mai 
à  Mamers,  par  Ballon,  traverse,  du  S.  auN.,  la  partie  cèi 
traie  du  territoire ,  en  passant  au  bourg.  =  Les  chem.  ( 
grande  communicat.  n^*  6 ,  do  Sillé-le-Guillaume  à  Autboi 
et  n*^  8  6t>,  de  Ballon  à  Savigné-lEvéque,  passent  à  sa  pr 
ximité,  au  N.  E.  =:r  Chem.  vicin.  classés  :  —  l®  de  Balh 
à  Montfort;  commence  au  car  réf.  de  la  Butte,  passe  au  Ti 
tre-Bouvet,  fin.  au  carref.  des  Brières;  long,  sur  la  co 
mune»  700  roètr.  ; — 2''  allant  à  la  Guierche,  part  du  gué  i 
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hlire-Rotie ,  atteint  la  route  n<>  11 ,  au  petit  carreF.  de  la 
Graix-Halingre  ;  1»470  m.  ;  ^-^  S»  à  Gourcebœafs;  part  de 
laroQten<>  11,  au  carref.  de  la  Groix-Malingre,  passe  aux 
ircis ,  f*  à  la  limite  ;  2,739  m. 

Lnox  BBMARQ.  Comme  habitations ,  le  château  de  la  Fres- 
iomière;  PoiHé,  maison  bourgeoise,  à  M.  Guérétin,  de  Ma- 
■en;  quelques  maisons  bourgeoises  du  bourg;  sous  le 
npport  des  noms ,  non  compris  ceux  du  territ.  de  S.-Remi, 
ndiq.*à  cet  art.  :  S.-^cnou  ;  la  Chevallerie  ;  Villeneuve  »  les 
Arcis;  le  Ifesnil;  FËnfer  ;  la  Roche»  les  Roches,  la  Motte, 
bPierrai;  la  Lonverie,  les  Oisonneries;  le  Chêne,  la  Che- 
laie,  rEpinaux,  le  Noyer,  la  Tremblais;  le  Gast,  les  Va- 
rennes  ;  Moc-Souris  ;  I  Auge-Marie;  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie,  succursale  »  école  primaire  de  gar- 

9Qi;  maison  de  charité  et  école  primaire  de  filles;  résid. 

^n notaire  et  d*un  expert;  3  déb.  de  tabac.  Chef-lieu  d  un 
iNttâill.  cantonn.  de  la  garde  nation.,  Gcomm^,  effect»  617  h.; 
Mbdiv.  de  sapeurs  pompiers  rur. ,  20  h.  Bureau  de  poste 
m  lettres,  au  Mans;  de  distribut.,  à  Ballon. 

Etabl.  pabtig.  1  docteur  en  médecine. 

Voir  i  Tart.  saiht-bemi-des-bois  ,  v-576,  ce  qui  estpar^ 
faGer  i  cette  ancienne  commune  et  paroisse. 

S0DLIGi\É-SOUS- VALLON  et  flac^  ;  rallis  sub- 
lifnm:  M^ûh-Ligneiutn  ;  sub-Lxgniacum ,  «u6  ,  vel  propê 
^Mlmium  et  Flaeum:  commune  formée,  par  décret  du 
liOT.  1810,  de  la  réunion  de  celle  de  Placé  à  celle  de  Souli- 
pii^oas-ValIon,  toutes  deux,  en  1790,  du  canton  de  Vallon  ^ 
tipprimé  ;  actuellem.  du  cant.  et  à  9  k.  4  h.  N.  de  la  Suze  ;  de 
firrond.  et  à  15k.  0.  un  peu  vers  S.  du  Mans;  anciennem. 
^doyenné  de  Vallon,  de  Tarchid.  do  Sablé,  du  dioc.  et 
^BTélect.  du  Mans.  —  Dist.  lég.  :  11  et  17  kifom. 

Descbipt.  Bornée  au  N.  0. ,  par  Crannes;  au  N,  par 
Iriins,  Coulans,  Chaufour  et  Fav,  cette  dernière,  sur  un 
rt9-petit  trajet;  à  TE.,  parEtival-lès-le-MansetLoupelande; 
^S.,  par  Loupdande,  encore,  et  par  Chemiré-le-Gaudin  ; 
'  ro.y  encore  par  Chemiré ,  et  par  Vallon;  cette  comm. 
^  une  forme  tout-à-fait  irrégulière  ,  se  rapprochant , 
lOilefois,  de  celle  d*une  écaille  d'huitre  ,  dont  la  partie 
ttlérieore  est  au  N.  0.,  et  dont  le  territoire  de  Placé  occu-' 

S  h  partie  sud-ouest.  Les  plus  grands  diam.  centraux  sont, 
N.  0.  au  S,  S.  E. ,  de  5  k.  1^;  du  N.  E.  au  S.  0 ,  de 
7i.  Le  bourg  de  Souligné ,  assez  laid  ,  situé  à  peu  de  dis- 
laoce  de  la  limite  septentrionale  du  territoire ,  et  dont  celui 
de  Placé  est  distant  de  2  k.  au  S. ,  un  peu  vers  O. ,  forme 
M  me ,  qui  s'étend  de  TE.  N.  E,  à  1*0.  »  en  passant  au  N. 
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•de  Téglîst.  Ccdle-ci ,  assez  jotie ,  i  onrerturés  oeintrii 
reflCaurée  depuis  quelques  eanées ,  à  clocher  on  bAfié 
£kneliére  hors  cl  i  TE.  du  bourg ,  clos  de  murs. 

PopuL.  Jadis  de  117  feux ,  pour  Souligné ,  et  de  49  pc 
Flacè,  total,  1€6,'  elle  était,  en  1904,  pour  les  deux  coi 
«mnes ,  de  284  f .  et  de  968  lîabit  ;  selon  le  recenseneat 
i826 ,  de  479  f. ,  et  de  1,001  habitants  ;  et ,  d'après  celoî 
1836 ,  de  251  feux ,  compren.  528  indiv.  nàles  »  483  : 
«elles,  total ,  1,011  ;  dont  246  au  bourg  de  Souligné  et  lê( 
xelui  de  Placé  ;  63 ,  45  et  36 ,  aux  ham.  de  Chameloup , 
•Cîoudray,  et  des  Petites-Groies  ;  82,  31 ,  23  el  18,  à  cenx 
Tertre ,  des  Kichardes ,  du  Prénde-Vaux ,  et  des  Doaba 
dières. 

àhuv.  4icenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.,  y  compi 
Jlacé  rmar.,  61;  naiss.,  223;  déc,  176.  «—  De  1813 
1822  :  roar. ,  87  ;  naiss. ,  236  ;  déc. ,  258.  —  De  1823  à  18» 
inar. ,  68  ;  naiss. ,  257  ;  déc. ,  217. 

HisT.  ECCUÉ6.  Eglise  de  Souligné ,  sous  le  patronage  ( 
S.  Rigomer,  prêtre  et  solitaire,  qui,  sous  lépiscppaK 
S.  Innocent,  532-543,  fit  b&tir  ,  dans  cette  paroisse,  ii 
•petite  église ,  aTec  deux  ou  trois  cellules ,  po«r  qoelqiu 
solitaires ,  qui  s*y  retirèrent  arec  lui ,  et  où  il  mourut, 
2$  aoikt,  vers  560,  après  avoir  résidé  18  ans  en  ceHc 
{Le  CcmYAisiER,  Asselinb,  Cenomanié).  Assemblée  M 
jm  dîm.  le  plus  proche  du  25  août ,  par  arrêté  préfeclor 
•eu  l«r  mars  1807.  Voir ,  pour  celle  de  Placé ,  à  cet  n 
i  11-348  ). 

La  cure ,  dont  Lepaiçe  estime  le  revenu  à  700  i. ,  éli 
i  fat  présentât,    alternative  de  Tabbé  de  S.-Vincent, 
àe  la  collégiaie  de  S.-Pierre  du  Mans ,  par  transactioa  i 
9  février  171T. 

Pondations  ecdésfastiques ,  d'après  le  PomUê  diocitéi 
io  chapelle  de  6.-Luc  et  de  S.-Gilles  de  Lorgerais,  au  A 
teau  des  Epichelières ,  à  la  présentât,  du  seigneur  des  Bp 
chelières,  Lorgerais,  etc.;  doté  du  lieu  de  Lorgerais,  v 
lant  220  1.  de  revenu  ;  chargée  de  2  mess,  par  semaia 
2(»  chapelle  de  N.-D.  de  la  Borderie,  al.  de  la  Petite-Rocl 
«ou  du  chftteau  des  Epichelières,  fond,  en  1498,  par 
Wcou,  prêtre  ,  décrétée  le  16  août  1498;  à  la  présent 
du  seign.  des  Epichelières,  la  Roche,  etc.  ;  dot.  maîso 
îard.,  3  quartiers  de  vigne ,  au  fief  de  la  Borderie,  ter 
-et  prés,  val.  80  1.  de  rev.;  dev.  1  messe  par  semaine. 
La  chap.  de  S.*Malhurin  et  N.-D.  de  Frileux,  en  Marigi 

Ssséd.,  entre  autres  biens,  le  lieu  de  Frllouxi  et  il  qiu 
«vigne ,  en  Souligné. 
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ÏM  faistorienfl  des  évéqnes  du  Mans,  ont  annoncé,  et 
nois l'avons  répété  «  d'après  eux,  à  Tart.  S.-Rigomer-des- 
fioii  (v-605  ),  que  le  corps  de  S.-Rigomer,  mort  à  Sou* 
%Dé,  et  celui  de  Ste-Tenestine,  première  supérieure  d*un 
mofiastére  de  fiUes  ,  établi  dans  la  paroisse  de  Gourdaine 
u  Uaos  (11-511  ),  avaient  été  transférés  en  Tabbaye  de 
MaiVezais  en  Poitou.  Il  parait  évident  »d*après  des  autorités 
que  nous  ne  pouvons  relater  ici»  que  c*est  une  erreur,  en  ce 
fu concerne  le  corps  de  Ste  Tenestine,  qui,  au  contraire , 

Crab  l'avoir  été  au  monastère  de  Fleury  ou  S.-Benott-sur- 
ire.  Du  reste,  la  manière  dont  les  reliques  de  S.  Rigomer, 
passèrent  en  la  possession  des  religieux  de  Maillezais ,  est 
uiez  curieuse ,  pour  être  reportée  ici. 

Pea  d'années  après  Tan  1010,  selon  ce  que  raporte  le 
noine  Pierre ,  historien  de  ce  monastère ,  Hugues  (  v.  la 
KOGB. ,  Lxxxix  ] ,  comte  du  Haine ,  fut  trouver,  à  son  mo- 
lastère ,  l'abbé  de  Maillezais,  Théodolin  ,  afin  d'employer 
100  crédit  auprès  de  Guillaume,  duc  d'Aouitaine,  et  comte 
da  Poitou ,  avec  qui  il  avait  quelques  aniaires  importantes 
i traiter.  L'abbé  Théodolin,  ayant  répondu  favorablement 
ni  avances  da  comte  du  Maine,  celui-ci  lui  offrit  des  mar- 
ines de  sa  munificence  pour  son  monastère ,  soit  en  biens , 
loit  en  argent ,  ce  que  Fabbé  refusa ,  son  abbaye  étant 
iiiei  riche  en  biens  temporels,  lui  demandant  seulement 
(pdques  reliques  de  saints  ,  dont  elle  Tétait  beaucoup 
ftoins.  Hugues,  frappé  de  cette  demande  ,  promit  d'y  sa- 
liifaire,  et  trouva  moyen  de  faire  enlever,  de  nuit,  le  corps 
de  S.  Rigomer,  de  Téglise  de  Souligné,  où  il  était  déposé. 

Cor  le  remettre  entre  les  mains  d'un  moine  de  Maillezais , 
urne  d'expédition,  que  l'abbé  Théodolin  avait  adressé 
to comte  Hugues,  pour  le  recevoir.  Dom  Mabillon,  dans 
lei  annales  de  l'ordre  de  S.-Benolt,  place  ce  fait  en  l'an 
iOU.  Le  moine,  chargé  de  ces  précieuses  reliques ,  fit  une 
leSe  diligence  pour  s'en  retourner,  que,  du  Mans,  il  arriva 
kaoir  même  a  Angers.  Etant  allé ,  le  lendemain,  avec  son 
d^t,  assister  à  Toffice  de  l'église  de  S.-Aubin,  dont  on 
calibrait  la  fête,  un  paralytique  se  trouva  guéri  par  l'in- 
tercession  de  S.  Rigomer.  Craignant  que  le  comte  a'Anjou , 
Fooiqaes,  avertwpar  ce  miracle  du  trésor  dont  il  était 
thigé ,  et  no  le  fui  f tt  enlever,  le  moine  laissa  prudem- 
neat  attibuer,   par  le  peuple ,  cette  guérison  à  S.  Aubin, 
D'Angers  9  les  moines  que  Fabbé  Théodolin  avait  envoyé 
lecevoir,  dans  cette  ville,  les  reliques  de  S.  Rigomer, 
Jm  conduisirent  à  Bourgueil,  où  Fabbé  lui-même  les  atten- 
daiCy  et  d*où  elles  furent  transférées  à  Maillezais ,  reçues 
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a^ec  une  grande  pompe»  placées  dans  la  chapelle  de 
Ste- Vierge ,  la  grande  église  du  monastère  n'étant  pas  e 
core  terminée  alors  ;  et  où  elles  forent ,  parmi  les  fidèle 
Tobjet  d*une  grande  vénération  Jusqu'au  temps  des  goerr 
de  religion.  Depuis  lors,  la  mémoire  de  S.  Rigomer  a 

S  oint  cessé  d'être  honorée  dans  la  paroisse  de  Mailleiaii 
ans  l'église  de  laquelle  une  portion  des  reliques  de  ceéifa 
se  trouvaient  encore,  à  l'époque  de  la  révolution. 

Par  une  charte,  sans  date,  faite  sous  l'épiscopat  de Téfi 
Hamelin,  1190-1214,  mais  postérieure  à  lan  1194,  Gtfk 
de  Driiagiisy  chan.  et  officiai  de  cet  év.,  prie  la  comm- 
nauté  du  monastère  de  S.-Vincent,  de  lui  donner  à  femè, 

Sour  sa  vie  seulement,  la  portion  dont  elle  jouissait,  lui 
ans  les  offrandes ,  que  dans  les  dîmes  de  1  église  de  Sos- 
ligné ,  dont  il  était  curé  ,  pertona;  ce  qui  lui  fut  accordé, 
moyennant  100  sous  de  cens,  monnaie  du  Mans.  Garin  rs- 
connatt  avoir  reçu  du  chapitre  de  S.- Vincent,  la  moiu'é  dl 
l'investiture  de  ladite  église,  et  l'autre  moitié  des  cens  dac^ 
metière,  deux  écus  de  cens  sur  un  pâturage,  etc. 

Le  8  oct.  1529 ,  le  chapitre  de  I  église  du  Mans  déddSi 
qu'on  donnera  à  M.  Guillard  (v.  ci-après  hist.  péoD.),  pré- 
sident au  parlement  de  Paris,  un  morceau  d'une  cètedi 
l'évéque  S.  Bertrand ,  que  ce  seigneur  avait  demandé,  pojv 
être  placé  dans  la  chapelle  qu'il  avait  dessein  de  faire  bitifi 
à  son  château  des  Epichelières.  Cette  relique  était  conse^ 
vée  dans  l'église  de  Souligné, 

Le  chapitre  du  Mans  possédait^  dans  cette  paroisse,  IcKfli 
de  la  Gontric,  produisant 400  1.  do  revenu,  en  1789. 

Un  usage  semblable  à  celui  existant  pour  une  portion  dek 


'égard  du  lieu  dit  le  Chdtdier,  Cette  portion 
communal  de  Coulans,  s'étendant  du  ham.  des  Nouîs,  s* 
la  limite  nord  de  Souligné,  sur  une  longueur  de  1,300  tfii 
en  suivant,  au  sud-est,  le  cours  du  ruiss.  de Pissot ,  jusqa!! 
Bolair,  sur  une  largeur  â  oeu  près  égale ,  est  restée  seèi 
l'administration  spirituelle  au  curé  de  Souligné,  qui  célèbre 
les  baptêmes ,  mariages  et  sépultures  des  habitants  decettt 
portion  de  territoire,  comprenant  la  maison  de  maître  dl 
Châtelier,  3  fermes,  9  bordages  et  4  hameaux,  ensembtoi 
120  à  130  individus.  Ainsi ,  lorsqu'on  interroge  les  habitant' 
de  ce  lieu  sur  leur  résidence,  ils  répondent  qu'ils  sont  dl 
hon  Dieu  de  Souiigné  et  du  Diable  de  Coulans. 

Une  ordonnance  royale,  du  21  avril  1824,  autorise l'aO 
ceptat.  d'une  fondation  faite  dans  l'église  de  Souligné-soni' 


SOCLIGNE-SOUS-VALLOIV.  213 

Valoo,  moyennant  une  rente  annnelle  de  25  f.,  par  le  S^ 
Moulin  de  la  Blanchère. 

ttsT.  FrioD.  La  seignenrie  de  paroisse»  était  une  chitelle- 
flie  aonexée  à  la  terre  de  rEpicnelière  on  des  Epichelières. 
Ontrouye  un  Guillaume  de  Souligné,  écuyer,  de  1393 
i  i408,  au  nombre  des  vassaux  de  la  baronnie  deLavardin. 
Charles  Guîllard  ou  Guillart ,  né  au  Maine,  président  au 
pariemeot  de  Paris  y  en  1521,  conseiller  d*état,  etc. ,  seign. 
deCréans ,  Vallon ,  Maigné  et  Souligné,  fit  bâtir  }e  château 
des  Epichelières,  où  il  mourut,  te  13  noY.  1537.  Son  fils 
l«onis,  successir.  éy.  de  Tournai,  de  Chartres,  deChâlons 
^t  de  Sentis ,  lui  succéda  dans  la  possession  de  cette  terre^ 
et  mourut  en  1565.  André  Guillart,  conseiller  du  Roi ,  fils 
d* André,  cheyalier,  sieur  du  Mortier,  rend  aveu,  en  1572, 
pour  les  terres  seign.  de  llsle,  de  l'Epichelière ,  Vallon  et 
Maioié,  ensemble ,  le  droit  de  patronage  en  Téglise  de  Sou- 
lîcne,  etc.  C'était  sans  doute  un  neveu  de  Tév.  Louis  Guil- 
lart et  ,  probablement ,  un  frère  de  Charles ,  qui  fut  doyen 
de  l'église  du  Mans ,  succéda  à  son  oncle  Louis ,  sur  le  siège 
èpiscopal  de  Chartres ,  et  fit  son  testament  en  1573.  Cette 
faniOe  Guillart  était  issue  de  Jean ,  seigneur  d*Arci ,  ano- 
bli en  février  1464  :  elle  s'éteignit  en  1751.  Elle  avait  pour 
annes  :  de  gueules^  à  2  bourdons  d*or,  posés  en  chevron , 
accompagnés  de  3  montagnes  d'arçent.  Le  S^  Guillart  de 
tEoicheliere  (on  n'indique  pas  lequel),  assiste  à  rassemblée 
<klaDoblesse  do>  Maine.,  en  1614,  pour  Télection  de  dé- 
putés aux  Etats-Généraux  de  Sens. 
On  ne  dit  pas  à  quelle  date  Macée ,  fille  de  Jean  de  Neu- 
_     vSeue,  qui  épousa  Gervais  Poussin,  seigneur  de  Juigné, 
1  it   tot  dame  de  Soulignée 

t:  I  £a  1776,  la  seigneurie  de  Souligné ,  avec  la  terre  des  Epi- 
»g  dielières,  appartenaient  à  M.  du  Buat,  à  qui  les  avait  appor- 
^  en  manage,  la  fille  atnée  du  S^  des  Chapelles,  seign.  des 
Cittpelles,  qui  les  tenait,  probablement,  de  son  mariage 
^ec  la  seconde  fille  du  S^  Renard  de  la  Brainière ,  mort  au 
Mans,  quelques  années  avant  cette  date. 

U  château  des  Epichelières ,  situé  à  1  k.  S.  0.  du  bourg, 
^l^répoque  de  la  renaissance ,  est  entouré  de  belles  douves, 
Air  k^uelles  est  un  pont-levis ,  conduisant  à  une  porte  fer- 
'Diot  la  cour,  surmontée  d'un  balcon,  supporté  par  des  pi- 
astres cannelés.  Il  est  accompagné  d'un  parc,  enceint  de 
JBOfs,  d* avenues,  etc.  On  y  voit  une  statue  en  marbre,  dont 
Je  buste  manque  et  dont  la  partie  inférieure  est  retroussée 
joiqn'au  ventre.  Près  de  la  ferme  appelée  la  Cassine,  située 
a  6  h.  S.  du  château ,  vers  laquelle  se  dirige  une  des  ave* 


fi 
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nues,  66  trouve  une  belle  fuie  en  ruine ,  et  un  autre  bfttimèi 
presque  détruit  également ,  dont  une  partie  a  été  une  gnm 
salie»  une  autre,  en  forme  de  caveau  voûté  »  reçoit  un  roUiM 
dont  Teau  se  rend  dans  une  espèce  de  mare  carrée,  uoae 
pèce  de  piscine.  C'est  près  de  ce  lieu,  qu*a  été  trouvée 
9tatue  décrite  ci-dessus,  qui  parait  être  une  naïade ,  ce  <) 
semble  annoncer  que  ce  bâtiment  qui,  du  reste  »  n*a  a 
çiin  caractère  d* antiquité ,  devait  être  une  salle  de  baia 
La  terre  des  Epichelieres ,  est  actuellement  la  propriété 
la  famille  Moullin  de  la  Blanchôre. 

Autres  fiefs  :  1<»  et  2<>  la  Petite- Roche  »  près  et  au  N.  > 
bourg ,  et  Lorgerie ,  à  2  k.  1/2  £.  du  même ,  réunis  à  la  ter 
des  Epichelieres 9  ainsi  quil résulte  de  Vhistoriquedesck 
pelles  fondées  à  ce  château;  dP  BeUe-Fontaine ,  fief  appa 
tenant,  dit-on  ,  à  des  moines,  à  ceux  de  S.-Vincent,  pro 
bablement,  avec  une  maison  assez  remarquable,  avait  paid 
depuis  la  révolution ,  à  M.  Richefeu,  ancien  maître  de  for|e 
au  Mans  ;  4<*  Onglée ,  où  se  trouvait  une  chapelle ,  et  doi 
une  famille  portait  encore  le  nom  au  17«  siècle  (v.  ci-aprèi 
HisT.  civO  ;  propriété  de  M^^^  de  Tournay,  aussi  du  HâiM 

La  léproserie  de  S.-Lazare  du  Mans,  possédait  deux  pv! 
des  dîmes  des  bordages  de  laButterie  et  de  Langeraie  (pei 
être  mieux  TOrgerie) ,  paroisse  de  Souligné,  et  la  dlme  « 
tière  de  celui  de  la  Guinardière. 

Les  terres  et  fiefs  du  Bois  de  MacquiHi^  de  Maupertmi 
des  Richardiêres ,  de  Bonveu,  &  Anvers  ^  étant  situés  sor  I 
territoire  particulier  de  Placé,  c'est  à  cet  art.  qu'il  faut  rfl 
courir,  pour  ce  qui  les  concerne.  Le  fief  de  Bonveu,  rden 
des  Epichelieres. 

La  paroisse  de  Souligné,  dépendait  de  la  juridiction  deVab 
et,  par  elle,  reportait,  en  appel,  au  siège  présidial  du  Uai 

Cette  paroisse,  s'approvisionnait  au  grenier  à  sel  du  Mift 

HisT.  civ.  En  1677,  Catherine  Rose  v«  de  Langlé6(( 
V  Onglée  9  plutôt?),  fonde  un  collège  à  Vallon  (v.  cet  ait 
dans  lequel  doivent  être  admis  les  enfants  de  la  paroisse! 
Souligné.  Il  ne  reste  rien  de  cette  fondation.  —  L'école  pi 
maire  actuelle  do  garçons ,  pour  laquelle  la  commune  po 
sède  un  local ,  est  l'objet  d*une  allocat.  communale  de  3001 
pour  le  traitement  de  l'instituteur;  fréquentée  par  30  à  400 
fants.  -—  Une  école  prim.  de  filles,  est  Tobjetd* une  autres 
locat.  de  30  f.  ;  admet  20  à  38  enfants. 

BioGR.  Plusieurs  membres  de  la  famille  Guillard,  sert 
l'objet  .do  notices  dans  la  Biographie. 

HisTOR.  Le  1*'  avril  1562 ,  les  réformés  s'étant  empai 
de  l'autorité  dans  la  ville  du  Mans»  le  seigneur  de  TEpici! 
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fn  d'eux ,  se  Fait  reaiarqiier  mi  nonbre  des  ploe  patf- 
il  de  cette  foction.  Peet-étre  étak^ce  André  GniUart  » 
bf  lumty  et,  dans  ee  cas»  le  seigneur  du  Mortier,  i|o'oii 
prer  au  même  rang»  était  probablement  André,  sea 
.lOrgerie,  dont  le  nom  se  rencontre  aussi  panm  eux» 
être  le  seieneur  du  fief  de  ce  nom. 
Uteau  de  VEpicheliëre.  parait  avoir  été  pris  par  les 
s,  vers  1589,  puisquon  lit»  dans  les  registres  dm 
-de-Ville  du  Mans»  i  la  date  du  26  août  :  «  Il  est  ao- 
k  M.  de  Lansac,  46,000  écos,  à  prendre  sur  les  tailles^ 
I  rembourser  des  dépenses  Cfu'il  a  faites  à  la  prise-  de 
ie(v.  pmÉc.  MisT.,  cav),  l'Epichelière  et  autres. 
€96,  ^rs  que  les  guerres  prolongée»  de  Louis  XIV* 
&es ,  Tannée  suivante ,  par  le  traiS  de  Riswick ,  ren-. 
le  recrutement  des  arniées  fort  difficile,  pour  les  sei* 
de  fiefs,  obligés  de  lever  des  troupes  sur  leurs  terres^ 
M  faire  entretenir  par  leurs  suiets  et  vassaux,  uaS^  Da- 
le  Langotiére ,  seigpaeur  du  Cnâtelier,  lerre  que  nous 
vv  plus  baut  étrc^  située  sur  les  paroisses  de  Coulans^ 
s  temporel ,  et  de  Souligné  pour  le  spirituel ,  amène 
lit  audit  lieu,  trois  racoleurs ,  les  nommés  Pierre  Bon- 
Jasmin  etCourtiller,  qui  étaient  probablement  soldats 
compagnie  d^infanterie ,  dont  il  était  capitaine,  afin 
"uter  les  plus  beaux  hommes  des  paroisses  de  Brains» 
s  et  Souligné ,  dont  il  avait  besom,  pour  compléter 
pagnie.  Les  trois  racoleurs,  pour  mieux  réussir  dans 
lération,  s'associent  un  nommé  Laflenr,  du  bourg  de 
s«  chargé  de  parcourir  avec  eux  la  campagne,  et  da 
ooder  oans  les  mojens  de  séduction  ou  de  violence», 
îendraient  nécessaires  pour  assurer  leurs  succès,  tcar» 
%oiic9  qui  nous  révèle  ces  faits,  ces  racoleurs  fai- 
asage  de  tous  les  moyens  coercitifs  imaginables,  en- 
t  de  vive  force  les  jeunes  gens  du  domicile  de  leurs 
I,  et,  lorsque  ceux-ci  faisaient  résistance,  les  em- 
ot  liés  et  garottés  au  Chfttelier,  où  ils  étaient  attachés,, 
ne  les  jeunes  gens  qui  refusaient  de  s'engager,  à  des 
X  de  ^r,  gui  se  voyaient,  naguère  encore,  scellés 
'  de  la  cuisine  de  ce  castcl.  i»  Ces  scènes  de  violence 
ipression ,  qui  contristaient  le  pays,  inspirèrent  aux 
its  le  désir  a  y  mettre  un  terme,  lin  certain  nombro 
eux ,  les  plus  influents  des  trois  paroisses ,  s'assom* 
,  A  Coulans ,  pour  y  tenir  conseil ,  dans  lequel  il  foC 
que,  le  lendemain  jeudi,  2  févr.,  jour  où  les  raeoleurs 
it  venir  à  Coulans,  recevoir  de  Lafleur  plusieurs  re- 
[tt'fl  avait  embauchés,  on  se  réunirait  en  armes»  auaoa 
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da  tocsin ,  pour  les  chasser  jusqu'au  Chàtelier.  Eu  eflef,  i 
nomem  où  la  clochede  Téglise  deCoulans  sonnaitune  mosiM 
fondée  depuis  longtemps,  par  les  seigneurs  du  lieu  de  l'Es 
fermerie,  terre  située  à  Brains,  et  pour  laquelle  il  devait  étr 
tiré  trente  coups,  les  conjurés,  qui  croient  que  c*est lesc 
du  tocsin  convenu  ,  tombent  sur  Lafleur  d*abord,  puis,  c 
instant  après,  sur  Bouteiller,  Jasmin  et  Courtiller,qui  vienne* 
à  paraître  en  grand  uniforme  et  armés.  Ceux-ci  tirent  en  v% 
leur  épée ,  pour  opposer  de  la  résistance  :  ils  sont  assaS 
par  un  nombre  considérable  d*habitants,  armés  d'instr 
ments  de  toute  sorte  :  vainement  prennent-ils  la  fuite,  pc^ 
regagner  leur  habitation;  arrivés  a  un  petit  carrefour,  pré» 
lieu  de  rEnfennerie,  et  ne  sachant  quel  chemin  prendp 
apperçoivent  les  conjurés  de  Souligné-sous-Vallon ,  «[m 
voyant  ces  hommes  poursuivis  par  ceux  de  Conlans  et 
Brains,  les  enveloppent  et  les  placent  au  milieu  de  tous  Ini 
ennemis.  Alors ,  un  homme  placé  sur  le  haut  d'une  haie  q 
borde  le  carrefour,  atteint  Cfourtillbr  d*ttn  instrument  trwti 
chant,  nommé  paroir,  et  lui  fend  la  tète  en  deux;  Jasmio 
Boutefller  résistent  plus  longtemps,  mais  bientAt  sont  laissa 
pour  morts  sur  la  place.  Ce  dernier,  qu'un  nommé  Janvic 
avait  blessé  à  mort  a  un  coup  de  vouge ,  peut  cependant  faîr 
appeler  un  prêtre ,  un  vicaire  de  Coulans,  pour  recevoi 
sa  confession  ;  Jasmin,  au  contraire,  refuse  les  secours  A 
la  religion  :  son  corps,  fut  dit-on,  traHié  sur  une  datée 
dépose  dans  un  coin  non  béni  du  cimetière  de  Brains,  ap* 
pelé  depuis  le  Carré  d  Jasmin,  Bouteiller  reçut  la  sépulciirc 
ecclésiastique ,  à  l'extrémité  nord  du  cimetière  de  CoalanSi 
par  la  permission  du  prieur-curé  de  Brains ,  et  son  décéi 
constaté  sur  les  registres  des  sépultures ,  ce  qui  ne  parti 
pas  avoir  eu  lieu  pour  les  deux  autres.  Courtiller  futenterW 
au  lieu  même  de  sa  mort,  par  les  conjurés. 

C'est  à  l'occasion  de  cet  événement,  dont  la  traditioi 
seule  a  conservé  la  mémoire ,  et  dont  la  relation  est  due  i 
M.  Fréd.  Piel,  qui  l'a  publiée  dans  le  journal  Y  Ami  des  Lois 

aue  le  lieu  en  a  retenu  le  nom  de  Carrefour  de  la  tuerie  o 
e  la  bataille. 

Des  poursuites  criminelles  furent  dirigées  contre  les  au 
teurs  de  ces  meurtres,  et,  selon  la  tradition,  le  bourg ^ 
Coulans  n'était  menacé  rien  moins  que  d'une  destructio 
complète.  Mais  la  déposition  du  prêtre,  qui  avait  assise 
Bouteiller  à  ses  derniers  moments ,  ayant  fait  connaître  qi 
ce  n'avait  pas  été  le  tocsin  qu'on  avait  sonné,  comme  c 
avait  pu  le  croire,  mais  la  messe  dite  de  trente  coups,  célébH 
ee  jour-là  ,  les  poursuites  restèrent  sans  résultat,  eu  égan 
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ieeqo'fl  paraît  y  aux  violeDces  exercées  par  les  racoleurs. 

Ikfws  cette  époque,  jusqu'en  1789,  la  messe  dont  il 

i'ii^,qDÎ  se  disait  auparavant,  indistinctement,  l'un  ou  1  au« 

tra  des  jours  delà  semaine,  se  célébra  habituellement  le 

jeidi,  en  commémoration  de  cet  événement  et  pour  rendre 

tkiB  vrai  le  témoignage  du  prêtre,  qui  avait  été  a  un  si  grand 

secours. 

Le4 nivôse  an  iv  (25  déc.  1795],  un  détachement  de  45  mi- 
llUires  républicains,  du  cantonnement  do  Vallon,  conduisant 
Mlbns  6  prévenus  d'assassinat  et  de  vols,  sont  attaqués 
Mr  500  chouans,  embusqués  entre  Souligné  et  le  Grand'S.- 
Beorges.  Après  un  combat  de  plusieurs  heures ,  les  chouans 
lainent  sur  la  place  12  à  15  morts  et  un  grand  nombre  de 
bhsiés,  dont  plusieurs,  entre  abtres  un  de  Souligné,  mou- 
rareot  des  suites  de  leurs  blessures  :  les  républicains  n'eu- 
rent que  6  blessés.  (Rapport  offic.) 

Btdbogr.  La  petite  rivière  de  Renom  (iv-608),  formée  de 
dm  cours  d*eau,  dont  le  principal  traverse  le  parc  des 
B|Hchelières ,  et  qui  se  réunissent  près  et  au  sud  de  l'ancien 
bourg  de  Placé,  traverse  le  territoire  duN.  au  S.  0. — ^Point 
^moulins. 

^  Géol.  Superficie  très  ondulée,  sillonnée  par  deux  col- 
1m  principales ,  celle  de  Fisard,  à  TE.  du  bourg;  de  50  m. 
'élévation  ;  et  celle  de  la  Roche ,  de  35  m.,  ayant  sa  direc- 
tioi  du  N.  au  S.  ;  terrain  secondaire  inférieur,  offrant  le 
calcaire  jurassique  à  gryphées  ;  le  grèz  ferrifère,  sur  quel- 

a points.  —  Deux  fontaines  minérales,  indiquées  par 
t,  près  le  château  des  Ëpichelières,  pour  Tusage  des- 
rîlles  avaient  peut-être  été  construite  Tespèce  de  piscine  et 
salie  de  bains  décrites  plus  haut.  Leur  vertu  a  du  être  re- 
coonoe  bien  faible,  puisque,  non-seulement  on  a  laissé  tom- 
W  cet  édifice  en  rume,  mais  qu'aucun  médecin  et  chimiste 
^  pays,  ne  s'est  occupé  d*en  constater  la  nature  et  les  effets. 
fiant,  rar.  Chlora  jperfoliata ,  lin.  ,  à  Rellevue;  Helle- 
^s  fœtidus ,  LIN.  ;  Prunella  laciniata ,  lin.  ;  Rubia  père- 
(rioa,  LIN.;  Teucrium  Chamaedrys,  lin.;  Vinca  major > 
Uir.,  haie  du  jardin  du  Bois  de  Macquillé;  Vitis  vinifera, 
Usr.,  «ar.  Labrusca,  Vigne  sauvage  [FI.  du  Maine). 

Cadastr.  Superficie  totale  de  1,652  hectar.  84  ar.  93 
ceot.;  subdivisée  ainsi  qu*il  suit  :  *^Terr.  labour. ,  1,122- 
«^  ;  en  5  class. ,  éval.  à  8  f.  40  c. ,  17-90,  24-20  ,  38  f. 
er48f.  40  c.  —  Jard. ,  37-75-20 ;  à48,  60,  64  f.  40  c.  — 
Fergers ,  3-61-40;  à  24  f.  20  c. ,  38  et  48  f.  —  Vignes, 
W-49-00  ;  à  31-70  ;  47-40 ,  63  et  88  f.  —  Prés ,  226-96-80; 
(  15,  48,  81   et  108  f.  —  Pâlur.,  11-11-20;  à  16  f.  — 
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B.  taillis  p  79-13-80  ;  à  3-60 ,  10-60 ,  18  et  24  f.  ^  Lasd. 
frich.,  11-66-80  ;  à  1  f.  30  c.  —  Dômes ,  O^ftS^;  i  48 
—  Saperf.  des  propriét.  bât.,  14-01-10;  à  48  f .  40 
06;.  non  impas.  :  Egl. ,  presbyt. ,   cimet.  ,  0-44-10. 
Chemins ,  53-04-05.  —  Kiv.  et  ruiss. ,  0-97-48.  =  „ 
Maisons,  en  10  class.  :  29 à  9  f.,  90  à  12  f. ,  57  i  17  t 
25  à  25  f.,   11  à34  f.,   12 à  40  f.,    1  à54f.,  4à78f 
1  à  150  f.,  là  190  f. 

E.V.Nâmposab.:jï^:^P!L"'"utft    ^iW' ^  ""'  \  »><*5f.  69 

CoNTRiB.  Fonc,  6,810  f.;  personn.  et  mobiL,  555  f.  ;  p^ 
et  fen.,  202  f.;  29  patentés  :  dr.  fixe,  166  f.,  dr.  proport,  29       l» 
totat.,  7,762  f.  —  Perception  de  Vallon. 

Agric.  Sol  argileux,  argilo-sablonneux  et  cailloo 
dans  la  partie  sud-ouest  ;  sablonneux ,  dans  celle  sud- 
cultivé  en  céréales,  dans  la  proport,  de  8  part,  ensei 

7  en  froment,  3  en  orge,  2  en  avoine;  prod.  en  00 .^ 

trèfle ,  chanvre  ,  pommes  de  terre ,  etc.  ;  bois ,  prés»  vie^cii^ 
comme  au  cadastrement  ;  arbres  à  fruits,  abondants.  Eld?» 
de  quelques  chevaux ,  de  bétes  à  cornes  eii  nombre ,   de 
moutons  ,  chèvres,  porcs,  entrais  de  ceux-ci.  —  Assoies 
quadriennal;  15  fermes  principales ,  10  autres,  33  bordf* 

5 es;  56  charrues.  =:Comm.  agricole,  consist.  en  graiM, 
ont  la  production  suffit  à  peine  à  la  consommation  ;  ea 
Eoulains,  bestiaux  de  toutes  sortes,  porcs  gras ,  laine ,  e(c«, 
ois,  vin  ,  consommé  sur  place;  cidre,  truits,  graine  de 
trèfle ,  chanvre  et  fil ,  menues  denrées.  =  Fréquentât,  des 
marchés  de  Vallon ,  de  la  Suzo  ,  de  Loué ,  et  du  Mans. 

Industr.  Fabrication  de  la  toile ,  dans  un  petit  nombre 
de  métiers. 

RocT.  ET  cuEM.  La  route  déparCem.  n<^  1 ,  du  Mans  à 
Sablé ,  passe  à  peu  de  distance,  au  S. ,  du  territoire.  =  Le 
chem.  de  grande  communication,  n^  10,  ayant  la  mémo 
destination ,  le  traverse.  =  Chem.  vicin.  classés  :  —  1<>  de 
Vallon  au  Mans;  passe  au  bourg;  long,  sur  la  comm., 
3,460  mètr.  —  2°  de  Crannes  au  Mans  ;  1,150  m.  —  3»  allant 
à  Coulans,  partant  du  bourg;  800  m.  —  4<>  à  S.-Léonard- 
de-Louplande  ;  3,080  m.  —  5**  de  Chantenay  à  S.-Léonard» 
puis  au  Mans  ;  520  m.  —  6<'  allant  à  la  Suze ,  par  Fercë  et 
Chcmiré  ;  partant  du  bourg  ;  3,000  m. 

Lieux  remarq.  Comme  habitations,  sur  les  detix  lerrit.  :Ie 
château  du  Bois ,  les  Epichelières,  TOnglée,'  à  M"«  do  Tour* 
nay,  du  Mans .  ainsi  que  la  Cholerie  ;  Belle-Fontaine,  le  Ter- 
tre, ancien  manoir  ;  la  Groie,  T  Aunay-Guillon,  maisons  bonr- 
geoises.  Quant  aux  noms  :  la  Fuie,  laCassine  ;  le  Bourgneuf»  la 
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CoDOone;  la  Roche,  le  Tertre,  Bel-Air,  Monceaux ,  Haaper- 
tutf,  Il  Perriëre,  la  Groie  ;  BoHe-Fontaine  ;  le  Goudral,le  Cor- 
mier, FAunai,  les  Vigneaux  ;  Friloux;  Chanteloup,  le  Mortrais. 
Établ.  publ.  Mairie,  succursale,  écoles  prim.  degar- 
Çûosecde  filles;  2  débits  de  tabac;  1  comp.  isolée  de. la 
fvde  nationale  ,  efiéctif ,  148  h.  Bur.  deposte  aux  let- 
tres, an  Mans;  de  distribut.»  à  Ghemiré-le-Gaudin. 

SOULITRE,  Solitreiumf  SaulUreium;  comm.  du  cant« 
et  i5  k.  1^  S.  E.  deMontfort  ;  de  Tarrond.,  à  19  k.  £.  da 
Mm  ;  jadis  »  du  doyenné  et  de  l'archid.  de  Montfort , 
dudioc.  et  de  Télect.  du  Mans.  —  Dist.  lég.  :  6  et  23kil. 
Bornée  au  N. ,  par  le  Pont-de-Gesnes  et  Connerré  ;  à  TE., 
p^  Naillé-le-Jalais  ;  au  S.,  par  le  Breil ;  à  TO. ,  par  Arde- 
nay  et  par  S.-Hars-la-Brière  ;  cette  comm.  forme  un  qua- 
dnlitère  fort  irrégulier,  s'étend.  duN.  N.  0.  au  S.  E.,  sur 
un  diam.  de  4  k.  de  longueur ,  et  une  largeur  qui  varie 
del,8à  3,3  h.  Le  bourg,  situé  à  la  presque  extrémité  mé- 
TjdioDale  du  territoire  ,  se  compose  d'une  rue'  principale , 
s^étendant  le  lon^  du  chemin  qui,  de  la  grandfe  route  de 
S.-Calais,  conduit  an  château  de  la  Roche ,  et  au  bourg 
de  Naillé ,  terminée  par  une  petite  promenade  plantée  de 
tilleuls,  en  forme  de  Quinconce ,  et  par  deux  lifi;nes  de 
ffiabons,  entourant  Téglise  et  le  cimetière,  à  TE.  et  au 
S.  Eglise  très-proprement  tenue ,  à  ouvertures  ogivales , 
n'ayant  rien  de  remarquable,  du  reste,  dans  sa  construc- 
tion; à  clocher  en  flèche,  sur  une  tour  placée  à  Tentrée 
occidentale,  percée  de  meurtrières.  Assez  belle  maison 
presbyiérale ,  située  en  face  et  à  Test  de  Féglise.  Cime- 
tière entourant  celle-ci  »  enceint  de  murs  d'appui. 

PopuL.  Portée  à  111  feux,  sur  les  rôles  aeVéléction; 
elle  était  de  149  feux,  et  de  695  habitants,  en  1834;  de 
iS7  f.,  et  de  651  habit. ,  selon  le  récensem.  de  1826;  en 
dernier  lieu ,  d* après  celui  de  1836 ,  de  210  feux,  compren. 
397  indiv.  mal. ,  425  fem. ,  total,  822  ;  dont  181  au  bourgs 
et  dans  les  hameaux:  de  la  Tuilerie ,  de  Longuenier,  du  Haut- 
tertre,*  des  Ménardières,  des  Simonières,'  67  ,  44,  39 ,  35 
et  28;  de  la  Hauto-Rcfche ,  des  Ardrillers,  chac.  18;  de 
Pk'éaux,desPetites-Fousse1ières,  de  Montifoux,  de  la  Petite- 
Tuilerie,  chac.  16;  du  Bas-Tertre ,  de  Brusson,  de  la  Croix- 
I>ouce,  chac.  15;  de  la  Beuverie,  des  Thuaudièrcs,  14  et 
11.  Le  ham.  de  la  Croix-Douce  »  situé  sur  la  route  de 
Paris  à  Nantes,  en  face  le  bourg  du  Pont-de-Gesnes,  est  di- 
risé  en  deux  parties,  par  le  chem.  de  Montfort  à  Bouloire, 
dont  celle  occidentale,  dépend  do  Soulitré  ;  celle  orientale, 
la  maison  du  maréchal  comprise ,  de  Connerré. 
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Jliouv.  décenn.  De  1803  à  1812  ,  inclusiv.  :  dur.,  47 
naiss.»  216;  déc,  168.— De  1813à  1822  :  mar.»  55;iuiiie^ 

170 ;  déc,  127.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  61  ;nai88.,  î ^' 

déc. ,  184. 

HisT.  ECCLés.  Eglise  sous  le  vocable  de  S.-Martin 
Tours.  Assemblée  fixée ,  par  arrêté  préfèct.  da  1*^  mmrf 
1807,  au  i^^  dim.  de  juin,  au  lieu  du  4  juill.,  fête  de  b 
translation  des  reliques  de  ce  saint,  pour  éviter  la  con- 
currence avec  celle  de  Thorigné  ,  commune  voisine. 

La  cure,  valant  1,800  I.  de. revenu,  selon  Ict  PauUU, 
était  à  la  présentât,  de  Tév.  diocés. ,  ainsi  que  la  chapelle 
de  S.-£utrope ,  qui  paraissait  j^  avoir  été  réunie. 

On  remarque  ,  sur  Tun  des  piliers  de  l'église  de  Soulitré , 
une  plaque  en  enivre,  sur  laquelle  est  gravée  l'inscrip- 
tion suivante ,  qui  parait  se  rapporter  à  cette  chapelle  do 
S.-Eutrope  : 

a  3rl)on  Simtiion  pre^trc  ï^ona-  V  t»tte  bitte  tt  ctithtét 

toblr,  ïljorutt  btmonrljc  br  rannrc, 

Jir  ^uffr  tmrur  arrrptable,  €t  à  lo  ftn  sub  venite, 

J9(6tront  u§  bien*  brpatttt,  6uppltont  la  btotnttr 

€n  hont  utfotgr»  ft^t  baettr  {lor  U  $an%  bu  ftU  mctitotcc 

9tt  00n  otoant  ttxtc  rl)oprlU.  it  brltor^r  bu  putgotoire 

Brputa  tmtu  b'un  btotn  )cllc ,  €t  tou«  CtbcUe*  trc«po««ry 

Crbonncparfou  tt»tamcnt  Crut*  crime*  e^lans  ttUitt}, 
0it$tt  prrprturilrmrnt 

Requtescat  in  face.  Amen. 
Obttt  bte  ocn.  XHX^  0rtob.  1567. 

Vers  l'an  1280,  J.  d*Ardenai,  écuyer,  de  la  paroisse  de 
S.-Hilaire ,  assigna ,  au  chapitre  de  I  église  du  Mans  ,  25  s. 
mansais ,  de  rente ,  pour  24  1.  tourn. ,  sur  les  dîmes  éà 
Soulitré.  Il  parait  que  ce  revenu  était  perdu,  car  noua  ne 
voyons  pas,  dans  l'état  de  ceux  de  ce  chapitre ,  eo  1789. 
qu  il  possédât  rien  à  Soulitré. 

L'évéque  Martin  Berruyer,  1452-1458,  acheta,  de  Jaco. 
Tallement,  seigneur  de  Loresse  (enLombron),  les  mé- 
tairies des  Touches  et  de  la  Roche  ,  en  Soulitré  ;  et  da 
seiçn.  d'Ardenai,  dentelles  relevaient,  le  droit  d'indem- 
nité, afin  de  pouvoir  en  disposer,  par  don,  échange,  ou 
autrement ,  en  faveur  de  son  éf|lise. 

HisT.  FiéOD.  La  seiçneurie  de  paroisse,  était  annexée, 
depuis  longtemps ,  à  la  terre  d'Ardenai  (  v.  cet  art.  ) ,  et 
possédée  par  les  seigneurs  de  celle-ci,  de  la  famille  desqaeb 
était,  évioemment,  J.  d'Ardenai ,  cité  plus  haut.  Elle  re- 
levait de  sa  juridiction ,  et  reportait ,  avec  celle-ci ,  ao  mar- 
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r'  ideHontfort-le-Rotrou  (v.  aussi  cet  an.) ,  dont  toutes 
étaient  membres. 
Autres  fiefs  :  V  la  Roche^Breslay,  à  1,4  b.  N.  N.  E.  du 
boorg.  On  vient  de  voir,  à  Thist.  ecclés.  ,  que  cette  terre 
appartenait,  dans  le  15«  siècle,  à  un  seigneur  de  Loresse, 
dg  Dom  de  Tallement ,  qu'elle  relevait ,  comme  la  seigneu- 
rie de  paroisse,  do  celle  d'Ardenai,  et  quelle  fut  acquise 
alors  par  Tévéque  du  Mans  ,  pour  être  donnée  à  son 
cbipiu^. 
Celaî-ci  le  revendit ,  probablement ,  puisque ,  comme 
A009  Tavons  fait  observer,  le  chapitre  ne  possédait  rien  à 
Soalitré,  et  que,  en  1655  et  1678,  on  voit  Ch.  de  Breslay, 
S' de  la  Roche,  rendre  aveu  pour  cette  terre ,  laquelle  rele- 
Yiit  de  celle  de  Thorigné  ;  le  même ,  avec  le  titre  d*écuyer, 
'  être  taxé  an  rôle  de  l'arrière-ban  de  1639  ,  pour  ladite  terre 
et  celle  du  Plessis  ,  en  S.-Célerin;  et,  sur  celui  do  1690, 
avec  le  titre  de  Seigneur  de  Soulitré,  La  seigneurie  de  pa- 
roisse, était-elle  donc  annexée  à  ce  fief?  Cela  est,  au  moins 
douteux;  mais,  dans  ce  cas,  cette  seigneurie  n'aurait  été 
comprise,  que  comme  subordonnée,  à  la  terre  d'Ardenai, 
et  non  comme  propriété  de  ses  seigneurs.  La  terre  de  la 
Boche,  est  une  très-belle  propriété,  avec  château,  cours, 
jardins, de  belles  avenues  a  quatre  rangs  d'arbres ,  prairies, 
étanv,  et  un  bois  de  haute  futaie,  percé  d'allées.  Elle  ap- 
partient actuellement  à  M.  Busson  l'ainé ,  du  Mans,  dont  il 
sera  reparlé  au  paragraphe  industrie. 

Sa  Les  Touches ,  terre  citée  plus  haut ,  dans  l'acquisition 
faite  par  Tév.  Martin  Berruyer. 

3o  Bnuson,  à  8  h.  S.  0.  du  bourg,  sur  le  chemin  qui 
conduit  à  la  grande  route  du  Mans  à  S.-Calais ,  est  une 
Btison  moderne ,  accompagnée  de  jardins ,  de  prairies  , 
et  de  nombreuses  plantations  de  peupliers.  Elle  avait  le 
ifCre  de  chàtellenie,  et  fut  possédée ,  jadis ,  par  les  familles 
d*Ayaugour  ,  et  de  Montmorency-Fosseux.  Acquise  do  M. 
(TArgens  ,  depuis  la  révolution,  par  M.  Jeslin,  chirurgien 
ta  Mans ,  elle  a  passé  en  plusieurs  autres  mains  ,  et  appar- 
tient, actuellement ,  à  M.  Duriveau  fils ,  capitaine  du  génie 
en  retraite. 

4«  La  Becanney  à  4  k.  0.  1/4-S.  du  bourg,  que  nous 
croyons  ne  plus  faire  partie  du  territoire  de  Soulitré,  mais 
•e  trouver  comprise  dans  celui  de  S.-Mars-la-Bruyère.  Cette 
terre  relevait  de  la  chàtellenie  de  S.-Aienan ,  ainsi  qu'on 
le  voit  par  deux  aveux  rendus ,  pour  celle-ci,  en  1609  et 
l6-i3  •  dans  lesquels  elle  est  amsi  mentionnée.  «  Mess. 
Jehan  de  Thon ,  chev. ,  S'  de  Prasinier ,  à  cause  de  Anne 
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de  Lncy  >  son  époase,  et  ses  cohéritiers  de  défunt  nol 
Antoine  de  Chanannay ,  vivant  seign.  de  S.-Hars  (  v.  £ 
Mars-la-Bruyère)  et  la  Becanne,  homme  de  foi,  à  deux  A 
et  deux  hommages  simples, pour  leur  dit  dom*  de  la  Becani 
fief  dépend,  de  la  seigneur,  de  S.^Mars,  et  autres  fiefs  d 
paroisse ,  et  dans  celles  de  S.-Denis  (  du  Tertre  )  et  de  Soi 
litre»  autant  et  pour  tant  qu'ils  relèvent  de  lui.D 

5»  Lsi Fosse,  meniionnée  dans  les  mêmes  aveux^cooND 
relevant  de  ladite  chàtcllcnie  de  S.-Ai^nan ,  pour  laornB 
Marin  Ameilon  doit  foi  et  hommage  simple ,  ainsi  qoll  hi 
a  été  constitué  par  ledit  deThou,et  ses  cohéritiers,  en  coUr 
échange  ,  et  récompense  du  fief  de  la  Herye  ;  duquel  U 
de  la  Fosse,  icolui  Ameilon  a  plusieurs  sujets,  tant  en  bon 
mage  qu'en  sensive. 

6«  La  Prévôté,  au  bourg  de  Soulitré,  pour  laquelle  Mari 
Foucqué  est  porté  au  r6le  do  Tarrière-ban  de  1639,  mai 
n'est  pas  taxé  ,  a  attendu  sa  pauvreté  ». 

La  paroisse  de  Soulitré ,  comme  on  le  voit,  relevait,  par 
tie  de  la  seigneurie  d*Ardenay,  et  partie  de  la  châtellemed 
S.-*Aignan,  toutes  deux  ayant  haute,  moyenne  et  basse iw 
tice,  et  reportant ,  en  apppel ,  au  siège  présidial  de  la  sM 
chaussée  du  Mans.  Cette  paroisse  était  la  résidence  à*M 
notaire,  avant  la  révolution. 

Elle  était  comprise,  dans  la  circonscription  dugenier  it 
de  Bouloire. 

HisT.  civ.  Ecole  primaire  de  garçons,  pour  laquelle! 
commune  alloue  282  f .  de  subvention  annuelle ,  dont  8i 
pour  loyer  du  local  ;  fréquentée  par  25  à  36  élèves. 

Hydkogr.  Un  ruisseau  ,  prenant  sa  source  dans  les  pil 
de  la  Galendriëre,  passe  au  sud  du  bourg  et  va  se  jeter  du 
celui  de  Merise  ou  de  Landon ,  sur  la  limite  S.  0.  de  laeei 
mune.  — Point  de  Moulins. 

GéoL.  Sol  ondulé ,  traversé,  de  TE.  au  S.  0.,  par  an  dtfl 
non  collineux;  buttes  de  Montifaux  et  du  Haut-Tertre, i 
N.  du  bourg ,  de  30  à  33  mètr.  d'élévation.  Terrain  secei 
daire  inférieur,  offrant  le  calcaire  jurassique  oolithiquef  S 
extraction  ;  des  marnes  blanche  et  grise,  la  première  doi 
nant  une  chaux  hydraulique  très-estiméc.  ' 

PlanL  rar.  Alyssum  calycinum,  lin.;  Anthyllis  vuli 
raria,  lin.  ;  Teucrium  scordium,  lin.,  marais  de  Brusioi 
et  T.  montanum,  lin.;  Thesium  linophyllum,  un.;  C( 
deux  dernières,  près  la  Roche.  (Flore  du  Maint.) 

Cadastrem.  Superfic.  tôt.  de  1,099  hectar.  13  ar.  40  ceail 
subdivisée  de  cette  manière  :  —  Terr.  labour.,  764-4>9-4( 
en  5  class.»  éval.  à  3,  5, 9, 16  et  22  f. — Jard.,  pépin.»  avei 
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38-53-87  ;  i  2â,  3S  et  50  f.— Vignes,  3-9g-50  ;  à  5  et  f 6  f.— 
Fris,  28^3-SO;  à  16,  26,  38  et  48  f.— Patis,  3-30-30  ;  à  10  et 
ilf^B.  taillis,  59-84-40  ;  à  4, 8, 10  et  1 3  f.— Plants  de  peu- 
pKen,  5-60-60  ;  à  12  f.— Pinières,  149-55-80;  à  4,  6  et  8  f. 
'-Land.,  3-83-80  ;  à  3  f.— Carrier.,  3-10-00;  à  3,  5  et  16  f. 
-DooT.,  0-97-70  ;  à  22  f.— Sol  des  propriél.  bât.,  10-97- 
43;  i  22  f.  Obj.  non  impos.  :  Egl.,  cimet. ,  et  autres  obj., 
4U&^.  —  Cheiii.  et  plac.  pubU,  25-39-15.  —  Cours  d'eau, 
0^70.  =  219  Maisons,  en  10  class.  :  30  à  4  f.,  32  à  5  f., 
4Sà6r.,48à8f.,  38àl0f.,  13  à  13  f.,  5  à  16  f.,  5A20f., 
Si30f.,  1  à  44  f.  —  3  hors  classes,  ensemble,  390  f.  —  3 
FovB.  à  chaux,  en  niasse,  800  f. 

mmim^oUb.:  |  P!?*'- °^°|^t^,t?  ^iM  ^' f  ""'   [  15,629 f.68c. 

Coutrib.  Fonc,  3,291  f.;  personn.  et  mobil. ,  357  f.,* 
port,  et  fen.,  134  f.  ;  19  patentes  :  dr.  fixe,  125  f.,  dr.  pro- 
port., 18  f.  50  c.  ;  total,  3,952  f.  50  c—  Percept.  du  Breil. 

AeiicuLT.  Superficie  généralcm.  sablonneuse  ;  argileuise 
^  arpilo-sablonneuse ,  en  moindre  proportion  ;  ensemencés 
^  céréales  :  seigle,  140  hectar.  ;  méteil ,  80  ;  orge  et  sei- 
f^e,  de  chaq.  ,  40;  froment,  25  ;  produis,  de  5  1/2  à  6 
poiir  1 ,  le  méteil  et  le  seigle,  6  1/2  1q  froment,  8  lorge, 
9 1/2  à  lOTaroine  :  En  outre  :  maïs,  60  h.  ;  sarrasin,  40; 
pomm.  de  terre,  75;  léeumes  secs  (  haricots  ),  10;  prair. 
•ïtif.,  en  trèfle  principaTem. ,  45  ;  cnanvre,  5;  bois,  prés, 
lignes,  comme  au  cadastrem.  ;  arbres  à  fruitSi  etc.  Très- 
P^  d'élèves  de  l'espèce  chevaline;  un  assez  bon  nombre 
<k  celles  bovine,  ovine  et  caprine^  davantage  encore  de 
porcs; engrais  de  ceux-ci.  En  1839, le  comice  agric.  cant., 
^erne  une  mention  honor.  à  M.  Busson-la-Groie,  propriét. 
«Soulitré,  pour  le  meilleur  poulain,  élevé  dans  un  bon 
^^in ;  un  prix  à  M.  Richard,  pour  b  meilleure  pouliche , 
^.  dans  un  mauvais  terrain  ;  un  prix  à  la  V^  Langlais , 
F^  le  meilleur  bélier,  de  race  indigène  ;  un  prix  à  M.  Per- 
i%Qe,  comme  possédant  le  plus  grand  nombre  de  rij^ches 
^canton.  =  6  fermes  principales,  30  moyennes  et  gros 
Images, autant,  au  moins  de  plus  petites  tenues;  36  char- 
^.  =  Commerce  agricole  consist.  en  grains ,  dont  il  y 
*<export.  réello  du  tiers,  environ  ;  en  graine  de  trèfle^ 
^nvre  et  fil,  peu;  léçumes  secs;  bois,  consommé,  du 
^^9  dans  les  usines  aont  il  va  être  parlé  ;  en  fruits  et 
^^f^  estimés;  le  vin,  vendu  sur  place;  bestiaux  de  toute 
Ij^,  porcs  gras  surtout;  laine,  cire  et  miel,  menues 
^rées.  =  iréquentat.  des  foires  et  marchés  de  Bon- 
HHre ,  de  If ontfort ,  et  du  Pont-de-Gesnes ,  principalemeAt. 
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IrousTR.  Usine  considérable  ,  se  composant  de  plasien 
fonroeaux^pour  la  fabrication  de  la  briqueterie ,  et  la  caf 
son  de  la  chaux,  dépendante  de  la  terre  de  la  Roche ,  aj% 
donné  lieu  au  ham.  de  ce  nom,  habité  par  les  on?ria 

3ui  y  sont  employés ,  au  nombre  de  plus  do  cent.  Elle  pm 
uit  annuellement,  plus  de  200  milliers  de- carreau  oupar^ 
Eour  la  fabrication  descjuels  on  emploie  une  forte  pressa  i 
alancier ,  et  1,800  milliers  de  tuiles  et  briques ,  de  premîM 
aualité  ;  il  s*y  cuit  de  4,500  à  5,000  barriques  de  cbain, 
ont  celle,  dite  grasse,  est  employée ,  de  préférence,  an 
travciux  de  navigation  de  la  Sarthe,  l'analyse  en  ayant  M 
reconnaître  la  supériorité.  La  pierre  et  Targile,  sont  extnicai 
à  proximité  de  I  usine  ;  les  Dois  de  la  Roche ,  dépendant! 
de  la  même  propriété,  et  lespinières  des  environs,  four- 
nissent le  combustible.  Au  nombre  des  articles  de  sa  fa- 
brique, présentés  à  l'exposition  départementale,  en  1B3€, 
|)ar  M.  Russon-la-Groio ,  propriétaire  de  cette  usine ,  à  qui 
e  jury  décerna  une  médaille  en  bronze,  étaient  dos  tiiifei 
légères  ,  propres  h  remplacer  l'ardoise.  —  Confcctioi 
d'un  petit  nombre  de  pièces  de  loile,  à  l'instar  de  celles di 
Breil,  vendues  à  la  halle  du  Mans. 

RouT.  ET  CHEM.  I.a  routo  royale  u^  23 ,  de  Paris  1 
Nantes  ;  celle  n»  157,  de  Blois  à  Liaval  ;  le  chem.  de  grandi 
communicat.  n<*  8 ,  de  Savigné  à  Bouloire;  celui  n<»  21 ,  di 
Tuffié  au  Grand-Lucé»  traversent  le  territoire  ,  ou  passani 
à  sa  proximité.  =  Chem.  vicin.  classés  :  — n  »  1 ,  de  Hoat' 
fort  à  Bouloire  :  c'est  le  mémo  que  celui  n<>  8 ,  ci-dessos 
long,  sur  le  territ. ,  4,050  mètr.  —  2<»  allant  à  Monifort 
partant  de  la  promenade  ,  dans  le .  bourg  ;  4,282  m.  - 
3<»  au  Breil;  partant  du  même  point  que  le  précédait 
1,041  m.  —  4o  au  Mans;  même  point  de  déoart,  finit  f 
carref.  de  Noyers;  1,230  m.  —  5^  à  Nuillé-le-Jalais;  métf 
point  de  départ  ;  1,887  m.  —  C^"  do  Surfond  à  Monifort 
partdufîué  d*un  ruisseau,  à  la  limite d'Ardenai ,  jusqu a 
carref.  aè  Noyers  ;  780  m. 

Lieux  bemarq.  Le  chàtctiu  de  la  Roche ,  et  celui  < 
Brusson ,  déjà  cités  ;  la  Beuverie .  maisons  bourgeoise) 
sous  le  rapport  des  noms  :  le  Châtelet;  la  Roche-Simon  » 
Bas  et  le  Haut-Tertre,  Montifaux;  les  Ardilliers  ;  Clincham 
Grand-Champ  ;  le  Boulay  ;  la  Bergerie  ;  etc. ,  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie,  succursale,  école  prim.  de  ga 

çons  ;  2  experts  ;  Bureau  de  poste  aux  lettres  ,  à  Connen 

SOURCIIES,  SOUCHES  [Coût,  du  Maine);  chaoubci 

Coarcis  ,    originairement  ;   terre  seigneuriale ,    ayant 

titre  de  chfttelienie,  située  commune  et  ancienne  paroii 
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et  S.-5)rmphorien-en-Ghampagne  »  dont  nous  avons  décrit» 

i  cec  irticle  (  v-622  ) ,  le  château  et  ses  dépendances. 

f  Lt  maison  de  Cliaourches,  dit  G.  Ménage  (  Hist.  de  Sa- 

Ui],  l'une  des  plus  illustres  du  Maine ,  tirait  son  nom  de 

h  terre  de  Chonrches ,  Ghources  ou  Chaources ,  de  Caortis^ 

CurttŒf  à  Cadurcis  ^  Cadurciœ.  Il  y  a  dans  le  Maine , 

Ste-t-il ,  deux  terres  du  nom  de  Chourches  :  les  Chour- 
d*Antenaise,  et  les  Chourches  le  Vayer.  On  ne  sait 
b  liquelle  de  ces  terres ,  la  maison  de  Chourches  a  tiré 
M  nom.  Cette  maison  existait  du  temps  de  GeoflVoi,  abbé 
6  Vendôme,  qui  vivait  encore  en  1129,  et  n*a  fini  que 
via  mort  de  Jean  de  Chaourches,  seigneur  de  Malicorne» 
Mferneur  du  Poitou ,  et  de  Marguerite,  sa  sœur,  première 
«me  de  Charles,  marquis  de  Beaumanoir,  et  mère  du 
Aféchal  Jean  de  Beaumanoir,  de  Lavardin.  o 

Nous  ajouterons ,  qu*en  outre  des  deux  terres  du  nom  de 
hoorches,  métamorphosé  en  Sourches,  situées  dans  le 
IttBe,  il  y  en  a  une  troisième  en  Anjou,  aux  environs  de 
rtcigné ,  dont  nous  parlerons  à  la  suite  du  présent  article; 
w  les  Chourches-le- Vayer,  ne  sont  qu'une  branche  des 
hoarches  de  S.-Symphorien  ;  et  que ,  tandis  que  le  nom 
e  Chaourches  se  métamorphosait  en  Sourches  ,  dans  la 
rncipale  terre  de  cette  maison ,  ce  nom  était  transféré , 
ftt  son  ortographe  originelle ,  sur  une  autre  terre  située 
Fbcé  [  V.  cet  art.  ],  et  porté  ainsi,  par  une  branche  de 
ttte  maison. 

Vers  1085,  Patri  de  Chaourches,  ayant  tué  accidentel- 
■ent  Geoffroi ,  fils  deGeoffroi,  seigneur  de  Brûlon,  donne 
ipère  du  défunt,  en  réparation  cie  ce  meurtre ,  la  pro- 
mt  et  seigneurie  de  1* église  et  du  cimetière  de  Bernai  « 
loBt  celui-ci  fait  don  au  monastère  de  la  Couture  du  Mans, 
N  y  fonde  un  prieuré.  Peu  après ,  se  disposant  à  faire 
6  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  Patri  donne ,  au  même  mo- 
iMère,  différents  biens,  situés  au  même  lieu  (v.  i-155^ 
XJ^et  lui  accorde  la  permission  de  prendre,  dans  les 
^  de  la  Chamio,  dédit  ooscum  Chamexœ^  dépendants  de 
t  terre  de  Sourches,  les  matériaux  nécessaires  pour  la 
Mitruction  d'une  église. 

Eo  1151 ,  le  même  Patri  de  Chaourches,  ou  peut-être  son 
I,  ayant  le  même  nom ,  porte  bannière ,  ou  chevalier 
Jiieret,80us  Philippe-Auguste ,  fonde  le  monastère  de 
roDneau»  dans  la  paroisse  de  S.-Aignan  (  v.  ces  deux 

3li  trouve  un  Payen  de  Chaources,  taqanu$  de  Caorcisg 
n  i5 
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au  nombre  des  seigneurs  du  Maine,  qui  se  croisèrent  av 
GeQffroi  de  Mayenne,  en  1156. 

En  1235,  Hervé  de  Chaourches,  fait  des  dons  consid 
râbles,  à  la  chartreuse  du  parc  d'Orques  (  v.  cet  art. 
établie,  la  même  année,  par  la  comtesse  do  Fif,  d» 
maison  de  Beaumont. 

Enfin,  un  autre  Payen  de  Chaourches,  appose  son  sce 
à  une  déclaration  donnée ,  en  1246  ,  par  le  roi  S.  Louis ,  < 
Tavis  des  barons  de  T Anjou  et  du  Maine ,  relative  au  bail  < 
tutelle  des  mineurs. 

On  n'indique  pas  le  passajje,  médiat  ou  immédiat,  dol 
terre  de  Sourches,de  la  maison  de  Chaoiirches,  dans  cell 
de  Vassé  [  v.  Vart.  rouessé-vassé  ].  On  sait,  seulement 
que  cette  terre  passa  dans  la  maison  du  Bouchet ,  par  I 
mariage  de  Jeanne  de  Vassé,  le  24juill.  1459,  avec  GuillauD 
du  Bouchet ,  lieutenant  et  connétable  de  la  ville  et  chitea 
du  Mans. 

La  maison  du  Bouchet,  de  laquelle  descendait  Guillaume 
était  l'une  des  plus  anciennes  de  la  province  du  Maine, ( 
originaire  d'Anjou ,  où  elle  possédait  la  terre  du  Bouchet 
dont  elle  tirait  son  nom.  Elle  s'établit  dans  le  Maine,  a 
commencement  du  12«  siècle  ,  à  la  fin  duquel  elle  pr 
alliance  avec  celles  des  comtes  de  Vendôme  et  des  ancien 
comtes  d*Alençon ,  par  le  mariage  de  Jeanne  du  Bouchel 
d'abord,  avec  Hugues  iv,  comte  de  Vendôme,  vicomte  d 
ChAteaudun ,  puis ,  avec  Robert  iv,  comte  de  Bélesme 
d'Alençon,  etc.  Jeanne,  morte  sans  enfants  de  ses  deu 
mariages ,  était  tante  et  marraine  de  Robert  1«'  du  Bonche 
seiçneur  de  la  Ferté-Macé  (Orne) ,  S.-Léonard-des-Boia 
Maïèfre,  etc.,  dont  Robert  ii,  marié  en  1263,  lequel! 
le  voyage  de  la  Terre-Sainte  ,   et  fut  père  de  Pierre 

aui ,  en  1301  ,  épousa  Léonore   de  Hertré  (  terre  pr( 
'Alençon  ). 

Beaudouin  du  Boucher,  fils  de  ce  dernier,  épousa  Cht 
iôtte  de  Clinchamp,  en  1355,  dont  Hardouin,  marié 
Jacqueline  de LoAçaunai ,  en  1369;  Jean,  qui  fut  chef 
la  branche  de  Malefre,  et  de  celle  qui  s'établit  en  Vend 
mois.  La  branche  deMalèfre,  finit  à  la  8^  génération,  en 
personne  de  Jacques  m,  mort  sans  enfants,  en  173 
Jâisslint  deux  sœurs,  Marthe,  dame  de  Malèfre ,  après  li 
èi  Jeanne,  mariée  en  1716,  à  Claude  le  Paulmier,  dît 
tnarquis  de  Bouillon. 

De  Hardouin  du  Bouchet ,  fils  de  Beaudouin ,  naquit  h 
du  Bouchet,  qui  épousa  Charlotte  d'Assé,  en  1415.  Gi 
Aiimie,  leur  fils,  s'alUe,  comme  nous  l'avons  dit,  à  Jeti 
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âeVasséy  en  1459,  laquelle  lui  apporta  en  mariage  la  terre 
deSoarcheSy  dont  il  a  transmis  le  nom  à  ses  descendants. 
Hi  eurent  plusieurs  enfants,  dont  René,  qui  suit,  et  une  fille, 
religieuse  à  Tabbaye  d'£tival. 

René  du  Bouchet  fut  marié ,  en  1433 ,  à  Louise  de  Thé- 
Talie,dont  Beaudouin  u,  et  Jacques,  prieur  de  S.-Sympho- 
m  de  Sourches.  René  comparut,  les  9  oct.  et  2  sept  1508, 
wx  procès-verbaux  d'examen  et  de  publication  de  la  cou- 
tome  da  Maine. 
Beaudouin  ii  épousa,  en  1517,  Marguerite  de  Bellanger, 
dontFrançois  et  plusieurs  autres.  François,  capitaine  de  50 
iwniines  d*armes,  est  député  de  la  noblesse  du  Maine, 
m  états-généraux  de  Blois,  en  1588.  Il  avait  épousé,  en 
1556,  Sidonie  du  Plessis-Liancourt ,  dont  Honorât  du  Bou- 
diet,  seign,  de  Sourches,  chev.  de  Tordre  du  Roi,  en  fa^ 
îeor  duquel,  la  chàtellenie  de  Sourches  fut  érigée  en  baron- 
Bie,  en  1598.  Marié,  en  1595,  avec  Caherino  Hurault  (v. 
l'art,  vibraye].  Honorât  n'était  point  mort  en  1627,  comme 
leditLepaige  (ii-504],  puisque  nous  le  voyons  habiter  Sour- 
ches, avec  Catherine  sa  femme,  dans  un  acte  relatif  à  la 
terre  de  Yerdigné,  en  Saosnois,  du  8  févr.  1628,  et  figurer, 
ivec  elle  également,  dans  un  autre  du  2  avril  1629.  Il  dût 
mourir  peu  de  jours  après  cette  dernière  date,  Jean  ii,  son 
flS)  aliénant  la  terre  de  Yerdigné ,  sous  le  titre  de  marquis 
^  Sourches ,  par  acte  du  23  du  môme  mois.  Honorât  du 
BoQchet et  Catherine  Hurault,  outre  Jean  ii  qui  suit,  eurent 
encore  pour  enfants ,  Julien,  dit  le  baron  de  Sourches,  oui 

IfOQsaN Chéronne  de  Semur;  Jacques,  abbé  de  S.- 

i  vrtin  de  Troan,  etc.;  et  une  autre  fille.  Honorât  assiste,  en 
1.614,  à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Maine ,  pour  Télec- 
tion  de  députés  aux  états  de  Sens. 

Jean  II  du  Bouchet,  seign.  de  Sourches,  chev.  des  ordres 
^  Roi,  grand-pré  v6t  de  iHôtel  et  grand-prévôt  de  France, 
tt  1S45,  en  faveur  duquel  la  baronnie  de  Sourches  fut  éri- 
S^  en  marquisat ,  en  1652,  mourut  en  1677.  Il  avait  épousé, 
ni632,  Marie  Nivelet,  dont  Louis  François,  qui  suit.  — 
1^12  déc.  1644,  Tavocat  du  Roi,  Omer  Talon,  se  plaint 
^parlement  de  Paris,du  mauvais  traitement  qu*avait'éprouvé 
n  huissier  de  la  cour,  appelé  Vacherot,  qui,  a  étant  allé 
dini  la  maison  du  prévôt  de  THÔtcl ,  pour  remettre  un  simple 
exploit  à  l'abbé  de  Sourches,  frère  de  ce  prévôt,  fut  livré 
ilsi  valetaille,  aux  pages  ou  laquais  do  cet  abbé,  qui  le  râ- 
lèrent, le  fouettèrent  et  le  maltraitèrent,  au  point  que  le 
pirlement  ordonna,  qu'il  fut  visité  par  des  chirurgiens.  aReg. 
du  Parlm.  de  Paris. 
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Louis  François  du  Boachet,  marquis  de  Sourchc 
dd  THÂtel  et  grand-prévôt  de  France ,  comme  son 
le  gouvernement  du  Maine»  de  Laval,  du  Perche , 
et  chftteau  du  Mans ,  charges  à  l'occasion  desquell 
qu'il  ne  les  possédât  plus ,  en  1690 ,  à  ce  qu  il  } 
corps  de  ville  du  Mans  l'envoya  complimenter,  le 
son  château  de  Sourches.  De  son  mariage  avec  M 
neviève  de  Chambes,  comtesse  de  Montsoreau,  i 
Louis  François  eût  Louis  ii,  qui  suit;  Jean  Louis ,  é 
Dole,  en  1715,  mort  en  1748;  Louis  François,  qui 
branche  dos  comtes  de  Sourches ,  fut  capitaine  de 
compagnies  que  le  marquis  de  Gesvres,  fils  du  du< 
mes ,  alors  gouverneur  de  la  province ,  introduisi 
ville  du  Mans,  en  1652,  pour  la  retenir  dans  Tôt 
du  Roi;  illustra  son  nom,  dans  la  suite ,  par  lés  sei 
gnalés  qu'il  rendit  à  Tempereur  Ferdinand  II  (v.  la 
PHn);  Louis  Vincent  et  Louis,  chevalier  deMalthe 
sieurs  autres. 

Louis  n,  marq.  de  Sourches  et  du  Bellai,  comte 
soreau»  etc.,  prévôt  de  THÔtel  et  grand-prévôt  de 
lieuten.*génér,  des  armées  du  Roi,  mourut  en  174 
eu  quatre  enfants  de  Jeanne  Agnès  Thérèse  de  Poe 
Hamel ,  qu'il  avait  épousée  en  1704* 

Louis  Hi,  Tatné  d* entre  eux,  possédant  les  titres 
ges  de  son  père  ,  naquit  en  1711  et  épousa  ,  d'al 
1730 ,  Charloite  Antonine  de  Gontaut-Biron ,    n 

1740,  dont  cing  filles  et  un  earçon»  mort  jeune  ; 

1741 ,  Marguerite  Henriette  des  Marets  de  Maillebc 
Louis  Emmanuel  du  Bouchot,  4«  du  nom,  dit  le  < 
Montsoreau,  puis  marquis  de  Tourzel,  par  donat.  e 
de  la  comtesse  de  Rupelmard ,  sa  grande  tante  ma 
du  marquisat  de  ce  nom ,  mort  à  1  âge  de  13  ans. 
Fr.  du  Bouchet,  chev.  de  Malthe,  dit  le  chevalier 
ohes ,  né  le  7  déc.  1744«  marq.  de  Tourzel ,  comm< 
de  la  substitution ,  par  la  mort  de  son  frère  atné ,  n 
taire  dans  la  1*«  compagnie  de  ce  corps,  et,  success 
capitaine  aux  régiments  de  Royal-Champagne,cavalc 
Royal-Cravate  ;  en  survivance  de  la  charge  de  gran 
de  France,  le  27  déc.  1769,  mestre  du  camp,  le  3  jai 
marié,  le  7  avrU  1764,  à  Louise  Elisabeth,  etc., 
d'Havre  (fille  du  due  d'Havre,  grand-d*Espagne  et  c 
Gonégonde  de  Montmorency-Luxembourg],  gouvem 
enfants  de  France^  en  1789  ;  créée  duchesse,  par 
de  AL  M.  Louis  XVHI,  du  21  janv...,  avec  réversi 
titre,  en  faveur  d'Olivier  Charles ,  etc.,  son  petit-fils 
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plu  bas;  morte  le  15  mai  1839»  yeuve  dodit  L.  Fr.  du  Baà*' 
cket,  toé  à  FontaiDeblean ,  à  l'une  des  chasses  da  roi 
JLovis  XVI.  Charles  Louis  Yves  du  Bouchet,  leur  fils  »  dil  le 
«omte  de  Tourzel ,  né  le  27  août  1768»  puis  marquis  de  Tour- 
lel,  grand-prévôt  de  France  et  prévôt  de  THôtely  en  survi* 
noce,  conseiller  d*état ,  etc. ,  etc. ,  mort  le  5  avril  1815; 
mit  épousé  Auffustine  Èléonore  de  Pons  ;  dont  M.  Olivier 
Chtries  Henri  Roger  du  Bouchet,  marquis  de  Toursel, 
propriétaire  actuel  de  la  terre  de  Sourches ,  créé  pair  de 
Firance  par  S.  M.  Charles  X  »  le  27  janv.  1830,  et  devenu 
doc,  par  le  décès  de  son  aïeule,  la  duchesse  de  Tourxel; 
mirié,  le  2  mai  1832,  à  DU*  ÂnastasteVictorineYicturiemie 
de  CmssoM'Uzès ,  décédée  le  18  févr.  1837;  dont  Louis 
Bmmanuel  de  Tourzel ,  ftsé  de  cinq  ans,  héritier  pour  un 
quart  de  la  terre  de  Sillé-le-Guillaume,  comme  on  Ta  vu, 
ptee  140. 

Noos  avons  fait  connaître,  à  l'article  s.-STifPHORiBif'[v- 
€22),  la  composition  du  marquisat  de  Sourches,  sa  juridic- 
tioQ  et  le  ressortissement  de  celle-ci. 

SOURCHES  ou  CHOUBCE ,  en  matet  ,  dont  nous  avons 
parlé  à  cet  article  ;  terre  pour  laquelle  rendent  aveu ,  en 
1393,  Guillaume  de  y  endosmois,  et,  en  1402,  Jeanne  sa 
Teave  ;  et  pour  laquelle  Eléonore  du  Bouchot ,  V«  d* Argy, 
^t  portée  au  rôle  de  Tarriére-ban  de  1689. 

SOURCHES ,  EN  PRÉaGNÉ ,  sur  lequel  nous  ne  possé^ 
dons  aucuD  autre  renseignement  que  son  nom.  Voir  Y^tU 
HiaQjxÉ ,  iv-558^ 

SOURICE  on  SOURISSE,  vuisseau  qui,  avant  sa  source 
dans  les  hauteurs  à  l'E.  de  Surfond,  prés  la  ferme  de  la 
Ksardîère,  coule  de  TE.  à  l'O.  passe  au  S.  du  bourg  de 
Sorfond ,  et  se  jette  dans  la  petite  rivière  de  "Narais ,  après 
^voir  reçu  le  ruisseau  de  Merise  ou  de  Landon,  i  TO.  ae  la 
Arme  de  Chaîseau  et  da  ch&teau  d*Ardenai.  Pendant  un 
^oors  d'environ  8  k.,  la  Sourice,  peuplée  de  truites  et 
'icrevisses ,  fait  tourner  deux  moulins. 

80UVIGNÉ  (bois  de  ]  ;  voyez  Tarticle  somnoNi-suR- 

tAlTHE. 

SOUVIGNÉ-EN-FERTOIS  ;  voir  Fart,  qui  suit. 

801JVIGNÉ-SUR-MÉME,  souvigné-en-fertois  ,  sou- 
TKirÉ,  T;  Sauvigneium ,  Subvineum;  comm.  et  anc.  pa- 
roisse du  Fertois,  tirant  son  nom  de  la  situation  de  son 
bourg,  sous  ou  près  les  vignes  ;  improprement  nommée  en 
htîD,  quelquefois»  Sylvifiiacum  ^  bien  qu'il  s'y  trouve  ausm 
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des  bois ,  mais  son  fiom  français  né  iustifiant  point  cet 
étymologie ,  à  laquelle  on  n'a  pris  l'habitude  de  donner  o 
surnom ,  que  depuis  la  révolution ,  pour  la  distinguer  de 
suivante  ;  du  cant.  et  à  4  k.  N.  de  la  Ferté-Bernard;  del'e 
rond,  et  à  24  k.  S.  E.  de  Mamers  ;  à  40  k.  N.  £.  du  Mans  ;  e 
jtrefbis,  du  doyenné  de  la  Ferté»  de  Tarchid.  de  Montfort, 
dioc.  et  de  Télect.  du  Mans.  —  Dist.  lég.  :  5»29  et  47  kiloB 
.  DbsCbipt.  Bornte  au  N.,  par  S.  -Germain-de-la-Gouc 
(Orne)  ;  à  l'E.,  par  Avézé  et  CfKerreau ,  la  rir.  d'Huisne 
elle  et  cette  dernière  ;  au  S.»  par  la  Ferté-Bemard;  à  Y 

Sar  S.-Antoine  de  Rochefort  ei  Préval ,  dont  la  riviëra 
[ème  la  sépare;  cette  commune  forme  une  ellipse,  s" 
longeant  du  N.  N.  0.  au  S.  S.  E.,  puis,  se  contournant 
rectement  au  S.,  de  5  k.  environ  ae  dîam.,  contre  une 

Seur  de  1,8  h.  au  plus.  Le  bourg,  situé  sur  le  revers  oc^ 
'une  colline,  oui  occupe  le  centre  du  territoire,  ne  se  co 
pose  que  de  5  a  6  maisons,  dont  l'église,  le  presbytère 
une  maison  appelée  le  vicariat,  sont  distants  de  100  m* 
plus,  au  nordf.  Petite  église,  à  ouvertures  de  genre  gothic 
flamboyant,  très-proprement  décorée  à  l'intérieur,  à  €^ 
cher  en  flèche,  entourée,  des  trois  côtés  E.^  S.  et  0.,  pai 
cimetière,  enceint  de  murs  d'appui,  dans  l'espace  circo 
crit  duquel,  n'apparatt  aucun  monument  somptueux.  Uaj  * 
près  seul  s'y  fait  remarquer,  de  deux  qu'y  avait  placée 
piété  filiale.  Il  recouvre  la  sépulture  de  mon  respectable  p£ 
Michel  Pesche,né  àCherreau,  commune  limitrophe,  vers  1 7 
décédé,  en  1799  ,  dana  sa  65*  année ,  Pun  de  ces  hoffit 
de  bien  ,  dont  il  -est  permis  aux  enfants  de  faire  l'éloge 
l'art.  PRÉVAL,  iy-569),  sans  craindre  d'être  démentis.  A^ 
côtés  repose  sa  vertueuse  femme ,  Marie  Marguerite  Fr^ 
çoise  Yerdier,  fille  d'un  chirurgien  de  la  Ferté ,  et  sœur*  < 
médecins  Yerdier,  qui  auront  leur  article  à  la  Biograpli 
décédée  le  30  avril  1^23 ,  dans  sa  86*  année.  Cette  e%c 
lente  femme  fut  un  modèle  de  toutes  les  vertus,  relevées  f 
une  haute  piété,  sans  bigoterie,  sans  préjugés  et  sans  o 
tentation.  Sa  charité  était  telle,  qu'avec  une  fortune  i  pei 
modique,  après  avoir  eu  seize  enfants,  elle  et  mon  pè 
se  chargèrent,  pour  l'élever,  d'une  pauvre -orpheline  iocf 
gente,  presque  au  berceau  ;  bonne  action  qui,  du  reste,  n'cr 
pas  demeurée  sans  récompense ,  puisque  cette  fille  leur  e: 
restée  attachée,  à  l'un  et  à  l'autre,  jusqu'à  leur  lit  de  mon 
J'ai  vu  ma  mère,  ne  jouissant  pas  de  plus  de  5  à  600 1.  de  rev 
obligée  d'avoir  une  domestique,  à  raison  de  son  grand  âc 
et  de  quelques  infirmités,  trouver  le  moyen  d'être  encore  ^ 
néreuso  envers  ses  enfants ,  et  d'exercer  journellement  I 
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rM,  eovers  toas  les  malheureux  qui  ae  préfentaieot  à  sa 
•m.  N'eût^lle  que  des  fruits ,  des  légumes  de  son  iardiu 
Inr  donner,  elle  n'en  refusait  aucun,  leur  faisait  place  i 
m  foyer,  les  réchauffait  en  hiver,  leur  faisait  une  rôtie  du 
lis  qa*ils  avaient  recueilli  ailleurs,  avec  du  cidre  qu'elle 
ur  donnait,  et  nul  ne  sortait  de  chez  elle  sans  lui  prodi* 
tardes  bénédictions.  Agée^  et  infirme ,  comme  je  l'ai  ditt 
6 ne  manqua  point,  jusqu'à  ses  dernières  années,  de  se 


'  rendaient  également ,  à  l'accoster,  à  l'accompagner,  i 
4Nivrir  les  barrières ,  à  lui  applanir  les  obstacles  qui  s^ 
Mnraient  sur  son  triyet  ;  de  les  voir  former  la  haie  sur  son 
stage  et  la  saluer  avec  respect ,  amour  et  vénération, 
me  aurait  pu  l'être ,  autrefois ,  une  bonne  dame  de  peh 
iml 

0  mon  excellente  et  vertueuse  mère  !  6  mon  digne  et  bon 
rel  Si  la  fortune  ne  m'a  permis  de  placer  sur  yos  sépul- 
ts  qu'un  modeste  cyprès ,  il  m'est  doux  de  pouvoir  vous 
ver  ici  un  monument  plus  durable  peut*étre,  que  s'il  était 
marbre  ou  d*airain.  Puissîez-vous,  du  haut  des  cieuxoù 
is  habitez,  en  voyant  les  larmes  dont  je  l'arrose,  après  tant 
innées  déjè,  que  je  vous  ai  perdus,  ietter  encore  un  regard 
mour  sur  le  plus  jeune  de  vos  enfants ,  que  vous  aimiea 
epdrement,  comme  d'ailleurs  vous  les  aimiez  tous  I 

}ne  si  l'on  me  reprochait  l'étendue  que  peuvent  donner 

1  détails ,  à  l'article  d'une  commune  si  peu  importante, 
■  appelerais  à  tous  les  cœurs  che?  qui  la  piété  filiale  n'est 
I  éteinte,  et  tous  m'excuseraient,  je  n'en  doute  pas. 
POfulat.  De  68  feux  anciennement,  elle  était,  en  1804, 
7$  f.  et  de  242  habitants;  de  94  f.  et  de  390  h.,  selon  le 

censément  de  1826  ;  et,  d'après  celui  de  1836,  de  81  feux, 

aren.  154  indiv.  du  sexe  masculin,  183  du  féminin, 
,  337  ;  dont  35  dans  le  bourg. 
Jbttt).  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.,  32; 
ÛI8.,  114;  déc,  111.  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  28;  naiss., 
H;  déc,  94.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  25;  naiss.,  72; 
Se.,  76. 

HisT.  EccLÉs.  Eglise  dédiée  à  S.-Martin,  év.  de  Tours.  As- 
enblée,  très-peu  importante,  le  dim.  le  plus  proche  du 
Maillet,  fête  ae  la  translation  des  reliques  de  ce  saint. 

U  care ,  dont  le  revenu ,  non  indiqué  au  PimUli ,  est  éva- 
^i7001.  par  Lepaige,  était  à  la  présentation  de  l'évèque 
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A  partir  du  curé  J.-B^  Ahier,  nommé  à  la  cure  de  Soi 
,  Tignéy  en  1749,  et  qui  vivak  encore  en  1780 ,  cette  paroiai 
ne  compte  que  cinq  pasteurs  :  lui ,  Tabbé  Goutard ,  moi 
vers  1800;  Fabbé  Marteux,  son  successeur,  jusqu^en  18H 
l'abbé  Bif[non,  de  1812  à  1819;  et  l'abbé  Leroy,  depuis  ISS 
L'abbé,  Goutard  était  un  homme  bien  au-dessus  d'une  ^ 
sition  si  modeste.  Instruit,  religieux,  philosophe,  c'é^ 
un  pasteur  tel  que  l'a  si  bien  caractérise  M.  de  LamartLii 
dans  le  Curé,  de  campagne  et  dans  Joseelin,  Il  accepta 
bonne  foi  la  co/istitution  civile  du  clergé,  hii  prêta  ^ 
inent  par  patriotisme ,  resta  fidèle  à  celui-ci  jusqu'à  la  m^: 
et  supporta  avec  résignation,  les  indignes  traitements  quc^ 
firent  subir  une  bande  de  misérables  qui ,  sous  le  maar« 
de  l.a  religion  et  du  royalisme,  convertirent  en  bri^anda^ 
les  dernières  années  de  la  chouannerie.  Sa  bibliothèque  &\ 
plus  riche ,  en  livres  de  science  et  d'histoiro^  qu'on  mT 
pu  l'espérer  de  celle  d'un  curé  d'une  aussi  petite  parois  j 
qui,  véritable  pasteur  du  troupeau  confié  à  ses  soins, 

fandait  sur  lui ,  en  abondance,,  les  trésors  de  sa  ehav*i 
lacée  au  fatte  de  son  presbytère ,  ce  bon  curé  dominai* 
ce  point  les  riches  prairies  qu'arrose  la  Mémo  et  le  pîftt 
resque  coteau  (]ui  les  borne  a  l'occident ,  et,  pouvait  jot 
delà,  tout  à  la  fois,  des  plaisirs  de  l'étude  et  de  ceiui  nonmoîi 
agréable,  de  voir  la  plupart  de  ses  ouailles,  vaquer  aux  tn 
vaux  de  la  culture  et  des  moissons.  Que  de  fois  nous  avoo 
envié  et  nous  envions  encore  une  situation  si  calme,  si  pfi 
toresque  et  qui  doit  rendre  si  heureux  !  Vendu ,  comme  biei 
national ,  et  acquis  par  le  ciiré  Goutard ,  la  commune  a  n- 
cheté  de  sa  famille,  une  portion  de  ce  presbytère,  pour  la 
rendre  à  sa  première  destination. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  à  l'art,  préval  (iv-569),  U 
curé  de  Souvigné  exerce  son  ministère  spirituel,  sur  lei 
habitants  d'une  portion  du  territoire  de  la  commune  d^ 
Préval ,  s'étendant  au-delà  de  la  limite  occidentale  de  Sofli 
vifflié ,  le  long  et  à  droite  du  chemin  de  la  Ferté-BemaN 
à  Bélesme ,  sur  une  longueur  de  2  kilom.  environ.  C'est  là 
au  sommet  du  coteau  boisé ,  qui  domino  ce  chemin ,  à  h 
ferme  de  la  Matrassière-Boulay,  le  l«r  octobre  1780,  qa< 
nous  avons  reçu  le  jour;  c'est  là  aussi  que  nous  avons  perdi 
les  deux  êtres  vertueux  à  qui  nous  le  devions  I 

HisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  de  Souvigné  étai 

annexée,  comme  le  dit  Lepai^o,  au  Château ,  que  non 

croyons  avoir  été  situé  au  lieu  oe  la  Cour,  sur  la  rive  gan 

.die  dé  la  Même,  à  1  k.  S.  S.  E.  du  clocher,  et  duquel  dé 

pendait  le  moulin  dit  de  Souvigné.  Ce  n'a  dû  être  que  Iom 
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qoek  fiuniRe  de  la  Trémoillé»  dont  il  ya  être  parlée  e^t  ae- 
qoM  It  possession  des  terres  do  Grand-Parc  et  du  Molan , 
(Joe  la  seigneurie  de  Souvigné ,  comme  le  dit  Y  Annuaire  de 
M  Sartke  pour  1828»  a  été  annexée  à  la  première,  située 
en  S.-Antoine  de  Rochefort. 

Pir  acte  du  25  oct.  1448,  passé  en  la  cour  de  Beaumont- 
le-Tlcomte ,  les  héritiers  de  feus  Pierre  et  Jean  les  Rou- 
Teaox ,  procédant  au  partage  de  la  succession  de  ceux-ci , 
Robin  Martin  et  Jehanne  Martin ,  ^a  sœur,  leurs  neveu  et 
nièce,  sont  partagés,  entre  autres  biens,  a  de  la  terre  de 
SooTigné,  près  laFerté-Bernard,  ainsi  qu'elle  se  contient , 
irectoutes  les  appartenances  d'icelle,  tant  en  domaines,  prés^ 

{itores,  bois,  haies,  étangs,  comme  toutes  les  autres  choses 
héritages  appartenant,  avec  moulin,  garennes,  rivière, 
cens,  rentes,  avenues,  etc. — ^Avec  ce ,  aura  la  récompense 
tdle  comme  Olivier  de  Comille  et  dame  Jehanne  sa  femme, 
étaient  tenus  faire,  pour  certain  douaire  sis  sur  Souvigné  et 
h  Galaîsière.  D  Cette  seigneurie  appartenait ,  en  1776,  à 
Mesi.  Jean  Bretagne  Charles  Godefroy,  sire  de  la  Trémpille, 
doc  de  Thouars ,  pair  de  France ,  comte  de  Laval,  etc.,  etc. 
—  La  terre  de  la  Cour,  ancien  lieu  de  juridiction  de  cette 
ie^eurie,  vendue  comme  bien  d'émigré,  pendant  la  révo- 
iotion,  appartient  à  M.  Avenant,  chef  du  service  des  relais, 
i  Fadministration  générale  des  postes,  à  Paris. 

Antres  fiefs  :  i^  le  Molan  ou  les  Molans^  terre  située 
près  celle  de  la  Cour,  avait  Jean  Richer  pour  propriétaire  et 
*«ignear,  en  1489  ;  le  duc  de  la  Trémoille ,  en  1775  ;  —  2» 
feotié,  à  1  k.  N.  du  bourg^,  appartenait  à  un  S'  Boilleau, 
dont  la  fille  épousa  M.  de  nenusson.  Cette  terre  passa  en- 
j^ite,  à  une  époque  assez  rapprochée,  à  M.  de  Vanssey, 
ècQfer,  chcv.  de  S.  Louis ,  qui  avait  épousé  la  D^'«  de  Re- 
i^ion.  M.  Ch.  de  Vanssey,  seign.  dfe  Chaine-de-Cœurs 
^  d'Ecosse  ,  assiste  à  l'assemblée  des  trois  ordres  au  Mans, 
9 1769  (v.  l'art.  s.-PAVACE,  v-510).  Ecosse,  qui  possédait 
^  fief  assez  considérable,  dont  relevaient  la  terrede  Préval 
Scelle  de  la  Matrassière ,  en  cette  paroisse  (iv-566),  est 
^  maison  moderne  assez  simple ,  avec  jardins ,  avenues, 
dttboit,  etc.  Cette  terre  appartient  actuellement  à  M.  Max. 
de  Clinchamp,  du  chef  de  D^e  Gandin  de  Saint-Remy,  sa 
Anime,  dont  la  mère  était  fille  de  M.  Ch.  de  Vanssey. 

La  paroisse  de  Souviené  était  comprise,  avant  Tordon- 
lance  de  1573,  dans  le  bailliage  d'Avezé,  de  la  chàteilenie 
d$  la  Plesse,  l'une  des  trois  chàtcllenies  de  la  baronnie  de  la 
f  erté-Bemard.  '  Elle  relevait  de  la  juridiction  de  ladite  ba- 
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ronnie ,  et ,  par  appel  »  au  siège  présidial  da  Mans  9  pour  V 
cas  royaux  seulement. 

Cette  paroisse  s'approvisionnait,  au  grenier  à  sel  da 
Ferté-Bernard. 

HisT.  civ.  Vers  Tan  1780,  le  curé  Ahier  légua»  en  hrem 
des  pauvres  do  Souvigné ,  une  rente  de  240  1. ,  réduite  «a 
tiers  consolidé,  de  80  f.,  pendant  la  révolution.  Le  bureau  da 
bienfaisance,  dont  cette  rente  a  constitué  le  premier  foodiy 
jouit  actuellement  de  165  f.  06  c.  de  revenu  fixe. 

Le  même  ecclésiastique,  avait  aussi  établi  une  école  poor 
les  filles  indigentes  ;  il  ne  reste  plus  rien  de  cette  fondatioo. 

La  commune  alloue  annuellement  270  f.,  sur  son  budget 
pour  l'entretien  d'une  école  primaire  de  garçons,  non  eocon 
en  activité. 

HiSTOR.  L'épidémie  catharrale,  qui  régna  dans  le  Fertoif, 
au  printemps  de  1789,  donna  45  malades,  dont  16  moun- 
rent,  dans  la  petite  paroisse  de  Souvigné. 

Htdrogr.  La  petite  rivière  de  Même,  Maxima  (voir  sot 
art.),  limite  le  territoire  à  roccident,dans  toute  sa  longuev; 
celle  d'Huisne,  en  borne  é£|alement,  à  l'orient,  la  partiels 
plus  méridionale;  le  ruiss.  de  la  Boue,  ajant  sa  source  prli 
le  Boula^,  en  Avézé,  coule  dans  la  partie  nord-est. — Houlii 
de  Souvigné ,  sur  la  Même. 

GéoL.  Sol  montueux,  dans  sa  partie  centrale,  formant  m 
cône  allonçé,  qui  sépare  les  deux  vallées  deTHuisne  etdeli 
Méme,situéesà  r£.  et  àrO.,ets'affei8se  en  croupe  vers  lesod, 
où  se  réunissent  les  deux  vallées.  Terrain  secondaire  sopé» 
rieur  ou  crétacé ,  dont  la  partie  montueuse  est  compoMi 
d'une  roche  do  grèz  vert  ou  calcaire  chlorité,  appelée ^terw 
sableuse,  formée  d'un  amas  de  gryphées,de  trigonies,  d'hiit- 
très,  etc.,  etc.  ;  marne  grise. 

Plant,  rar.  Colchicumautumnalis,uif.;InuIaHel6niii0> 
LIN.  (  FI.  du  Maine).  —  Rhamnus  catharticus ,  un.  ;  Saoi- 
cula  Europœa  ,  lin.  (i.-r.  p.) 

Cadastr.  Superf.  de  640  hect.  01  ar.  64  cent.,  subdivisie 
ainsi  :  — Terr.  labour.,  290-80-30;  en  5  class. ,  éval.  kit 
13  f.  50  c,  25,  34  et  41  f.  —  Jard.,  7-41-91  ;  à  41, 45, 54el 
61  f.  —Vignes,  2-53-90;  à  6  et  12  f.  —  Prés  et  pâtur., 
244-67-50;  à  18,  36,  54,  72  et 84  f.  —  Pâtis,  1-16-00; à Sf. 
—  B.  taillis,  72-81-95;  à  3,  7-50  et  10  f.  50  c.  —  Vivier, 
0-18-50;  à  41  f.  —  Mares,  0-03-20  ;  à  1  f .  —  Superf.  dei 
propriétés  bâties ,  6-34-68  ;  en  masse ,  260  f .  21  c.  (Nj 
non  impoê.  :  Chemins,  8-72-40.  — Riv.  et  ruiss.,  5-31-M 
=  77  Maisons ,  en  6  class.  :  9  à  4  f.,  37  â  10  f.,  14  à  15 f, 
12à  20  f.,  4  à  30  f ,  1  à  40  f.  —  1  Moulin,  à  135  f. 
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tmm  impos.  :  j    :2:_     ^^^^       ^  »j3^       ^        J  25,108  f.  39  c 

ConruB.  Fonc. ,  5,065  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  201  f.  ; 
port  et  feo.»  58  f.;  7  patentés  :  dr.  fixe ,  84  f.  66  c;  dr. 
prop.,  45  f.  66  c.  ;  total,  5,453  f.  66  c— Perception  d^Avézé. 

CvLTUR.  Terres  argileuses  fortes ,  argilo-sablonneoses  ou 
iooces.  Ensemencés  en  céréales  :  orge,  70  h.;  froment» 
15;  méteil,  20;  seigle,  8  ;  avoine,  3;  produis,  de  4  à  5 
Mr  IJe  seigle,  le  méteil ,  l'avoine  ;  6  à  7,  le  froment;  8  à 
i, Forge.  En  outre  :  pommes  de  terre,  2  h.;  chanvre,  12; 
jnk.  artif .  en  trèfle ,  dans  les  ensemencés  en  orge  ;  prés, 
Mis,  vigne,  comme  au  cadastrement;  arbres  à  Iruits.  — - 
Bifés  de  quelques  chevaux ,  de  bétes  à  cornes,  porcs,  mou- 
ou;  presque  pas  de  chèvres;  engraissement  des  bœufs  et 
lu  porcs. — Obtiennent  aux  concours  du  comice  agric.  can- 
Mo.,  en  1838  :  le  S' Couronne,  prix  unique,  pour  pouliches 
ii2  i  3  ans;  le  même,  2»  prix,  pour  pouliches;  au  con- 
Mrs  d'arrondissement  :  le  S^  Tacheau ,  Benjamin,  2»  ment, 
^r.,  pour  taureaux  d*un  an. — ^Assolem.  trienn.  et  qua- 
kiiDo. ;  21  fermes,  grandes  et  moyennes,  36  bordages; 
Mcbarrues.  =  Comm.  agric.  consist.  en  grains,  dont  il  y 
KOportat.  réelle,  du  quart  environ;  en  chevaux,  bestiaui, 
Ws  et  porcs  gras  ;  chanvre  et  fil ,  graine  de  trèfle  ;  bois, 
Mis,  ciore ,  ayant  de  la  qualité,  dans  les  hauteurs  ;  vin 
■idKocre ,  consommé  sur  place.  On  a  vu,  cependant,  ce  vin 
tee  détaillé  à  la  Ferlé ,  pour  vin  de  Beaugency,  dans  quel- 
im bonnes  années;  beurre,  fromage,  menues  denrées, 
ssfiréquentation  des  marchés  de  la  Ferté;  des  foires  de  Ha- 
Ms,  de  Bélesme  et  de  Hortagne;  ces  dernières,  pour  les 
i^aax. 

boiiSTR.  Nulle. 

^louT.  ET  cuEM.  Les  habitants  de  la  partie  orientale  de  Son- 
^Vié,  ne  peuvent  accéder  à  la  route  royale  n^  23,  de  Paris 
«Rintes,  peu  éloignée  de  leur  territoire ,  que  par  le  bourg 
'Àvézé.  =  Chemins  vicinaux  classés  :  i^  de  S.  -  Antoine 
iifizè  ;  part  de  l'Arche  de  Souvigné,  f.  à  la  Motte  ;  lonç., 
UOO  mètr.  ;  —  2"*  du  Bourg  au  bois  de  la  Chienne ,  limite 
*»«c  S.-Germain-de-la-Coudre  (Orne);  2,000  m.  ;  —  3©  ail. 
livézé  ;  part  du  bourg ,  f.  au  carrer,  du  Pressoir  ;  870  m. 

ItEïJX  BEMARQ.  Ecossé ,  maison  bourgeoise  ;  le  Puits,  le 
ivereau,  belles  maisons  de  ferme.  Sous  le  rapport  des 
MBS  :  la  Cour  ;  les  Vacheries  ;  le  Boulay,  les  Tanneries,  etc. 
£tàbl«  publ.  Mairie,  succursale;  bur.  de  bienfais.,  école 
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{^rim.  yoté6>  non  organisée.  Bureau  de  poste  aux  lettres , 
a  Ferté. 

SOUVIGNE-SOR-SARTHE,  souvign^»  t;  mal 
propos  sâuvigné  ,  par  Cassîni  ;  Subvineum ,  Sauvigneiwn 
commune  tirant  son  nom,  comme  la  précédente,  de  saii 
tuation  dans  un  vignoble;  improprementappelée  Salviniam^ 
eum,  dans  rENCYCLOP.  méthod.,  Géogr.  mod.;  du  caot.91 
à  4  k.  2  h.  0.  S.  0.  de  Sablé  ;  de  Tarrond.  et  à  27  k.  N,0. 
de  la  Flèche  ;  à  47  k.  1/2  0.  1/4-S.  du  Mans  ;  autrefois,  à 
doyenné  et  de  Tarchidiaconé  de  Sablé,  du  dioc.  du  MilM 
et  de  rélect.  de  la  Flèche.  —  Dist.  lég.  :  5,33  et  57  kilooi. 

Desgript.  Bornée  au  N.  0.,  par  S.-Brice;  auN.  et  mR 
N.  £.,  par  Sablé  ;  à  TE.,  par  Piacé  ;  au  S.,  par  S.-Denis  d'Aï- 
jou  ;  à  1*0.9  par  Bouère  et  encore  par  S.-Brice,  ces  trois  de* 
nières  de  la  Mayenne  ;  cette  commune  décrit ,  à  pea- 
près,  la  moitié  d'un  cercle,  si  ce  n*est  un  angle  rtn- 
trant  à  1*0.,  dont  la  section  ou  la  corde  est  auN.  N.  E.,  «I 
dont  le  diam.  est  de  5  k.  1/2  environ.  Le  bourg ,  situé  prèi 
de  la  limite  N.  N.  E.,  formée  par  cette  corde  ou  section, i( 
compose  de  deux  petites  rues,  et  d'une  place,  entourai 
réglise,  au  midi  et  au  couchant.  Très-jolie  église  romaiMbl 
porte  semi-ogivale,  ornée  d'une  colonne  de  chaque  c6léi 
d'un  cordon  uni,  entourant  l'archivolte,  dont  il  est  séptri 
par  des  tètes  plates;  à  clocher  en  flèche,  reposant  sur  OM 
tour  romane,  percée  de  doubles  fenêtres  sur  chaque  ftct, 
ornées  de  sculptures,  à  entablement  à  modillons;  1* intérieM 
de  cette  église  bien  décoré,  le  chœur  surtout,  où  se  troain 
un  autel  à  la  romaine  et  une  belle  boiserie  à  stalles.  CioM 
tièro  hors  et  à  l'O.  du  bourg ,  clos  de  murs.  Assez  bdl 
maison  presbytérale. 

PopuL.  Comptée  pour  117  feux,  sur  les  rôles  de  l'élect.; 
elle  était  de  119  f.  et  de  554  habit.,  en  1834;  de  152  tdà 
639  h.,  selon  le  récensem.  de  1826;  et,  d'après  ceoxi 
1831  et  de  1836,  de  161  feux,  compren.  358  indiv.  alk 
318  fem.,  total,  676  ;  dont  213  dans  le  bourg. 

Mouv.  déctnn.  De  1793  à  1802,  inclusiv.  :  mar.,SI 
naiss.,  127;  déc,  92.  —  Do  1803  à  1812  :  mar.,  53;Daiiii 
145;  déc,  144.  — De  1813  à  1822  :  mar.,  48 ;  naiss.,  SU 
déc,  116.— De  1823  à  1832  :  mar.,  56  ;  naiss.,  179;  déc.»  111 

HisT.  EccLÉs.  Eglise  sous  le  vocable  de  S.  Maurille,  il 
d'Angers,  de  397  à  437,  lequel,  suivant  la  tradition  locih 
passant  par  Sablé,  pour  se  rendre  en  Angleterre,  yoja| 
que  G.  Ménage  [HisU  deSahlé),  traite  d'apocryphe,  seri 
posa  sur  une  pierre  qu'on  montrait  dans  la  forêt  de  Soi 
▼igné,  entre  le  village  de  ce  nom  et  Sablé.  —  Aasembiéop 
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(roule,  le  dim.  le  p1u8  proche  da  13  sept.»  fête  de  ce  saint. 

Liciire,  dont  Lepaige  fixe  le  revenu  à  800 1.,  était  à  la 

présentât,  de  l'abbesse  do  Roncerav  d'Angers.— Chapelles  : 

i'deSte-Harguerite  deVauvert,  fond.,  le  17janv.  1483» 

6Hardoiiin  »  fils  de  Bertrand  de  la  Jaille ,  seigneur  de  la 
be-Talboty  décret.,  le  18  févr.  1483,  à  la  présentât,  du 
Nign.  de  la  Roche-Talbot,  la  Courbe  ,  etc.  ;  chargée  de  3 
■MS.  par  sem.  ;  —  2<>  de  Ste-Barbe  de  la  Noë ,  f.,  en  oct. 
15S9,  par  J.  Sainton ,  prêtre,  décr.  le  22  mars  1530  ;  prés. 

Cleseign.  de  la  Roche-Talbot,  Souvigné,  etc.;  dot.  du 
de  la  Noê,  du  1/i  de  celui  de  Chantepie,  etc. ,  etc.; 
di?.  2  mess,  par  sem.,  dont  1  au  château  de  la  Roche-Tal- 
bot;  —  3<^  de  S.-Jean-rErangéliste  et  de  la  Vierge,  dite  des 
llereories,  f.,  en  a?r.  1506,  par  J.  Neveu,  prêtre,  décr.,  le 
7JBia  1506;  augmt  par  J.  Gallard,  pr.  ;  prés,  par  le  plus 
poche,  au  plus  proche  parent;  dot.  d'une  maison,  jardin» 
t  champs  dits  des  Neveuries,  du  lieu  de  la  Petite-Brulaie, 
val.  125  I.  net;  1  m.  par  sem.;  —  4''  deN.-D.  des  Buzets, 
t., en  1465,  par  Renaut  Macé,  curé;  prés,  par  le  plus pro-« 
die  parent,  au  plus  proche  parent  ;  d.  d*un  pré,  aflermé 
SOI.,  etc.;  2  m.  par  sem,  ;  —  5<>  de  N.-D.  de  Piété  du  chat. 

th  Courbe,  i  la  préséqt.  du  seign.  de  ce  lieu  ;  d.  du  lieu 
I Petites-Besi^ardières ,  150  I.;  2  m.  par  sem,;  —  6*>de8 
(Swi-Plaies;  al.  du  Vallet,  desserv.  à  Taut.  de  la  Vierge ,  f., 
Mnars  1626,  f^vJ.  Plessis,  vie.  de  Douet;  prés,  par  le  plus 
pioche  parent,  au  curé,  qui  confère;  1  m.  par  sem. 

hr  son  testament  de  Tan  1382,  J.  de  Lessillé ,  scign.  de 
Iiiené  (v.  cet  art.),  comprend  le  curé  de  Souvigné,  pour 
li dixième,  dans  le  legs  de  40  s.  de  rente,  qu  il  fait  à  dix  rec* 
tmn  des  paroisses  de  la  contrée. 

HisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  quon  peut  voir, 
Q-dessus,  en  avoir  été  distincte,  était  annexée,  dès  le  16^  sièh 
de,  i  celle  de  la  Roche-Talbot,  Rupes  Talboti,  dont  le  chà- 
tua,  belle  maison  reconstruite  à  la  moderne,  est  situé  à 
4  k.  N.  N.  £.  du  bourg,  vers  le  sommet  d'un  coteau ,  qui 
démine  à  TO.  le  vallon  de  la  Sarthe. 

La  terre  de  Souvifi|né  eût  d*abord,  selon  l'usage ,  des  sei- 
lieors  de  ce  nom,  dont  était  Jean  de  Souvigné  qui ,  dans  le 
14^ siècle,  épousa  Hélène,  fille  de  P.  d*Aubigné,  écuyer, 
9émeur  de  la  Touche  en  Anjou,  dont  le  père,  Guillaume 
(fAabigné ,  était  né  en  1300. 

^  Oins nnecharte,  du  19  avril  1317,  par  laauelle  Amauri lu, 
At  de  Craon,  sénéchal  des  provinces  d'Anjou,  Maine  et 
Tovaine,  reçoit  le  serment  de  ndélité  fait  par  l'év.  d'Angers, 
fioill.  le  Maire ,  à  Philippe  V  et  à  son  (ils,  roi  dudtV  royaume. 
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après  lui,  figure  le  nom  de  G.  de  Souvigné,  doyen  de  TA 
de  Brains  sur  Anthion.  Cette  charte  offre  ces  curieuses  p 
ticularités ,  dans  la  description  de  la  cérémonie  de  ce  8< 
ment  :  a  Cest  à  savoir,  y  est-il  dit,  Testolle  lu  mise  au  coi 
»  en  manière  de  croix ,  e  la  main  mise  au  piz ,  les  érat 

B  giles  devant  lui  mises ,  jura  foi  et  loiauté,  ctc E  sii 

»  li  demandent  conseil ,  il  le  lour  donnera  bon  et  loial.  > 

Quant  à  la  Roche-Talbot  :  orU  y  avait  en  ce  temps-là,  d 
G.  Ménage  [loc.  cit.),  en  Anjou  et  au  Maine,  une  famil 
noble,du  nom  d'Anjou,seigneurs  de  la  Roche-Talbot,  dansi 
paroisse  de  Souvigné,  près  Sablé.  On  croit  que  ces  d'Anioi 
descendaient  de  quelque  bâtard  des  comtes  d*Aniou.  Cett 
famille ,  éteinte  depuis  plus  de  cent  ans  (c*est-à-clire  avai 
la  fin  du  16«  siècle],  portait  :  d'azur,  à  la  bande  dor.  > 

Lorette  d* Anjou,  porte  la  Roche-Talbot  à  Bertrand  de  I 
^Jaille,  chambellan  de  René,  comte  d'Anjou  et  roi  de  Sicih 
' —  Bertrand  de  la  Jaille  fut  inhumé ,  en  1459,  dans  la  cha 

Eelle  de  S.-Roch,  de  l'église  de  Souligné.  C'est  lui,  proba 
lement,  sous  le  nom  de  la  Roche-Talbot,  qu'on  voit  a 
nombre  des  capitaines  manceaux  et  angevins  qui ,  en  149( 
surprennent  la  ville  du  Mans,  que  tenaient  les  Anglais,  con 
mandés  par  Suflblck,  et  les  forcent  à  se  retirer  dans  lecbl 
teau  (111-675),  glorieux  coup  de  main  ,  qui  eût  un  cruel  n 
tour  ;  c'est  lui  qu'on  voit  encore,  sous  le  même  nom,  au  noi 
bre  des  braves  gentilshommes  des  deux  provinces,  qoi,  < 
14il,  se  portent  au  secours  des  habitants  deS.-Denisd'Ai 

i'ou,  assiégés  dans  leur  église  par  les  Anglais  (iv-785). - 
lardouin ,  fils  do  Bertrand  de  la  Jaille,  seign.  de  la  RocIk 
Talbot ,  fonde,  comme  nous  l'avons  vu,  en  1483,  la  chapel 
do  Ste-Marguerite  de  Yauvert.  —  Claude  de  la  Jaille,  fille ( 
René  ,  seign.  de  la  Roche-Talbot  et  de  Jeanne  de  Hérissoi 
épouse,  d  abord,  Gui  de  Laval ,  seign.  de  Lezai ,  lequel, < 
1525,  et  antérieurement  à  ce  mariage ,  avait  été  fait  prisoi 
nier  à  la  bataille  de  Pavio  ;  puis  ,  claude  de  Laval ,  seign.  < 
Téligny,  de  la  branche  de  Bois-Dauphin. — Cette  terre ,  àl 
quelle  était  annexée  alors,  et  depuis  longtemps,  la  seigne 
no  de  paroisse ,  et  dont  dépendait  le  bouquet  de  bois  app 
forêt  ae  Souvigné,  d*une  contenance  de  260  hectar.,  < 
,  sence  de  chêne  à  grappes  et  de  chêne  tauzin,  principaicme 
passa  ensuite  dans  la  maison  de  Montesson ,  qui  la  posi 
dait  en  1776.  Elle  appartenait,  en  1789,  à  M.  Jacq.  de  F; 
ning,  lequel,  comme* seigneur  duditlieu,  assiste,  ladite ] 
née,  à  l'assemblée  de  la  noblesse  d'Anjou,  pour  Télect 
de  députés  aux  Etats-Généraux.  La  Roche-Talbot,  proprit 
en  dernier  lieu,  de  M.  Lemonnier  de  Lorière  père,  anc 
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iBairedela  commune,  est  actuellement  en  la  possession  de 
MTWfe,  qni  réside  à  Laval. 

Antres  fiefs  :  1®  la  Courbe  ,  située  à  peu  de  distance  et  au 
S. S.  £.  du  bourg,  avec  chapelle  autrefois,  était  possédée, 
lors  de  la  fondation  de  celle^i,  par  les  seigneurs  de  la  Roche- 
Tilbot  Cette  terre  appartient  à  M.  L.  H.  Chrétien  Vauvil- 
liers,  colonel  du  génie  ,  en  activité;  2»  Vauvert,  avec  cha- 

S  lie  autrefois ,  et  un  moulin  ;  3"*  Mortelêve,  ou  plutôt  Motte- 
ve,  sur  la  limite  S.  0.  du  territoire,  à  3  h.  du  bourg, 
«mple  ferme,  à  M.  Souvestre,  de  Sablé;  4<>  leChâtelet,  à 
2,3  h.  S.  du  même ,  ferme  également  aujourd'hui ,  appartient 
IQ maire  actuel,  M.  Simon. 

La  juridiction  de  la  paroisse  de  Souvigné,  relevait  de  celle 
da  comté  de  Laval.  Le  nom  de  Gibet  d  la  Truie ,  donné, 
comme  au  mont  de  la  Garde  en  Courgains,  aux  fourches  pa- 
tibulaires de  cette  seigneurie,  annonce  un  procès,  suivi 
d'exécution,  fait  anciennement  à  un  animal  de  cette  espèce, 
parles  officiers  de  cette  juridiction. 

La  paroisse  de  Souvigné ,  relevait  du  grenier  à  sel  de 
Sablé. 

HiST.  av.  Vote  annuel ,  par  le  conseil  municipal,  d*une 
tmme  de  2i0  f. ,  pour  l'entretien  d*une  école  primaire  do 
prions ,  non  encore  en  activité. 

HisTOR.  Le  10  juillet  1481,  René,  comte d'Alençon ,  est 
frréié,  par  ordre  de  Louis  XI,  au  château  de  la  Roche-Talbot 
(▼.n-405). 

Au  mois  d'août  1491 ,  le  roi  Charles  VIIÏ,  probablement 
lorsqu'il  se  rendit  à  Nantes,recevoir  le  serment  des  habitants 
^ cette  ville,  qui  venait  de  lui  être  remise,  passe  par  Sou- 
^  et  loge  au  château  de  la  Roche-Talbot. 
ail    ,^23  nivôse  an  iv  (13  mars  1796),  300  militaires,  partis 
<K Sablé,  sous  les  ordres  du  général  Geney,  font  une  battue 
^les  communes  de  Souvigné,  S.-Denis  a  Anjou,  Chemiré- 
fv-Sarthe  et  Hiré;  rencontrent  plusieurs  fois  les  chouans , 
^  qni  ils  tuent  20  hommes  et  en  blessent  un  nombre  consi- 
dérable. Vingt-quatre  de  ces  300  hommes,  revenant  par  Mo- 
'ifines,  rencontrent  de  nouveau  Tennemi,  qu'ils  mettent  en 
Alice  et  i  qui  ils  prennent  un  cheval,  dont  le  cavalier  par- 
vient à  SA  sauver.  (Rapport  offic.) 

Htdbogr.  La  Sarthe,  limite  la  commune  à  Torient  ;  la  petite 
rivière  de  Taude,  la  traverse,  de  son  angle  nord-ouest  à 
iï.,  en  passant  près  et  au  N.  du  bourg ,  pour  aller  confluer 
dans  la  Sarthe.  —  Moulins  de  la  Basse-Porte,  du  Petit-Mo- 
lajicé  on  de  Ghantepie,  Boureau,  de  Uercemeule,  Yauvert 
et  Talbot,  tona  à  blé. 
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GiOL.  Sol  formant  un  plateau  assez  uni ,  s'aSûiMBi 
nord  et  i  Test,  le  long  du  cours  de  la  Taude  et  de  la  SnthB  4 
terrain  ardoisier,  dans  lequel  le  schiste  forme,  le  loDgdli& 
cours  de  ces  rivières,  des  monticules  ou  collines,  de  30  i  3A 
mètr.  d*élëvaiion  ;  offrant  l'anibracite  et  Tampélite  srapliiqiB« 

Ïnerre  noire),  en  extraction;  une  veine  d^amphibolite  QkI» 
u  faubourg  de  S.-Nicolas,  à  Sablé,  sur  la  rive  gauche  w  là 
Sarthe,  traverse  cette  rivière,  et  reparaît  sur  sa  rivO  droite 
à  Souvigné. 

Plant,  rar.  Quercus  toza ,  bosg  ,  et  Q.  cerris ,  un.  ;  haies, 
forêt  de  Souvigné. 

C ADASTR.  Superficie  de  1 ,706  hect.  31  ar.  60  cent.,  aivjî 
subdivisée  :  —  Terr.  labour.,  1,151-73-45;  endclass.,  éval» 
à  7, 14,  20,  27  et  34  f.  —  Jard- ,  18-79-67  ;  à  34  et  45  f.  — 
Vergers,  terr.  plantés,  8-47-60;  à  20  et  27  f .  —  Vignea, 
S3-34-80  ;  à  9,  18  et  27  f.  —  Prés,  233-76-05  ;  à  15,  37, 42 
et  60  f.— Pàtis  incuit.,  25-26-70  ;  à  5  f.—B. ^futaies,  1-844)0; 
à  18  f.  —  B.  taillis ,  177-77-10;  à  7, 13, 20  et  32  f.  —  Châlai- 

ner.,  0-27-90;  à  14  f.  —  Broussiis,  0-19-00  ;  à  5  f.— Piéc. 

"eau,  0-49-30;  à  34  f.  —  Marcs,  0-58-60;  à  13 f.— Sol 
des  propriét.  bât. ,  10  34-93;  à  34  f.  :  Obj.  non  imfm.  : 
Egl. ,  presbyt.,  0-75-70.— Bout,  et  chem.,  36-47-70^Rir. 
et  ruiss.,  16-19-20.  =  140  Maisons,  en  7  class.  :  18ilf7 
63  à  10  f.,  25  i  15  f. ,  28  à  20  f.,  4  à  30  f.,  1  à  40  f.,  1  & 
200  f.  =  6  Moulins,  à  70  f.  chacun. 

Revenu  imposable  :|     J; j^^.^'   2,^53      ^       |  39,137  f.  90 ff- 

CoNTRiB.  Fonc,  5,398  f.  ;  pcrsonn.  et  mob.,  347  f.;  port- 
et  fcn. ,  135  f.  ;  16  patentés  :  dr.  fixe,  71  f.,  dr.  proporC^t 
51  f.  50  c.  ;  total ,  6,002  f.  50  c.  —  Perception  do  SabU. 

CuLTUR.  Sol  argileux  etargilo-sablonneux;  ensemencés  0^ 
céréales  :  froment,  280  hect.;  roéteil,  88  ;  orge  et  avoine*  d^ 
chaque,  60;  seigle,  17;  point  ou  peu  d*avoine;  produis.  5 pOU^ 
1,  le  seigle;  6  à  6  1/2,  Torge  et  le  méteil^  7  1^  à  8,  leflrcr^ 
ment  et  Tavoine.  En  outre  :  pommes  de  terre,  12  h.;  prtif'' 
art  i  fie,  55;  peu  de  chanvre  ;  prés,  bois,  vignes ,  comme  t<^ 
cadaslrcment  ;  arbres  à  fruits.  Education  d*un  assez  boi^ 
nombre  de  chevaux  et  do  bestiaux  de  toutes  sortes,  excepta 
de  chèvres.  Prix  obtenu  aux  concours  agricoles  :  en  189B  f 
comice  cantonnai,  le  S^*  Dugasl,  2«  prix,  pour  poulaios; 
2«  prix  partagé,  pour  taureaux;  en  1839  :  M.  Beaumîer, 
un  des  deux  premiers  prix  ,  pour  pouliches.  —  8  à  10  fer- 
mes principales,  18  moyennes  et  bordages  ;  28  charrues«= 
X^ommerco  a(jric.  consist.  en  grains,  dont  il  v  a  exportât. 
réelle,  de  moitié  environ  des  produits  ;  en  bois,  foin,  viOs 


Ui 

(TisME  bonne  qualité»  fruits»  cidre,  etc.  ;  poulains,  bes- 

tiiBxde  tonte  sorte;  menues  denrées  ,  etc.  =:  Fréquentât. 

dei  foires  et  marchés  de  Sablé ,  de  Bouére  et  de  Grèi-en* 
Booère»  de  S.-Denis-d* Anjou,  de  Moravines,  etc. 

bDCSTR.  Extraction  de  Tanthracite,  par  la  compagnie, 
dbe  des  mines  de  Sablé  (v.  iv-726)  ;  de  Tamphibole;  etc. 
Fabrication  de  toiles  de  commande,  pour  particuliers ,  par 
Bo  petit  nombre  d'ouvriers. 

RocjT.  bt  chem.  La  roule  départementale  n»  5 ,  d'Angers 
à  Aiençon ,  par  Sablé,  traverse  le  territ.,  du  S.  au  N.  E.,  en 

Îissant  au  bourg.  Un  anc.  chemin  »  de  Morannes  et  S.-Denis 
Anjou  à  Gréz-cn-Bouère,  en  traverse  l'extrémité  occiden- 
UiIe.=Chemins  vicinaux  classés  :  l**  du  bourg  aucarref.  de  la 
Corbiaiére;  lone.  sur  la  comm.,  3,550  métr.;  — â^dubourg 
IQ  port  de  Pince  ;  part  de  la  grande  route,  arrive  au  cours 
d'eau  guéable  des  Vallées ,  limite  avec  S.-Denis  d*Anjou  ; 
MlO  m. — 3»  de  S.-Denis  d'Anjou  à  S.-Brice  ;  part  du  ruiss. 
des  Vallées  et  f.  au  gué  du  Pont-Corbin,  sur  la  Taude  ; 
5,i38  m.,  dont  382  m.  en  commun  avec  S.-Brice  ;  —  4<»  de 
Soovigné  à  Boëssay  ;  comm.  prés  la  Gigotiére ,  f.  à  la  limite 
iTec  Sablé  ;  1,042  m.,  d.  454  m.  avec  Sablé. 

LiBux  EEMABQ.  La  Rocho-Talbot  et  la  Courbe ,  comme 
kabitaiions  ;  quant  aux  noms  :  le  Plessis ,  le  Chàtelet ,  la 
Ïote-Lève  flotte  élevée)  ;  le  Tertre ,  la  Perrière  ;  le  Trem- 
blai, le  Boulai,  la  Chesnaie,  la  Forêt,  etc.,  etc. 

Etabl.  pcbl.  Mairie,  succursale,  école  primaire  votée. 
Bon  organisée;  1  débit  de  tabac  ;  1  subdiv.  de  sapeurs- pom- 

Siers  ruraux,  de  30  h. ,  pour  toute  garde  nationale.  Bureau 
6  poste  aux  lettres ,  à  Siablé. 

80UVRE  (le  grand  et  le  petit]  ,  fiefs;  voir  les  arti- 
cles conue  (11-79)  etHEDVY  (iv-262). 
SPAI,  Y;  Spaium:  peut-être  de  Spadonis,  a,  um, qui  ne 
frodoit  point,  ce  terram  ayant  dû,  en  effet,  être  bien  peu 
productif  autrefois?  Comm.  du  cant.  et  à  9  k.  6  h.  £.  N.  £.  de 
iiSoze;  de  l'arrond.  et  à  10  k.  0.  1/8-S.  du  Mans  ;  autrefois, 
dans  la  Quinte,  le  grand-doyenné ,  le  dioc.  et  Télcct.  du 
Mans.  —  Dist.  lég.  :  12  et  11  kilom.,  ce  qui  est  l'opposé  des 
véritables  distances,  celle  du  Mans  étant  plus  considérable 
que  celle  de  la  Suze. 
BfisCRiPT.  Bornée  auN.,  par  Allonncs;  parPontlieue,  au 

j 

sarplus ,  par  Voivres;  cette  comm.,  dont  un  tiers  environ 
dn  territoire,  «*étend  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe ,  aSectef 
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à  peu  près ,  la  forme  d'une  cloche ,  dont  la  partie  supérie 
est  à  TE.,  rînférieure  ou  Touvetture ,  à  1*0.  ;  son  plosgn 
diam.,  de  Tun  à  Tautre  do  ces  deux  points  »  est  de  5  kil.,  s    _ 
un  diam.  égal,  du  Nf  au  S.,  à  l'extrémité  occident.;  de  3^2     |^ 
seulem. ,  à  Textrémité  orientale.  Le  bourg,  peu  importaK^c, 
situé  vers  le  centre  du  territoire,  sur  la  rive  droite  d^    || 
Sarthe,  à  4  h.  seulement  de  cette  rivière,  qu'il  faut  trav^a*. 
ser  en  bateau,  pour  communiquer  avec  la  partie  de  la  rSre 
gauche ,  se  compose  d'une  rue  principale ,  peu  étendue»    se 
dirigeant  du  N.  au  S.,  en  passant  à  l'O.  de  1  église ,  et  d'vaoe 
autre  rue,  plus  petite,  qui,  de  l'extrémité  septentrionale  d «la 
première,  s'étend  au  N.  0.  Assez  belle  église,  du  style  ogi- 
val primitif,  à  clocher  en  flèche  élevée,  reposant  sur  vne 
belle  tour,  percée  d'ouvertures  romanes.  Beau  presbytère, 
situé  derrière  et  à  TE.  de  l'église.  Cimetière  attenant  au  c^^té 
nord  de  celle-ci ,  clos  de  murs  d'appui,  en  majeure  partie; 
de  haies ,  pour  le  surplus. 

PoPUL.  De  107  feux  jadis;  de  154  f.  et  de 720  habit.  ,  eo 
1804;elle  était, Idrs  durécensem.  de  1826,  de  174f.  etdo  775 
habit.;  d'après  celui  de  1836,  de  187  feux,  compren.  4U 
indiv.  mâles,  410  femelles,  total,  834;  dont  108  auboiifS, 
77  dans  la  partie  du  ham.  d'Arnage ,  dépend.  deSpay  ;  et, 
dans  les  hameaux  :  savoir  :  des  Aulnais,  des  Loges,  des 
Mortraits,  48,  41  et  33;  de  la  Pierre,  des  Liardières, de Tar- 
tifume,  des  Petits-Mor traits  et  des  Vignaux,  29,  28,25,2^ 
et  22;  de  la  Tuilerie  et  du  Tertre,  11  et  9. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.,  61  ;  div^  ^ 
1;  naiss.,  195;  déc,  207.  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  66  ^ 
naiss.,  248  ;  déc,  214.  —De  1823  à  1832  ;mar.,  63;  naits.^ 
210;  déc,  177. 

HiST.  ECCLÉs.  Eglise  dédiée  à  la  mère  de  la  Ste  Yieren. 
Deux  assemblées  ;  1  une,  le  dim.  le  plus  proche  du  26  jaîH., 
fête  de  Ste  Anne  ;  l'autre,  le  dim.  le  plus  voisin  du  25  nov., 
fête  de  Ste  Catherine. 

La  cure ,  dont  Lepaige  fixe  le  revenu  a  1,000 1.,  était  à  la 
présentation  de  l'évéque  diocésain.  La  chapelle  Bellanger 
des  Biserais,  fondée  en  1708,  estimée  80  1.,  était  présen- 
tée par  le  seigneur  dudit  lieu  des  Biserais. 

Gui  Pécate,  bénédictin,  auteur  de  poésies  latines,  mort 
secréuire  de  l'abbé  de  la  Couture ,  en  1580 ,  avait  été  curé 
de  Spay. 

Le  chapitre  de  l'église  du  Mans,  possédait,  en  cette  pa- 
-roisse^  en  1789 ,  une  rente  de  16  boiss.  de  seigle  et  de  14  I. 
1  a.  en  argent,  sur  la  métairie  des  Loges. 

HisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  »  originairemenc 
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ànexée  à  la  terre  de  Cré,  avait  été  réonie,  postérieoreOieDty 
pirsiiite  de  l'acquisition  de  cofief,  à  celte  du  Gros>Chenai, 
eoFitlé  [f.  cet  art.).  En  1600  et  1602,  Michel  de  Jalesme, 
cheralier,  était  seifineor  de  Spay. 

Pierre  Hoyau  »  dit  Spay,  compris  au  nombre  des  calvînis- 
tei  poursuivis  et  condamnés  ,  par  sentence  de  lasénéchaus- 
lée,  do  12  janv.  1563,  pour  pillage  de  Téglise  S.-Julien,  lors 
tblt  sédition  des  religionnaires»  le  l^^avr,  1562 ,  tenait-il 
M  saraom  de  la  seigneurie  de  Spay  ? 

Autres  fiefs  :  i^  les  BiseraiSf  avec  chapelle ,  à  1»8  h.  N. 
0.  du  bourg  y  iief  dont  le  château ,  en  ruine  aujourd'hui, 
tuit  été  acquis  par  un  membre  de  la  famille  Trouillard , 
fiiinille  distinguée  dans  le  Maine,  dés  la  fin  du  15*  siècle, 
<iont  P.  Trouillard,  juge  du  Mans,  en  1500;  Jacq.  TrouiU 
brd,  médecin  d'Antoine  de  Bourbon ,  et  auteur  de  p'a-^- 
news  ouvrages  de  chimie,  vivant  en  1553;  Guill.  Trouil- 
brd,  frère  du  précédent,  avocat  au  Mans,  en  1564;  Elisée 
Trouillard,  S'  des  Touches,  élu  échevin  du  Mans,  eh  1611; 
P*  Trouillard ,  S^  de  Monchenon ,  conseiller  au  présidial ,  en 
lt39;  et  P.  Trouillard ,  S'  do  Montferré,  aussi  avocat,  au- 
^  d'une  histoire  des  comtes  du  Maine,  vivant  en  1656. 
Voir  la  BIOGRAPHIE.  —  2»  Belle- Borde,  à  1  k.  S.  du  bourg, 
.  >sr  la  rive  gauche  de  la  Sarthe.  —  3*  et  4»  tes  fiefs  de  la  chà- 
j^Heoie  de  Vaux  et  comté  de  Belin  réunis,  et  celui  de  Tab- 
*^7«  do  la  Couture,  s'étendaient  sur  la  paroisse  de  Spay, 
<|ui  relevait  aussi  du  marquisat  de  Lavardin.  Cette  paroisse 
^^rtissait,  soit  directement,  soit  par  moyen  et  en  appel, 
^  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  du  Mans. 

Elle  était  comprise ,  dans  le  ressort  du  grenier  à  sel  de 
cette  dernière  ville. 

^'ST.  civ.  Ecole  prim.  commun,  de  garçons,  entretenue 
•Q  moven  d'une  allocat.  annuelle  de  280  f.,  dont  80  f.  pour 
*^J«r(|Q  local;  fréquentée  par  8 à  32  enfants. 
^^'Hq.  Plusieurs  médailles  romaines  ont  été  recueillies,  à 
""•lentes  époques,  sur  le  territoire  de  Spay,  savoir  ; 

^'^,   IHP.  CMS,  DOlITT.   ITC.  GIBIf.   COS.  XT.  CENS.  PIRP.  P.  P.  Tête  Uq- 

rée  de  Domitien.  iUtfers  :  Figure  astite,  tenant  une  balance 
de  la  main  droite,  une  corue  d'abondance  de  la  gauche.— 
Bronze, 
ma? A  CEM.  Ava.  Nerva ,  emperenr. 
'9^.  L.  icpTiavs  sEvtavt  pert.  atg.  Pertinaz. 
^^.  c.  lYL.  TE.  MAsiiiHTi  Atc.  BiaEÎmien. 
P''^^  H.  itL.  PBiLiPPTft.....  Philippe  le  père. 

iVm.   ATP.  GALLiEHTi  ATG.  Exetgue  i  F1018  MiLiTTM.  Rêven  '.  Figurt  Of- 
use ,  entre  deux  cnseiuies  militaires.  —  Bronze, 
'idi'^.  ■•  CAft.  LAT.  potTBiniTt.  Poethuiiie. 
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HYDR06B.  La  Sarthe  limite  la  partie  N.  E.  de  la  c^pmmun^ 
puis»  dans  son  >coors  de  TE.  au  S.  0.,  divise  le  territoire  < 
deux  parties  inégales ,  dont  ^jZ  environ  sur  sa  rive  droite 
1/3  sur  la  gauche  »  en  passant  à  peu  de  distance  au  N.  i 
bourg  ;  le  ruîss.  de  rÂrche^aux-IIoines ,  coulant  dans 
partie  de  la  rive  gauche ,  et  passant  au  sud  de  l'église  i\ 


nage,  divise  la  portion  de  ce  hameau  qui  dépend  de  Sp^^^j 


de  celle ,  plus  considérable ,  appartenant  à  Pontlieue. 
petits  ruisseaux  de  TEnfournoire  et  du  Mortier-Noir»  dus 
eaux  pluviales  »  coulent,  le  premier  du  N.  E.  au  S.  0.^  ea 

|)assant  près  et  au  S.  E.  du  bourg,  pour  aller  se  jeter  A^j^ 
a  Sarthe,  après  2  k.  seulement  de  cours;  le  second,  pi^ 
de  la  limite  occidentale,  d'où  il  se  dirige  à  FO.,  pour  al/er 
confluer  dans  rOrne-Champenoise ,  en  face  du  bourg  de  Toi- 
vres.  —  Moulin  de  Spay,  à  blé,  sur  la  Sarthe. 

GÉol.  Sol  plat,  généralement;  terrain  d*alluvion,  toor^ 
beux  dans  les  landes  humides  et  les  marais. 

Plani.  rar.  :  Arctinocarpus  Damasoniuin,DEsy.,  douv^^ 
des  Biserais  ;  Erica  ciliaris ,  un.  ;  Juncus  capitatus,  weigbC-^^ 
aux  Biserais  ;  J.  Tenagius,  ehbh.,  bois  humiaes  des  Biserais 
Quercus  Robur,  lin.;  t?ar. pedunculata,  eubh.,  mémeboii 
Q.  Toza,  bosg\  ;  Taraxacum  palustre,  decd..  lande  desBiie^ 
raïs  ;  Yerbascum  nigrum ,  lin.  [Flore  du  Maint.)  =:  Lobe^ 
lia  urens,  lin.  (j.-r.-p.) 

Cadastr.  Superf.  tôt.  do  1,532  hect.  41  ar.  75  cent.  ^ 
ainsi  subdivisée  :  —  Terr.  labour.,  1,064-60-62;  en  5  class.  '^ 
éval.  à  3  f.  60  c,  10,  16-50,  28  et  37  f.  -*  Jard.,  13-92-70^ 
à  37,  41-41,  49-40,  74  et  99  f.  —  Prés,  101-80-60;  à  19^ 
41-40,  74  et  99  f.  —  Pâtur. ,  20-44-24  ;  à  9  f.,  20  et  18  f^ 
50  c.  -   B.  fut.,  1-25-50  ;  à  12  f.  20  c— B.  taillis ,  90-144$  4 
à  3-20 ,  12-20,  19-10  et  26  f.  —  Pinièr. ,  80-23-80  ;  à  2  f.  , 
a^,  6  et  9  f.  —  Land.,  85-33-36  ;  à  1-20, 4-60  et  9  f.  20 c 
—  Marais^  0-54-00;  à  10  f.  —  Douv. ,  mares ,  0-23-40;  à 
37  f.  —  Superf.  des  propriét.  bât.,  8-50-81  ;  à  37  f.  Ôj. 
non  impos.  :  Egl.,  cimet. ,  presbyt.  et  jard.,  0-62-00.-— 
Chemins,  37-43-04.  —  Riv.  et  ruiss.,  27-33-25.  =  166  Mai- 
sons ,  en  8  class.  :  9  à  9  f.,  20  à  11  f.,  56  à  12  f.,  41  à  18  f., 
22  à  24  f.,  9  à  34  f.,  1  à  48  f.,  6  à  60  f.,  2  à  119  f.  —  1  Mou- 
lin ,  à  320.  f« 

mimuimposab...  [  P^^P'' °'*",^^^^'  ^ill^'''^'   ( 27,725 f.7ac. 

CoNTRiB.  Foncier,  3,249  f.  ;  personn.  et  mobil.  ,519  f.; 
port,  et  fen.,  126  f.  ;  25  patentés  :  dr.  fixe,  164  f.  50  c,  dr. 
proport.,  79  f.  ;  total ,  4,137  f.  50  c.  —  Percept.  de  la  Suze. 

CuLTUR.  Superficie  généralement  sablonneuse»  maigre  et 
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féi,  prodactirè  ;  ensemencée  principalement  en  seigle , 

tfoin^  ^  méteil ,  peu  d'orge  et  de  froment ,  maïs ,  pommes 

déterre,  peu  de  chanvre,  etc.,  etc.,  prés  médiocres,  bois, 

lAras  i  fruits  ;  ayant  reçu,  cependant,  des  améliorations. 

depuis  quelques  années,  au  moyen  de  nombreux  défriche- 

nenls  de  landes ,  mises  en  culture  ou  plantées  en  pins  ma- 

ritiBies.  Les  améliorations  les  plus  récentes ,  sont  dues  à 

MM.  Rondeau  et  Gh.  Drouet,  propriétaires  des  terres  des 

Keerais et  de  Castel-Joli,  dans  cette  commune.  M.  Ch.  Drouet 

tla,  à  la  Société  d'Agriculture  du  Man$y  le  2  juin  1840,  un 

mémoire  sur  la  culture  du  seigle  multicaule,  entreprise  eu 

End  et  avec  succès  sur  cette  dernière  terre ,  en  jum  1839* 
Te  d*un  petit  nombre  de  chevauj^ ,  de  bétes  à  cornes , 
noatons,  porcs,  engrais  de  ceux-ci  :;=  Comm.  agric.  con- 
'ist. en  grains,  dont  il  y  a  peu  d'exportat.  réelle;  en  bois, 
dianvre  et  fil,  fruits  et  cidre  ;  en  chevaux,  bestiaux,  porcs 
Si'as,  laine,  menues  denrées;  20  fermes,  30  bordages;  42 
charrues.  =:  Fréquentation  des  marcbés  di)  Mans  et  de  la 
ouzo. 

bbusTR.  Deux  fourneaux  à  chaux  et  à  briqueterie,  dont 
^  au  hameau  d'Arnage ,  avec  un  four  à  poterie  commune, 
^fbriqoe  de  noir  animal,  au  même  hameau,  autorisée  le 
*•  avril  1839. 

RouT.  ET  CHEM.  La  routo  rovale  n*  23*,  de  Paris  à  Nantes, 

^verse  l'extrémité  orientale  du  territoire ,  sur  la  rive  gau- 

l^ue  de  la  Sarthe  ,  en  passant  au  hameau  d'Arna^e.  La  route 

^^Partement.  n<>  1,  du  Mans  à  Sablé ,  et  le  chemm  do  grande 

^^■Qalité  no  10,  du  Mans  à  la  Suze,  qui  s'embranche  avec 

2!'^»  passent  à  proximité  du  territoire,  au  N.  et  au  N.  O. , 

I  Qti  facilitent  les  communications.  =  Chemins  vicinaux 

^'^ssés  :  —  l^"  du  Mans  au  Lude  ;  part  de  la  route  n^"  23,  au 

^^rref.  de  la  Tuilerie,  entre  en  Moncé,  à  celui  de  la  Croix  de 

rj***©;  long,  sur  la  comm.,  230  mètres.  C'est  le  chem.  de 

^^vide  communication  n»  l.  ;  —  2»  allant  à  Allonnes  ;  part 

^^  l>ourg  ,  atteint  la  limite  près  le  carref.  de  la  Croix  des 

^Oçses  ;  2,«20  m.  ; —  3»  ail.  à  Fille  ;  même  point  de  départ, 

^int  la  limite  près  le  carref.  du  Bois  de  Mont;  1,675  m.  ; 

^     4.0  ail.  à  Yoivres  ;  même  point  de  départ,  atteint  la  limite 

•îî^'  le  carref.  des  Landes  des  Fontaines;  3,090  m.;  — 5*» 

^^'*^  à  Arnage;  part  du  bourg,  traverse  la  Sarthe  au  bac  dit 

?^  Port,  atteint  la  route  royale  au  carref.  des  Petits-Mati- 

^^1,  3,110  m. 


I^CiEUX  EEMARQ.  Comme  habitations  :  les  Malfeux,  maison 
^^^u^eoise,  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe ,  à  M.  Lefebvre 
^^  Allais  ;  Castel- Joly i  maison  nouvellement  construitOi  par 


S46  SlIRFOKI>. 

H.  Gh.  Drouet,  du  Mans ,  sur  la  rive  droite  de  la  Sartb 
Sous  le  rapport  des  noms  :  les  Plessis ,  Belleborde;  la  Yai 
délie;  la  droîx  ;  les  Mortraits;  la  Fontaine,  l'Enfoornoin 
la  Pierre ,  le  Tertre  ,  la  Perraie  ;  les  Vigneaux»  les  Aulnai 
les  Chênes;  etc.,  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie ,  succursale ,  école  primaire  de  g^ 
çons  ;  1  déb.  de  tabac.  Bur.  de  poste  aux  lettres,  au  Ma 

Etabl.  partig.  Ecole  primaire  de  filfes  ;  de  20  à  30  clèv* 

SUBDINUM,  SUBDUNU.M,  suindinum;  noms  originaires  A~ 
ville  du  Mans,  changés,  yers  la  fin  du  4«  siècle,  lorsque  Tum 
fit  disparaître,  successivement,  les  noms  gaulois  des  pr» 
pales  cités,  pour  y  substituer  ceux  des  peuples.  Ainsi,  de  m  ^^ 
que  les  Romains  avaient  donné  une  terminaison  latine, 
noms  celtiques  des  lieux  qu  ils  avaient  envahis,  et  appelè^a 
Suindinum ,  NoUodunum^  les  lieux  nommés  avant  eux  Smi 
din  ou  Suindun,  Noïodun,  etc.,  dun,  en  langue  celticyi 
si^pifiant  éminenco,  élévation;  de  même,  la  cité  des  Cén 
mans ,  fut  appelée  Mans  ,  par  abréviation ,  nom  auquel  < 
ajouta  plus  tard  le.  Voyez  Tart.  mans  [le],  ui-245. 

SURFOND,  souRFONS  (Expilly,  Hist.  des  par.  de  V&sa 
de  ChdteaU'dU'Loir)  ;  comm.  dont  le  nom  français ,  coiom 
celui  latin  Surdi^  ou  Super -Fontes  y  semblerait  indique 
l'existence,  d'une  fontaine,  et  le  culte  des  eaux,  c|ui  y  aura 
été  établi  par  les  gaulois ,  auquel  le  christianisme  aur0 
substitué ,  comme  ça  été  Tusage ,  celui  de  la  Ste  Vierge  ^^ 
HiST.  ECCLÉs.);  à  moins  que  ce  nom  ne  vienne  de  la  situatic 
du  bourg,  dans  un  lieu  bas,  auquel  cas  le  nom  latin  devra 
être  Sufer-Fondus:  du  cant.et  à  9  kilom.  S.,  un  peuvei 
£.,  do  Monfort-le-Rotrôu  ;  de  l'arrond.  et  à  20  k.  E.,  un  pe 
vers  S. ,  du  Mans  ;  jadis ,  du  doyenné  et  de  Tarchid.  d 
Montfort,  dudioc.  du  Mans,  deTélect.  de  Chàteau-du-Loii 
-—  Dist.  iég.  :  10  et  24  kilom. 

Descript.  Bornée  an  N. ,  par  le  Breil;  à  TE.,  par  Bon 
loire  ;  au  S,,  parVoInay,  dont  la  sépare  le  ruiss.  de  Soorio 
et  qui,  autrefois  ,  s'avançait  jusque  dans  le  bourg,  dont 
possédait  le  tiers;  à  TO. ,  par  Ardenay;  cette  comnrai 
décrit  un  trapèze  ou  carré  long  irrégulier,  en  forme  de  coi 
s'étendant  du  N.  0.  à  TË.,  sur  une  long,  moyenne  de  4  1 
contre  une  largeur,  du  N.  auS,,  de  l,ah.,  à  Textrémité  orie 
taie,  à  1,9  h.,  à  celle  occidentale.  Assez  joli  bourg,  situé  dai 
un  fond,  vers  le  centre  du  diam.  longitudinal  sur  la  lîmi 
sud  du  territoire,  formée  par  la  Sourice,  se  composant  d'ai 
petite  nie,qui  s'étend  du  N.  au  S.,  en  passant  à  l'E.  de  l'églia 
d'où  une  aeconde»  plus  considérable,  s'étend  à  aoclb  dr« 
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▼en  fO.  Eglise  n'ayant  rien  de  remarquable  dans  sa  cons- 
tnctiooy  à  clocher  en  flèche,  assez  propre  à  son  intérieur» 
oi  l'on  remarque,  près  de  la  porte  latérale  sud,  une  pierre 
tombale  frustre ,  recouvrant  ou  ayant  recouvert ,  la  sépui- 
tHre  de  Fun  des  anciens  seigneurs  de  la  paroisse.  Cimetière 
entourant  Téglise ,  au  S.  et  à  VO.,  principalement,  clos  de 
mars  de  soutcnnement,  son  sol  étant  élevé  au-dessus  de  celui 
do  boorg.  En  dehors  et  au  midi  de  celui-ci ,  sui:  la  rive 

ÏQche  de  la  Souriçe^  on  remarq^ue  la  maison  bourgeoise 
la  Chaussée,  avec  jardin,  enceintde  murs,  appartenant 
tt  naire ,  H.  Barbault. 

,  Une  loi  du  11  mai  1836,  détermine  une  nouvelle  délimita- 
liooy  entre  la  commune  de  Surfond  et  celle  de  Volnay,  de 
Tirrond.  de  S.-Galais,  d* après  le  plan  annexé  à  cette  loi 
'  et  sans  préjudice  des  droits  d*usage  et  autres ,  qui  sont 
'^iproquement  acquis  s.  D'après  les  indications  de  ce  plan, 
It  nouvelle  limite  entre  les  deux  communes  et,  par  consé- 

5ent,  entre  les  deux  arrondissements ,  du  Mans  et  de  S.- 
^lais,  se  trouve  fixée  et  formée  par  le  ruisseau  de  Sourice. 
^insi,  désormais,  non-seulement  les  maisons  du  bours  qui 
Mpendaient  de  Volnay,  mais  aussi  les  hameaux  delaBadfouil- 
^t,  des  Chênes,  de  Montmacon,  et  des  Tronneries,  qui 
^  trouvaient  près  et  au  N.  O.  du  bourg  de  Surfond,  et 
SioigQés  de  5  a  6  k.  de  celui  de  Volnay,  se  trouvent  réunis 
^  la  première  de  ces  communes,  qui  acquiert  110  habitants, 
î^sr ce  changement,  réclamé  depuis  longtemps.  D'un  autre 
sAté,  une  portion  de  Surfond ,  située  sur  la  rive  gauche  de 
'i^  Sourice,  dont  est  la  maison  de  la  Chaussée,  et  formant 
Vi^clave  dans  la  commune  de  Volnay,  a  été  maintenue  à  Sur- 
'ond,  à  raison  du  peu  d'étendue  et  d'importance  de  celle-ci, 
^i^^m  après  cette  nouvelle  acquisition. 

ÏOPUL.  De  36  feux,  d'après  les  rôles  de  l'élection  ;  elle 
^it  de  47  f.  et  de  219  habitat.,  en  1804;  de  57  f.  et  de 
^  b.,  d*après  les  recensements  de  1826  et  de  1831  ;  enfin, 
^^Près  celui  de  1836,  de  95  feux,  comprenant  188  indiv. 
^les,  198  femelles,  total,  386;  dont  223  au  bourg  et  20 
*i  hameau  des  Touchettes. 

Mimo.  dicenn.  De  1803  à  1812,  inclqsiv.  :  mar.,  16;  naiss., 
^;  déc.,  71.— De  1813  à  1822  :  mar.,  18  ;  naiss.,  52  ;  déc, 
M.«.  De  1823  à  1832  :  mar.,  23;  naiss.,  46;  déc,  25. 

BisT.  ECCLÉs.  Eglise  dédiée  à  la  Ste-Vierge ,  sous  le  titre 
^  Motre-Dame  de  Surfond.  Deux  assemblées ,  le  lundi  de 
HqMs ,  et  le  15  août,  fête  de  l'Assomption.  La  cure,  dont 
I^paige  ne  porte  qu'à  300  1.  le  revenu,  que  le  Fouillé  fixe  à 
AM I.,  étiût  i  la  présentât,  de  l'abbé  de  la  Couture  du  Manr. 
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—La  chapelle  de  N.-D.  du  château  du  Coudrat»  fond-,  m 

1528,  îpar  P.  de  Bernay,  seiçn.  dudit  lieu ,  à  ia  préseot.  cfc^ 
seigneurs  de  cette  terre,  était  dotée  de  la  grande  maison  ^ 
lien  de  la  Marchelière,  et  chargée  de  2  messes  par  semai^^~ 

Une  ordonn.  royale,  du  23  févr.  1839,éri£;e  en  suceurs  ^ 
l'église  de  Surfona ,  dont  la  paroisse  avait  été  réunie  à  a  ^b 
d'Ardenay,  ensuite  à  celle  de  Yolnay,  depuis  le  eoncot*clar 
de  1802. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  était  annesée 
à  la  terre  du  Coudray,  possédée  successivement,  d'abor^ 
comme  on  vient  de  le  voir,  par  Pierre  de  Bernay»  en  iSS8; 
ensuite,  dans  les  17^  et  18«  siècles,  à  la  famille  de  Jeudco, 
puis  à  celles  Bailly  de  S.-Hars  et  d'Haraucourt ,  doni  tf. 
Ch.  Alb.  de  Longueval-d'Haraucourt ,  propriétaire  actoef 
(v.  y-408|.  Le  château  du  Coudray,  en  partie  détruit,  situé 
sur  une  élévation ,  à  1  k.  1^  à  l'Ë.  du  bourg  de  Surfdnd, 
est  une  vieille  maison ,  près  de  laquelle  on  voit  des  restes 
d'anciennes  murailles ,  et  d'où  une  avenue,  se  dirigeant  à 
Test,  conduit  dans  un  bois  d'environ  26  hect.»  percé  aalléeSf 
dépendant  de  cette  terre. 

Autres  fiefs  :  i^  de  la  Michotterie  (sic),  actus  la  Mickclièn^ 
pour  lequel  R.  Jousseaume  est  compris  au  rôle  de  rarrière^ 
ban  de  1639,  mais  non  taxé  «  attendu  sa  modicité  »  ;  —  2* 
et  3^  ceux  du  Prieuré  de  Yolnay^  et  de  la  terre  d'ilrdenay, 
lesquels  s'étendaient  sûr  la  paroisse  de  Surfond. 

Cette  paroisse,  résidence  d'un  notaire  avant  la  révolution, 
relevait  nuement,  pour  partie,  au  siège  de  la  sénéchaussée  du 
Maine,  et,  pour  autre  partie,  à  la  juridiction  de  l'abbaye 
de  la  Couture,  d'où  elle  reportait,  en  appel,  au  siège  pré- 
sidial  de  la  même  sénéchaussée.  L' Annuat're  pour  1838,  p.  91, 
l'a  fait  relever  aussi  de  Touvoie,  pour  partie.  Le  motif  de  ce 
ressort ,  serait  donc  postérieur  à  l'aveu  de  l'évéque  P.  de 
Savoisy,  de  l'an  1394,  rien,  dans  cet  aveu,  ne  justifiant 
cette  assertion. 

La  paroisse  de  Surfond ,  était  comprise  dans  la  cireons- 
cription  du  grenier  à  sel  de  Bouloire. 

HiST.  civ.  En  1789,  H.  Cornilleau,  notaire  à  Surfond,  est 
nommé  l'un  des  deux  suppléans  de  l'ordre  du  tiers-état , 
aux  états-généraux  convoqués  à  Versailles.  Nommé  égale- 
ment suppléant  à  la  Convention  nationale ,  en  1792 ,  il  y 
remplace  M.  Chevalier,  démissionnaire.  Il  est  élu  ensuite  as 
Conseil  des  Anciens,  créé  par  la  Constitution  de  Tan  m, 
pour  la  portion  de  ce  conseil,  dont  la  Convention  s'est 
réservée  la  nomination  ;  puis,  par  les  électeurs  du  départe- 
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MIDI»  10  Corps-Législatif  établi  par  la  Constitution  de  Tan  rm 
\iT9é).  Voir  la  biographie. 
.Ecole  primaire  de  garçons»  pour  laquelle  la  commune 
iBoue  amiuellement  260  f.  sur  son  budget  ;  non  encore  en 
iclÎTité. 

Htmogr.  Le  ruisseau  de  Sourice  (v,  ci-dess.^p.  229),  li- 
■itele  territoire  au  S.,  dans  toute  son  étendue,  en  coulant 
daFE.  à  TO. ,  sauf  l'enclave  qui  franchit  cette  limite»  ainsi 
fi'ii  est  dît  plus  haut.  —  Point  de  moulins. 

(lÉOL.  Sol  trés-ondulé ,  ainsi  que  Tindiquent  les  noms  de 
fentes  en  grand  nombre,  dans  la  composition  desquels  entre 
lancine  Aont;  terrain  d*alluvion,  offrant  la  marne-tuffeau, 
h  gbiiconie  sableuse  ou  grés  vert ,  en  extraction;  dans  les 
ittdes  décrites  à  l'article  ardrnay,  des  amas  de  silex  ou 
€iil!otix  roulés,  recouverts  de  sables  siliceux  profonds. 

fiant,  rar.  :  Nigella  arvensis,  lin.  (FL  du  Maine),  et  la 
plopart  de  celles  indiquées  à  Vart   arbenay. 

Cadastr.  Superf.  de  484  hect.  64  ar.  40  cent.,  se  subdi- 
^.  ainsi  :  —  Terr.  labour.,  chem.  privés,  366-84-90;  en 
^dass.,  éval.  à  2,  4,  7, 12  et  16  f.  —  Jard.,  pépin.,  10-25- 
*8;  à  16,  24  et  34  f.  —  Vignes ,  1-45-00  ;  à  10  f.  —  Prés, 
U^70  ;  à  6 ,  12 ,  22  et  30  f.  —  Pâtur.,  et  pâtis,  6-54-10  ; 
à  4  et  6  f.  —  B.  fut.  et  taillis  ,  24-68-20  ;  à  4,  7  et  10  f.  — 
fcoossaill.,  1-01-90;  à  4  f .  —  Pinièr. ,  32-64-60  ;  à  3, 4  et 
^f-—  Landes,  16-55-10;  à  3  f .  —  Marniéres,  0-09-60;  à 
♦  t--Sol  des  propriét.  bât.,  2-77-81  ;  à  16.  Obj.  non  impos.z 
Hit  cimet. ,  presbyt.,  0-40-77.  —  Chemins,  6-76-70. — 
Conrsd'eau ,  0-51-60.  =  93  Maisons,  en  10  class.  :  5 â  3  f., 
ja  à  5  f.,  13  à  6  f.,  23  à  8  f.,  16  à  10  f.,  10  à  12  f.,  7  à  14f., 
^i  16  f.,  1  à  20  f.,  2  à  30  f.  —  1  hors  classe,  à  36  f.  - 

«^.impowb.:  j  P^ûP^'  "^°b^^^^3;      ^'^l  f.  96  c.  j  ^  73^  ^  ^  ^ 

CoNTRiB.Fonc,  901  f.;  personn.  etmobil.,  112  f.;  port, 
•^fen.,  65  f.  ;  7  patentés  :  dr.  fixe,  30  f.  50  c,  dr.  proport., 
1  f.  50  c.  ;  total ,  1,110  f.  —  Perception  du  Breil.  ^ 

^GfticcLT.  Sol  sablonneux  et  maigre  ;  ensemencé  en  orge 
^^voine,  do  chaq.  45  hectar. ;  froment,  méteil  et  seigle, 
^  h.  ;  produis.  6  pour  1,  les  4  premiers;  8,  le  seigle  ;  en  ou- 
^•*  sarrasin ,  30  h.,  maïs,  9  ;  pemm.  de  terre ,  24  ;  chanvre, 
'«Yigne,  bois,  prés,  comme  au  cadastrem.  ;  un  peu  de 

'^^ ,  peu  d'arbres  â  fruits.  Elève  de  quelques  chevaux,  dh 
Wles  k  cornes,  de  chèvres  ;  d'avantage,  proportionnellem., 

démontons  et  de  porcs  ,  engrais  de  ces  derniers.  —  5  Fer- 

oies,  15  bordages  ;  13  charrues.  =  Comm.  agric.  consist. 

M  grains ,  dont  il  n'y  a  pas  d'exportat.  réelle ,  si  ce  n'est 
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d'un  peu  d'at oine  et  de  maïs  ;  en  bois ,  cidre,  bestiaux,  po 
lains  y  menues  denrées.  =  Fréquentât,  des  foires  et  m 
chés  de  Bouloire ,  jprincipalement;  de  S.-Calais ,  de  Mon 
fort ,  du  Pont-de-Gesnes  et  du  Mans. 

Industrie.  Fabrication^  occupant  un  petit  nombre  d 
métiers ,  de  toiles,  dites  brins,  communs  et  b&tards,  cooo 
au  Breil ,  se  vendant  au  Mans. 

RouT.  ET  CHEM.  La  partie  de  la  route  royale ,  n»  159 
de  S.-Calais  au  Mans ,  passe  au  nord  et  à  peu  de  distine 
du  territoire ,  que  traverse  le  chemin  de  grande  commni 
cation,  n^  21,  deTuffë  au  Grand-Lucé.  =  Chem.  tm 
classés  : — !<>  du  Grand-Lucé  à  Connerré;  p.  du  Gué  de  It  Soi 
rice,  f.  carref.  de  Hontmacon,  enpass.  au  bourg;  iong.ii 
la  comm.,  1,140  mètr.  —  2^  ail.  àMontfort;  partdubovf 
passe  au  carref.  deBuisson-Réjoj^,  jusqu'au  fossé  de  h  s 
pinière  de  Combray  ;  1,970  m.  —  3*>  ail.  à  Ardenay  ;  miir 
point  de  départ,  jusqu'à  la  sapinière  de  la  Caluére;  i,îl 
m.  —  40  ail.  à  Bouloire;  ajourné. 

LiBux  REMARQ.  Le  chÂteau  du  Coudray,  la  maison  de 
Chaussée ,  comme  habitations  ;  quant  aux  noms  :  Montang 
Montmacon;  le  Fayé,  les  Chênes,  le  Buisson-Réjoui,  etc.,  et 

Etabl.  publ.  Mairie ,  succursale  ;  école  primaire  degi 
çons,  votée  seulement.  Bureau  de  poste  aux  lettres ,  àCo 
nerré;  de  distribution,  à  Bouloire. 

SUZE  (canton  de  la),  de  l'arrond.  du  Mans,  compi 
entre  le  2«  degré  8  min.  50  sec,  et  le  2'  d.  2f  m.  55  s. 
longit.  occid.  du  mérid.  de  Paris;  et  entre  le  47«  d.  50 1 
49  s.,  et  le  48«  d.  0  m.  55  s.,  de  latitude  septentrionale; 
compose  de  10  communes  ou  de  13  anc.  paroisses  et  de 
chapelles  succursales ,  ces  deux  dernières  indiquées  par  n 
croix,  savoir  : 

€hemiré-le-Gaudin,  *  Athenai  et  Roëzé^ 

S.-Benolt-8ur-Sarthe ,  *  Souligni-«oa8-VaUon  et  *  Fli 
Eti  val-lés4c-Mans  ^  Spa  jr. 

Fille  et  t  Guécclard ,  Suze  (la),  chef-lieu  ; 

Loupelande  et  f  S.-Léonard ,  Voiyrea. 
Parigné-le-Pôlin, 

Formé  également  de  10  comm. ,  du  district  du  Mans, 
1790,  dont  S.-Benoit-sur-Sarthe,  commune  distincte  alo 
celles  dont  les  noms  sont  précédés  d'un  astérisque,  étai 
comprises  dans  le  canton  de  Vallon,  supprimé,  lors 
l'organisation  do  Tan  x.  Toutes  ces  communes  étaiei 
avant  la  révolution ,  de  la  province  du  Maine ,  de  Télc 
et  du  diocèse  du  Mans. 

Ce  canton,  borné,  au  N.  0.,  par  celui  de  Loué  ;  aa  N 
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nN.E.,  par  ceux  du  Mans;  encore  à  TE.,  par  le  canton 
dleommoy  ;  au  S.,  par  celui  de  Pontvallain;  à  rO.,  par  ceux 
JeMilîcorne  et  de  Brûlon  »  et  encore  par  celui  de  Loué;  a 
ifiNTOie  d*une  ellipse  irrégulière,  s'étendant  du  N.  0.  au  S. 
LE.,  sur  un  diam.  central  de  22  à  23  kilom.,  contre  une 
irgeor  centrale,  d*E.  à  O.,  de  19  k.  environ.  Sa  (imite  la 
ki  rapprochée  du  Mans ,  chef-lieu  d*arrond.  et  de  dépar- 
n.,  qui  est  la  limite  orientale  de  Spay,  en  est  distante  de 
L seulement;  et  la  plus  éloignée ,  qui  est  au  S.  S.  O.,  la 
(M  séparative  entre  la  Suzc  et  Mézeray,  de  46  k. — Le  chef- 
fs,  situé  vers  Texlréroité  S.  O.  du  canton ,  n  est  distant  que 
leSk.  1^  de  la  limite  de  celui-ci,  de  ce  c6té;  tandis  qu'il 
'M  de  près  de  12  k.  de  celle  la  plus  éloignée ,  directement 
mR,  dndit  chef-lieu  ;  de  12  k.  6  h.,  de  celle  orientale,  et  de 
IL  1Î2,  de  celle  S.  S.  E. 

Se  157  kil.  1/2  environ  de  superficie,  le  cant.  de  la  Suze 
coMient,  d'après  les  évaluations  cadastrales,  15,747  hectar. 
Vir.53cent.  de  terrain,  se  subdivisant  conmme il  suit  : 


hectar.    ares.    cent. 
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15,747 
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Terres  bbourables 

iiidins,  courtils,  a  tenues,  bosqnets. 

Ï»P»« 

rréi,  pâtures,  marais 

Boit  futaies, ta  iilis,brou8siIs,aulnaies. 

Pinièrcs '    .     .     . 

Undes,  friches ,  carrières.     . 

Douves, pièces  d'eau,  étangs,  mares* 

Saperf.  des  propriét.  bat. ,  cours ,  etc. 

Kgi. ,  cimet. ,  presbyt.  et  dépend.  , 

étabhss.  publ.  divers 

lootei,  chemins  ,  places  publiques. 

Hivières  et  ruisseaux 


=:  2,186  Maisons ,  dont  plusieurs  châteaux  ,  ou  maisons 
bourgeoises  importantes;  12  moulins  à  eau,  1  moulin  à 
'Bût,  2  fourneaux  à  chaux  (nombre  bien  au-dessous  de  la 
éalité,  V.  plus  bas,  iudustr.)  ;  18  loges. 

foBlant  du  rer.j  Propriét.  non-bât..  377«488  f.  72c.  ljAQ<iAor  ko^ 
iaposable:         | bâties,    51,8i3      80      (  *29,302  f .  52  c. 

CoKTRiB.  Foncier,  51,190  f.  ;  personn.  et  mobil.,  6,560  f.; 
irt.  et  fcn.,  1 ,995  f.  ;  392  patentés  :  dr.  fixe,  2,585  f.  50  c.» 
.  proport.,  393  f.  50  c.  ;  total,  62,724  f.  —  4 Percepteurs, 
m  2  seulem.  résident  dans  le  canton,  sont  charj^és  du  re<- 
nrrement  de  ces  impositions.  — •  La  population  étant, 
iprèi  le  recensement  de  1826,  de  10,481  individus,  c'est 


â52  SUZE. 

^  f.  98  c.  1/2  environ,  par  chacun  d'eux  ;  à  quoi  ^ 

3  f.  29  c.  8/10«,  de  centioi.  addit.,  c'est  9  f.  98  c.  8/5»  pajéi 
par  chaque  individu  de  ce  canton. 

PopuL.  De  10,480  indiv.,  d* après  le  recensement  de  1891^ 
qui  a  été  suivi  dans  ce  travail ,  répartis  en  2,866  feux,  co» 
pren.  5,135  individ.  mal.,  5,345  rem.  —  Augmentation  de* 
puis  1804,  do  553  feux  et  de  639  individ.  seulement,  oëéè 
B^M*»  environ.  —  De  1826,  jusquau  récensem.  de  1891^ 
i  aufrmentation  est  de  612  indiv.,  ou  d*un  peu  plos  de  1/17». 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.,  €75; 
naiss.,  2,808;  déc,  3,065.  —  Prod.  de  chaque  mariais, 

4  3/19»  environ. — Excédant  des  décès  sur  les  naiss.,  résMH 
contraire  à  celui  ordinaire,  dans  les  autres  cantons,  etméflM 
à  celui  des  deux  périodes  suivantes ,  257  ou  près  de  1/11*. 

—  De  1813  à  1822  :  mar.,  846;  naiss.,  2,936;  déc.,S,79t 

—  Prod.  de  chaque  mar.,  3  1^,  un  peu  moins.  —  Exoéd. 
des  naiss.  sur  les  décès,  ce  qui  rentre  dans  Fétat  nomal, 
145,  ou  1/19».— Do  1823  à  1832  :  mar.,  870;  naiss.;  2,961: 
déc,  2,546.  —  Prod.  do  chaq.  mar.,  3  35/87- .  —  Excel 
des  naiss.,  sur  les  déc,  415,  ou  1/6*. 

Du  3<'  arrond.  électoral ,  dont  le  chef-lieu  était  la  Fliclie, 
avant  la  loi  du  19  avril  1831,  le  cant.  de  la  Suze  comptait, 
postérieurement  à  cette  loi ,  les  électeurs  et  jurés  dont  lei 
nombres  suivent: 

Ifitiiê  ËLIGTEllf 

farrtMMl.      4»  «^ 

Pour  1828,  et  élections  de  novembre  1827.  25  23  € 

—  1829 25  24  € 

—  1830 27  25  «. 

—  1831 30  29  / 

*  Les  çrands-collèges,  ou  collèges  de  département,  étaieat 
supprimes  en  1831.  F.  à  l'art,  départemental  complémentair^ 
qui  doit  suivre ,  le  nombre  d'électeurs  et  de  jurés  produit, 
par  les  dispositions  des  lois  électorales  de  1831  et  de  183i 

Hydrogr.  LaSarthe,  le  plus  important  cours  d'eau  de  es 
canton  ,  navigable  dans  tout  son  trajet,  le  traverse  de  TE*  à 
ro.  S.  0.,  en  se  contournant  en  forme  de  demi-cercle,  ven 
le  sud,  de  manière  à  se  rapprocher,  jusqu'à  7  h.  seulement, 
de  sa  limite  méridionale ,  vers  le  milieu  de  ce  cours,  enltii- 
sant  les  3/4  au  moins  de  sa  superficie  sur  sa  rive  droite, 
contre  1/4  seulement  sur  la  gauche. — Un  seul  pont  en  pierre , 
celui  de  la  Suze,  se  trouve  sur  cette  rivière,  dans  tout  son 
trajet  sur  ce  canton ,  qui  est  de  27  k.  —  Deux  bacs  et  ba- 
teaux, facilitent  son  passage,  à  Spay  et  à  Roëzé.  Les  autres 
cours  d'eau  qui  arrosent  le  canton ,  et  afBuent  tous  i  la 
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ferdie,  sont,  par  sa  rive  droite  :  TOme-Nord  on  Champe- 
MMi  le  miss,  de  la  Haye,  les  petites  rivières  de  Renom  et  de 
6ée, celle-ci  limitant  le  territoire  sur  un  point,  à  1*0.;  par 
Il  rtfe  gauche  :  le  miss,  de  TArche-aux-Moines ,  qui  déli- 
irilBéfi»lement  le  canton  à  TE.  ;  les  petites  rivières  de  Rhône 
M  de  f  essard.  -^  Le  cadastre  indique,  comme  on  Ta  vu, 
il  Boulins  sur  ces  cours  d*eau,  dont  plusieurs  à  deux  roues; 
ta  sont  à  tan ,  1  i  foulon ,  le  surplus  à  blé.  —  Plusieura 
inrces  minérales  salines ,  existent  sur  Tune  et  l'autre  rivo 
ieliSarthe,  i  Chemiré-le-Gaudin ,  anc.  territ.  d'Athenay 
ddlS^Benoit;  et  à  Souligné ,  sur  la  rive  droite;  à  la  Suze 
tti  Boézé,  sur  la  gauche.Ces  sources  sont  décrites,  aux  arti* 
dndfrces  localités. 

6ioL.  Le  sol,  passablement  découvert  sur  les  pl&teaux, 
|hi  boisé  dans  les  parties  bases,  se  rattachant  au  N.,  avec 
erinde  la  Champagne  du  Maine  (v.  cet  art.),  appartient, 
Mtane  lui,  en  majeure  partie,  à  la  formation  calcaire  ooli- 
Mqw,  ou  aux  terrains  secondaires  inférieurs.  La  partie 
Mridionale,  au  contraire,  constituant  le  vallon  de  la  Sarthe, 
M  recouverte,  sur  Tune  et  Tautre  des  rives  de  ce  cour» 
'm,  des  alluvions  qu'il  y  a  transportés,  ainsi  qu'on  peut 
llToir  ci-dessus  ,  page  27;  enfin,  la  colline  (|ui  limiti» 
es  Talion  au  sud ,  appartient  aux  terrains  secondaires  supé- 
virars  ou  crétacés.  Outre  le  calcaire  jurassique,  sur  lequel 
v^pose  principalement  le  sol  des  communes  de  Cbemiré , 
Bliral,  Loupelande,  Souligné  et  Voivres,  on  rencontre  l'ar- 
|h  bleue ,  sur  l'ancien  territoire  de  S.-Benoft ,  le  grès  vert 
«Ffllé,  le  calcaire  tufPeau,  à  Guécélard,  et,  surtout,  à  Pa*- 
i!pi-le'PAIin ,  où  il  est  très-riche  en  fossiles  (voir  cet 
*^le),  et  forme  le  noyau  des  coteaux  dont  l'élévation, 
ttaommet  du  château  des  Perrays ,  est  de  122  m.  60  c.  au- 
tans du  niveau  de  la  mer  ;  le  grès  ferrifère  à  S.-Benoit,  à 
ttval,  à  Fille,  à  Loupelande  et  à  Souligné;  enfin,  le  suc- 
^■résinoîde  et  le  lignite,  ont  été  rencontrés  sur  le  terri- 
Mr«de  Roêzé;  la  tourbe  dans  les  prés  marécageux  de  Spay; 
taeavx  minérales ,  sur  différents  points  des  deux  rives  ae 
Il8inhe,  indiquées  plus  haut. 

Am/.  rar.  Nous  établissons  ici,  celles  des  plantes  indi- 
Vte  dans  la  Flore  du  Maine,  publiée  en  1838,  qui  ne  le 
JOBt pas  dans  nos  articles  do  communes,  ci-après  :  pour 
"ititres  communes,  les  plantes  signalées  dans  cette  Flore, 
^  iroQvent  à  leurs  articles. 

f^^iré-le-Gaudin  :  Campanula  glomerata,  lin.;  Inula 
('^veoleas,  DESF.  ;  "  Iris  fœtidissima,  lui.  ;  Petasites  office 
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nalis,  MOENCH  ;  "  Polygala  amara,  lin.  ;  Rabia  peregriii , 
UN.  ;  *  Teucrium  chamœdrys,  lin.  Celles  des  plantes  diit» 
guées  par  un  astérisc|ue,  se  troavent  sur  ou  près  la  roate  db 
Sablé,  entre  Chcmiré  et  Fercé. 

Etival-lèS'U-Mans  :  Alîsma  plantago,  lin.  ;  Arctinoea^ 

£us  Damasonium,  desv.  ;  Carex  ihtermedia,  good.,  présds 
i  Mardelle;  Centaurca  nigresccns,  wild.  ;  Chenopodioa 
Eolyspermum ,  lin.  ;  Ch.  humid.  près  l'étang  de  la  Rmèrt; 
.  hybridum,  lin.,  à  la  Goulotièro  ;  Chrisanthemuin  segetin^ 
LIN.  ;  Erîophorum  latifolium  ,  hop.,  près  de  la  Rivière  etde 
la  Perrière;  Ëxacum  filiforme;  lin.  ;  Galeopsis  grandiflon, 
6MEL. ;  Gypsophila  muralis,  lin.;  Inula  Helenium,  inr.; 
Lcontodon  hispidum,  lin.  ;  Pàrnassia  patustris,  lin.  ;  Picrii 
hieracioides,  lin.,  var.  divcrgens,  Broutt;  champs  piai^ 
reux  du  fourneau  de  la  Touche  ;  Silène  conica,  lin.  ;  SiM 
Amomum  ,  lin.;  ch.  de  TOrmeau  ;  Solanum  ininiatMif 
BERUH.,  jard.  de  la  Rivière;  Taraxacum  palustre,  bec^» 
prés  de  la  Nnê  et  lande  de  Rihorcau;  Thypha  angustifolil't 
lin.,  et.  de  la  Rivière  ;  Valeriana  dioica,  lin.;  Veroaica  tri- 
phylla ,  LIN. 

Fillé'Guécèlari  :  Athaea  officinalis,  et  A.  hirsota ,  L0.; 
Atrocarpus  sesamoidcs ,  decd.  '^ 

Loupclande  :  Lythrum  hyssopifolia ,  lin.  g 

Parigné-le-Pàlin  :  Schœnus  nigricans  et  S.  comproAui 
LIN.,  landes  du  bourg  et  des  Ferrais. 

Agricult.  Dans  toute  la  partie  nord,  et  à  rextréroité  de  II 
partie  sud,  où  sa  superficie  repose  sur  le  calcaire,  le  ni 
argilo-calcaire  est  favorable  à  culture  des  céréales,  eti 
dans  les  parties  les  plus  élevées  et  les  plus  découvertes,! 
celle  de  la  viçne,  dont  les  produits,  dans  les  proportiM 
des  6/7»  en  blanc,  contre  l/7«  en  rouge ,  commence  à  pna* 
dre  de  la  qualité ,  comparativement  à  ceux  plus  à  TE.  et  il 
N.  E.  du  département.  Dans  le  vallon  de  la  Sarthe,  au  coa- 
traire,  où  les  sables  d*alluvion  dominent,  existaient  du 
landes  tout-à-fait  incultes ,  il  y  a  cinquante  ans ,  dans  II 
proportion  de  1/10«  do  la  superficie  totale,  telles  que  celtal 
du  Bourrai  (v.  ce  mot],  dont  près  de  la  moitié  ont  étéplii* 
técs  depuis  lors,  en  pin  maritime,  qui  leur  donne  une  gramb 
valeur  aujourd'hui.  Les  terres  arables  do  la  rive  droite  dl 
la  Sarthe,  se  divisent  en  terres  de  groies^  ou  argilo-calctî- 
res,en  terres  fortes,  purement  argileuses,  et  enterres  légèrei) 
ou  argilo-sablonneuses ,  saines  ou  mouillantes,  quelaueM 
lourbeuses  ;  sur  la  rive  gauche,  les  terres  sont  géoéraietiieD 
sablonneuses  dans  la  vallée ,  argilo-calcaires  sur  le  c6cmu 
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■éridkmtU  qii*occape  Parignè-le-Pôlîn.  —  Les  ensemencés 
eneMalet ,  dans  ce  canton,  où  Tassolement  quadriennal  est 
féaéralement  en  usage,  sauf  à  Pari^né.,  où  le  triennal  s*est 
couervé,  ont  lieu  dans  les  proportions  suivantes  :  seigle, 
S;090  hectar.  ;  orge,  1,300;  froment,  1,060;  méteil,  855: 
mme,  347;  leur  produit  est  de  6  à  7  pour  1,  le  seigle  et  le 
fmient  ;  8  i  8  i/2  Torge,  le  méteil  et  Tavoine.  On  remarque, 
m  la  culture  de  cette  dernière  a  sensiblement  diminué, 
Apois  remploi  de  la  marne.  Les  autres  cultures  consistent, 
Mnaîs,  300  h.;  sarrasin,  255;  légumes  secs,  pois  ronds 
d  haricots,  47;  pommes  de  terre,  1,786;  prair.  artific. , 
COisist.  principalement  en  trèfle,  sainfoin,  vesceron  (Vicia 
iKn»,  l.),  luzerne,  celle-ci  en  très-petite  quantité;  bette- 
nus,  5  h.  ;  colzas ,  1  ;  chanvre ,  171  ;  un  peu  de  lin.  Le  ca- 
AMrement  indique  la  contenance  des  prés  et  pâtures,  gé- 
lénlement  de  bonne  qualité,  sauf  ceux  qui  sont  mouillants 
Mtowbeux;  de  la  vigne;  des  bois  plantés  sur  ce  sol,  dont 
lu  principaux  bouquets  ,  occupant  la  partie  centrale  et 
•treonement  élevée  de  la  rive  droite,  sont  ceux  de  la  terre 
di  Villaineou  d'Aux,  de  Hacquillé,  de  la  Sauvagère,  du 
fifOi-Chenay  et  des  Teillais ,  restes  de  Tancienne  et  célèbre 
itk  du  Mans  (v.  cet  art.)  ;  sur  la  rive  gaucho  ,  les  bois  des 
hm&s.  Les  haies  des  champs,  sont  généralement  bien  gar- 
■Ni  de  souches,  dans  loi  mêmes  parties,  en  chênes,  frênes, 
Mes,  etc.  On  y  rencontre  un  bon  nombre  d*arbres  à  fruits 
iddre,  de  maronniers,  dans  les  terrains  sablonneux,  de 
^^«s,  dans  ceux  plantés  en  vigne,  etc.  Le  cépage  de 
Mt<i  est,  en  blanc,  le  Pineau,  et,  le  moins  possible  de 
CiiMi;  les  espèces  de  pommes  recherchées  pour  le  cidre  » 
b  DtaD-i4mer,  différ.  variét.  de  Fréquin  et  VAigre-^Doux. 
2^iles  les  espèces  de  poires,  sont  employées  pour  la  con- 
wîon  du  poiré ,  dans  laquelle  entre  aussi  le  rruit  du  sor- 
^Vr domestique,  vulgairement cormter. 

L'viage  de  la  marne, 'Ou* on  tire  de  Chemiré ,  de  Loupe- 
^^f  et  surtout  de  Pruillé-le-Chétif ,  commune  limitrophe, 
^in  marnes  do  tuffeau,  à  Parigné ,  a  beaucoup  contribué, 
*^Niis  un  demi-siècle,  au  progrès  de  ragriculture  dans  ce 
'^n.  Celui  de  la  chaux,  qu'on  mélange  aux  terreaux  et  aux 


"kris  de  végétaux,  pour  en  faire  des  compôts,  ne  peut 
Mr  d'importance  réelle,  dans  les  terrains  calcaires  dits  de 
PMtts,  mais  seulement  dans  les  parties  où  prédominent  les 
OTei  argileuses  fortes ,  ou  dans  les  terres  froides  et  hu- 
lides,  des  communes  d'Etival,  Loupelande,  Voivres,  etc., 
à  elle  doit  avoir  les  mêmes  succès  que  la  marne.  Outre  les 
Batnrels ,  on  emploie  encore ,  comme  amendement  » 
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la  charrée,  dans  les  prés  et  pâturages  ;  et  les  compôta  joî 
aux  fumiers,  dans  les  semis  de  chanvre  et  de  lin. 

Les  labours  sont  généralement  faits  en  sillons,  avec  1* 
du  pays ,  dont  on  compte  environ  475  dans  le  canton  : 
moitié  de  ces  charrues ,  est  traînée  par  des  bœufs  et 
chevaux,  le  surplus  par  ces  derniers  seuls.  —  Les  ba 
ruraux,  de  neuf  années  généralement,  dont  guelquesHuss 
même,  conditionnés  fractionnellement ,  s'associent  mal  avec 
Tassolement  le  plus  généralement  usité.  Ces  baux  sont  ions 
faits  à  prix  d'argent,  avec  quelques  subsides.  Les  plusgrandefl 
tenues,  varient  de  30  à  40  hectar.;  les  movennos  de  20  à  23; 
le  prix  de  fermage  des  premières,  est  de  1,500  42,000  et 
2,400  f.  ;  celui  des  secondes  ,  de  800  à  1,000  et  1,200  f.;  to 
prix  de  fermage  des  bordagos  ,  de  200  à  400  et  600  f. 
En  thèse  générale ,  le  prix  de  fermage  de  Thectare  de  terre 
labourable  ,  non-compris  l'impôt,  varie  de  27  à  34  et  45F*  ; 
celui  de  Thcctare  de  prés,  de  72  i  98  et  105  f. 

On  élève ,  dans  ce-  canton ,  un  certain  nombre  de  pou- 
lains ,  oui  se  vendent  à  Tàge  de  6  mois ,  aux  foires  de  Val- 
lon et  00  Conlie,  auelques-uns  au  Mans.  La  nature  dnsol, 
permet  d'y  élever  ae  bons  chevaux  de  trait  et  de  selle,  ouï  y 
réussiraient  à  merveille,  si  Ton  y  donnait  des  soins  à  leur 
amélioration.  Les  élèves  de  l'espèce  bovine,   générale- 
ment de  petite  race,  y  sont  assez  considérables  :  Tes  coin- 
munes  de  Chemiré  et  de  Souligné ,  sont  celles  cjui  fournis- 
sent les  sujets  de  la  plus  belle  espèce.  La  quantité  de  mou- 
tons, nourris  dans  ce  canton,  et  qui  sont  estimés,  varie  selos 
l'abondance  des  herbes  livrées  à  leur  pacage  ;  cette  res* 
source  épuisée ,  ces  animaux  sont  jetés  dans  le  commerce  ou 
livrés  au  boucher. L'éducation  des  porcs,  est  Tune  des  bran- 
ches de  l'industrie  agricole  la  plus  productive,  surloulleor 
engraissement,  auquel  contribuent  la  grande  quantité  (te 

fiommes  do  terre  cultivée  dans  le  canton,  elles  marcs  des 
ruils  à  cidre.  Les  chèvres,  en  assez  grand  nombre,  cooÂ- 
dérées  comme  un  fléau  par  les  propriétaires  de  bois,  of» 
frent  une  ressource  précieuse  par  leur  lait,  aux  pauvrei 
maisonniers  et  journaliers,  des  parties  les  moins  fertiles  da 
la  contrée  ,  pour  les  aider.  &  élever  leurs  enfants.  On  s'oc- 
cupe quelque  peu,  dans  ce  canton,  de  Téducation  des 
abeilles,  dont  chaque  fermier  possède  quelques  ruchei. 
Un  petit  marchand  de  la  commune  de  Roëzé,  en  entretenait 
même  plus  de 500,  il  y  a  quelques  années,  en  les  plaçaat, 
d  moitié^  chez  les  cultivateurs  des  communes  environnantes: 
il  avait  adopté  l'excellente  méthode,  malheureusement  peu 
connue  et  peu  usitée  dans  le  département,  de  transvaser  les 
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tesnims  sans  les  faire  périr^  en  retirant  les  3/i  seulement  du 
miel  y  dont  il  laissait  Fautro  ouart  pour  leur  nourriture  pen» 
diotrhiier.  —  Le  nombre  a  animaux,  nourris  par  les  cul» 
lifateHrsde  ce  canton,  est  évalué,  savoir  :  157  poulains, 
IflOO  chevaux  et  juments ,  i-2  mulets ,  54  &nes,  4,190  indiv^ 
de  race  bovine,  1,284  do  race  ovine»  355  chèvres  ,  3,408 
porcs;  total,  10,860  indiv.,  donnant  un  capital  de  683,546  f. 
—  Aucun  des  cultivateurs  de  ce  canton ,  n'obtient  de  mon- 
tioD,  dans  les  concours  agricoles  établis  depuis  1838. 

Le  commerce  agricole  du  canton  de  la  Siize ,  consiste  en 
graÎDs,  dont  il  y  a  exportation  réelle  du  quart  environ  ;  en 
poulains,  chevaux,  bestiaux  de  toute  espèce,  maigres  et 

Es;  en  laine,  oies  et  autres  volailles,  gibier,  cire,  miel , 
irre,  etc.;  fourrages,  graine  de  trèfle,  chanvre  et  fil; 
Tin  qui,  autrefois,  s*  exportait  au  Mans,  à  Loué  et  dans  la 
Mayenne,  et  qui,  délaissé  pour  ceux  d'Anjou,  est  aban- 
donné à  la  consommation  locale  ;  bois ,  cidre ,  fruits ,  mar- 
rons, noix,  etc»  =  La  Suze  est  la  seule  localité  du  canton , 
oui  possédât  jadis  des  mesures  particulières.  Voir  son  art., 
lia  suite  de  celui-ci. 

^  Fom.  ET  iiARCHÉs.  Le  chef-lieu  possède  un  marché,  le 
jeudi  de  chaque  semaine;  et  6  foires ,  de  chacune  un  jour, 

Gnr  la  vente  des  grains ,  bestiaux  et  autres  denrées.  Les 
bitants  fréquentent,  en  outre  ,  à  raison  de  leur  situation 
respective,  ceux  environnants  de  Vallon,  Loué  ^  Conlie, 
Roren ,  Foulletourte  et  le  Mans. 

IHDUSTR.  L'industrie  du  cant.  consiste,  dans  Texploitation 
de  la  pierre  calcaire  et  du  tufPeau ,  pour  bâtir  et  pour  con- 
vertir en  chaux,  à  Etival ,  à  Chemiré  et  à  Parigne  ;  du  grès 
roQssard ,  à  Etival,  à  Fille  ;  de  la  marne,  à  Chemiré  et  à 
I^mpelande.  Les  usines  sont,  1  tuilerie,  6  fours  à  chaux, 
Saotres  fourneaux  à  chaux  avec  tuilerie,  2  fourn.  à  poterie 
commune  et  1  à  faïence  ;  1  fabrique  du  noir  animal ,  sur 
^T,  au  ham.  d*Arnage;  2  fortes  tanneries  et  corroieries , 
S  chapelleries  et  teinturies,  au  chef-lieu.  L'ancienne  fa- 
brique d'étamines,  établie  à  la  Suze,  entièrement  tombée 
poor  ce  genre  de  tissus ,  occupe  encore  quelques  métiers , 

SOT  la  confection  de  la  serge  et  de  quelques  autres  grosses 
iffies.  Chacune  des  localités  de  ce  canton,  possède  aussi 
onelques  métiers  pour  la  fabrication  de  toiles  communes  , 
oe  commande,  pour  particuliers.  —  Le  moulin  à  vent  de  la 
Grève ,  en  Etival ,  porté  au  cadastrement,  a  cessé  d'exister. 
—  Un  petit  port,  établi  sur  la  Saric,  à  la  Suze,  reçoit  par 
celle  rivière ,  des  sels ,  des  fers ,  de  la  résine ,  de  Var- 
doise,  etc.,  emmagasinés  dans  cette  ville,  pour  le  commerce 
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de  détail.  Le  perfectionnement  de  la  navigation  de  ce  ce 
d'eau,  ne  peut  manquer  d'ajouter  i  Timportande  de  cef 
et  du  commerce  de  cette  petite  ville. 

RouT.  ET  CHEM.  Le  cautou  de  la  Suze  qui,  avant  la  lOi 
21  mai  1836,  ne  possédait  de  grande  voie  de  communicai 

Ïoe  la  route  royale  n*"  23,  laquelle,  traversant  rextrémii^ 
>.  du  territoire  ,  n* était  d'aucun  secours  i  toute  la  partie 
tuée  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe ,  et  n'avait ,  pour  al: 
dire ,  d'autres  moyens  de  transport ,  que  la  navigation 
cette  rivière,  plus  favorable  aux  importations,  quà  Téco 
lemeqt  des  produits  du  sol,  a  acquis  de  nombreux  avanUfi 
depuis  lors,  par  la  conversioii  en  route  départemental 
sous  le  n*>  1,  du  grand  chemin  du  Mans  à  Sablé,  parEtir: 
S.-Léonard  et  Cnemiré  ;  par  la  confection  d*un  chemin 
grande  vicinalité,  sous  le  n»  10,  ayant  la  même  destinati< 
et  passant  plus  au  nord,  par  Souligné;  et  par  la  mise  au  méi 
état,  sous  le  n»  11,  de  celui  du  Mans  à  la  Suze,  d'une 
difficile  exploitation  autrefois,  et  sa  prolongation  jusqi 
Malicorne,  où  il  se  relie  avec  les  rout.  départem.  n»*  8 
10,  de  Malicorne  à  Sablé  et  à  la  Flèche;  de  sorte  que  ce  t 
ritoire ,  dont  la  partie  nord  est  peu  distante  aussi  de  la  ra 
royale  no  157,  du  Mans  i  Lavai,  est  actuellement  l'un  ( 
plus  favorisés  sous  ce  rapport. 

Chemins  vicinaux  classés  dans  ce  canton ,  en  exécut 
de  la  loi  précitée  : 

COMMCNIS  EM  GOMSl 

•eulet.  «Tec  iTaair 

Cheiniré-le*Gaudin,   echeminf;  longueur,     13,107  mètr.      830  n 

Etiyal-lès-le-Mans,    3  3,600  350 

Fillé-Guécélard,        5  11,910 

Loupelande ,  4  6,400 

Parigné-le-Pôlin,       4  7,885 

Roëâ,  6  19,590 

Souliaié-MUs-V«non,6  12,010 

Spay,  5  10,725 

Suze  (la),  10  22,060 

VoiYTM,  6  8,170  ^ 

115,507  1,180 

1,180 


116,667iB.  <m29l.  i|a  d«^ 

Antiq.,  monum.  Nous  avons  signalé,  à  l'art.  PASiGifii- 
POLUC ,  un  dolmen  situé  dans  la  lande  de  Bruon,  et  décr 
cet  article;  dans  celui  de  Chemiré-le-Gaudin,  lesantîqo 
gallo-romaines,  rencontrées  dans  le  Cimetière  deê  Payem 
cette  localité;  et  i  l'art,  athenat  (i^6],  deux  sarcopha 
en  ronssard ,  trouvés  dans  un  champ  du  lieu  de  la  Tè 


il" 

il'- 
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dière,  sur  cette  ancienne  paroisse  »  dans  chacun  desquels 
était «D  squelette,  ayant  encore  un  anneau  d*or  à  l'un  des 
doigts.  Un  autre  cercueil,  en  argile  ou  terre  cuite,  avait  été 
déconferfy  en  1726,  dans  le  même  champ,  où  ont  été  recueil- 
Kes^ijya  16  à  17  ans,  les  médailles  en  argent,  décrites 
ci-dessous,  d'après  M.  Desjobert  (Mém.  delà  Soc.  d'Agric. 
r4     i»^Man8 ,  1836-83 ,  84  ;  1837-289). 

fcpJ.-C 

^a39  iMP.  c.  0.  CABL.  lALBiRvs  ATG.  Tête  laurêe  de  Balbin  ;  Revers  : 
une  yiotoire  allée ,  tenant  d^ns  sa  main  droite  une  cou- 
ronne, dans  l'autre  une  palme  ;  Ua,  :  tictoria  ayg. 

>38^  IMP.  gordiaxvs  PIT8  FZL  AVG.  Tête  radiée  de  Gordien  ill;  Re^f,  : 
flgure  yétue  de  la  toge ,  sacrifiant  près  d'un  trépied. 

M^-a49  »'•  ■•  <^''*  PHiLipPYS  AVG.  Tête  radiée  de  Philippe;  Ret^,  : 
Rome ,  sous  la  figure  de  Minerve ,  assise  sur  un  bouclier, 
portant  uuc  Victoire  dans  sa  main  droite,  tenant  de  la 
main  gaucho  une  pique  :  lég,  :  boxai  AirtiRNAE. 

Lonpelande  o£Fre ,  près  de  son  ancien  bourg ,  la  motte  do 
Tiocien  cbâteu,  entourée  de  larges  fossés» 

Aucune  église  de  ce  canton ,  noffre  beaucoup  d'intérêt, 
sous  le  rapport  monumental.  —  Son  plus  ancien  château , 
celui  de  la  Suzo,  était  une  forteresse,  dominant  la  rive 
droite  de  la  Sarthe,  n'ayant  rien  de  curieux  aujourd'hui. 
Celui  de  Belle-Fille,  à  Chemiré-le-Gaudin,  donnerait  à  peine 
lieu  à  une  mention ,  sans  la  légende  de  Dame^erose ,  rap- 
portée à  l'art.  ATHENAi  ;  ceux  d*Aux  ou  de  Villames ,  du  Bois 
deMacquillé,  du  Gros-Chenay,  des  Epicheiières ,  do  la  Sau- 
vagère,  et  celui  des  Ferrais,  surtout,  quoique  d'époques 
modernes,   sont  beaucoup  plus  intéressants,  à  raison  de 
leur  importance  et  de  leurs  accessoires.  Voir  les  articles  de 
localité. 

BiOGR.  Au  premier  rang  des  hommes  remarquables,  qu'a 

Îroduit  ce  canton ,  doit  être  placé  le  cardinal  de  la  Forôt,  né 
la  Suze ,  mort  en  1361  ;  viennent  ensuite  P.  de  Courthardv, 
premier  président  au  parlement  de  Paris,  né  à  Chemiré, 
dans  le  15«  siècle  ;  Louis  et  Charles  Guillard ,  de  la  famille 
des  seigneurs  des  Epicheiières,  tous  deux  évéques  de 
Chartres,  dans  le  1G«  siècle; P.  Olivier,  S^*  du  Bouchet,  etL. 
Belîn  de  la  Fuye ,  avocats ,  auteurs  de  différents  écrits  ; 
Tabbé  Lcpaige ,  à  qui  l'on  doit  le  Dictionnaire  topographique 
du  Maine  ;  et  plusieurs  autres,  indiqués  aux  articles  locaux, 
qui,  comme  ceux-ci,  trouveront  place  dans  la  biographie. 
Etabl.  publ.  Unejusticedepaix,  10  mairies,  1  cure  can- 
tonnale,  10  succursales,  y  compris  celle  rétablie  à  Guécé- 
lard  ;  3  maisons  de  charité,  avec  écoles  primaires  de  jeunes 
filles;  3  bur.  de  bienfaisance;  7  écoles  prim.  do  garçons, 
organisées ,  sur  10  votées  ;  3  études  de  notaire ,  1  cabinet 
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d'huissier  et  3  cabinets  d'experts,  relev.  du  bur.  d*eii 
trement  de  Vallon  ;  2  résid.  de  percepteurs  des  coni 
directes  ;  1  recette  A  cheval  et  3  rec.  bur  a),  des  coni 
indir.»  12  débits  de  tabac  et  6  déb.  de  poudre  de  cha 
brigades  de  ceisdarmerie»  i  à  cheval,  àGuécélard,  1  i 
à  la  Suze  ;  1  batailL  cant.  de  la  garde  nationale,  conipi 
8  comm.,  efléct.  1,009  h<  et  2  compagn.  isolées ,  à  Ëti 
à  Souligné,  eiF.  266  h.  ;  3  subdivis.  de  sapeurs-pompie 
raux  ,  à  Chemiré,  à  Roêzé,  à  la  Suze ,  cffect.  30,  15  et 
Un  relais  de  poste  aux  chevaux,  à  Guécélard,  route  de 
à  Nantes  ;  service  de  la  poste  aux  lettres ,  par  les  bi 
Mans  et  de  Foulletourte,  et  bur.  de  distribut,  à  Cheroii 
Gaudin,  relevant  du  Mans  et  de  Sablé,  desservant  < 
comm.  des  cant.  de  la  Suze>  de  Loué ,  de  Brùlon. 

Etabl.  partic.  Plusieurs  écoles  prim.  privées  de  V 
l'autre  sexe;  1  doct.  en  médecine,  1  oflic.  de  santé, 4s 
femmes.  Passage  quotidien  de  voitures  publiques,  sur  le 
tes  royales  n^  23  et  départem.  n^  1  ;  plusieurs  mess'àge 
la  Suze,  do  Chemiré,  ae  Souligné,  etc. ,  allant  périod 
ment  au  Mans,  à  Sablé ,  à  Noyen,  etc. 

SUZE  (la)  ,  Suzu  et,  successivement,  dans  les  ai 
titres,  Seusa,  Secusa^  Seiusa  et  Setusin;  nom  qui  po 
venir,  de  sw ,  suis ,  parce  que ,  anciennement  comm 
jourd'hui,  peut-être,  on  y  élevait  des  porcs;  ou  bien, 
préposition  sedis^  auprès,  proche,  au  long ,  à  raison 
situation  du  château  et  de  la  ville  ,  le  lonç  de  la  Sar 
moins  que ,  comme  dans  plusieurs  autres  lieux ,  ce  m 
été  donné  par  les  Romains ,  en  souvenir  de  la  ville  de 
capitale  de  la  vallée  du  même  nom»  dans  les  Alpes, 
l'établissement  est  dû  à  une  colonie  romaine  ?  Commi 

Ktite  ville ,  chef-lieu  du  canton  dont  Tarticle  précèd 
rrond.  et  à  18  k.  S.  0.  du  Mans  ;  autrefois  du  do 
de  Vallon,  de  Tarchid.  de  Sablé,  du  dioc.  du  Mans, 
l'élect.  de  la  Flèche.  —  Dist.  légale ,  21  kil. 

DESCUP.  Bornée  au  N.  0. ,  par  Chcmir6-le-Gaudin  . 
territ,  de  S'.-Benoît-sur-Sarlhe;  au  N.  et  à  l'E. ,  par  B 
au  S.  par  Cerans  et  par  Mézeray;  à  TO.,  par  S.-Jea 
Bois  et  par  Fercé;  cette  comm.  s*étcnd  inégalement, 
N.  0.  au  S.  S.  E.,  sur  les  deux  rives  de  la  Sarthc,  en 
d'ellipse,  sur  un  diam.  central  de  6  k.  6  h.,  contre  un 
geur  égalem.  centrale,  d'E.  à  0.,  de  4  k.  7  h.  La 
méridionale  de  ce  territoire,  était  anciennement  couver 
la  forêt  de  Longaunay  (v.  cet  art.  et,  ci-après,  niST.  F 
La  ville,  située  dans  la  partie  nord  du  territoire ,  sur  1 
louche  de  la  Sarthe ,  communique  avec  un  petit  faub 
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die  de  S.-Michel,  qui  se  trouve  sur  la  rive  opposée ,  au 
moyen  d'un  pont  do  neuf  arches ,  fort  étroit ,  construit  sur 
ceci.e  rivière,  sous  le  règne  de  Henri  IV>  et  dont  le  syndic 
telîn ,  posa  la  première  pierre  au  nom  du  Roi.  La  ville ,  non 
pav^,  consiste  en  une  assez  grande  place,  entourée  de 
nsàîsons  passablement  b&iies ,  ou  se  trouve  Téglise  ,^lo  cbâ- 
teao  et  une  halle  en  bois  ;  on  une  portion  de  rue,  se  dirigeant 
i  TE.,  vers  le  pont;  en  une  autre  rue  principale,  dite  la 
Grande-Rue,  s*étendant  du  N.  au  S.,  derrière  !e  côté  occi- 
dental de  la  place,  avec  laquelle  elle  communique;  en  plu- 
sieurs autres  petites  rues,  adjacentes  à  la  place  et  à  la  Grande- 
Rue  ,  celles  du  Collège  et  des  Jardins,  en  une  promenade,  à 
fextrémité  N.  E.  de  cette  dernière,appelée  le  Champ  de  Plaisir; 
ttifin,  dans  le  faubourg  S.-Micolas,  situé  à  Textrémité  sud 
de  la  Grande-Rue.  L'église ,  oui  était  originairement  la  cha- 
pelle du  château,  n'a  rien  ae  remarquable,  sous  le  rap- 
port monumental ,  si  ce  n'est  la  beauté  de  sa  nef;  le  chœur, 
lestaoré  depuis  quelques  années,  d'un  style  simple  mais  élé- 

gtit;  et  son  clocher  en  campanille  :  sous  le  chœur  de  cette 
lise,  et  de  la  même  grandeur  que  lui,  se  trouve  un  caveau, 
ieryant  aujourd'hui  ofe  cellier  à  des  particuliers,  autrefois 
^e  lieu  de  sépulture  des  seigneurs ,  dont  on  voyait  un  cer- 
^n  nombre  de  cercueils  en  plomb,  renfermés  dans  d'autres 
^  bois  et  posés  sur  des  trétaux.  Les  ossements  des  seigneurs 
ue  la  maison  de  Champagne  et  de  quelques  autres ,  qu'ib 
contenaient,  furent  proranés  et  dispersés,  pendant  la  révo- 
lution, afin  de  s'emparer  du  plomb.  Le  château ,  assez  con- 
S érable  autrefois ,  dont  il  ne  reste  plus  qu'une  portion , 
j't  Qne. ancienne  forteresse,  située  sur  le  coteau  qui  do- 
mine la  Sarthe,  entourée  de  fossés,  sur  lesquels  était  un  pont- 
"^^'s;  il  n'a  de  remarquable,  que  ses  fenêtres  e%croix;  et  sert 
^ctoéllement  d'hôtel-de-ville,  de  prétoire  pour  la  justice  de 
P^ixetde  caserne  pour  la  gendarmerie.  Le  cimetière,  hors  et 
^  l'E.  de  la  ville ,  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe ,  près  le  faub. 
^-^âlichel,  sur  le  bord  du  chemin  de  Roëzé,  est  clos  de 
2^>es  seulement.  On  y  remarque  la  chapelle  de  S.-Michel , 
^pot  le  faubourg  a  pris  le  nom ,  et  une  colonne  funéraire  en 
Pierre,  d'un  assez  bon  goût,  recouvrant  la  sépulture  d'un 
^^Uivatcur,  nommé  Louis  Esnoul.  L'ancien  collé£|e,  servant 
Q^JOurd'hui  de  maison  d'école  primaire,  près  et  a  1*0.  de  la 
^*^Dde-Rue,  est  un  bâtiment  assez  important,  qui  pouvait  re- 
l^oir  40  à  50  pensionnaires.  On  remarque  encore  le  presby- 
^^^,  situé  â  peu  de  distance  au  N.  de  la  ville,  maison  vaste 
y^  ^ien  meublée  ;  un  peu  plus  loin,  dans  la  même  direction,  la 
^^isoo  de  la  Fuye  ;  a  l'O.  S.  0.,  les  ruines  du  château  do  la 
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Chambéil;  toutes  unies  en  un  seul  corps,  chacune  avec  le  titre 
debaronniCy  lors  de  Tércction  de  ce  comté,  en  faveur  de  Ni — 
colas  do  Champagne,  seigneur  de  )a  ChapcUe-Rainsoin. 
juridiction  de  ce  premier  comté,  s'étendait  sur  30  paroisses  _ 
et  76  hommages  en  relevaient  alors.  La  seconde  érection  etki 
lieu  y  après  le  démembrement  de  ce  premier  comté,  en  1699, 
par  suite  du  dérangement  des  affaires  de  Gaspard  de  Cham- 
pagne, par  lettres  du  mois  de  mai  1720,  enregistrées  au  par- 
lement et  à  la  chambre  des  Comptes ,  le  20  août  i7ââ  et 
23  janvier  1723,  en  faveur  de  Michel  Chamillart,  ministre 
d*état,  etc.,  cpii,  ayant  acquis  la  terre  de  la  Suze,  en  1718, 
y  réunit  les  seigneuries  de  Courcelles ,  de  Château-Séné- 
chal, S.-Germain-du-Val ,  Verron,  et  autres  châtelleni68,et 
transfère  le  siège  de  ce  comté,  au  château  desyieitIes-Cou^ 
celles  ,  dans  la  paroisse  de  ce  nom  (ii-127}. 

La  chronologie  des  seigneurs  de  la  Suze»  offre  à  établir 
des  difficultés ,  dont  on  ne  parait  guère  s*étre  inquiété  avant 
nous  et  que,  dans  l'impossibilité  où  nous  sommes  de  les 
aplanir,  nous  nous  bornerons  à  indiquer.  En  ce  qui  eon- 
cerne  la  première  famille  de  ces  seigneurs ,  du  nom  de  h 
Suze,  on  ne  trouve  guère  que  des  noms,  sans  pouvoir ei 
reconnaître  la  filiation ,  un  seul  excepté. 

h  Maison  de  la  Suze.  =  1<>  henaud  ou  renault  deu 
SUZE.  Le  plus  ancien  dont  fosse  mention  les  anciennes  char- 
tes ,  est  Renault ,  que ,  dans  un  don  fait ,  dans  le  10«  siècle, 
aux  moines  do  l'abbaye  do  S.-Aubin  d'Angers ,  de  l'^se 
do  Malicorne ,  Basile ,  seigneur  dudit  lieu ,  appelle  son  sei- 
gneur. Ce  môme  Renault,  sous  l'épiscopat  de  Tév.  du  Haos, 
Gervais,  1036-1055,  confirme,  comme  seigneur  de  fief,  la 
donation  faite  par  ce  prélat ,  au  monastère  de  S.-ViDceol 
du  Mans,  de  Teglise  de  S.-Corneille  de  Bagnols  (v.  v-178), 
qu'il  avait  acquise  d'Herbert,  frère  du  prêtre  Fulcois.  = 
2»DR0G0N,  mari  d'Herberte  et  père  d*un  autre  Drogonet 
de  Renault,  lesquels ,  sous  l'épiscopat  du  même  évèque Ger- 
vais ,  souscrivent  comme  témoins ,  avec  leur  père,  Tacte  de 
fondation  du  prieuré  de  Roëzé ,  par  Lonon  ou  Lonudon, 
seigneur  dudit  lieu.  =  3»  rexault,  fils  do  Drogon,  à  U 
même  époque,  ajoute  à  la  fondation  de  ce  prieuré,  le  don  de 
la  chapelle  de  son  château  de  la  Suze ,  dédiée  à  S.  Julien. 
=  40  HUBERT  DE  LA  SUZE,  cst  cité  daus  uuo  charto  de  con- 
cessions, faites  par  Hugues  m,  comte  du  Maine,  à  l'év.  Hoèl 
et  à  ses  chanoines,  laquelle  doit  être  de  Fan  1095,  ces  concefi 
sions  avant  été  faites  immédiatement  avant  le  départ  du  comto 

Eour  rftalie  (v.  riogb.,  xgii).  Cet  Hubert  delà  Suze,  est  pro« 
ahlement  le  même  à  qui  Foulques-Nerra,  comte  d'Anjoiri^ 
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âoiwtt,cii  1053,  !e  château  de  Durtal,  qu'il  avait  fait  bâtir 
en  1040.  Hubert  souscrivit  aussi ,  comme  témoin ,  la  charte 
delà  donation  faite  de  Téglise  de  Tennie,  au  monastère  de 
bComore^  du  Mans,  par  Robert  Riboulé  et  par  Gloriande 
«femme.  =  5®  hebbert  ou  hubert,  fils  du  précédent ,  si 
ce  n'est  lui-même,  seif^neur  de  la  Suze  et  de  Loupelande, 
tihso  deux  enfants ,  Renault  et  Hersende ,  qui  nt  passer 
ce*  rerres  dans  la  maison  de  Sablé.  Herbert  fit  le  voyage 
* b  Terre-Sainte  et  y  mourut,  vers  il  10. 

n.  Maison  de  Sablé.=6o  robert  ii  de  sablé,  surnommé 
^^ird,  devint  seigneur  de  la  Suze ,  par  son  mariaçe  avec 
Hersende,  fille  d'Hubert  (suivre  la  chronologie  des  seigneurs 
fc  Sablé ,  iv-747  et  suiv.,  pour  une  grande  partie  de  celle- 
««),  dont  quatre  enfants.  =:7»  lisiard,  seign.  do  Sablé  et 
ue  la  Suze,  après  Robert  son  père.  =:  8"  robert  m ,  seign. 
^9  Sablé,  succède  également  à  son  père,  dans  la  possession 
fc  la  Suze.  =  9»  robert  iv,  fils  du  précédent ,  sire  do 
8ib!é  et  de  la  Suze,  qui,  vers  1190,  suivit  Richard-Cœur-de- 
Uon  en  Palestine. 

Nous  ne  savons  si  ce  sont  les  armes  de  ces  premiers  sei- 
CBeors,  que  celles  qui  se  voyaient  sur  un  vitrail,  autour  du 
Konbeau  de  Pierre  de  Vendôme,  mort  en  1249,  dans  Téglise 
vojalc  et  collégiale  de  cette  ville ,  et  qu  on  désigne  comme 
^t  celles  de  la  maison  de  la  Suze ,  lesquelles  étaient  : 
Kvois  chevrons  de  sable,  brisés. 

ni.  Maison  des  Roches.  z=:  10"*  Guillaume  des  roches» 
jinëchal  d* Anjou ,  Maine  et  Touraine ,  par  son  mariage  avec 
■irguerite,  fille  de  Robert  iv,  morte  en  1209,  était  devenu 
soigneur  de  la  Suze,  en  même  temps  que  de  Sablé.  Ses 
^es  étaient  :  d*argent,  à  une  bande  tuselée  de  gueules. 

IV.  Maison  de  Ciiateaudun.  =  11<>  geoffroi,  vicomte 
^  ChAteaudun ,  devient,  à  son  tour,  seif^neur  de  la  Suze  et 
1« Loupelande ,  par  son  mariage ,  en  1220,  avec  Clémence, 
Ule  puisnéo  de  Guillaume  des  Roches  et  de  Marguerite  de 
toe.  Geoffroi,  qui  fut  aussi  seigneur  de  Montdoubleau,  de 
(Calais,  de  Chàteau-du-Loir,  mourut  en  1248.  11  portait  : 
Dcangé  d'or  et  de  gueules,  au  bâton  d*argent,  mis  en  bande. 

V  et  VI.  Maisons  de  Montfort-l'Amaury  et  de  Brienne. 
:I2<>  et  13^  jean,  comte  de  montfort  et  jean  de  brienne. 
saone  de  Châteaudun ,  fille  de  Geoffroi  et  de  Clémence,  est 
lariée  ,  1^  à  Jean,  comte  de  Montfort-rAmaury ,  dont  elle 
it  Beatrix  ;  2<>  à  Jean  de  Brienne,  bouteiller  de  France,  dont 
taoclic  de  Brienne.  Nous  ignorons  si  la  terre  de  la  Suze 
issa  à  Jeanne,  du  vivant  de  sou  premier  mari. 
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vn.  Maison  de  Fishnb.  =  14o  goillaumb  db  FDBmB. 
Quoi  qu'il  en  soit.  Blanche,  issue  du  second  lit^  portail 
terre  ae  la  Suze  à  Guillaume  de  Fienne ,  son  mari. 

VIH.  Maison  de  Dreux.  =  15»  robert,  comte  deDreu. 
Blanche  étant  morte  sans  enfants ,  la  terre  de  la  Suze  n- 
tourna  à  sa  sœur  utérine,  Béatrix  de  Montfort-rAmaorf, 
femme  de  Robert,  comte  de  Dreux,  en  1260. 

IX.  Maisonde  Rouci.=:16<>  JEAN  DE  Rocci,  ayant  époviè 
Jeanne,  fille  de  Robert  de  Dreux  et  de  Béatru  de  Monttoft, 
devint,  par  cette  alliance,  seigneur  de  la  Suze.  Rouci  anit 
pour  armes  :  d'or,  au  lion  d'azur. 

X.  Maison  de  Craon-Sablé=:  17»  amauri  ni  de  Craoa, 
seigneur  de  Sablé ,  par  son  mariage,  en  2«  noces,  avec  Béih 
trix,  fille  de  Jean  ae  Rouci  et  do  Jeanne  de  Dreux,  réait 
de  nouveau  la  terre  de  la  Suze  à  celle  de  Sablé  (iy-749). 

XL  Maison  de  Laval.  =  18^  gui  de  laval.  Il  est  reouu*- 

auable,  que  la  terre  de  la  Suze  paraît  destinée  à  devenir, 
ans  chaque  famille,  le  patrimoine  des  filles,  ce  qui  occa- 
sionne les  fréquentes  et  nombreuses  mutations  qui,  comiM 
on  vient  de  le  voir,  ont  lieu  dans  les  noms  des  posseisean 
de  cette  seigneurie.  Ainsi ,  Marie  de  Craon ,  dame  de  la 
Suze ,  issue  du  second  mariage  d*Amauri  m,  fait  passer  cette  i 
terre  dans  la  maison  de  Laval,  par  son  mariage,  en  1403, 
avec  Gui  ii  de  Laval ,  seigneur  de  Raiz ,  frère  de  Gilla, 
maréchal  de  Franco ,  brûlé  à  Nantes ,  pour  crime  de  magies 
en  1440.  =  19^  renf^  de  laval,  seigneur  de  Raiz  et  de  II 
Suze,  fils  de  Gui  et  de  Mario  de  Craon,  épouse  Anne  de 
Champagne,  fille  de  Jean  m  do  Champagne-Parcé  et  d'Anee 
de  Sillé-le-Guillaume,  laquelle  lui  apporte  les  terres  etsei-  . 
gncurics  de  Crénon,  Vallon,  Berus  et  Maigné,  du  chef  de 
son  aïeule,  Ambroisine  de  Crénon,  femme  de  Jean  n  de 
Champagne,  sire  do  Pcschesoul  et  de  Parce,  duc  du  Bary0^ 
grand-maréchal  d'Anjou. 

Ces  différentes  transmissions,  toutes  bien  établies  qu^éll^s 
paraissent,  sont  néanmoins,  en  réalité,  Tobjet  d* assez  graves 
difficultés.  Il  paraîtrait,  en  efTct,  qu'elles  n'ont  pu  avoir  lieu 
ainsi  immédiatement,  et  que  la  Suze  serait  tombée,  comfO^ 
Sablé  peut-ôtre ,  dans  la  possession  de  la  maison  d'Anjou  » 
et  vendue  par  elle  à  réméré  (iv-751),  à  P.  de  Craon,  pui^ 

S  il' on  voit,  dans  le  recueil  intitulé  :  Noms  féodaux  ^  queC^ 
erine  de  Machecou,  veuve  de  P.  de  Craon,  sire  de  la  Su^^ 
était  dame  de  la  Suze  et  do  Benaste  (la  Beunéche,  en  Roë^^' 
probablement)  en  1408.  Dans  un  autre  aveu,  de  l'an  14<^^ 
rendu  au  duc  d'Anjou,  pour  la  chàtellenie  de  Ghantocé,  el<*^ 
Jean  de  Craon ,  chevalier,  prend  aussi  le  titre  de  sire  de 
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Saxe.  Une  autre  difficulté  se  présente  encore ,  c*est  que ,  à 
Fèpoque  de  la  confiscation  des  biens  de  P.  de  Craon ,  après 
fassassioat  du  connétable  de  Clisson ,  sa  femme  était  Jeanne 
de  CUtillon  :  mais,  entre  Tan  1392  et  Tan  1403,  P.  de  Craon 
pouvait  avoir  contracté  une  autre  alliance.  Du  reste ,  ces 
difficultés  ne  sont  pas  les  seules  que  nous  rencontrerons. 
XII.  Maison  de  Cuampagne-la-Suze.  La  maison  de  Cham- 

Sne  d'Anjou,  ou  Champagne  de  Parce  et  de  Pescheseul , 
tétait  Jean  ii  de  Champagne,  aïeul  d*Anne,  se  subdivise 
ieienune  branche  dite  de  fa  Suze,  dont  celle-ci,  par  Jean  m 
ion  père ,  devient  la  souche ,  laquelle  nous  verrons  bientôt 
N subdiviser  encore,  en  celle  de  Champagne  de  Villaine-la- 
Mel,  au  Bas-Maine.  =  20"*  anne  de  Champagne.  René  de 
Laval  ayant  dissipé  la  dot  de  sa  femme,  colle-ci ,  devenue 
Teave,  fait  reprise  de  ses  droits,  en  1674,  est  mise  en 
yonession  des  terres  de  la  Suze  et  de  Loupelande,  et  obtient, 
ai  outre,  celle  de  Briolé ,  en  Anjou,  appartenant  à  son  mari. 
XDL  Maison  de  Chauyigny.  =  2l<>  François  de  cuau- 
visiiT.  Jeanne,  ou,  selon  d'autres,  Marie,  filie  unique  de 
Bné  de  Laval  et  d*Anne  de  Champagne ,  unique  héritière  de 
I  h  maison  de  Raiz ,  est  mariée  à  François  de  Chauvigny, 
\  vicomte  de  Brosses.  =  22»  andré  de  chauvigny,  leur  fils , 
f  Mgneur  de  Roëzé  et  de  la  Suze ,  après  sa  mère ,  épouse 
^  Mm  de  Bourbon ,  dont  il  n*a  point  d'enfants,  et  meurt  en 
M2.  Chauvigny  de  Brosses  portait  :  d'argent ,  à  5  tusées 
ikgueules  en  fasce. 
XIV.  Maison  de  Champagne  ,  pour  la  2«  fois  =  23'>  anne 
:  Hœampagne,  aïeule  d'André  de  Chauvigny,  rentre  en  pos- 
;  NMion  de  nouveau  de  la  terre  de  la  Suze ,  et  la  lègue  à  Bran- 
'■  Mu  do  Champagne,  son  neveu ,  baron  de  Bazougcs ,  5«  fils 
^  P.  de  Champagne ,  sire  de  Pescheseul ,  vice-roi  et  ma- 
rchai de  René,  roi  de  Sicile  et  comte  d'Anjou,  et  de  Marie, 
Be  de  Thibault  de  Laval-Loué. 
Mous  ne  chercherons  pas  à  expliquer  comment  et  à  quel 
:  ^9  J.  de  Soissons,  cheval.,  seign.  de  Moreul  et  prince  de 
fWx,  se  trouve  xendre  aveu  pour  la  terre  seigneuriale  de  la 
^,  relevant  du  Mans. 
:224<>  BRANDELis  DE  CHAMPAGNE,  entre  OU  possossiou  do 
h  terre  de  la  Suze,  après  la  mort  d'Anne ,  sa  tante.  Brande- 
hâYaii  épousé  Renée,  fille  de  Guillaume  do  Varie,  chev., 
9éiga.  de  fkle^vary,  en  Touraine.  Au  nombre  de  ses  suc- 
ceifears ,  dont  nous  ne  pouvons  garantir  la  filiation  exacte 
et  continue ,  sont  :  =  25°  mcolas  de  Champagne  ,  chev.  de 
finére  du  Roi ,  en  faveur  de  qui  est  érigé  le  premier  comté 
de  la  Suze,  en  1566,  tué  à  la  bataille  do  Centras ,  en  1567. 
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=  26»  LOins  F''»  comte  de  la  Suzc,  baron  de  Brouassin  et< 
la  Chapelle-Rainsoin ,  conseiller  d'état,  capit.  de  SO  h. 
mes,  né  en  1555,  tué  à  la  bataille  de  Coutras,  en  15S7,^X| 
avait  épousé,  en  1552,  Magdeleine,  fillo  deCh.  de  Helnoi^ 
seîgn.  de  Normanville ,  dont  3  filles.  Brandelis  ii ,  son  frère, 
fut  la  souche  des  marquis  de  Villaine-la-JuheI.^â7<>  louis  n 
DE  CHAMPAGNE ,  comtc  de  la  Suze,  maréchal  de  camp,  cher, 
de  l'ordre ,  mort  en  1630,  avait  épousé  Charlotte,  fille  deCb. 
do  Roie  de  la  Rochefoucauld ,  comte  de  Rouci.  =  28®  Gas- 
pard DE  GUAMPAGNE,  comte  de  la  Suze,  cheval,  de  Tordre  (h 
Roi,  marié ,  l""  à  Henriette,  fille  aînée  de  Gaspard  udeCo- 
ligny  ;  2"*  à  Louise  de  Clermont-Gallerande ,  dont  Thibault  H 
quatre  filles. 

XV.  Maison  de  Royers.  =  29<>  jacques  n  de  roteis, 
marquis  de  la  Brisolièrc  ,  devint  possesseur  de  la  terre  de  il 
Suze,  par  son  mariage  avec  Nicole,  fille  de  Gaspard  de 
Champagne  çtde  Louise  do  Clermont-Tonnerre,  dont  Louise, 
marquise  de  la  Brisolièrc, 

Les  armes  do  la  maison  de  Champagne-Ia-Suze  étaient  :  -j 

au  1«^  et  au  4«  de  sable ,  frété  d'argent  de  6  pièces ,  au  ckrf  1 

d'argent ,  au  lion  issant  de  gueules.  Louis  de  Champagne  i*  ^ 

y  ajoutait  :  au  2^  et  au  3«,  de  Laval-Montmorency  :  et  sur  le  | 

tout,  de  Champagne  comté  :  partie  d'azur,  au  lion  d'or,  l'éct  \ 

semé  de  fleurs  de  lis  de  même,  [ 

Gaspard  do  Champagne  ayant  dissipé  son  bien ,  le  comli 
de  la  Suze  est  démembré.  En  1699,  Jacques  de  Gaignon» 
achète  la  baronnie  de  Loupelande  de  ses  héritiers ,  et  la 
réunit  à  sa  terre  de  Yillaines ,  située  dans  ladite  paroino 
(v.  11-645)  ;  M.  Gautier,  celle  de  Coulans,  passée  depuis  ilt 
maison  Pasquier.  En  1711  ou  1718,  M.  Michel  Chanilhirt 
achète  le  surplus  do  la  terre  de  la  Suze ,  y  ajoute  plasieoi* 
autres  seigneuries  et ,  comme  nous  l'avons  vu,  en  1720, fut 
ériger  le  tout  en  comté ,  composé  des  seigneuries  de  la  Sue^ 
Courcelles ,  Château-Sénéchal ,  S.-Germain-du-Val  et  Ver- 
ron,  auxquelles  il  ajoute  plus  tard  Pirmil-,  le  fief  de  lâSi- 
gonnicre,  qu'il  réunit  à  (Château-Sénéchal,  après  en  avoir 
aliéné  les  terres  ;  et  transfère  le  siège  de  ce  nouveau  comté, 
au  magnifique  château  de  Courcelles ,  situé  paroisse  de  ce 
nom  (11-127),  bâti  de  1640  à  1660,  et  dont  la  constmction 
ruina  son  propriétaire,  M.  Louis  do  Champlais;  «  lecrael 
château  des  vieilles -Courcelles,  est-il  dit,  dans  les  lel* 
Ires  d*érection  du  nouveau  comté,  à  raison  du  peu  d'impor- 
lancc  du  château  de  la  ville  de  la  Suze,  s'appellera ,  à  Tave- 
iiir,  de  ce  nom ,  et  sera  considéré  comme  le  chef-  lieu  du 
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comté,  pour  relever  directement  du  Roi ,  par  le  comté  du 
Haiofi  è, 

XVI.  Maison  de  Chamillart.=30o  bochel  chamillabt, 
cher,  do  S.  Esprit,  marquis  de  Cani,  devient  seiçneur  de  la 
8oze  et  de  Courcelles  par  acquisition.  Né  le  6  janv.  1652, 
deCoy  Chamillard,  M'^s  des  requêtes  et  intend,  de  Caen, 
3 épousa»  le  28  nov.  1680,  Isabelle  Thérèse  le  Rebours,  sa 
coDsiae  germaine,  qui  mourut  au  château  de  la  Suze ,  le  26 
JBiBet  1731,  &gée  d  environ  74  ans.  Il  était  décédé  à  Paris , 
k  14  avr.  1721,  dans  sa  70<'  année.  Ses  armes  étaient  : 
<razur,  à  une  levrette  d'argent ,  colletée  de  gueules,  au  chef 
'or,  chargé  de  3  étoiles  desable.=31<'  louis  Michel  decua- 
ULLABT,  grand-maréchal-des-Iogis  de  la  maison  du  Roi,  co« 
loDeld*un  régim.  de  dragons, en  1731,  néle8févr.  1709,  rend 
trea,  en  1737,  pour  le  comté  de  la  Suze ,  à  lui  donné  par 
Michel  Chamillart,  ministre  d*état,  et  Elis.  Thér.  le  Rebours, 
M  aïeux,  le  7  janv.  1719.  Il  était  fils  de  Michel  Chamillart, 
ninistre  d*état,  en  survivance  de  son  père ,  etc.,  mort  le  23 
joill.  1716,  à  râgo  de  17  ans,  et  de  Marie  Françoise,  fille  de 
L  de  Rochechouart ,  duc  de  Mortemart.=i32"  louis  fran- 
tois  chamillart  ,  comte  et  marquis  de  la  Suze ,  grand-ma- 
richaUdes-logis  de  la  maison  du  Roi ,  etc.,  assiste  à  Tas- 
Nmblce  de  la  noblesse  du  Maine,  au  Mans,  en  1789,  et  <^ 
ealle  de  la  noblesse  d'Anjou ,  la  même  année,  comme  seign. 
tS.-Germain-du-Val  et  de  Verrou  ;  est  fait  pair  do  France,  le 
17  août  1815;  vivant  lorsque  nous  écrivions  Tart.  courcel- 
us,  en  1828.  =:  33<>  Alphonse  chamillart,  comte  de  la 
^,  fils  du  précédent,  ancien  colonel  de  la  légion  de  la 
Sirthe  [1815],  propriétaire  actuel. 

Les  anciennes  paroisses  relevant  du  dernier  comté  de  la 
Sue,  soit  en  entier,  soit  pour  partie,  à  raison  des  fiefs  qui  y 
'  imt situés,  étaient  :  la  Suze,  Courcelles,  S.-Germain-du- 
^l,  Verron,  Pirmil,  Clermont,  Ligron,  *  Cerans,  *  la 
Fontaine -S. -Martin,  *  S.-Jean-de-la-Motte ,  *Mansigné, 
'Marigné,*S.-Pierre^es-Bois,*Sarcé,  *  Y>Té-le-Pôlin.  L'as- 
.  lérisque  indique,  celles  qui  n'en  relevaient  que  pour  partie. 

Le  prieuré  de  Roëzé,  diaprés  le  titre  de  sa  fondation,  ou 
phtôt  de  la  donation  faite  par  Renault,  de  la  chapelle  du 
château ,  devait ,  chaque  année ,  au  seigneur  de  la  Suze  , 
Bherrées  de  paille,  estimées  12  I.  (v.  iv-630]. 

La  maison  de  Chamillart  tenait,  par  engagement,  laba- 
TOnnie  et  ancienne  forêt  de  Longaunay,  par  Tacquisition 

S 'elle  en  avait  faite,  en  môme  temps  que  de  la  terre  de 
urcelles,  le  8  oct.  1709,  du  S»*  Boisset  dllarville,  léga- 
laire  du  S'  de  Montgivrault ,  et  du  marquisat  de  la  Suze , 
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te  28  juin  1808.  La  portion  de  ce  domaine,  faisant  pattie  i$ 
cette  dernière  acq[uisition  »  située  sur  le  territoire  comnniiil 
de  la  Suze ,  consiste  dans  la  lande  du  Grain  de  Forêt ,  di 
130  hectares. 

La  juridiction  du  comté  de  la  Suze,  était  exercée  par  ■ 
bailly,  un  procureur-fiscal  et  un  greffier.  Ses  fourches  pi- 
tibulaires  ,  étaient  établies  dans  une  lande ,  à  la  gauche  di 
chemin  du  Mans ,  à  1  k.  1/2  au  N.  E.  du  faubourg  S.-HicM. 
Elle  relevait  :  chacune  pour  partie ,  de  la  sénéchaussée  di 
Chàtoau-du-Loir,  du  siège  présidial  de  la  Flèche,  du  lièpi 
royal  de  Longaunay,  et,  par  appel,  à  cause  de  ce  dermff 
et  de  Ch&teau-du-Loir,  du  siège  présidial  duMansySeuleoMl 
pour  les  cas  royaux. 

Le  comté  de  la  Suze  relevait  encore ,  avec  ce  qu*il  teuûl 
delà  forêt  de  Longannay,  de  la  mattrisse  des  eaux  etfoite 
du  Mans. 

Une  brigade  de  maréchaussée  était  établie  à  la  Sue,  et 
relevait  de  la  lieutenance  de  la  Flèche. 

La  paroisse  était  comprise ,  dans  le  ressort  du  grenier  ft 
sel  de  Malicome. 

Autres  fiefs: — l''la  Roche-Patras, chiiiediU  en  ruines, sitil 
à  5  h.  0.  S.  0.  de  la  ville,  réunie  depuis  longtemps  à  la  terre 
de  la  Suze ,  et  divisée  aujourd'hui  en  plusieurs  bordafi;ee.Le 
seigneur  de  cette  terre ,  qui  nest  pas  nommé,  est  taxé  à  âSf  Lu 
au  r6Ie  de  Tarrière-ban  de  1639;  Renée  de  Fatras,  fema» 
de  Henri  Robert  de  Faison,  chev.,  sire  de  Contest,  est  tuée 
pour  le  même  fief,  à  celui  de  1675.  —  2»  la  Fuie^  à  la  mtae 
distance  au  N.,  maison  bourgeoise,  dont  le  poète  L.  Beliiif 
portait  le  nom,  et  était  probablement  seigneur;  aujourdlni 
a  M.  Neveu. — 3»  \2i  (rrande-Maison,  à  3  k.  S.,  un  peu  vert 
£.;  maison  bourgeoise  également,  appartenant  à  M^T* 
Hamard. — 4°  les  fivan4:ières,k  1  k.  S.  ;  maison  peu  impo^ 
tante,  mais  avant  de  jolis  dehors,  avec  deux  avenues;  appu^ 
tenait  à  M.  Kf ortier-Duparc ,  ancien  député ,  mort  en  180. 
—  5»  fief  du  Prieuré  de  Roè'zé. 

HiST.  civ.  L'existence  d*une  léproserie  sur  le  territoire  de 
la  Suze,  paraît  attestée  par  le  nom  de  Maladrerie,  que  porte 
une  ferme,  située  au  S.  S.  0.  de  la  ville,  près  le  cnemmdo 
Malicorne.  —  Une  maison  de  charité  fut  fondée  à  la  Suai 
dans  le  IS'^  siècle,  par  le  curé  Prudhomme  et  plusieurs 
dames  de  la  ville  :  elle  était  tenue  par  deux  sœurs  de  charité 
Les  revenus  fixes  de  celle  actuelle,  communs  avec  ceuxd^ 
bureau  de  bienfaisance,  s'élèvent  à  853  f.  80  c.  ;  ses  r6 
cettes  éventuelles,  à  environ  300  f.  par  an.  Trois  sœotf 
d'Evron  y  sont  attachées ,  dont  Tune  est  chargée  de  l'écol 
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primaires  de  filles ,  fréquentée  par  25  à  30  enfants ,  pour  la 
oneile  la  commune  alloue  une  subvention  annuelle  de  400  F. 
Lei  deux  établissem.  de  charité ,  ont  été  l'objet  des  bien- 
Mts suivants  :  i**  legs  aux  pauvres  de  la  Suze,  par  la  W« 
Chintoloup ,  d*une  somme  de  424  f.  ;  2""  donat.  aux  mêmes, 
pir  les  S^  et  D>»e  Chantoiseau ,  d*une  rente  perpétuelle  de 
5  £;  3<»  legs  aux  mémos  y  par  le  S' Lechat,  d*une  autre  rente 
iMcière  de  50  f.  ;  4»  donat.  aux  mêmes ,  par  les  D™«s  ¥«• 
Sinuid  et  Cabaret,  d'une  pièce  déterre,  estimée  1,000  f.; 
S^aatre  donat.,  aux  mêmes,  par  la  D^neyeLechat,  d'une 
pedle  maison  et  portion  de  jardin,  estimées  600  f.  ;  6»  do- 
nt, aux  sœurs  de  charité ,  par  le  S^  Gasselin ,  d'une  por- 
Inade  terrain,  évaluée  60  f.  ;  7®  autre  donat.,  au  bureau  de 
iMofaisance ,  par  le  S'  Lablanchetiére-Lechat,  d'une  rente 
popétaelle  de  26  f.  ;  le  tout  autorisé  par  décrets  et  ordon- 
iinces  des  16  avr.  1811 ,  4  mai  1812,  7  avr.  1813,  13  sept. 
ttSO,  6  juin  et  5  août  1821  et  27  sept.  1826. 

Vers  la  fin  du  17«  siècle,  un  S>r  Noël  Hubert  et  son  frère, 
badent  à  la  Suze  un  collège  de  garçons ,  qu'ils  dotent  d'une 
bde  maison  avec  jardin ,  d*une  métairie  et  un  bordage,  va- 
hal  ensemble  400  I.  de  revenu,  à  la  condition,  que  le  fils  de 
tu  d*eux ,  qui  ne  survécut  que  de  quelçpies  années  à  son 

a,  y  serait  instruit  gratuitement ,  ainsi  que  ses  descen- 
I.  Ce  collège,  tenu  autrefois  par  un  ou  plusieurs  prêtres, 
TéUit en  dernier  lieu  par  un  laïque,  ayanttitre  de  principal  et 
■^plissant  les  fonctions  de  régent.  On  y  enseignait  les  pré- 
Bières  classes  du  latin  et  Quelquefois  du  grec ,  le  dessin,  la 
■arique,  etc.  Le  nombre  aes  élèves  externes,  s'élevait  jus- 
V'i  50  à  60  ;  le  pensionnat  qui ,  à  raison  de  l'étendue  de  la 
Bliion,  eût  pu  recevoir  aisément  jusqu'à  50  élèves,  en 
'■iiaissait  12  à  15  au  plus.  Un  arrêté  du  20  ventôse  an  xi , 
JBtea  ce  collège  en  école  secondaire,  sous  la  direction  de 
«•  Courtheil.  Les  dispositions  de  l'ordonnance  royale  du 
^janvier  1839,  relative  aux  collèges  communaux  des  pe- 
*|^  localités,  ont  fait  supprimer  ce  collège,  converti  en 
'^  primaire  avec  pensionnat.  Outre  la  maison,  qui  lui  ap- 
f^ent,  la  commune  alloue  sur  son  budget  annuel  400  t. , 
fojirie  traitement  de  l'instituteur,  qui  s'augmente  d'environ 
^f.,  par  les  rétributions  des  élèves  pavants.  Uiiesoixan- 
I^ÎM  d'élèves ,  fréquentent  cette  école.  Une  seconde  école 
^  filles,  tenue  par  une  laïque,  recevant  100  f.  d'allocation 
''^  la  commune ,  réunit  jusqu'à  80  à  90  élèves. 
.  «  La  Suze ,  dit  un  ancien  auteur,  était  autrefois  une  ville 
^■s  laquelle  se  faisait  un  commerce  assez  considérable 
'^ilaamies.  Les  habitants ,  la  plupart  petits  propriétaires , 
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possèdent  une  partie  des  vignobles  de  S.-Behott»  dont  lé  ' 
d*nne  qaaUté  estimée,  sert  à  leur  consommation.  »  Ajout 
qu'il  dépend  de  leur  actiyité,  que  cette  petite  ville ,  bien 
vivante  et  encore  peu  commerçante  aujourd'hui ,  preiim 
mouvement  et  voie  s'accroître  son  commerce,  au  moyei 
Tamélioration  4e  la  navigation  de  la  Sarthe  et  par  l'étal 
sèment  du  chemin  de  grande  communication  du  Mans  à  1 
licorne,  qui  la  traverse,  et  qui  est  une  acquisition  précic 

pour  eux. 

HiSTOR.  En  1146,  Lisiard  de  Sablé  et  Robert  m  son  1 
seigneurs  de  la  Suze ,  de  Sablé  et  de  Briolé  ,  dcclareni 
guerre  à  Geoffroi-Plantagenet ,  comte  d'Anjou  et  du  Mi 
(BiOGR. ,  XGVU).  Lisiard  ayant  h\i  des  courses  jusqu' 
portes  d'Angers,  le  comte  Geoifiroi  assemble  des  trov 
avec  lesquelles  il  prend  et  pille  Briolé ,  fait  le  dégât  aul 
de  Sablé,  et,  passant  plus  avant,  pousse  jusqu'à  la  Suze,  c 
prend.  Après  la  mort  de  Lisiard ,  Geoffî*oi  rend  cette  pi 
a  Robert ,  avec  qui  il  avait  été  élevé.  Cette  paix  fut  de 
de  durée  :  Robert,  suivant  de  mauvais  conseils,  entre 
très,  ceux  de  Hugues  de  Matefèlon  son  parent,  recomim 
la  guerre,  pille  la  campagne  depuis  Briolé  jusqu'à  Ang 
Le  comte  GeoSroi  arme  de  nouveau ,  lui  enlève  Briolé  ( 
Suze ,  et  oblige  les  habitants  de  cette  dernière  place,  i 
prêter  serment  de  fidélité.  La  paix  est  faite  de  nouveau  e 
eux,  en  1144,  par  l'entremise  des  évoques  d'Angers  ei 
Mans. —  1200.  Jean-Sans-Terre  ,  roi  d'Angleterre,  ent 
en  jouissance  du  comté  du  Maine ,  dont  il  venait  de  dép< 
1er  le  jeune  Arthur,  son  neveu  (biogr.,  ai,  cin),  parc 
cette  province  et  séjourne  à  la  Suze ,  les  3  et  4  septero 
—  1620.  Le  roi  Louis  Xlll ,  arrivé  au  Mans,  le  i3  juil 
après  avoir  entendu  la  messe  dans  le  chœur  de  la  cathcdi 
monte  à  cheval  à  la  porte,  près  le  bénitier,  le  3  août,  sa 
6  h.  du  matin,  etvadiner  àla  Suze,  avec  Monsieur,  sonfr 

BiOGR.  La  petite  ville  de  la  Suze  est  illustrée,  par  la  n 
sance  du  cardinal  P.  de  la  Forêt,  qui  fut  chanceliei 
France,  en  1350,  et  chargé,  en  cette  qualité,  d'cxp 
la  situation  du  royaume ,  aux  états-généraux  de  Paris 
1356.  C'est  aussi  la  patrie  de  P.  Olivier,  S^  du  Bouchet,  af 
et  historien  ,  et  de  L.  Hoellct,  S^  du  Bourg,  tous  deo: 
vants  dans  le  16«  siècle  ;  de  L,  Belin ,  &^  de  la  Fuye ,  pc 
mort  en  1723;  de  Cl.  Cornu  ,  curé  de  Chemiré-le-Gai 
auteur  de  tables  chronologiques  et  historiques  ,  iné<i 
mort  en  1753;  de  l'abbé  A.  H.  Lepaige,  à  qui  la  proi 
est  redevable  du  Dictionnaire  topographique^istorique^ 
du  Maine,  que  notre  ouvrage  a  eu  pour  but  de  rajei 
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enfio,  de  H.  Hortier-Duparc ,  législateur.  Voir,  à  la  biogra- 
na,  les  notices  qui  les  concernent. 

HmoGR.  La  Sarthe,  traverse  la  partie  septentrionale  de 
la  commune  5  du  N.  N.  £.  au  N.  N.  G.,  en  laissant  1/8*  en- 
rirondu  territoire»  le  faub.  S.-Michel  de  la  ville  compris, 
mrsa  rive  droite,  le  surplus,  sur  sa  rive  gauche.  Un  petit 

fDrt  marchand ,  est  établi  sur  la  rive  droite,  près  le  faub. 
-Michel;  le  pont  en  pierre,  qui  la  traverse,  est  le  seul  de 
c«tte  nature,  entre  le  Mans  et  Sablé.  Le  ruisseau  ou  petite 
ririère  de  Fessard ,  limite  une  portion  du  territoire  de  la 
nre  gauche,  à  Test;  le  ruiss.  de  la  Haye,  en  délimite  la  par- 
tie occidentale  de  la  rive  droite,  d*avec  Chemiré. — Moulin  à 
blé  de  la  Suze,  à  2  roues;  moulin  à  tan,  à  1  roue,  sur  la 
&rthe.  —  Sources  d'eaux  minérales. 

Géol.  Sol  plat,  généralement;  terrain  de  transport,  ap- 
partenant aux  alluvionsde  la  Sartbe,  décrites  page  27. — Dans 
ui  des  jardins  du  château  ,  occupant  l'emplacement  des  an- 
eieDs  fossés,  existe  une  fontaine  minérale  saline ,  qui  coule 
josqu^à  un  endroit  au-dessus  de  la  ville,  nommé  les  Rues- 
Creases;  une  autre,  de  même  nature,  au  lieu  nommé  le  Gru, 
i  1  k.  1/2  à  ro.  de  la  ville.  Leurs  eaux,  sont  de  la  nature  de 
cdieen  Chemiré-le-Gaudin,  dont  nous  avons  indiqué  la  com- 
^  poiition  àcet  article  (ii-lO).  Les  gens  du  peuple  et  de  la  cam- 
'  figne ,  emploient  ces  eaux  pour  tenir  lieu  de  sel  do  cuisine, 
ceqae  justifie,  jusqu'à  un  certain  point,  la  grande  proportion 
dans  laquelle  s'y  rencontre  l'hydrochlorate  de  soude. 

Plant,  rar.  Bupleuvrum  tenuissimum,  un.,  environs? 
^na  cymbalana,  mill.;  murs  du  vieux  château;  Quer- 
ciutoza  ,  Bosc.  (Flor,  du  Maine.) 

Cadastr.  Superf.  de  2,129  hect.  81  ar.  20  cent.,  se  sub- 

4vis.  de  cette  manière  :  —  Terr.  labour.,  1,178-26-17;  en 

Sclass.,  éval.  à  5  f .  30  c,  11-40,  18-80,  32-50,  45  f.  — 

^.,courlils, bosquets,  50-84-00 ;  à 45 ,  56,  61  f. — Vignes, 

045-50  ;  à  57  f.  —  Prés ,  202-92-48  ;  à  17-70,  42-60,  72  et 

fcf.  -.  Pâlur.,  27-31-20;  à  8  et  13  f.  50  c.  —  B.  fut.  et 

Mlis,  115-47-92  ;  à  3,  10-60, 18-50  et  22  f.  50  c.  —  Brous- 

*,  0-02-70  ;  à  3  f.  50  c.  —  Piniéres,  148-47-37;  à  3-30, 

J-50,  6-10,  7-70  et  9  f.  40  c— Land.,  terr.  incuit.,  311-03- 

16;  â  50  c.  et  2  f.  40  c.  —  Superf.  des  propriét.  bât.,  13- 

111-30;  à  45  f.  Ohj.  non  impos.  :  Egl.,  cimet. ,  presbyt.  et 

«ocres  propriét.  publ.,  2-04-00.  — Chem.  etplac.  publ.,  57- 

46-50.  —  Riv.  et  ruiss.,  22-35-10.  =415  Maisons,  en  29 

chss.,  de  6  à  90  f.,  mont,  à  11,024  f.  ;  1  à  114  f.,  1  à  130  f., 

I  i  150  f.,  et  1  à  225  f .  —  2  Moulins,  à  148  et  à  400^f.  — 

I  Loges,  à  3  f  . 

Ti  18 


a?*  sczE. 

i      _     1    Propr.  non  bàliei,    35,470 f.    »      Ijtc. 

CoNTRiB.  Fonc. ,  6,143  f.;  personn.  et  mobil. , 
port  et  fen.»  455  f.  ;  131  patentés  :  dr.  fixe,  1,054  f., 
port.,  398  f.  ;  total  •  9,454  f.  —  Chef-lieu  de  perce] 
La  paroisse  de  la  Suze  payait  1,550  L  de  tailles,  < 

CiJLTUR.Superficie  généralement  sablonneuse,  rep< 
une  argile  jaunâtre,  et  sur  un  roc  de  petites  pierre 
calcaires  ,  à  peu  près  stériles ,  la  couche  végétale 
pas  plus  d'un  aécim.  de  profondeur,  dans  les  parties 
élevées.  Petite  culture,  bien  soignée ,  dans  un  raye 
â  k.  autour  de  la  ville,  où  la  jachère,  presque  ent 
supprimée ,  est  remplacée  par  le  trèfle ,  les  pon 
terre,  etc.,  et  où  la  culture  aes  céréales,  alterne  a' 
du  chanvre ,  des  pois,  choux,  navels  et  autres  me 
duits.  Les  récoltes  en  céréales,  consistent  en  seigle 
moitié  des  produits ,  un  quart  en  orge  et  en  fromeni 
plus  en  avoine,  maïs  et  sarrasin.  Jusqu'en  1760, 
du  territoire  était  inculte  et  couvert  de  bruyères  ;  d 
chements  successifs,  en  ont  rendu  la  majeure  partie 
ture  et  aux  plantations  de  pin  maritime,  indiquée 
dastrement.  Les  cultivateurs  élèvent  des  génisses  ei 
reaux,  destinés  au  remplacent  du  vieux  bétail, qu'on  c 
pour  le  marché;  beaucoup  de  chevaux  chétifs,  peu 
les  défrichements  ayant  enlevé  beaucoup  de  maîgi 
rages,  ont  réduit  à  peu  de  choses  la  race  des  petits  i 

3u'on  élevait  à  la  Suze,  où  l'éducation  et  rengra 
es  porcs,  fait  la  principale  ressource  du  cultivateu 
peu  de  grains  à  vendre,  peu  de  graine  de  trèfle  et  do 
Bois,  prés,  vignes,  indiqués  au  cndastremcnt;  lesdeu 
foin  des  boras  de  la  Sarthe,  vendus  pour  les  auberf 
roule  de  Paris  à  Nantes.  Pommes  à  cidre  et  marn 
mant  la  plus  forte  partie  du  produit  de  la  commur 
genre  ;  peu  de  noix  et  de  fruits  à  couteau.  —  7  fem 
cipales  ,  un  grand  nombre  de  bordages  et  de  petites 
à  bras  ou  maisonnies  ;  50  charrues.  =  Commerce 
consist.  en  grains,  dont  il  n'y  a  point  d'cxporia 
mais,  au -contraire,  une  grande  insuffisance  .  boi: 

Eeu  de  chanvre  et  de  fil  ;  chevaux,  bestiaux  de  toi 
kine,  cire,  miel,  etc.,  etc.  La  majeure  partie  desi 
cru  de  Saint-Benoit,  en  Chemiré,  appartenant,  c* 
l'a  dit,  aux  habitants  de  la  Suze,  entre  dans  la  ma 
merciale  agricole  de  cette  commune. 

Induste.  La  Fabrique  d'étaminos  du  Mans  ent 
avant  la  révolution ,  un  certain  nombre  de  métiers  i 
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dont  le  canton  et  coloi  de  Sillé,  fournissaient  la  matière  pre- 
mière ;  depuis  la  suppression  de  cette  industrie,  onysuosti- 
toala  confection  de  etamines  à  pavillon ,  pour  la  marine,  la* 
qoelle,  en  1^4,  occupait  150  ouvriers  et  produisait  200 
pièces,  de 40  aunes»  en  demi-aunes;  plus  tard,  sousTempire» 
jusqu'à  250  personnes,  en  y  comprenant  la  filature  de  la 
laine;  5  i  6  métiers,  sont  encore  employés  à  la  confection  des 
serges,  flanelles,  droç;uets  et  autres  grosses  étoffes.  Deux 
ferles  tanneries  et  corroieries ,  donnent  des  produits  esti* 
mes;  2  chapeleries  et  teintureries,  où  se  confectionnent  des 
chapeaux  de  feutre  communs.  1  Foum.  à  chaux,  1  autre 
Avec  tailecie  et  brioueterie ,  un  fourn.  à  poterie  ,  transféré» 
en  1838 ,  du  faub.  S.-Michel,  au  champ  de  la  Fontaine.  = 
Commerce  en  gros,  consistant  en  sel»  fer,  résine,  ardoi- 
ses) etc.,  que  la  navigation  de  laSarthe,  vient  déposer  sur  lo 
petit  port  de  cette  ville,  dont  Timportance  doit  acquérir 
ioé?i(ablement  de  l'accroissement»  au  fur  et  i  mesure  de 
celui  de  cette  navigation. 

Fom.  ET  MARCH.  Marché  le  jeudi  de  chaque  semaine,  peu 
considérable  en  grains  et  bestiaux,  si  ce  n'est  en  porcs;  plus 
important  en  oies ,  volailles,  gibier»  fruits,  noix,  marrons  et 
iDeoaes  denrées,  enlevés  par  les  marchands  du  Mans -et  delà 
^be;  autre  petit  marché  de  menues  denrées,  le  dimanche 
iDatin. — 6  foires  d*un  jour,  peu  fortes  également,  fixées»  les 
qnatre  premières,  par  décret  du  19  fructidor  an  x,  les  deux 
entres,  par  ordonn.  du  7  mars  1817,  aux  jeudis  2«  de  févr.  » 
2*  après  Pâques  ,  2«  de  juin»  4«  de  juillet,  l««"d'oct.  et  V^de 
^l^embre.  Par  ordonn.  du  25  déc.  1840,  celle  de  ces  foires» 
bées  au  2»  jeudi  de  février,  tiendra  à  Tavenir  le  jeudi  qui 
Précède  le  mardi  gras»  le  jeudi  çras»  par  conséquent.  Le 
v^arché  de  la  Suze,  et  4  de  ses  foires,  fixées  alors  au  jeudi 
S^ds,  au  jeudi  après  la  QuasimodOf  au  jeudi  d'après  la  Pen- 
<^6te  et  au  22 juillet»  furent  établies  à  lépoquede  rérociion 
do  i« comté»  en  1566. 

Poids  et  mes.  Les  mesures  particulières  à  la  Suze»  étaient: 
Le  boisseau  »  contenant»  ras»  27  litr.  32  centil. 

comble»      31  20 

La  pinte 1  75 

fiouT.  ET  CHEM .  La  routo  royale  n""  23,  de  Paris  à  Nantes» 
0(  la  route  départem.  n<>  1»  du  Mans  à  Sablé»  passent  à  proxi- 
mité du  territoire,  la  U^  au  S.  £.  ;  Tautre»  au  N.  Le  chem. 
de  grande  communication  Uo  H»  du  Mans  à  Malicorne»  oà 
il  s'embranche  avec  les  routes  départem.  n"*  8»  de  la  Fontaine 
i  Sablé»  et  no  10»  de  Malicorne  a  la  Flèche»  coupe  le  ter- 
riu,  da  N.  N.  E.  à  VO.  S.  0.»  sur  une  long,  de  4»730  m.,  en 
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Îassant  dans  la  ville,  où  il  traverse  laSarlhe;  celai  n<»  19, 
oaé  en  Charnie  à  Oizé,  par  Foulletourte,  le  traverse  éj^ 
letn.y  du  N.  au  S.=:Chetn.  vicin.  classés  : — n*>  1,  de  la  Sui 
à  la  Flèche ,  par  Mézcray;  part,  du  carref.  de  la  Maladrc 
rie,  long.  1,760  mètr.  —  2"  ail.  au  Liide;  part,  du  carre 
do  la  Morandière,  3,840  m.  —  3"  ail.  à  Cliemiré-le-Gaudîi 
part,  du  faub.S.-Michel,  au  carref.  de  la  Bataillèrc,  2,260 
— i"*  ail.  à  Fercé  ;  de  la  ville,  au  carref.  do  la  Croix-deOriloi 
2,880  m. — 5<>  ail.  à  S.Jean-du-Bois  et  à  Noyen  ;  do  la  Roc! 
Patras,  au  carref,  des  Coulées,  2,800  m.— ô"»  ail.  à  ParigcizMâ 
le-Pûlin;  du  carref.  S.-Nicolas,  à  celui  du  Cartier,  2,230 
— 7<'  ail.  à  Cerans;  du  carref.  de  la  Croix  du  Gro,  au  rufi 
de  Fessard,  3,200  m. — 8<>  alK  à  Roëzé  ;  du  carref.  de 
sur  le  cliem.  de  gr.  communie,  n^*  11,  au  carref.  de  laS^< 
sière,  1,050  m.  —  Q""  ail.  à  Voivres  :  du  même  grand  chi 
n<>  11,  au  carref.  de  Voivres,  à  celui  du  Pont-Isoire,  1,300 
m.  —  lO""  ail.  à  S.-Léonard  de  Loupelande  ;  part,  du  carref. 
des  Pinsonnières ,  à  celui  du  Bois  ae  Vilennes,  730  m. 

Lieux  remarq.  Comme  habitations,  dans  la  ville  :  le  Col- 
lège ,  les  maisons  de  MM.  Guérin ,  maire ,  Garreau  ,  TrotaTét 
et  deux  auberges  sur  la  place;  de -MM.  Gasselin  p&ve, 
Mercen)  et  Bellot,  dans  la  Grande-Rue  ;  de  M.  Gasselia- 
Guérin,  dans  la  rue  du  Collège;  du  Pignon,  au  faubourg  S.- 
Nicolas.  Au  dehors  :  le  PresDytère,  la  Fuie,  la  Grande-Aflai* 
son,  les  Viventières,  dont  les  propriétaires  ont  été  indi- 
qués; sous  le  rapport  des  noms  :  le  Grand-Bourg,  la  Bfa- 
ladrerie;  la  Barre;  la  Marquette;  la  Sauvagère;  la  Rooho, 
les  Perrièrcs;  le  Ruisseau,  la  Fonlenelle,  la  Prise,  MorCîer- 
Laron,  la  Patouillère;  les  Coulées;  les  Epincites,  la  Queue 
du  Bois;  Chanteloup,  Chantemôle  (chante-merle);  la  Verre- 
rie; le  Freu;  Criloup  ;Mec1ou;  etc.,  elc. 

£tabl.  publ.  Justice  de  paix,  mairie,  maison  dechariié 
et  bur.  de  bienfaisance;  école  prim.  de  garçons,  2  écol^* 
prim.  de  filles;  résid.  d'un  notaire,  d'un  huissier,  de  3  ex- 
perts; résid.  d'un  percept.  des  conlrib.  dir.  ;  rec.  à  cli^^^' 
et  rec.  bural.  des  contribiit.  indir.,  ressortant  de  la  diro^^* 
de  la  Flèche;  1  déb.  de  tabac  et  1  déb.  de  poudre  de  chass^î 
résid.  d'une  bri{];ade  de  {gendarmerie  à  pied;  1  bataill.  c^"?^* 
de  la  garde  nation.,  8  comm.,  cffcct.,  1,009  h.  ;  subdiv»^ 
de  sapeurs-pompiers  ruraux,  de  2i  h.  —  Bur.  de  poste  ^^^ 
lettres ,  à  Foullelourle. 

Etabl.  partic.  Un  doct.  en  médecine,  1  offic.  dosaf*^^' 
1  sage-femme;  3  messagers,  allant  de  la  Suze  au  Man»  r 
retour,  une  ou  deux  fois  par  semaine. 

SYBIPHOIUEIV  (saint)  ;  voyez  saint-symphoriek. 
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T 


TA.CÉ  ;  voyez  tassé. 

TAJVIVIE,  commune  et  ch&teau  ;  voyez  tennie. 

T ARTIFLME ,  nom  d'un  ruiss.  qui,  ayant  une  triple 
sjarce,  à  peu  de  distance,  à  TE.  et  à  TE.  S.  E.,  du  bourg  de 
Mayei ,  se  dirige  à  Touest,  passe  près  et  au  sud  de  ce  bourg, 
^cend  un  peu  vers  le  sud,  limite  la  partie  nord  du  territoire 
^^  Sarcé,  et,  se  dirigeant  de  nouveau  directement  à  Touest , 
v^  confluer  dans  TAune,  près  le  ham,  de  Tartifnmo,  à  1  k. 
sad  du  bourg  dePontvallain,  après  un  cours  d'environ  9  k., 
Pendant  lequel  il  fait  tourner  8  à  9  moulins. 

.Tasse,  tacé;  tassé-ex-cuampagne ;  Taceiumy  Tas- 
'*aci/^  in  vicaria  Bruslonensis ;  comm.  située  dans  la  con- 
ï'*ée  appelée  Champagne  fv.  1-267,  268  et  la  Carte),  du  cant. 
e^à  11  k.  S.  S.  E.  de  Brûlon;  de  Tarrond.  et  à  21  k.  1/2  N. 
^®  la  Flèche;  à  27  k.  O.  S.  0.  du  Mans  ;  jadis  du  doyenné 
y,^  Vallon,  de  Tarchid.  de  Sablé,  du  dioc.  du  Mans  et  de 
'^«cct.  de  la  Flèche.  —  Dist.  lég.  :  13,26  et  33  k. 

I^EscRiPT.  Bornée  au  N.,  par  Chantenay;  au  N.  E.,  par 

Pijniil;  à  TE.  et  au  S.,  par  Noyen;  au  S.  0. ,  par  Avoise; 

^  *  0.,  encore  par  Avoise  et  par  Fontenay  ;  celte  commune  a 

^^  forme  lout-à-fait  indescriptible ,  qui  peut  se  rapporter 

*  une  sorte  d'ellipse ,  contournée  en  demi-cercle,  offrant  sa 

panie  concave  au  nord.  Ses  plus  grands  diam.,  d*E.  à  0., 

^îrient  de  4  à  4  k.  1/2;  ceux  du  N.  au  S.,  de  2,3  h.  à  l'extré- 

^'té orientale  et  au  centre,  à  7  ou  8  h.  seulem.,  à  l'exti-émité 

^ccideniale.  Très-petit  bourg  ,  situé  dans  la  partie  orientale 

<1d  territoire,  à  1,3  h.  seulem.  des  limites  N.  Ë.  et  S.  les  plus 

rapprochées ,  forme  comme  deux  petites  rues,  se  joignant  à 

angle  obtus ,  et  faisant  face  aux  côtés  0.  et  S.  de  l  église. 

Me  petite  église ,  à  colonnes  romanes,  dont  le  chœur  et 

les  transepts  sont  voûtés  en  pierre,  à  arceaux  plats;  te  fonds 

duchœuretTautel,  exécutés  en  1769,  parRiballier  du  Mans, 

sculpteur  distingué  ;  le  chœur,  ferme  d'une  jolie  grille  en 

fer; clocher  en  flèche,  surmontant  une  tour  carrée.  Cime- 

licre  près  et  au  S.  E.  du  bourg,  de  forme  triangulaire,  en- 

ceint  de  murs,  en  partie,  de  haies  pour  le  surplus.  On  y  re- 
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marque  la  croix  dite  buisèe,  en  pierre  de  Rairiey  doni 
les  branches  sont  recourbées  en  volutes  à  leur  extrémité,  ef 
ornées,  à  partir  de  la  croisure,  d'enlacements  à  jour,  très- 
délicatement  sculptés  dans  la  pierre  ,  ainsi  que  deux  fign— 
res  de  saintes  femmes,  qui  accompagnent  le  cnrist. 

PopuL.  Comptée  pour  101  feux  jadis,  elle  était  de  122  £• 
et  de  448  habit.,  en  1804;  selon  le  récensem.  de  1826,  d^ 
112  f.  et  de  506  habitat.;  et,  d* après  celui  de  1836,  de  i9h^ 
feux ,  compren.  321  indiv.  mal.,  324  fem.,  total,  645  ;  do^^ 
208  dans  le  bourget  135  au  ham.  d*Hierré. 

Mouv.  décenn.Do  1793  à  1802,  inclusiv.  :mar.,  37;  mm  ^^ 
S04;  déc. ,  162.  —  De  1803  à  1812  :  mar.,  36  ;  naiss.,  16f^  * 
déc,  138.— De  1813  à  1822  :  mar.,  51  ;  naiss..  184;  dir  -s 
98.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  45  ;  naiss.,  155  ;  déc,  102. 

HisT.  ECCLÉ8.£glise  sous  le  vocable  de  S.  André.  La  eu 
Tune  des  40  à  la  présentation  du  chapitre  du  Mans ,  vaL_  ._ 
1,200  I.  de  revenu,  selon  le  Fouillé  diocésain.  L'asscmbl^^| 
patronale  ,  fixée  d*abord  au  dim.  le  plus  rapproché  do  ^^^ 
nov. ,  fête  de  l'apôtre  André ,  a  été  reportée,  par  arrêté  pr^  -* 
fect.  du  25  sept.  1835,  au  dim.  le  plus  voisin  du  11  juille^^"^» 
fête  de  la  translation  des  reliques  de  Ste-Scholastique. 

La  dtme,  dont  jouissait  le  chapitre  du  Mans,  à  Tassé,  1 
produisait  250  l.  de  revenu,  en  1789. 

Fondât,  religieuses  de  la  paroisse  :  1»  chapelle  de  St< 
Anne  du  chat,  de  Moiray,  fond,  le  25  déc.  1570,  par  J.  L 
clerc ,  chan.  du  Mans  ,  scign.  de  Moiray  ;  à  la  présentât,  m 
l'alné  de  la  famille  ;  dot.  du  lieu  do  Laubardière,  val.  100 '^ 
dev.  3  messes  par  sem.,  réduites  à  une.  —  2«  chap.  de 
Rémi  d'Hierré,  enTacù,  et  du  chài.  de  Coudreuse,  enCh 
teuciy,  actu  desservie  à  Tautel  Sic-Anne  de  réglise  de  Ta 
f.  le  6  avr.  1699,  parR.  Hardouin  do  la  Girardicre  (sic),  m 
de  R.  Anselme  de  S.-Ucmy,  nièce  et  principale  héritière 
L.  de  Bastard ,  S'  de  Paragèrc  ;  prés,  par  le  seign.  de  Co 
dreuse,  la Borbotière,  Hicrré,  etc.  ;  d.  du  bordage  d'Iiier^r*^ 
en  Tacé  ,  augmentée  d'une  rente  de  23  ].,  sur  le  moulin    ^o 
même  nom  ;  2  messes  par  scni.,  Tune  au  ch<\t.  de  Coudreu.s^i 
l'autre  d\ins  Tégiise  de  Tacé.  —  3»  chap.  de  Ste-Anne    -^o 
chat,  du  Plessis,  dite  de  Yilledieu  ,  en  lacé  ;  prés,  pair    '^ 
seign.  duPlessis-Tacé,  50  1.,  1  messe  par  sem.  —  4opr&^' 
timonie  préceptoriale;  à  la  présentât,  des  parents  du  fond  ^' 
teur,  val.  25  1.  ;  1  messe  par  semaine.  -^  5°  fondât.,  le    ^^ 
févr.  1555,  par  £t.  Maucion,  prêtre  de  la  paroisse,  d'im^^ 
messe  par  sem.,  à  la  présent,  du  curé,  dotée  de  maisoO?» 
jardins  et  prés.  —  La  chapelle  de  S.-Antoino,  en  S.-Mar*-*^ 
de  Sablé,  était  dotée  de  6  joum.  de  terre,  en  Tacé. 
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l-'^T*  du  Mans  Haynard  ,  940-960  (biogr.,  xxvn),  légua 
^^^^noines  de  sa  cathédrale ,  entre  autres  objets ,  Téglise 
oeuasé,  in  vicaria  Brtislonensi ,  avec  ses  dépendances, 
consistant  en  terres  »  pâtures,  bois  et  cours  d*eau. 

BiST.  FEOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  était  annexée  au 
'^de  Berseau ,  dont  le  manoir,  comme  on  Ta  vu  ,  est  atte- 
int au  bourg.— On  trouve,  vers  1098,  un  Tolomée  de  Tacé, 
jo  Aombre  des  témoins  présents  à  la  donation  faite  par  Gui 
»e  Vaox  ou  de  Laval ,  fTtdo  de  Vallibus,  de  réélise  de  Pir- 
^il  (yoir  cet  art.,  iv-445),  au  monastère  de  S.-Vincent,  du 

En  1639,  René  du  Houstier,  écuyer,  S^  de  Tacé ,  est  taxé 
^.fournir  un  mousquetaire,  au  rôle  de  Tarrière-ban  de  la- 
dite année.  En  1776,  et  jusqu*à  la  révolution,  la  seigneurie 
^  Tassé  appartenait  à  la  maison  de  la  Châtre,  de  Maiicorne. 
Voir  cet  article,  où  il  faut  lire  (t.  m,  p.  124,  lign.  19  et  20) 
J^ssé,  au  lieude  Tusse,  et  Poillé  (en  Tassé],  au  lieu  dePoillé 
[en  Marçon). 

Autres  fiefs  :  i^  Poillé  qui,  comme  on  vient  de  le  voir, 
^tait  réuni,  en  1776,  au  fief  do  Berseau,  entre  les  mains  de 
la  famille  de  la  Châtre,  appartenait,  eu  1639,  â  W^  Catherine 
Lechçsne,  V^  de  René  de  la  Chapelle,  vivant  S^  de  Poisié 
(*içjf  laquelle  est  taxée  à  deux  picquiers  et  à  un  mousque- 
^re,  au  même  rôle  de  Tarrière-ban  ; 

2«  le  Ples$\$t  avec  chapelle,  à  1  k.  S.  1/i-O.  du  bourg, 

pour  lequel  OUivier  de  S.-Germain,  écuyer,  sieur  dudit  lieu, 

^t  taxé  à  un  mousquetaire,  au  même  rôle  de  1639.  Le  Pies- 

^«  appartenait  également  à  la  maison  de  la  Châtre,  en  1776. 

3«  Hierrép  autre  fief,  avec  une  jolie  chapelle  et  un  moulin, 

tujoartfhui  liam.  considérable ,  à  2,3  h.  O.  du  clocher,  sur 

j^  rive  droite  du  ruiss.  le  Deux-Fonts,  appartenante  J.  de 

fusillé,  seign.  de  Juigné,  et  dont  hérita,  à  sa  mort,  en  1384, 

Nicolas,  issu  de  sa  fille  et  de  Rolland  Lecicrc,  seign.  de  Jui 

V^.  Soi  vaut  un  acte,  du  26  janv.  1660,  la  seigneurie  dllierré, 

domaines,  vassaux  et  justice  d'icclle,  faisait  partie  de  la 

^rre  et  sirerie  de  Pescheseul ,  en  Parce.  Elle  était  dans  la 

^ille  de  Bastard,  avant  la  fin  du  17«  siècle,  d* où  elle 

(assa,  par  héritage ,  dans  celle  de  S.-Remi  et ,  par  alliance, 

6Q  celle  Uardouin  de  la  Girardière  (sic),  modo  la  Girouar  • 

dière,  comme  on  Ta  vu  ft  Tuist.  egclés. 

J^""  Planche 9  situé  dans  un  lieu  bas,  sur  la  limite  N.  du 
territoire,  appartenait  aussi,  en  1776,  â  la  famille  de  la  Gi- 
rardière. C'est  une  maison  moderne,  fort  simple ,  actuelle- 
meot  en  la  possession  de  M.  Reaou  père,  dernier  maire 
de  Tassé,  du  chef  de  sa  femme  (v.  Fart.  vulé). 
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5<*  et6i^  Moyrêf  situé  i  2  k.  à  l'O.  da  bourg ,  appartenant, 
en  1570,  à  J.  Leclerc,  chan.  du  Mans  ,  fondateur  de  la  cha* 

Îdie  ,  qui  était  probablement  de  la  famille  des  seigneurs  de 
uigné.  Cette  terre  appartenait,  également,  à  la  famille  de  la 
Girardière ,  avant  la  révolution ,  ainsi  que  celte  de  la  Bar- 
botière, 

7°  et  S"*  Grossilles  et  EpauHefort^  dont  le  seigneur,  qui 
n*est  pas  nommé,  est  taxé  à  xxx  1.,  au  rôle  de  Tarrière-ban, 
de  1639. 

8<'  Montignét  Daniel  de  Pillois,  écuyer,  S*"  de  Montigné, 
à  Tassé,  est  taxé  au  rôle  de  l'arrière-ban  do  1675. 

La  paroisse  de  Tassé,  relevait  du  siège  de  la  sénéchaussée 
du  Maine,  établi  au  Mans.  Un  notaire  y  avait  sa  résidence, 
avant  1792. 

Elle  était  comprise,  dans  la  circonscription  du  grenier  à 
sel  de  Malicorne. 

HisT.  civ.  Le  nom  de  Maladrerie,  que  porte  un  chamn 
dépendant  de  l'ancienne  fabrique,  annonce  rexistence,  a 
Tassé,  d'une  ancienne  léproserie,  dont  les  biens  furent,  pro- 
bablement, donnés  à  Téglise  de  cette  paroisse. 

On  a  vu  plus  haut,  la  fondation,  en  ce  lieu,d*une  ancienne 
école  de  garçons ,  sous  le  titre  de  prcstimonie  préceptoriale. 
Il  ne  reste  plus  rien  de  cette  fondation ,  antérieure  à  1671 , 
dont  la  dotation  consistait  en  une  maison,  jardin  et  fonds  de 
terre. 

Ecole  primaire  actuelle  de  çarçons,  pour  laquelle  la  com- 
mune a  acquis  un  local,  depuis  1839,  et  alloue  annuellement 
200  f.,  sur  son  budget,  pour  le  traitement  de  Tinstituteur. 

Hydrogb.  Le  ruiss.  le  Deux-Fonds  (v.  ce  mot),  limite  les 
deux  tiers  inférieurs  du  territoire,  du  côté  de  l'esté  une 
bande  de  terre,  en  forme  de  coin,  franchissant  ce  ruisseau, 
pour  s'étendre  à  l'ouest,  dans  la  partie  supérieure.  Celui  de 
Vaux ,  ayant  sa  source  près  et  au  sud  du  chftteau  de  Plessis, 
limite  également  la  commune  au  sud,  en  partie.  — Moulio 
d'iiierré,  à  blé,  sur  le  Doux-Fonds. 

Géol.  Sol  légèrement  ondulé,  le  long  des  cours  d*eau,  et  de 
la  limite  septentrionale,  seulement.  Terrain  secondaire  infé- 
rieur, offrant  le  calcaire  jurassique  et  des  marnes  blanche  ei 
grise,  exploitées  pour  l'amendement  des  terres. 

Plant,  rar,  Campanula  trachelium ,  lin.  (j.-r.-p.) 

Cadastr.  Superr.  tôt.  de  1,077  hect.  74  ar.  68  cent.,  ainsi 
subdivisée  :  —  Terr.  labour.,  855-86*10;  en  5  class.,  évaL 
à  4,  9,  16,  23  et  27  f.  —  Jard.  potag.,  16-31-70  ;  à  27  et  ai  f, 
—  Vignes,  1-52-65;  à  9  f .  —  Prés  ,  120-36-40;  à  12,  28, 
40  et  48  f.  —  Pâtur.  et  p&tis ,  7-54-80;  à  9  f.  —  B.  taillis , 
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39-95-30;  à  7,  11  et  18  f.  —  Landes,  0-44-20;  à  4  f.  — 
Pièc.  d*eaii,  marcs,  0-53-70;  à  27  f. — Sol  dos  propriét.  bât., 
6-75-73  ;  à  27  f ,  Obj.  non  impos.  :  Egl. ,  cimet.,  presbyt., 
O-38-60.  — Chem.,  27-11-00.  — Ruiss.,  0-94-50.  =  135  Mai- 
sons, en  7  class.  :  10  à  3  f.,  34  à  6  f.,  41  à  10  f.,  30  à  20  f., 
13à  30  f.,  4 à  60  f.  —  1  Moulina  eau,  à  100  f. 

.»».,.- «m»^.^h  •  )   Prop"-i^-  non  l«t:,    20,290  f.  27  c.  7oo  wo  f  Onn 
ttTEîiuiinpo8ab..|        £__      bâties.,      -2,109         »      j22,39y  f.  27  c. 

CoNTRiB.  Fonc,  3,825  f.  ;  personn.  et  mobil.  267  f.  ;  port. 
et  fen. ,  108  f.  ;  14  patentés  ;  dr.  fixe,  77  f. ,  dr.  proport., 
21  f.  ;  total,  4,298  t.  —  Perception  de  Noyen. 

Agric.  Terres  argileuses ,  fortes  ;  argilo-calcaires ,  argîlo- 
sablonneuses.  Ensemencés  en  céréales  :  orge ,  ISOhectar.; 
froment,  100  h.  ;  méleil  et  seigle  ,  de  chac.  50.  ;  avoine,  60; 

{>roduis.  5  pour  1  seulem.,  le  seigle  et  Tavoine  ;  de  6  ù  6  ij2, 
e  froment ,  Porge  et  le  métcil.  Autres  produits  :  sarrasm , 
10 h.  ;  pommes  de  terre,  27  h.  ;  prair.  artif.,  en  trèfle,  sain- 
foin, etc.,  200h.;  chanvre,  15 h.;  prés,  bois,  dont  une  par- 
tie de  ceux  dits  de  S. -André,  vignes,  (yiantités  indiquées 
au  cadastrement;  la  dernière,  beaucoup  plus  considérable 
autrefois. Elèves,  en  petit  nombre,  de  poulains,  de  chèvres; 
davantage  de  bêles  à  cornes,  de  moutons  et  surtout  de  porcs. 
Aucun  cultiv-ateur  de  cette  commune,  n'est  cité  aux  concours 
agricoles,  depuis  1838.  Asso'em.  quadriennal;  13-formes 
principales,  25  bordages  ou  closerics;  27  charrues  ,  60  cul- 
tares  à  bras.  =  Comm.  agric.  consist.  en  grains,  dont  il  y 
a  exportât,  réello  des  3/5  *,  des  5;'6«^  de  Tavoine;  en  graine 
de  trèfle ,  chanvre  et  fil,  foin ,  vin ,  cidre  et  fruits,  etc.  ;  pou- 
lains ,  jeunes  bestiaux,  moutons,  porcs  gras,  laine,  etc.  ; 
menue% denrées.  =:  Fréquentation  des  marchés  de  Noyen, 
de  VaUon,  de  Brûlon,  de  Loué,  do  Sablé. 

IxnusTR.  Extraction  de  la  marne,  pour l'amondoment  des 
terres.  Fabrication  de  toiles  de  commande,  en  chanvre  ou 
lin,pour  particuliers,  quelques-unes  pour  la  halle  du  Mans. 

RouT.  ET  CUKM.  La  route  départementale  n"*  1 ,  du  Mans 
k  Sablé,  passe  à  peu  de  distance  au  sud  du  territoire.  =r Le 
chemin  de  grande  vicinalité  n''  23,  de  Brûlon  à  Pontvaliain, 
doit  le  traverser  du  N.  au  S. ,  en  passant  au  bourj; ,  sur 
2,654  m.  de  trajet,  dont  290  en  commun  avec  Noyen.  = 
Cbem.  vicin.  classés  :  —  1*»  ail.  à  Avoise  ;  part  du  chem.  de 
grande  communicat.,  aucarref.  du  Cimetière,  finit  aux  Jou- 
bardières;  long,  sur  la  comm.,  3,266  mèir.  —  2»  allant  à 
Pimnil  et  à  Maigné;  commence  au  bourg,  finit  au  pont  on 
pierre  du  ruiss.  de  TArche;  1,714  m.  —  3"  ail.  à  Vallon  et 
à  Loué  ;  part  du  carref.  do  la  Marre  do  la  Croix  do  Pierre  ^ 
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finit  à  celui  de  l'Aubépine»  1,720  m. — 4^  ail.  à  SabU;  com- 
mence au  carref.  des  Ormeaux,  passe  à  Hierré,  f.  à  lalîmilB 
avec  Fontonay ,  4,246  m.,  d.  918  avec  Chantenay. 

Lieux  BEMARQ.  Jomme  habitations.  Planche, d^àdté; 
le  Plessis ,  à  feu  M.  Louis  d'Andigné.  Quant  aux  noms  :  Il 
Domaine,  le  Plessis;  Villeneuve;  la  Roche;  Beauchèiie,b 
Genctay  ;  etc.,  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie,  succursale,  école  prim.  de  garçou; 
1  débit  de  tabac.  Bureau  de  poste  aux  lettres,  à  Sablé;  de 
distribution,  à  Noyen. 

TASSILLÉ,  TassiUeium:  commune  de  la  Champagne  di 
Maine  f  v.  1-267,  268  et  la  Carte),  du  cant.  et  à  4  k.  3  h.I. 
de  Loue;  de  l'arrond.  et  à  21  k.  0.  du  Mans;  autrefois,  dl 
doyenné  de  Vallon,  de  Tarchid.  de  Sablé,  du  dioc.  et  de 
Télect.  du  Mans.  —  Dist.  lég.  :  5  et  25  kilom. 

Descript.  Bornée  au  N.  et  au  N.  E. ,  par  Auvers-sow- 
Monlfaucon;  à  TE.,  par  Crannes;  au  S.,  par  Vallon  ;i  1*0. 


sur  un  diam.  de  3,2  h.,  contre  une  largeur,  du  N.  au  S.,  da 
1,6  à  2,4  h.  Bourg  assez  laid  et  peu  considérable,  situé  daH 
la  partie  centrale  du  territoire,  se  rapprochant  un  peu  deb 
limite  N.  vers  E.,  formant  une  petite  rue,  qui  s'étend  de  rO. 
à  TE. ,  en  passant  au  S.  de  réj^liso  et  du  cimetière,  puisse 
contourne  vers  le  midi.  Eglise  à  ouvertures  de  la  première 
époque  de  rogivc,  à  clocher  pyramidal.  Cimetière  altenaol 
au  côté  sud  de  Téglise,  enceini  de  murs  d'appui.  On  re- 
marque dans  ce  bourg,  une  ancienne  maison,  à  fenélrcs 
en  croix,  en  pierre  ;  et  le  presbytère.  • 

PopuLAT.  Do  56  feux,  sur  les  rôles  de  Téleciion  ;  deîJf* 
et  de  320  habit.,  en  1804  ;  elle  était ,  selon  le  rccensemeyt 
de  1826,  de  JOO  f.  et  de  335 habit.; d'après  celui  de  1836,* 
90  feux,  se  compos,  de  U9  indiv.  mal.,  151  fem.,  total, 300; 
ce  quij offre  une  diminution  de  1/16«,  depuis  1804,  résulw 
bien  extraordinaire,  dans  une  contrée  fertile,  et  biendil»' 
rent  du  résulat  général  pour  le  déparlement,  y  ayant  eu,ijj 
contraire,  au(jmentat.  de  près  do  1/7%  de  1804  à  1836. U 
y  aurait  lieu  d  en  rechercher  la  cause ,  s'il  s'agissait  d'iH^ 
plus  importante  localité.  Populat.  du  bours,  165  indifo 
des  ham.  de  Fossemerée,  des  Braudières,  ofe  la  Treboy" 
Hère  ,  de  Teilleau  et  de  Monthébert,  de  12  à  15  individ"* 
chacun. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  niar.,  36;  naisso 


TASSILLÉ  MS 

88. — De  1813  à  1822  :  mar.,  18;  nai88.,82;  déc, 
1823  à  1832  :  mar.,  18;  naiss.,  59;  déc,  65. 
BOCLés.  Eglise  dédiée  à  S.  Martin  de  Tours.  Fôte 
y  ledim.  le  plus  proche  du  11  novembre.  La  cnre, 
aîge  n'estime  le  revenu  qu'à  300  L,  valait  8001., 
*ouillé.  Elle  était  à  la  présentât,  de  la  collégiale  de 
-de-la-Cour  du  Mans,  dont  le  chapitre  en  percevait 
rmait  les  dîmes. 

inré  de  S.  Gilles  de  Teillau,  situé  à  1,5  h.  aoS.  S. 
urg ,  annexe  de  la  sacristie  de  Fontgombault,  en 
réuni  à  la  maison  des  PP.  de  la  Mission ,  établis 
te  abbaye,  était  à  la  présentât,  de  Tabbé  de  cemo- 
valait  aussi  800  I.  de  revenu,  et  devait  uneniesse 
ine. 

PÉOD.  La  seigneurie  do  paroisse,  appartenant  au 
de  S.-Pierre,  comme  la  cure,  fut  aliénée  par  lui ,  au 
le  Montfaucon,  en  Anvers.  Celui-ci  Tannexa  au  fief 
ébert,  possédé,  dès  le  13«  siècle,  par  la  famille 
;  réuni  par  elle,  à  la  terre  de  Montfaucon.  L*une  et 

rartenaient,  en  177G,  à  la  comtesse  de  Gironde,  fille 
d^Assé,  marquis  do  Montfaucon  et  de  Geneviève 
lorin  de  S.-Hcrem.  Cette  seigneurie  avait  été  saisie 
ant,  en  1681,  par  défaut  d^hommes  ^  probablement, 

décès  de  Jacques  Renaudin  ,  son  propriétaire. 
Tt,  ou  plutôt  Mont-iiubert,  tire  probablement. spn 
)m,  de  Hubert,  fils  de  Jean  iid^Assé,  qui  vivait  dans 
ècle  (V.  l'art,  auvers-sous-moi/tfaucon].  Autre 
i  du  prieuré  de  Teiîlau, 

oîssc  de  Tassillé,  relevait  directement  du  siège  de 
ausséc  du  Maine.  —  Elle  s'approvisionnait  au  gre- 

de  Loué. 

3V.  Un  décret  du  3  août  1808,  autorise  Taccepta- 
gs  de  24  doubles-décal.  do  froment  et  d'orge,  fait 
res  do  Tassillé ,  par  le  S^"  Leguy  ;  une  ordonnance 
lu  21  juin.  1830,  celui  de  2,000  f.,  fait  aux  mêmes, 
;lin  de  Berus.  —  Point  de  bur.  de  bienfaisance, 
prim.  communale  de  garçons,  entretenue  à  Taide 
»cat.  annuelle  de  252  f.  50  c,  dont  52  f.  50  c,  pour 
!u  local  ;fréauentée  par  15  à  30  élèves. 
Sol  privé  de  cours  d'eau ,  légèrement  ondulé  au 
'  un  chaînon  collineux  qui,  entrant  par  la  limite 
lu  territoire ,  se  subdivise,  d'une  part,  en  remon- 
ord ,  jusque  près  du  bourg  ;  de  l'autre ,  en  s'éten- 
0. ,  jusciu  au  ham.  de  Teillau;  plat  sur  le  surplus  ; 
nent  découvert,  apparten.  à  la  formation  secon- 
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daire  jurassique  ;  dans  lequel  se  rencontre  »  en  outre,  da'«- 
nerai  de  fer,  de  Targile  à  oriqueterie,  etc. 

Cadastr.  Superficie  de  645  hect.  55  ar.  90  cent.,  sabdi- 
visée,  savoir  : — Terr.  labour.,  aires,  570-40-65;  en  Sclan., 
éval.  à  3,  G,  12, 18  et  24  f.— Jard.,  8-69-99;  à  24,  30et36r^ 
Prés,  31-74-30: à  6, 15  27  et 40 f.— Pfttis,  1-04-30;  à  1  F.-4. 
taillis,  11-05-70;  à  7  et  12  f.— Landes ,  0-40-20;  à  1  f.-^ 
Mares ,  0-01-60  ;  à  24  f.  —  Sols ,  3-28-31  ;  à  24  f .  Obj.m 
impos.  :  Egl.,  cimet.,  presbyt.,  0-49-65.  —  Chemins,  1741- 
20.  =  94  Maisons,  en  8  class.  :  5  à  3  f.,  19  à  6  f.,  18i9fj; 
15àl2f.,  19à  15f.,  10àl8f.,  4à24f.  '' 

CoNTRTB.,  Fonc,  3,035  f.  ;  personn.  et  mobil.,  196  JF.; 
port,  et  fen.,  58  f.  ;  2  patentés  :  dr.  fixe  ,  8  f.,  dr.  propotti 
6  f.  ;  total ,  3,303  f.  —  Perception  de  Loué. 

Agricult.  Superficie  arfrfleuse  et  argilo-calcaire,  oa  A 
Çrouas ;  ensemencée  en  céréales,  savoir  :  orge,  133hecli 
froment,  100  h.;  méteil,  43  h.  ;  seigle,  point;  avoine,  10 L; 

S  réduisant  de  4  à  4 1  ^2  pour  1 ,  le  méteil ,  Forge  et  l'avoine  i  d^î 
5  1/2,  le  froment.  En  outre  :  pommes  de  terre,  10  h.  ;p^ 
artif. ,  en  trèfle  et  sainfoin,  20  h,  ;  chanvre,  10  h.;  priiji 
bois,  indiqués  au  cadastrement;  très-peu  d'arbres  à fnnb. 
noyers.  Edfiication  d*un  petit  nombre  de  chevaux,  de ponA 
de  chèvres;  davantage  de  moutons,  et  surtout  de  bétesi 
cornos.  Obtiennent  des  mentions,  aux  concours  agricoles di 
comice  cantonnai,  (?n  1838  :  M.  BrifFaut,  2«  prix ,  pour cl»- 
vaux.  —  Concours  départemental,  1840  ;  Mn»c\«  Nourri, 
1f«  ment,  honor.,  pour  poulains  de  trait.  —  5  Fermes  pria- 
cipales,  10  moyennes,  20  bordages  ;  15  charrues.  =  Coïb- 
merce  agricole ,  consistant  en  grains,  dont  il  y  a  exportalioil 
réelle  de  près  de  moitié,  des  2;3  de  l'avoine;  en  chevaux (! 
bestiaux  de  toute  sorte;  graine  de  trèfle,  peu,  à  raison dl 
Tinsuffisance  de  fourrages  naturels;  chanvre  et  fil ,  laioei 
menucsdenrées.  =  Fréquentation  des  marchés  de  Loué,  (H 
Vallon  %l  de  Brûlon. 

Industr.  Petite  fabrique  de  toiles,  de  commande,  po« 
particuliers. 

RouT.  ET  CHEM.  La  routc  royale  n°  157,  de  Blois  à  Laval 
et  celle  départementale  n"  5,  d  Angers  à  Aîençon ,  ainsi  qo 
le  chemin  de  grande  communication  n"  9,  de  Brûlon  àCoi 
lie,  passent  à  proximité  du  territoire,  le  premier  au  N.,fc 
deux  antres  à  rO.  =  Chem.  vicin.  classés  :  de  Loué  à  Valloi 
trace  sur  ïassillé,  sur  une  long,  de  230  mètres. 

Lieux  BEMARQ.  Mont-Uubert,  maison  bourgeoise. 
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H.  Petitpain ,  de  Paris.  Sous  le  rapport  des  noms  :  la  Vieille- 
Cour,  la  Censie  ;  Joyau  ;  le  Teillau  ;  la  Verrerie ,  etc. 

Etabl.  puBl.  Mairie,  succursale,  école  primaire  def;ar- 
çoos.  Bureau  de  poste  aux  lettres,  au  Mans;  de  distribution, 
ICouIans. 

TAUDE,  petite  rivière  ayant  sa  source  à  la  Roussignère, 

aN.  £.  du  village  de  Froidfont  (Mayenne),  coule  du  N.  0. 

■S.  £. ,  traverse  deux  étangs ,  pour  arriver  à  la  ferme  de 

Inde,  au  N.  £.  du  bourg  de  GrèaL-en-Bouère ;  passe  au  S. 

èrancienne  abbaye  deBellebranche;  descend  directement 

a  S.,  puis  se  contourne  au  S.  £.  ;  entre  dans  le  département 

delà  Sarthe,  sur  le  territoire  de  Souvigné,  près  Sablé;  passe 

uN.  £.  de  ce  bourg  et  se  jeté  dans  la  Sarthe,  au-dessous  du 

port  de  la  Courbe ,  après  un  cours  de  20  k.  1/2,  dont  2  k. 

tâau  plus,  sur  le  département  de  la  Sarthe,  pendant  lequel 

de  reçoit  plusieurs  petits  ruisseaux,  et  fait  mouvoir  8  mou- 

lins,  dont  2  seulement  dans  le  département. 

TElLLÈ,  XUEILLÉ;  Teilleum:de  Teillau,  Tilleul j  selon 

Sques-uns;  de  Thillac,  en  celtique,  pays  aux  Ormeaux, 
.„^rès  M.  Baudouin  de  la  Maisonblanche  [Mém.  de  VAcad. 
PUiquCy  iv-373].  Comm.  du  cant.  et  à  3  k.  6  h.  O.,  un  peu 
1^  N.,  de  Ballon  ;  de  Tarrond.  et  à  19  k.  N.,  du  Mans  ;  an- 
cimnement,  du  doyenné  de  Beaumont,  du  grand-archid., 
didioc.  et  de  Télect.  du  Mans.  —  Dist.  Icg.  :  3  et  24  k. 

Dësckipt.  Bornée  «lu  N.,  par  Maresché  et  par  Lucé-sous- 
llllon;  àr£.,  par  Ballon;  au  S.,  par  Montbizot;  à  TO.,  par 
l-Jean  d'Assé ,  territ.  de  Chevaigné,  par  S.-Marceau  et  en- 
core par  Maresché;  la  forme  de  celle  commune,  est  celle 
'noe  cloche ,  cchancrée  à  son  bord  ou  à  sa  partie  inférieure 
iod-ouest,  de  4  k.  environ  de  diam.  central,  du  N.  au  S., 
cJMin'c  une  largeur,  d'£.  à  0.,  de  2  k.  à  3  k.  1;2.  Joli  bourg, 
>itné  dans  la  pariie  centrale,  se  rapprochant  de  la  limite 
lléridionale,  consistant  en  une  petite  place,  en  face  le  pi- 
{BOD  occidental  de  Téglise,  en  deux  rues,  partant  de  cette 
place  et  se  dirigeant,  la  principale  au  S.  £.,  l'autre  à  !'£., 
•èelle  se  termine  en  forme  do  hameau.  £glise  à  ouvertures 
ciolrées  ou  romanes,  à  clocher  en  bâiière,  ornée  à  l'inlé- 
h'ear  de  trois  autels  en  marbre.  Cimetière  près  et  au  S.  de 
l^église ,  clos  de  haies  ,  dans  lequel  on  remarque  un  caveau 
Ml  maçonnerie ,  recouvert,  au  niveau  du  sol,  d'une  pierre 
ombale,  indiquant  la  sépulture  de  M'n«  de  Kaërbout,  femme 
lo  dernier  propriétaire  du  fîef  de  la  Cruche ,  morte  à  Paris, 
*ou  son  corps  a  été  apporté  à  Teille.  Près  et  au  N.  de 
église  y  se  trouve  l'ancien  vicariat,  dont  il  sera  parlé  plus 
lÎD  9  jolie  maison  bourgeoise  aujourd'hui. 
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•  PopOL.  Comptée  pour  118  feux,  jadis;  elle  élait  de  196  f. 
et  de  958  habit,  en  1804  ;  de  237  f.  etde973  h.,  selon  le ré- 
censem.  de  1826;  et,  d'après  celui  do  1836,  de  226  feux, 
çompren.  452  indiv.  m&l.,  473  fem.,  total  925  ;«dont  147  dans 
le  bourg  et  56,  40  et  32,  aux  ham.  de  Boisollier,  da  Bool^f 
et  de  la  Fouasserie. 

Mouv.  dicenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  roar.»  60;  naiii.^' 
241  ;  déc.,  229.  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  68;  naiss.,  21$  \ 
déc,  164.— De  1823  à  1832:inar.,71  ;  naiss.,  239;  déc.,im  i 

HisT.  EGGLÉs.  Eglise  sous  le  vocable  de  Tévèque  cfe  TooM  /;! 
S.  Martin.  Assemblée,  le  dim.  d'après  la  Fête-Dieu,  m^^ 
ciennement;  fixée,  par  arrêté  prérect.,  du  l^^mars  îBUf 
au  dim.  le  plus  proche  du  15  juin. 

La  cure  ,  dont  le  Pouillé  ne  détermine  pas  le  reveira ,  <| 
Lepaige  fixe  à  1,000  1. ,  était  à  la  présentât,  du  seigneor 
Teillé-Mimbré  (sic).  La  prestimonie  Gagnerie,  val.  516 
selon  Lepaige,  et  dont  jouissait  la  fabrique,  était  pi 
par  le  seigneur  de  S.*Marceau. 

Vers  l'an  1276,  le  chapitre  du  Mans  achète,  de  Jean  de 
Marcel,  hommes  d'armes,  armiger^  pour  la  somme  de  1991 
tourn.,  la  ^^  partie  de  la  grande  dtroe  et  la  6*  part,  de 

Î Petite  dime,  de  la  paroisse  de  Teille,  et  les  donne  ensofte 
èrme,  au  vendeur,  pour  12  1.  de  rente  annuelle.  La  dti 
que  percevait  ce  chapitre,  dans  la  paroisse,  était  aflen 
270  t.,  en  1789,  et  le  bordage  de  Teille,  ou  de  Teillaifj 
qu'il  y  possédait ,  60 1. 

Un  arrêté  des  Consuls,  du  24  ventôse  an  xn  (15  mars  18 
autorise  l'acceptation  de  l'abandon  fait  à  la  commune,  ^ 
le  citoyen  Prévost,  maire,  de  la  jouissance  usufruitière' 
l'église  et  de  la  moitié  indivise  de  la  maison  dite  le  Vicarii}] 
pour  l'exercice  du  culte  et  le  logement  du  desservant. 

£n  1789,  M.  Berthereau,  curé  de  Tcillé,  est  élu,  par  H 
dre  du  clergé  de  la  province ,  député  aux  Etats-Genérai 
convoqués  à  Versailles. 

IliST.  FROD.  cr  La  scigueuric  de  paroisse,  dit  Lepaige, 
partcnait  à  M.  de  Clinchamp,  seign.  deS.-Marceau.oN< 
avons  dit  nous-même,  à  l'art,  s.-marcbau,  que  cette  s 
gneuric  avait  été  réunie  au  fief  de  Chauvigny,  annexé 
château  de  S.-Marceau,  alias  de  la  Ménarderie.  Il  pai 
toutefois,  que  cette  seigneurie  fut  constamment  contestée 
la  maison  de  Clinchamp ,  par  les  seigneurs  de  la  Cmchst] 
fief  dont  il  va  être  parlé,  qui,  dès  1538,  appartenait  à  ' 
famille  do  Kaërbout.  Ce  qui  est  certain ,  c'est  que  les  ai 
gneurs  de  la  Cruche,  avaient  un  banc  seigneurial  daniK 
sanctuaire,  peut-être,  seulement,  comme  bieii£utevt #*] 


TEILLE.  287 
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ilKief  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  droit  de  seigneurie,  fut  Tob- 

I  de  Tives  discussions  et  roccasion  même  d'un  procès,  en 
•  les  deux  familles. 

On  trouve  à  Fart.  piiuIil  (iv-444],  la  mention,  en  1097, 
I «I  Sangallus  ou  SigaUus  de  TiUo,  qu'on  croit  être  seigneur 
b Teille,  dont  le  frère,  nommé  Rodolphe,  avait  été  tué  par 
bgoes  de  Malicorne ,  seigneur  de  Pirmil  ;  et  l'on  a  vu  plus 
M,  le  nom  de  Jean  do  Saint-Marcel,  qui ,  en  1276,  aliéna 
M  portion  des  dîmes  de  Teiiié  ^  auxquelles  il  ne  pouvait 
Mirdroit,  qu'à  titre  de  seigneur  de  la  paroisse,  ou  du  moins 

II  Ton  de  ses  fiefi*  Enfin ,  le  seigneur  de  Mimbré  présen- 
Irit  i  la  cure ,  à  titre  de  seigneur  de  paroisse  évidemment , 
ee  qu'indique  positivement  le  Fouillé  du  diocèse ,  en  lui 
mint  le  titre  de  seigneur  de  Teillé-Mimbré. 

Antres  fiefs  :  l""  la  Cruche ,  à  1  k.  au  N.,  un  peu  vers  0.  du 
bMffg,  appartenait,  dès  1538,  comme  on  l'a  vu,  à  la  famille 
lilaérbout,  anciennement  d'Escarbot,  par  une  mauvaise 
flrthdgraphe  de  ce  nom  breton,  ainsi  que  l'avait  reconnu 
b  «vaot  généalogiste  d*Hozier,  issue  de  Jean  de  Kaêrbout 
filait  en  1500,  laquelle  prétendait  à  la  seigneurie  de  Teille 
llposséda  celles  de  la  Cruche,  Bois-Maucierc,  Couléon, 
âikChapelle-S.-Uemi,  et  Cernasse,  en  S.-Ulphace,  commune 
àfart.  de  laquelle  nous  avons  omis,  de  mentionner  ces  sei- 
fMrs  deGémasse.Ce  fut  Jehan  de  Kaêrbout  qui,  par  son  ma- 
ïjjll^avcc  Guillcmettc  de  1  Espervier,  en  1423,  devint  sei- 
liMirde  la  terre  de  Cernasse,,  que  Lancelot  de  Kaêrbout  fit 
vipr  plus  tard  en  baronnie,  prenant  alors  le  titre  de  baron 
^Gémasse,  seign.  de  Couléon  ;  etc.  Ce  fut  probablement 
W, aussi,  qui  fit  placer  les  armes  de  sa  maison  ,  à  3  fcr- 
■aox  d'argent,  2  et  1,  sur  un  fond  de  gueules,  qui  se 
liaient  sur  les  vitraux  do  la  chapelle  gothique  du  chAteau 
^Gémasse  (v-633].  Jean  Anselme  de  Kaêrbout,  assiste  à 
■tuemblée  de  la  noblesse  du  Maine,  en  1789.  Le  vieux 
^teau  de  la  Cruche ,  a  été  remplacé  par  une  maison  bour- 
Mfe,à  laquelle  conduit  une  avenue,  partant  du  côté  gauche 
jBli  route  de  Ballon  à  Beaumont.  Elle  appartient  à  M"*^  de 
Jhienge,  fille  de  M.  Anselme,  baron  de  Kaêrbout,  décédé 
■tpiis  trois  ans. 

8*  BoiS'Claireau ,  ou  Bois-Cléreau ,  appartenait ,  à  la  fin 
4l  15«  siècle ,  à  Antoinette  le  Bailleur,  qui  avait  épousé 
lieorges ,  seigneur  de  Cossé  ;  depuis ,  à  la  famille  de  Gué- 
Vut,  dont  Guillaume  René  Jean  Guéroust ,  comte  de  Bois- 
Ureau,  représenté  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Maine, 
B I7S9,  Bi  nommé  député  i  la  chambre  des  députés ,  par  le 
fpmement  de  la  Sarthe,  en  18i6|  1820  et  1823.  Le  ch&teau 
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de  Bois-Clairéau,  est  une  belle  maison  moderne,  sicuéo  lâL 
N.  du  bour(;deTcillé,  précédée  d*une  avenne,  qui  vient  abou- 
tir au  côté  droit  de  la  route  de  Ballon  à  Beaumont.  Il  est  ac- 
compaj^né  de  magnifiques  b&timents  de  ferme,  bâtis  par  M. 
le  comte  de  Bois-Claireau.  La  famille  de  Guéroust  de  Bois;* 
Claircau  portait  :  de  gueules ,  à  trois  lionceaux  d'argent. 

3»  le  Boulai  ou  Jes  Boulais^  fief  réuni ,  selon  Lepaige,  à 
ceux  de  Montbizot  et  de  Maulny.  En  1450  et  1463,  J.  de  S.-  • 
Martin  y  à  cause  de  Jeanne  Bellengière,  sa  femme ,  reod 
aveu  pour  le  fîef  des  Boulais  {sic)^  autrem.  de  Pourrye,  ou  ta 
Crochiùre,  dom.,  cens  et  rentes ,  relevant  du  Mans.  Est-M 
bien  du  fief  des  Boulais ,  en  Teille  ,  dont  il  s*açit?  Le  Hatt 
et  le  Bas-Boulais ,  ferme  et  hameau ,  sont  situés  à  1  k.  en* 
viron,  à  TO.  du  clocher. 

4»  la  Ricordelerie  y  métairie  »  dont  dépendait  un  petit  fief. 

La  paroisse  de  Teille ,  résidence  d*un  notaire,  avant  la  ré*  1 
volution,  relevait  directement,  partie  de  la  sénéchaussée da 
Mans,  et  partie  de  celle  de  Beaumont. — Elle  était  comprise^ 
dans  la  circonscription  du  grenier  à  sel  de  Ballon. 

HisT.  civ.  La  prestimonic  de  la  Gagnerie,  mentionnée  piaf 
haut,  dotée  d*une  maison  (celle  dite  du  vicariat),  et  deSOL  î 
de  revenu,  était  destinée  à  Tentretien  d'une  école  de  çarçoos,  '] 
qu'était  chargé  de  faire  le  vicaire,  qui  en  jouissait.  Noos 
avons  vu,  que  la  maison  avait  été  vendue  pendant  la  revota- 
tion  et  cédée,  en  partie,  par  Tacquéreur,  à  la  commune,  dt 
le  revenu  à  la  fabrique. 

Par  son  testament,  dul6  juill.  1782,  et  ses  codiciles,  dei 
29  août  1782  et  17  mars  1786,  Th.  llatton,  curé  de  Teille, 
mort  en  1788,  lègue  à  la  paroisse,  une  maison  meublée,  avec 
jardin  qi  trois  journaux  de  terre,  pour  l'entretien  d*une 
école  de  filles,  établie  par  lui  de  son  vivant.  En  outre»  1,500  f.» 

f)our  une  école  de  garçons ,  qui  devra  être  tenue  par  ua 
fkïCr  et  1,000  t.,  pour  médicaments  à  distribuer  aux  pau- 
vres. Après  la  mort  du  donateur,  ses  parents  refusent  la  d^ 
livrance  do  ces  legs ,  à  l'exception  de  ce  qui  concerae 
Técole  des  filles,  dont  ils  laissent  jouir  pendant  sa  vie  Anne 
Cheneau,  institutrice.  Colle-ci,  dépossédée  de  la  maison,  ea 
1793,  par  la  municipalité,  qui  en  avait  accordé  Tusage  à  ua 
maître  d*écolo ,  y  fut  réintégrée  par  arrêté  préfectoral.  li  pt* 
rait  que  la  donation  a  reçu  son  effet,  postérieurement,  et  qm 
les  2,500  f.  ont  été  employés  à  Tacquisition  d*un  bien  ra- 
ral,  produisant  100  f.  de  revenu,  dont  3/3^,  pour  rinsit- 
tuteur,  et  les  autres  2/5'^%  pour  secours  aux  pauvres  malades. 
Le  mémo  lègue ,  en  outre,  0,000  f.  à  riIûtel-Dicu  ou  hospice 
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de  Ballon»  pour  l'entretien  de  deux  Hts  destinés  aux  pau- 
vres de  TeilIé. 

Une  ordonn.  royale  du  26  mars  1829,  autorise  Tacceptat. 
d'une  somme  de  500  f.,  léguée  aux  pauvres  de  Tciilé ,  par 
11.  Fr.  J.  H.  Richer  de  Montauban,  Les  ressources  du  bu- 
reau de  bienfaisance,  établi  au  moyen  de  ces  différents  dons» 
s'élèvent  i  123  f.  de  revenu  fixe,  et  à  200  f.  de  recettes  di- 
Terses. 

Ecole  primaire  de  garçons,  pour  laquelle  la  commune 
possède  un  local,  et  alloue  200  f.  de  traitement  fixe  à  Tinsti- 
toteur;  fréquentée  par  20.  à  40  élèves.  Ecole  prim.  de  filles, 
allocat.  communale  de  150  f.  ;  35  à  45  élèves. 

Teillé  esti'une  des  communes  grêlées  le  29  juill.  1801 ,  par 
Forage  décrit  à  l'art,  conlie  (ii-80j.  Un  autre  orage,  accom- 
pagne de  grêle,  survenu  dans  Taprès-midi  du  5  sept.  1838, 
cause  des  dommages  notables  aux  récoltes  en  grains,  non 
encore  ramassées,  aux  chanvres,  trèfles  et  fruits  de  la  même 
.    commune. 

L  A5TIQ.  M.  Dutertre  des  Aigremonts,  du  Mans,  a  recueilli, 
I  à  la  suite  de  fouilles  faites  en  1835,  dans  un  champ  de  la 
commune  de  Teillé,  lui  appartenant,  des  débris  de  vases  an- 
tiques en  terre  rouge,  de  la  brique  romaine  et  du  charhon. 
La  médaille  suivante ,  trouvée  précédemment  dans  le  même 
champ ,  et  décrite  par  M.  Desjobert  [Mémoires  de  la  Soc. 
^Agric.  du  Mans^  1836-83),  avait  donoé  l'idée  de  cette  ex- 
ploration : 

Dcp.  J.-C. 

37S-a79.  iMP-  CD.  CÀiL.  BALBinva  avg.  ;  tételaurée  de  Decimus  Cœlius 
Balbinus.  i?^»'.  :  uue  Victoire  ailée,  tenant  une  couronne 
de  sa  main  droite,  uue  palme  de  la  gauche;  lég.  :  vie- 
TOfiiA  AVG.  —  Argent. 

BlOGR.  Teillé  est  la  patrie  de  P.  Dutertre ,  chirurgien ,  né 
en  1758,  mort  à  Paris,  en  1835  ;  et  de  M.  Guéroust  de  Bois- 
claireao,  député,  mort  en  1835.  Voir  la  biograpuie. 

Hydrogr.  Le  territoire  de  Teillé  est  limité  à  TO.,  dans 
m  partie  inférieure,  par  la  Sarthe,  qui  la  sépare  de  S.-Jcan- 
d'Assé;  à  l'E.,  par  le  ruiss.  le  Runan  fv.  cet  art.) ,  et  par 
rOrne  N.-E.  ou  Saosnoise,  dans  laquelle  ce  ruiss.  conflue; 
cette  dernière,  sur  un  très-faible  trajet. — Moulins  à  blé  de 
la  Cruche  et  du  Boulay,  sur  la  Sarthe.  Ceux  de  Poissac  et  de 
Courvarin,  sur  TOrne,  dépendent  de  Ballon,  et  ont  leurs 
unirnaDts  seuls  sur  Teillé. 

GiOL.  Sol  généralement  plat  et  découvert  ;  terrain  secon- 
daire inférieur,  appartenant  à  la  formation  jurassique  ooli- 
VI  19 
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thique  da  Saosnois  (v.  la  Carte,  t.  Y,  p.  759) ,  que  Te 
limite  au  sud-ouest. 

PL  rar.  Inula  Helenium  »  lin.  (FI.  du  Maine.) 

Cadastr.  Superficie  de  1,154  hect.  04  ar.  30  cent.»  ai 
subdivisée: — ïerr.  labour.,  aires, 916-39-09;  en  5  dai 
éval.  à  6, 10,  16,  24  et  36  f.  —  Jard.,  18-82-00  ;  à  30, 3C 
70  f.  —  Jard.  hors  classe ,  1-93  30  ;  à  120  f.  —  Aren.,  i 
pin.,  vergers,  4-54-30;  à  36  f.  —  Vignes,  11-34-90; 
etl2f.  —  Prés,  119-51-50;  à  12,  24,  40,  66  et  80  F.—] 
tures,  14-90-45;  à  12,  30,  40  et  54  f.— Pfttis,  0-48-50,  è 
et  16  f.— B.  fut.  ei  taill.,  8-09-20;  èr  10,  16  et  26  f.— C 
taigneraies,  2-31-00;  à  30  f.— Douves,  0-22-10;  à  36  F. 
Mares,  1-23-25  ;  à  12  et  30  f.  —  Sols,  cours,  cheni., 
17-71  ;  à  36  f.  06;.  non  impos.  :  Egl.,  cimet. ,  presbi 
école  de  filles ,  0-69-40.— Chem.,  29-05-80.— Cours  d'ei 
8-31-80.  —  231  Maisons,  en  10  class.  :  16 à  3  f..  37  à  4 
49  à6  F.,  33  à  9  f.,  47  à  11  F.,  27  à  14  f.,  10à22F.,8à30 
2  à  38  F. ,  2  à  44  F.  —  5  Maisons,  hors  classe,  ensemt 
774  F.  —  2  Moulins,  ensemble,  719  F.  39  c. 

CoNTRiB.  Fonc,  6,947  F.;  personn.  etmobil.,  530f 
port,  et  Fen.,  1,325  F.  ;  11  patentés  :  dr.  fixe,  64  F. ,  dr.  pr 
port. ,  64  F.  ;  total ,  7,737  F.  —  Perception  de  Ballon. 

Agric.  Superficie  argilo-calcaire  et  argilo-sablonneoM 
ensemencée  en  céréales,  savoir  :  orge ,  205  hect.  ;  fromer 
185  ;  méteil ,  80  ;  seigle,  10 ;  avoine ,  70 ;  produis,  de  6  I 
à  7  pour  1 ,  le  méteil ,  le  seigle  et  le  Froment  ;  8,  Torge  ;  1 
l'avoine.  En  outre  :  pomm.  de  terre,  27  h.;  lég.  secs,  1' 
prair.  artific. ,  en  trèfle  ,  52  ;  chanvre  ,  27  ;  prés ,  boî 
vignes ,  comme  au  cadastrement  ;  assez  peu  d*arbres 
Fruits,  noyers  ,  etc.  Un  assez  bon  nombre  a  élèves  de  eh 
vaux  et  de  toute  espèce  de  bestiaux ,  médiocrement  de  mo 
tons.  La  culture  de  la  pomme  de  terre ,  n'étant  pas  en  pr 
portion  avec  le  nombre  des  porcs  (325  tètes),  il  Faut  croi 

aue  beaucoup  sont  vendus  comme  porcs  de  lait.  Obtienne 
es  prix  aux  concours  agricoles  :  Comice  du  Mans,  do 
Fait  partie  le  cant.  de  Ballon,  1838  :  M.  Pichon,  menn'i 
honor.,  pour  taureaux,  et  4«  prix,  pour  génisses.  —  SFc 
mes  principales,  20  moyennes,  autant  de  bordages;' 
charrues.  z=  Commerce  agricole,  consistant  en  grains,  do 
il  y  a  exportât,  réelle,  de  près  de  moitié  des  produits,  d 
6/7c«  de  1  avoine  ;  en  Foin ,  un  peu  de  graine  de  trèfle,  cba 
we  et  fil  ;  eu  vio»  très-médiocre,  consommé  sur  place; 
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traits  et  cidre  9  peu;  en  cheyaux,  bestiaux  »  laine»  etc.==Fré- 
qoentation  des  marchés  de  Ballon  et  de  Beaumont. 

ncDUST.  Un  petit  nombre  d'ouvriers ,  fabrique  des  toiles 
communes,  décommande,  pour  particuliers. 

loUT.ET  CHBM.  La  routo  royale  nM38,  partie  du  Mans 
iAlençon,  et  celle  départementale  n^  11,  du  Mans  à  Ma- 
ners,  passent  tout  près  à  TO.  et  à  TE.  du  territoire,  traversé 
par  un  beau  chemm  vicinal,  n*'  I,  ci-après,  ressemblant  à 
Boe  route ,  de  Ballon  à  Beaumont.  =:  Le  chemin  de  grande 
communication  up  6,  (!e  Sillé  à  Authon ,  passe  sur  sa  partie 
orientale.  =  Chem.  vicin.  classés  :  — 1.<>  de  Ballon  à  Beau- 
mont; passant  à  Boisclaireau;  longueur  sur  la  commune, 
1,845  mètr.  — 2»  ail.  à  Montbizot;  part  du  bourg,  finit  au 
carref.  des  Tarderies;  1,630  m.  —  3<»  ail.  à  Lucé-sous- 
Ballon;  part,  du  bourg,  f.  à  la  bonde  des  Deux-Amants , 
3iÎ59  m.  —  4<>  ail.  à  Ballon;  part  du  bourg,  sur  le  n"  3, 
passe  i  Vallaubron ,  f.  au  Pont-Farant,  1,500  m.  —  5^  ail. 
a  8.-Jean-d* Assé  ;  part,  du  bourg ,  f.  au  moulin  du  Boulay, 
imrlaSarthe;  1,010  m.  —  6**  auxil.  du  Mans  à  Beaumont; 
commence  à  la  limite  de  Montbizot ,  longe  la  Sarthe ,  qu'il 
traverse  au  moulin  du  Boulay;  f.  au  carref.  des  Montaux, 

%m  m. 

Lieux  eemarq. Comme  habitations  .-Boisclaireau.  la  Cru- 
€l6;Crucé ,  maison  bour|;eoise.  Sous  le  rapj^ort  des  noms  : 
h  Grande  Barre,  le  Plessis,  laPrévôterie;  Bois-Ailier,  Bois- 
Kanclerc,  le  Boulay»  leCoudray;  etc.,  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie,  succursale ,  école  primaire  de  gar- 
çons et  de  filles.  Bur.  de  poste  au  lettes,  au  Mans  ;  de  distri** 
bmion,  à  Ballon. 

TÉLIGNÉ ,  TÉLiGNY  ;  voyez  thélignt. 

ÎELLA,  nom  donné,  anciennement,  à  une  forêt  qui  s*éten- 
Wau  nord-est  do  la  Ferté-Bernard ,  jusque  sur  les  hau- 
JI^Qrs  qui  dominent  le  faubourg  de  S.-Antoinc-do-Rochefort 
<k celte  ville,  dans  laquelle  on  croyait  avoir  découvert  jadis 
^0  mine  de  cuivre,  dans  des  échantillons  de  sulfure  de  fer, 

ti  accompagnaient,  comme  cela  est  ordinaire,  des  veines 
schiste  tégulaire.  Voici  comment  un  ancien  auteur,  rap- 
^te  cette  anecdote  :  Le  cardinal  de  Richelieu ,  fit  venir  en 
'rance  un  allemand  qui  s*était  rendu  fameux ,  par  la  dé- 
^<^erte  des  minières ,  et  l'entretint  pendant  dix  ans  , 
^▼oc  une  si  grande  dépense ,  qu  il  en  coûta  plus  de  cent 
>(iile  écus.  Il  trouva ,  en  plusieurs  provinces,  plus  de  cent 
Cinquante  minières  d'or,  aargent ,  de  cuivre ,  d'étain ,  de 
PlOQb,  de  fer,  de  diamants  i  de  saphirs ,  d'amétbistes  > 
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d'azar»  de  vernis ,  etc.  Dans  la  province  du  Haine ,  il  ti 
dans  la  forêt  de  Tella^  de  la  Ferté-Bernard,  une  minièi 
cuivre ,  avec  quantité  d* ardoise.  Il  est  certain  que  t 
ces  découvertes  se  firent,  par  la  baguette  divinatoire.»  3 
delà  Baguette  divinatoire^  etc.,  par  M.  de  Valmont^Chai 

TELOCHÉ  ;  voyez  theloché.       * 

TEMPLERIE  du  mans  ;  voyez  cour-du-ranchi 

RANCHER. 

TEAIIÉRES;  voyez  tesnières. 

TEMIVIE ,  TANiE,  TANNiE  (G.  Ménage)  ;  Tania ,  Tan 
Tanidium,  Villa  Tanida  (CenomJ  :  anc.  paroisse  ( 
Champagne  du  Maine  (v.  1-2679  268  et  la  Carte) 
l'étymologie  du  nom,  ne  nous  paraît  pas  devoir  être  la  i 
que  colle  du  mot  allemand  tanne  y  qui  signifie  sapin 
GOLBERT,  Mém.  de  la  Soc.  R.  des  Antiq.  de  Fr. ,  i- 
Gomm.  la  plus  étend,  et  la  plus  populeuse  du  cant.  de  C< 
à  4  k.  6  h.  0. 1/4'S.  de  ce  chef-lieu  ;  de  l'arrond.  et  à 
0.  N.  0. ,  du  Mans;  autref.  du  doyenné  de  Sillé-le-* 
laume ,  de  l'archid.  de  Passais ,  du  dioc  et  de  Télec 
Mans.  —  Dist.  lèg.  :  5  et  28  kilom. 

Descr.  Bornée  au  N.  0.  et  au  N.,  par  Rouez  :  à  TE. 
Conlie  et  par  Neuvy  ;  au  S.,  par  Bernay  et  par  S.-Sym 
rien,  en  traversant  le  tiers  N.  au  parc  clos  de  Sourches  (^ 
art.  et  celui  s.-stmphorien]  ;  à  Vo.,  par  Parennes  et  ei 
par  Rouez;  son  territ.  décritun  triangle  de  6  1/2,  8  et  9 
de  c6iés,  à  TE.,  au  S.  et  «au  N.  0.  Le  bourg  ,  situé  i 
penchant  d*un  coteau,  qui  domine  au  N.  E.  la  vallée 
Végre ,  dans  la  partie  centrale  du  territoire,  se  rapproi 
des  limites  E.  et  S.,  se  compose  d*une  petite  place  ento 
Téglise,  au  N.  et  à  1*0.,  d'où  partent  deux  petites  rues 
rigeanty  Tune  au  S.  E.,  vers  le  château  et  le  chemin  de 
lie;  l'autre  à  TO.,  descendant  dans  le  vallon.  Eglise  fo 
téressante,  du  style  roman  secondaire  (fin  du  il«8iè( 
commencement  du  12«],  bien  construite ,  en  forme  de 
latine,  dont  le  chœur  seul  est  voûté  eu  pierre,  à  col 
romanes  et  chapitaux  disparates  à  l'intérieur,  selon  le 
de  cette  époque  ;  l'autel,  à  la  romaine,  placé  à  l'entre- 
sèment  du  transept  et  de  la  nef.  Porte  occidentale  orn 
chaque  côté,  de  deux  colonnes  romanes  géminées,  suj 
tant  une  première  voussure  canelée ,  en  retraite;  d*un 
sième  colonne,  plus  grosse,  écartée  des  deux  premié 
chapiteaux  à  palmes  et  à  figures  grotesques ,  supp 
une  voussure  saillante ,  ornée  de  deux  rangs  de  zig- 
puis  d^une  troisième  voussure ,  également  saillante,  s 
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précédentes,  mais  de  onreau  avec  le  mur,  sans  colonnes  de 
support ,  accompagnée  d*un  rang  de  çros  zig-zags  et  d*nn 
ran^  de  boules  ou  de  globules;  la  croisée  surmontani  cette 
porte,  et  celles  des  extrémités  du  transept,  ornées  d*une 
colonne  romane  de  chaque  c6té,  dont  le  cintre,  entouré  de 
deux  rangs  de  zig-zags ,  aun  rang  de  globules ,  etc.,  est  sur- 
monté d'un  masque  grotesque  au  centre  et,  les  deux  der- 
nières, de  deux  autres  masques  semblables,  aux  deux  côtés 
du  pignon.  Pénétres  de  la  nef,  séparées  entre  elles,  à  Tex- 
tériear,  par  un  contrefort  plat,  et  ornées  d*une  archirolte 
sculptée  en  damier  BBBHHHEfl)  partant  de  chaque  con- 
trefort, et  formant  arcade  au-dessus  du  cintre  de  chaquefe- 
n^tre.  Entablement  supporté  par  des  mascarons  tràsrbien 
conservés ,  saillants ,  mais  à  figures  plates ,  espacés  de 
^"^  50  les  uns  des  autres.  Clocher  en  flèche  octogone,  peu 
êlerée ,  reposant  sur  une  grosse  tour  romane ,  percée,  sur 
chaque  face,d*une  double  fenétre,avec  colonnette  au  milieu. 
L**ancien  cimetière,  entourant  Téglise  au  N.  et  à  1*0.,  sup- 
primé et  formant  une  place  ;  le  nouveau ,  hors  et  au  N.  £. 
du  bourg ,  clos  de  murs,  dont  ceux  de  Tenclos  du  château, 
formeat  un  côté.  Le  château  de  Tennie,  près  et  au  N.  £. 
du  bourg,  qu'il  domine  légèrement,  consiste  en  un  petit 
hàtinient,  en  forme  de  carré  long,  dont  les  murs  sont  percés 
de  quelques  meurtrières,  flanqués  à  ses  angles  N.  O.  et 
^-  0.,  de  deux  tours  rondes,  à  toits  élevés  et  pointus.  On  ro- 
"ll^^arque,  près  et  à  Touest  de  ce  château,  et  à  rextrémîu& 
.  d'une  portion  de  bâtiment,  dont  le  surplus  est  détruit,  et 
9^1  a  pu  en  être  la  chapelle,  une  colonne  du  style  roman, 
4ui  parait  être  celle  d'une  porte.  A  c6ié  et  à  Test  de  ce 
^^me  château,  se  trouve  une  butte  ou  motte  en  terre, 
l^onstruite  de  main  d*homme,  enceinte  d*une  muraille  sail- 
^^<ite,  â  la  hauteur  de  ceinture,  en  forme  de  parapet  ou  de 
^^tranchement.  Cette  espèce  de  plate-forme,  assez  étendue, 
^n  peu  concave ,  au  milieu  de  laquelle  est  un  puits ,  est 
Construite,  ainsi  que  le  château,  au  sommet  d*un  coteau 
^ui  domine  au  nord-est,  un  assez  large  vallon ,  où  coulent 
*^  petite  rivière  de  Vègre  et  le  ruisseau  de  Berdin,  qui  y 
"^ent  confluer,  en  face  du  bourg. 

PopuL.  Portée  à  261  feux,  sur  les  rôles  de  l'élect.  du 
Vans;  elle  était  de  370  f.  et  de  1,726  habit.,  en  ISO/i;  de 
^i  feux,  d'après  les  récensem.  de  1826  et  de  1836,  se  com- 
pos.  de  98i  indiv.  du  sexe  masc,  982  du  fém.,  total,  1,966; 
août  486  dans  le  bourg,  et,  dans  les  hameaux,  savoir  :  de 
5aiot*Galais ,  do  Beaudry,  113  et  67;  de  Jouvin,  de  la  Cou- 
drais,  de  Jumeau  >  de  la  Perciilèrey  de  Beauzé,  41,  36,  35, 
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32  et  31  ;  d6  la  Hoîsiôre  9  de  Moyen ,  de  Montaflray,  de  t 
BouCTonnière  et  de  Pourrie,  23,  22, 19,  18  et  17. 

mouv.  dicenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar»,  150 
468;  déc,  428.-— De  1813  à  1822  :  mar.,  133;  naîss.,  572 
déÔM  371.  --«De  1823  à  1832  :  mar.,  162;  naies.,  555 
déc,  377. 

UiST.  ECCLÉs.  Eglise  sous  le  triple  patronage  de  la  Sic 
Croix,  de  Tabbé  S.  Cyprien  et  du  pape  S.  Corneille.  Asseï^ 
blée  le dim.  le  plus  proche  du  14  sept.,  fête  de  céderai^ 
Le  titulaire  du  prieuré,  dont  il  va  être  parlé,  devait  foorr^ 
anciennement  la  paille  néces8aire,pour  coucber,dan5  réglî^ 
les  nombreux  pèlerins  (|ui  venaient,  dès  la  veille  de  cee-i 
fête,  implorer  S.  Corneille,  à  l'intercession  duquel  les  ki 
bilan  ts  aes  communes  environnantes,  ont  encore  une  fnmm 
confiance,  pour  être  préservés  ou  guéris  de  l'épilepsie. 

La  cure ,  de  900 1.  de  revenu,  selon  Lepaige,  de  2,400  i 
d'après  le  Pouillé ,  était  A  la  présentation  de  l'abbé  de  j 
Couture  du  Mans.  —  Le  prieuré  de  S.-Cyprien  et  de  S.- 
Corneille ,  dont  les  revenus  consistaient  dans  toutes  les  dî- 
mes, 2  fermes,  2  bordaçes,  produis.  2,800  1.,  y  compm 
3,000  I.  de  pot  de  vin  ,  était  à  la  même  présentation  que  h 
éure,  et  chargé  de  575  boiss.  detousble.  D.  Ambr.  L.  Go* 
defroi  Lemeur,  dernier  titulaire,  le  21  mars  1777. — Autres 
fondations  :  1»  chapelle  de  S.-Calats ,  dotée  de  la  ferme  di 
môme  nom  et  d'un  droit  de  dlme,  produis.  300 1.  de  reveoa, 
dont  jouissait  l'abbesse  (f  Etival,  en  Chamie.  Les  procM* 
sions  de  la  paroisse,  se  rendent  en  station  à  cette  cnapell^ 
située  sur  la  lisière  nord-est  delà  forêt  de  la  petite  Charnto^ 
près  l'ancien  chemin  du  Mans  à  Ste-Suzanne,  à  5  k.  1/30. 
du  bourg  de  Tennie.  On  y  va  aussi  en  dévotion  ,  invoquer 
8.  Calais,  pour  préserver  les  enfants  de  la  peur.  Lehamen 
qui  s'y  trouve ,  contient  une  ou  deux  auberges,  servant  de 
réunion  pour  le  commerce  des  porcs ,  et  pour  celui  desboli 
de  la  Charnie,  lorsque  les  coupes  en  sont  rapprochées,  etc. 

—  2o  chap.  de  S.-Guingalois  (au  châl.  de  Sourches) ,  doté 
de  la  ferme  de  la  Petite-Grange  et  d'un  droit  de  dtme,  vtl« 
300  1.,  à  la  présentât,  du  baron  de  Ste-Suzanne.  —  3'  ebap* 
de  S.-Nicolas  du  chat,  de  Tennie,  dotation,  maison  etiardiob 
terres  labour,  et  prés,  val.  200  1. ,  à  la  présentât,  du  seî" 
gneur,  remplacé  plusieurs  fois  par  le  prieur  de  ChâtCKii^' 
l'Hcrmitage  (v.  cet  art.]  ;  chargée  de  2  messes  par  semaine 

—  4<'  chap.  de  S.-René ,  du  chat,  de  la  Panlouère ,  fondé" 
le  16 mars  1676,  par  Fr. Chauveau,  V«R.  Lefèvre,  net.»:* 
Mans ,  décr.  le  23  août  1676;  d.  de  87  1.  15  s.,  en  rente  ^ 
les  taUles  du  Mans,  et  de  89  1.  5  s. ,  sur  celles  de  Tours;  ^ 
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L  ^rés.  dtt  Mîgli.  de  la  Panlouère  ;  de?.  4  miessès  par  se- 
HUM,  peod.  leséjoar  du  seigneur,  â  sealem.»  daas  son  ab- 
mee.  —  5*  chap.  de  la  Maçdeleine,  vtUgô  presim,  Hoet, 
L  la  5  juin  1671 ,  par  Jacq.  Huet ,  dotée  de  plus.  part,  de 
NDtes,  ensemble  61  I.  ;  à  la  présent,  du  plus  proche  parent 
èi  fondât.  ;  S  mess,  par  semaine.  —  6<»  Autre  chap.  de  la 
ïigdeleine,  à  4  k.  0.  du  bourg,  sur  le  bord  droit  de  la 
Tèp»,  à  la  présent,  de  Téféque»  quelquef.  du  curé  et  du 
imar.  de  fabrique;  sans  fonds.  -^  7*  prestim.  de  la  pre- 
■ièrs  messe  et  du  collège ,  f.  le  23  févr.  1674,  par  Fr.  Mé- 
Mit,  prêtre  sacristain  de  Téglise  de  Tennie ,  dotée  d'une 
ttiion  avec  jardin ,  d'un  bordage,  d'un  pré  et  d*une  rente, 
toc  ?al.  SOO  L;  à  la  présent,  du  plus  proche  parent;  dev.'la 
1^  neise  du  dimanche.  —  8<»  Nos  notes  particulières  men- 
lioiiiieiit,  en  outre,  une  prèstim.  Noël  Menon,  val.  40  I. •— 
liCiehapelies  de  Ste-Magdeleine,  dites  deBequiem^  ou  de 
iMTillette,  en  Tabba^e  du  Pré,  au  Mans ,  et  de  S.-Jean- 
flmigéliste,  en  Mareil-en-Champasne  i,  étaient  dotées ,  la 
1*9  de  10  journ.  de  terre,  l'autre,  du  lieu  de  la  Pàquerie, 
*  Tennie. 

Sous  répiscopat  de  S.  Hadoing ,  624-654,  Alain ,  riche 
jjjjpeur,  a  Dolion  ou  à  Douillet ,  et  sa  femme ,  ayant  perdu 
1^  Us  unique ,  écrasé  par  son  cheval ,  se  donnent,  eux  et 
^m  biens,  a  l'évéaue  et  au  chapitre,  à  condition  d*en  être 
*||anis  le  reste  de  leurs  jours.  Au  nombre  des  douze  vil- 
l^ou  villas  quils  possédaient,  était  celui  de  Tennie,  Ta- 
**ai(v.iv-351). 

Do  temps  de  révéque  Hoël ,  1081-1097,  et  de  Fabbé  de 
1>  Couture,  Hubert  Riboul,  ouRiboulé,  seigneur  d^Assé, 
]J^Dt  accomplir  un  vœu  fait,  alors  qu'il  était  prisonnier 
^roi d' Angleterre,  Guillaume-le-Bàtara,  donne  au  monas- 
wde  la  Couture  du  Mans ,  Johel  étant  abbé ,  1081-1090, 
^ointement  avec  Gloriande  ou  Garsende ,  sa  femme, 
^Vrâe  de  S.-Corneille  de  Tennie ,  avec  tout  ce  qui  en  dé- 
^Àl  :  le  presbvtère,  le  cimetière,  les  prémices  et  les  obla- 
^^,  le  bois  de  Végron  et  toutes  les  dîmes  qu'ils  possé- 
jtieiit  dans  la  Champagne,  pour  la  fondation  d  un  prieuré. 
Babert ,  Foulques ,  Hugues  et  Geoffroi ,  fils  des  donateurs, 
J^  que  leurs  filles,  consentent  à  cette  donation.  Guérin , 
^Tennie,  dont  le  père,  nommé  aussi  Guérin  ,  avait  donné 
Mcédemment  l'église  au  même  monastère,  reçoit  40  s.  des 
|f<>îii6s,  en  approuvant  la  donation,  faite  en  présence  de 
^^ofiroi,  doven,  d'Hildebert,  archidiacre ,  d'Hubert  de  la 
^,  d'Heroert  de  la  Guierche,  etc.,  et  confirmée  par  le 
^te  Hélie  de  la  Flèche. 
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L'évèqae  Guiltaume  de  Passavant,  11 42-1 186»  donne  à  se^ 
chanoines,  le  patronage  de regUsedoTennie.il esta  croir^ 
que  le  chapitre  traita  avec  les  religieux  de  la  Couture ,  de  (^ 
don  et  de  celui  d* Alain y.puisquil  ne  possédait  plus  rien. 
Tennie,  longtemps  avant  la  révolution. 

HiST.  FEOD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  était  annexée  ^ 
château. 

Il  est  difficile  de  savoir,  si  Alain  de  Dollon  ou  de  Douillet 
donateur  au  monastère  de  la  Couture ,  comme  nous  ravont 
vu,  dès  la  première  moitié  du  7«  siècle ,  était  seigneur  cb 
Tennie.  Il  est  probable  que  sa  donation  ne  consista  qH*6t 
une  ferme  ou  villa  y  et  non  en  un  village,  comme  Font  cm 
quelques  écrivains. 

Il  est  également  probable  que  Hubert  Riboul ,  fondateur 
du  prieuré ,  tenait  les  biens  .qv'ii  donna  au  même  monas- 
tère ,  de  Gloriande  ou  Garsenae  sa  femme ,  qui  devait  être 
fille  de  Guérin ,  le  père ,  seigneur  de  Tennie ,  puisqu'oi 
voit  que  celui-ci  lui  avait  déjà,  une  première  fois,  faitdoft 
de  réglise  de  ce  lieu.  Garsende  était  alors  sœur  de  Guéris, 
le  fils,  qui,  avec  ses  enfants,  donna  son  consentement i 
ces  dons. 

On  cite ,  en  outre ,  Normand  de  Tennie ,  qui ,  du  tempi 
de  Tabbé  Odon  de  Bures,  1090-1121 ,  enlève  aux  religietf 
de  la  Couture  l'église  de  Vernie  (v.  cet  art.),  que  leura?ait 
donnée  Drogon  de  Villaines  et  Warin  de  Tanie,  fils  de  No^ 
mand,  peut-être,  qui ,  au  mois  de  septembre  1096,  prit  la 
croix  et  fit  le  voyage  de  la  Palestine  avec  Robert,  duc  de 
Normandie,  et  mourut  dans  un  combat  où  celui-ci  tua  de  sa 
main  un  des  principaux  chefs  mulsumans,nomméCarboaacb. 

£n  1627,  P.  le  Clerc ,  chev.,  seign.  des  Roches  deChas- 
sillé  (de  la  famille  des  le  Clerc  de  Juigné),  rend  aveu  pour 
la  terre  et  chàtelienie  de  Tanyc  [sic],  acquise  de  Louis  et  de 
René  le  Clerc.  Relevaient  de  lui  :  Honorât  du  Bouchet,  sei- 
gneur de  Sourches;  Jacq.  Giroie,  S^^  de  Neuvy  ;  L.  Samsoo, 
Si*  de  Mellon  (Milon  ,  en  Amné)  ;  chevaliers;  J.  le  Mire, S^ 
de  Minière,  écuyer.  En  1687,  Alex.,  de  la  Plaigne,  rendus 
aveu  semblable,  pour  la  même  terre,  acquise  le  5  sept.  1683, 
laquelle  est  saisie  sur  lui ,  en  1697. 

Le  château  et  la  seigneurie  de  Tennie,  appartenaient,  avant 
1arévolution,àM.P.  Ant.Duprat,  conseiller  au  parlementde 
Paris,  seigneur  de  la  Goupillère  et  de  Rouez  (v.  cet  art.),  d^une 
ancienne  famille d*Auvergne.lequel  assiste  à  rassemblée  delà 
noblesse  du  Maine ,  en  1789,  et  avait  pour  armes  :  d*or,  à 
la  fasce  de  sable,  accompagnée  de  3  trèfles  de  sinople,  S  et  1. 

Autres  fiefs  :  —  1»  celui  du  Prieuré.  —  2°  celui  de  la  Pou- 
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mièfe,  i  \,Sh.  E.  S.  E.  du  bourg,  avec  chapelle.  Fran- 
'4)186 Chauveau ,  fondatrice  de  la  chapelle,  en  1676,  devait 
tre  dame  de  la  Panlouère,  de  son  chef,  ou  de  celui  de  René 
^fèrre,  son  mari,  alors  décédé.  En  1639,  le  seign.  de  ce 
tef,  qui  n*est  pas  nommé ,  est  déchargé  de  Tarrière-ban , 
Yea  son  acte,  comme  il  est  du  distreict  de  la  Flèche ]>.  En 
707,  J.-B.  Marri  de  la  Panlouère ,  était  conseiller  au  siège 
résidial  du  Mans.  La  Panlouère ,  possédée  en  dernier  lieu 
ar  feu  M.  Desmares ,  ancien  négociant  du  Mans ,  acqué- 
eor  de  la  maison  de  Broc,  qui  en  avait  hérité ,  n*a  rien  con- 
erré  de  Tancien  manoir,  que  sa  fuie  et  quelques  portions 
les  anciens  murs  de  Tenclos.  Cette  terre  continue  a  appar- 
oir, à  la  V«  de  M.  Desmares,  M>°«  la  baronne  Dejean.  — 
^  les  Vallées  ,  tout  près  et  au  nord  du  bourg.  Le  seigneur 
ie  ce  lieu ,  non  désigné,  est  taxé  à  xx  1.,  au  r61e  de  Tarrière- 
un  de  1 639.  —  4^  On  trouve  encore  cette  mention ,  sur  le 
téne  rôle  :  a  Le  seigneur  des  fiefs  de  la  Manière ,  Putrot  et 
inersy  (?),  par.  de  Tannye  («îc),  taxé  à  deux  mousquetaires 
iio  picquier.  »  —  b^Montafray^  avec  chapelle,  non  fou- 
lée,  et  1  moulin ,  à  1  k.  1/2  au  N.  N.  0.  du  clocher.  —  6<'  la 
beoire,  maison  grande  et  ancienne,  servant  de  ferme  au- 
eird*hui  ,  n'ayant  rien  de  remarquable  ,  appartenant  à 
iie  baron  de  Bordigné.  —  7«,  8°  et  9©,  s'étendaient  sur 
Me  paroisse ,  les  fiefs  de  la  Gonpillère  ,  en  Rouez ,  dont  le 
KX8  aagrément ,  situé  au  S.  du  château,  et  une  partie  de 
'«Tenue ,  qui  conduit  de  Tun  à  Taulre  ,  sont  situés  sur 
Teiioie  ;  celui  de  Tabbaye  de  Champagne  (v.  cet  art.),  aussi 
*  Rouez;  et  celui  de  Sourches  (v.  Tart.  s.-symphorieh), 
lont  an  pavillon  et  un  tiers  du  parc ,  sont  également  du 
erritoire  de  Tennie. 

Cette  paroisse ,  comprise,  pour  partie,  dans  la  composi- 
ioi  du  marquisat  de  Lavardin  (ii-591) ,  relevait  do  la  juri- 
fiction  de  ce  marquisat,  exercée  à  Conlie,  probablement 
jour  ce  qui  avait  appartenu  à  la  famille  Riboulé  ;  pour  par- 
is également ,  de  celles  du  château  de  Tennie,  du  marquisat 
le  Sourches,  de  la  sénéchaussée  du  Mans  et,  par  appel, 
0  liège  présidial  de  cette  sénéchaussée. 
Bile  était  comprise ,  dans  la  circonscription  du  grenier  à 
d  de  Sillé-le-Guillaume. 

HiST.  av.  Le  prieur  de  Tennie,  devait  aux  pauvres  de  la 
iroîsse ,  une  aumône  de  50  boisseaux  de  mouture ,  pesant 
n.  chacun. 

Le  titulaire  de  la  prestimonic  de  la  l'«  messe  et  du  col- 
He,  mentionnée  plus  haut,  était  chargé  de  Técole  des  gar- 
as. —  Ecole  actuelle  de  garçons,  pour  laquelle  la  corn- 
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mune  possède  une  maison  d*école  et  alloiie  SOO  F.  i  YiÈÊt 
tateor.  —  Ecole  prim*  de  filles»  avec  allocadon  commanli 
de  25  f.,  à  rinstitutrite. 

HisTOR.  En  14!7y  le  roi  d'Angieterre  Henri  Y,  déb«n|ié 
à  Touqaes»  en  Normandie,  &  latAte  d*nne  armée ,  pénèttl 
dans  le  Maine ,  s*empare  cf  une  grande  quantité  de  ptaen 
fortes  du  nord-est  de  cette  province,  dont  celle  de  Ternie 
où  il  met  une  garnison ,  qui  exerce  de  nombreuses  vexalisif 
envers  les  habitants  des  campagnes. 

En  1421',  Jean  Falstolf,  cnevalier  anglais,  commandHl 
d*Alençon ,  s*empare  par  composition  du  chAteau  de  Tennii. 
Le  gouvernement  en  fut  donné  à  Jean  de  Bethfort ,  nonai 
récent  du  royaume  et  comte  du  Maine  et  du  Perche  park 
roi  d*Angleterre ,  Henri  VI. 

Pendant  tout  le  cours  de  la  révolution,  les  habitants  à 
Tennie,  témoignent  de  leur  attachement  aux  nouvelles  imli» 
tutions. 

Le  l''  fructîd.  an  vi  (  1S  août  1798),  les  chouans,  auniSh 
bre  de  700  à  800,  arrivent  dans  la  prairie  de  iaVé^i 
au  bas  du  bourg  de  Tcnnie,  avec  deux  charretées  de  pali^ 
dont  ils  annoncent  vouloir  se  servir  pour  incendier  le  boM 
(Incombât  s'engage,  entreeux  et  la  colonne  mobile  deSUl 
arrivée  à  leur  poursuite,  à  laquelle  se  joignent  les  habiissi 
de  Tennie.  Bientôt  les  chouans,  forcés  ae  renoncer  éhtf 
horrible  projet ,  se  mettent  en  retraite ,  après  avoir  eu  qoil* 
Gues  blessés.  Les  colonnes  mobiles  de  Silié,  de  Tennie,  ds 
Lonlie,  les  ayant  poursuivis  et  harcelés,  jusque  près  dafit 
lage  de  Pommerai,  en  Crissé  ,  un  combat  s  engage  de  noi* 
veau  sur  ce  point,  entre  les  deux  partis.  Voir  Fart.  HEDVlk 
LALAis  (iv-iil),  où  il  en  est  rendu  compte. 

a  Après  la  prise  du  Mans  par  les  chouans ,  en  oct.  1791 
(v.  PRi^G.  uiST.,  cccxcii),  lo  général  Bourmont,  fier  de  II 
prise  de  cette  ville,  forme  lo  dessein  de  soumettre  les  con- 
munes  de  la  province ,  qui  s*étaient  énergiquement  oppe^ 
sées  à  Tinvasion  de  leurs  foyers,  au  nombre  desquelles  éiail 
celle  de  Tennie.— Son  échec  devant  Ballée,  l'empêche  d*esi- 
cuter  ce  dessein.  »  p.  renouard,  Ess.  hist.  sur  le  Mam$ 
11-316. 

Lors  des  courtes  journées  d*insurrection  légitimiste,  di 
mois  de  mai  1832,  la  garde  nationale  de  Tennie,  se  portées 
masse  à  la  poursuite  des  rebelles ,  parmi  lesquels  éw^ 
plusieurs  habitants  de  la  commune,  avec  celles  ducaotoa 
de  Conlie ,  et  des  cantons  circonvoisins  de  Sillé  et  de  Lésé; 
elle  a  plusieurs  des  siens  grièvement  blessés,  dont  unmos" 
rut  des  suites  do  ses  blessures  ,  dans  Tincendie  qui  coa* 
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t  ÊU  bourg  de  S.-Symphorien ,  le  7  an  soir»  la  grange 

diu  laquelle  étaient  couches  les  gardes  nationaui,  etréeu^ 
ctrie  y  attenant. 

Antiq.  ail  ne  reste  rien  du  chftteau  fort  de  Tennie»  que 

rmceînte  de  ses  murs  dégradés,  la  motte  ,  dont  nous  avons 

nriét  des  traces  de  fossés ,  un  vestige  douteux  de  chapelle. 

M.DBprat,  propriétaire  du  château  de  Tennie,  étant  des- 

I     Mda,  quelques  années  avant  la  révolution ,  dans  un  sou- 

terraio  de  ce  chftteau ,  y  trouva ,  dit-on»  des  armes  du  14* 

aède.  »  p.  benouabd  »  Annuaire  pour  1815-14. 

i        HTDBOGm.  La  Vëgre  traverse  le  territoire,  du  N.  N.  O.  an 

[     &,  eo  passant  au  pied  du  coteau  oà  se  trouve  le  bourg  ;  le 

\     ffm,  le  Berdin^venant  deRouez,aunord,grossidecelui  de  la 

^     TicMiérep  coulant  au  N.  E.,  vient  confluer  dans  cette  petite 

^    mièrey  au  pied  du  même  coteau  et  en  face  le  bourg;  le 

y    nii8.de  Gironde,  venant  de  Conlie,  entre  sur  la  commune 

i     pir  l'E.  S.  £.,  et  vient  éj^alement  se  perdre  dans  le  Véçre , 

[     a  nonlin  Méan  ;  les  ruiss.  de  la  Pancherie  et  du  Porcher, 

^     TCUDt  du  rO. ,  jetent  leurs  eaux  dans  la  même  rivière  , 

k  1%- au-dessus  et  auN.  N.  0.  du  bourg,  le  second,  au- 

^Nfovs  du  moulin  de  Jumeau ,  sur  la  limite  sud.  —  Mou- 

iiM:  Aabry,  &  foulon, converti  en  moulin  à  blé,  dep.  1830; 

Hoatifiray,  des  Places ,  Jumeau ,  sur  la  Vègre  ;  de  I  Abbaye 

(de Champagne],  surleBerdin;  Méan,  sur  la  Gironde; 

tou  i  blé. 

Géol.  Sol  généralement  ondulé  et  couvert;  où  l'on  remar- 

SB  trois  monticules  assez  élevés  ,  le  Mont*Jouvin,  à  2  k.  à 
.  du  bourg  ;  leFouillay,  et  le  Tertre  de  S.-Calais,  près  du 
I      hm.  de  ce  nom,  à  3  et  6  k.  à  TO.  du  mémo  ;  terrain  secon- 
diire  inférieur,  oflrant  le  calcaire  jurassique  compact, 
>T^  de  petites  cames,  des  pointes  d'oursins ,  etc.  •  etc. 

Piani,  rar.  Ajuga  pyramidalis ,  bull.  ;  Anagallis  cœru- 
ki,  SCHREB.,  à  Souvigné  ;  Anthirrinum  majus,  lin.,  murs 
<h  vieux  château  ;  Centranthus  latifolium ,  dufr.  ,  ib.  et 
*vri  du  jard.  de  la  cure  ;  Chrisanthemum  sejjetum ,  lin.  ; 
bsli  Helenium,  lik.  »  près  de  la  Persillère  ;  Lmaria  minor, 
^.;  Nepeta  cataria,  lin.,  à  Malatteinte  et  à  Chftteau- 
GtiUard;  Pimpinella  saxifraga,  lin.  ;  Keseda  lutea,  lin.; 
||hria  pratensis,  lin.  ;  Stachys  annua,  lin.,  à  Souvigné; 
^ioli  hirta ,  lin.,  bois.  (FL  du  Maine.) 
.Cadastr.  Superf.  tôt.  de  3,313  hect.  49  ar.  60  cent.,  sub« 
<liîisée  comme  il  suit  : —  Terr.  labour.,  aires ,  2,205-97-64; 
^  5  class.,  éval.  à  4,  9, 18,  27  et  36  f.  —  Jard.,  aven.,  pé- 
Via.;  48^8-53;  à  36,  48,  60  et  72  f.— Vergers,  1-55-20;  à 
%«tUf.  — Prés,  550-89-90;  à  7,  15,  30,  48  et  60  f.— 
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Pâtis,  pàtur.,  pacag.,  33-96-50  ;  à  4  et  8f.— B.  fût.  et  tiillii, 
269-67-20;  à  4,  6, 10,  14  et  19  f.  —  BroassaiH..  3-34-4«; 
à4f.  —  Chàtaigner.,  5-11-60;  à  10  f.  —  Land.,  brvjèr., 
ajoncs  ,  74-34-80  ;  à  2,  4  et  7  f.  —  Pièc.  d^eau ,  O-66-50; i 
36  f.  —  Etangs  ,  mar.,  1-82-20  ;  à  14  f.— Sol  des  proprîiL 
bât.,  19-44-33  ;  à  36  f.  06;.  non  impos.  :  Egl.,  cimet.,  pr» 
byt.,  0-58-70.  —  Chem.,  86-64-18-—  Riv.  et  ruiss.,  IMT- 
92.  =  439  Maisons,  en  9  class.  :  29  i  1  f.,  196  à  5  f ^  IM 
à  10  f.,  53  à  15  f.,  25  à  20  f.,  16  à  25  f.,  11  à  30 f., Il 
40  f.,  3  à  50  f.— 6  Moulins ,  1  à  90  f. ,  3  à  chac.  lOOf.,1 
à  180  f.  et  1  à  230  f.  —  1  Four  à  chaux,  à  10  f. 

-™«  ._ .     (  Propr.  non  bâties,    55,4^7  f.  27  c,   i#M  ac.  r  i»- 

REVBN.imposab.:|  _j;_     ^^^^^*     g'^i*       »        J«>,65f  f.  47fc 

CoNTRiB.  Fonc,  11,741  f.  ;  personn.  et  mobil.,  9€a£; 
port,  et  fen.,  290  f.  ;  27  patentes  :  dr.  fixe ,  124  f.  50c^ii 

Kroport.,  72  f. ;  total,  13,189  f.  50  c.  —  Perceptioaii 
ouez. 

Agric.  Sol  argilo-calcaîre  et  argilo^caillouteox  ;  ea»- 
mencés  en  céréales  :  orge,  523  hectar.;  from.,  480;inél4 
60;  seigle,  11  ;  avoine,  28  ;  produis.,  5  1/2  à  6  pour  l»ll 
froment  et  le  méteil  ;  7  à  7  1/2,  le  seigle  et  Vorge  ;  10  ÏKfniitk 
Autres  prod.  :  sarrasin  ,  22  h.  ;  pommes  de  terre,  M; 
prair.  ariif.,  en  trèfle,  un  peu  de  luzerne  et  de  sainfoiÉ, 
550  h.  ;  chanvre,  48  h.  ;  prés  et  bois,  comme  au  cadulr^ 
ment  ;  arbres  à  fruits.  Un  assez  bon  nombre  d'élèves  dei 
races  chevaline ,  bovine  ,  ovine  et  caprine  ;  davantage  ei- 
core  de  porcs,  proporlionnellement.  Prix  obtenus  aux  cofr 
cours  agricoles,  par  les  cultivateurs  de  Tcnnie,  1839.  eonr. 
(Tarrondiss.,  au  Mans  :  MM.  Jacq.  Bourdin  ,  2*  pr.,  poir 
liches  ;  Bouvet ,  pr.  uniq.,  poulains  ;  Drouet ,  maire ,  2«  pr., 
taureaux.  —  1840,  conc,  cantonn.,èi  Conlie  :  MM.  Gandoa 
et  Hommet,  l«r  et  2«  pr.,  taureaux  do  2  à  3  ans:  Bourdin, 
2^  pr,  pouliches  de  l'année.  —  10  Fermes  principales,  il 
moyennes,  un  plus  grand  nombre  do  bordages;  45  charmes. 
=Comm. agric. consist. en grains^dont  il  y  a  exportât,  réelle^ 
du  tiers  environ ,  à  Tcxcept.  de  Tavoine ,  dont  il  y  a  phitlt 
insuffisance  ;  en  bois  ,  consommé  sur  place,  pour  les  usi- 
nes; en  graine  do  trèfle,  chanvre-et  fil,  cidre  et  fruili; 
en  chevaux  et  bestiaux  de  toutes  sortes,  porcs  gras;  Uine, 
menues  denrées.  =  Fréquentât,  des  marchés  de  Conlîe|d0 
Sillé,  d*£vron  (  Mayenne),  principalement.  Commerce  ds 
porcs,  venant  de  la  Mayenne,  au  ham.  de  S.-Symphoriea. 

Indust.  Cuisson  do  la  tuile,  dans  une  usine  ,  au  lieo  di 
Chauveau,  près  le  bourg;  cuisson  delà  chaux,  dans  b 
même  usine  et  dans  sept  autres  fourneaux ,  aux  lieux  de  h 
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jaide-d*en-Haaty  de  la  Croix,  des  Tremblais  y  da  Ilanin- 
lier,  de  Crannes ,  de  la  Groie.  Extraction  de  la  pierre  à 
ehaux  et  à  bâtir,  de  Targile  à  brique. 

Rorr.ETCHEM.La route  départem.  no2,du  Mans  à  Mayenne, 
et  celle  n^  5,  d*Anf;ers  à  Alençon,  passent  à  peu  de  distance 
(h  territoire ,  au  N.  E.  à  TO.  — Les  chem.  de  grande  vici- 
uKté  n<»  9,  de  Brûlon  à  Conlie,  et  n^  6  bis ,  du  Mans  à  Ste-Sa- 
ame  (Mayenne},  passent  aussi  à  sa  proximité.  =  Chem. 
lidn.  classés  : — 1®  de  Tennie  à  Conlie  ;  part,  du  bourg,  passe 

rirChauveau,  etc.  ;  long,  sur  le  territ.,  2,055  mèir.  —  a*»  ail. 
Ste-Suzanne;  part  du  bourg,  f.  au  carref.  de  la  Saulaie, 
1,530  m.  —  30  ail.  à  Rouez  ;  même  point  de  départ ,  passe 
k  pont  sur  le  Berdin,  passe  au  carref.  de  la  Chesnaie, 
3,050  m.  —  V  ail.  à  Neuvy  ;  même  point  de  départ ,  f.  au 
pitîs  des  Buttes  de  S.-Jean ,  2,350  m.  —  5*"  ail.  à  S.-8ym- 
riiorien  ;  part,  du  bas  de  Bray,  sur  le  n»,  f.  au  carref.  des 
retits-Semis ,  3,150  m. 

Lieux  remabq.  Comme  habitation  :  le  Prieuré,  dans  le 
boarg,  à  M«  V«  Courcelles.  Quant  aux  noms  :  S.-Calais,  la 
Ibgdeleine  ;  la  Grange-au-Prieur,  la  Vieille-Abbaye  (do 
Qnmpagne  )  ;  Jouvin  [deJovis,  Jupiter?),  Jumeaux;  Mon- 
Hfray  ;  le  Bray ,  le  Buisson ,  les  Coudrais,  la  Brosse,  TAu- 
■ly;  Chevaigné;  les  Loges  ;  les  Asnières;  etc.,  etc. 

Êtabl.publ  Mairie,  succursale,  écoles  prim.  de  garçons 
H  de  filles  ;  résid.  d'une  notaire  ;  1  débit  de  poudre  de 
thasse  et  1  déb.  de  tabac.  Bureau  de  poste  aux  lettres,  au 
Mans  ;  de  distribution,  à  Conlie. 

Etabl.  PARTiG.  Une  sage-femme. 

TERREHAUT,  terrehault,  terre-haute  (/{^e  de 

FUecL  du  Mans);  très-petite  comm.  du  Saosnois  (v-759, 
787  et  la  Carte] ,  dont  la  position  élevée  ,  semble  jus- 
tiier  le  nom  ;  du  canton  et  à  2  k.  9  h.  N.  N  E.  de  Bon- 
iécable;  de  Tarrond.  et  à  16  k.  S.  de  Mamers:  à  25  k.  N. 
!•  E.  du  Mans  ;  anciennement,  du  doyenné  de  Bonnétable, 
deTarchid.  de  Montfort,  du  dioc.  et  de  Télect.  du  Mans. 
^Dist.  lég.  :  4,  19  et  31  kilom. 

Dbscript.  Bornée  au  N.,  par  Jauzé  et  par  Courcival  ;  auN. 
E.,  par  Rouperroux  ;  à  TE.,  par  Kouperroux  et  Bonnétabfe; 
aS.,  encore  par  ce  dernier  et  par  Briosne  ;  à  TO. ,  par  Sables 
et  par  Jaugé;  sa  forme  est  un  parallélogramme  allongé,  da 
lY.  au  S.,  sur  un  diam.  de  3,3  h.  environ,  contre  2  k.  à  2,2  h. 
ia  largeur,  de  TE.  à  TO.  Le  bourg,  situé  dans  la  partie  cen^ 
nia  du  territoire,  se  rapprochant  de  sa  limite  occidentale, 
6  se  compose  que  de  Téglise»  du  presbytère  etd*ane  autre 
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maison.  Eglise  fort  simple,  à  ouyertores  da  atjle  ro 
tiaire ,  à  clocher  en  bàlière  ;  cimetière  rentoaranl, 
de  murs  d*appui  et  de  haïes. 

PopuL.  Confondue  avec  celle  de  Rouperroux  (t.  < 
dans  TafFouage  de  Télection  du  Mans,  el  portées  eni 
142  feux,  dont  elle  ne  comptait  guère  que  le  tiers, 
de  72  f.  et  de  321  habit.,  en  1804;  de  88  f.  et  dt 
selon  les  récensem.  de  1826  et  de  1831  ;  elle  est, 
celui  de  1836,  de  74  feux,  compren.  124  indiv.  m 
fem.,  total,  275;  dont  10  seulem.  au  bourg  ;  30, 24  e 
ham.  de  la  Petite-Rivière,  de  TAngelerie ,  et  du  < 
13,  12  et  8,  à  ceux  de  la  Bouqueterie,  de  la  Hellièr 
Lagnière. 

HiST.  ECGLÉs.  Eglise  dédiée  au  chef  des  Apôtres 
blée  le  dim.  le  plus  voisin  du  29  juin,  fête  de  S. 
de  S.  Paul.  La  cure,  dont  le  Pouillé  n'indique  pas  h 
valait  400 1.,  selon  Lepaige  :  elle  était  à  la  présent 
prieur  de  S.-Denis,  de  Nogent-le-Rotrou. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annc 
puis  longtemps,  à  la  terre  de  la  Davière,  située  en 
mont,  dont  nous  avons  indiqué  les  seigneurs  à  c* 
(n-132).  Il  est  probable,  (qu'elle  Tétait  antérieu 
run  des  fiefs  ci-après,  réunis  à  la  Davière  par  ac( 
ou  autrement:  1^  VAngelerief  près  et  à  1*0.  du  b 
seigneur  de  ce  fief  est  taxé  à  a?  I. ,  au  rôle  de  Tan 
de  1639  ;  et  2^  celui  de  Fay,  dont  il  no  restait  pi 
moulin  dès  lors ,  à  la  même  somme.  Ni  Tun  ni  Faut 
seigneurs,  n'est  nommé  sur  ce  rôle. 

On  trouve,  dans  un  aveu  rendu  en  1643,  pour  1 
lenie  de  Saint-Aignan ,  au  nombre  des  hommagers 
paroisse,  Gervais  Pottier,  pour  ses  fiefs,  noms  c 
situés  en  Saint-Aignan ,  Jaugé  et  Terrehaut. 

La  paroisse  de  Terrehaut  relevait,  partie  de  la 
tion  du  bailliage  du  Saosnois ,  partie  de  celle  du  ba 
Bonnétable.  Elle  ressortait ,  en  appel ,  pour  le  pr< 
siège  présidial  de  la  Flèche,  depuis  rétablissemnet 
ci  et,  pour  le  second,  au  présidial  du  Mans. 

Cette  paroisse  s'approvisionnait  de  sel ,  au  gr 
Bonnétable. 

HiST.  civ.  Ecole  primaire  de  garçons,  pour  laqv 
alloué  270  f.,  au  budget  communal,  dont  70  f.  pou 
du  local  ;  reçoit  de  8  à  15  élèves.  f 

Antiq.  m.  Blanchard  aîné ,  de  Bonnétable ,  a  trc 
Vun  de  ses  champs,  en  Terrehaut,  il  y  a  12  à  15  { 
mètre  de  profondeur,  une  hache  ou  cérauoite»  • 
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tnngère  à  It  localité ,  en  fort  bon  état,  dont  noua  ne  pos-* 
lUona  paa  la  description. 

HTDm.  Le  raisseau  on  petite  riv.  de  Tripoulain  ,  venant 
la  Boonétable,  traverse  le  territ.,  du  S.  au  N.  N.  0.,  en  paa- 
mt  à  peu  de  distance,  de  l'E.  au  N.  du  bourg.^Moulins  à 
lié  de  Faj  et  de  Terrehaut,  sur  ce  cours  d*eau.  Le  cadastre 
«mentionne  trois»  contrairement  à  tous  nos  renseigne- 
Mats  ;  nous  ignorons  le  nom  du  3«  et  sa  situation. 

GiOL.  Sol  plat,  si  ce  n'est  au  S.  0.»  où  s'affaisse  un  double 
ibiiion  collineux,  venant  de  Briosne  et  de  Sables.  La  com- 
■ne  repose  sur  le  grès  vert,  appartenant  au  terrain  supé- 
linr  ou  crétacé  ;  on  j  rencontre  de  la.  marne  grise,  à  peu 
Il  profondeur. 

~  Cadastr.  Surface  do  573  hect.  48  ar.  30  cent.,  se  subdi- 
vinDt  comme  suit  :  —  Terr.  labour.,  376-23-65  ;  en  5  ciass., 
énl.  i4,  8,  13,  18  et  25  f.  —  Avenues,  jardins,  pépin. » 
Aen. ,  8*98-60  ;  à  25  et  35  f.  —  Prés ,  93-08-00  ;  à  1 3,  18 . 
tt,  40  et  50  f.  —  Pâtures  et  pâtis  ,  30-46-10  ;  à  10  et  18  f. 
•^1.  taillis,  broussailles,  39-50-70;  â  6,  8,  11  et  15  f.— 
Infères,  2-26-00  ;  à  5  f.— Douves,  0-03-80  ;  à  25  f.— Mares, 
Ul-70;  à  8  f.  —  Sol  des  propriét.  bât.,  5-35-15;  à  25  f. 
fl|f.ium  impos,  :  Egl.,  cimet.,  0-19-00.—  Chemins,  14-24* 
H,  ~  Cours  d*eau,  1-64-00,  =  81  Maisons ,  en  8  class., 
i  S,4, 6,  10,  15,  20,  25  et  30  f.— 3  Moulins  à  eau  :  2  à  cha- 
CailOOf.,  et  1  à200f. 

UTUO  impotable ,    10,582  f.  31  c. 

CoHTBiB.  Fonc. ,  2,089  f.  ;  pcrsonn.  et  mobil. ,  174  f.  ; 
port,  et  fon. ,  44  f.  ;  3  patentés  :  dr.  fixe,  14  f.  ;  dr.  pro- 
Mrt. ,  26  f.  ;  total ,  2,347  f.  —  Perception  de  Saint- 

Agbic.  Superficie  argilo-calcaire  et  argilo-sablonneuso , 
iMemencée  en  céréales ,  savoir  :  orge ,  meteil ,  de  chaque , 
M  bect.  ;  froment ,  avoine ,  de  chaq. ,  32  ;  seigle  ,  5  ;  ne 
produis,  pas  au-delà  de  4  pour  1 ,  le  froment,  le  niéteil  et 
i.iîoiiie;  5,  le  seigle  et  Torge.  En  outre,  pomm.  de  terre, 
ttb.;  prair.  artific. ,  en  trèfle,  21  ;  chanvre,  9  ;  prés  mé- 
diocres, bois,  comme  au  cadastremcnt  ;  arbres  à  fruits. 
Si  très-petit  nombre  d'élèves  de  chevaux ,  une  moyenne 
^Dtité  de  chèvres  et  de  moutons,  beaucoup  plus  de  porcs 
^  nlrtout  de  Tespèce  bovine.  —  Assolem.  quadriennal; 
9 fermes,  30  bordagcs;  12  charrues.  :=  Commerce  agri- 
^  consistant  en  grains ,  dont  il  n*y  a  point  d* exportât. 
iMle,  si  ce  n*est  de  Tavoine  ;  en  craine  de  trèfle .  chanvre 
^n,  bois,  cidre  et  fruits  ;  chevaux,  peu;  bestiaux. 
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laine ,  menues  denrées.  =  Fréquentation  des  i 
Bonnétable. 

Indcstr.  Aucune  autre  que  ragriculture. 

Root,  et  chem.  La  route  royale  n*  138  bis, 
Mortagne  ,  passe  seule  à  proximité  de  la  coi 
Test.  =  Le  chemin  de  grande  communicatioi 
Courgains  à  la  route  royale  n**  23,  la  traverse; 
de  Siiié  à  Authon  (  Eure-et-Loire  ) ,  passe  à  sa  | 
au  sud.  =  Chem.  vicin.  classés  :  =  l"»  de  Jauxé 
roux  ;  passe  au  nord  du  bourg;  longueur  sur  la 
3,500  métr. ,  dont  60  m.  en  commun  avec  Boni 
300  m.  avec  Roiiperroux. —  2®  de  Courcival  à  B 

Ï)asse  à  150  m.  à  Test  du  bourg,  3,400  m.  =:  3**  < 
a  ligne  de  grande  communication  do  Bonnéta 
rolles  (  grand  chemin  n**  7,  probablement] ,  150 
Lieux  remarq.  Aucun  comme  habitation  ; 
noms  :  les  Rues;  la  Bouqueterie;  les  Ilayes,  le 
doux,  Guézeno,  TAn^elerie,  Mitron, etc. 

Etael.  publ.  Maine,  succursale,  école  prima 
çons.  Bureau  de  poste  aux  lettres,  à  Bonnétable. 

TERTRE-BLANC  (  le  ] ,  fief  situé  au  Lua 
pendant  du  marquisat  de  ce  nom  (ii-658  ). 

TERTRE  DES  RUES  DE  BEAUGÉ,  siti 
Pavin-des-Champs.  Voir  cet  article. 

^ 

TES.MERESy  temères,  nom  d'une  ferme  ( 
muno  de  la  Quinte ,  à  3  kilom.  au  S.  du  bourg,  d 
de  laquelle,  a  été  trouvé,  le  9  février1837,  en  le  ( 
un  pot  en  terre  grise,  entrelacé  dans  les  racim 
bre ,  contenant  275  médailles  romaines ,  en  grau 
bronze,  la  plupart  empilées  et  liées  entre  elles ,  < 
rouleaux,  au  moyen  de  Toxide  ou  patine  dont  e 
recouvertes. 

A  vingt  pas  du  point  où  ces  médailles  étaient 
MM.  Fréd.  Piel  et  Tendron,  de  Coulans,  ont  o 
vestiges  bien  apparents  d'une  voie  romaine,  dé 
trée  précédemment  sur  d*autres  points,  et  qui 
celle  qui ,  ô^Alauna ,  Alonnes ,  conduisait  a  N 
Jublains,  en  passant  sur  les  terres  de  la  Masseri 
à  la  chapelle  de  Gibron  ,  en  Chauffour  ;  au  bois  du 
à  celui  de  Tcsnicres ,  d*où  elle  se  rendait  au  < 
Vieux-Lavardin ,  en  passant  au  Mortier,  sur  la 
108),  etc.  La  partie  de  cette  voie,  observée  près  > 
res ,  se  compose  d'un  stratumen  en  grosses  piei 
recouvert  d  un  second  lit  ou  ruderatio  ,  formé 
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antiques; de  Om.  16  c.  d^épaisseur,  dans  lequel  se  Irouyent 
de  nombreux  fragments  de  briques  à  rebords,  et  de  tessons 
de  poteries  grossières. 

Sar  plusieurs  points  environnants,  il  a  été  découvert,  vers 
Il  même  époque,  une  assez  grande  quantité  de  morceaux 
de  poteries  rouges,  ornées  de  dessins  et  figures,  de  poteries 
jaones,  grises,  noires,  etc.ll  est  à  remarquer,  qu'on  trouve  les 
noms  de  Rome  et  de  Romairio,  portés  par  des  fermes  situées 
tout  auprèii  de  la  voie  et  des  divers  restes  d'antiquités  dont 
noDs  venons  de  parler. 

Voici  la  description ,  due  à  Tobligeance  de  M.  Fréd.  Piel, 
de  celles  des  méaailles  de  Tesnières,  qu'il  a  été  possible  de 
déchiffrer. 

ti7-i38.  1.  Tète  laurée  d'Adrien  ;  leg,  :  HADUAinrs  atc.  cos.  m  ;  Revers 
fruité  ;  exergue  :  s.  c. 
2.  Même  tête;  iég.  :  dadeunts  kiGYvns  ;  Rev.  :  une  femme  de- 
bout ,   tenant  d'une  main  une  corne  d'abondance ,  avant 
à  ses  côtés  deux  enfants,  dont  l'on  tenant  une  palme  ;  ùg,  : 

HILABtTAS;  ex,  :  cos.  III. 

i38-i6i.  1.  Tête  laurée  d'Antonin-le-Pieox;  lêg.  :  âmtoiiiiiys  ayg.  pits  pp.; 
Rêver»  :  Femme  tenant  une  haste  d'une  main ,  de  l'autre  un 
globe  ;  lêg.  :  tr.  p.  x  cos.  un  ;  exerg,  :  s.  c. 

2.  Même  nice  ;  lés,  :  astoniiivs  atc.  pp  trk  coa  un;  Rev.  fruste. 

3.  Même  face;  leg.  :  artonihvs  avg.  riTs  pp.;  Rey.  :  Une  Vic- 

toire allée,  la  main  droite  étendue  ;  Ug,  :  cos'.  ni.  ;  ex,  :  s.  c 

4.  Même  face;  lejg.  : baor.  amtorinys  avg.  pp.;  Rev,:  Une 

femme  assise  sur  une  espèce  de  bergère ,  tenant  un  globe 
dans  sa  main  droite  ;  derrière  elle,  une  petite  Victoire  al« 
lée,  qui  lui  pose  une  couronne  sur  la  tète;  Iég,  :  cos  un. 

5.  Même  face;  leg.  :  antoxiiivs  avg.  pivs  pp.  tr.  p.  xiii  ;  Rev,  : 

Femme  debout,  tenant  de  la  main  droite  une  corne  d'abon- 
dance ,  de  la  gauche  une  balance  ;  Iég.  :  cos ....;  ex,  :  s.  c. 

6.  Même  face;  leg,  :  antoiiinvs  avg.  pivs  pp.  ;  Aei/.  :  Femme  de- 

bout ,  couronnée  de  lauriers,  tenant  une  baste  d'une  main  ; 
lêg.  :  tr.  p.  XXI  COS.  ni  ;  ex.  :  s.  c. 

7.  Même  face  ;  Iég,  *  imp.  cacs  tit.  ail.  hadr.  anton invs  avg.  pivs; 

Rev,  :  Femme  ayant  la  tête  casquée ,  un  bras  appuyé  sur  un 
bouclier,  et  tenant  une  haste  de  l'autre  main  ;  leg.  :  tr.  cos. 
ni  ;  ex,  :  roma  s.  c. 

8.  Même  face;  Iég,  :  A.iTOiiiifvs  avg.  pivs  te  p.  x.  cos.  m;  Reu.  : 

Femme  det)out ,  tenant  d'une  main  une  corne  d'abondance; 

Iég.  :  fruste. 
*^t4i.      Tête  de  Faustine  mère,  femme  d'Antonin  ;  /ég.  :  diva  favs> 

tima  ;  Rev,  :  Femme  assise ,  relevant  un  pan  de  sa  tunique  ; 

Iég,  :  fruste  y  moins  les  lettres  s.  c. 
iGl*t7o.  1.  Tête  laurée  de  Marc-Aurcle  ;/e/^.  :  u.  avrel.  arto^ikvs  ;  Rev.  : 

Les  deux  empereurs  Marc-Aurèle  et  LuciusVerus,  se  tenant 

la  main  en  signe  d'union  ;  Iég,  :  concoro.  avgvstor.  tb» 

p.  x;  ex.  :  cos  ii— s  c 
2.  Même  face  ;  Iég,  :   ihp.  m.  antonirvs  avg.  tr.  p.  xv  ;  Rev,  : 

Femme  tenant  d'une  main  une  petite  Victoire,  et  de  l'au- 
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tte,  utt  lti8igB«  miliuiie  ;  lég,  :  nois  tiiiu«.;  esc 

3.  Même  face  ;  lég,  :  m.  antorirts  aeilenuicys  ;  iZe 

rier  debout,  s'appuvant  sur  une  lance,  et  tenar 
de  l'autre  main;  leg,  :  te.  p.  xviii,  le  reste  firua 

4.  Même  face;  Ug.  :  h.  amtoniiivs  avc.  im.  p.  in 

couronne  de  laurier,  entourant  Vinsçript,  :  fi 
LES-cos.  iii.-s«  c,  en  quatre  Hgnes. 

5.  Même  face  ;  lég,  :  avrbliys  caesar  artoeiiiys  a?g. 

Un  guerrier  casqué,  s'appuyant  sur  sa  lance,  e 
sa  main  droite  un  objet  Truste;  lég,  :  tr.  pot.. 
suiyante ,  partagée  par  ce  guerrier  :  yin-tts  r.  < 

6.  Môme  face,  dont  la  tétc  et  la  légende  sont  fruatc 

Victoire  ailée,  appuyée  sur  un  bouclier  suspe 
bre,  sur  lequel  est  écrit  :  yic.  pae  [Victoria  Pu 
fruste. 

7.  Même  face;  Zég.  :  m.  antominys  ayg. ;  Rev,  :  Gu( 

repos  sur  sa  lance;  lég,  :  tr.  p.  yii  ces. 

8.  Même  face;  lég,  :  m.  antosinys  ayg.  tr.  p.  i 

Femme  debout ,  appuyée  sur  une  baste ,  tenao 
droite  une  patère,  qu'elle  présente  à  un  serpent 
autel  ;  lég.  :  salys  ayg.  ces  m.  —  3  exemplaire 

9.  Même  face;  ^.:ii.ateel.  amtonikys  ayg.  imp.  c. 

fruste.  —  a  ex. 

10.  Même  face ,  non  couronnée  ;  lég,  :  ayeeliys  cj 

H.  ;  Re^'.  :  rendu  fruste  par  la  couyerte ,  ou  pai 

t68-f75.  1.  Tote  de  Faostine  jeune,  femme  de  Marc-Aurelc 

TINA  aygysta;  Rev,  :  Une  femme  debout,  s'app 

main  sur  une  haste ,  tenant  de  l'autre  une  paU 

à  son  câté,  au-dessous  de  la  patère;  lég,  frust 

9.  Même  face  ;  lég,  :  faystina  aygysta  ;  Rei*.  :  Uni 

bout ,  tenant  un  petit  enfant  sur  chaque  bras , 

enfants  a  ses  côtés;  lée,  :  fecvnd.  aygystae;  ex,  : 

3.  Même  tête ,  cheveux  liés  derrière  ;  lég.  :  pays- 

AYG.  ;  Re^f,  :  Femme  debout,  tenant  ai  la  maix 
patère;  lég,  .fruste  ;  ex,  ;  s.  c. 

4.  Même  tête  ;  lég,  :  faystin a  aygysta  ;  Reu.  :  Vïm\ 

sise  dans  une  chaise,  tenant  de  sa  main  droite 
au-dessus  d'un  autel  d'où  sort  un  serpent  ;  lég 
GCiTA  ;  ex,  :  s.  c. 
161-180.  1.  Tête  laurée  de  Lucius  Verus ,  gendre  et  collègu 
Aurèle  ;  lég,  :  imp.  caes.  l.  ayeel.  yerys  ayg.  ;  ne 
empereurs,  se  tenant  par  la  main  ;  lég,  :  coxcor 
TR.  p.  II  ;  ex,  :  cos.  ii.-s.  c.  —  C'est  la  contre-pai 
n°  1,  de  Marc-Aurèle. 

2.  Même  face  ;  lég.  :  ayeel.  yeeys  ay6.  ;  Reu,  :  Un  gi 

casquée  ,  tenant  sa  lance  d'une  main ,  de  l'autre 
de  massue,appuyéesursonépaule;/%.  : ....  cos 

3.  Même  face  ;  leg,  :  l.  yeeys  ayg ;  Rev,  :  Une  Vi> 

tenant  une  psume  d'une  main,  l'autre  posée  sur  i 
suspendu  à  un  tronc  d'arbre,  sur  lequel  est  écrit 
lég,  rendue  fruste,  par  l'oxidation  ;  ex,  :  s.  c- 
lement  la  contre-partie  de  celle  d?  6,  de  Marc- Au 
161-180.  1.  Tête  de  Lucille ,  bile  de  Marc-Aurèle  et  femme. 
lég,  :  LYciLLAE  aygystae;  Reu.  :  Femme  tenant  < 
une  corne  d'abondance  ;  de  l'autre,  les  branches 
lég.  fruste. 
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2.  Ilémê  face;  lég.  :  lycillai  ayg.  ;  Rev.  :  Femme  debout,  oir' 

frant  un  aacrltice  sur  un  autel,  sur  lequel  du  feu  est  allume; 
lég.  :  ïi£TÀ8  ÀVG.  ;  ex,  :  s.  c. 
S.  Même  face  ;  lég,  :  ltcilla  avgvsta  ;  Rev,  :  Femme  assise,  te- 
nant une  patèrede  la  main  droite,  et  de  la  gauche*une  haste: 
sans  légende  ;  ex,  :  s.  c. 
180-19B.  1.  Tête  laurée  de  Commode ,  sans  légende  ;  Rei»,  :  Une  femme 
assise,  tenant  d'une  main  une  corne  d'abondance,  de  l'autre, 
une  ancre;  sans  légende  également  ;  ex,  :  for.  res.  —  s.  c« 

3.  Même  face  ;  lég.  :  h.  commodys  aut.  p.  felix  ayg.  ;  Reu.  :  Une 

Victoire  ailée,  écrivant  sur  un  bouclier,  suspendu  au  tronc 
d'un  pin;  lég.  : cos.  Y.  p.  p. — L'inscription  sur  le  bou- 
clier parait  être  y  a.  da.  7 
3.  Même  face  ;  lés,  :  h.  commodys  felix  ayg.  ;  Rei».  fruste. 

i8(H93.  Tête  de  Crispine,  femme  de  Commode;  lég.  :  crispina  at- 
6YSTA  ;  Ret^,  :  Femme  assise,  s'appuyant  d'une  main  sur  une 
liaste,  tenant  de  l'autre  une  Victoire  ;  lég,  fruste  ;  ex,  :  s.  c. 

223^7.  ^*  '^^^6  laurée  d'Alexandre  Sévère ,  figure  jeune  ;  lég,  :  imp. 
albxardbr  piYs  ayg.  ;  Rei».  :  Femme  debout,  tenant  d'une 
main  une  corne  d'abondance ,  de  l'autre,  deux  épis  de  blé  ; 

lég.  :  PROYIDENTIA  AYG.  ;  eX,  .*  S.  C. 

2.  Même  tête ,  les  cheveux  en  bandeau  sur  le  devant  ',  buste 
drapé  ;  lég,  :  imp.  cars.  m.  ayr.  sby.  albxanoer  ayg.  Reu,  : 
L'Empereur  debout ,  en  tuniaue  longue,  tenant  de  chaque 
main  un  insigne  militaire;  leg.  :  fides  mii.itym. — La  mieux 
con&ervée  de  cette  collection,  dont  un  grand  nombre  étaient 
frustes. 
^'^.  Tête  laurée  de  Gordien  ;  lég.  :  ivp.  gordianys  piys  fbl.  ayg.  ; 
Rev.  :  L'empereur  la  tête  ceinte  de  lauriers  ^  tenant  d' une- 
main  un  javelot,  de  l'autre  un  globe  ;  lég.  :  p.  m.  tr.  p.  y. 
cos.  II.  p.  p.;  ex,  :  s.  c 

ÎUÉBERT  (le),  commiiDe  de  Faj,  dont  il  est  parlé  à 
^art.,  était  Inabitation  du  chapelain  de  la  seigneurie  de 
^Qssin,  située  même  commune.  Cette  maison  fut  acquise, 
^ns  le  cours  de  la  révolution ,  par  le  dernier  titulaire  de 
?ctle  chapellenie,  M.  Commandeur,  et  revendue  par  lui,  à 
\  M*e  Crepon-Latour,  qui  la  réunit  à  sa  terre  de  la  Livau- 
**re  (v.  rart.  pay,  ii-286). 

THEILLAIS,  TEiLLAis,  que  nous  regrettons  d'avoir 
^is  sous  cette  dernière  rubrique  ;  nom  a  un  bouquet  de 
^s,  situé  à  peu  de  distance  à  rouest  de  la  ville  du. Mans, 
^ant  autrefois  partie  de  la  forêt  dans  laquelle  Charles  YI 
^mba  en  démence.  Voir  Fart,  fobêt  du  mans,  ii-455. 

THEILLË  ;  voyez  Teillé. 

THÉLIGOT,  Y:  TÉLiGM  ,  y,  ^  ;  Teligniaeum,  Theli-- 
^«m;  comm.  du  Fertois  (v.  u-336,  338  et  la  Carte),  du 
î^nt.  et  à  10  k.  1/2  E.  de  la  Ferté-Bernard  ;  de  Tarrond.  et 
*5  k.  S,  E.  de  Mamers  ;  à  48  k.  E.  N.E.  du  Mans;  jadis, 
^  doyenné  de  la  Ferté-Bernard>  de  Farchid.  de  Montfort- 
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le-RotroH  ,■  du  dioc.  da  Mans,  des  élect.  du  Mans  et  de 
Horta{[ne,  au  Perche. — Disc.  lég.  :  13,  44  et  57  kilom. 

Desgript.  Bornée  aa  N.  et  au  N.  £. ,  par  Ceton  et  par 
S.-Bomei:  (  Eure-et-Loir  )  ;  au  S. ,  par  Grès  ;  à  TO. ,  par 
Courgenard  et  par  Cormes  ;  cette  connu,  a  la  Forme  oun 
octogone  fort  irré^ulier,  pouvant  se  rapporter  à  une  espèce 
de  triangle,  à  côtés  inégaux,  se  présentant  au  N.  E«,  au 
S.  S.  E.  et  à  ro.  ;  les  diamètres,  centraux  de  sa  superficie, 
étant  de  5  k.  du  N.  au  S. ,  contre  4  k.  de  PE.  k  l'O.  Le 
bourg,  situé  à  1  k.  seulement  des  limites  N.  E.  et  E.,  les 
plus  rapprochées ,  forme  une  sorte  de  petite  place,  autoer 
aes  cètës  Sv  et  0.  do  Téglise  et  du  cimetière ,  d'oiii  une  rue 
se  dirige  au  &  ,  et  une  autre,  partant  de  celle-ci ,  vers  VO., 
jusqu'aux  carrières  de  pierres  de  taille ,  dont  il  sera  parié 
plus  loin.  Belle  église  gothique,  du  15*  au  16«  siècles,  ToAtée 
en  pierre,  dans  laquelle  se  trouvent  deux  autels  latéraux, 
ornés  de  nombreuses  scupltures  du  18«  siècle  ;  à  clocher 
en  flèche.  Cimetière  entourant  Téglisc,  clos  de  mors,  les  ans 
élevés ,  les  autres  à  hauteur  d'appui  seulement*  On  remiN 
que  près  de  l'église,  Tancien  presbytère,  avec  tourelles. 

POPUL.  Cette  paroisse  comptait  72  feux,  dépendants  de 
Télection  du  Mans,  et  42,  de  celle  deHortagne,  au  Perche; 
total,  114.  En  1804,  sa  population  était  évaluée  à  ISOfSeoL 
et  à  800  habitants.  Elle  était  de  197  f.  et  de  845  h. ,  seloa 
le  recensement  de  1826  ;  et,  d'après  celui  de  1836,  de  193 F.» 
compren.  406  indiv.  mal.,  423  fem.,  total,  829  ;  dont  175 
dans  le  bourg,  et  dans  les  ham. ,  savoir  :  de  la  Monantière, 
de  la  Charmois  ,  de  la  Borde-Micherie ,  de  la  Grande-G»— 
berdièro,  36,32,  31  et  27;  duGrand-Maingaude,desSpeaaS9 
de  la  Bidoriëre ,  chac.  21  à  22. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  roar.,  56  ^ 
naiss. ,  242  ;  déc. ,  226.  —  De  181 3  à  1822  :mar. ,  75  ;  naiss*» 
262  ;  déc. ,  158.  —  De  1823  à  1832  :  mar. ,  54;  naiss., 33/; 
déc,  143. 

HisT.  EGCLÉs.  Eglise  sous  le  vocable  de  S.  Jacques  \0 
Majeur,  d'après  le  Pouillé  diocésain ,  dans  laquelle  la  St0 
Vierge  est  honorée,  comme  seconde  patrone.  Assemblée  le 
dimanche  le  plus  voisin  du  27  juillet,  réte  de  l'apôtre  fils  de 
Zébédée.  —  La  cure,  dont  le  Pouillé  n'indique  pas  le  re- 
venu ,  valait  700  I.,  selon  Lepaige.  Elle  était  a  la  présenta- 
tion du  seigneur  de  paroisse. 

En  1235,  le  chapitre  de  la  collégiale  de  S.-Nicolas  de 
Montmirail  (  v.  cet  art.  ) ,  cède  à  celui  du  Mans  ,  toutes  les 
dîmes  nu*il  possédait  dans  la  paroisse  de  Théligny  ;  et ,  «i 
1238,  Oeoffroi  de  Chauvigny,  seign.  de  paroisse  (  v.  ci<» 
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après»  H1ST.  FÉOD.  )  »  vend  au  même  chapitre ,  pour  10  K 
tournois ,  ce  qui  lui  appartenait  dans  la  même  dime.  En 
1789,  le  chapitre  du  Mans  possédait,  dans  ladite  paroisse , 
outre  la  dime,  affermée  1,550  I.,  le  lieu  de  la  Cordelière, 

I>Toduis.  également  1,550  1.  de  revenu,  et  celui  de  la  Bate- 
erie,  valant  300  I.,  total,  3,4001. 

3iiTant  le  censif  de  Tabbaye  de  S.-Calais ,  dressé  en 
139i ,  l'abbé  de  ce  monastère ,  avait  xii  s.  sur  la  dime 
de  Tbéligny ,  dont  Targentier  du  chapitre  du  Mans  devait 
lui  tenir  compte,  le  jour  du  Cène  de  la  cathédrale ,  sur  les 
'X.ii  s.  mansais,  que  ledit  abbé  était  tenu  à  lui  faire,  ledit 
jour. 

M.  André  Goutart,  curé  de  Théligny,  assiste  à  l'assem- 
blée des  trois  ordres^  de  la  province  du  Grand-Perche, 
tenue  à  l'abbaye  de  S.-Denis  de  Nogent-le-Rotrou,  le  23 
jiiitl.  1558 ,  pour  Texamen  et  la  publication  de  la  Coutume 
€l<)  cette  province. 

HisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée , 
depuis  lon£iemps,  à  la  baronnie  de  Montmirail ,.  dont  les 
seigneurs  l  avaient  acquise.  Elle  était  possédée ,  dlems  la 
première  moitié  du  16«  siècle,  et  métne  avant,  probable- 
ment, par  la  maison  de  Laval.  Claude,  2«  fils  de  René  de 
l-aval, seigneur  de  Bois-Dauphin  (v.  Fart,  peécignié],  Tobtint 
^Q  partage,  au  milieu  de  ce  siècle.  Il  est  à  présumer  que 
<^te  terre  passa  à  cette  famille,  par  le  mariage,  dans  la 

g remière moitié  du  15» siècle,  deCiatherine  de  Laval,  avec 
.  uideChauvigny,  seigneur  de  Chàteauroux.  Catherine  était 
>«8aede  Anne  de  Laval,  fille  de  Guixu,  seign.  de  Kergolai, 
liui  avait  épousé  Jeanne  de  Montfort ,  lequel  prit  le  nom  et 
1^  armes  oe  Laval,  sous  le  titre  de  Gui  xiu,  et  fat  chef  de 
'«3e  race  de  Laval. 

Le  seigneur  de  Fontenay ,  écuyer,  à  Théligny  ,  taxé  au 
^le  de  Tarrière-ban  de  1675,  était-il  seigneur  de  cette  pa- 
lisse? C'est  ce  que  nous  ignorons. 

S.-Harin,  ferme  avec  tourelle,  située  en  Théligny,  nous 
Pftratt  avoir  été  un  ancien  fief  et  bénéfice  ecclésiastique. 

La  paroisse  de  Théligny,  relevait  du  bailliage  de  la  chfl- 
^^nie  de  Ceton,  pour  ce  qui  en  dépendait  du  Perche  et  de 
**élection  de  Mortagne,  dans  la  généralité  d'Alençon ,  leouel 
^^illiage  reportait  au  siège  de  Bélesme  ;  de  celle  de  la  oa- 
^onnie  de  Montmirail ,  pour  le  'surplus.  Reportait-elle  en 
^Ppel ,  au  siège  de  Janville  ,  pour  ce  surplus  ,  comme  le 
^^tsait  la  baronnie  de  Montmirail?  Nous  pensons  Quelle  de- 
^it,  au  contraire,  ressortir  au  siège  présidial  du  Mans. 
Quoiqu'il  en  soit,  celte  paroisse  était  comprise  dans  la 
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<»r€OD8cription  du  grenier  i  sel  d*  Authon ,  an  Perche-Gonec 
(  Eure-et-Loir  ). 

Le  23  juill.  1558,  les  manants  et  habitants  de  ThélienT^ 
représentés  par  Ambroise  Maurice,  assistent  à  rassemUé^ 
des  états  de  la  province  du  Grand-Perche,  pour  Texaine^ 
de  la  coutume  de  cette  province.  Il  est  bien  entendu,  qa'  i| 
ne  s*agit  ici,  que  de  ceux  faisant  partie  des  42  feux  de  Fma^ 
tion  de  Mortagne,  régis  par  cette  coutume. 

HisT.  av.  Une  maladrerie  ou  léproserie ,  dont  les  bieiif 
avaient  été  réunis  à  la  cure ,  existait  anciennement  sur  J|| 
paroisse  de  Théh'gnv. 

Ecole  primaire  de  garçons,  entretenue  an  moyen  d'uM 
allocation  annuelle  de  280  f.,  dont  80  f.  pour  loyer  du  lo- 
cal ;  fréquentée  par  15  à  20  enfants. 

Htdroge.  Le  territoire  de  Thélifi|ny ,  est  traversé  du  N.  lo 
S. ,  par  le  plus  septentrional  des  aeux  cours  d*eau  prof9- 
nant  des  sources  de  la  Braye ,  et  qui  forment  cette  petite  ri- 
vière [v.  son  art.].  Le  ruiss.  de  Courtiou ,  venant  de  Cetoo, 
traverse  du  N.  0.  à  TE. ,  la  partie  nord  de  cette  commnae. 
"—Grand-Moulin  et  moul.  de  Pontouin,  à  blé,  sur  la  Bnje. 

Géol.  Sol  inégal  et  couvert,  sur  lequel  on  remarque  la 
Mont-Avit,  au  N.  E.,  les  buttes  de  la  Poupaudière,  aa  S. 
E.  Terrain  secondaire ,  offrant  le  calcaire  jurassione  cou- 

Sact,  exploité  comme  pierre  de  taille  et  pierre  acbav» 
ans  la  partie  centrale  et  nord  ;  le  grèz  vert  et  Targile  à  no* 
dules  siliceux ,  dans  la  partie  sud  ;  de  la  marne  grise ,  sur 
différents  points. 

Cadastr.  Surface  do  1,460  hect.  29  ar.  18  cent.,  se  sub- 
divisant ainsi  :  —  Terr.  labour.,  1,198-11-60;  en  5  class., 
éval.  à  7, 14,  23,  34  et  41  f.  —  Jard.,  pépin.,  vergers ,  17- 
77-16;  à  41  et  54  f.— Prés  et  pâtures,  122-24-29;  à  9, 15, 
30 ,  54  et  66  f.  —  Pâtis ,  0-76-20;  à  2  f .  —  B.  futaie ,  taillis, 
broussils,  broussailles,  aulnaies,  56-00-90  ;  à  4  f.  50  c,  9, 
12  et  15  f.  —  Pinières ,  6-49-85;  à  10  f.  50  c— Landes,  15- 
90-70;  à  4  f.  50  c.  et  9  f.— Ravins,  0-40-60;  à  1  f.— Mares  » 
0-24-90;  à  1  f .  —  Sol  des  propriét.  bât.,  12-86-68;  eO- 
masse,  527  f.  54  c.  Obj.  non  impos.  :  Bout,  et  chcm.,  2T-^ 
60-80.  —Cours  d'eau,  1-84-50.  =  181  Maisons,  en8 class.  ^ 
23à4f.,  82à  lOf.,  40  à  15  f.,  17  à  18  f.,  13  à  24  f.,  4  * 
32  f.,  1  à  48  f.,  1  à  60  f.  —  2  Moulins,  ensemble,  380  f. 

Revend  imposable  ;|P">pr.non^ties,  35,066  f.  32c.|  37  ^^^  f.Bîc- 

GoNTRiB.  Fonc. ,  4,406  f.;  personn.  et  mobil.,  352  f.^  î 
port,  et  fen.,  132  f.  ;  15  patentés  :  dr.  fixe,  65  f.;  dr.  proj^ 
port. ,  32  f .  ;  total ,  4,987  f .  —  Perception  de  Gourgen 
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Agucolt.  Superficie  argilo-calcaire  y  argilo-sabknmeiise 
et  caillouteuse;  ensemencée  en  céréales ,  savoir  :  orge, 
UObect.;  froment,  155;méteil9  115;  seigle ,  30;  aToine, 
tt  ;  prodaisant  3  poar  1  seulement,  le  seigle  ;  4  à  5,  le  mé- 
ril  et  Favoine  ;  6  a  7  le  froment  ;  8  l'orge.  Autres  produits  : 
onmes  de  terre,  10  h.;  prair.  artif.,  en  trèfle  et  sainfoin, 
);  chanvre  ,  10;  prés  naturels,  bois,  comme  au  cadastre- 
eiit;  bois  des  haies  et  chaintres,  65  h.;  arbres  à  fruits 
mondants.  Un  assez  petit  nombre  d'élèves ,  des  races  bo- 
ue et  caprine;  beaucoup  plus,  proportionnellement,  de 
tUes  chevaline ,  porcine  et  ovine  surtout.  Nul  cultivateur 
i  Théligny,  néanmoins ,  n'obtient  d*étre  nommé,  dans  les 
»iicours  agricoles.  =  4  Fermes  principales,  30  moyennes, 
^  gros  bordâmes  et  davantage  cle  petits  ;  53  charrues.  == 
immerce  agricole  consistant  en  grains ,  dont  il  y  a  expor- 
tion réelle ,  d'un  tiers  environ  ;  en  graine  de  trèfle,  cnan- 
€  et  fil ,  fruits  et  cidre;  chevaux,  bestiaux  de  toute  sorte, 
îne,  menues  denrées.  =  Fréquentation  des  marchés  de  la 
irté,  de  Montmirail ,  d'Authon  (Eure-et-Loir). 

InnjSTE.  Extraction  de  la  pierre  à  b&tir.  Petite  fabrique 
I  siamoises,  ou  toiles  fil  et  coton.  Un  certain  nombre  de 
unialiers  vont  travailler  aux  récoltes,  en  Beauce;  aux 
ndages,  dans  le  Blaisois  et  l'Orléanais. 

KouT.  ET  CHEM.Ce  territoire  était  complètement  dépourvu 
>  voies  d'exploitation ,  avant  la  loi  du  21  mai  1836.  Peu 
stant  actuellement  du  chemin  de  grande  vicinalité  n^  3, 

Connerré  à  Montmirail  et  à  Châteaudun ,  il  est  traversé 
r  celui  n*"  6,  de  Sillé-le-Guillaume  à  Aulhon,  auquel 
sndra  se  rattacher  celui  n^  25,  de  Vibraye  à  la  môme  des- 
lation.  =  Chem.  vicin.  classés  :  —  l*"  de  Cormes  à  S.- 
nner  (Eure-et-Loir);  commence  au  bois  de  la  Ligerie,  f. 
X  Jamers  (c'est  le  no3  ci-dessus);  long,  sur  la  commune, 
OOO  m.  —  2»  de  Greèz  à  Ceton  (Orne)  ;  comm.  près  la 
itite-Motte ,  passe  au  bourg ,  f .  à  la  Gadelière ,  5,000  m. 
•  3»  de  Courgenard  à  S.-Ulphace  ;  c.  à  la  Piégerie,  f.  au 
lé  de  la  Rosaie ,  1,500  m.  —  4»  ail.  à  Authon;  part  du 
)iira,  f.  au  champ  de  la  Grande-Fouillerie ,  1,500  m.  — 
'  ail.  à  S.-Ulphace;  même  point  de  départ,  f.  à  la  Poupar- 
ire,  1,300  m. 

Ubux  remarq.  Aucun  comme  habitation.  Sous  le  rajpport 
3s  noms  :  la  Cordelière  ;  les  Speaux;  la  Gadelière,  la  Char- 
ois,  etc. 

Etabl.  purl.  Mairie ,  succursale ,  école  primaire  de  gar- 
nis ;  un  débit  de  tabac.  Une  compagnie  isolée  de  la  guxle 
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nationale»  effect.  68  h.  Bureau  de  poste  aux  lettres,  ilt 
Ferté-Bemard. 
TUELOCHÉ,  TELOCHiÊ,  theloghr-en-bblih;  Hab- 

chetum^  Tholochtum  (G.  Ménage],  Talipiacus  (Baluza);  de 
taleo ,  as^  are^  tailler,  couper,  à  cause  de  la  pierre  de  taile 
qu*on  y  exploitait  ;  ou  bien  ,  de  telum^  «,  parce  qu'on  f 
aurait  fabriqué  des  armes  de  trait,  telles  que  dards,  fltehei, 
javelots;  ou,  enfin,  de  tdonium,  î,  impôt,  taille ,  pirca 

2u'un  bureau ,  pour  la  recette  des  impôts ,  y  aurait  M 
tabli  du  temps  des  Romains? Gomm.  du  Belinois  (t. i-ilS 
et  la  Carte),  du  cant.  et  à  6'k.  1/â  N.  d'Ecommoi;  de  Fv- 
rond.  et  à  14  k.  S.  l/8«-E.  du  Hans;  jadis,  du  doyenné  d*Oisé, 
de  Tarchid.  et  de  Télect.  de  Ghàteau-du-  Loir,  du  diocdi 
Hans.  -—  Dist.  lég.  :  7  et  17  kilom. 

Descript.  Bornéo  an  N.,  par  Ruaudin  ;  à  l'E.,  par  BnltM 
et  par  S.-Mars-d*Outillé;  au  S.,  par  Ecommoi;  à  1*0.,  ptf 
Laigné  et  par  Mulsanne;  la  surface  de  cette  commune,  forme 
une  espèce  de  carré  long,  rétréci  vers  seseztréroitée,ea 
forme  de  bouclier,  s'étend,  du  N.  au  S. ,  sur  un  diam.  de 
près  de  B  k. ,  contre  une  largeur  d'E.  à  O. ,  qui  Tarie  de 
2  k.,  aux  extrémités,  à  4  k.,  dans  la  partie  centrale. LfO  bom 
situé  yçrs  le  centre  du  diam.  longitudinal ,  mais  à  1,1  lu 
seulem.  de  la  limite  occident,  la  plus  rapprochée,  se  eoo* 

F  ose  de  trois  rangées  de  maisons,  entourant  Ténlise  au  N.,  i 
0.  et  au  S.,  et  d'une  rue,  partant  de  Tangle  N.  0.  de  cette 
sorte  de  place,  et  s'étendant  dans  la  direction  du  nord. 
Eglise  la  plus  belle  de  toutes  celles  du  Belinois,  du  style 
gothique  primitif,  avec  une  fort  large  nef;  à  clocher  es 
flèche  hexagonale.  La  partie  de  Tancien  cimetière,  qui  l'eS' 
tourait  au  sud,  forme  une  petite  promenade,  plantée  en 
tilleuls.  Le  nouveau  cimetière,  hors  et  au  nord  du  bourg» 
clos  de  haies  seulement.  On  remarque,  entre  plusieurs nti' 
sons  du  bourg,  assez  jolies,  celle  de  M.  Chevalier,  la  pto 
importante,  appelée  la  Grande-Maison,  de  construetioft 
moderne,  avec  un  joli  jardin  planté  d'allées. 

PopuL.  Portée  à  216  feux,  sur  les  états  de  Télection ;  ou 
en  comptait  306  et  1,302  habit.,  en  1804;  334  et  l,450h., 
selon  le  récensem.  de  1826;  et,  d'après  celui  de  1836,360 
feux,  compren.  756  indiv.  mal.,  808  fem.,  total,  l|56i; 
dont  261  dans  le  bourg  ;  39,  34  et  32,  aux  hani.  des  ChooaD- 
naies,des  Basses  et  Hautes-Perrières  etdcsRicordaines;S8, 
26,  25  et  24,  à  ceux  de  la  Besnardière,  de  la  Rousière,  de  it 
Fuie-Garnier  et  de  la  Robinière;  de  23  à  20,  aux  ham.del* 
Boirie,  de  la  Petite-Huberdière,  de  la  Marre,  du  Gué,  des  Ca- 
bestans, des  Thuaux,  de  la  Charrière  et  du  Grand-Posset» 
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Mùuv.  dicenn.  Do  1803  à  1812,  inclusirem.  :  mar.,  128  ; 
aiss.,  441  ;  déc,  386.— De  1813  à  1822  :  mar.,  141;  naiss., 
10;  déc,  310.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  145  ;  naiss.,  421; 

6€«)  «51o« 

HiST.  ECCLÉs.  £f;lise  dédiée  aux  apôtres  S.  Pierre  et  S. 
aal.  Deux  assemblées  :1a  U^  tenant,  ae  temps  immémoriaU 
I  mardi  de  Pâques ,  conservée  audit  jour,  par  arrêté  du 

mars  1815,  qui  fixe  la  seconde  au  dimanche  le  plus 
foche  du  29  juin ,  fête  des  deux  saints  patrons.  On  célèbre 
ttssi  solennellement,  dans  cette  église ,  le  7  mai ,  la  fête  de 
>.  Cénery,  à  qui  un  autel  est  dédfié. 

La  cure,  dont  le  Pouillé  n'indique  pas  le  revenu,  que  Le- 
MUÇe porte  à  500  1.  seulement,  était  a  la  présent,  de  l'abbé 
le  la  Couture  du  Mans,  ainsi  que  le  prieuré,  que  Lepaif|6 
l'estime  qu'à  350  1. ,  mais  dont  le  revenu ,  consist.  dans  la 
ttmede  toute  la  paroisse,  une  ferme  et  des  rentes  en  blé, 
'élevait  à  600  1.,  selon  le  Pouillé.  Dom.  Jos.  Futaine,  der- 
lier  titulaire,  en  1758  et  1760. 

Autres  fondations  :  la  chapelle  de  N.-D.  de  l'Epine,  située 
;13  h.  à  ro.  de  répjise,  fond,  le  24  janv.  1634,  par  Per- 
iae  Lefèvre,  V«  P.  de  Breslet,  seigneur  de  Posset;  chargée 
*«i  ordinaire  et  demi  de  messe.  Cette  chapelle ,  très  rré- 
joeotée,  et  dans  laquelle  la  messe  est  souvent  célébrée,  con- 
one  d'être  un  lieu,  auquel  les  habitants  de  la  contrée,  por- 
intune  grande  dévotion.  2®  celle  du  château  de  S.-Ger^ 
tain  (sic,  Pouillé),  située  à  1,2  h.  à  TO.  du  bourg,  et  tout 
rès  au  S.  £.  du  château  du  Rancher,  f.  le  7  sept.  1682,  par 
laedel.  Colbier,  V^  de  L.  Brûlard,  seign.  de  Broussin,  la- 
œlle  lègue  à  cet  effet  66  1.  de  rente,  dont  25  I.  pour  l'en- 
%tien  d'une  lampe  ;  était  chargée  d'une  messe  par  semaine. 

On  lit  dans  Baluze  (Miscellan),  que  Tévêque  S.  AIdrîc, 
^56,  établit  un  monastère  àTeloché  sur  le  Rhône,  dans  lo 
aaton  d'Oizé  :  Talipiacus,  smer  Rodanum,  in  condita  Au- 
kcmsi:  qu*il  la  dédia  à  S.  Pierre  et  à  S.  Paul,  et  qu'il  y 
laça  des  moines  de  l'abbaye  de  S.-Calais.  Ce  monastère, 
oit  être  l'origine  d'un  premier  prieuré  qui ,  dévasté  ot  dé- 
cuplé plus  tard,  aurait  été  rétabli  et  repeuplé,  par  des  reli- 
ieox  du  monastère  de  la  Couture. 

,Sous  le  pojitificat  de  Tév.  Guill.  de  Passavent,  1142-1186, 
■aillaume  do  Sablé,  clerc,  Agathe,  sa  mère,  Guillaume,  et 
|ierre ,  ses  frères,  fils  et  femme  d'Albéric  de  Sablé  (111-743)^ 
tonnent  au  prieuré  de  S.-Martia  du  Mans  (v-420),  la  dime 
lu'lls  possèdent  à  Theloché. 

En  Tan  1210,  selon  une  charte  dressée  par  Tofficial  da 
^s  Cantorius ,  Hibert  ou  Hébert  do  Theloché ,  prêtre,  re- 
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connait  que  l'abbaye  de  S.-yincent  du  Ifans ,  a  droit  à  den 
part  du  trait  de  la  dime  et  des  pailles ,  duaspartei  iraelëÊ, 
clans  la  paroisse  de  S.-Pierre  de  Theloché ,  dans  la  métairie 
de  Gui  de  Sarcé ,  dans  une  certaine  portion  de  terre  A  Bra?, 
dans  le  fief  d*Olivier  de  Curtbursam,  dans  la  métairie  m 
Hafort  de  Chavreria ,  et  dans  la  pièce  de  terre ,  in  o§M 
terrœ,  de  Garnier  du  Pin,  qu'il  tenait  de  Philippe  Haj. 

Une  ordonn.  royale,  du  7  févr.  1836»  autorise  raccepli- 
tion  de  la  donation  faite  à  la  fabrique  de  Theloché,  aoa 
somme  de  l,048f.,  par  M.  Gauvain-Durancher. 

UiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  de  Theloché,  éCiil 
un  membre  du  comté  de  Belin ,  annexé  A  ce  comté.  Ihu 
avons  cité  à  cet  art.  (i-147),  les  ordres  donnés  au  tire  M 
Belin ,  par  le  comte  d*Aniou  et  du  Haine ,  dans  la  secomb 
moitié  du  14'  siècle,  à  1  occasion  des  courses  des  Anglaii 
dans  la  province,  d'appeler  et  contraindre  les  habitants di 
Theloché,  et  autres  paroisses  du  Belinois,  do  faire giet, 
remiet,  garde,  défense  et  réparations  au  fort  de  Belin. 

Il  est  probable  que  les  deux  Guillaume  et  Pierre  de  SibU^ 
ainsi  qn  Aeathe  leur  mère ,  que  nous  venons  de  voir  donacr 
au  prieure  de  S.-Martin  du  Mans,  vers  le  milieu  da  i^ 
siècle,  les  dtmes  qu'ils  possédaient  à  Theloché,  possédaieali 
soit  le  fief  seigneurial ,  soit  quelque  autre  dans  cette  m- 
roisse.  Peut-être  ces  dtmes  appartenaient-elles ,  à  Agatoa, 
de  son  chef. 

Les  autres  terres  nobles  et  fiefs  de  cette  paroisse,  étaient: 
1®  celui  du  Prieuré, 

2o  le  Rancher^  terre  considérable  autrefois  et  bien  con- 
posée,  possédée,  successivement,  par  les  familles  deBoojHi 
cleLongueuil,  de  Broussin  (dont  L.de  Brûlard,  cité  plus  haut, 
à  PuiST.  EGGLÉs.),  de  Roquépinc,  de  Tressan,  et,  enfio,par 
celle  de  Gauvain  ,  qui  la  possède  actuellement,  et  ajoutée 
son  nom,  celui  de  cette  terre.  Située  à  1,2  h.  S.  du  bourp,li 
terre  du  Rancher,  dont  le  château  n'a  rien  de  remarquable, 
possède  un  beau  moulin  ;  un  fourneau  à  chaux ,  dont  les 
produits  sont  estimés,  y  a  été  établi.  Elle  étaitcomposée^ 
ladis  ,  de  beaux  domaines  et  de  fiefs  étendus ,  relevant  de 
la  seigneurie  de  Belin.  Le  château,  qui  n'a  rien  de  remar- 
quable dans  sa  construction,  contient,  dans  son  intérieur, 
de  très-grands  appartements  ;  à  son  extérieur,  une  chapcle 
et  des  communs  spacieux,  des  jardins,  promenades  et  antres 
dehors,  qui  exigaient  un  entretien  onéreux,  pour  en  soutenir 
l'agrément.  Celle  terre  ayant  été  partagée,  entre  les  enftntt 
du  dernier  propriétaire,  un  seul  domaine  s'est  trouvé  attacw 
au  chef-lieu,  ce  qui  a  forcé  le  possesseur  de  ce  lot,  l'aise 
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Jfitê  Ganyam,  i  utiliser  ces  beaux  dehors,  enconser- 
t  toutefois  deux  grandes  avenues  bien  plantées,  dont 
16,  au  nord ,  conduit  vers  le  bourg  ;  l'autre ,  au  couchant , 
lia  grande  route  du  Mans  à  Tours.  Louis  Claude  Gauvain, 
;a.  du  Rancher,  assiste  à  l'assemblée  de  la  noblesse 
Maine,  en  1789,  pour  lui,  et  par  représentation  de  la 
ne  V«  Gauvain  sa  mère.  Portait  :  d'azur,  à  Fétoiie  d'or, 
montée  d'une  bisse  de  même,  posée  en  fasce;  coupé 
(oeules,  à  3  roses  ou  quintefeuilies  d'or,  2  et  1.  —  on 
it,  sans  pouvoir  l'affirmer,  que  la  maison  appelée  Cour 
t^ncher^  située  au  Mans ,  rue  S.-Dominique  ,  a  été  le 
I  de  juridiction  de  cette  seigneurie  (voir  11-145). 
I*  Poêset,  autre  fief,  possédé,  antérieurement  à  1634, 
ne  on  Ta  vu  à  I'hist.  ECGLÉs.,parP.  de  Breslet,  seigneur 
lit  lieu  ;  en  1668,  par  Claude  de  Breslet,  son  fils,  écuyer, 
joéreur  de  la  terre  de  la  Perrière,  en  Brettes  (v.  cet  art. 
16), taxé,  lui  ou  bienPerrine  Lefèvre,  sa  mère,  a  un  mous- 
iltire,  au  rôle  de  Tarrière-ban  de  1639,  et,  lui-même,  à 
n  do  1689.  La  terre  de  Posset,  à  2,2  h.  N.  £,  du  clocher, 
pep  d'importance  autrefois  et  relevant  aussi  de  la  sei- 
«rie  de  Belin ,  est  devenue  une  habitation  agréable,  par 
eabellissements  qu'y  a  faits  le  dernier  propriétaire ,  feu 
Coindon  père,  du  Mans. 

*  TihoUf  près  et  au  &  £.  du  bourg.  — 5»  Chères.  Jean 
ie,  écuyer.  S' de  Chères  ,  de  qui  Cl.  de  Breslet  acquit  la 
e  de  la  Perrière  (ii-226),  était-il  seigneur  du  lieu  de  Chè- 
,  en  Theloché ,  ou  du  fief  du  même  nom,  situé  en  Sa- 
ié-1'Evêque?  Il  serait  très-possible,  que  tout  ce  que 
I  avons  dit  de  cette  famille,  à  ce  dernier  art.  (v-69), 
le  rapporter  à  la  terre  de  Chères,  en  Theloché ,  s*il  est 
,  comme  on  l'assure,  que  la  famille  Cre8pin,à  qui  ap- 
enait  le  fief  de  Chères,  en  Savigné,  dès  1602,  n'ait  pas 
é  de  le  posséder  depuis.  Chères  n'est  plus  qu'une  ferme 
■rd'hui ,  située  à  2,2  h.  au  S.  S.  0.  du  clocher.  —  &> 
."é ,  à  2  k.  N.  du  même,  n'est-il  point  ce  fief  possédé  par 
de  Sarcé,  dont  il  est  question  dans  la  charte  de  l'an 
^  rapportée  plus  haut?  —  7^  le  Loridier,  à  1,4  h.  N. 
;locher,  petite  terre  possédée ,  pendant  plus  de  quatre 
les,  par  la  famille d'Oisseau,  éteinte  depuis  peu  de  temps. 
1»  Enfin ,  le  fief  de  Pezé ,  en  Yvré-le-Pôlin  (v.  cet  art.), 
urtenant  à  l'abbaye  de  la  Couture  du  Mans ,  s'étendait 
la  paroisse  de  Theloché. 

ette  paroisse  relevait,  en  majeure  partie,  de  la  juridic- 

I  du  comté  de  Belin ,  éublie  à  Ponthibault  (i-149j,  d'où 

allait ,  en  appel ,  au  siège  royal  de  la  baronnie  du  Ch&- 
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teau-da-Loir,  et,  pour  co  qui  dépendait  du  fieF  do  Prienré 
et  de  celui  de  Pezé ,  à  la  prévôté  de  l'abbaye  de  laContora, 
d*où  elle  reportait  au  siège  présidial  du  Mans.  Elle  a  été  la 
résidence  aun  notaire,  jusqu'au  décès  du  dernier  titnlaH 
en  1825. 

La  paroisse  de  Theloché  était  comprise,  dans  le  renort 
du  grenier  à  sel  du  Mans. 

HisT.  Giv.  Par  son  testament,  du  7  sept.  1682»  HagdaL 
Colbier,  ou  Colbert,  Y^  L.  Bruslart,  lègue  une  rente  ds 
141  I.,  dont  66  I.  pour  la  fondât.,  mentionnée  plus  haut,  di 
la  chapelle  de  S.-Germain,  et  751.,  pour  une  école  degin- 
çons ,  dont  le  vicaire  était  chargé. — Ecole  primaire  actwb 
de  garçons ,  entretenue  an  moyen  d*une  allocation  au  hxàffL 
communal,  de  270  f.,  dont  70  f.  pour  le  loyer  du  local. 

En  1833,  M^i«  Gauvain,  propriétaire  de  la  terre  da  Rai- 
cher,  établit  deux  sœurs  de  charité  dans  la  commune,  pov 
donner  des  soins  aux  malades ,  et  faire  Técole  aux  jemi  i 
filles.  Cette  espèce  de  maison  de  charité ,  non  autoruée  1^ 
gaiement ,  est  soutenue  par  la  charité  publique ,  au  nwjv 
d*une  allocation  communale  de  400  f.,  et  par  le  produtda  '. 
rétributions  des  élèves  payants  ;  l'école  est  fréquentée,  pff  \ 
40  jeunes  filles  environ. 

HiSTOR.  Dans  la  nuit  du  19  au  20  pluv.  an  m  [7i8ftrr.  i 
1795) ,  un  détachement  de  volontaires  de  l'armée  du  Nord, 
en  garnison  au  Mans  ,  se  porte  à  Theloché,  y  cerne  «ae 
maison  où  se  trouvait  un  rassemblement  de  chouans ,  doat 
plusieurs  sont  tués  et  blessés,  et  sept  autres,  dont  unchrfr 
pris  et  amenés  dans  les  prisons  du  Mans. 

Uydrogr.  La  petite  riv.  de  Rhftne  (v.  son  art.),  coups 
le  territoire,  de  1  E.  S.  E.  à  TO.  N.  0.,  en  passant prisct 
au  S.  0.  du  bourg;  le  ruiss.  de  Pontvillain ,  ou  deCharboi- 
neau,  en  traverse  la  partie  nord,  presque  parallèlementaa 
Rhône,  pour  aller  confluer  dans  celui-ci,  au  sud  dubonff 
do  Mulsanne;  enfin,  celui  d'Erip  (v.  ce  mot),  traverse l'fl^ 
Q\e  S.  0.  de  son  extrémité  méridionale,  sur  1  k.  1^  de  trqet 
seulement.  —  Moulins  :  du  Rancher,  du  Gué  ,  de  la  FosMt 
sur  le  Rhône;  de  Coudreau,  sur  le  Pontvillain;  de  laGd- 
verie ,  sur  TErip  ;  tous  à  blé. — ^Etang  de  Chères ,  de  5  h.  \j^ 
empoissonné  en  carpes,  qui  y  peuplent  beaucoup. 

GÉOL.  Sol  passablement  uni  et  couvert,  où  se  troateit 
plusieurs  bouquets  de  bois ,  dont  partie  de  ceux  de  la  Itah 
chère,  on  Mulsanne,  des  Chouasnais  et  de  la  Perrière, ea 
Breties,  de  la  Fontaine,  en  S.-Mars-d*Oulillé ,  et,  enaa- 
tier,  ceux  de  Posset  et  du  Ranchcr.  Terrain  secondaire  ia^ 
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ftrieor,  offrant  le  calcaire  jurassique,  recoiiVert  par  des 

tables  d'alluvion,  sur  quelques  points. 

tlant.  rar.  Alisma  repens^  lamk.  ;  Littorella  lacustris, 
m.;  Lolium  ambignum,  n...,  var,  Ramosum;  Samolus  Va- 
Wandi,  lin.  ;  Scirpus  ovatus,  rdth.  ;  la  troisième,  dans  le 
diamp  de  la  Fuie,  du  lieu  de  Chères;  les  autres,  dans  Tétang 
deChères.  [FI,  du  Jlfaîne.]=^Filago  arvcnsis,  lin.  (j.-r.  p.) 
Cadastr.  Superficie  totale  de  2,286  hect.  81  ares,  se 
nbdîyis.  de  cette  manière  :  —  Terr.  labour.,  1,406-61-73  ; 
â5  class.,  éval.,  à  6  f.,  13  f.  60  c,  25,  39  et  50  f.—Jard., 
tfen.,  29-92-26;  à  50,  57  et  61  f.  —  Vergers,  0-48-30;  à 
I3f.  60  c,  25  et  39  f.  —  Prés ,  263-52-50  ;  à  12,  24,  50  et 
Mf.  —  Pàtur.,  176-76-20;  à  5,  9  et  16  f.  —B.  futaios,  tail- 
Ei,  châtaigner.,  oseraics,  186-61-10;  à  7,  16,  24  et  32  f. 
—  Pinières ,  75-60-50  ;  à  5,  9  et  13  f.  —  Landes ,  50-93-10; 
ia  f.  50  c— Carrières,  2-17-70;  à  5  f.  et  13  f.  60  c— Ma- 
itt,  1-97-10:  à  6,  13-60,  25,  39  et  50  f.— Etangs,  10-37-80; 
à  19  f.  —  Sol  des  propriét.  bât.,  15-11-95  ;  à  50  f.  —  Obj. 
9mimpos.  :  Egl.  et  chap.,  cimet.,  maisons  ,jard.,  0-43-80. 
-Jlout.  et  chem.,  63-15-94.— Riv.  et  ruiss.,  3-ll-02.=309 
Kiisoiis,  en  10  class.  :  16  à  6  f.,  54  à  10  f.,  77  à  15  f.,  96 
iît  f.,  43  à  32  f.,  13  à  46  f.,  4  à  60  f.,  3  à  72  f.,  2  à  87 f., 
1  i  150  f.  —  4  Moulins ,  à  66,  150,  200  et  240  f. 


Kvn. 


s__^,v.i-    1  Propriét.  Don-bât..   49^844  f.  84c.  I    /-»  h^^  r  «»*« 
.  imposable  :j     _^ ^^^^^^      ,j\^       ^     J  57,7/ 3  f.  84  c. 

CoHTRiB.  Fonc,  6,200  f.  ;  pcrspnn.  et  mobil.,  812  f.  ;  port. 
6lfeD.,  265  f.  ;  50  patentés  :  dr.  fixe  ,  351  f.,  dr.  proport. , 
t7f.99  c;  total,  7,725  f.  99  c.  —  Perception  deMulsanne. 

A^uc.  Sol  argilo-calcaire,  areilo-sablonneux  et  purement 
Hblonneux  ;  ensemencé  en  céréales,  savoir  :  froment,  163 
heur.  ;  méteil,  seigle  et  avoine ,  de  150  à  155  h. ,  chacun  ; 

C'  t  d*orge;  produis,  de  3  1/2  à  4  1/2  pour  1,  le  seigle  et  le 
leot  ;  S,  le  méteil  ;  6 1/2,  l'avoine.  Autres  produits  :  maïs, 
M  h.  ;  pomm.  de  terre,  220;  jprair.  artific,  20  ;  chanvre,  80; 
fiés  naturels,  médiocres,  et  bois,  comme  au  cadastremeni  ; 
il  sus  ,  bois  des  haies  et   chaintres,  117  h.  ;  arbres  à 
ftiits.  Elèves,  en  très-petit  nombre ,  de  chevaux,  moutons 
€t  chèvres  ;  d'un  nombre  moyen  de  la  race  bovine  ;  beau- 
coup plus  de  porcs,  et  engrais  de  ceux-ci  ;  quelques  ruches, 
Soot  nommés  aux  concours  agricoles  du  comice  cantonnai, 
1S40  :  MM.  Coutable,  2«  prix,  pour  bonne  culture,  de  13 
hêtL  au  moins  ;  au-dessous  de  13  h. ,  M.  Rocher,  !«'  pr.  ; 
M.  Péan,  une  mention  honorable,  —  31  Fermes,  un  plus 
grtod  nombre  de  bordaçes  et  de  cultures  à  bras;  50  char- 
L  =  Commerce  agricole  consistant  en  grains ,  dont  il 
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n'y  a  point  aexportation  réelle ,  si  ce  n'est  de  rsToioe; 
mais,  au  contraire ,  insuffisance  du  tiers  A  la  moitié;  a 
graine  de  trèfle ,  chanvre  et  fil ,  bois ,  foin ,  cidre  et  fnriti; 
chevaux»  bestiaux,  porcs  gras  surtout ,  laine»  etc.  =:  Fré- 
quentation des  marchés  d*Ëcommoy  et  du  Mans. 

Industr.  Extraction  de  la  pierre  calcaire;  on  fonmeni 
chaux  et  tuilerie.  Quelques  métiers  à  toiles  de  commaBde, 
pour  particuliers. 

RouT.  ET  GHEM.  La  route  royale  n»  158,  de  Tours  i  C«a, 
longe  une  partie  de  la  limite  occidentale  du  territoire,  ntaé 
de  4  à  5  k.  de  distance,  entre  ia  route  départementale  d*^ 
du  Mans  à  Lucé ,  et  le  chemin  de  grande  communicatioa 
n**  i ,  du  Mans  àPontvaIlain.=Chero.vicin.  class.  :  1«  du  boaqi 
à  la  grande  route  de  Tours  ,  n'  158  ;  y  débouche  près  ta 
carrière,  à  la  limite  de  Mnlsanne;  trajet  sur  la  commoiiei 
2,200  m.  —  2o  du  bourg,  à  S.-Mars-d*Outillé  ;  f.  an  peiiC 
ravin  de  la  Croix ,  2,230  m.  —  3""  du  bourg  à  Brettes;  r.  il 
carref.  de  la  Maugerie,  3,960  m.  —  4»  allant  àRuandii; 
part  du  no  3,  à  rentrée  du  chemin  de  Posset,  f.  au  carrrf. 
des  Bondes,  3,250  m. 

Lieux  remarq.  Le  Rancher,  Posset,  plusieurs  maim 
du  bourg.  Sous  le  rapport  des  noms  :  la  Croix;  le  PlesM, 
la  Fuye,  la  Grande-Maison  ;  TAlais  (rAleu?);  Tihou,  Toi- 
chegâte;  Cabeston,  les  Ricordciines  ;  la  Roche  ^  les  Ardi* 
1ers,  les  Pcrrièrcs  ;  le  Thuau  ouTuau  ;  Beaumortier,laFo«e^ 
la  Poissonnière;  le  Coudreau,  le  Laurier,  les  Vignes;  Il 
Chouanais;  etc.,  etc. 

Etarl.  publ.  Mairie,  succursale,  école  primaire  de  gir* 
çons,  école  primaire  de  filles;  recette  buraliste,  débile 
tabac,  déb.  de  poudre  de  chasse,  des  contribut.  indirectu. 
Bureau  de  poste  aux  lettres ,  à  £comm(*y. 

Etarl.  partic.  Une  sage-femme. 

THIBAULT  (saint-);  voyez  saint-thibault. 

THIIIERGERIE,  tibergerie  ;  fief  situé  en  la  commmu 
do  Montabon,  près  de  château-du-Loir.Voir  cet  article. 

THIItO]V,,THIROMiEAU  ;  v.  tyron  etTYRONmff. 

TllOIGlVE,  TOiGNF^*  Toigneium;  commune  duSaosnois 
(v.  v-759,  762,  787  et  la  Carte),  du  cant.  et  à  6  k.  N.  N.  0. 
de  Marolles-les-Braults ;  de  Tarrond.  et  à  10  k.  5  h.  O.S. 
0.  de  Mamcrs  ;  à  31  k.  N. ,  un  peu  vers  £.,  du  Mans;  tv- 
tref.  du  doyenné  de  Bcaumont,  du  grand-archid.,  du  dioc, 
et  de  Télcct.  du  Mans.  —  Dist.  légal.  :  7,  12  et  38  kilom. 

Descript.  Bornée  au  N.,  par  les  Mées  et  Courgainsîà 
TE.,  encore  par  Courgains;  au  S.,  par  Dangeul  ;  à  TO.,  plT 
René;  la  forme  de  cette  commune,  est  une  espèce  d*oval6 
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iehaocré  da  côté  de  TE. ,  en  forme  d* oreille  humaine ,  de 
3  k.  1/2  de  diam. ,  du  N.  au  S. ,  sur  une  largeur  de  1,8  à 
l^  h.,  d*E.  à  O.  Le  bourg ,  situé  dans  la  partie  N.  Ë.  du 
ierrit.,  à  6  h.  de  la  limite  la  plus  rapprochée  de  ce  côté» 
le  compose  de  l'église  et  d'un  certain  nombre  de  maisons, 
ipartes  à  TO.  et  principalement  au  N.  0.  de  celle-ci ,  dont 
e presbytère.  Petite  église  sans  intérêt,  à  ouvertures  du 
ijU roman  tertiaire,  à  clocher  en  flèche;  cimetière  y  atte- 
lant, enceint  de  murs. 

PoPULAT.  I>e  79  feux,  anciennement  ;  elle  était  de  1 17  f.  et 
le 522  habit.,  en  1804  ;  de  162  f.  et  de  6i8  h.,  selon  le  re- 
muement de  1826  ;  et,  d*après  celui  de  1836 ,  de  132  feux, 
«fermant  249  indiv.  du  sexe  masculin,  280  du  féminin , 
olil ,  529  ;  dont  182  au  bourg,  32  et  29  aux  ham.  de  la  Bu- 
ioière  et  de  la  Rêverie;  25  à  celui  dit  des  Hameaux  ;  19  et 
Bà  ceux  de  la  Divarrerie  et  de  la  Croix-Aulart.  Le  retour 
lècette  population  au  taux,  à  peu  près,  de  1804,  offre  un 
iMrel  exemple  (voir  popul.  de  l'art,  tassillé),  combien 
M  lorrains,  presque  exclusivem.  propres  à  la  culture  des 
séréales,  tout  fertiles  qu'ils  paraissent,  sont  peu  favorables 
nioiird'hui,  à  l'accroissement  de  la  population. 
HiST.  ECCLÉs.  Eglise  sous  le  vocable  de  S.  Martin  de 
l'on.  Assemblée  patronale,  le  dim.  le  plus  proche  du  11 
lOfeinbre,  fête  d  e  ce  saint  évêque. 
La  cure,  dont  Lepaige  estime  le  revenu  à  9001.,  était  à 
t  présentation  de  Tévêque  diocésain.  —  La  chapelle  de 
'•-Nicolas ,  au  chat,  de  Dangeul ,  possédait,  parmi  les  biens 
^  sa  fondation ,  la  métairie  du  Breil ,  en  Thoigné. 
In  1275,  le  chapitre  de  Téglise  du  Mans,  achète  de  Robert 
'eiaès,  chevalier,  le  tiers  de  la  dime  de  blé,  et  toutes  les 
^les  de  la  paroisse  de  Thoigné,  pour  2001.  tournois,  et 
^  lai  donne  à  ferme,  le  même  jour,  pour  16  1.  de  rente, 
Bonelle  et  perpétuelle.  Précédemment,  en  1236,  l'abbé  et 
^coQvent  ou  Gué-de-rAune  (  v.  cet  art.] ,  avaient  reconnu, 
>e,  bien  que  la  dime  de  Thoigné  fût  chargée  de  la  nbur- 
Sire  d*un  moine  de  ce  monastère ,  cette  dime  appartenait 
ichapitre^du  Mans.  Cette  dime  était  affermée  par  lui  420 1., 
■  Bornent  de  la  révolution. 

EoFan  1222,  Philippe  Guinemer,  donne  et  cède,  en  pré- 
ace  de  l'archidiacre  et  ofBcial  du  Mans,  Cantorius,  qui  en 
esse  acte,  au  monastère  de  S.-Yincent  du  Mans,  en  pure 
perpétuelle  aumône ,  tout  le  flef  et  le  domaine  qu'il  pos- 
te à  Bray ,  et  le  fief  de  Païen  des  Planches ,  dans  la  pa* 
ise  de  Toigné,  qucPaïen  tenait  de  lui,  pour  le  service  a  un 
ifil;  lesditfi  objets  achetés  par  Philippe,  do  Guillaume 
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Gminemèry  son  neveu.  Les  moines  de  S.-VinGent,  f 
A  donner  à  Philippe ,  pour  cette  aumône  qu*il  leni 
la  l^^  année 9  7  muids  ae  blé,  savoir  :  21  septiers  d 
espèce  de  grain ,  froment ,  méteil ,  orge  et  avoîn 
années  suivantes ,  pendant  sa  vie ,  1  muid  de  cht 
mêmes  grains ,  et  20  sommes  de  vin ,  rendues  à  N 
A  la  Lande.  Et  en  cas  on  Philippe  voudrait  prendi 
monastiaue ,  les  moines  s'obligent  à  le  recevoir ,  e 
Feront  déchargés  alors  desdiies  rentes.  Gcrvais 
chevalier  »  et  sa  femme  Hildegarde ,  comme  tuteur 
ritiers  de  feu  Païen  de  Gué-Kamé,  de  Vado  Ranu 
quels  appartient  le  droit  de  fief  des  biens  énoncés 
cette  aumône,  et  s'engagent,  par  serment,  à  la 
et  garantir  ;  pourquoi  les  moines  leur  donnent ,  < 
tournois. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  poss 
1776,  par  la  famille  de  Perrochel,  de  Grandchamf 
nexée  a  celle  de  ce  dernier  lieu.  Elle  devait  Tétre,  ; 
rement,  à  la  terre  et  fief  de  Louis ,  simple  ferme  auji 
située  à  1 ,4  h.  du  S.  0.  au  bourg,  d'après  ce  pass 
aveu  rendu,  en  1609,  pour  la  châtellenie  de  Saint 
ff  Dam^i*  Loyse  des  Loges ,  fille  et  héritière  de  1 
Loges,  S.'  de....  et  de  Thoigné ,  ma  femme  de  foi 
pour  Thébergement,  motte  et  fossés  de  Louys ,  e 
roisse  de  Thoigné,  avec  14  arpents  de  bois  ,  etc.  ; 
me  faire ,  chacun  an ,  2  «.  6  d.  tourn.  de  service,  ai 
S.-Symphorien.  » 

Autres  fiefs  :  !<>  Les  Loges.  On  voit  aussi,  par  un 
d*un  autre  aveu,  rendu  en  1643,  pour  la  mémo  cl 
de  S.-Aignan ,  qu*à  cette  époque  Louis  de  Carboul 
blement  de  Kaërbout),  était  homme  de  foi  de  ladii 
lenie,  pour  l'hébergement,  motte  et  fossés  des  Lo| 
paroisse  de  Thoigné,  et  14  arp.  de  bois.  —  2<>  et  3° 
au  Bray  et  celui  de  Planche  ou  des  Planches ,  me 
plus  haut ,  à  l'histoire  ecclésiastique ,  fermes  auj< 
situées,  la  première,  à  2  k.  S.,  la  seconde,  à  1  k.O.  d 

La  paroisse  de  Thoigné  relevait,  partie  de  la  séné 
du  Maine  et  partie  du  bailliage  du  Saosnois ,  et  c 

Ïorter  en  appel  ,  par  conséquent,  au  siège  pré 
lans  et  à  celui  de  fa  Flèche  ,  depuis  l'érection  de 
nier ,  en  1595. — ^Elle  était  comprise,  dans  la  circon 
du  grenier  à  sel  de  Mamers. 

HisT.  civ.  Nonobstant  une  allocation  annuelle ,  a 
communal ,  d*une  somme  de  270  f. ,  pour  l'entreii 


il 
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école  primaire  de  garçons  ;  cette  commune  est  encore  privée 
d'instituteur. 

HvimofiK.  Le  ruiss.  TOrthon  ou  le  Riollet,  a  sa  source 
dins  la  partie  0.  N.  0.  du  territoire ,  d'où  il  se  dirige  au 
S.  0.,  pour  se  rendre  à  René,  etc.  (v.  son  art.,  iv-324).Un 
ftiltre moindre  cours  d'eau,  prend  naissance  dans  la  partie  S., 
d'où  il  ya  arroser  les  communes  de  Dangeul,  Nouans ,  etc. 
—Point  de  moulins. 

GéoL.  Sol  inégal ,  mais  peu  couvert  ;  terrain  secondaire 
inférieur,  offrant  le  calcaire  jurassique  oolithique,  qui  s'é- 
teod  dans  tout  le  Saosnois  ;  le  grès  ferrifère ,  sur  quelques 
points. 

Cadastr.  Superficie  de  731  hect.  34  ar.  30  cent. ,  subdi- 
Tiaée  de  cette  manière  :  —  Terr.  labour. ,  616-26-50  ;  en  5 
clêss.,  éval.  à  7,  12 ,  16  ,  24  et  32  f.  —  Jard. ,  7*-48-54;  à 
32, 40  et  50 f.  — Prés,  56-93-90;  à  15  ,  20  ,  30  et  40f.— 
Fttnr.  et  pâtis,  12-70-60;  à  10,  15  et  25  f.  — Taillis,  15- 
n-ao  ;  à  14  et  16  f.  —  Mares ,  0-26-70  ;  à  16  f.  —  Sols ,  6- 
1746  ;  à  32  f.  06;.  non  impos.  :  Egl.  et  cimet. ,  0-11-30.  — 
Cbemins,  15-31-ao.  —  Eaux  courantes,  0-45-30.  =  139 
Kaiions,  en  9  class.  :  16  à  2  f. ,  32  à  4  f. ,  26  à  6  f. ,  34  à 
8f.,16àlOf.,7àl2f.,6àl5f.,  1  à  20  f.,  1  à  30f. 

Inrn  imposa).:  {Ï^'^P^Î:!^"^^^^^^  ^'-  ^^  <^-  j  16,032  f.  36  c. 

CoNTRiB.  Fonc. ,  3,806  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  298  f.  ; 
port,  et  fen. ,  77  f.  ;  3  patentés  :  dr.  fixe ,  24  f . ,  dr.  proport., 
9f.  ;  total ,  4,214  f.  —  PercepUon  de  René. 

Asaïc  Surface  argileuse  et  argilo-calcaire ,  ensemencée 
en  céréales,  savoir  :  orge,  190  h.  ;  froment,  176;  méteil, 
19  ;  seigle ,  5  ;  avoine  ,13;  produis.  6  pour  1 ,  l'orge  ;  5 ,  le 
Mèteil,  le  seigle  et  Tavoine;  3  1|2  à  4  seulement,  le  Aro* 
B6iit.£n outre  :  pomm.  de  terre,  9  b.  ;  lég.  secs,  pois,  4; 
pnir.  artific. ,  pour  pacages,  170;  chanvre,  14;  prés, 
loii,  comme  au  cadastrement  ;  très-peu  d'arbres  à  fruits  ; 
01  petit  nombre  d'élèves  des  espèces  chevaline  et  bovine  ; 
diyantage  de  moutons ,  et  surtout  de  porcs  et  de  chèvres. 
^Hnt  de  mention  d'agriculteurs  de  Thoigné ,  aux  concours 
apicoles.  —  7  fermes ,  25  bordages  ;  12  charrues.  =:  Com- 
iDerce  agricole  en  grains ,  dont  il  y  a  exportât,  réelle  des  3/4 
^1  tu  moins  ;  en  chevaux  et  bestiaux ,  laine  ,  chanvre  et  fil , 
^*  pw  de  fruits  à  cidre ,  menues  denrées.  =  Fréquentation  des 
marchés  de  René  et  de  Mamers. 

Ikdustb.  Petite  fabrique  do  toiles,  de  chanvre,  pour  le 
commerce  et  pour  particuliers, 
a  i|     RouT.  ET  CHBM.  Le  territoire  de  Thoigné  se  trouve  à  peu 
n  21 
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de  distance  an  N.  »  de  la  route  département,  m  5 ,  d*j 
à  Matiaers  ;  beaucoup  plus  rapproché  encore  »  à  11 
celle  no  11 ,  du  Mans  à  la  même  ville ,  et  du  chemin  de  ( 
communication  tv"!  bis,  de  Marolles  à  Alençon;  et, 
de  celui  n<^  15  »  de  Yivoîn  à  S.-Côme.  =  Il  est  ira  vota 
celui  n''  14 ,  de  Beaumont  à  Courgains,  =  Chem. 
classés  : — 1°  de  René  à  Courgains  ;  du  carrcf.  du  cha 
René ,  à  la  Croix-Rouge  ;  long,  sur  le  territoire  »  2,00^ 
—  2«  de  Dangeul  à  Saosne  ;  part  de  la  Haute-Moto ,  i 
Yerdiére,  4,000  m.  —  3»  de  Courgains  à  René  ;  p^ 
bourg ,  f.  à  la  Croix  de  Courgains ,  300  m. ,  en  commm 
Courgains. 

Lieux  bemarq.  Aucun ,  comme  habitation  ;  quai 
noms  :  l'Ecluse,  Planche  ;  le  Breil  ;  la  Tourellerie  ;  Ruz^ 

Etâbl.  publ.  Mairie»  succursale,  école  primaire  i 
non  organisée  ;  Bureau  de  poste  aux  lettres,  à  Maniei 

THOIRÉ-SOUS-CONTENSOR ,  thoiré-enh 
NOis,  TOiné  ;  Thoireium;  comm. ,  devant  son  premiei 
nom,  an  hameau  de  Contensor,  distant  du  bourg  de 
1  h.  au  S.  ;  le  second ,  à  sa  situation  dans  le  Saosnois 
v-75^,  762,  787  et  la  Carte);  du  cant.  et  à  12  k.  7 
1/6-E.  de  Saint-Patern  ;  de  Parrond.  et  à  13  k.  0.  1/4- 
Mamers;  à  33  k.  N.  du  Mans;  jadis ,  .du  doyenné  de  I 
nois,  du  Grand- Archidiaconé ,  du  dioc.  et  de  Télec 
Mans.  —  Pist.  légal.  :  15,  16  et  41  kilom. 

Descript.  Bornée  au  N.,  par  Louvigny;  au  N.  E. 
un  point  anguleux  seulement,  par  S.-Remi-du-Plain  ;  à 
par  les  Mées  ;  au  S.,  par  René  ;  au  S.  Q. ,  aussi  par  v 
gle ,  par  Cherancé  ;  à  TO. ,  par  Grandchamp  ;  la  fom 
cette  commune,  dont  une  partie,  enclavée  dans  cell 
Mées ,  compren.  le  moulin  de  Brissé  et  la  ferme  des  Gr 
Ardillers,  fait  actuellement  partie  de  cette  dernière 
celle  d*un  tétragone  irrégulier,  s*allongeant  du  N.  au  i 
forme  de  coin ,  de  3  k.  de  diam. ,  contre  une  largeui 
à  0« ,  qui  varie  de  2  k.  1/2  au  N. ,  à  1,1  h.  seulem.,  il 
Irémité  Sud.  Le  bourg,  situé  dans  la  partie  central 
rapprochant  de  la  limite  occidentale,  se  compose  d*un 
irrégulier  de  maisons,  entourant  Féglise,  des  c6tés  O. 
principalement,  au  milieu  d*un  espèce  de  bosquet,  la 
plantation  d'arbres ,  pour  ainsi  dire  ,  de  ce  terri 
Eglise  à  porte  occidentale  et  fenêtres  romanes ,  assez 
décorée  à  Tintérieur,  à  clocher  en  campanille;  cim« 
Fentourant  au  N.,  à  TO.,  et,  en  partie  seulement,  au  S. 
de  murs  et  de  haies. 
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PoPULAT.  Comptée  pour  37  feux,  dans  rafFooafiement  de 
Tèleciion  »  sous  ce  titre  :  Thoiré  et  Contensor  ;  elle  était  de 
52  f.  et  de  260  habit.,  en  1804  ;  de  52  f.  et  de  261  habit., 
mIoo  le  récensem.  de  1826;  et,  diaprés  celai  de  1836,  de 
57feox9  compren.  151  indiv.  mal.,  138  fem. ,  total,  289; 
dont  175  dans  le  bourg ,  31 ,  28 ,  25  et  13  aux  hameaux 
de  Contensor,  de  Neufontaine ,  de  la  Coliniére  et  de  la 
Picarderie. 

.M<mv.  déeenn.  De  1803  à  1812 ,  inclusiv.  :  mar.,  32; 
naiss.,  69;  déc,  54.  — De  1813  à  1822:mar.,20;  naiss., 
104;dée.,  56.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  20;  naiss.,  70; 
déc.,  43. 

HiST.  EGGLÉs.  Eglise  sous  le  vocable  de  la  Vierge ,  sous 
le  titre  de  Notre-Dame ,  et  sous  celui  de  S.  Gervais  et  de 
S.  Prothais.  Assemblée  patronale,  le  dim.  le  plus  voisin  du 
19 juin,  fête  de  ces  doux  martyrs. 


Bcaolieu,  du  Mans,  à  la  présentât,  de  Vabbé  de  ce  monastère. 

Autres  bénéfices  :  1®  prestimonie  Thibault ,  fond,  le  15 
>nai  1534,  par  le  prêtre  Thibault,  présentée  par  l'àtné  de  la 
Emilie  des  Chapelains,  les  plus  proches  parents  du  fondât., 
^Eiveur  d'un  parent  de  celui-ci,  ou,  à  défaut,  du  plus  ancien 
prêtre  de  la  paroisse;  dotée  de  plusieurs  pièces  de  terre,  et 
pliargée  d'une  messe  chaque  mardi  ;  2<*  prestim.  Gamier,  f. 
■^12avr.  1543,  par  le  prêtre Garnier,  présentée  delà  même 
HiaoiAre  que  la  précédente  ;  dot.  égalem.  de  plus,  morceaux 
^ terre,  dont  le  champ  des  Hermitages,  val.  40 1.  de  re~ 
^enn  ;  une  messe  chaque  vendredi,  un  anniversaire  par  an, 
^  un  StA  venite  tous  les  dimanches. 

Par  un  acte,  du  28  mai  1162,  souscrit  par  plusieurs  té- 
nias, dont  le  premier  nommé  Yves,  maître  des  Rhéoles, 
révê((ue  Guill.  de  Passaient ,  donne  à  Robert ,  abbé  de 
^Vincent ,  et  à  son  monastère ,  l'église  de  S.-Gervais  de 
^oiré ,  dans  le  doyenné  du  Saosnois ,  pour  en  jouir  à  per- 
pétotté,  en  sorte  que  le  dit  monastère  aura,  chaque  année, 
^Qx fêtes  de  Pâques,  de  Noël  et  de  la  S.-Gervais  d'été  (sur 
^produit  de  ladite  église,  probablement),  un  pain,  un 
Renier  et  un  cierge.  Il  lui  donne,  de  plus,  deux  portions  de  la 
Çando  dime  de  ladite  paroisse,  «s'il  en  peut  faire  l'acquisi- 
^00  »  ;  et  lorsque  la  cure  viendra  à  vacquer ,  Tabbé  Robert , 
OQ  ses  successeurs ,  présenteront  un  prêtre  à  Tévêque ,  pour 
^  remplir.  L'histoire  n'explique  pas  comment  cette  présen 
^n  est  passée  aux  chanoines  réguliers  de  Beaulieu 
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Peut-être  est-ce  de  la  manière  dont  nous  l'avons  espM 
pages  cxn  et  cxm  du  précis  historique. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse»  annexée  au 

de  la  Mousse 9  probablement»  appartenait,  dès  1776,  ^  / 
famille  Perrochel ,  de  Grandchamp ,  et  /  comme  celle  clé 
Tboigné ,  était  alors  réunie  à  celle  de  ce  dernier  lieu. 

Aux  termes  d*un  aveu  rendu,  en  1609,  pour  la  châtellon/^ 
de  Saint-Aignan ,  les  reli|;ieux ,  abbé  et  couvent  de  S.- Vin- 
cent, diï  Mans,  devaient  toi  et  hommage  simple,  au  sefgneor 
de  cette  chàtellenie,  a  à  cause  et  pour  raison  de  9  bofss. 
semence  de  terre,  sis  près  de  Neufontaine,  et  2  s.  tonm. 
de  service,  chacun  an,  au  jour  de  Pentecôte  j»;  plus,  te- 
naient en  garde  et  au  divin  service ,  9  autres  journaux  de 
terre ,  au  même  lieu. 

La  paroisse  deThoiré  relevait,  en  entier,  du  bailliage  d» 
la  baronnie  de  Saosnois ,  d*oii  elle  reportait,  en  appel,  ^^ 
siège  présidial  de  la  Flèche. 

HiST.  civ.  Ecole  primaire  de  garçons ,  pour  laquelle 
alloué,  au  budget  communal,  200  f.  pour  le  traitement 
l'instituteur ,  et  40  f . ,  pour  loyer  du  local  ;  suivie  par  12      ^ 
18  enfants. 

HisTORiQ.  En  1417^  les  Anglais,  commandés  par  le  di^^ 
de  Bethfoirt ,  s'emparent  du  château  de  Thoiré ,  lequel  ^ 
détruit  en  entier ,  depuis  longtemps. 

Htdrogr.  La  commune  est  arrosée ,  du  N.  E.  à  l'O.,  p 
la  petite  riv.  de  Bienne ,  qui  passe  à  4  h.  au  S.  E.  du  bour^^ 
de  TE.  à  ro^,  par  celle  de  Saosnette,  oui  se  jette  dansl^ 

{précédente,  à  6  h.  8.  du  même.  —  Moulins  à  blé,  de  Ne 
ontaine  et  de  Thoiré,  sur  la  Bienne;  de  Forge,  sur 
Saosnette.  Nous  avons  vu  aue  celui  de  Brissay,  était 
lement  du  territoire  des  Mees. 

GÉOL.  Spl  plat  et  découvert ,  faisant  partie  de  la  plei 
du  Saosnois;  terrain  secondaire  inférieur,  appartenante 
grande  formation  du  calcaire  oolithique ,  qui  occupe  to 
cette  plaine. 

Cadastr.  Surface  totale  de  S99  hect.  27  ar. ,  ainsi  su 
divisée  :  —  Terr.  labour. ,  486-28-65  ;  en  5  class. ,  éval 
4  f.  50  c. ,  9,  18 ,  23  et  27  f.  —  Jard. ,  2-47-16  ;  à  27  et  4t 
—  Prés ,  53-67-30  ;  à  9 ,  12 ,  21 ,  30  et  45  f.  —  Pàtur. ,  3 
54-75;  à  2,  4,  9  et  20  f.  —  B.  fut.  et  taillis,  1-11-20;  à 
et  18  f.  —  Aulnaies,  1-02-80  ;  à  23  f.  —  Douves ,  0-02- 
à  27  f.  —  Marais ,  2-41-30  ;  à  2  f.  —  Sols ,  1-84-22;  à  i 
Obj.  non  impos,  ;  Egl.  et  cimet. ,  0-50-00.  —  Chemins,  1 
08-97.  —  Eaux  courantes ,  3-28-25.  =  52  maisons , 
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Clmm.:4à9r.,12à4f.,23à8fr,llàiaf.,dà90f.^ 
S  moulins»  à  chacan  240  f. 

ft«r.^.««»„w^»i> .  I  Propriét.  non  bât.,    10,409  f.  68  c.  \.,  »**  .  -j^ 
«^■uimposab..  I       £_     jj^^^  »      ^'^^32        ^      jii,54i  f.  e2c. 

CoHTRiB.  FoQC.  9  1,844  f.  ;  personn.  el  mobil. ,  149  f.  ; 
port,  et  fén. ,  30  f.  ;  6  patentés  :  dr.  fixe,  28  f. ,  dr.  proport.» 
iS6  f.  65  c.  ;  total ,  2,177  f.  65  c.  —  PerceptiOQ  dTe  Bourg- 


Agmicult.  Superficie  argileuse  et  argilo-calcaire ,  meuble 
et  profonde;  ensemencée  en  céréales,  comme  suit: froment  et 
orge ,  80  hect.  de  chaque  ;  méteil ,  60;  seide,  20;  avoine,  77; 
produis.  4  pour  1  seulement,  le  froment  et  Te  méteil  ;  5,  le  sei- 
gle ;  7  à  7,1/2 ,  l'orge  et  Favoine.  Autres  produits  :  sarrasin , 
^  h.  ;  pomm.  de  terre,  1  ;  prair.  artif.,  en  trèfle  et  sainfoin,  80  ; 
^^anvre,  2;  prés,  bois,  comme  au  cadastrement;  peu  d'ar- 
bres à  fruits.  Education  d'un  très-petit  nombre  de  chevaux, 
u'uQ  nombre  moyen  de  porcs  et  de  bêtes  à  cornes,  dayan- 
^9e  de  moutons ,  proportionnellement  ;  point  de  chèvres.  — 
^oint  de  nomination  aux  concours  agricoles.  —  5  fermes, 
^^  bordages  ;  2&  charrues ,  ce  qui  annonce  que  les  fermes 
^  possèdent  plusieurs.  =  Commerce  agricole  en  grains  ^ 
^Qt  il  y  a  exportât,  réelle  des  2/5«« ,  des  4/5«*  de  l'avoine  ; 
^graine  de  trèfle,,  chanvre  et  fil ,  fruits  et  cidre;  chevaux, 
i^tiaux ,  laine  >  menues  denréos.=Fréquentation  des  mar- 
^^^és  de  René ,  Mamers ,  Beaumont. 

Industr.  Aucune  autre  que  l'agriculture. 

ftcMTT.  ET  CHBM.  Les  routesroyales  n^  138,  partie  du  Mans 
^Alençon  ;  n<>  5,  d'Angers  à  Mamer»,  et  n«  11 ,  du  Mans  à 
''^raers;^  passent  à  proximité  du  territoire,  la  l^^  un  peu 
lignée  à  l'O.,  la  2»,  sur  la  limite  nord,  la  3«,  à  quelque  dis- 
l^iHîe  à  !*£.  =  Le  chemin  de  grande  communication  n®  7 
^9.  de  Harolles  à  Alençon,  en  passe  également  tout  près, 
da  c&té  du  levant. =Ghem.  vicin.  classes  ^ — 1"*  de  Grand  • 
^i^mmp  à  Louvigny  ;  commence  à  la  Croix ,  passe  au  bourg, 
^t  a  la  limite  avec  Louvigny,  S.-Remi-du^Plain  et  les 
l^^es;  longueur  sur  la  commune,  2,000^mèt.  —  2<*  du  bourg 
•  la  route  de  Fresnay  ;  finit  au  précédent,  890  m. 

Lieux  ebmarOi  Comme  habitation  ,  aucun  ;  quant  aux 
l^nis  :  Contensor;  le  Gravier,  les  Ardillers;  Neufontaine; 
h  Picarderie;  la  Forge,  etc. 

£tabl.  publ.  Mairie,  succursale,  école  primaire  de  gar- 
çons. —  Bureau  de  poste  aux  lettres ,  à  Beaumont. 

^Tabl.  partic.  Une  institutrice  primaire  privée. 

TUOIRÉ-SUR-DINAN,  toiré  ;  Thoireium:  comm.  du 
^^•*>^-  et  à  7  lu  3  h.  N.,  un  peu  vers  E. ,  de  Ghàteau-du- 
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Loir;  de  rarrond.  el  à  88  k.  8. 0.  de  8ikil-Clâtaiit)*tlk^ 
8.  S.  E.  do  Mans;  jadis  da  doyemé  ec^^de  Tarchid.  deCUk..^ 
iean-da-Loir,  da  dioc.  du  Matw  etderélecu  de  lafflèrlir  ^ 
-*IKat.légaI.:8,  SieiMUlon.       •     ^  ~— ^u 

DiacsiPT.  Bornée  an  N.,  par  làpiBea  $k  par  kCMittU^ 
Banaft  dont  die  comprend  nne  pedte  portionsà  HL, 
Ghahaigne;  an  S.,  par  Fiée;  à  rO.,  encore  par  née  et 

InpOles;  cette  comm.  formenn  pentamètre  faragiiUer,a^ 

dé  N.  N.B.  an  S.  8^0.,  sur  an  diam.  central  de  8  k.,  «Mm 
«M  largeur  qui  Tarie  de  3  k.,  à  l'extrémité  eeplemriennb( 
i  4k.  8  h. ,  Ters  celle  méridionale.  Le  bourg»  aitné  i  1  k     pjn 
èenhment  de  la  limite  8^  8. 0.,  se  compose  de  deosnai^  s» 
Joteant  en  forme  de  H,  dont  celle  d'B.  à  Q..  à  fextiéaÉé 
db  laquelle  se  trouve  Téglise,  asse»étendne.Tres  laide  é|^f 
du  s^le  o^val  primitif ,  à  clocher  en  flèche,  entourée  far 
Fsincien  cmietiere»  ne  senrant  phu  aux  fammnatieMildè 
nouveau,  situé  honi  et  à  l'O.  du  bourg,  sur  lecbamial^ 
Château-du-Loir,  enceint  de  haies,  et  fermé  d'unebele  pwt» 
i  tlaire-Toie.  •  r 

<s  Foput. De  19Sféux,  anciennement;  on  en  comptait  flfBit 
tl,000  habit.,  en  1804;  3i9et  1,011  h.,sehHilereeeMmMi8 
de  18S6  ;  et,  d'après  celui  de  1838,  de  889  ftox,  se  confon- 
de 437  indir.  du  sexe  masculin,  479  du  féminin»  totatflli; 
dont  387  dans  le  bourg»  et,  dans  les  hameaux,  savoir  :  dà 
Gros-Fouteau ,  des  Boussions ,  du  Mortier,  37, 33  et  §7;  do 
TBabit,  des  Baissons,  de  la  Passonnière,  39, 31  et  18. 

Maûv.  déeenn.  De  1803  à  1813,inclasiv.  :  mar.,  69,  «te.^ 
971;  déc.,  339.  —  De  1813  à  1833  :  mar.,  83  ;  naiss.,  914  ? 
déc.,  164.— De  1833  à  1833  :mar.,  74;  naiss.,  187;  déc.,  179* 

HiST.  EGGLÉs.  Eglise  dédiée  à  S.  Denis  et  auMi  à  laVisnêr*' 
L'assemblée  qui ,  de  temps  immémorial ,  tenait  le  1«  dnn<- 
de  juillet,  comme  le  plus  proche  de  la  fête  de  la  Yisitade^ 
de  la  Ste  Vierge,  a  été  reportée  au  3«  dim.  du  même  moim  > 
par  arrêté  prefect.  du  30  mars  1840.  Une  autre,  simple ftn^ 
de  dévotion,  dite  de  la  Fratrie  (confrérie  de  la  Vierge)  ^ 
lieu  le  8  sept.,  fâte  de  la  Nativité  de  Notre-Dame,  dite  9^ 
TAnf/evine. 

La  cure,  dont  Lepaige  seul  indique  le  revenu,  qu*ilpeiC^ 
i  7001.,  était  à  la  présentât,  de  l'abbé  deS.-Vincentdo  llàn^I 
ainsi  que  le  prieuré ,  dont  le  revenu ,  consistant  dans       ^ 
moitié  des  dtmes  de  tonte  espèce,  et  en  3  fermes,  sises 
S.-Vincent  du  Loroùer,  valait  800  1.  Dom  R.  Fr.  de  i 
lécot  titulaire ,  en  janv.  1756.  _^^ 

Par  un  acte  dressé  en  1308,  par  GuOIaume,  doyen  de  Chi^^ 
teau-du^Loir ,  Roucelin  des  Autrèches  et  Odelwe,  sa  ^  ' 
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n  ri, 


tr  m  perpétvelle  aumAnet  an  monastirede  6.-Viii- 

■  Mang,  {MMir  le  salut  de  leurs  ftmes,  dS  im.  Mant. 

I,  C|u'ils  oat  dans  la  paroisse  de  Thoiré»  sinr  qiist- 

articuliers ,  pour  en  jouir  ainsi  qu'ils  le  lant  eux- 

• 

Sf  9,  Geofiroi  Ribolé»  seign.  de  Gourcilloo^  en  même 

ip'il  donne  audit  monastère ,  la  dtme  de  la  pa* 
de  S.-yincent  du  Lorouer  (y-649) ,  ajoute  à  ce  don, 
ft  4 1.  mafu.  0ur  ses  sena  au  tillage  de  Foine  ou  Toine, 
Mb  Foina,  oui  lui  seront  dS&vfiêf  pendant  sa  m/ 
«r  après  la  fête  de  S.-Vincent  ;  après  sa  mort,  le  jour 
naire  de  son  décès.  Nous  pensons  qu'il  s'agit  ici  de 
,  bien  que  ce  nom  soit  mal  indiqué,  par  suite d'er- 
e  eopiste  »  probablement, 

m  acte,  de  Tan  1220,  dressé  publiquement  par  Pof- 
In  Mans  et  l'archidiacre  de  Chfttéau-du-Loir,  Fabbé 
flimunauté  d^  S.-Yincent,  ayant  donné  au  curé,fsr- 

de  Thoiré,  nommé  Richard?  la  maison  (prieuré) 
mt  en  ce  lieu,  ar^c  les  rerenus  qui  en  dépendent, 
éviter  toute  contestation  par  la  suite,  en  font  ainsi  la 
ilion,  savoir  :  Un  champ,  une  vigne  et  une  terre, 
iprès  de  la  maison  achetée  de  Richard,  prévÂt  de 
;  «I  outre,  2S  den.  mansàis  de  cens;  droit  de  p«r^ 
dans  l'église  dudit  Thoiré ,  aux  fêtes  de  Toussaint, 
1,  de  la  Purification  de  la  Vierge,  la  teille  et  le  jour 
aomption  de  N.-D. ,  le  dim.  qui  suit  cette  fftte,  et  à 
I,  deux  parts  dans  les  oblations,  et,  le  lendemain  de 
de  Noël,  deux  parts  dans  les  pains  (n'était-ce  point  pkt- 
mdemain  de  la  Purification,  ^'il  était  offert  des  pains 
le,  d'après  l'usage  encore  suivi  par  les  femmes  qui  s^y 
mt,  lorsqu'elles  relèvent  de  couche?)  ;  deux  parts 
eut  dans  les  prémices ,  sur  toute  l'étendue  de  la  pa- 

et  deux  parts  dans  les  dîmes  du  blé  et  du  vin  dans 
if  du  seigneur  de  Thoiré,  excepté  les  fiefs  de  GeoSrcrf 
aux ,  de  Pratellis ,  et  de  Geoifroi  Maillet  ;  dans  le  fief 
MTe,  la  12«  gerbe  ;  dans  celui  des  Roches,  la  3«  part  j 
ait  de  toute  la  dime  du  blé  et  du  vin ,  tant  pour  eux 
«r  le  prêtre. 

*•  FÉOD.  a  La  seigneurie  de  paroisse  p  dit  Lepaige , 
ient  (1776),  à  M.  le  comte  de  Gourceriers.  s  G  est  de 
lion  qu'il  faut  lire,  probablement?  Nous  venons  de 
tt  effet,  que,  dès  le  commencement  du  13* siècle,  le 
or  de  Courcillon  (v.  cet  art.),  possédait  des  cens  en 
u  —  En  1655  et  1670,  L.  Thibergeau,  cheval.»  Sr  de 
te ,  rend  aveu  au  baron  de  GhAtm-du-Loir,  pour  la 
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terre  da  Pont-de-FIée ,  àliàs,  la  Motte-Thibergean  i 
ble  celles  de  la  Testière,  de  Thoiré,  etc. 

Autres  fiefs  :  —  V^  â*",  3<>  et  i».  Il  est  fait  mention,  phu 
haut,  des  fiefs  de  Geoffiroi  de  Préanx  et  de  GeoRroi  Maillet  ; 
de  ceux  de  Amorce ,  et  des  Roches.  En  1489,  Mery  Thibar- 
geau  9  écuyer,  fait  l'hommage,  pour  le  domaine  de  la  Tea- 
terie  et  les  seigneuries  de  Préaux,  la  Roche  de  Fiée»  etc.,  pa- 
roisse de  Jupilles.  La  Testière  est  en  Thoiré,  à  2,4  h.  aurf., 
un  peu  vers  O.,  du  bourç.  Le  fief  de  Préaux  ,  à  1,4  b.  N« 
du  même,  dont  dépendait  un  moulin,  doit  être  celui  dé 
Geoffroi  de  Préaux ,  mentionné  à  1*  histoire  ecclésiastique. 
Celui  des  Roches,  était  probablement  la  même  chose  me  la 
lieu  de  la  Roche ,  situé  tout  prés  et  au  nord  du  bourg.  Nous 
iffliorons  ce  au'était  le  fief  de  Geoffroi  Maillet  et  celai  de 
Amorce^  Ces  nefs ,  font  probablement  double  emploi  avec 
les  suivants. — 5«  la  Housseliêref  domaine  pour  lequel  JanM 
Belot  rend  aveu,  en  1489.  —  6^  Dinan^  fief  dépendant  do 
temporel  de  la  cure  de  S.-Germain  du  Mans,  et  dont  rele- 
vait une  partie  de  cette  paroisse  (v-252),  le  presbytère  âo 
moins. 

Le  paroisse  de  Thoiré  ressortait,  en  majeure  partie,  i  h 
sénécnaussée  de  Ch&teau-du-Loir;  à  celle  du  Mans,  pour 
le  surplus.  —  Elle  était  du  ressort  du  grenier  à  sel  de  Cbâr 
teau-clu-Loir. 

HisT.  Giv.  Ecole  primaire  de  garçons,  pour  laquelle  h 
commune  vient  d'acquérir  un  local ,  et  alloue  200  f.  à  son 
budget,  pour  le  traitement  de  l'instituteur;  fréquentée  par 
iO  à  15  élèves. 

Les  habitants  de  Thoiré  ont  fait  preuve,  dans  tonales 
temps,  et,  notamment,  après  la  révolution  de  1830, d'mi 
grand  zèle  patriotique.  Il  est  à  désirer,  toutefois,  qu'il  ne  lei 
porte  plus  a  voir  des  hommes  suspects  et  des  prêtres  dégm- 
fiés,  dans  les  partisans  même  les  plus  sincères  de  cette  ré* 
volution.  C'est  dans  le  bourg  de  Thoiré  que  nous  avons  en- 
tendu ,  par  un  paysan  bel  esprit ,  la  conversation  phiUnO' 
phique-f  dont  nous  avons  parlé  ailleurs  (ui-46,  notey 

Antiq.  On  remarque  dans  un  champ ,  situé  à  la  droite 
du  chemin  qui  conduit  du  bourg  de  Thoiré  à  celui  de  Fiée,  • 
à  1  k.  1/2  du  premier,  une  pierre  debout,  en  forme  de  peu)- 
ven,  de  forme  arrondie ,  ayant  environ  2  m.  33  de  hauteur, 
sur  0™  65  de  diamètre.  On  peut  douter  que  ce  bloc,  de  l'es- 
pèce de  roche  appelée  perron  dans  le  pays  (v.  ci-après, 
GÉOL.],.ait  été  place  verticalement  par  la  main  des  hommes, 
cette  espèce  do  pierre  étant  commune  sur  ce  territoire  et 
même  dans  ce  champ. 
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QBGR.  Le  territ.  est  arrosé  »  de  1*0.  an  S.»  par  le  miss, 
n,  qui  passe  à  VE.  du  bourg,  et  donne  son  surnom 
commune.Un  autre  petit  ruisseau,  ven.  de  la  forêt  de 
»  auN.y  conflue  dans  le  Dinan,  au  moulin  de  Préaux, 
2  kiloro.  de  cours.  —  Moulin  de  Préaux  ,  du  Gé- 
de  la  Garterie,  de  Serveau,  le  S**  à  foulon,  les  autres, 

L.  Sol  ondulé,  coupé  et  couvert,  dont  Textrémité 
si  recouverte  par  la  forêt  de  Bersay.  Terrain  secon- 
lupérieor  ou  crétacé ,  offrant  le  calcaire  tuffeau  so- 
,  80US  le  nom  de  marne,  à  l'état  pulvérulent;  des 
d*iin  poudingue  siliceux,  appelé  jsfrron. 
àSTR.  Surface  de  1 ,772  hect.  25  ares,  ainsi  subivisée  : 
r.  labour.,  1,051-87-58;  en  5  class.,  éval.  à  6,  12, 
et 42  f.  —  Jard. ,  29-32-46;  à  42,  55,  66  et  75  f.  — 
,  48-45-00;  à  9,  18,  36,  54  et  75  f.  —  Prés ,  99-29- 
12,  27,  32,  66  et  88  f.  —  Pàtur.,  1-74-00  ;  à  6  et  12  f. 
lit.  et  tailL,  34-08-91  ;  à  9, 16,  24  et  30  f.  —  Ch&tai- 
8-56-50  ;  à  12  et  24  f.  —  Land.,  bruyér.,  terr.  vag. 
es,  12-63-80  ;  à  6  et  12  f.  — Eaux,  mares,  etc.  0- 
à  12  f.  —  Sol  des  propriét.  bât.,  9-47-72;  à  42  f. 
m  impos.  :  Egl.,  cimet.,  presbyt.,  0-42-60.  —  Forêt 
de  Bersay  (partie),  433-91-00.  —  Chemins,  40-31- 
Cours  d*eau,  1-88-49,  =  293  Maisons,  en  6  class.  : 
f. ,  107  à  8  f. ,  61  à  12  f.,  26  à  20  F.,  9  à  30  f.,  2  à 

-  4  Moulins ,  à  50,  100 ,  120  et  160  f. 

in.*w..  ./Propriét.  non  bât.,  24,982  f*  66  c.  I  aa  A<>n  r  o/*  ^ 
lmpo«.:|     Jl^     bâUcB,       8:240       >        J  28,222  f.  86  c. 

niB.  Fonc,  4,225  f.;  personn.  et  mobil.,  661  f. ; 
\i  fen.,  182  f.  ;  42  patentes  :  dr.  fixe,  225  f.,  dr.  pro- 
66  f.;  total,  5,359  f.  —  Chef-lieu  de  perception, 
ic.  Superficie  argilo  -  calcaire  et  argilo-saolonneuse. 
encés  en  céréales  :  méteil,  290 hect.;  orge,  212  ;  fro- 
124;  seigle,  14;  avoine  ;  103;  ne  produis,  pas  plus  de 
lour  1 ,  le  méteil ,  le  seigle  et  Tavome  ;  6  1/2  à  7,  le  fro- 
t  Torge.  En  outre ,  pommes  de  terre,  50  n.  ;  chanvre, 
*air.  artif. ,  nulles;  prés  médiocres;  vignes  «bois, 
)  au  cadastrement  ;  plus,  bois  des  haies  etchaintres, 
;  arbres  à  cidre,  noyers.  Elèves  d*un  petit  nombre  de 
IX,  de  porcs;  davantage  de  bêtes  à  corne,  de  mou- 
;  de  chèvres  ;  ruches  a  abeilles.  —  Aucune  mention 
tolteurs  de  cette  commune,  dans  les  concours  agri- 

—  3  Fermes  seulement,  23  bordages,  un  grand  nom- 
maisonnies  ;  83  charrues,  la  plui)art  subdivisées.^: 

3rce  agricole ,  consistant  en  grains ,  dont  il^  n'y  a 
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d'enortetieB  réelle  tqM  dnqaartaa  ptai,das  SHIdaTuil^ 
en  cWvre  et  fil,  vin,  de  petite  qaeliié»  cidre  et  fritfti» kilt 
cheraux  »  bestiaux,  porcs  gras ,  laine,  cire ,  miel  immâ 
denrées. =FréqQenlation  mb  «larchés  de  Cihituani  jhtiiii 
laChartreetJIajfet.  .  ^y^^-jt 

Induste.  Ezptoitation  dn  bois»  dans  la  Ibrét  dfrB 

Jetite  fabrique  de  toiles,  ftiçon  de  Chiteau-dn-Loir,  ^ 
la  halle  de  cette  ville.  .     «:,.r 

Bout,  bt  gusm •  Le  territoire  de  Thoiré  ae  trowe. 
entre  la  route  royale  n*  158 ,  partie  entre 
et  le  Mans ,  qui  passe  du  cÀté  de  r.ooest;  celles 
mentales  n<>  3,  du  Mans  à  Lucé  et  àla Charte»  qnlpaiiii 
Test;  et  ceHe  n»  e,  de  la  Ferté*Bemard  à  Tovra»  ptsîaitiii 
sud.  s  Chem.  Tikin«  classés  :  —  l"»  ail.  à  ChàteaiMti  BÉi 
du  bourg  à  h)  Croix  de  THommeau  ;  long,  sur  lar 
S,OÛO  métr.  —  2?  ail.  au  GrandrLucé  ;  du  bourg,  < 
au  carref.  des  Méaleries,  dans  la  forêt,  S.iOO  ra.^ 
à  Jnpilles  ;  du  carref.  du  Gué-Perroux ,  à  cdni  dus 
du  Houx,  1^030  m.,  dont  30  m.  en  commun  aree  JupS^t 
-—  4^  ail.  i  Fiée  ;  du  bourg,  au  carref.  duGué-Jorrau»  I^H 
m.  —  50  ail.  à  Beaumont-Pied'<le*Banif  8  du  bourg  anift 
réf.  de  Jau-Bidou,  1,100  m.  —  0*  ail.  à  S.-Pierre  da# 
rouer  ;  du'n?  2,  sur  le  ruiss.  le  INnan,  au  ham.  de  SaM-Lmil 
2,000  m.  —  7»  de  Jupilles  à  Chàteau-du-Loir;  part  ëm 
pièce  du  Petit-Boumais,  f.  à  celle  de  THommean  ,  900  »i 
en  commun  avec  Fiée.  —  S""  de  Jupilles  à  Chabaigas;  à 

f>oint  de  jonction,  dans  la  forêt,  avec  la  limite  de  JupiDsk  I 
a  limite  de  Chahaigne,  3,100  m.,  dont  800  avec  S.»m 
cent-du-Lorouefr 

Lieux  remarq.  Aucun ,  comme  habitation.  Sous  loiif 
port  des  noms  :  le  Moutier;  THabit  ;  la  Roche,  le  Petit-T«^ 
tre  ;  les  Eperonji;  Préhaut  ;  THerberie,  le  Genetay,  les  CM 
nés  ;  les  Méaleries  ;  les  Forges  ;  T Achcron ,  etc.,  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie ,  succursale ,  école  primaire  dsfSP" 
çons;  résidence  d*un  percepteur  des  contriont.  direct.  ;ft 
cette  buraliste,  débit  de  tabac,  déb.  de  poudre  de  chM 
des  contribut.  indir.  ;  chef-lieu  d*on  bataill.  cantonn.dsli 
garde  nationale ,  4  comm.,  effect.  733  h.  Bureau  de  psiM 
aux  lettres,  à  Château-du-Loir. 

THORÉE ,  Torée  ,  Thoreium  ;  comm.  du  cent,  al  I 
9  kilom.  il2  O.  N.  O.  du  Lude  ;  de  l'arrond.  et  à  8  k.  7  h.  K 
un  peu  vers  S. ,  de  la  Flèche  ;  à  37  k.  S.  S.  O.  du  Mstfl 
avant  1790,  du  Grand- Archidiaconé,  de  l'Archi-prétréà 
Lude  et  du  dioc.  d* Angers ,  de  l'élect.  de  Baugé  et  oe  laftO" 
vince  d'Anjou.  -*  Dist.  1^.  :  12, 10  et  44  kilom. 
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DnCBlP.  Bornée  an  N. ,  par  Lâché  ;  à  TE. ,  par  le  Lnde  et 
nr  8a?igné-80ii8-le-Liide  ;  an  S. ,  encore  par  Savigné  et  par 
Vavbndry  (Maine-et-Loire);  à  1*0.,  par  Ste-Colombe ;  la 
fcraie  de  cette  commune  est  celle  d'un  triangle  irrégnlier, 
foroant  une  sorte  de  pyramide ,  échancrée  au  S.  E.,  s*aJ- 
kiiieant  du  N.  N.  E.,  où  est  sa  base ,  au  S.  S.  O. ,  où  est 
m  sommet,  sur  un  diam.  de  7  k.  i/â,  contre  une  largeur 

£,de  5  k.  à  la  base,  se  termine  à  angle  aigu.  Petit  bourj°[, 
é  i  i  k.  seulement  de  la  limite  N.  E.  du  territoire ,  consis- 
iMen  denx  rangées  de  maisons,  formant  une  petite  rue , 
Il  IsDg  de  la  route  du  Lude  à  la  Flèche.  Eglise  de  Tépo- 
tpi^  romane ,  située  sur  le  côté  oriental  de  cette  rue ,  à 

C occidentale  carrée,  ornée  de  crénelures,  dans  le  mur 
I  nord ,  de  laquelle  on  remarque ,  à  l'extérieur ,  une 
Wtfon  de  maçonnerie  en  arrête  do  poisson  ;  à  clocher  en 
lèche.  Le  cimetière  ,  enceint  de  murs ,  attenant  autrefois 
ifé^se,  du  c6té  de  l'ouest,  en  a  été  séparé,  pour  la  con- 
fcnNi  de  la  route  royale  n<>  159 ,  de  Tours  à  Rennes ,  qui 

•  i  pris  la  portion  la  plus  rapprochée  de  l'église. 

*  hvuL.  Portée  à  107  feux ,  dans  l'affouage  de  l'élection 
Akugé  ;  elle  était  de  150  f.  et  de  550  habit. ,  en  1800  ;  de 
ttif.  et  de  633  h.,  en  1826;  et,  d'après  le  recensement  de 
tM,  de  225  feux,compren.  449  indiv.  mâles,  484  femelles, 
tM ,  933  ;  dont  165  dans  le  bourg» 

Mouv.  décenn.  De  1793  à  1802,  inclusiv.  :  mar. ,  54; 
Wàm.,  288;  déc. ,  100.  —  De  1803  à  1812  :  mar.,  36; 
Hiis.,  223;  déc,  142.— De  1813  à  1822  :  mar.,  60  ;naiss., 
V7;déc.,  154.  —De  1823  à  1832  :  mar.,  49 ;  naiss. ,  231  ; 
^.,142. 

msr.  ECCLiés.  Eglise  dédiée  à  S.  Germain ,  év.  d' Auxerre. 
AiMmblée  le  dim.  le  plus  voisin  du  31  juillet ,  fête  de  ce 
tifait,  de  temps  immémorial. 

La  cure,  amsi  que  le  prieuré  de  cette  paroisse,  étaient  à 
m  Présentation  de  l'abbé  de  S.-Serge  d'Angers.  —  Chapelle 
Jtbanc  fondés  dans  l'église  de  Thorée ,  sous  le  nom  du 
giissean ,  par  les  seigneurs  de  ce  fief.  —  Autre  chapelle,  à 
h  eommanderie  de  l'ordre  de  S.-Jean ,  dont  il  va  être  parlé. 
jAsT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  Thorée ,  était  une  châtel- 
We,  dont  le  fief  s'étendait,  non  seulement  sur  toute  la  pa- 
'^risie,  mais  aussi  sur  celles  de  Villiers  [Maine-et-Loire) 
21  de  S.-€rermain  d'Arcé,  en  Anjou.  Thoré,  gentilhomme  de 
1^  ittlte  de  François  ,  duc  d* Alençon ,  fils  de  Henri  II ,  qui 
l^ivait  suivi  à  Bourges,  lorsqu'il  s'évada  de  la  cour,  en 
*^5,  et  qui,  suivant  le  duc  »  manqua  d'être  empoisonné 
^v^lniy  était-'il  de  la  famille  des  anciens  seigneurs  de  ce  lieu? 
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Aatres  fiefs  :  !<>  le  Ruisseau,  que  nous  croyons  être  a 
lai  auquel  était  annexée  la  seigneurie  do  paroisse.  Sitoé 
3  k.  1/2  au  S.  du  bourg ,  sur  la  rive  droite  de  la  petite  ri 
viére  des  Cartes  ,  il  se  composait ,  en  1784,  d'une  inaiso 
de  maître,  avec  une  belle  fontaine  au-devant;  jardÛM 
vergers 9  fermes ,  bois,  vignes,  prés,  etc.;  chapelle  foodéi 
et  banc  dans  Téglise^  de  Thorée  ;  des  métairies  do  PeA- 
Bois-Richer  et  des  Aulnais,  du  bordage  des  Deux-EveitC 
de  la  closerie  de  Sauvegrain.  Il  appartenait  alors,  aucoflte 
de  Faudoas ,  près  Beaumont ,  et  au  chevalier  de  la  Roi»- 
sière  ;  2"*  celui  du  Prieuré  ;  3o  le  fief  de  la  Commanieriê, 
de  Tordre  de  S.-Jean  de  Jérusalem  ,  dont  la  maison,  sm 
chapelle  ,  située  à  8  h.  à  1*0.  N.  O.  du  bourg,  dans  l'anfla 
formé  par  la  route  royale  actuelle  et  la  petite  rivière  M 
Cartes.  Cette  commanderie,  réunie  à  celle  de  S.-Laud  d*Aip 
gers ,  avait  pour  annexe  celle  de  S.-Jean  des  Landes ,  m 
S.-Germain  d'Arcé. 

^  La  paroisse  de  Thorée  relevait,  en  majeure  partie,  di 
siège  de  la  sénéchaussée  de  Baugé,  et,  pour  le  surplus, 4i 
celui  de  la  sénéchaussée  de  la  Flèche. 

Elle  était  comprise,  dans  le  ressort  du  grenier  à  sel  A 
Lude. 

HiST.  av.  Biea  que  la  commune  possède  une  maiiM 
d*école ,  et  alloue  200  f.  à  son  budget  annuel ,  pour  le  vràs; 
ment  d'un  instituteur,  elle  est  encore  dépourvue  de  celid^i 

HiSTOR.  L*an  1078,  Foulques-le4léchin ,  comte  d'Anjoii 
ayant  été  chassé  du  Mans  ,  où  les  Manceaux  l'avaient  ap- 
pelé (BioGR.,  cxm),  par  Guillaume-le-Conquérant ,  vni 
attaquer  Jean,  seigneur  de  la  Flèche,  qui  était  dans  lesis 
téréts  de  Guillaume,  lequel  lui  envoya  un  secours  de  troupai, 
commandées  par  Guillaume  des  Moulins  et  Robert  du  Vieu 
Pont.  De  son  cdté ,  Foulques ,  ayant  demandé  du  secoon 
en  Bretagne,  le  duc  de  cette  province,  nommé  HoéUfio 
se  joindre  à  lui,  avec  une  grande  armée,  et  tous  deux  prc* 
salent  le  siège  du  ch&teau  de  la  Flèche  (v.  cet  art.,  ii^3] 
lorsqu'ils  apprirent  que  le  Conquérant  venait  lui-même  a 
secours  de  Jean ,  à  la  tète  de  six  mille  chevaux. 

Foulques-le-Réchin  et  le  duc  Hoêl ,  loin  d*étre  effraya 
de  cette  nombreuse  armée ,  défient  Guillaume  au  combai 
et  font  passer  le  Loir  à  leurs  troupes ,  sur  un  pont  de  h 
teaux ,  qu'ils  font  rompre  ensuite ,  afin  de  mettre  leurs  se 
dats  dans  la  nécessité  de  vaincre  ou  de  périr.  On  en  vw 
déjà  aux  mains,  lorsqa'un  cardinal ,  avec  quelques  reUgi« 
et  autres  gens  d* église ,  se  firent  les  médiateurs  do  la  pa 
qui  fut  conclue  entre  les  deux  partis.  La  lande  de  la  Bruyèi 
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IfMfMi ,  autrement  la  Lande-Blanche ,  BlanetUanda,  où  se 
puncet  érénement»  se  trouve,  en  majeure  partie ,  sur  )e 
mitoire  de  Thorée,  et  sur  celui  limitrophe  de  Saviçné,  oiii 
m  troove  la  ferme  de  Blanche-Lande ,  indiquée  sur  Ta  carte 
•ie  Câssini. 

Wyant  une  autre  version,  que  nous  avons  rapportée  ail- 
km  (pRÉc.  HiST.,  xa),  et  qui ,  bien  qu'exagérée  sans  doute, 
«rapporterait  mieux  au  texte  souligné  d'autre  part,  Guil- 
iMBe  serait  venu  au  secours  de  Jean  de  la  Flèche ,  avec 
■M  cavalerie  composée  de  soixante  mille  anglais  et  nor- 
Biads  f  sans  compter  Tinfanterie. 

Ahtiq.  On  trouve ,  dans  le  BtdleL  de  la  Soc.  d'Agriculi. 
Al  Jfofw,  pour  1841 ,  p.  115,  la  description  donnée  par 
IL  Ed.  Guéranger,  d*un  sceau  trouvé  à  Aubigné,  canton  de 
*IIijet»  dont  le  centre  offre  un  écusson  portant  deux  cerfs 
hms ,  tournés  à  gauche,  placés  entre  deux  palmes,  le  tout 
MKvé  d'une  espèce  de  cercle,  formant  accolade  dans  qua- 
tn  points  opposes,  ayant  pour  légende  en  lettres  onciales  :  s. 
us.  OOHTRAS.  DE  TORE  (Ics  dcux  premières  lettres  ss  doivent 
Itre  renversées).  Après  cette  légende,  se  trouvé  une  étoile  à 
iil  pointes,  puis  un  draçon  allé,  vers  la  gueulé  duquel  se  di- 
^  aae  espèce  de  flèche;  ensuite,  trois  étoiles  à  quatre 
fliites  ou  trois  croix,  dans  Tintervalle  desquelles  on  en  ap- 
l^çoit  deux  autres,  beaucoup  plus  petites;  enfin,  une  es- 
ikede  gril.  On  pense  que  ce  sceau ,  qui  parait  devoir  ré- 
volter i  la  fin  du  H^  ou  au  commencement  du  15<  siècle, 
teit  celui  d*un  notaire  de  Thorée,  et  que  les  cerfs  annon- 
Mt,  qu'il  devait  avoir  le  privilège  du  droit  de  chasse. 

Htdeggr.  La  rivière  du  Loir,  borne  le  territoire  au  N. 
O-,  lor  1  k.  1/2  de  trajet  environ  ;  le  ruisseau  ou  petite  ri- 
iMre  des  Cartes ,  en  limite  également  le  côté  oriental ,  qu*il 
lipire  de  Savigné ,  depuis  son  entrée  sur  la  commune ,  jus- 
friQ  moulin  des  Eves ,  puis  le  traverse  par  son  centre,  jus- 

I'à  Textrémité  N.,  où  il  jette  ses  eaux  dans  le  Loir. — Point 
Boulins  sur  ce  territoire. 
,6ioL.  Sol  plat,  découvert,  sur  lequel  se  rencontrent  plu- 
iinn  bouquets  de  bois,  savoir  :  au  sud,  les  trois  cin- 
9ièmes  environ  de  la  petite  forêt  de  Douvereau ,  dont  le 
ivphis  se  trouve  sur  Maine-et-Loire  ;  le  bois  de  la  Comman- 
dBne,àrO.  ;  celui  d'Anneau,  dépendant  de  la  terre  de  Mervé, 
Si  Luché ,  au  N.  ;  partie  de  celui  de  Coulaines ,  k  l'E.,  dont 
k  surplus  est  du  Lude.  Terrain  tertiaire  ou  super-crétacé , 
peeoiivert  par  les  ailuvions  du  Loir,  où  se  rencontrent  la 
oraie  tufféau ,  le  grès  blanc ,  à  empreintes  de  végétaux  ;  le 
âbz  carié»  ou  pierre  meulière  ;  le  grès  ferrifère  ou  rous- 
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sard  ;  et ,  sur  la  rive  droite  et  le  long  do  raissean  A 
Cartes  »  un  joli  marbre  lacustre ,  couleur  isabelle,  reeevai 
bien  le  poli  (v.  ci-après»  induste.)  ;  enfin  de  la  tourbe»  dai 
les  prés  et  les  landes  humides. 

Plant,  rar.  Ànthericum  planifolium ,  lin.  ;  Âreoarianm 
tana,  lin.;  Erica  scoparia,  lin.;  Genista  piiosa»  loi. 
Juncus  squarosus»  lin.;  Pinguicula  rulgarist  un»;  BiM 
peregrina»  lin.;  Schœnus  nigricans»  lin. ; Scirpns ccNp* 
tosus ,  LIN.  ;  Tetragonolobus  siliquosus ,  eath.  ;  Teucmi 
chamœdrys,  lin.  Les  plantes ,  précédées  d* une  aaléris^, 
autour  de  Tétang.  (FI.  du  Maine.)  =  Nous  pouvons  uA 
quer  encore,  dans  les  landes  de  Thorée,  les  différents  JEnci, 
autres  que  celui  ci-dessus;  le  Quercus,  \esUlex,USêliXt 
et  beaucoup  d'autres  plantes  dénommées  à  Tart.  sautI' 
COLOMBE  (v-710,  711). 

Zod.  Nous  avons  rencontré  aussi»  sur  Tun  et  rautreurri' 
toire  y  le  long  de  la  grande  route ,  le  joli  papillon  appelé^ 
vain  azuré ,  Hesperis  sylvain ,  fabr. 

Cadastr.  Superficie  de  2,79â  hect.  35  ar.  90  cent.»  senb' 
divisant»  savoir  :  — Terr.  labour.»  886-13-65  ;  en  5  claff.» 
éval.  à  4  f.  50  c,  8-80, 13-50, 21-40  et  31  f.— Jard.,  3047- 
58;  à  31 ,  34-90  et  41  f.  90  c.  Vignes  »  44-06-15  ;  à  15,  S»- 
90  et  36  f.  10  c.  —  Prés,  121-21-35;  à  14 f.  70  c.»  WSê, 
50-10  et  82  f.— Pàtur.,  60-27-50  ;  à  4-80,  9-70  et  14  f.  50e. 

—  B.  futaies ,  2-04^0;  à  5  f.  40  c.  —  B.  taillis  ,  296-5M0; 
à  5  f.,  10-20, 15-70  et  21  f.  20  e.  —  Pinières,  17-85-50;à 
1-80  et  3  f.  60  c.  —  Landes,  555-13-50;  à  1-80  et  3  f.  60c. 

—  Douves,  viviers .  mares,  0-15-60;  à  31  f.  —Superficie 
des  propriét.  b&t.,  5-60-36  ;  à  31  f.  Obj.  non  impos.  :  E^» 
ciniet.,  presbyt.,  et  autres  bàtim.  publics  ,  0-25-70.— Teir. 
labour.,  jard.,  landes,  piniér.,  étangs,  dudom.  publ.égiH- 
lement,  713-02-60.  —  Bout,  et  chem.,  49-88-91.  —  Ewx 
courantes,  9-63-40.=  149  Maisons,  en  lOclass.  :  50i9lf 
46  à  12  f.»  36  à  15  f.,  2l.àl8f.,  20à24f.,  4à30f.,li 
36  f.,  2à  45  f.,  2  à  54f.,  1  à60f. 

.•«••m  i*ni.w>«  .)  Propr.  non  bâties,  21^542  f.  57  cl  oâsK^f^Ê. 
ainmi  impos. .  ^        L    bâtie.,    .      2,616       »      |  24,153  f.  57  c 

CoNTRiB.  Fonc,  3,305  f.  ;  personn.  et  mobil.,  333 f*; 
port,  et  fen.,  112  f.  ;  6  patentés  :  dr.  fixe ,  49  f.,  dr. pro- 
port., 10  f.  ;  total ,  3,809  f.  —  Perception  de  Luché. 

Agrigult.  Sol  argilo-calcaire  etplusgénéralementsabloi^ 
neux  et  maigre,  cultivé  en  céréales,  savoir  :  seigle,  290  beetî 
orge,  18;  froment,  méteil,  5  h.  de  chaque;  avoine,  50 k«f 
ne  produisant  que  de  3  1/2  à  4  pour  1.  En  outre  :  sarraiiB* 
55;  pommes  de  terre ,  160;  prair.,  artif.»  nulles;  cbaoti^' 
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î;  prés  naturels  ,  médiocres ,  vigne  »  bois ,  comme  an  ca- 
dMrtrenient;  arbres  à  cidre  >  peu.  Un  très-petit  nombre 
féUhres,  des  espèces  chevaline  et  ovine  ;  un  nombre  moyen, 
de  celles  bovine  et  caprine  ;  beaucoup  plus  de  porcs  ;  en- 
|ni|  de  ceux-ci.  Point  de  mentions,  dans  les  concours  des 
cances  agricoles.  —  20  domaines  à  charrues ,  80  cultures 
i  lus  ;  90  charmes.  =  Commerce  agricole ,  consistant  en 
fMas ,  dont  il  y  a  plutôt  insuffisance  qu'exportation  réelle  ; 
la  pommes  de  terre ,  chanvre  et  fil,  peu  ;  vin  médiocre» 
ciireet  poiré,  consommés  sur  place  ;  bois,  firuits  ;  chevaux, 
MaBX  de  toute  sorte ,  porcs  çras  ,  laine ,  menues  den- 
riaf.=Fréquentation  des  marchés  de  la  Flèche  et  du  Lude. 

bimsTR.  Extraction  du  calcaire  marbre,  pour  être  scié 
il  poli,  pour  ameublements,  et  pour  être  converti  en  chaux. 
Qoelques  métiers  à  toile ,  pour  particuliers. 

Bout,  et  chem.  Le  territoire  est  traversé,  dT.  à  O.,  dans 
Épmie  septentrionale,  par  la  route  royale  n^  159, 'de 
Tovs  à  Rennes ,  laquelle  passe  dans  le  bourg.  II  est  peu 
Mpé  de  celle  n^  138,  de  Bordeaux  à  Caen,  qui  passe  à 
te;  et  du  grand  chemin  du  Lude  à  Baugé  (Hainc-et-Loire), 
Muant  au  sud--est.  =  Chem.  vicin.  classés  :  —  l""  du  bourg 
aiThorée,  à  celui  de  Luché;  commence  à  la  route  n"  159, 
fcit  i  la  pièce  de  la  Poiseric  ;  long,  sur  la  comm. ,  520  m. 
^f  adlant  à  Baugé  ;  part  du  bourg ,  f.  à  la  mare  Bardin, 
TJMO  m.  —  3*  de  Savigné-sous-le-Lude,  à  la  Flèche  ;  part 
«pont  du  Bas-Pin,  f.  près  la  pierre  Michelet,  2,500  m. 

hÉux  BEMARQ.  Lc  Ruisseau,  déjà  cité;  les  Guépîères, 
Mil  et  i  Test  du  précédent.  Sous  le  rapport  des  noms  :  la 
Hpomanderie  ;  Vaulambert  ;  la  Loge;  la  Tremblaie,  le  Bois- 
Kcher,  etc.  9  etc. 

•  Itabl.  publ.  Mairie,  succursale ,  école  primaire  de  fi»r- 
tOii,  votée ,  non  encore  en  activité;  1  débit  de  tabac.  Bu- 
Mode  poste  aux  lettres ,  à  la  Flèche. 

THOidGNÉ,  TQ^IGNé-PRÈS-MONTFORT  (Lopaige),  THO- 

INrt  (Noms  féod.\  tThorigneitm,  Thoriniacum  (impropre- 
Mtt  THORiGNÉ-LE-Â^at«/m«,if)our  le  rbnaulme,  dans  les 
litei  du  ministère  de  T Intérieur,  imprimées  par  P.  Dupont 
ttLi^ionie);  commune,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
1hongné«en-Chamie  (Mayennb),  du  cant.  età  7  k.  deBou- 
hire;de  farrond.  età  20  k.  N.-O.  de  Saint-Calais ;  à  24k. 
l-i^M.du  Mans;  anciennement,  du  doyenné  et  de  Tarchid. 
j»Montf6rt-le-Rotrou ,  du  dioc.  et  deTélect.  du  Mans.  — 
w.  lég.  :  8,  24  et  30  kilom. 
"IttcupT.  Bornée  au  N.,  par  Gonnefré  et  par  Duneao;  à 


consistant  en  une  espèce  de  place,  entourant  les  c6 
et  sud  de  l'église  et  du  cimetière  •  et  en  nne  k 
large  me ,  partant  de  ce  point,  et  s'étendant  an  N. 

Îa*a  Fancien  château.  Assez  belle  église,  bAtieau 
'an  monticule  que  forme  le  cimetière,  ayant  un  bi 
droite ,  séparé  do  la  nef  par  des  colonnes  rondes  n 
à  chapitaux  sans  ornements;  ouvertures,  les  unes 
les  autres  semi-ogivales.  Au-dessus  du  cintre  de 
latérale  sud,  se  lit  la  date  m  d  ce  xxix,  qui  est  ce 
restauration.  Clocher  en  forme  de  flèche,  peu  élei 
église  parait  orientée,  au  contraire  de  Tusage,  so: 
et  son  autel  étant  placés  à  l'occident,  au  lieu  de 
l'orient.  On  remarque,  en  outre,  dans  ce  bourg,  ni 
maison,  située  près  réglise,  à  fenêtres  en  croix 

Korte  est  surmontée  d'une  accolade  ;  une  assez  belli 
ourgeoise,  celle  de  M.  Roussel,  notaire  ;  les  reste 
cien  château ,  i  l'extrémité  nord ,  entourés  de  tôt 
tuellement  à  sec,  et  de  murailles  avec  bastions  et  pc 
dont  la  partie  située  du  côté  du  bourg,  a  été  réparé 
en  état;  une  jolie  maison  moderne,  construite  suru 
""de  remplacement  du  vieux  manoir,  par  MM.  Joliva 
priétaires  actuels;  une  halle  en  bois,  en  face,  etu 
promenade  en  quinconce. 

PopuLAT.  De  275  feux,  sur  les  rôles  de  l'élect 
était,  en  1804,  de  443  f.  et  de  1,557  habitants;  en 
396  f.  et  de  1,686  habit.;  et,  d*après  le  recensera, 
de  451  feux,  compren.  935  individ.  mal.,  987  fen 
1,922;  dont  605  dans  le  bourg,  55,  51  et  50,  aux 
la  Chequinière,  attenant  au  bourg,  des  Grès  et  de 
40  et  39,  i  ceux  de  la  Barre  et  du  Grand-Ruisseau 
et  22,  au  ham.  de  la  Bonde ,  des  Ruaux  et  des  Tror 
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HiST.  EGCLés.  Eglise  sous  le  vocable  de  la  Sainte-Vierge, 
soosle  titre  de  Notre-Dame,  dans  laquelle  S.  Borner,  soli- 
taire do  Maine ,  est  particulièrement  honoré.  Deux  assem- 
blées ou  fêtes  patronales  :  la  l'«  et  la  principale ,  qui  tenait 
incienoement  le  25  mars,  fête  de  rAniionciation  de  la 
Vier^,  reportée,  en  1788,  par  le  curé  Lechesne,  au  2« 
jailiet,  fête  de  la  Visitation;  fixée,  par  arrêté  préfectoral, 
do  l«r  mars  igo7,  au  dim.  le  plus  proche  du  25  mars  ,  et, 
de  nouveau  ,  par  arrêté  semblable,  du  25  mars  1841,  au  2« 
dimanche  après  Pâques.  La  seconde,  établie  par  le  même 
coré,  en  1788  également,  au  3  novembre,  fête  ne  S.  Bomer, 
célébrée,  actuellement,  le  dimanche  d'après  la  Toussaint. 

La  cure,  valant  2,G00  I.  de  revenu,  selon  le  Fouillé,  était 
i la  présentation  de  Tévêque  du  Mans. 

La  chapelle  de  Jault,  fond,  à  Tautel  S.-Michel  de  Téglise 

Saroissiale  de  S.-Benoit,  au  Mans,  était  dotée  de  la  métairie 
e  Jault,  en  Thorigné,  val.  200  I.  de  revenu. 
<£nl216,  dit  Lepaige,  le  prêtre  Bencclin,  donne  les  dt- 
«es  de  Thorigné  et  de  Connerré,  au  chapitre  de  Téglise 
do  Mans,  et  Guillaume  de  Corstimiis  (ce  doit  être  Guillaume 
de  Coubriers ,  de  Corbridiis,  comme  on  le  lit  plus  bas] ,  lui 
eèdele  domaine  féodal  sur  ces  dîmes. dII  y  a,  sans  doute,  erreur 
dans  la  mention  de  cette  dernière  cession,  que  nous  avouons 
le  pas  comprendre.  Il  doit  s*agir  deTabarfaon  fait  des  droits 
tiodaux  sur  ces  dîmes ,  par  les  seigneurs  de  fief  ou  de  pa- 
roisse. Quoiquil  en  soit,  en  1257,  le  chapitre  abandonna 
iQcaré  de  Thorigné,  la  dîme  de  ladite  paroisse,  pour  30 
•008  de  rente. 

Malgré  cette  cession ,  le  chapitre  de  la  cathédrale  pos- 
•Uait,  en  Thorigné  ,  la  métairie  de  i*Âunay,  produis.  600  I. 
^revenu  ,  en  1789.  D'un  autre  côté  ,  nous  avons  vu 
fi'Agnès  de  Tucé,  abbesse  du  Pré,  avait  donné  aux  cha- 
pelains de  S.-Pierre-de-la-Cour  fv.  cet  art.,  v-536)  et  celui 
lli,  iy-358),  en  1233,  sa  part  heriditairc  dans  cette  métai- 
ne.  On  ne  dit  pas,  comment  cette  terre  passa  en  la  posses- 
non  du  chapitre  diocésain. 

Par  une  charte,  dressée  par  Tofficial  du  Mans,  en  1215  , 
Soi  Possis,  de  Thorigné,  donne  au  monastère  de  S.-Vin- 
caot,  du  Mans,  pour  le  salut  de  son  âme  et  de  celles  de  ses 
JBcêtres ,  une  terre  située  près  le  bois  de  Coubriers  ,  de 
Corhridiis ,  libre  de  tout  service  et  de  toute  exaction ,  en  re- 
connaissance de  quoi,  les  moines  s'engagent  à  faire  les  anni- 
rersaires  de  son  père  et  de  sa  mère,  et,  pac  motif  d'affec- 
îoo  ,  lui  donnent  20  s.  mansais. 
Une  ordonn.  royale»  du  26  déc.  1834»  autorise  la  fabrique 
VI  22 
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de  réglise  de  Thorigné ,  à  employer  une  somme 
*  50  c,  en  achat  de  rentes  sur  letat. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  était  une 
nie,  annexée  au  château,  érigée  en  marquisat,  p 
patentes  de  mars  165^,  composée  des  seigneuriei 
rigné ,  Nuillé-le-Jallais  ,  etc.  Sa  juridiction ,  rep< 
présidial  du  Mans  en  entier,  était  exercée  par  un  '. 
procureur-fiscal ,  et  un  greffier. 

Le  seigneur  de  Thorigné,  qui  n'est  pas  nommé 
à  fournir  un  picquier,  au  rôle  de  Tarriére-ban  de  1 

Guillaume  ae  Coubriers ,  de  Côrbridiis  et  non  pa 
miis,  comme  Ta  écrit  Lepaige,  ou  bien  Gui  Possis, 
nés  plus  haut,  aux  dates  de  1215  et  de  1216,  étaieni 
ou  1  autre,  seigneurs  châtelains  de  Thorigné?  C< 
probable  pour  le  premier,  tandis  que  Tautre  n*eu 
simple  possesseur  aun  fief,  dans  la  paroisse. 

Quoiqu  il  en  soit,  nous  voyons ,  d  après  différen 
la  châteilenie  de  Thorigné  possédée  successivemei 
1396,  par  Gui  Turpin ,  chevalier,  et,  en  1404  et  1 
Lancelot  Turpin,  aussi  chevalier,  possesseur,  < 
temps ,  des  terres  de  Villiers  et  du  Petic-Montre 
Anjou;  ayant  pour  vassaux,  quant  à  celle  de  I 
André  Quentin ,  S' de  la  Nubaudière  («te,  nommée 
Limbaudière);  J.  le Vayer,  S^* de  Pescherai  (au  Brei 
mille  Turpin  de  Crissé ,  à  laquelle  ceux-ci  parais 

Ëartenir,  avait  pour  armes  :  losange  d'or  et  de  gi; 
n  1407,  par  Hervé  de  Maulny,  chev.,  seign.  do  S. 
—En  1462  et  1469,  par  Guill.  Bellanger,  licencié  è 
J.  Bellanger,  Tatné,  bache^.  en  théologie,  ensemble 
rie  de  Hontaigu  (même  paroisse],  qui  fut  à  J.  le  Vas 
de  P.  le  Vasseur,  chevalier.  Relevaient  d'eux  :  Bo 
Tucé,  P.  le  Vasseur  et  Jean  son  fils ,  chevaliers  ;  Je 
tin ,  sire  de  Limbaudière  (sic)^  famille  qui  avait  poui 
de  sable,  au  chevron  d*argent,  accompagné  de  : 
de  même ,  2  en  chef  et  1  en  pointe  ;  et  Jean  do 
écuyer.  —  En  1605 ,  Paul  de  la  Soulgère.  écuyer 
Bousardière,  rend  aveu,  pour  la  terre  de  Thorigné 
de  Renée  de  Bellanger,  sa  femme  et  des  enfants 
eus  de  feu  R.  de  Villiers ,  S^  de  Laubardière  [sic] 
1607,  ladite  Renée  de  Bellanger,  en  rend  elle  méi 
— En  1642,  la  terre  et  châteilenie  de  Thorigné,  est  | 
par  Henri  de  Saveuse ,  chev. ,  seign.  du  Cardonn; 
qui  la  acauiso  du  S^  de  Villiers;  et,  en  1653,  pa 
son  fils,  chevalier.  Saveuse  portait  :  de  gueules  ,  à 
d'or,  accompagnée  de  6  billettes  de  même.  —  En 
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1678,  Ha^rdel.  Violle,  V»  de  Henri  de  Saveuse,  cher.,  S^ 

de  Bougainrille ,  gentilh*  ordin.  de  la  Chambre ,  rend  aveu 

de  la  cnàtell.  de  Thorigné ,  comme  tutrice  de  Jeanne  de  Sa- 

Tense,  lear  fille.  Relev.  d'elle  :  Louise  de  Vallée,  y«  de  Th. 

de  Laval,  S^  de  Tartigny,  dame  dePescherai;  R.  deVilliers, 

S^  de  Laubardière  (sic,  c'est  la  3*^  manière  dont  ce  nom  est 

écrit)  ;  Ch.  de  Boesley,  S^  de  la  Roche ,  en  Thorigné  ;  Ch. 

deTieslin,  S'  de  Lorrière-la-Courbe ;  Jacq.  Amellon,  con- 

nUer  au  présid.  du  Haine.  Les  Viole  portaient  :  d'or,  à  3 

cherrons  de  sable.  —  En  1681 ,  Jeanne  de  Saveuse,  y«  de 

Henri  Robert ,  0«  do  la  Mark  et  de  Brague ,  fille  de  feu 

Henri  de  Saveuse,  S' de  Bougainville ,  Fray,  etc.,  était  en 

possession  de  cette  terre ,  qui  parait  être  passée  ensuite  à  la 

princesse  d'Edgmont,  de  qui  elle  fut  acquise ,  vers  1720, 

pir  Henri  Crozat,  do  Ramon,  écuyer,  capit.  des  levretes 

dadac  d'Orléans  ,  lequel  avait  épousé  Geneviève  de  Quen- 

MTille,  dont  Henri  Gabriel  Crozat,  leur  fils  aîné,  qui  en  rend 

ireoen  1741. 

U terre  et  marquisat  deThoriçné,  furent  acquis  de  ce  der- 
Bier,  par  M.  Paul  Louis  de  Reneaulme ,  S^  de  Prcfagille,  né 
n  1728,  procureur-général  au  Grand-Conseil ,  maître  des 
Keqoétes ,  nommé  président  des  enquêtes  au  conseil  «upé- 
rieorde  Blois,  en  1781.  Il  était  issu  d'une  famille  suisse,  éta- 
blie à  Blois ,  il  y  a  environ  doux  siècles  et  demi ,  vers  le 
^ps  où  des  seigneurs  de  la  maison  de  Lon^rueville ,  de- 
venus seigneurs  de  Neufchàtel,  attirèrent  à  BIois,  où  quel- 
Bes-uns  faisaient  leur  séjour,  plusieurs  bonnes  familles  de 
Jdvétie.  La  famille  de  Reneaulme  a  fourni  six  générations 
<l6  médecins,  à  partir  de  Mathurin,  oui  vivait  en  1530,  et  de 
hnl  ler  son  fils ,  qui  tous  deux  laissèrent  des  ouvrages  ma- 
■Qtcrits  sur  leur  art,  jusqu  à  Michel  Louis,  doct.  en  mé- 
d^ioe ,  membre  de  rÀcaaémie  des  Sciences,  père  de  Paul 
I^,  qui,  né  à  Blois,  en  1675,  mourut  à  Paris,  en  1739. 
Des  deux  fils  aue  laissa  Paul  Louis,  Tainé,  par  suite  de 
Immigration  du  cnevalier  son  frère,  fut  obligé  ae  procéder, 
>vec  la  République  ,^  au  partage  de  la  terre  de  Thorigné. 
^Tiot  épousé  postérieurement  M^'*  Bailly  de  S  -Mars,  héri- 
^  la  terre  de  S.-Mars-la-Brière ,  M.  le  marauis  de  Re- 
Jieâalme  cessa  d'habiter  son  château  de  Thorigné,  qu  il  ven- 
dit i  M.  Jolivard ,  ancien  maître  de  la  verrerie  de  la  Pierre, 
<( ancien  négociant,  père  des  possesseurs  actuels  et  du  pein- 
tre Jolivard ,  Tun  des  meilleurs  paysagistes  de  notre  épo- 
que. La  famille  de  Reneaulme,  dont  plusieurs  membres  suivi- 
rent avec  distinction  la  carrière  des  armes,  d*autres  celle  de 
féglise ,  avait  pour  armes  :  d'argent ,  à  3  merlettes  de  sable. 
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écartelé  de  sable,  à  la  roue  d'argent >  sur  le  tout  d'argent, 
à  la  croit  pâtée  de  sable,  à  la  bordure  engrelée  de  même^ 
Le  dernier  marquis  de  Reneaulme ,  assista ,  par  représen^ 
tation ,  à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Maine ,  en  1789. 

Nous  avons  vu,  plus  haut,  au  nombre  des  vassaux  de  te 
terre  et  chfttellenie  de  Thorigné ,  plusieurs  possesseurs  de 
fiefs  situés  en  cette  paroisse,  et  qui,  pour  la  plupart» 
«^étaient  fondus  dans  celte  terre,  savoir  :  1*  celui  de  Cow— 
6rîer,  «^  i  k.  i/2  au  N.  0.  du  bourg;  2®  Limbaudière,  à 
1  k.  à  ro.  du  mémo;  3°  Maniaigu,  à  2  k.  O.  N.  0.;4«  la 
Roclie,  à  1,2  h.  S.  S.  E.  ;  50  Bois-Travers j  dont  le  seigneur 
est  taxé  à  xt)  1.,  au  rôle  de  rarrière-bande  1638. — La  Grande- 
Maison  et  la  Cour,  étaient  situées ,  la  l"',  près  et  à  FE.  du 
château ,  la  2»,  à  9  h.  au  S.  S.  0.  du  même. 

Le  fief  de  la  terre  d'Ardenay  (v.  cet  art.) ,  s'étendait  sur 
Thorigné. 

La  paroisse  de  Thoriçné,  était  comprise  dans  le  ressort 
du  grenier  à  sel  de  Bouloire. 

HiST.  civ.  Thorigné  possède  un  bureau  de  bienfaisance, 
jouissant  de  505  f.  87  c.  de  revenu  fixe ,  en  biens  ruraux  et 
rentes. 

Il  y  existe  une  école  prim.  de  garçons,  pour  laquelle  ta 
commune  possède  un  local  spécial,  depuis  1839,  et  alk)D9 
âOO  f.  à  son  budget  annuel  pour  le  traitement  de  rinstitiH 
teur  ;  30  à  50  élèves  la  fréquentent,  selon  la  saison. 

HisTOR.  Ce  que  dit  Odolant  Desnos  [Mém,  histor.  surk 
ville  d'AlençoTiy  etc. ,  11-6) ,  de  relatif  au  château  de  Tho- 
rigné ,  doit  s'entendre  de  celui  de  Thorigné-en-Gharnie,  ac- 
tuellement dii  département  delà  Mayenne,  et  non  de  celui-ci. 

Antiq.  Une  médaille  romaine,  moyen  bronze,  dont  H, 
Fr.  Piel  nous  a  communiqué  Tempreinte,  a  été  trouvée  à 
Thorigné,  en  183*.  Elle  porte,  a  un  côé,  la  figure  et  le 
buste  cuirassé  d'Alexandre  ,  fils  de  Maximien  Hercule  , 
qui  régna  de  306  à  312  de  J.-C.  ;  au  revers,  deux  guerriers 
armés,  Tun  d'une  lance,  l'autre  d'un  javelot,  demies  bras 
sont  rapprochés,  avec  le  mot  eternitas,  seul  lisible,  à  la 
légende. 

BiOGR.  Thorigné  est  la  patrie  de  Julien  Fresneao,  reli- 
gieux, auteur  de  sermons  et  d'autres  ouvrages  théologiques, 
mort  en  1575;  et  de  M.  Barré,  notaire  à  l)ollon,  membre 
de  l'Assemblée  Législative ,  du  Conseil  des  Anciens  et  du 
Corps-Législatif.  Voir  la  biographie. 

Hydrogr.  La  petite  rivière  do  Tortue,  limite  le  territoire 
dans  toute  son  étendue,  à  Test;  leruiss.  deGué-aux-Anes,  en 
sépare  la  partie  N.  0.,  d'avec  Connerré  ;  celui  de  l'Etang,  et 
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celui  du  Parc  »  qui  coulent,  le  premier»  de  VO,  à  TE.,  le  se- 
cond, du  S.  0.  au  N.  £.,  vont  confluer  dans  la  Tortue,  à 
1,1  h.  N.  et  à  1,2  h.  S.  £.  du  bourg. — Mouiins  de  Connoyer, 
de  Thorigné ,  du  Champ ,  à  blé  ;  moulin  à  draps  ou  à  fou- 
lon; 3  moul.  à  tan  ;  tous  sur  la  Tortue.  —  Une  ordonnance 
royale,  du  16  mars  1835,  autorise  le  S>^  Saussereau  ,  à  éta- 
blir un  moulin  à  blé  sur  la  Tortue,  en  Thorigné,  en  aval  des 
usines  qui  lui  appartiennent,  dites  moulin  à  draps  et  moulin 
de  Thorigné.  —  Un  étang. 

Géol.  Superficie  très-inégale  et  couverte,  dont  plusieurs 
bouquets  de  bois,  dits  de  Thorigné,  de  Coubriers,  etc. 
Terrain  tertiaire  ou  supercrétacé,  offrant  le  grez  blanc,  le 
^rez  ferrifère,  et  des  marnes  blanche  et  grise;  des  couches 
épaisses  de  silex  roulés  et  de  sables  siliceux,  des  alluvions 
de  riluisne. 

Cadastr.  Supcrfic.  tôt.  de  1,898  hect.  28  ar.  10  cent.,  se 
subdivis.  comme  il  suit  :  —  Terr.  labour.,  1,442-46-87;  en 
5  classes  ,  éval.  «^  3,7,  13,  20  et  27  f.  —  Jardins,  aires, 
allées,  50-51-90;  à  27,  32  et  36  f.  —  Pépinièr.,  0-64-50;  à 
13  et  27  f.  —  Vignes,  1-39-15  ;  à  13  et  27  f.  —  Prés,  102- 
*6-S0;à6, 12,23,  34et  45  f.— Pâtures,  comme  terr.  labour., 
0-32-7O  ;  à  24  f.— Pâlur.  et  pâtis,  43-57-20-,  à  4, 9, 10  et  18  f. 
-B.  futaies  ,  0-31-50  ;  à  20  f.  —  B.  taillis  ,  133-45-50;  à  3, 
7,  Uet  20  f.  —  Châiaigner.,  broussils,  1-85-10;  à  3  et  7f. 
-Pinièr.,  62-78-50;  à  5  et  10  f.  —  Chemins,  0-17-80;  à 
10  f.— Landes ,  7-19-00  ;  à  3  f. — Douv.,  pièc.  d'eau,  étangs, 
mares,  0-81-90 ;  à  27  f.  —  Superf.  des  bâtim.  et  cours,  14- 
08-31  ;  à  27  f.  Obj.  non  impos,  :  —  Egl.,  cimet.,  halles,  0-87- 
*7.  —  Chem.  et  piac.  publ.,  31-44-85,  —  Cours  d'eau,  3-88- 
95.  =:440  Maisons,  en  10  class.  :  81  à  5  f., "33  à  8  f.,  103 
i  12 f.,  101  à  15  f.,  54  à  18  f.,  26  à  22  f.,  23  à  27  f.,  8  à  32f., 
7 à 36  f.,  4  à  40  f. — 8 autres,  hors  classe,  ensemble,  570 f. 
-4  Moulins  à  blé  :  2  à  90  f.  chaque,  1  à  110  f.  et  là  150  f. 
^  3  Moulins  à  tan ,  à  15,  45  et  60  f. 

inuâmposab.:  [  ^''^P"'  """^^gç?;    ^7;383  ^*  f  ""•   [32,398  f.  29  c. 

CoNTRiB.  Fonc,  7,019  f.  ;  personn.  et  mobil.,  936f.  ;  port, 
«l  fen.,  327  f.  ;  68  patentés  :  dr.  fixe ,  357  f.  ;  dr.  proport,, 
^02 f.  ;  total,  8.741  f.  —  Chef-lieu  de  perception. 

Agric.  Sol  argilo-sablonneux  et,  plus  généralement,  sa- 
blonneux et  maigre.  Ensemencés  en  céréales ,  savoir  :  fro- 
^?nt  et  méteil,  de  chaq.  40  hectar.  ;  orge,  60  ;  avoine,  120; 
lî^'gle,  286 ;  produis,  de  4  1/2  à  5  pour  1,  le  seigle  et  Torge; 
^  ^/^  à  6 ,  Tavoine,  le  méteil  et  le  froment.  En  outre  :  sar- 
^^sin,  10  h.  ;  maïs,  40;  pomm.  de  terre,  100;  légura.  secs. 
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haricots,  etc.,  10;  chanvre ,  13;  prair.  artific,  pea;pr^ 
médiocres,  bois,  vifpe,  etc.,  comme  au  cadastrera.;  beau- 
coup d'arbres  à  fruits.  Elève  d'un  petit  nombre  de  cheraui 
et  de  moutons  ;  davantage  de  bètes  à  cornes,  de  chèvres; 
beaucoup  de  porcs  ;  un  certain  nombre  de  ruches.  Aacim 
cultivateur  de  cette  comm.,  n'obtient  de  mention  aux  can- 
cours  des  comices  agricoles.  —  21  Fermes,  52  borda^eSi 
on  plus  grand  nombre  de  moindres  tenues  ou  maisonnies, 
la  plupart  réunies  par  hameaux  ,  au  nombre  de  20  ;  ^  S7 
charrues,  se  subdivisant  par  1/2,  1/3  et  iy4.=:Commerce 
asric.  consist.  en  grains,  dont  il  n'y  a  point  d*exportatioA 
réelle,  si  ce  n'est  du  maïs  et  du  sarrasin,  mais,  au  con- 
traire, insuffisance  de  2/5«*  au  moins  ;  en  bois,  chanvre  el 
fil ,  fruits  et  cidre  ;  en  bestiaux  de  toute  sorte,  laine,  cire, 
miel ,  menues  denrées. 

FoiR.  ET  MABCH.  Marché,  le  jeudi  de  chaque  semaine, 
pour  grains,  toile,  menues  denrées,  peu  de  bestiaux.  Là 
demande  d*établissement  de  foires,  faite  par  le  conseil  no- 
nicipal,  depuis  assez  longtemps,  a  été  repoussée  jusqu'ici. 
—  Fréquentât,  des  marchés  et  foires  de  Bouloire ,  de  Vi- 
braye,  de  DoUon,  de  Connerré,  de  Montfortet  du  Pont-de- 
Gesnes,  même  de  S.-Caiais  et  de  la  Ferté,  selon  la  proximité 
relative. 

Industr.  Fabrication  de  toiles,  dites  canevas,  au  nombre 
de  15  à  1,600  pièces  (i,000  p.  en  1789],  qui  sevendentila 
Ferté-Bernard  et  au  Mans. — Pilagedu  tan,  dégraissage  des 
étoffes ,  dans  les'  moulins  indiqués  plus  haut. 

RouT.  ET  CHEM.  Le  territoire  s  étend ,  au  nord ,  presque 
jusqu'à  la  route  royale  n<>  23, «de  Paris  à  Nantes  ;  à  peu  d6 
distance  également,  au  sud,  de  celle  n*>  157,  deBlois  àLa^ 
val.  =  Il  est  traversé ,  par  les  chem.  de  grande  vicinalii^ 
n*  3,  de  Connerré  à  Montmirail,  par  Yibraye;  celui  d<» 299 
part  du  bourg,  pour  conduire  à  la  route  départem.  ^^^  T 
au  Pont-de-Braye ;  enfin,  celui  n*  8,  de  Savigné-l'Evéqoe  ^ 
Bouloire;  et  celui  n*»  17,  de  Vouvray-sur-Huisne,àlaroéai^ 
route,  par  S.-Maixent  ;  en  passent  à  proximité,  à  TO.  eta*^ 
N.=Chem.  vicin.  classés  :  — 1^  de  Connerré  à  Montmirail  ^ 
c'est  le  chem.  n®  3  de  ^r.  comm.  ;  lonf[.  sur  la  commune^ 
3,500  mètr.  —  2*  de  Thorigné  à  S.-Michel  de  Chavaigne^ 
partant  du  bourg,  finit  au  pont  des  Planches-Laurent,  1,700^ 
m.  —  3^  ail.  à  Bouloire  ;  part  des  pelouses  de  la  Roche, 
sur  le  n^  précéd.,  fin.  au  pont  Fourcy,  sur  la  Tortue  Ice 
doit  être  le  gr.  chem.  n^  22) ,  3,450  m.  —  4»  ail.  à  Nuillé- 
le-Jallais  et  au  Breil;  part,  du  bourg,  f.  au  carref.  des 
Brueries;  3,300  m.  -*  5<>  ail.  aux  ham»  de  la  Barro»  des 
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Roaux,  etc.;  part,  da  bourg,  f.  près  le  Genetay  ;  3,500  m.— 
6»deCoDnerré  au  Grand- Luce;  part,  du  Gué-aux-Anes, 
iio.  au  carref.  des  Touches  de  Vaux;  2,000  m. 

LiÉrxREMABQ.  Comme  habitations  :  la  nouvelle  maison  du 
ehiteau ,  celle  de  M.  Zoé  Jolivard ,  à  la  Gentellerie ,  près  le 
boorg,  et  celle  de  M.  Roussel,  etc.  Sous  le  rapport  des  noms  : 
la  Grande-Maison ,  la  Cour,  la  Barre,  la  Pagei^e  ,  le  Parc; 
ViJIée;  iaPréterie  (Prétrerie],  la  Psalette,  la  Croix  ;  Mont- 

Crtois ,  les  Grées ,  la  Rocne ,  Montaign ,  le  Thuré ,  les 
arda;  les  Vaux,  les  Ruaux,  les  Ruisseaux,  la  Fontaine, 
le  Mortier,  PEtang ,  Bouillant  ;  le  Chêne-Brun ,  le  Genetay, 
la  Bruyère ,  VAunay  ;  etc. 

Etabl.  PUBL.  Mairie,  succursale,  bur.  de  bienfaisance, 
icoL  prim.  de  garçons;  résid.  d*un  notaire  ;  résid.  d*un  per- 
cepteur des  coutribut.  dir.  ;  1  déb.  de  tabac ,  1  deb.  de 
poîidre  de  chasse.  Bureau  de  poste  aux  lettres,  à  Connerré. 

THOUARS,  terre  seigneuriale  du  Maine,  dont  une  fa- 
mille noble  et  ancienne  de  cette  province  portait  le  nom. 
Noos  devons  ajouter,  à  ce  que  nous  avons  ait  à  son  sujet,  à 
farticle  SAmT-MARS-DE-BALL0N[v-379),  commune  dans  la- 

g  Ile  elle  est  située,  que  sa  juridiction  s*étendait  sur  la- 
paroisse,  et  que  Levasseur,  Tun  de  ses  seigneurs  « 
nommé  député  de  la  noblesse  aux  Etats-Généraux  de  Sens, 
tt  1614,  Tavait  été  aussi  à  ceux  de  Blois  f  tenus  en  1576. 

THURI ,  Y  ;  fief,  situé  commune  do  Poncé ,  membre  de 
la  baronnie  de  la  Flotte ,  en  Lavenay.  Voir  l'article  de  cette 
keronnie ,  ii-441 . 

TILLIDUS  ;  nom  d*un  monastère  de  la  ville  du  Mans, 
qoe  releva  l'évéque  Herlemond,  710-730,  en  y  plaçant  des 
^ines  de  Tordre  de  S.-Benoit ,  sous  la  direction  de  Quirin, 
<P'îl avait  nommé  administrateur  du  diocèse,  en  son  absence. 

TIRON;  voyez  tybon. 

TIRONAîEAU  ;  voir  ttroihœau. 

TOIGNÉ;  voir  thoigné. 

T01R£;  voyez  thoiré,  deux  articles. 

TORCË,  TORCÉ-EN- VALLÉE ,    NOTRE  -  DAHE  -  DE  -  TORCÉ  ; 

f    Toreiacum,  Torceium  in  Yalle^  Beata-Maria  de  Torceio; 

I    de  lurris^  taurris,  torris ,  tour  ;  et  de  Cœsaris  ;  tour  de  Cé- 

i    iir,  tour  romaine,  selon  la  tradition  locale  (v.  ci-après,  an- 

HQ.).  Commune  qu'il  faut  distinguer  do  Torcé-en-Charnie , 

dina  la  Mayenne  ;  du  cant.  et  à  9  kilom.  3  h.  N.  de  Monfort- 

Jb-ilotroa  ;  de  Tarrood.  et  à  20  k.  N.  E.  du  Mans;  jadis,  du 


r 
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doyenné  et  de  Tarchid.  de  Montfort;  du  dîoc.  eideTâH^t 
du  Mans.  —  Dîst.  lég.  :  10  et  24  kiloro. 

Descript.  Bornéo  au  N.,  par  Beaufay  et  par  Bonnéuble/ 
à  TE.  et  au  S.  £.,  par  S.-Célerîn;  au  S.,  par  Sillé-lt-Phi. 
lippe  ;  à  l'O.,  par  Beaufay  ;  cette  comro.  a  la  forme  d'un  pt- 
rallélof^raninie ,  à  côtés  un  peu  sinueux ,  s* allongeant  du  M. 
E.  au  S.  O.,  ^r  un  diam.  de  6  k.,  contre  2  k.  A  3»3  h.  de  lar- 
geur. Assez  gros  bourg,  consistant  en  une  place  passablemeof 
grande,  sur  laquelle  se  trouve  Téglise,  et  en  plusieurs  mes 

3ui  rayonnent  autour.  Oande  et  belle  église,  n'ayant riea 
e  remarquable  dans  sa  construction ,  surmontée  de  deox 
clochers  en  flèches  pyramidales ,  dont  l'un  assez  élevé,  placé 
sur  la  tour,  située  a  l'extrémité  orientale  delà  nef;  raotre, 
qui  I  est  beaucoup  moins  ,  au-dessus  du  chœur,  qui,  dans 
1  origine,  était  I  église  ou  chapelle  du  prieuré.  Le  chaaret 
les  deux  chapelles  latérales  ,  voûtées  en  pierre  «  paraisaeot 
remonter  au  11«  siècle;  la  nef,  voûtée  seulement  en  boiit 
semble  avoir  été  construite  à  deux  époques  diflérentiBS  et 
postérieures.  Il  existe  encore,  dans  cette  église,  d'ana 
nombreux  fragments  de  vitraux  coloriés ,  assez  précieUf 
dont  une  croisée  surtout,  restée  intacte,  de  toute  beaaté, 
représente  le  Christ,  entouré  de  ses  disciples.  Au  fond  di 
sanctuaire,  le  miracle  de  la  fontaine  de  S.-Julien,  au  Mans; 
un  Père  éternel,  entouré  d'ân^es ,  et  le  roi  Louis  XIII,  pbe 
çant  la  France  sous  la  protection  de  la  Ste  Vierge.  On  y  re- 
marque aussi,  un  certain  nombre  d'écussons,  qui  paraissent 
être  ceux  d'anciens  seigneurs  de  la  paroisse ,  bienfaiteurs 
de  l'église  (v.  ci-après,  antiq.);  d'autres,  sur  les  murs  à  l'in- 
térieur et  à  l'extérieur  ;  les  uns  grattés ,  les  autres  effacés 
par  un  badigeonnaçe.  L'orgue  de  celte  église,  que  quelques 
réparations  bien  faites  rendraient  excellent,  passe  pour  être 
un  présent  du  roi  Louis  XIII,  à  qui  on  en  attribue  plusieurs 
autres,  notamment  celui  d'un  bûton  de  croix  fleurdelisé. 
C'est  probablement  à  l'intérêt  que  ce  prince  parait  avoi^ 
porté  à  l'église  de  Torcé,  soit  à  raison  de  sa  dévotion  à  1* 
Vierge ,  soit  comme  patron-présentateur  du  prieuré,  comnti* 
on  va  le  voir  plus  loin,  que  l'écusson  de  France  se  voiteC^" 
core ,  appliqué  dans  deux  endroits  de  ses  murs  extérieur^^ 
Bien  que  cette  église  fut  dédiée  à  la  Nativité  de  la  Vierge 
le  tabernacle  du  maitre-aulel,  qui  est  celui  de  Téglise  d  ^ 
Jacobins  du  Mans,  et  y  a  été  plapé  depuis  la  révolutie 
représente  une  Assomption.   Un  autre  groupe  de  figur 

Î)résentant  la  mort  de  la  Vierge,  est,  comme  on  en  a  vu  à  I 
esme  (page  184),  un  des  ouvrages  de  celte  école  bizarr*^ 
par  ses  anacronismes  volontaires.  On  lit  sur  un  pilier  <r 
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:elie  église,  Tépitaphe  suivante,  {[ravée  en  lettres  gothiques  : 

s  Cy  briKitt  gttt  >om  3rl)an  iUclaugrcau  pre  ..  irqud  donna  à  la  fa- 
»  Wirr  bc  €ran0  —  mn^t  00I0  torn-id  a^eie  «or  le  grand  ûittxt  — 

>  —  en  Ip  iiot$t.  <Bt  par  0on  tretamrnt  — a  prrnbrc  à  la  &OU0- 

>  Mints  —  à  lo  rljargt  ({ut  lt0  pronirrurt  drllc  —  frront  btre  brur 
BKCMcsrt  non  moino  —  pour  oon  ame  patr-no  et  oa  orqucUe. — Cit 
»r«R  mil  cinq  rtni  quinze  il  trcpaosa,  —  le  Ijuirttcomr  jour  b'ortobrc 
iiB  foir.  —  iltrtro  ponr  lut  ung  Ave  Maria,  —  Cuaot  à  Qttu  que 
ii'tmt  tn  rfpoo  soit.  —  —  Requiescat  in  face,  P"^  U"^.  »  Cime- 
tière attenant  au  c6té  oriental  de  ^'église  ,  entièrement  clos 
de  murs.  Une  maison  du  bourg,  à  fenêtres  à  croix  en  pierre, 
était  la  Cour,  ou  lieu  de  justice  du  fief  de  Guéliant,  dont  il 
Kra  parlé  plus  loin. 

PopcL.  Portée  à  2i8  feux ,  dans  TafFouagemont  de  Télec- 
tion;  elle  était  de  347  f.  et  de  1,602  habit.,  en  1804;  de  413  f. 
Wde  i,743  f.  h.,  selon  le  recensement  de  1826;  et,  d'après 
celui  de  1836,  de  397  feux,  se  compos.  de  791  individ.  mal., 
886 fera. ,  total,  1,677;  dont  475  dans  le  bourg,  et,  dans 
Itt  hameaux,  savoir:  de  Vaux  ,  des  Mimtabonnières.  et 
Coërie,  de  la  Grande-Levrie  et  des  Guyonnières,  51,  33,  25 
8t  24;  du  Grand-Courparent,  de  la  Genvric  ,  de  Montper- 
to,chac.  21  ;  des  Rouillerics,  de  la  Chaussée,  desGogar- 
iiîércs,  20,  19  et  18  ;  de  la  Gaudinière  et  de  la  Lingère, 
^bc.  17  ;  des  Plais,  de  la  Pagerie  ,  de  la Barbotière ,  de» 
Masoiières,  chac.  16;  des  Peiiies-Ivories,  13. 

Moût,  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.,  94; 
"aiss.,  468  ;  déc,  428.— De  1813  à  1822  :  mar.,  160;  na  ss., 
^38;  déc,  376.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  142;  naiss., ,  31; 
Wc.,  347. 

HisT.  ECCLÉs.  Eglise  dédiée  à  la  Ste-Vierge,  sous  le  titre 
w  Notre-Dame. 

^  La  cure  ,  à  portion  conçrue ,  était  à  la  présentation  de 
.^éque  diocésain.  Le  prieuré  de  Notre-Dame ,  dont  les 
^odateurs  et  Tépoque  de  la  fondation  sont  inconnus ,  oc- 
^  anciennement  par  deux  moines  deMarmoutier,  était 
|b présentation  de  l'abbé  de  ce  monastère,  à  celle  du  Roi, 
î^ois  la  réunion  de  cette  abbaye,  à  rarchevéché  de  Tours. 
^0  revenu  était  de  1,500  I.  net,  selon  le  Pouillé  ;  à  la 
jttrge  de  700  1.  de  portion  congrue,  au  curé  et  au  vicaire; 
one  rente  de  36  I. ,  à  Pahbaye  de  la  Couture  du  Mans  ; 
one  autre  de  20  I.,  au  prieur  de  Sie-Goburge,  au  Perche  ; 
un  gros  de  48  boiss.  de  seigle,  de  18  b.  d*avoine  et  de 
b.  d'orge,  au  prieur  de  S.-Jean-de-la-Pelouse,  en  Lom- 
00.  Titulaires,  d'après  le  Pouillé  et  d'autres  notes  :  16.. 
i88.  L   Pouget,  résident,  mort  en  1690;  1699.  L.  de  la 


rencontréi  on  1824  oa  1835 ,  en  arrachant  les  fond 
d'une  maison  antiqae,  aux  Grands-Jardins,  où  le  preo 
ces  couvents  aurait  existé ,  étaient  ceux  des  rMigieii 
l'avaient  habité. 

A  1,4  h.  N.  E«  du  bourg,  prés  le  chemin  qui  eon 
Bonnétable,  une  chapelle  dédiée  à  S.  Roch,  établie  p 
blement  dans  des  temps  de  maladies  contagieuses , 
dont  les  registres  de  Tétat  civil  partent  seuls ,  à  Yoa 
d'inhumations  dans  son  cimetière,  à  la  date  de  172Si 
ment  (v.  ci-après,  hist.  av.)-  Cette  chapelle  était  le  I 
pèlerinages  ou  de  voyages,  comme  on  dit  dans  le  payi 

Une  confrérie  du  tiers-ordre  de  la  Pénitence  de  S.-! 
nique,  était  établie  dans  Téglise  de  Torcé,  dès  1698 
du  Saint-Sacrement  le  fut,  vers  1717. 

Deux  fêtes  patronales  :  Tune  le  2  juillet,  appelée  Jtfi 
fête  de  la  Visitation  de  la  Vierge ,  purement  de  dév< 
l'autre,  qui  est  la  véritable  assemblée ,  le  8  septembn 
de  la  Nativité  de  la  Vierge,  connue  sous  le  nom  dAfig 
fixée ,  par  arrêté  du  l*'*  mars  1807,  au  dim.  le  plus  p 
de  cette  fête. 

L'église  de  Notre-Dame  de  Torcé ,  est  une  sorte  d 
cursale  de  la  fameuse  N.-D.  de  l'Angevine  de  Hariila 
Anjou,  fondée  par  S.  Maurille,  7«  ev.  d* Angers,  dé 
ècle  ,  par  suite  d'une  révélation,  et  dont  le  culte  dru 

Earait  avoir  été  l'oriçine.  L'existence  d'un  dolmen,  | 
ourg  de  Torcé  (v.  ci-après  antiq.),  la  situation  de  ce 
sur  le  bord  d'une  petite  rivière ,  semblent  annonc 
eiiét ,  que  le  culte  de  la  Vierge  y  a  eu  une  origine  an; 
à  celle  de  Marillais ,  et  que  cette  analogie  lui  aura  fait 
dre  le  nom  d* Angevine ,  comme  cela  a  eu  lieu  éçalei 
S.-Remi-du-Plain  et  à  Vion  (v.  ces  art.)-  Quoiqu  il  ei 
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paroÎMe,  étaient  obligés  de  fournir  la  paiHe  nécessaire 
Driear  coucher.  Mais  depuis  aue,  vers  1780, révoque  de 
oisans  eut  chance  Theure  de  la  première  messe,  qui  se 
tait  à  minuit,  le  jour  de  Y  Angevine,  et  surtout,  depuis  la 
rolotion,  l'affluence  a  beaucoup  diminué.  Elle  est  encore 
le,  néanmoins,  qu'on  estime  de  5,000  à  6,000,  le  nombre 
s  personnes  étrangères  à  la  commune,  qui,  le  2  juillet, 
eaaent  s'y  faire  dire  des  évangiles,  et  le  produit  de  celles- 
,  qui  se  paient  un  sou ,  de  200  à  300  francs. 
Des  19  paroisses  qui  viennent,  dans  le  cours  de  l'année, 
(pèlerinage  à  Torcé,  six  choisissent  particulièrement  la 
te  de  la  Juilliette.  Ce  sont  celles  de  S.-Germain-de  la-Cou- 
eet  de  Beslou,  dans  le  Perche,  département  de  l'Orne, 
es  la  limite  orientale  de  celui  de  la  Sarthe  ;  celles  de  René, 
iroUes-les-Braults,  Ponthouin  et  Nouans  ,  dans  le  Saos- 
«.  Les  deux  paroisses  de  l'Orne ,  viennent  procession- 
llement,  apporter  et  présenter  une  torche  en  cire,  ap- 
lée  souche ,  à  raison  de  sa  grosseur.  C'est  une  espèce  de 
Mfe  à  large  base,  en  forme  de  bas-relief,  artistement 
iTiillé,  retraçant  quelques  scènes  de  la  vie  de  la  Ste 
erge  et  de  S.  Germam  ,  pour  la  paroisse  de  ce  nom,  orné 
Sgures  représentant  des  oiseaux ,  des  fruits,  etc.  ;  imi- 
it,  en  partie,  les  torches  qui  se  portent  à  la  procession 
la  Fête-Dieu  ,  dite  du  Sacre ,  à  Angers ,  et  autrefois  au 
iDi  (v.  III-389).  La  tradition  rapporte,  que  ces  paroisses 
tôt  été  grêlées  (et  celles  de  la  plaine  dfu  Saosnois,  sont 
18  fréquemment  exposées  à  ce  fléau  ) ,  firent  vœu  de  ce 
ni  la  N.-D.  de  Torcé ,  dont  la  vertu  leur  était  connue,  et 
le,  tant  qu'ils  le  tinrent,  elles  en  furent  préservées; 
l'ayant  cessé  de  remplir  cette  obligation ,  pendant  la  ré- 
tiiiuon,  probablement,  que  l'exercice  du  culte  fut  sus- 
mhi,  la  grêle  les  affligea  de  nouveau;  mais  que  depuis 
l'allés  ont  recommencé  ce  pieux  pèlerinage,  elles  ont  con- 
né  à  en  être  préservées.  Les  autres  paroisses,  y  viennent 
mun  but  semblable  ou  analogue.Le  jour  de  la  JuiUieUe,une 
Bgtaine  de  prêtres  commencent,  dès  l'aube,  à  célébrer  la 
Mse  et  à  4,ire  des  évangiles,  la  procession  a  lieu  ensuite, 
pelle  est  suivie  d'une  messe  solennelle ,  qui  termine  la 
rémonie.  Les  pèlerins,  venus,  pour  la  plupart,  à  jeun, 
rès  avoir  entendu  l'office  et  s'être  fait  dire  des  évangiles, 
ieonent  et  s'en  vont.  Une  demi-heure  après  la  grande 
sse  terminée ,  tout  a  disparu  ;  nulle  réunion  dans  les  au- 
^es  ni  chez  les  particuliers  ;  tout  est  calme  dans  le  bourg. 
Il  ne  se  vend  que  du  pain ,  des  fruits  et  des  cierges.  Le 
r  de  V Angevine ,  au  contraire,  bien  que  la  dévotion  soit 
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la  môme ,  les  rëonioris  de  famÏBb  dans  les  maisons  partica- 
lières,  le  concours  dans  les  auberges ,  et  Taspect  deÂte 
dans  le  bourg,  ont  lieu,  comme  partout  ailleurs,  lesîoon 
(ïassemhlée. 

Les  autres  communes,  dont  les  habitants  viennent  en  d^ 
YOtion  à  réglîse  de  Torcé,  à  différentes  époques  del*aDDèe, 
avec  leurs  [)rôtres,  mais  non  proccssionnellement,  sontceDei 
de  Chérancé,  cant.  de  Beaumont^de  Courcemont ,  Beanfiy, 
S.-Mars, Souligné,  cant.  do  Ballon;  deDissé,Lucé,  Mézièro, 
cant.  deMarolles;dc  Jauzé,Sab!es,Terrehault,cant.  deBonoé- 
table;  de  laChapello  S.-Remi, S.-Célerin  et  S.-Corneille, caiL 
de  Montfort.  Cette  liste  nous  étant  fournie  par  une  penoane 
de  la  localité,  bien  informée,  nous  pensons  qu*on  lui  dom»* 
rait  à  tort,  une  plus  grande  extension.  Ce  n*est  que  depù 
1788,quo  la  paroissedc  Bcaufay  vient  en  pèlerinage  iTom 
Avant  cette  époque,  elle  se  rendait  processionnellementà 
Tabbaye  de  TÉpau,  près  le  Mans;  mais  des  jeunes  gens  ajiit 
tondu  parmalice  les  myrthesdccemonastèro,le  prieur  Laogii 
de  Boisfévrier,  les  condamna  à  une  amende  de  chacuoSOti 
et  défendit  aux  paroissiens  de  Beaufay,  de  continuer  ce  pAa- 
rinage.  Depuis  environ  dix  ans ,  la  paroisse  de  Gongé-nr^ 
Orne  a  fait  défaut.  Les  habitants  de  Bonnétable,  ^Ros- 
pcrroux ,  de  la  Bosse ,  de  Courcebœufs  et  de  quelques  as- 
tres paroisses,  ont  également  cessé  leurs  pèlerinages,  depiii 
la  révolution.  En  i620,  ceux  de  S.-Calais  vinrent  procefr 
sionnellemcnt  implorer  N.-D.  de  Torcé,  à  Toccasion d'ane 
calamité  qui  affligeait  leur  ville. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  du  Mans  ,  possédait  à  Torcé 
la  terre  des  Grillons,  alFermée  7001.  en  1789,  et  unpré  valaol 
50  I.  de  revenu. 

HiST.  FKOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  était  annexée  ib 
terre  soigneurinle  des  Aulnais,  dcmt  le  ch&teau,  situé  à  l,7h« 
S.  S.  0.  du  bourg,  sur  le  bord  gauche  de  la  Vive-Parencei 
était  une  maison  avec  tourelle,  entourée  de  fossés  remplis 
d'eau ,  avec  pont-levis,  etc.  Colle  terre  appartenait,  depuis 
un  temps  assez  reculé,  à  la  famille  de  Thicslin,  dont  les 
membres  possédèrent  les  seigneuries  du  Plessis,  enS.^éle- 
rin ,  de  Courteille ,  la  Touche,  la  Courbe  et  autres  lieux. 

En  1639,  11.  deThieslin.  écuyor,  Srdu  Plessis  (en  S.-Cé- 
lerin,  v-146),  est  taxé  à  xl.  au  rôle  de  l'arrière-ban,  pour  ce 
qu'il  a  en  la  terre  des  Aulnais.  Le  26  sept.  1677,  fut  inhumé, 
à  Torcé,  le  corps  de  Mess.  1\.  de  Thieslin,  écuyer,  S^dt 
Plessis ,  seign.  des  Aulnais ,  âgé  de  70  ans. 

Le  17  sept.  1686,  Mess.  George  d'Elpèche,  épouse  D^i«Jac 
quiue  Magdel.  de  Thieslin.  De  ce  mariage  nait,  le  23ioil 
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suivant,  Anne  Marie  ,  et  le  29  sept.  1690,  Georges  (1*EI- 
oëche.  Dès  avant  1762,  la  terre  et  seigneurie  des  Aulnais  et 
le  fief  de  Fleuré ,  appartenaient ,  par  acquisition  (  selon 
dautres,  par  donation  de  la  famille  Thieslin),  au  monastère 

delà  Visitation  du  Mans,  dont  les  religieuses  étaient  chargées, 
d'ane rente  en  seigle,  sur  leur  moulin  des  Aulnais,  à  faire 
aux  pauvres  de  Sillé-le-Philippe  (  v.  ci-dessus,  166  ).  Cette 
terre  était  chargée,  en  outre,  d'une  rente  de  40  I.,  en  faveur 
du  collège  de  Torcé.  Il  ne  reste  plus  actuellement  du  châ- 
teau des  Aulnais,  vendu  comme  bien  du  clergé  et  apparte- 
nant à  M.  Fouché,  quun  pavilion  qui  tombe  en  ruines. 

En  1387,  Taboullart,  sire  du  Perrier,  Perier  ou  Perriers, 
chev.,  rend  aveu  pour  Thabergement  de  Torcé,  avec  jus- 
lice  haute,  moyenne  et  basse,  relevant  du  Mans.  S'agit-il  do 
notre  Torcé,  de  Torcé-en-Charnie,  ou  bien  de  la  terre  de 
Torcé,  en  Louvigni  ? 

Autres  fiefs  :  !«  Pontigné,  t/,  Potigné;  Pons  igneus.  Mess. 
Fr.  Gerv.  Levasscur,  écuyer,  seigh.  de  Pontigny,  gouver- 
neur de  la  ville  et  château  de  Bonnétable,  épousa  D"*»  Marie 
Jeanne  Charlotte  de  Commoche  et  en  eût  César  Louis,  et, 
en  1762,  Augustin  J.  Chrisost.  R.  Levasscur.  Pontigny,  si- 
tuées k.  1/2  0.  N.  0.  du  bourg ,  sur  la  limite  du  territoire, 
est  une  maison  moderne,  accompagnée  de  douves  et  de 
jolis  dehors  ,  appartcn.  à  M.  L.  Fr.  Desmazis,  qui  a  épousé 
we  demoiselle  Levasscur  de  Pontigny. 

2»  Le  Chènaiy  Chesnay,  à  1  k.  O.  du  bourg,  près'la  route 
do  Mans  à  Bonnétable.  Charles  Péan  du  Chesnai,  médecin 
ûrdin.  du  Roi ,  propriétaire  de  cette  terre,  possédait  aussi 
h  fief  de  la  Blanchardièrc  en  Beaufay,  sur  lequel  Tévêque 
*vaii  la  moyenne  justice ,  par  son  fief  de  Touvoie.  En  1677, 
P'Fr.  de  Thaureau ,  écuyer.  S' de  la  Chevalerie,  y  ajouta, 
psr  alliance,  une  partie  de  la  seigneurie  du  Chenay.  En 
^686,  Siméon  Péan  avait  réuni  toute  cette  seigneurie.  En 
^768,  on  S'  Péan  du  Chesnay,  était  conseiller  au  Mans. 

3«  L*Orm€,  à  1,5  h.  à  TO.  du  même.  Ce  fief  appartenait 
itine  famille  Crespin  de  TOrme,  dès  avant  le  commence- 
ment du  il''  siècle,  do  la  même  famille  que  les  Crespin  do 
Chères,  de  Savigné-KEvéque.  Un  S** Crespin  de  l'Orme,  gen- 
^Ihomme  ordin.  de  la  chambre  du  Roi,  et  précédemment 
officier  des  chassos  du  duc  d'Orléans,  fit  abjuration  du 
calvinisme,  dans  l'église  de  Torcé,  le  27  oct.  1683. 

4»  Francour,  à  1,1  h.  au  S.  0.  Ce  fief  appartenait  à  une 
Amille  le  Barbier,  dont  Marguerite,  oui  épousa  Julien  Rous- 
seau et  fut  mère ,  à  ce  qu*on  croit,  de  Gervais  le  Barbier  de 
Francour,  homme  d'état,  etc.  (v.  plus  bas  biogb.),  co  qu  on 


avons  parlé,  située  au  bas  du  bourg ,  était  le  lieu 
et  moyeDoe  justice  du  fief  de  Guéliant,  dont  relevai 
dage>  partagé  en  deux  actuellement,  appelés  Gi 
rHopitau.  Voir  ci-aprés ,  hist.  civ. 
6®  Le  Petit  Beauray  ou  Bori^  dont  le  seigneur, 

fias  nommé  ,  est  taxé  à  x\.  au  rôle  de  Tarriére-bai 
I  existe  encore  deux  moulins,  appelés  du  Grandet 
Bore.  —  70  et  8°  la  Gencerie  et  la  Mercerie,  pou 
Mess.  Paul  Cordier,  S^  deS.-Léger,  est  taxé  kxl, 
rôle.  —  9'  BoiS'Elier.  Le  seigneur  de  celui-ci ,  do 
n'est  pas  indiqué,  est  taxé  à  xv  I.  au  même  rôh 
riére-ban.  —  10<>  EpaiUard,  aliàs  les  Earit,  ave 
—  11**  Deux^Ries  ou  la  Deurie,  —  12»  les  ùinii 
Courparent» — 14»  Yatix,  ou  le  Yau,  appartenait, 
à  Guill.  Crespîn,  propriétaire  aussi  de  la  terre  d 
en  Savigné-l'Èvéque,  lequel  l'avait  acquis  de  Guill. 
son  neveu ,  avocat  au  Mans.  —  ib"  Fleuri ,  cité  | 
en  parlant  des  Aulnais,  où  se  tenait  la  haute,  m< 
basse  justice  de  cette  terre,  appartenait,  en  méi 
quelle,  aux  religieuses  de  la  Visitation  du  Mans, 
révolution.  —  17»  Enfin,  le  fief  de  Loresse,  en  L 
s'étendait,  non-seulement  sur  cette  paroisse ,  mais 
de  Torcé,  du  Pont->de-Gesnes  et  de  Connerré.  En 
les  seigneurs  de  ce  fief  (ii-625},  nous  avons  omis  ui 
de  la  Châtre ,  des  seigneurs  de  Malicorne,  prob. 
qui  le  possédait  en  1784. 

La  paroisse  de  Torcé  relevait,  partie  du  bailliag 
qnisat  de  MontFort-ie-Rotrou ,  et  partie  de  celui  > 
isneurie  de  Bonnétable .  oui  tous  deux  reoortaient 
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derie  de  Tordre  de  S. -Jean  de  Jérusalem  du  Mans,  trans- 
^  fèrèe  àGuéliant.  Les  revenus  de  cet  établissement,  consis- 
I  Utnten  un  bordage ,  subdivisé  comme  on  l'a  vu,  ont  été  af- 
{  fcetès  y  depuis  la  révolution ,  à  l'hospice  ou  maison  de  cha- 
i     riti  de  Savigné-rEvéque  (v.  cet  art.). 

CoUêoe.  Ecole  de  garçons.  Un  collège  de  garçons  existait 
àTorcé  9  dès  le  commencement  du  17<  siècle,  dont  les  titres 
ODt  été  perdus.  Il  était  doté  d'une  assez  belle  maison ,  avec 
on  grand  jardin,  qui  sont  actuellement  ceux  du  presbvtère; 
de54ar.  de  terre  de  16  arp.  de  pré,  et  d*une  rente  de  40 1.,  sur 
h  terre  seigneuriale  des  Aulnais.  H.  J.  L.  Lochet,  de  Torcé,  à 
(pi  nous  avons  Tobligalion  d'une  fort  instructive  notice  sur 
n  commune,  dont  nous  le  prions  d'agréer  ici  nosremercie- 
neou,  a  recueilli  les  noms  de  plusieurs  des  principaux  de 
ce  collège  : — 16..,  Anne  Pélouard,  curé  d'Arquenai,  in  par» 
Aitf,  qoi,  en  1695,  changea  le  titre  de  précepteur,  en  celui 
de  principal  ;  mort  le  12  mai  1696.  — 1696,  P.  Renaudeau, 
de  Torcé,  nommé  curé  de  Ballée,  en  1708.  — 1708,  L.  Thi- 
btsdin,  né  aussi  à  Torcé.  —  1710,  R.  Chalopin,  clerc  ton- 
nré,  prêtre  en  1713,  né  à  Torcé.  —  1725,  J.-B.  Duluard. 
1726,  Jalien  Lochet,  né  à  Torcé,  mort  à  35  ans,  en  1733. 
—1734,  Hil.  Hardouin ,  mort  le  14  mars  1767,  flgé  de  74  ans. 
"-  1767,  Gabr.  Corvasier,  né  à  Lombron,  mort  le  11  nov. 
1773. —  1774,  Jaca.  Fr.  Corvasier,  frère  du  précédent, 
MHDiDécuré  de  S.-Célerin,  en  1778. — 1781,  Jacq.  Hardouin, 
ni  à  Torcé,  dernier  principal,  jusqu'en  1792.  Au  vœu  du 
fondateur,  le  principal  devait  toujours  être  un  prêtre,  né 
^s  la  paroisse. 

£cole  prim.  actuelle  de  garçons,  pour  laquelle  la  com- 
Bone  alloue  366  f.  à  son  budget,  dont  166  f.  pour  le  loyer 
<h  local;  fréauentée  par  25  à  30  élèves. 

Eede  de  fSUes.  Maison  de  Charité.  Bur.  de  Bienfaisance. 

I^nis  on  assez  long  temps,  une  fille  du  tiers-orare  de  la 

.>       péoitence  de  S.-Dominique  ,  était  chargée  de  l'instruction 

I       dei  filles  pauvres  de  la  paroisse.  La  première ,  dont  on 

^       trouve  la  mention  sur  les  registres  de  Tétat  civil ,  est  Anne 

Verdier,  décédée  le  25  août  1739,  A  l'âge  de  63  ans. 

Le  4  mars  1780,  l'ancien  principal  Jacq.  Fr.  Corvasier 
(  et  non  pas  Lecorvaisier,  comme  on  Ta  écrit,  Annuaires 
pour  1826,  99;  pour  1834,  213) ,  constitue  une  rente  de 
160  I.,  sur  le  clergé ,  pour  convertir  Fécole  de  filles  en 
maison  de  Charité,  dont  la  direction  fut  confiée  à  deux 
jœars  de  la  Chapelle-au-Riboul ,  qui  furent  logées  dans  la 
fluiisoD  de  la  maîtresse  d'école.  L'établissement,  autorisé  et 
OBT^rt  en  1784,  jouissait  alors  de  494 1.  de  revenu,  réduits 


qui  était  un  parallélogramme  y  ayant  en  aeux  de  s 
brisés  »  affecte  actuellement  la  forme  hexagonale, 
ron  6  m.  de  longueur,  sur  5  m.  33  de  largeur;  d 
ment  7  m.  35,  et  0  m.  06  d'épaisseur.  L'une  des  | 
support,  a  pu  être  élevée  de  2  m.  à  2  m.  35;  une 
1  m.  35  à  1  m.  60;  enfin,  on  en  aperçoit  une  t 
sous  la  principale  pierre  ou  la  table.  Le  propri 
lîhamp  où  git  cette  pierre,  avait  commencé  à  la  bri 
qu'il  en  fut  empêché,  sous  Tadministration  du  préfe 
Quelques  fers  rouilles,  trouvés  auprès,  il  y  a  que 
nées,  font  présumer  que  des  fouilles,  donnerait 
quelques  autres  découvertes. 

On  présume  que  la  tour  de  Téglise,  aété  construi 
fondations  d* une  tour  romaine,  laquelle  aurait  été  c 
forteresse  ou  du  prétoire  d'une  villa ,  d*oii  serai 
nom  de  turris  cœsaris ,  d*où  a  été  formé  le  nom  c 
Bien  que  cette  étymologie  ne  soit  pas  plus  mau 
bien  d'autres  du  même  genre ,  et  que  la  tradition 
encore  à  cette  tour,  le  nom  de  Tour  de  César^  au 
couverte  d'antiquités  romaines,  en  ce  lieu ,  n'a  jus 
qu'ici  cette  opinion. 

Les  différents  écussons,  rcmaraués  dans  les  vi 
J* église,  dont  nous  avons  parlé,  en  décrivant  celle-c 
les  armoiries  suivantes  :  a  azur,  h  3  losanges  d'or.- 
à  un  chevron  d'or,  accompagné  de  3  roses  d'argc 
chef  et  1  en  pointe.  — D'or,  a  un  lion  d'azur.  —  De 
à  2  burelles  d'or.  —  De  gueules ,  à  2  burelles  d*or, 
gueules,  à  la  bande  d'argent,  accompagnés  de  2  b 
môme. 
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la  fermière  da  lieu  de  la  Recordelière  fut  obligée  d*atteler 
ses  bœafs  à  sa  charette,  pour  conduire  elle-même,  au  ci- 
metière (alors  à  S.-Roch),  le  corps  de  son  mari,  qui  avait 
succombé  au  fléau.  La  population  diminua  tellement,  que 
la  moitié  des  maisons,  dans  la  campagne,  étaient  fermées 
ayec  des  fagots  d'épines. 

1742.  Grande  abondance  de  vin. 

1813.  Le  27  janvier,  les  maires  du  canton  de  Montfort, 
assemblés  à  Connerré,  signent  une  adresse  à  l'Empereur, 
Dar  laquelle  ils  lui  offrent  quatre  cavaliers  montés,  armés  et 
équipés  aux  frais  du  canton.  La  commune  deXorcé,  doit 
contribuer  pour  300  f. 

lSi4.  Le  25  sept. ,  le  conseil  municipal  de  Torcé  arrête 
de  témoigner  son  dévouement  au  roi  Louis  XVIII,  en  faisant 
le  sacrifice  de  la  nourriture  des  militaires  ayant  séjourné 
dans  la  commune,  pendant  les  moisd*avril  et  mai  précédents. 

Suivant  la  tradition  locale ,  le  château  des  Aulnais  aurait 
sootenu  plusieurs  attaques,  du  temps  de  nos  longues  guerres 
avec  les  Anglais,  sous  les  règnes  de  Charles  VI  et  de  Char- 
les VII;  et  la  tour  du  grand  clocher  aurait  servi  aussi,  dans 
le  cours  des  mêmes  guerres,  de  lieu  de  défense  aux  troupes 
françaises  et  aux  habitants,  et  aurait  été  fortifiée  alors  à  cet 
effet;  mais  on  ne  précise  aucun  fait  relatif  à  ces  événements. 

BioGR.  Torcé  est  la  patrie  de  Gervais  le  Barbier  de  Fran- 
cour,  religionnaire ,  chancelier  du  roi  de  Navarre ,  auteur 
de  plusieurs  ouvrages ,  tué  à  Paris  le  jour  de  la  S.  Barthé* 
l«ny,  1572;  de  Charles  Crespin,  écuyer,  S'  de  FOrme, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  maison  du  Hoi,  officier  de  Gas- 
ton, frère  du  Roi,  né  en  1603,  mort  le  27  oct.  1685,  âgé 
de  82  ans  ;  de  Péan  du  Chesnay,  médecin,  conseiller  au 
Mans,  échevin  de  cette  ville,  en  1771  et  1772;  do  L.  Noury, 
siuiear  de  quelques  poésies  et  chansons  satiriques  inédites, 
ïnort  victime  de  la  guerre  civile.  Noury  s'étant  distingué 
dans  ses  éludes,  avait  été  reçu  au  collège  de  Louis-le-Grand, 
i Paris.  Son  nom  fui  proclamé  à  la  fête  de  la  Patrie,  le  25 
messid.  an  \m  (14  juill.  1800),  comme  étant  un  de  ceux  qui 
étaient  morts  dans  l'année,  au  service  de  la  patrie.  Voir  la 
^OGRAPHiE,  pour  le  premier. 

Htdrogb.  La  petite  rivière  de  Vive-Parence,  traverse  le 
^rriioire  du  N.  au  S.  S.  E.,  dans  toute  sa  longueur,  en  pas- 
^nt  tout  près  et  à  1*0.  du  bourg;  le  ruiss.  de  Bois-Doublet, 
^^  sépare  de  celui  de  S.-Célerin ,  dans  presque  toute  son 
étendue  à  TE.  ;  un  petit  ruisseau,  prenant  naissance  près  de 
'a  route  de  Paris ,  à  Touest ,  vient  confluer  dans  la  Vive-Pa- 

'ence,  au-dessous  de  Tancien  ch&teaudes  Âulnais,  après 
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1,1  à  1,2  h.  de  conrs.-^HoiiKns  :  da  Grand-Boré/daFe^^. 
Bore  y  Rose,  de  Chermau  oa  du  Bourg,  des  Eards  el^3^ 
Aulnais,  tous  à  blé  et  à  deux  roues,  sur  la  Vive-Pareaoe, 
faits  raloir  par  des  membres  d'une  même  famille. 

Gjéol.  Sol  plat,  si  ce  n*est  vers  Textréroité  nord-est  do 
territoire;  terrain  tertiaire  ou  supercrétacé,  offrant  le grte 
vert ,  le  grès  fcrrifère ,  et  des  marnes  blanche  et  grise,  re- 
couvertes par  des  silex  roulés  et  des  sables  siliceux  d'tiiii- 
vion. 

Gadastr.  Superficie  totale  de  1,685  hect.  98  ar.  50  cest.» 
se  subdivisant  ainsi  :  —  Terr.  labour.,  1,139-00-70; en  ^ 
class.,  éval.  à  5,  9,  14,  21  et27f.  — Jard.,  allées  et  afea»» 
55-00-04  ;  à  27,  40  et  60  f.  —  Vignes,  26-0640;  à  12,  iS 
et  21  f.  —  Prés ,  208-63-60  ;  à  14,  24,  37  et  50  f.— Pfitiire^# 
85-88-40;  à  12,  16,  23  et  31  f.  —  B.  taillis,  20-58-60;  ^ 
13,  16  et  21  f.  —  Broussailles ,  0-86-10;  à  12  f.  —  Pinièra^» 
86-91-60  ;  à  6  et  9  f.  —  Mares  et  douves ,  1-43-70  ;  à  21  f- 
Superfic.  des  bàtim.,  16-23-36;  à  27  f .  Obj.  non  impoê.  ^ 
EgL,  cimet.,  mais,  communale  et  jard.  des  sœurs,  0-43-9O» 
Ghem.,  41-12-70.  —  Riv.  etruiss.,  3-79-40.=:426  MaisoW» 
en  10  class.  :  9  à  7  f.,  35  à  10  f.,  97  à  14  f.,  126  à  18  f.,  7^ 
à  25  f.,  44  à  33  f.,  21  à  42  f.,  8  à  53  f.,  7  à  70  f.,  4à  lOOT. 
=  6  Moulins  :  2  à  150  f.,  2  à  180  f.,  et  2  à  225  f.  chaque. 

EET^f. impoaablc : j ^^^P"^*'  ''^^^^''  iS^'^^'l  43,969f.lîc 

CoNTRiB.  Fonc. ,  7,574  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  928  R.  ; 
port,  et  fen.,  333  f.  ;  33 patentés  :  dr.  fixe,  166  f.,  dr.  pro- 
port., 155  f.  ;  total ,  9,156  f.  —  Chef-lieu  de  perception. 

Agrig.  Surface  argilo-calcaire ,  plus  généralement  sablo* 
neuse  et  caillouteuse.  Ensemencés  en  céréales  *  seigle,  SS 
hect.;  froment,  méteil,  orge,  30  de  chaq.;  avoine, 40;  ne  pro- 
duisant pas  plus  de  4  à  5  pour  1,  excepté  Torge,  oui  pro- 
duit 6.  En  outre  :  maïs ,  450  ;  sarrasin,  50  ;  pomm.  ae  terret 
80;  lég.  secs,  20;  prair.  artific,  40;  chanvre,  15;  prés  $ 
bois,  vigue,  comme  au  cadastrement;  arbres  à  fruits àcidr^* 
Un  petit  nombre  d*élèves  en  chevaux  et  moutons,  davantage 
de  bétos  à  cornes,  et  surtout  de  chèvres  et  de  porcs,  e0— 
grais  de  ceux-ci  ;  quelques  ruches  d'abeilles.  —  Nulle  men- 
tion des  cultivateurs  de  cette  commune ,  dans  les  concoiU^ 
agricoles. — 9  Fermes  principales,  beaucoup  plus  de  moye^' 
nés ,  30  bordages  ;  68  charrues.  =  Commerce  agricole  cos^ 
sistant  en  grains,  dont  il  y  a  déficit  de  plus  de  moitié,  pav^^ 
les  besoins  de  la  consommation,  même  en  avoine  ;  en  pom^ 
de  terre,  légum.  secs,  chanvre  et  fil,  vin  blanc, consomU^^ 
dans  le  pays;  cidre  et  fruits,  bois,  etc.;  chevaux,  bestiale 
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e  toute  sorte,  porcs  gras,  laîne,  chpe  et  miel,  meniies 
lenrées.  =  Fréquentation  des  foires  et  marchés  de  Bonné- 
ible,  de  Montfort  et  du  Pont-de-Gesnes. 

Iadustr.  Fabrique  de  toiles  communes,  et  canevas. 

Bout,  et  chem.  Le  territoire  est  traversé ,  dans  sa  par- 
ie occidentale  y  par  la  route  royale  n»  138  bt>,  du  Mans  à 
Paris,  par  Bonnetabie  et  Mortagne.=Le  chemin  de  grande 
communication  n<>  6»  de  Sillé  à  Au  thon  (Eure-et-Loir),  et 
celui  D**  7y  de  Courgains  à  la  route  royale  n°  23,  en  passent 
à  peu  de  distance,  au  nord-est.  z=.  Chem.  vicin.  classés  :  — 
1**  de  Montfort  à  Bonnetabie;  passe  au  bourg;  long,  sur  le 
territoire,  4,230  mètr.  —  2»  de  Torcé  à  Beaufay;  part  du 

!  oint  de  jonction  entre  le  précédent  et  la  route  n*"  138  bis^ 
.au  carref.  de  la  Rochette,  910  m.  —  3°  de  Connerré  à 
Bormétable  ;  part  de  la  limite  avec  S.-Célerin,  finit  au  bourg, 
près  de  Téglise,  1,730  m. 

LiEDX  REMARQ.  Lcs  Brulounières,  Pontigny,  le  Cbénay, 
nuisons  bourgeoises.  Sous  le  rapport  des  noms  :  S.-Léger, 
8.-Roch;  Courparent;  Montpertuis,  Montabonnière,  Beau- 
n]r;ies  Sablons  ;  Chereau  ;  Gué-le-Loup,  Vaux ,  les  Rouil- 
kries;  Bois-Elier,  les  Aulnais,  la  Ghesnaie,  l'Orme;  lalder- 
cerie  ;  Rose  ;  les  Diablières  ;  etc.,  etc. 

Etabl.  publ.  Marie,  succursale,  école  primaire  de  filles 
^  de  garçons,  maison  de  charité  et  bureau  de  bienfaisance; 
rtsidence  d'un  notaire  ;  résidence  d'un  percepteur  ;  recette 
buraliste,  débit  de  tabac  et  débit  de  poudre  de  chasse,  des 
^^tribut.  indirectes  ;  chef-lieu  d'un  oataillon  cantonnai  de 
b garde  nationale,  4  comm. ,  605  h.  d'eflCectif.  Bureaa  de 
i^te  aux  lettres ,  à  Bonnetabie. 

Etabl.  partic.  Une  sage-femme. 

TORÉE  ;  voyez  thorée. 

TORIGIVÉ;  voyez  thorigné. 

TORRENT  DE  CÉDRON;  voir  cédron  (torrent  de). 

TORTAIGNE,  tortais,  tortillé,  ruisseau  appelé  du 
P^mier  de  ceâ  noms  par  Cassini ,  que  Lepaige  et  Jaillot 
Bonment  CROsé  (v.  ce  mot),  ayant  sa  source  sur  la  lisière 
R*  0.  de  la  forêt  de  Vibraye,  se  dirige  àl'O.,  passe  tout 
ffèt,  au  N.,  du  bourg;  de  Lavaré,  arrose  Dollon  et  le  Luard, 
^  n  jeter  ses  eaux  dans  la  petite  rivière  de  Longuève ,  au- 
dessous  du  moulin  de  Breaux,  après  6  k.  de  cours,  pendant 
lequri  il  fait  tourner  trois  mouhns.  —  Ce  ruisseau  est  dé- 
Bgùé ,  dit-on ,  dans  des  titres  anciens,  sous  le  nom  de  Cour- 
fe&nensis,  Courgeoniac.  (Voir  l'art,  rouer,  1-195). 
TORTUE,  ou  tortu,  ruisseau  qui  peut  devoir  le  pre- 
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nier  de  ses  noms,  i  la  lenteur  de  la  marelie  de  wHi 
second  ne  paraissant  pas  justifié  par  la  sinooeité 
cours^;  prend  naissance  nn  peu  an  sud  de  Bouloite 
rige  au  nord»  reçoit  un  autre  petit  ruisseau,  pul 
après»  ccÂui  des  Loges  ;  arrose  la  commune  de  S.4I 
GhaTtigne  ;  remonte  vers  Thorigné»  où  il  reçoit  la  p 
▼ière  de  Nogue»  au  moulin  des  Ruisseaux,  plus  Mb 
Longuève»  et  ra  se  jeter  dans  lHuisne  à  Cfonnerrèi 
nom  de  rivière  de  Due.  Pendant  un  cours  total  d^envin 
la  Tortue  »  sous  ce  nom  et  sous  celui  de  Due  •  Mt  i 
11  à  13  moulins,  à  Uë  et  à  foulon.  Cette  petite  rifiii 
rit,  entre  autres  poissons,  d'excellentes  truites,  i 
guille  et  aussi  des  ecrevisses. 

TOUARS^  Tovez  thouabs. 

TOUCHE-RONDE,  fief  situé  paroisse  du  Li 
dépendant  de  la  terre  de  ce  nom.  Voir  cet  article. 

TOULON ,  ruisseau  que  Lepaige  nomme  ainsi  di 

Ïaes  endroits ,  qu'il  appelle  ailteurs  trulon,  et  qo 
assini  et  d'autres  géographes,  il  faut  nommé  tbbdi. 
ce  mot. 

TOUR-AUX-FEES,  ancien  monument  romain 
à  rarticle  aloiinbs.  Voir  ce  mot. 

TOURNERIE ,  terre  seigneuriale ,  située  dans 
mune  de  Louze,  érigée  en  chfttellenie,  en  1196,  rek 
duché  de  Beaumont ,  ayant  pour  annexe  la  seign* 
paroisse  de  Louze.  Voir  cet  article. 

TOUVOIE,  touvoye;  Toveio,  Thovayum;  a 
chàtellenie,  située  à  Savigné-KEvéque,  dont  elle  ava 
Çneurie  de  paroisse ,  à  laquelle  était  annexée ,  de| 
époque  fort  reculée,  la  seigneurie  temporelle  des 
du  Mans,  avec  un  château,  qu*y  fit  construire  Téré 
nauld ,  1066-1081,  sur  la  rive  gauche  de  la  petite  ri 
Vive-Parence ,  et  qui  se  trouve  aujourd'hui  du  tu 
communal  de  Saint-Corneille. 

Le  prieuré  de  S.-Laurent  de  Touvoie ,  alids  les 
en  S.-Corneille  et  Savigné-l'Evéque ,  était  un  mei 
cehii  de  Chàteau-rHermitage  (v.  cet  art.),  à  la  prés 
du  prieur  de  celui-ci.  Il  était  doté,  selon  lePouillédi 
du  lieu  de  Morteville,  en  Savigné,  de  celui  des  Esna 
en  S.-Corneille,  de  terres  détachées,  en  S.-Ouen  d 
en  Coulaines,  en  SilIé-le-Philippe  et  en  Lombron,le 
timé  450  1.  de  revenu,  et  chargé  de  2  messes  par  s 
Dom.  Fr.  Léonar.d  Nicolas,  chan.  régul.,  en  fut  le  A 
tulaire,  en  1743. 

En  1369,  révéque  Gontier  deBeignaux,  obtient  T 
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baroQDiè  de  la  chàtellenie  de  Touvoie  et ,  et  le  23  janvier 
94,  son  successeur,  P.  de  Savoisy,  en  rend  foi  et  hom- 
i^e  au  Roi.  L*aveu ,  dressé  pour  cet  hommage,  en  énumère 
dsi  la  composition  :  a  Tiens  et  avoue  tenir  de  vous,  à  foi 
hommage ,  le  temporel  de  Téglise  du  Mans,  c'est  à  savoir  : 
château  et  baronnie  de  Touvoie.,  avec  toutes  les  appar- 
Dances  d*icelui,  tant  bois,  prés,  pâtures,  métairies,  borda- 
s,  moulins,  étangs,  garennes,  rentesde  bleds  et  de  deniers, 
rrages,  vignes,  cens,  services,  hommage  et  juridiction 
mporelle,  naute,  moyenne  et  basse,  et  le  habergement 
»p6lé  dT>Té  -  TEvéque ,  avec  toutes  les  appartenances 
icelai  (  v.  Fart,  yvré-l'éyéque)  ;  et  avec  ce  que  tiens  de 
3i  le  vicomte  de  Beaumont ,  pour  la  terre  de  la  Ramée  (v« 
rt.  TUFFÉ). — Item,  les  choses  héritaux  que  tiennent  de  moi 

sire  de  Brei!  (en  Parigné-rËvéque ,  v.  cet  art.)„  lequel 
m  me  tenir  Tétrier,  quand  je  descends  à  Tabbaye  de  S.- 
incent,  le  jour  où  je  suis  reçu  pour  faire  ma  première  en* 
èe  en  Téglise  du  Mans ,  et  doit  avoir,  le  cheval  duquel  je 
^çnds ,  avec  son  harnais ,  puis  doit  aider,  en  la  compa- 
lie  de  mes  autres  vassaux  et  sujets ,  à  me  porter  de  S.- 
ueo,  près  le  Mans ,  jusques  en  réglise  cathédrale  dudit 
eu;  le  sire  de  Belin  (v.  cet  art.  ) ,  lec|uel  doit  aider  à  me 
orter  également,  avec  les  six  autres  qui  suivent,  et  doit  avoir 
)  drap  de  soie  ou  autre,  dont  est  recouverte  la  chaire  où  je 
Dis  porté  ;  le  seigneur  de  Montfort  [v.  cet  art.),  et  doit  avoir 
^  plats  esquels  il  me  donne  à  laver,  au  commencement  du 
i^er,  qui  suit  la  cérémonie  de  ma  réception  ;  le-  sire  de 
aux,  près  Yvré  (v.  yvré-l*évêque),  lequel  doit  trancher 
evantmoi  au  diner,  et  a  les  cousteaux  dont  il  se  sert  à  cet 
Kt;  le  sire  de  Sillé-le-Guillaume  (v.  cet  art.),  et  doit  mp 
Sfvir  à  boire ,  ensuite  de  quoi  peut  prendre  et  emporter  la 
^pe ,  verre,  hanap  ou  vaissel,. ayant  servi  à  cet  usage;  le 
'  «re  de  Neufviile-sur-Sarihe  (v.  également  ce  mot],  et  doit 
i^oir  les  pots,  poiles  et  chaudrons  de  la  cuisine  d*icelle  feste  ; 
sire  d'Anihenatse  (Mayenne),  et  doit  avoir  les  touailles 
^pes)  qui  seront  mises  sur  ma  table  ledit  jour;  enfin,  le 
^de  Montdoubleau  (Loir-et-Cher),  lequel,  avec  les  pré- 
'denis,  m* est  égalemet  tenu  porter  duditlieude  S.-Ouen, 
sques  au-dedans  de  ladite  eghse  du  Mans. 
V98  autres  vassaux  de  Tévéque,  à  cause  dudit  temporel, 
■Qmérés  dans  laveu  précité  ,  étaient  Messire  Fouquet- 
Want,  lequel  devait  (outre  lafoietThommage,  que  nous 
I  continuerons  pas  à  répéter,  puisque  c'est  une'condition 
^muneà  tous),  quinze  jours  de  garde  avec  chevaux  et  ar- 
^  t  par  chacun  an ,  pour  un  fief  qui  n'est  pas  indiqué;  Gui 
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de  Laval,  seigorar  de  Brée  (Mayenne),  ponr  le  fief  de  ce 
nom  et  ses  appartenances  ;  Jean  de  Tassé,  chevalier,  mh 
gneur  de  JuHIé  et  de  la  Guîerche,  à  canse  de  sa  femme;  le 
sire  de  Bretel  (Bresteau,  en  Beillé ,  probablement),  ne  che- 
val de  service ,  selon  la  coutume  du jpajfs  ;  le  sire  deDehiih^ 
de  môme;  le  sire  de  Loudon,  en  Parigné-rEvôqne,  m 
rhabergement  de  Loudon  ;  le  seigneur  de  Passay ,  en  NUè- 
le-Philippe  ;  Gervais  de  la  Ville ,  S'  de  Coulaines ,  5  i.  de 
service  ;  le  sire  de  S.-Aignan ,  pour  le  fief  de  la  Ville-Che- 
HOQi  (?)  ;  le  seigneur  de  Montdragon  (à  la  Bossel,  tant  poa 
ie  fief  de  ce  nom ,  que  pour  Faistre  de  la  Mahotière ,  enSfr 
viçné-4'Evéque,  un  cheval  de  service ,  abonné  i  50  s.  tour 
nois,  et,  pour  ses  fiefs  de  Juillé,  une  paire  d'éperons  blancs 
Harie  du  Pin ,  Y"  de  Michel  de  sur  l'Etang,  pour  l'aistrede 
Luards,  6  s.  tolirn.;  le  sire  de  Pezé,  10  s.  mansais;  I.  d 
Cordebœuf ,  escuyer,  un  jour  et  une  nuit  de  garde,  ssi 
désignation  de  fief;  la  dame  de  Montargis,  V«  de  Saint-Mare 
pour  ses  enfants  mineurs;  J.  de  Montnebaut,  écuyer,  m 
paire  d'éperons  blancs,  à  mouvance  d*hommes,  sansdélî 

g  nation  ae  fief;  Guill.  Becquet,  pour  sa  terre  deViiliers(e 
bampagné,  v.  cet  art.)  »  12  d.  toum.,  et  11  d.  de  taille;  I 
même  pour  Lourront,  près  le  pont  de  Parence,  en  Yvn 
révéque  ;  les  doyen  et  chapitre  du  Mans,  pour  lamétairi 
de  Gnenevrolles  (en  Neufvilie),  par  ce  que  ce  sont  tenus  «■ 
trer  en  leur  chapitre,  au  iour  de  ma  réception,  et,  qoai 
au  surplus  de  tout  ce  qu  ils  tiennent  en  la  temporalité  d 
madite  église,  ne  s'advoucnt  en  rien  mes  sujets ,  fors qa 
Voisins ,  néanmoins  que  je  sois ,  pour  moi  et  pour  eux,  pc 
toute  la  temporalité  do  madite  église,  en  votre  foi  et  hona 
mage.  —  /tem,  le  doyen  du  Mans,  pour  la  temporalité  d 
son  doyenné;  le  chantre  également;  l'archidiacre  de SabU 
pour  son  archidiaconé;  l'abbessede  S.- Julien  du  Pré,  ponr  I 
dtme  de  Chevillé  en  Touraine  (S.-Pierre  de  Chevillé?),  et  ai 

Fartenances ,  pour  quoi  me  doit  une  maille  d'or  par  ai 
abbesse  de  la  Perrigne;  cinq  fois  et  cinq  hommages,  poi 
rhabergement  de  Montauban  et  autres  objets,  3  s.  dose 
vice ,  et  2  s.  de  taille ,  chacun  an  ;  la  même ,  pour  la  meta 
rie  de  la  Georgerie,  5  s.  de  jservice;  l'abbaye  de  la  Perrig» 
pourdivers  objets;  le  chapelain  de  la  chapellenie  de  la  Trinit 
en  l'églisedu  Mans,  4 d.  tourn.;  le  chapellaih  de  lachapelleP 
du  Clôt, prèsd' Vvré,  3  s. , 4  d.;  J.  Lechartier,  pour  son  habcs 
gement  appelé  la  Buisardiére  (en  Changé)  ;  J.  de  Vaux,  po^ 
celui  de  la  Rouche,en  Sillé-le-Philippe;  Julien Isambart,  pot 
Auvours ,  en  Yvré;  et  une  foule  d'autres,  pour  objets  moi^ 
importants ,  dont  plusieurs  étaient  tenus  à  la  garde  des  pT* 
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KinierSydétenas  proTisoirement  à  la  prison  d*  Y?ré>r  EvéqM, 
i  à  aider  le  sergent  de  révéauey  à  les  conduire  dans  ceUe 
le  Toavoie,  aax  frais  dudil  evéque.  — *  liem^  ce  que  dent 
la  moi  Guillaume  Morin  ,  c'est  à  savoir  la  ser^nterie  de  la 
>aroDDiede  Touvoie»  avec  un  bordage  appelé  laBennerie, 
nnsi  qu'il  se  poursuit ,  etc.,  et  pour  raison  dudit  bordage, 
lit  avoir  droit  d*  usage  en  mon  bois  deMarboiset»  aller  qué- 
rir bois  à  un  asne  et  une  asnesse ,  sans  charte  et  sans  che- 
naux, et  son  usage  pour  toutes  sortes  de  bêles  aumailles, 
brebis  9  porcs,  nourris  audit  lieu,  et  avec  advoue,  ce  droit, 
d'avoir  par  chacun  an ,  par  quatre  fêtes ,  c'est  à  savoir  à 
Plaques ,  à  la  Pentecôte ,  à  la  Toussaint  et  à  Noël,  à  cha- 
cane  féste ,  six  miches  et  demi  gallon  de  vin  ,  et  une  pièce 
de  cher  (chair)  de  bœuf,  ou  de  mouton,  ou  de  porc  ,  telle 

rrile  en  la  dépense  en  mon  chastel ,  et  aus^i  aavoue  droit 
tailler  les  mesures  à  bled  et  à  vin ,  et  d'en  avoir  le  profit, 
et  pour  raison  desdites  choses,  m'est  tenu  quérir  draps  ^ 
cooeues,  quant  j'en  ay  besoin  à  mon  chastel  de  Touvoie, 
pir  moi  les  lui  rendant ,  quand  ma  nécessité  sera  passée,  et 
ivec  ce,  m'est  tenu  faire  deux  deniers  tournois ,  par  ainsi 
<|QiDd  il  me  les  a  baillés  à  moi  ou  à  mon  receveur,  il  les  lui 
fend  ou  fait  rendre  ;  et,  outre,  m'est  tenu,  ledit  Morin,  pour- 
Toirde  bourreaux,  pour  faire  rcxécution  des  malfecteurs 
<|ii,en  ma  cour  temporelle,  sont  jugés  pour  leurs  démérites^ 
fund  le  cas  y  échet.  —  Item ,  ce  que  tient  de  moi  à  foi  et 
^mage  J.  Corniau ,  fils  de  J.  Corniau,  d'Ambrières,  c'est 
'sçaToir  le  domaine  et  appartenance  de  la  Vieillotière ,  sis 
Bft  la  paroisse  de  Ceaulce  (Mayenne),  pour  raison  duquel  il 
n'est  tenu  faire  relief  d'hommes,  droit  et  tailles,  quant  il 
^  écheoit,  selon  la  coutume  du  pays,  d  Ce  fief,  en  Ceaulcé^ 
N  était  probablement  annexé  an  château  que  possédaient 
inciennement  les  évêques  du  Mans  en  cette  paroisse,  lequel 

£it  été  détruit  dans  les  guerres  du  moyen  âge,  ne  fut  point 
blijpar  eux,  avait  le  titre  de  fief  de  Régale ^  que  Guil* 
Kimie  (Jornillau ,  seigneur  de  la  Béraudière ,  en  ladite  pa- 
oisse,  acheta  en  1330.  En  1622,  un  procès  eut  lieu  entre 
^éque  Ch.  de  Beaumanoir,  et  J.  Moreau ,  seigneur  de  la 
Uiraudière,  au  sujet  de  Taveu  rendu  par  celui-ci,  aux  offi- 
*ûri  de  Touvoie ,  et  dont  Tévêque  demandait  la  réforma- 
ùm,  en  ce  qu'il  y  déclarait  que  le  curé  de  Ceaulcé,  tenait  de 
tii  ion  presbytère  et  chose  de  l'ancienne  fondation  de  l'église 
hidit  Ceaulcé.  La  Cour  du  Parlement,  faisant  droit,  ordonna 
I^  ledit  aveu  demeurerait  en  la  forme  qu'il  avait  été  rendu 
^t  reçu  par  les  officiers  de  Tévèque;  mais  quil  y  serait  ajouté 
^  sujets  et  vassaux  du  fief  de  Régale ,  lesquels  y  avaient  été 


i 


3eo  TOUVQIE. 

omis  ;  à  la  charge  que  »  toutefois  et  quant  ré?èqne  et  m 
successeurs»  visiteraient  leur  doyenné  de  Passais,  ledit  Ho- 
reau  et  ses  successeurs,  seraient  tenus  les  assister,  tant  et  li 
longtemps  qu*il  plairait  auxdits  seigneurs  évéques  d*y  sé- 
journer. 

La  juridiction  de  la  baronnie  de  Touvoie  s'étendait  iv 
30  paroisses,  dont  celles  ci-aprés,  en  tout,  ou  partie,  cet 
dernières  distinguées  par  un  astérisque  :  Brée  (Mayenne), 
^Ceaulcé,  *  Challes ,  *  Champagne,* Changé,  pour  la  Bom- 
dière  «^Chevillé,  enTouraine  ;  Coulaines  ;  *  Dehault, * BniDi, 
à  cause  du  fief  de  la  cure;*  Juillé,*Lucé*80us-Ballon,  Ahreil- 
en-Champagne ,  pour  la  chàtellenie  de  Tlsle;  *  Monibiiot, 

Eour  le  fief  de  la  Chanterie  de  la  cathédrale  ;  Neuville-sur- 
arthe;  *  Parigné-FEvéque,  Peray,  pour  lefief  Doubleaaet 
dépendances,. membres  de  la  baronnie  de  Montdooblem; 
*  Pirmil,  seuleîn.  pour  la  baronnie  de  ce  nom,  la  chàtelleoi» 
de  laméme  paroisse,  relev.  directem.  du  Mans;  *  S.-Ai^nu, 
S.-Corneille,*S.-Léonard-des-Bois,  S.-Michel  deChavaigoe^ 
pour  le  fief  de  la  cure;  *  S.-Ouen-en-Champagne,  pour  II 
chàtellenie  du  Plessis;  *  S.-Pavace,  *  S.^RemiHdes-Boii, 
Sargé,  Savigné-rEvéque,*Silié-le-Philippe,  *  Surfood, 
Yvré-I'Evéqye.  Yingt^une  maisons  de  la  ville  du  Manfl,fi- 
tuées  sur  les  paroisses  du  Crucifix  et  du  Grand-S.^erre, 
•dépendaient  ae  la  baronnie  de  Touvoie  et  de  sa  juridictioir 
pourquoi  Tévéque  est  taxé  au  paiement  de  la  sommedeSlL, 
par  Tarrét  du  2  juillet  1748,  pour  Tentrctien  deseofantH 
trouvés,  à  Thôpital-général  du  Mans. 

La  juridiction  de  Touvoie ,  à  laquelle  reportaient,  en  tout 
ou  en  partie ,  celles  d'Auvers-sous-Montfaucon ,  par  Sillé- 
le-Guiilaume  ;  de  Brée,  de  Tlsle,  en  Mareil;  de  Montdoa- 
hleau,  pour  le  fief  Doubleau  en  Peray,  par  S.-Aignan;  i^ 
Lucé-sous-Ballon ,  de  la  baronnie  de  Pirmil  ;  reportait  eUe;* 
même ,  en  appel ,  au  siège  présidial  du  Mans.  Elle  était 
exercée ,  au  palais  royal  du  Mans ,  par  un  bailiy,  un  proco» 
reur-fiscal,  un  greffier,  et  quatre  huissiers  ou  sergents;  lei 

!)rocureurs  de  I  élection  y  plaidaient.  Ses  fourches  patibo- 
aircs ,  étaient  placées  à  peu  de  distance  à  TO.  du  cnàteaOi 
dans  une  pièce  de  terre  qui  en  a  retenu  le  nom  de  la  JuU\tt» 
Cette  baronnie  avait  un  notaire,  lequel  était  établi  à  Savigné- 
TEvèque.  Elle  avait  aussi  une  sergentorie  fayée,  dont  nom 
avons  vu  ci-dessus  les  pjérogatives  et  devoirs ,  et  dont  le 
titulaire  était  tenu  d'assister  à  la  céi^émonio  du  tir  de  b 
lance  au  Mans,  le  dimanche  des  Hameaux.  Louis  Rousiet 
est  présent,  en  cette  qualité,  à  celle  du  14  mars  1614,  aiiÂ 
qu'en  constate  le  procès-verbal. 
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L*évéque  du  Mans,  indépendamment  de  sa  juridiction 
nporeile  de  Toovoie,  en  avait  aussi  une  autre,  civile»  cri- 
inelle  et  de  police,  dans  la  ville  du  Mans,  conjointement 
^ec  son  chapitre,  depuis  le  samedi  de  Pâques,  8  heures  du 
aiia,jusqu*au  mardi  suivant,  à  la  même  heure;  ils  y  per- 
Bvaient,  en  même  temps,  les  droits  de  coutume,  pré- 
blé,  billette,  confiscation  et  amende.  Les  officiers  de 
OBToie  et  ceux  du  chapitre  se  réunissaient,  en  consé- 
neoca,  à  2  heures  de  l'après-midi  du  samedi,  dans  Tau- 
ieoce  de  l'officialité ,  pour  Taffermement  de  ces  droits, 
endant  les  trois  jours ,  lesquels  furent  adjugés ,  en  1783 , 
our  6  I.,  les  droits  de  billette ,  et  21  1.,  les  autres. 

Les  lettres  d'érection  de  la  baronnio  de  Touvoio,  du  mois 
lenai  1369,  autorisent  Tévéque  Gaultier  do  Baiçneux,  à  éta- 
blir deux  foires  par  an  et  un  marché  par  semame.  La  foire 
leS.-Laurent,  la  seule  qui  paraîtrait  s'être  conservée,  té- 
tait dans  une  pièce  de  terre,  située  à  l'angle  gauche  de  la 
[raiide  route  du  Mans  à  Bonnétable  et  de  l'avenue  du  chà- 
cas,  laquelle  est  encore  connue  sous  le  nom  de  Champ  de 
cmèce  de  Saint-Laurent. 

CflATEAU  DE  TouvoiE  Nous  avous  plus haut,  que  la  con- 
^tion  de  ce  château  était  due  â  l'évéque  Arnauld.  L'opi- 
lion  de  Lepaige  et  de  quelques  autres ,  qui  Taitribucnt  à 
^illaume  Je  Passavant,  et  loi  donnent  la  date  de  1177,  est 
^mment  erronée,  puisqu'il  paraît  certain  que  les  Man- 
^ox,  révoltés  contre  Guillaume-le-Bâtard  ,  pillèrent  ce 
liteau,  ainsi  que  ceux  d'Vvré ,  de  Ccaulcé  et  de  TAr- 
'^pt,  lorsque  l'évéque  Arnauld,  en  butte  à  leur  haine ,  à 
^use  de  son  attachement  à  Guillaume,  se  fut  retiré  auprès  de 
^6 prince,  vers  1075.Cefaitdémontre,que  le  château  deTou- 
i^oie  existait  antérieurement  à  ce  prélat.  Des  voies  de  fait 
^blables,  avant  eu  lieu  sous  l'épiscopat  de  l'évéque  Iloël, 
'081-1 097,  il  est  probable  que  Guillaume  de  Passavant, 
'U2-1186,  le  reconstruisit,  ou  au  moins  lui  fit  subir  des  ré- 
l^raiions.  Geoffroi  de  Loudon,  1234-1255,  y  fit  exécuter 
^  augmentations;  et  de  nouvelles  réparations  v  furent 
^ites,  par  Robert  de  Clinchamps,  1298-1 309. Jean  d'ilicrray, 
^  entrant  en  possession  de  son  évêché ,  en  1452,  fit  con- 
^r  par  des  commissaires,  choisis  à  cet  effet  par  le  pape, 
'état  des  dégrations  des  châteaux  de  Touvoie  et  d'Yvré , 
^  que  ses  héritiers  ne  pussent  en  être  passibles  après  lui. 
^prélat,  toutefois,  y  fit  exécuter  des  réparations  ;  et  Mar- 
ia Berruyer,  1452-1468,  l'augmenta  d'un  moulin,  qu*il  re- 
fà  sur  Guillaume  de  Fossé  ,  et  de  huit  hommées  de  pré , 
tuées  près  le  pont  de  Parence.  L'évéque  cardinal  Philippe 
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de  Laxembourg  >  qui  se  proposait  d'élever  la  nef  de  h  f«. 
thédrale  à  la  hauteur  du  chœur,  n'ayant  point  voulu  doog^r 
les  sûretés  qu'exigeait  le  chapitre,  pour  l'acconiplisêemeiK 
de  ce  travail,  employa  les  fonds  qu*il  y  destinait,  à  accroî- 
tre et  à  embellir  ce  château  et  celui  d  ivré.  RenéduBellii, 
1535-1546 ,  fit  son  séjour  d'affection  du  château  deTonfoi^ 
dans  lequel  il  passait,chaque  année,plu8teurs  mois  delabdj» 
saison.  Il  en  embellit  les  jardins,  dans  lesquels  il  chercM 
à  acclimater  les  plantes  rares  et  étrangères ,  et  surtout  ki 
arbres  fruitiers,  que  lui  envoyait  notre  savant  compaU'iolB, 
le  voyageur  naturaliste  P.  Bclon ,  son  ami  et  son  protégé,  61 
qui  ont  enrichi  dans  la  suite  les  provinces  du  Maine,  de  Tel* 
raine  et  d'Anjou.  Charles  d'Angennes,  1556-1588,  pendlK 
les  troubles  de  la  Ligue,  fit  fortifier  Touvoie,  afin  de/f 
mettre  en  sûreté.  C'est  là  qu  il  retira,  dit-on ,  les  statues  Al 
douze  apôtres,  en  argent  massif,  qu*il  avait  enlevées  de k 
cathédrale,  pour  les  soustraire  au  pillage  des  réformés, 4 

Ju'il  ne  restitua  point  depuis.  C'est  là  aussi  qu'on  raceM 
'avoir  commis  aivers  actes  sanguinaires  contre  les  rdn 
gionnaires;  enfin,  l'évoque  de  Gonssans,  1779-1791,  dt' 
truisit  une  partie  de  l'ancien  ch&teau ,  et  le  fit  remplactr 
par  celui  actuel ,  maison  moderne ,  à  un  seul  étaçe,  prés» 
tant  onze  croisées  de  face  vers  le  couchant,  baigné,  ded 
c6té,  par  la  petite  rivière  de  Vive-Parence ,  et  entouré  dH 
autres  parts,  par  des  douves  bien  empoissonnées  etdM 
fcissés  profonds,  au  moyen  de  dérivations  de  cette  petite  ri* 
vière.  Au  fond  de  la  cour,  du  côté  du  levant ,  on  remar^ 
encore  les  restes  deTancienne  enceinte,  consistant  en  M« 
raillesdo  2  m. 33c.  d'épaisseur,plus  ou  moins  bien  consenréfli^ 
avec  mâchicoulis  et  meurtrières,  et  plusieurs  restes  detein^ 
dont  une  encore  entière ,  percée  de  deux  embrasures  if» 
des,  qui  ont  dû  servir  à  des  canons  ou  des  coule vriDes.Oil 
murs  sont  baignés,  par  les  fossés  dont  nous  venons  de  ptrkR 
Vendu  comme  bien  national,  pendant  la  révolution, il 
château,  fort  bien  décoré  à  l'intérieur,  fut  acquis  par ft 
Chicault,  administrateur  du  département,  et  revendu  VM 
son  gendre,  M.  Espaulart,  à  M.  Lavallée,  du  Mans,  (M 
du  fondateur  de  Y  Ecole  des  Arts  et  de  V  Industrie,  k  Parifc 
Il  est  accompagné  de  jardins  à  l'anglaise,  d'un  bois,  de  mMH* 
breuscs  plantations ,  d*eaux  abondantes  et  d'un  morih 
L'ancien  parc,  s'étendait  en  avant  de  la  façade  occidentlii 
au-delà  oe  la  rivière,  et  du  parterre  actuel:  On  voit  encM 
à  l'entré  d*un  champ ,  qui  se  trouve  vis-à-vis  cette  façadi 
l'ouverture  d'un  souterrain,  comblé  en  partie ,  dont  Feokd 
aert  de  cave  à  H.  Lavallée.  Ce  souterrain  s'étendail»  dil 
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4    OBjusan'au  lien  de  la  Mahotîëre,  où  se  trouve  l'issue  op- 

4    pone,  a  ane  distance  de  plus  de  4  k.,  s'il  est  vrai  qail 

il    pasie  par  dessous  le  bourg  do  Savigné. 

HiSTOR.  — 1277. — Dès  la  première  année  de  son  épisco- 
pat,  révoque  J.  de  Tanlai  ayant  eu  un  différend  avec  Annauri 
de  Joillé ,  pour  un  trait  de  dime  de  la  paroisse  de  Saint-Vic- 
lesr,  qu'avaient  enlevé  plusieurs  de  ses  fermiers ,  fait  ar- 
rêter ceux-ci  par  son  écuyer  ou  son  bailly,  nommé  Blanche* 
Lande»  et  appréhender  au  corps  Amauri  lui-même,  qu'il 
fait  détenir  aans  une  chambre  de  son  château  de  Touvoie. 
Jean  de  Hondaroer,  seigneur  de  Sept-Forges ,  et  Jean  de 
Beaupreau,  seigneur  de  Fougerolles,  pour  venger  l'affront 
6it|ùir  l'évéque  à  Amauri  à  leur  beau-frère,  font  armer  en 
•a  raveur,  un  grand  nombre  de  gentilshommes  de  la  pro- 
vince, leurs  parents  et  leurs  alliés,  dont  étaient  Guillaume 
des  EsGotais,  Th.  de  Vaires  ou  de  Vair,  Richard  de  Cormes, 
Fooiques  Bouesné,  Aimeric  de  Parthonai,  Robert  le  Gantier, 
^beric  de  Beaudinant  (peut-être  de  Boisguinant?),  Hugues 
de  S.-Célerin ,  Eudes  de  Loudon,  Rodolphe  de  Granasé, 

'    Fortin  de  Joyac,  P.  de  Hanapier,  seigneur  de  la  Cotigneraic, 
ila  tète  desquels  ils  furent  attaquer  le  château  do  Ccaulcé, 

3Q*ils  minèrent  et  détruisirent ,  assiéger  ceux  de  Touvoie  et 
Yvré,  tendirent  une  embuscade  à  Tévéque,  dans  les  envi- 
tons  d'Arçonnay  [v.  cet  art.],  et  le  mirent  dans  le  cas  de  no 
fOQvoir  sortir  de  sa  ville  épiscopale,  sans  une  forte  escorte  ; 

Erquoi  le  prélat  les  frappa  d* excommunication.  L'histoire 
\e  ignorer,  comment  finit  cette  petite  guerre. 
1355-1368.  —  Sous  le  pontificat  de  Michel  de  Brèche,  un 
i  d'Anglais  et  de  vagabonds,  appelés  les  Tard-Venus^ 
îc.  HISTOR.,  cxxxv),  à  la  tète  desquels  était  un  nommé 
èert  Marcau,  pilla  le  château  de  la  Chartre  et  les  bourgs 
voisins.  Le  commandant  de  la  garnison  do  celui  de  Touvoie, 
iiformé  de  l'approche  de  ces  brigands ,  fait  arracher  les  pi- 
vots de  la  culasse  du  pont-levis,  qui  fut  tenu  abaissé.  Mar- 
cau et  les  siens  s*étant  précipités  dessus ,   croyant  sur- 
prendre le  château ,  tombent  dans  les  fossés,  où  un  grand 
■ombre  d*entre  eux  est  noyé ,  les  autres  tués ,  blessés  ou 
fcrcés  de  s'éloigner,  au  moyen  des  pierres  et  des  flèches 

£6  lancent  contre  eux  les  soldats  de  la  garnison,  montés  au 
Dt  des  murailles  ou  sur  les  terrasses. 
1408.  —  Adam  Châtelain  réunit,  au  château  de  Touvoie, 
les  abbés  et  supérieurs  des  monastères  de  son  diocèse ,  des 
ordres  de  S.-Benott  et  de  S.-Augustin ,  à  l'effet  de  contri- 
triboer  à  la  dépense  nécessitée  par  la  tenue  du  concile  de 
Plie.  Plusieurs  d'entre  eux,  qu'il  avait  fait  assigner  à  s'y  trou- 
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ver,  sV  étant  refosés»  sonteDant  n'y  être  pas  t«QH,lhr 
taia  d  office  et  parvint  à  les  feire  payer,  nonobstant  Sm 
privilèges  et  exemptions. 

En  1417»  voyant  one  les  Anglais  s'étaient  avancés  j«Wt 
Fresnay»  dont  ils  s  étaient  emparés,  Adam  ChàtèlaiB  H 
transporter  les  titres  de  son  évécbé,  da  château  deToaflk 
où  ils  les  tenait  ordinairement ,  dans  son  hAtel  é^Utfà 
da  Mans ,  pour  y  être  pins  en  sAreté ,  et  obtioit  des  httrih 
patentes  da  Roi ,  par  lesquelles  il  est  ùAi  défense  à  son  dÉ^ 
pitre,  de  s'en  emparer  après  sa  mort. 

Ce  prélat  meurt  dans  son  château  de  Toavoie ,  en  14K 

1451.— Jean  d'Hierrai,  étant  allé  voir  exécuter  lesrépal' 
tiens  qu'il  Msait  feire  à  Toavoie ,  tombe  d'une  hattia  ta- 
rasse ,  se  blesse  et  meurt,  de  la  fièvre  occasioimée  ptfM 
accident.  •  *"' 

.  1562.  — •  Le  3  avril,  jour  du  vendredi-saint,  les  réfartÉ 
s'étant  emparés  de  l'autorité  dans  la  ville  da  Mans,  l^évM 
Ch.  d'Angennes ,  se  sauve  avec  plusieurs  eecMsiastiqiMH 
son  château  de  Touvôie,  pour  se  soustraire  aox  insoksiil 
réformateurs.  C'est  là ,  comme  nons  l'avons  dit  plis  lÉb 
qu'il  fit  transporter  les  statues  des  douze  apôtres ,  enalfip 
massif,  qui  décoraient  la  cathédrale;  c'est  li  aasdqnilÉjli 
mit,  dit-on  ,  plusieurs  meurtres  et  brigandages,  etihfl 
dirigea  ses  courses  réactionnaires  dans  les  environ»  (M 
BiOGR.,  LXii),  au  dire  de  l'historien  de  Thon. 

Le  7  mai»  jour  de  T  Ascension,  les  réformés,  après  Sfiii 
dévasté  ia  cathédrale,  <x  courent  es  villages  circonvoisiaii 
D  adjoustant  mal  sur  mal,  firent  quelques  pillages,  entres» 
ji  très  au  couvent  des  Chartreux  et  au  château  de  TmniiiBi 
»  ce  qui  occasionna  les  paysans  de  leur  courir  sus  et  tM 
D  tuer  aucuns ,  qui  se  retiroyent  à  la  desbandée  avec  lii 
»  proye.  » 

1589. — Le  duc  de  Mayenne,  chef  de  la  Ligue,  se  reate 
de  Tours  â  Alençon,  dont  il  allait  faire  le  si^e,  pans* 
Mans»  où  il  laisse  sept  pièces  de  canon  au  service  des  I 
gueurs ,  maîtres  de  la  ville.  L*évéqae  Claude  d'Angeaaai 
qui  venait  de  remplacer  Charles  son  frère,  sur  le  siège  ipâ 
copal,  animé  d'un  esprit  bien  différent  (biogr.  lxiii],  mv 
tire  à  son  château  de  louvoie,  où  de  Lansac ,  l'un  des  a 
pitaines  de  la  garnison  du  Mans,  Talla  investir  et  le  icA 
prisonnier,  a  Quatre  curés  du  diocèse  »  dit  Morand,  tes 
commis  pour  veiller  â  sa  garde,  et  commander  i  la  gui 
son  qui  le  tenait  enfermé.  Plusieurs  ecclésiastiques,  taHi 
guliers  que  séculiers ,  s'abandonnèrent  tellement  au  lèis 
la  religion,  ou  peut-être ,  à  rintérêt  qu'ils  avaimt  d'y 
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sir  le  peuple ,  que  plusieurs  prirent  Fépée  »  levèrent  des 
)Uats  et  se  chargèrent  de  commissions ,  pour  marcher  à 
lorléte.  L*évéque  fut  contraint  de  payer  aux  ligueurs,  une 
iBCon  de  mille  écus,  pour  obtenir  sa  liberté. 
»Le  7  iuin ,  de  Lansac  demande  à  M.  de  la  Pierre,  gou- 
imear  de  la  ville  du  Mans ,  en  l'absence  du  maréchal  de 
lisdauphin,  de  lever  150  hommes  ,  pour  les  mener  devant 
chlteau  de  Touvoie,  qui  tenait  contre  l'Union  catholique, 
est  donné  ordre  aux  paroisses  voisines  deTouvoie,  de  se 
indre  à  M.  de  Lansac  devant  cette  place ,  pour  Taider  à 
prendre.  On  envole  à  cet  officier,  une  pièce  de  cam- 
igne,  30  boulets  et  60  livres  de  poudre.  Cette  pièce  ayant 
it  vent  et  ne  pouvant  plus  senrir,  est  remplacée  par  deux 
itres.  On  expédie  aussi ,  pour  le  camp  de  Touvoie ,  50. 
lèces  de  morue  et  200  I.  de  beurre.  —  Le  21  juillet,  capi- 
ilatîon  faite  par  M.  de  Lansac,  avec  le  capitaine  Caban, 
(mr  la  reddition  du  château  de  Touvoie,  qui  tenait  contre 
Uoion  ;  il  est  accordé  à  celui-ci  3,000  écus,  pour  cette  ca- 
ildation.  —  Assemblée  de  rH6te1-de-Villo  du  Mans,  à  ref- 
it de  rembourser  M.  de  Lansac ,  des  frais  occasionnés  par 
iii^e  et  la  prise  de  Touvoie.  On  arrête  que  ce  château 
tfi  rasé.  —  3  août.  M.  de  Lansac  confie  la  garde  du  chà- 
■Q  de  Touvoie,  à  M.  d*Argenson,  aux  curés  de  la  ville,  de 
Baioge  et  de  Sargé,  avec  30  hommes  d*armes. — ^Assemblée 
hérale,  présidée  par  M.  de  Boisdauphin,  dans  laquelle  on 
Mvient  de  la  démolition  de  Touvoie;  les  frais  de  ce  travail 
aront  pris,  sur  la  vente  des  matériaux. — 26  août.  Il  est  ac- 
ordé  a  M.  de  Lansac ,  dans  une  assemblée  de  THAIel-de- 
le  du  Mans ,  40,000  écus ,  à  prendre  sur  les  tailles,  pour 
)  ranbourser  des  dépenses  qu'il  a  faites  à  la  prise  de  Tou- 
oie ,  rÉpichelière  et  autres. 

Bans  les  cinq  jours  qui  suivirent  la  reddition  de  la  ville 
la  Mans  à  Henri  IV,  laquelle  eût  lieu  le  2  décembre  1589, 
ihtieurs  places  environnantes ,  entre  autres  le  château  de 
Woie^  que  tenaient  les  ligueurs»  se  soumirent  également 
faotorité  du  Roi. 

1C32.  —  Le  sénéchal  J.-B.  L.  de  Bcaumanoir,  baron  de 
arardin  et  d*Antoigné,  ayant  été  pourvu ,  le  11  juillet ,  de 
t charge  de  lieutenant-général  de  la  province,  l'assemblée 
Mrale  de  rH6tel-de-Ville  du  Mans,  Tenvoie  complimen- 
r  au  château  de  Touvoie,  par  deux  députés. 
1815.  —  L*artillerie  de  réserve  du  corps  prussien  d'occu- 
lUoo ,  cantonné  â  Savigné-VEvèque  (voir  p.  74),  du  2  août 
25  septembre ,  établit  son  ambulance  dans  le  château  de 
«Toie. 


866  TBA1I6É. 

TRAGHV  (bon  de),  bonqnel  de  tafflii,  fféofiiwMto- 
ures,  situé  dans  la  commiine  de  RoiiessA-Foiitaiiie,loiilM 
probablement,  que  celai  désiené  à  cet  art. ,  d'après  didi^ 
sous  le  nom  de  Bois-Moqoet  (if-643).  Le  nom  die  Tra||h,  M 
celoi  d*nne  ancienne  fiimille  nobles  da  Saosnoû ,  Ml I 
reste  encore  des  descendants  à  Rouessé-Foptaine  •  "ItlfÊè 

Ïossédait  les  terres  de  Gohardon,  en  Fyé;  du  ilaiiiiVi  ' 
[aroDes  i  du  Grand  et  du  Peti^Verdigné,  ea  ATesneslfil 
relies  ;  du  Grand  et  du  Petit  Léard,  en  INssé»  eldeb  GcfÉi  ] 
ce  lieu;  qui  furent  Tendus  par  décret,  iè  S  aTrS  iÊÙ^fTf  j 

Fart.  HiJaOLLBS-LES-BRAULTS  ,  IY-88.)  '  'ï 

TRANGÉ,  Trangeium,  peut^tre  de  Tram,  pr<|NMHlli 
au-deli ,  par-delà,  ce  qui  pouvait  être  relatif  à  la  siCHÉl  , 
de  réglise  et  du  bourg  de  Trangé ,  au-delà  du  bois  iêtéf  : 
netières  et  de  ceux  adjacents,  qui,  au  moyen  Aga^  té^  \ 
maient  une  véritable  forât?  Commune  du  3*  caot.  etasAf^  ^ 
rondissement  du  Mans,  à  6  k*  0.  N.  0.  de  celte  vilsfili  ; 
trefois  dans  la  Quinte,  le  grand-doyenné,  le  dioc.elNIllK  i 
du  Mans.  —  Dist.  légal.  :  S  kilomètres. 

Dbscript.  Bornée  au  N.,  par  Aigné  et  par  If  flesse;  dll 
E.  au  S.  E.,  par  Milesse,  la  Chapelle-S.-Aubin  et8«-iMJK 
des-Champs;  au  S.,  par  Pruillé-le-Chétif  et  Pay  ;  da  &% 
au  N.  0.,  par  Fay,  Chaufour  et  Aigné  ;  ja  forme  ellipd(|iM 
cette  commune,  est  absolument  celle  d'un  poisson,  dngM 
sole ,  ayant  sa  tête  au  N.  et  sa  queue  au  S.  Elle  s  <m» 
dans  ce  sens,  sur  4  kilom.  8  hect.  de  longueur,  sortfl 
largeur  centrale  de  3  kri/â,  d'E.  àO.  Le  bourg,  situé  nn 
le  milieu  du  premier  de  ces  diamètres ,  à  8  h.  seulemeitds 
la  limite  orientale  du  territoire,  ne  se  compose  quedeFéf^ 
de  la  maison  curialc  ,  assez  belle,  et  de  celle  du  sacrte 
Eglise  à  ouvertures  cintrées ,  sans  intérêt  archîtecturll,  i 
clocher  en  campanille.  Cimetière  attenant  aux  c6tés  nordst 
ouest  de  l'és^lise,  enceint  d*une  haie  en  buis,  la  clAtorsePr 
dinaire  du  champ  de  Téternel  repos ,  dans  nos  contrées.  Oi 
y  remarque  deux  beaux  mausolées  en  marbre  noir  de  SsMt» 
de  2  m.  de  hauteur,  sur  la  face  occidentale  de  Tun  dit- 
queîs  on  lit  :  monument  érigé  a  la  mémoirb  de  messmÎ 

ALEXANDRE  PAUL  LOUIS  FRANÇOIS,  MARQUIS  DE  8AM80R|l4 
AU  MANS,  LE  12  OCT.  1750,  DÉCÉDÉ  EN  SON  CHATEAU  Ktà 
GROIRIE,  COMMUNE  DE  TRANGÉ,  LE  31  JUILLET  1811,  BARS  là 

61«  ANNÉE;  sur  Tautre,  cette  inscription  :  ici  refosbu 

CORPS  DE  MESSIRE  AUGUSTE  ALEXANDRE  COMTE  DE  SAM8QII  j 
NÉ  A  PARIGNÉ-LE-PAULIN  (>îc),  LE  15  SEPTBMRRE  1789,  BA 
CÉDÉ  EN  SON  CHATEAU  DE  LA  GROIRIE  ,  LE  7  DÉCBMBBB  IBM 
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Portée  à  69  feux,  dans  TaffoDagement  de  l'élect.  ; 
3  99  f.  et  de424habU.,  en  1804;  de  123  et  de  459h. 
)ty  d'après  le  recensem.  de  1836 ,  de  ISSfoax,  se 
e  242  indiv.  du  sexe  masculin ,  251  du  féminin , 
I  dont  1 1  habit,  seulement  dans  le  bourg  ;  56  au 
Maisons-Rouges  »  lieu  de  passage  avec  auberge , 
iite  du  Mans  à  Laval»  à  1,3  hect.  O.  S.  0.  de 
I,  23,  22  et  21,  aux  ham.  des  Bois»  du  Petit-Roux, 
ère  et  du  Gasseau  ;  17,  à  chac.  de  ceux  des  Ef- 
;  des  Barres;  16,  15»  14,  13,  10, 9  et  8,  à  ceux  de 
-dière ,  de  Gaigné ,  des  Essards ,  de  la  Belhom- 
s  Nauteries,  de  Château-Gaillard  et  des  Petites- 

lécenn.  De  1813  à  1822  :  mar. ,  35;  naiss.,  108; 
—  De  1813  à  1822  :  mar.,  49  ;  naiss.,  121  ;  déc, 
1823  à  1832  :  mar.,  40;  naiss.,  128  ;  déc,  106. 
XLÉs.  Eglise  dédiée  à  S.  Gervais  et  à  S.  Protais. 
3lée  ,  le  19  juin,  fête  de  ces  saints  martyrs,  de 
lémorial;  actuellem.,  le  dim.  le  plus  proche  de  ce 
;  au  hameau  des  Maisons-Rouges. 
,  dont  le  Pouillc  n  indique  pas  le  revenu,  porté  à 
ement,  par  Lcpaige,  était  Tune  des  quarante  à  la 
on  du  chapitre  de  la  cathédrale,  lequel  percevait 
de  la  paroisse,  affermées  612  I.  en  1789;  et  y 
le  bordage  des  Douets,  de  350  I.  de  revenu, 
ité  consulaire,  du  17  prairial  an  xi  (6  juin  1803), 
I  commune,  à  accepter  la  donation  gratuite  à  elle 
le  cit.  Gh.  Poilpré,  de  Féglise  et  de  la  maison 
lie ,  dont  il  était  propriétaire. 
ÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  selon  Lepaige, 
tige  entre  le  chapitre  du  Mans  et  le  seiçneur  de 
en  Fay.  C*est  une  erreur.  Cette  seigneurie  appar 
3n  certainement,  au  chapitre  du  Mans,  à  qui  cer- 
leurs  de  Broussin  ne  purent  la  disputer,  que  comme 
rs,  ainsi  que  nous  allons  le  voir,  du  fief  de  Marcé. 
nt  de  la  juridiction  prévôtale  du  chapitre  de  la 
S  et,  par  celle-ci,  en  appel,  du  siège  présidial  du 
chapitre  obtint  un  arrêt  du  parlement,  du  mois  de 
1620,  qui  l'autorisait  à  faire  relever,  sur  la  pa- 
Trangé ,  les  fourches  patibulaires  de  la  haute  jus- 
ircé,  qui  avaient  été  anattues. 
fiefs  :  1o  et  2°  Marcé  et  la  Groirie.  En  161 1,  Louis 
îonseill.  du  Roi,  fils  de  P.  Brulart ,  al.  Brulartet 
chev.,  cons.  d'état .  seign.  de  Crosne  et  de  Brous- 
9  Magdel.  Chevalier,  rend  aveu  pour  les  fiefs  de 


I 
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est  passé,  au  château  de  laGroirie,  le  contrai  de 
de  Louise  Hagdeleine  Josephe  Marie  de  la  RÎTiè 
Roche  de  Vaux ,  damoiselle  et  dame  de  Gorbooa 
feo  Messîre  François  de  la  Rivière  et  de  damé  Loc 
deleine  de  Lombion  des  Essarte ,  avec  Messîre  i 
Mailly,  cheval.,  seîgn.  de  llaucourt,  etc.,  mariage 
quît  le  maréchal  de  Mailly  (v.  l'art,  roghb-dbs-v 
626). LaGroirie  était  alors  habitée,  par  Mess.  Mich< 
de  la  Rivière,  chev.,  seign.  de  Requeil,  la  Roche- 
le  Bouchei-aux-Corneilles,  la  Groirie ,  Marcé  et  ao< 
frère  de  la  conjointe.  Mess.  Paul  François,  ma 
Samson  de  Lorchères ,  ayant  acquis  la  terre  de  la 
son  fils  fit  démolir  le  vieux  château  de  Marcé,  et  se  i 
matériaux,  pour  augmenter  celui  de  la  Groirie,  do 
distant  de  1,3  h.  au  nord,  lequel,  avec  ses  dépe 
appartient  maintenant  à  M.  Grégoire  Et.  Enlart, 
de  Grandval,  maire  de  Trangé,  par  alliance  ave 
Samson. 

Le  château  de  la  Groirie ,  dont  le  nom  signifie 
du  Gruyer,  ou  de  l'officier  chargé,  en  1789  enco 
surveillance  des  bois  et  forêts,  lequel  lui-même  est  ( 
de  dryer,  qui  dérive  du  mot  grec  drys,  chêne,  ei 
situé  au  milieu  des  bois,  dans  un  vallon ,  â  6  h. 
l'église ,  où  conduit  Tune  de  ses  avenues,  et  â  9  h. 
la  route  du  Mans  à  Laval.  Il  fut  construit  dans  le  18 
un  étage,  avec  mansardes,  et  est  accompagné  de 
percés  et  <io  deux  beaux  étangs  empoissonnés.  On 
que  une  belle  orangerie ,  une  ancienne  chapelle, 
octosone.  earnie  d*une  boisure  en  chêne,  ornée  di 
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Se  c*eit  là  que  que  fut  conçue ,  méditée  et  préparée  la  fe- 
rme de  la  Trape,  par  Taustère  abbé  de  Rancé,  pendant 
VD  séjour  qu*il  fit  dans  ce  cliAteau,  appartenant  alors  à  M. 
delà  RÎYÎére  son  ami ,  après  la  mort  de  M°*«  de  Montbazon, 
M  maîtresse  ,  dont  la  perte  détermina  la  conversion  subite 
de  cet  aimable  épicurien,  traducteur  d*»Anacréon.  Le  24 
min  1788,  les  doyen  et  chapitre  du  Mans,  voulant  revendi- 
quer la  seigneurie  de  Trangé,  sur  le  marquis  de  Samson,  ras- 
semblée municipale  déclare  ne  reconnaître  que  lui  ipour  sei- 
Îneor,  comme  ayant  acquis  ladite  seigneurie,  de  M.  I  abbé  de 
ressan.  On  voit,  en  eitet,  dans  un  acte  de  bénédiction  de 
la  cloche  de  Fay,  en  1719 ,  Mi°e  la  marquise  de  Tressan, 
oarraioey  qualifiée  du  titre  de  dame  de  Trangé.  Au  mois  de 
décembre  1793 ,  le  général  Wcstermann ,  après  Texpuision 
des  Vendéens  de  la  ville  du  Mans,  à  laquelle  il  prit  une  si 
gtoriense  part ,  vient  se  loger  au  château  de  la  Groirie. 

La  maison  de  Samson  est  originaire  de  Bretagne.  On 
troore  le  seing  d*un  Samson,  avec  la  qualité  d^armiger,  au 
bas  d'une  charte  de  Tév.  Guill.  de  Passavent,  1142-1186, 
etda  temps  de  Tabbé  de  S.-Vincent,  Robert  do  Guiraine, 
non  en  1184  ou  1185.  Elle  se  trouve  fol.  13,  14,  2  et  1  du 
cartulaire  de  cette  abbaye ,  ayant  pour  titre  Liber  Contro- 
eeritum,  qui  se  trouve  au  château  de  la  Groirie.  Vers  Tan 
1460,  Jehan  de  Samson,  éduyer,  vint  s'établir  au  Maine  ;  son 
Ss  fiit  garcinier  de  Sablé,  charge  que  lui  confia  le  roi  Char- 
hsVUI. Depuis  cette époque,cettefamille occupa  toujoursdes 
emplois  honorables  dans  la  maison  de  nos  rois ,  dans  les  ar- 
néesetdans  la  magistrature.  P.  F.  Samson  de Martigny,  sieur 
de  Lorchères ,  devint  lieuten.-génér.  du  sénéchal  du  Maine» 
en  1711,  office  auquel  était  joint  celui  de  Maire  perpétuel 
du  Mans;  Alex.  Paul  L.  Fr.  de  Samson  ,  son  fils,  lui  suc- 
céda, en  1726,  dans  ces  deux  charges,  à  la  dernière  des- 
fieUes  était  joint  le  titre  de  conservateur  des  privilèges  de 
b  ville.  U  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Maine,  en 
1789,  comme  seigneur  de  la  Groirie  et  de  Marcé.  C'est  le  père 
de  celui  dont  nous  avons  décrit  le  mausolée  plus  haut. 
Son  petit-fils ,  M.  Auguste  Alex.,  comte  de  Samson,  le  der- 
lûerdunom,  père  deM'"^  de  Grandval,  décédé  jeune  encore, 
le  Idée.  1836,  a  rempli  les  fonctions  de  maire  de  Trangé, 
pendant  plus  de  vingt  ans.  Nous  avons  dit  (art.  gourdaine 
0-512),  pourquoi  le  nom  do  Samson  avait  été  donné  à  Tune 
des  portes  de  la  ville  du  Mans.  Cette  famille  a  possédé  les 
terres  de  Milon,  de  Martigny,  de  Lorchères,  do  la  Groirie , 
de  Marcé,  etc.  Samson  porte  :  écarielé,  au  l«ret4sd'or;ai]^ 
^  et  3«9  do  gueules  ;  sur  le  tout ,  au  lion  grimpant.  Tua  dans 
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de  10  à  30  élèves. 

Nous  avons  observi  des  amas  de  scories  de  forgi 
dans  divers  endroits  de  la  commune ,  notamment  i 
de  la  route  du  Mans  à  Laval ,  un  peu  avant  le  ha 
Maisons-Rouges. 

Htdrogr.  Le  ruisseau  do  Marcé,  ayant  nne 
source  aux  Bèauchénes,  une  autre,  dans  Tctang  de  li 
limite  la  commune  à  Test,  dans  son  cours  du  sud 
celui  des  Pinardiëres ,  la  borne  également  à  l'ouest 
lant  du  S.  0.  au  N.  E.,  pour  aller  confluer  dans 
dent.  — Moulin  de  Marcé,  sur  le  ruisseau  de  c( 
Etangs  de  la  Groirie. 

Géol.  Sol  montueux  et  couvert,  dans  sa  partie 
plat  et  assez  uni,  du  centre  au  nord. Terrain  tertiai 
per-crétacéy  offrant  le|  grèz  ferrifèreen  exploitât 
marne  grise,  etc. 

Plant,  rar. — Phanér.  :  *  Anagallis  tenella ,  iiN. 
podium  intermedium,  hert.  ;  Drosera  rotundiFol 
Epipactis  palustris,  crantz.,  pré  de  la  Balonniè 
pnorum  latifolium,  uope;  *  Galeopsis  grandiflora 

Lobelia  urens ,  lin.  ;  Mellitis  melissonhyllum ,  li? 
tia  fontana,  lin.;  Ornithogalum  umbcllatum,  lin., 
Dourie  et  de  Gaignard;  *  Parnassia  palustris,  lin 
quadrifolia,  lin.;  *  Pedicularis  palustris;  lin.;  F 
Lusitanica,  LiN.;Potamogeton  heterophyllum,  schu 
pus  Bœothryon,  eurh.  ;  Stellera  passerina,  lin.; 
ançustifolia,  lin. — Crypotq.  :  *  Agaricus  cœsareus, 
bois  près  rétang  ;  Climacium  dendroidcs  ,  web.  , 

Haasiiq  Ha  VMnna»  *' CirthfktTÎnntn  cfpîntiifn     nvnu^. 
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lîlisî  siabdivisée  :  —  Terr.  labour.,  535-24-38  ;  en  ^  class., 

if«)'  A  7  f.,  19  f.  20  c,  38-40,  et  59  f.  40  C  —  Avenues,  1- 

Wt^^    à  7  f.  —  Jard.,  18-87-47;  à  59-40  et  74  f.  40  c.  — 

Vrèt»  00-29-34;  à  21-50,  55  f.  10  c,  et  95  f.— Pàtur.,9-00- 

59;  à    ^10  et  16  f.  20  c.  —  B.  futaies  et  taillis,  96-54-62; 

ï  9-ao  ,  16  f.  90  c.  et  25  f.  —  Landes,  3-45-21  ;  à  1  f.  — 

ïttng»,  240-70  ;  à  7  f.  —  Superf.  des  propriét.  bât.,  7-17- 

13;  à  59  f.  40  c. — Obj.  non  impos.  :  Egl.,  cimet.  et  presbyt., 

^4i-26.— Chem.  et  cours  d'eau,  25-75-87.=105 Maisons , 

en  la  class.,  de  8  f.  à  214  f.  90  c.  —  1  Moulin ,  i  100  f. 

lUtiii^  impoM;ÙAe:{^'^!:^''^^^'^^^^  27,623  f.70c. 

CoHTRiB.  Fonc,  3,434  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  215  f»; 
port  et  fen.,  71  f.  ;  6  patentés  :  dr.  fixe,  27  f.,  dr.  proport., 
1& f.; total,  3,762  f.  —  Perception  de  Coulans. 

CiTLTiTB.  Sol  argileux,  et  argilo-sabloiineux  ;  culture  des 
céréales  :  89  hectar  en  orge,  et  45  de  chaq.  en  Froment, 
B^,  seigle  et  avoine;  produis.  7  1^  pour  1 ,  le  froment 
,  et  le  méteii;  9  à  9  1/2,  Torge  et  Tavoine;  10  le  seigle.  £a 
U  ^^^»  pomm.  déterre,  34  h.  ;  légumes  secs,  11  ;prair.  ar- 
i  Wf  en  trèfle,  dans  Torge ,  même  quantité  que  lui  ;  chanvre» 
y  ^  h.;  prés,  bois,  comme  au  cadastrem.  ;  arbres  à  fruits, 
i  Bives  aun  certain  nombre  de  chevaux  et  de  botes  à  cornes, 
P^  de  moutons  et  de  chèvres ,  beaucoup  de  porcs.  Aucun 
V^  ii*est  remporté,  aux  concours  agricoles,  par  les  cultiva- 
teurs de  cette  commune.  —  Assolement  quadriennal  ;  12  fer- 
1"^ principales,  20  bordages  et  plus  ;  27  charrues.=Gom- 
^çe  agncole  consist.  en  grains,  dont  il  y  a  exportât,  réelle 
dv  tiers  environ,  des  3/4  au  moins  de  1  avoine;  en  graine 
de^èile,  chanvre  et  fil,  fruits  et  cidre  ;  jeunes  chevaux , 
Mtiaux,  porcs;  menues  denrées.  =  Fréquentation  des 
lâchés  du  Mans. 

hDusTB.  Exploitation  du  roussard,  comme  pierre  de 
l^le^aux  carrières  des  Happelières  et  de  la  Mancellerie.  Fa- 
Meation  de  quelques  pièces  de  toiles ,  pour  particuliers. 

KouT.  ET  CHBM.  La  route  royale  n^  157,  de  Blois  à  Laval, 

^erse  la  partie  S.  du  territ.,  derorient  àToccident;  celle 

V 158,  de  Tours  à  Caen ,  en  passe  à  quelque  distance  à  TE. 

^Cbon,  vicin.  classés  :  —  l^*  de  Ste-ouzanne  au  Mans,  ^ar 

lemav;  du  chemin  servant  do  limite  avec  Degré  ,  jusquau 

carrer,  des  Fontaines  (classé  de  grande  communication  n<*  1); 

longueur  sur  la  commune,  430  m.  —  2°  deXrangé  à  Fay  ; 

part  du  bourg,  jusquau  carref.  de  la  pièce  des  Landes, 

1,700  m.  —  3<>  de  Degré  au  Mans,  du  )his  du  tertre  des 

Cbâtaigniers,  au  pont  du  Gâteau ,  2,600  m.— 4o  de  Lavardin 
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au  Mans;  part  da  pont  Chouan,  f.  au  carref.  de  la  Tniler— -^ 
600  m.  —  5<>  da  Trangé  à  Pruillé-le-Ghétif  ;  part  du  canari 
dit  de  la  Préfecture ,  au  carrêF.  de  Bois-rAbbé ,  1,220  n^    ^ 

Lieux  bbmabq.  Le  château  de  la  Groirie  seul,  cotsr^mi 
habitation  ;  sous  le  rapport  des  noms  :  les  Barres,  Chftt^jnit. 
Gaillard;  la  Groirie;  Uoux;  les  Maisons-Rouges  ;  le  Tertre; 
les  Balonnières;  les  Douets;  les  Essards,  la  Bruyère,  !e§ 
Châtaigniers ,  les  Bois  ;  etc.,  etc. 

ËTABL.  PUBL.  Mairie,  succursale;  chef-lieu  d*un  bataifl. 
canton,  de  la  garde  nation.,  5  comm.,  effect.  374  h«  Bureau 
de  poste  aux  lettres ,  au  Mans. 

Etabl.  PARTic  Ecole  primaire  de  filles. 

TREXTAIAT  (mont-]  ;  voir  Tart.  sillé-le-phiuppb. 

TRESSON»  treçon;  Tricio,  Tritio,  mis:  Trteimtmf 
Tretionum;  nom  qui,  bien  que  paraissant  devoir  sacoin- 
position  à  la  sjllabe  très,  tries,  parait  assez  difficile  àeX' 
pliquer,  à  moins  qu'il  n'exprime  la  position  du  bourg  et  do 
château ,  situés  chacun  au  confluent  de  deux  cours  d*etn , 
ce  qui  «n  fait  trois  pour  eux  deux;  ou  bien,  qu*il  vienne  de 
tritfÂS,  broiement,  et,  par  extension,  de  tritura,  œ,  battre  le 
blé  ;  car  il  ne  peut  venir  de  triticum,  i,  le  sol  étant  généri- 
lement  peu  favorable  à  la  production  du  froment.  Commune 
du  cant.  et  à  7  k.  1/2  S.  do  Bouloire  ;  de  l'arrond.  et  à  13  k. 
0.  de  S.-Calais;  à  29  k.  E.  S.  E.  du  Mans;  autrefois,  da 
doyenné  de  Saint-Calais ,  de  Tarchid.  de  Montfort,  da  dioe. 
et  de  rélect.  du  Mans.  —  Dist.  légal.  :  9,  15  et  36  kilom. 

Descript.  Bornée  au  N»>  par  S. -Mars  do  Locquenay  et  par 
Haisoncelles  ;  à  TE.,  par  Évaillé;  au  S.  E.,par  Ste-Osman^ 
au  S., par  Montreuil-le-IIenri;duS.O.  auN.O.,parVinaioe- 
sous-Lucé  et  S.-Mars  de  Locquenay;  la  forme  oe  cette  com- 
mune est  à  peu  près  celle  d*un  croissant,  ou  mieux  colle  de 
la  tête  de  certains  insectes  de  la  tribu  des  lucanides  oacerb* 
volants ,  dont  les  cornes  se  présentent  vers  TE.  Le  bour^» 
situé  au  confluent  de  deux  cours  d*eau,  sur  la  rive  droite  û0 
FEtangsort,  à  1  k.  seulementde  la  limite  orientale  du  territoirai 
se  compdsed*une  assez  longue  rue,  qui  s'étend  de  TO.  à  l'E*» 
où  elle  vient  aboutir  en  foco  la  porto  occidentale  de  1  église. 
Celle-ci ,  très-bien  décorée ,  du  genre  gothique ,  dont  le 
chœur  et  les  deux  chapelles  qui  lui  sont  latérales,  voûtées 
en  pierre ,  avec  plusieurs  pendentifs  à  la  voûte  du  chcear, 
sculptés  avec  goût;  clocher  en  flèche  trèsHéîevée.  On  lit  set 
l'un  des  vitraux  coloriés  des  chapelles  latérales,  dans  cdle 
à  gauche  du  chœur ,  en  lettres  gothiques  :  a  t'an  mil  vi  ttctie 
»  rt  l)utf ,  Ir  jcubt  ob^lu  11«  b'ofiurti,  ttttt  ottrr  fut  fit^Kniéc  fK 
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¥  %€anBuhttmi,p-txe,  bonnet »  Cimetière  entourant  l'église, 

«u  nord  et  à  l'est,  clos  de  murs.  Sur  le  penchant  d'un  c6- 
leauy  d  où  il  domine  le  bourg  à  l'orient,  se  trouve  le  vieux 
ebàteaa  de  la  Raturiëre,  avec  tourelle  hexagonale  et  feni- 
tres  en  croix. 

PopuL.  De  195  feux,  anciennement;  de  368  f.  et  de  1,418 
babit.,  en  iSOl;  elle  était  de  368  f.  et  de  1,405  h.,  selon  le 
recensement  de  1826;  de  377  feux,  d'après  celui  de  1836, 
se  composant  de  677  indiv.  mAI.,763fem.,  total  1,440;  dont 
193  dans  le  bourg,  et  dans  les  ham.  deFay,  de  l'Abbaye, 
de  Baillé,  des  Quatrc-Poches,  30,  26,  20  et  15. 

Mùuv.décenn.De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.,  99;naiss., 
391  ;  déc,  303,  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  90  ;  naîss.,  395  ; 
déc.,273.— De  1823  à  1832  :  mar.,  87;  naiss.,  387; déc,  307. 

HiST.  BCCLÉs.  Eçlise  sous  le  patronage  de  S.  Martin.  Deux 
tîntes  patronales  :  1  une  fixée  au  dim.  qui  précède  le  24  juin, 
comipémorative  de  celle  de  la  translation  des  reliques  de  S. 
wtin,  le  4  juillet;  l'autre,  le  dim.  le  plus  proche  du  11  no- 
▼Mnbre,  fête  de  ce  saint  évéc|ue  de  Tours. 

U  care,  dont  le  Fouillé  n'indique  pas  le  revenu,  que  Le- 
P%  ne  porte  qu'à  400  I.,  était  à  la  présentation  do  Tabbô 
^^  S.-Vincent  du  Mans.  Le  curé  dlmait  dans  la  paroisse,  à  la 
^     *•  gerbe. 

I  Le  prieuré,  provenant  du  don  que  Tévéque  S.  Domnole, 
«>M-âsl,  fit  par  son  testament ,  au  monastère  de  Saint-Vin- 
^,  qu'il  avait  fondé,  de  la  paroisse  de  Tresson,  était 
Cernent  à  la  présentation  de  son  abbé.  Ses  revenus  con- 
fient, dans  les  2/3  des  dîmes  à  la  15*  gerbe,  dans  la 
y^ison  priorale,  et  en  3  fermes,  le  tout  valant  1,200  I.,  pot- 
^▼in  compris  ;  il  était  chargé  de  la  l"»  messe  du  dim.,  val., 
^^  1.,  et  de  14  charges  de  blé  (168  boiss.]  à  forre  à  Thôpital- 
S^éral  du  Mans  ,  probablement  sur  les  aumônes  dues  par 
'•obaye  de  S.-Vincont  {m -553).  Titulaires  :  Dom  Joseph 
*Wauli,  nov.  1707;  Dom  Jos.  Fr.  Lemasson,  15  févr.  1773. 

La  paroisse  de  Tresson ,  Trieeo,  est  au  nombre  de  celles 
^ont  le  gouverneur  du  Maine,  Défensor,  fit  présent  à  rap6tre 
^«  Inlien,  et  dont  ce  premier  évèque  consacra  Téglise. 

En  1216,  Tofficial  du  Mans  termine  un  procès,  qui, porté 
^  appel  au*  Pape,  avait  été  renvoyé  par  lui  aux  juges  de 
^nnes,  devant  qui  l'affaire  avait  été  plaidée,  à  plusielirs 
reprises,  entre  rabbaye  de  S.-Vincent  et  Gui,  prêtre  (curé) 
do  Treçon,  au  sujet  aune  dlme  et  des  prémices  dans  cette 
paroisse.  Gui  renonça  à  ses  prétentions ,  et  céda  les  deux 
obleis  aux  moines  de  S.-Vincent,  pour  en  jouir  à  perpétuité. 

Nous  avons  rapporté,  èi  l'art,  s.- vincekt-du-loeouke  (v- 
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651)9  un  arrêt  rendn ,  en  1669,  par  le  parlement  de  Paifa, 
contre  le  baron  de  Lacé ,  à  Toccasion  de  aaisiea  féodales^ 
faites  sur  le  prieuré  dudit  S.-Vincent,  celui  de  Tresson,  etc.^ 
q|ui  déclare  les  ecclésiastiques  possesseurs  de  terres  seigneiL^ 
riales ,  à  la  charge  du  service  divin ,  exempts  de  la  Foi  ee 
hommage,  envers  le  seigneur  suzerain. 

Une  terme,  appelée  N.-D.  de  Sirin  ou  de  Sirain,  nneaiK 
tre  9  nommée  Samte-Barbe,  annoncent  Tezistence  ancienne, 
sur  Tresson ,  d*établissement8  religieux ,  hermitages  ou  ebi- 
pelles ,  dont  ces  noms  seuls  témoignent  aujourd'hui. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  dit  Lepaige,  éuil 
en  litige,  entre  le  seigneur  de  Lucé,  celui  des 'Etangs  (m 
S— Yincent-du-Lorouer)  et  le  Prieur.  Il  parait,  et  il} a 
lieu  de  le  croire,  j^ar  ce  qui  précède,  que  cette  seignenrii 
était  annexée  au  prieuré ,  et  que  c*était ,  comme  seigneorda 
fief  des  Hayes ,  que  le  seigneur  des  Etangs-rArchéTéqoe,  ei 
S.-Vincent-du-Lorouer,  prétendait  à  la  seigneurie  de  pa- 
roisse de  Tresson.  Quant  aux  seigneurs  de  Lucé,  denéM 
que  pour  S.-Vincent,  ils  n'avaient  à  prétendre,  à  cequeaou 
pensons ,  qu  à  un  droit  de  suzeraineté  sur  cette  seignenrii. 
Quoiqu*il  en  soit,  la  maison  de  la  Cour^  était  le  lieu  oi  tenait 
la  juridiction  de  la  seigneurie  de  Tresson. 

Autres  fiefs  :  i^luRaturiêre,  dont  le  chAteau,qui  doiDÎneb 
bourg,  comme  nous  favons  vu,  en  est  séparé  par  la  petite 
rivière  d*£tangsort,  et  se  trouve  situé  au  confluent  du  roisi. 
de  la  Garaudiere,  dans  cette  rivière.  D^^  Marthe  Guillart» 
y«  du  Se  de  la  Hatouère  (sic),  est  taxée  à  fournir  un  mous- 
quetaire ,  au  rôle  de  Tarrière-ban  do  1639.  Nicole  Camm» 
cheval.,  seign.  de  Pouance,  la  Raturière,  les  Hayes  etCha- 
nay  ou  Chavenai ,  en  Tresson ,  est  porté  sur  celui  do  1689. 
— 2^  les  Hayes,  à  7  h.  0.  S.  0.  du  bourg,  avec  une  avenue, 
qui  traverse  d*Ë.  à  0.  le  bois  du  même  nom.  Ce  fief  appar 
tenait,  en  1689,  comme  on  vient  de  le  voir ,  à  Nicolas  Ca- 
mus ,  en  même  temps  seign.  do  la  Ratouère.  Il  est  pro- 
bable que  c'est  de  cette  famille  qu  était  L.  N.,  marquis  des 
Hayes^  seigneur  des  Etangs-I* Archevêque,  en  1776,  qui» 
selon  Lepaige,  revendiquait  la  seigneurie  de  paroisse  de 
Tresson,  à  raison  du  fief  des  Uayes,  dont  il  portait  le  nom. 
—  3'  Conahier  [sic).  Suivant  un  aveu  rendu  pour  la  chàtel- 
lenie  de  S.-Calais,  le  25  oct.  1465,  Michel  Chabot,  défait 
foi  et  hommage  simple ,  un  cheval  de  service ,  loyaux  aides 
et  tailles,  au  châtelain  dudit  S.-Calais,  pour  le  lieu  et  mé- 
tairie de  Conahier,  sis  paroisse  de  Tresson,  quil  a  eueo 
partage  de  Jehan  des  Loges.  —  4©  Le  lieu  de  la  Chesnaiff 
qui  fut  à  Jean  Savaire  (sic)^  et  pour  lequel  Jehan  de  Gorbio» 
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bi  et  hommage  simple ,  est-il  siloé  en  Tresson  ?  — 
Wun,  fief  dont.le  seigneur,  qui  ii*est  pas  nommé,  est 
rx  Lf  au  r6Ie  précité  de  1639.  —  6»  Chanay^  dont  il 
6  plus  haut;  7  la  Fleuriêre,  à  3  k.  du  bourg,  près  la 
•  0.  de  la  commune ,  à  côté  de  iac^ueile  est  le  lieu 
).  de  Sirin,  précédemment  cité,  est  mdiqnée  comme 
igneuriaie,  sur  la  carte  de  Cassini. 
iroisse  de  Tresson  relevait,  d*apràs  ce  qui  précède,, 
le  la  juridiction  de  S.-Galais,  d  où  elle  reportait,  en 
au  siège  présidial  de  Vendâme;  partie  de  celle  du 
iiUcé,  qui  ressortait  à  GhàteàUrdu-Loir,  et,  pour  les 
aux,  au  présidiai  du  Mans. 

faroisse  était  comprise,  dans  la  circonscriptipn  dn 
sel  de  Bouioire. 
.  civ.  Tresson  possédait,  avant  la  révolution,  un  col- 
école  de  garçons,  dont  le  Fouillé  de  1772,  qui  en 
Qtion ,  n'indique  pas  les  revenus.  L*école  primaire 
de  garçons,est  entretenue  au  moyen  d* une  allocation 
aale  de  250  f.,  dont  50  f.  pour  le  loyer  du  loqal;  fré- 
ipar  15  à  25  enfants. 

2.  Il  existe  dans  la  lande  du  Petit-Bouleau,  entre  le 
le  Tresson  et  celui  de  S.-Hars-de*Locquenay,  un 
,  décrit  à  ce  dernier  article  (v-398), 
low.  La  petite  riv.  dTtangsort,  venant  do  Maison- 
traverse  le  territoire  du  N.  au  S.,  en  passant  près  et 
u  bourg.  Le  petit  ruiss.  des  Hayes ,  venant  de  !*(>., 
avec  cette  rivière,  par  sa  rive  droite,  au  S.  du  même 
après  1  k.  1/2  de  cours;  ceux  de  la  Garaudière  et 
fray,  réunis,  ce  dernier  venant  d'Evaillé,  confluent 
int  dans  TEtangsort,  par  sa  rive  gauche,  peu  au- 
du  bourg  et  du  château  de  la  Baturière.  —  Moulins: 
Petit,  de  Prateau,  tous  à  blé,  sur  TEtangsort.  — • 
le  Puisart,  peuplé  en  carpes ,  brochets,  etc. 
.  Sol  uni,  dans  toute  la  partie  occidentale  et  centrale; 
IX,  pour  le  surplus  ;  où  se  trouvent  les  buttes  de  la 
ie,  au  N.,  de  27  m.  de  hauteur  ;  des  Hayes,  au  cen- 
m.;  de  la  Raturière  et  du  Pavillon,  45  et  35  m.;  de 
ay,  au  S.,  33  mètr.  Terrain  tertiaire  ou  supercré- 
hrant  des  marnes  blanche  et  grise ,  recouvert  de  con- 
i  silex  et  de  sables  siliceux  d*alluvion ,  d*une  assez 
épaisseur. 

STR.  Superficie  totale  de  2,922  hect.  22  ar.  60  cent., 
ivisant  comme  il  suit  : — Terr.  labour.,  aires ,  2,335- 
en  5  class.,  éval.  i  3,  7,  15,  23  et  28  f.  —  Jard., 
vergers,  54-37-49  ;  à  15, 28,  35  et  42  f.  ~  Vignes, 
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1-93-40  ;  à  15  et  23  f.— Prés  et  p&tur.,  144-38-00  ;ki%% 
36,  48  et  60  f.  —  PAtis,  12-10-00;  i  2  f.— B.  fuL,  ettaiL, 
haies ,  82-50-42  ;  à  4,  9  et  15  f.  —  Auln. ,  saussaies,  châ- 
taigner.,  0-85-20;  à  15  f.  — -Broussils  et  broussaill.,  S-39- 
20;  à  3  f.— Pinièr.,  129-15-60;  à  3  et  5  h— Bruyèr.,  hni, 
friches,  chem.,  ruelL,  ravins,  70-56-45  ;  à  2  et  3  f.— Mu^ 
nières,  0-10-00  ;  à  2  f .  —  Douv.,  biés  de  moul.,  étangi, 
marcs,  5-27-15  ;  à  15,  23  et  28  f. — Superf.  des  bAtiro.,et 
cours,  14-^8-65;  à  28. F.  Obj,  non  inq>os.  :  Egl.,  cimeC., 
presbyt. ,  etc.,  0*49-61.— Ghem.  et  places  publ.,  62-82-80. 
— Riv.  etruiss.,  2-24-60  =  364  Maisons,  en  10  class.  :38 
à  5  f. ,  87  i  10  f.,  133  à  15  f. ,  61  à  20  f.,  18  à  25  f.,  8i 
30  f.,  8  à  35  f.,  3  à  40  f.,  7  à  50  f.,  1  à  GO  F.  —  8  LogM, 
à  2  f.  chaque.  —  3  Moulins,  à  154  f.,  203  et  206  f. 

..™olmpc»able:j  ?!!?— ^^^^^^  %l\  ''    ^        f   40.065  f. . 

CoNTRiB.  Fonc,  6,109  f.  ;  personn.  et  mobil.,  754  f.; 
port,  et  fen.,  234  f.  ;  30  patentés  :  dr.  fixe,  156  f.,  dr.jrro- 
port.,  62  f.  56  c.  ;  total ,  7,315  f.  56  c— Perception  d'Enille. 

Agrig.  Sol  argileux ,  sablonneux  et  pierreux  génénb- 
ment.  Ensemencés  en  céréales  :  seigle,  295  hcct.  ;  méleil, 
185;  orge,  90;  froment,  47;  avoine,  436;  prodais. 4 IjS 
pour  1  Torge ,  seule;  3  à  3  1/2,  au  plus,  les  autres  espèces 
En  outre,  pomm.  de  terre,  30  h. ;  chanvre,  2  h.;  praî^.a^ 
tif.,  130  h.  :  prés  médiocres  et  bois,  comme  au  cadastrer.; 
plus,  de  ces  derniers ,  en  chaintres  et  haies,  une  quantité 
équivalente  à  230  hectares;  arbres  à  fruits  nombreux,  mi- 
ronniers.  Elèves  de  chevaux,  en  petit  nombre;  de  bétesi 
cornes,  moutons  et  porcs,  en  quantité  moyenne;  beaa- 
coup  de  chèvres  ;  quelques  ruches  d'abeilles.  Aucun  colti- 
vateur  de  la  commune,  n'obtient  d'être  cité,  aux  concoun 
agricoles.  — 21  Fermes,  55  bordages;  35  charrues ,  dont 
les  deux  tiers  se  subdivisant  par  demi,  tiers  et  quart.  =: 
Commerce  agricole  consist.  en  grains ,  dont  il  n'y  a  point 
d'exportat.  réelle ,  mais  insuffisance  de  près  des  deux  tiers, 
si  ce  n'est  de  Tavoine ,  dont  il  y  a  excédant  d'un  quart  en- 
viron; en  graine  de  trèfle ,  chanvre ,  fil ,  peu  de  chaque;  en 
bois,  fruits,  cidre,  marrons;  bestiaux  de  toutes  sortes; 
peu  de  chevaux  ;  laine ,  miel  et  cire,  menues  denrées.=Fré- 
qucntation  des  marchés  de  Rouloire ,  Lucé  et  S.-Calais. 

IxDiTSTR.  Fabrication  annuelle  do  toiles  de  chanvre,  en- 
viron 250  pièces  (600,  en  1789),  de  60  m.  de  long.,  sur  2  m. 
de  largeur,  qui  se  vendent  aux  halles  do  Chàteau-du^Loiret 
de  Montoire  (Loir-et-Cher).  Tuilerie  et  four  à  chaux,  au  lien 
de  la  Jonchère. 
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loi7T.  ET  CHBM.  La  routo  royale  n«  157,  de  BloisàLayal, 

Me  à  5  k.  au  moins,  au  N.  £.  du  territoire.  Le  chem.de 

vAe  communicat.  n»  22,  deThorigfné  au  Pont-de-Braye, 

)VTa  passer  sur  le  territoire  de  Tresson  ou  bien  près  de 

li.  s  Chem.  vicin.  classés  :  —  1°  de  S.-Calais  à  Lucé  ; 

use  au  bourg;  longueur  sur  la  commune»  6,700  mètr.  — 

^  ail.  i  Bouloire  ;  part  du  carref .  de  la  Raturière ,  2,950  m. 

-3' ait.  à  MontreuiUle-Henri  ;  part  du  bourg,  3,500  m.  — 

''ail.  à  S.-Mars  de  Locquenai  ;  part  du  carref.  des  Cour* 

«iu,  3,550  m.  -—  l"  ail.  à  Ste-Osmane  ;  part  de  la  Croix 

Bt  Petites-Hayes ,  750  m. — 6^  ail.  deS.-Georges  à  Mon- 

«OH,  dit  Chemin  Ferré  (anc.  voie  romaine)  ;  part,  de  la 

roii-Noblet,  3,100  m.  —  7<»  de  Montreuil  à  viilaines  et 

acé;  part,  de  la  Croix  Pommier-d'Aigre ;  2,030  m.  —  8» 

)  HaisoDcelles  à  Evaillé  ;  part,  du  carref.  du  Marché-Plat, 
M)  m. 

I4EÏÏL  SEMARQ.  Aucun  comme  habitation.  Sous  le  rap- 
^rt  des  noms  :  TAbbaye ,  la  Croix  de  Sirin ,  Ste-Barbe  ; 
Coor,  le  Domaine ,  le  Pavillon,  la  Nobletière  ;  THom- 
Bai,  la  Grande-Rue;  l'Oiselière,  Pince-Alouetlc;  laFer- 
-re,  le  Champ  de  Pierre  ;  la  Vigne ,  la  Chevaigne ,  Fay,  le 
leae-Esnault;  Vau-Boulon;  laSauvagère;  etc.,  etc. 
Ktabl.  publ.  Mairie,  succursale,  école  primaire  degar- 
Qs;  1  débit  de  tabac.  Bur.  de  poste  aux  lettres ,  à  S.-Ca- 
9;  de  distribution ,  à  Bouloire. 

ÏRESSOX,  Tn'cîo,  ruisseau  ou  petite  rivière,  connuo 
îoord'hui  sous  le  nom  d*£tangsort.  Voir  ce  mot  (ii-262]. 

XREULON,  trclon,  TOULON  ;  petite  rivière  qui ,  ayant 
source  dans  la  partie  nord  de  la  forêt  de  la  Grande-Char- 
^  coule  d'abord  à  TO.  S.  0.,  reçoit  bientôt  les  eaux  d*un 
Ug.  venant  des  bois  de  Blandouet ,  puis  se  dirigeant  au  S. 
B.y  celles  d*une  infinité  de  petits  ruiss.,  venant  des  nom- 
mai étangs  qui  avoisincnt  l'ancienne  chartreuse  du  Parc, 
I  Sâint-Denis-d'Oraues  ;  arrose  les  communes  de  Blandouet 
'ayenne|,S.-Denis-a  Orques,  Viré,  Cosé  et  £pineu-le-Séguin 
ayenne],  Auvers-le-Hamon,  en  passant  à  10.  de  ce  bourg; 
confluer  dans  TErve,  à  1,8  n.  au-dessous,  après  un 
urs  d'environ  20  k.,  pendant  lequel  elle  fait  mouvoir  7  à 
noulins. 

miIVlTË  (sainte-),  chapelle  iV)ndée  en  l'église  du  Mans, 
ir  laquelle,  d'après  l'aveu  de  P.  de  Savoisy,  du  23  janv. 
iiy  le  titulaire  aevait  à  l'évéque  du  Mans ,  à  cause  de  sa 
poralité  de  Touvoie  (v.  cet  art.),  4  den.  do  service,  cha- 
1  an  9  à  la  fête  de  Toussaint. 
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TBIPOULAIN,  petite  rivière  qui,  venant  do  la  b'rière 
occidentale  de  la  forêt  de  {lonnétable ,  aliàs  Clossay,  coule 
d'abord  au  S.  S.  0.,  se  contourne  vers  l'O.,  traverse  la  ville 
de  Bonnétab'e,  soua  une  arche  en  pierre,  remonte  eoiDrla 
vers  le  N.,  passe  près  et  à  l'E.  du  bourg  de  Terrehault.  puii 
à  rO.  de  celoi  de  Courcival .  et  va  confiner  dans  l'On^ 
Saosnoise,  entre  les  bourgs  de  Nauvav  et  de  Peray,  aprir 
on  cours  de  14  à  15  k.,  pendant  lequel  elle  fait  toornar  64 
7  moulins. 

TRONC  (le],  le  tsokc-bsnadlt  ,  hameau  de  la  com- 
mune de  S.-Jean-des-Echelles ,  sur  le  chemin  de  la  Ferlé- 
Bernard  à  Montmirail ,  d'une  population  de  SO  iodinhi      ' 
seulement ,  avec  une  petite  auberge. 

TBONCnET(LE],  Trimchetam,  Beatœ-Mariœ dt  Tm- 
cheto;  petite  comm.  du  canton  et  à  6  k,  S.  S.  0.  de  BaH-  ^ 
mont-sur-Sarlhe  ;  de  l'arrond.  et  à  2S  k.  S.  0.  de  Maaen; 
i  3â  k.  N.  1/6-0.  du  Mans;  autrefois,  du  doyenné  de  SiS^ 
de  l'archid.  de  Passais,  du  dioc.  et  de  l'élect.  duUau.— 
Dist.  légal.  :  7,  33  et  25  kilom. 

Descript.  Bornes  :  au  N.,  Assé-le-Riboul  ;  à  l'E.,  S.-Ha- 
ceau;  au  S.,  S.-Jean-d'Âssé;  à  l'O.,  Mczières-sous-Lm^ 
din.  Sa  forme  est  celle  d'un  ovoïde,  s' allongeant  de  rO.$-  , 
0,  au  N.  E.,  où  est  son  exlrémiié  anguleuse,  sur  9,7k 
d'étendue ,  contre  3,3  h.  de  diam.  central ,  du  N.  au  S._U 
bourg,  situé  près  de  la  limite  N.  0.  du  territoire,  ne  couîil* 

S  l'en  3  à  4  maisons,  dont  le  presbytère,  situées  au  N.  stM 
.  £.  de  l'église.  Un  hameau,  qui  se  trouve  à  l'E.  PI.  E.b 
ch&teau,  est  assez  voisin  du  bourg,  pour  éire  coniidM 
comme  en  faisant  iiartie.  Egliseà  ouvertures  cintrées, totf- 
i-fait  nulle  sous  le  rapport  monumental,  à  clocher  en  forW 
de  lanterne  pyraniidaicCimciit^ro  eniouraiil  l'cglisc,  hVO.i 
au  N.,  enceint  do  murs  et  de  haies. 

POPUL.  de  51  feux ,  anciennement  ;  de  80  f.  et  àeZêHf  J 
bit.,  en  1804  ;  le  recensem  de  1836  la  porte,  a  99  f .  et  Ûi  ' 
celui  de  1836 ,  à  89  f.,  compren.  179  îndiv.  mal.,  189  6 
total ,  368;  dont  45  dans  le  boiirg,  ""     ~~     ~~    "*   ~ 
tu  ham.  de  la  Germerie,  des  Maisi 
MBdi^e  et  de  l'Aumaillet. 

Mouv.  lUceiin.  De  180341813,^ 
M;  déc.,  94.  —  De  1813  à  If 
die.,  75.— De  1893  à  1832  :  in.i^ 

But.  kclés.  Eglise  dédiàc  h 
la  Notrft-Dame.  L'assemblée  qu' 
iiil  le  8  wpt.,  Mte  de  la  Nativilt 


8ur  la  généalogie  de  la  maison  de  Morin ,  dont  U 
étaient  d'or,  à  3  fasces  de  sînople,  était  écrit  en  ' 
la  muraille  du  chœur  do  Téçliso  du  Tronchot,  où  i 
de  ces  seigneurs  avaient  été  inhumés.  Des  réparatioi 
à  réglise,  avaient  occasionné  la  disparition  ces  insc 
dés  avant  l'époque  de  1776,  que  Lepaige  écrivait. 

Suivant  cet  historien,  la  maison  ae  Clermont  au 
serve  la  possession  de  la  terre  du  Tronchet,  en  méo 
aue  celle  de  Loudon,  jusqu'à  cette  même  époque 
Alors  il  faudrait  ajouter  à  la  liste  des  seigneurs  clu  T 
Charles  Eiéonor,  marquis  de  Clermont  et  de  Gallen 
ron  de  Loudon ,  etc.,  mort  en  1715,  lequel  laissa,  d 
leine  de  Marnes ,  qu'il  avait  épousée,  Pierre  Gaspa 
quis  de  Clermont  et  seigneur  de  Loudon  égaleme 
un  fils  mort  tout  jeune  ,  et  deux  filles ,  Tune  fu 
à  Georges  Jacques  de  Clermont  Saint-Aignan,  son 
et  Tauire  à  Louis,  duc  de  Brancas,  lesquelles  ne  h 
point  de  postérité.  Nous  coyons  qui'l  y  a  erreur,  d\ 
assertion  de  Lepaige. 

Quoiqu'il  en  soit ,  les  seigneurs  du  Tronchct,  de  I 
de  Clermont,  avant  embrassé  la  religion  réformée 
leur  sépulture  aans  une  petite  chambre,  située  dai 
djn  de  leur  château,  joignant  l'église ,  sans  y  avoir 
nication.  Il  y  avait  plusieurs  tombes  dans  cette  cl 
qui  furent  employées,  plus  tard,  au  pavage  de  fal 
nef  de  Téglise.  Dun  autre  côté,  à  l'époque  des  tn 
l'occasion  de  la  réforme,  après  la  révocation  de 
Nantes,  peut-être,  un  seigneur  de  Lavardin  [ii-59l), 
dit  &  la  seigneurie  du  Tronchet,  qui  était  dans  sa  m< 
et  fit  placer  ses  armes  dans  la  chapelle  seigneuria 
le  saint-ciboire  de  l'église  :  un  arrêt  du  parlement  (c 
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1614,  tenait-il  son  nom  de  cette  paroisse  et  était-il  de  la 
hmflle  de  ses  seigneurs? 

ïïon  autre  côte,  comment  trouve-t-on,  dans  des  actes 
ntbentiqoes,  que,  dès  la  fin  du  IS""  siècle,  Renault  Tragin, 
le^eor  du  Plessis,  en  Marolles,  donne  à  Michel  Tragin, 
800  père,  le  titre  de  seigneur  du  Tronchay  [sic],  et  que 
cette  famille  continue  à  prendre  ce  titre,  en  1493  et  en  1498? 
Roos  ne  pouvons  expliquer  ce  fait,  que  par  T existence  d'un 
astre  fier  de  ce  nom ,  dans  le  Saosnois. 

Quoiqu'il  en  soit,  la  terre  du.Tronchet  appartenait,  à 
Tépoque  de  la  révolution ,  à  M.  de  Perrochel  de  Grand- 
diamp.  Le  château  actuel ,  construit  à  Test,  et  à  peu  de  dis- 
ttoee  du  bourg  et  de  l'ancien  château ,  sur  un  monticule 
Irès-élevé,  est  une  belle  maison  moderne,  construite  avec 
(ott,  accompagnée  d'un  enclos  et  de  belles  avenues  :  il  ap- 
]»artient  à  M.  Jules  Charles  de  Perrochel,  de  Grandchamp. 

La  paroisse  du  Tronchet  relevait,  partie  de  la  juridiction 
A  la  sénéchaussée  de  Beaumont,  qui  ressortait  au  présidial 
de  la  Flèche,  depuis  rétablissement  de  celui-ci  ;  partie  de 
cale  du  marquisat  de  Lavardin,  qui  reportait  au  présidial 
daMans. — Elle  était  de  la  circonscription,  du  grenier  à  sel 
da  8ilIé-le-GuilIaume. 

BisT.  ciY.  Ecole  primaire  de  garçons,  pour  Fentretien  de 
kqœlle  il  est  alloué ,  par  la  commune,  280  f.  à  son  budget» 
dootSO  f.  pour  le  loyer  du  local;  reçoit  15  à  20  enfants. 
.HisTOH.  En  Tan  XlII,  le  S'  Cbaudet,  maire,  refuse  le 
iarment  de  fidélité  à  TEmpereur,  prescrit  par  le  Senatus- 
Censolte  du  28  floréal  an  XII. 

Hydr.  Le  ruisseau  de  Lonçuève,  limite  la  commune  au 
lord  et  la  sépare  d'Assé-le-Riboul. — Moulin  à  blé  du  Tron- 
te,  sur  ce  cours  d*eau. 

GfoL.  Sol  très-inégal  et  très-couvert,  notamment  par 
kboia  du  Tronchet,  occupant  plus  du  tiers  de  la  superficie. 
ÎAmin  tertiaire  ou  supercrétacé;  grès  ferrifère,  marne 
fise,  minerai  de  fer. 

Cabastr.  Surface  de  281  hect.  77  ar.  23  cent. ,  se  com- 
POaantde  :  —  Terr.  labour.,  190-37-87;  en  5  class.,  éval. 
Hs,  24,  36,  43  et  49  f.  —  Jard.,  vergers,  14-49-24;  à 
W  f.  —  Prés  et  pâtures ,  56-08-3 i  ;  à  33 ,  62  et  82  f .  —  B. 
Ifllis,  103-10-28  ;  à  9  f.  75  c— Carrières ,  0-02-88  ;  à  43  f. 

-  Et.,  douv.,  mares ,  0-15-48  ;  à  49  f .  —  Superf.  des  pro- 
fSétés  bâties ,  2-81-14  ;  à  49  f.  —  Ohj,  non  impos.  :  Egl.  et 
[met.,  0-12-24.  —  Chemins,  10-94-82.  —  Riv.  et  ruiss., 
-64-94.  =  82  Maisons ,  en  5  class.,  à  6, 18,  30,  45  et  600  f. 

-  i  Moulin ,  à  460  f. 


seigle;  7  2/S,  l'orge  ot  l'avoine  ;  oa  outre  :  pomm.  i 
6  h.  ;  prair.  arlitic.,  50;  chanvre,  7;  prés,  de  mauT 
lité.  bois,  comme  aucadasirement;  nois  des  haies 
ires ,  20  h.  ;  beaucoup  d'arbres  à  fruits.  Educaiion 
lit  nombre  do  chevaux,  d'animaui:  des  autres  r: 
moyenne  quan  lité. — Nul  cultivateur  de  cette  commu 
lient  do  mention  aux  concours  açricole3.=:Comme 
cole  consistant  en  grains,  dont  il  n'y  a  point  d'esi 
réelle,  mais  à  peine  suFiisance,  pour  la  consomm; 
bois,  chanvre  et  iil ,  fruits  et  cidre,  chevaux,  be 
toute  sorte,  laine,  menues  denrées.  ^  Fréijacnti 
marchés  de  Beaumont,  de  Fresnay  et  de  Sille. 

IsnusTR.  Nulle  aulre  que  l'agriculture. 

RoDT.  ET  cuEM.  La  roulc  royale  n"  138,  partie  d 
Alen^on ,  passe  à  peu  de  dislance  à  l'est  du  lerrito 
départementale  n°  5,  d'Angers  it  Alen^on  et  à  Marne 
coup  plus  loin,  du  nord-ouest  au  nord.  =:  Le  cl 
grande  communication  n"  6,  de  Sillé  À  Auihon  (Eure 
en  passe  tout  près  au  nord;  de  même  que  celui  n*' 
Conlie  à  Fresnay,  au  nord-ouest. =CheminB  vicin 
ses  :  — 1°  du  bourg,  à  celui  d'Assé-le-Kiboul  ;  passi 
des  Hêtres,  finit  sur  la  Longuève,  au  gué  oos  P 
d'Assé  ;  longueur  sur  la  commune,!  ,000  mèlr. — i"  c 
À  S.-Marceau  ;  passe  au  ham.  de  la  Gornierie ,  f.  a 
l'Epinay,  1,tO0  m.  —  3°  du  bourg,  à  Mezières;  p 
Maisons-Gares  et  à  l'Aumaillet,  f,  a  Bois-Courgeon, 
— 4"  de  S.-Marceau  à  Assé  ;  commcnceau  carref.c 
chea,  f.  aux  Planches-d'Assé ,  450  m. 
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peurs-pompiers  ruraux ,  de  1 5  hommes.  Bureau  de  poste 
tsx  leures ,  à  Beaumont. 

.  TRUGALE  (la),  assez  ioli  hameau,  de  la  commune  de 
Ibirillo-sur-Sarthe ,  situé  à  2  k.  1/2  à  !*£.,  un  peu  vers  S. 
dseè  bourg,  i  7  k.  N.  1J6-E.  du  Mans.  Bâti  le  long  de  la 
roule  départementale  n»  11,  du  Mans  à  Mamers,  il  compte 
éiriron  25  maisons,  dont  2  auberges,  et  une  population  de 
IBiddiTidus.  Bien  que  les  marchands  s'établissent  dans  le 
kovg  de  Neuville  (  y.  cet  art.  ),  le  jour  de  rassemblée  de 
fÀÊèjetinefl^  concours  des  personnes  qui  fréouentent  cette 
monblée  est  aussi  nombreux,  au  moins,  au  hameau  de  la 
A^le ,  que  dans  le  bourg. 

TRULON,  rivière;  voyez  treclon. 

.  TDCÉ,  tusse;  Tucium,  vel  Tuceium;  nom  d*une  ba- 
immie  do  Haine  et  d*une  ancienne  paroisse  de  ki  même  pro- 
mea  et  du  diocèse  du  Mans ,  dont  le  nom  a  été  changé  en 
jiUde  Lavardin ,  après  ralliance,  vers  le  commencement 
m  V^  siècle,  de  Béatrix  de  Tucé,  avec  Huber  ou  Herbert 
vlMé-le-Riboul ,  seigneur  de  Lavardin. 

'  Ions  B6  répéterons  point  ici ,  ce  que  nous  avons  dit  sur 
cette  commune,  sous  le  nom  de  lavardin,  ni  sur  la  baron- 
iriede  Tucé,  au  même  article,  et  à  celui  lavardin  (viEifx-), 
tae  n-588  et  594  ;  nous  ajouterons  seulement ,  ce  que 
MÉ  avons  omis  an  premier  de  ces  articles ,  qu'un  sire  de 
1M,  qai  n'est  pas  aésigné  autrement,  assista ,  comme  dé- 
PM  de  la  noblesse  du  Maine ,  aux  Etats-Généraux  convo- 
^pii  par  Louis  XI,  et  tenus  à  Tours,  du  6  au  14  avr.  1468; 
fPBJâ  paroisse  de  Saint-Pavin  de  la  Cité  du  Mans,  dans la- 
fide  se  trouvait  la  Cotir  d^Assé,  appartenant  aux  seigneurs 
81  Taeé,  relevait  de  la  baronnie  cle  ce  nom,  pour  169  mai- 
f*i  7  comprises ,  pour  lesquelles ,  à  raison  do  Teur  basse 
PMiee,  les  héritiers  mineurs  de  cette  baronnie,  furent  taxés 
•Mtribuer,  pour  84 1. 10  s.,  à  Tentretieu  des  enfants-trou- 
^de  l'hApital-fénéral  du  Mans,  par  arrêt  du  conseil,  du  2 
Mec  1748. 

^  ,U  partie  de  ce  même  article ,  relative  à  l'histoire  ecclé- 
^^Mqoe ,  n'étant  pas  tout-à-fait  exacte ,  nous  la  rétablissons 
"^  9  d  après  le  Pouillé  diocésain. 

U  cure  de  S.-Bertrand  de  Tucé ,  était  à  la  présentation 
^^seinieur  marquis  de  Lavardin.  La  chapelle  S.-Laurent , 
^é$  S.-Bertrand,  au  château  de  Lavardin,  fondée  le  11  avr. 
'^,  et  le  25  avr.  1682,  par  Jeanne  de  Tucé^,  dame  de  La- 
^^Wk  et  de  la  Ouierehe ,  décrétée  \o  10  avril  1456,  était 
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éçalement  à  la  présentation  da  seigneur;  elle  était  doli 
d  une  métairie  en  Degré»  d*une  rente  sur  le  ch&teaa  deb 
vardin ,  de  S  charretées  de  bois  et  de  2iO  L,  avec  maison 
jardin ,  au  bourg  de  Lavardin ,  le  tout  valant  600 1;,  à 
charge  de  quatre  messes  par  semaine;  et  exigeait  résideiM 

TUFFÊ  (CAKTON  de],  de  Tarrond.  deMamcrs»  comp 
entre  le  1»  degré  32  minutes  25  secondes,  et  le  i'^d.  5S 
20  s.  de  longitude  occidentale ,  du  méridien  de  Paris;  le  ' 
d.  3  m.  10  s.y  et  le  48«  d.  11  m.  28  s.  de  latitude  septeotri 
nale;  se  composant  de  13  communes  ou  anciennes  paroin 
de  l'ancienne  province  du  Maine,  du  diocèse  et  de  l'ékct 
Mans ,  qui  sont  : 

BeiUé,  Prarellet, 

BoëMé-1e-Soc  f  S.-DcDit-ides-Coudiaity 

Bosse  (la),  S.-Hilaire-le-Lierra , 

Bouer,  Sceaux , 

Chapelle-S.-Remi  (la),  TntCi,  chef-^ieu: 

Duneau ,  Voavray-sur-Huuiii. 
Luard  (le^y 

Formé  de  9  communes  seulement ,  lors  de  rorganisil 
départementale,  eir  1790,  ce  canton ,  compris  alors  d 
le  district  de  la  Ferté-Bernard,  a  été  augmenté,  parPor 
nisation  de  l'an  X,  des  communes  désignées  par  un  à: 
risque,  précédemment  du  canton  de  Saint-Maixent,  du  nà 
district,  supprimé  alors,  et  à  perdu  celle  de  Saint-Mari 
des-Monts,  qui  passa  dans  le  canton  do  la  Ferté-Bernard. 

Borné ,  du  N.  0.  au  N.  E  ,  par  les  cantons  de  Bonnets 
et  de  la  Ferlé-Bernard  ;  à  TE.,  encore  par  ce  dernier  et 
celui  de  Montmirail;  au  S.,  par  les  cantons  de  Vibray< 
de  Bouioire  ;  à  l'O.,  par  celui  do  Monifort;  sa  Forme  se 
celle  d'un  ovale  assez  régulier,  s'allongcant  du  N.  au  S., 
un  diamètre  central  de  13  k.  1/2,  et  sur  une  largeur,  dî 
0.,  également  centrale,  de  9  k.  1/2,  si  ce  n*était  une  cxt 
sion  ou  appendice  qui,  du  S.  E.,  s*étend  dans  la  direct 
de  TE.,  de  manière  à  offrir  un  diam.  total,  d*E.  à  0.,  d6 
k.  environ,  vers  son  cxlrcmiié  méridionale.  — Lochef-li 
qui  se  trouverait  situé  dans  la  partie  centrale  du  canU 
si  ce  n  était  cette  sorte  d'appendice,  se  trouve  distant 
A  k.  1/2  seulement,  de  la  limite  orientale  la  plus  rapproch 
tandis  qu'il  est  éloigné  de  12  k.,  de  celle  que  forme  Text 
mité  S.  E.  decet  appendice. 

De  143  kilom.  carrés,  environ,  do  superficie,  le  canton 
Tuifé  contient,  d'après  Tarpentage  cadastral,  14,331  beci 
30  ar.  de  terrain ,  se  subdivisant  comme  il  suit  : 
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.  .        ,^1  hecur.  ares.  e«nt. 

Terres  Uboarables 9,044  33  84 

Jirdini ,  âlléfs  et  bois  d'agrément,  pé- 
pinières, aires 300  43  99 

Viçnes 17  fit  40 

Préi ,  pâture,  pâtis 2,423  45  03 

Bob  de  futaies,  taillis,  broussils,  aul- 

neies 1,259  36  50 

Knîères 015  01  50 

Landes,  bruyères,  terres  vaines  et  Tar- 
gues   216  67  80 

Ik)uves,  mares,  étangs 13  15  30 

Sol  des  propriét.  bât.  et  cours.     .    .  116  62  65 

Egl. ,  cim^  presbyt.  et  autres  pro- 

priétéscommunales 5  54  10 

Routes,  chemins 237  90  90 

Kiyières  et  ruisseaux 51  27  10 

14,331      "30      To" 

=2,211  maisons ,  non  compris  9  châteaux  et  maisons  bour- 
geoises importantes;  19  moulins  à  eau,  4  tuileries,  3  four- 
neaux à  chaux  et  10  fours  à  poterie;  toujours  d*après  le 
cadastre  qui ,  déjà ,  n'est  plus  à  jour  sur  ce  point. 

Motot durer,  imp.:  j^'Tl^^"^^;^;^^^'  h^«'«27f.80c. 

CoNTMiB.  Foncier,  53,139  f.  ;  personn.  etmobil  ,  4,885  f.; 

Ïn.  etfen.,  1,782  f.;  192  patentés:  dr.  fixe,  1,193  f.  50  c., 
.  proport.,  755  f.  12  c.  ;  cotai ,  61,754  f.  62  c.  —  4  per- 
ceptears,  dont  deux  seulement  ont  leur  résidence  dans  le 
canton,  sont  chargés  du  recouvrement  de  ces  impôts.  —  La 
pppolation  étant,  comme  on  le  voit  plus  bas,  de  9,591  indiv., 
c'est  6  f.  49  c,  9313/9501«s  à  payer  par  chacun  d'eux;  à 

IQoi ,  en  ajoutant  3  f.  63  c.  5405/9501««  d'accessoires  ou 
e centimes  additionnels;  c*est  un  total  de  10  fr.  13  cent. 
5217/9501**  ou  5/9"  environ,  de  contributions  directes,  à 
I^yer par  chaque  individu  de  ce  canton.^La  dime  du  canton, 
deToitë,  perçue  à  la  13«  gerbe,  et  comprenant  le  chanvre, 
kl  agneaux  et  les  cochons,  produisait  39,800 1.,  en  1789. 

POPULAT.  De  9,501  indiviaus,  suivant  les  nombres  portés 
'Dx  articles  communaux,  répartis  en  2,141  feux,  compre- 
nant 4,484  individus  du  sexe  masculin ,  et ,  5,017  du  fémi- 
nin.—Augmentation  depuis  1804, 1,063  individus,  ou  prés  de 
de  l/9«.— La  superficie  cantonnale  étant  de  1 43  kilom.  carrés, 
c*est,  par  chacun  d'eux,  66  63/1 43«s  individus. 

Mouv.décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mariag.,  646; 

làîssanc,  2,649;  décès,  2,263.-^Produitde  chaque  mariape, 

4  l/10«  environ.  —  Excédant  des  naissances  sur  les  décès , 

386,  ou  un  peu  moins  de  l/7«.  =  De  1813  à  1822  :  mar., 

n  25 
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581  ;  naiss.,  2393;  déc.»  2,115.  —  Prod.  de  ckaq. 
4,554/581<»9  ou  très-près  de  5.  —  Excéd.  des  naist.  i 
déc,  783,  ou  13/tô«.  =  De  1823  à  1833  :  mar.,  734;  ■ 
2,878;  déc,  2.057. — Prod.  de  chaq.  anar.,  an  peomo 
4.  —  Excéd.  oes  naiss.  sur  tes  déc.,  821,  ou  s/7c«.    • 

Du  4«  arrondissement  électoral,  dont  SaiDt-iGalaia.i( 
chef-lieu ,  avant  la  loi  du  19  avril  1831 ,  Je  cantOA-  de 
a  produit ,  avant  cette  loi ,  le  nombre  de  jurés  eC  d 
teurs  ci-après. 


Pour  1S28,  et  électiona  de  novembre  ISn.       15      '     13'     , 

— 1829 .se       fl    ' 

— 1830 30  :     se  '.  >;: 

—  1831 30      .  as  M, 

*  Les  collèges  de  département,  ou  grands  conéges;  4 
supprimés  pour  1831.  /^'     -'-' 

Voir  à  Tarticle  départeméntaf ,  qui  terohmè  ce  ToNîl 
nombre  d'électeurs  et  do  jurés»  produits  par  tes  dîipciij 
des  lois  électorales  de  1 83 1  et  de  1833. 

Hydrogr.  Le  canton  de  Tnfië  est  traversin,  de  r&^', 
S.  0.,  par  la  rivière  d'Huisne,  qui  le  partage  inégjilf 
en  deux  portions,  dont  celle  de  la  rive  droite,  présillii 
surface  double  de  celle  do  la  rive  gauche.  Deux  pon 
pierre  sont  établis  ,  depuis  peu  d'années,  sur  cette .rii 
vis-à-vis  les  territoires  do  fuffé  et  de  Vouvray»  où  la 
munication  n  existait  précédemment,  qu'à  Vaide  d*ôtfi 
bac.  Les  autres  cours  d'eau,  qui  arrosent  ce  canton.',  < 
tous  viennent  apporter  leurs  eaux  dans  I  Iluisne  ^  sont 
la  rive  droite  de  celle-ci ,  le  ruisseau  de  la  Roche,  la^ 
rivière  de  Chéronne,  avec  son  affluent  leVimet,  et  lé 
seau  de  la  Ramée  et  ses  affluents  ;  par  la  rive  gauchie 
petit3s  rivières  de  Barbe-d'Orge  et  de  Queune,  réu 
celle  de  Longuève,  prenant  le  nom  de  Due,  à  son  confl 
près^Connerré.  —  Le  cadastre  indique,  ci-dessus,  19 
lins  sur  les  cours  d'eau  de  ce  canton.  -^  Fontaine  mio 
au  Luart.  Voir  le  paragraphe  qui  suit. 

GéoL.  Sol  généralement  élevé,  le  sommet  du  clocher  < 
Bosse,  se  trouvant  à  1 99  m .  50  c .  au-dessus  du  niveau  de  la 
coupé  par  plusieurs  vallées,  dont  la  principale,  large  el 
tilc,  est  celle  de  Tlluisne,  qui  s'étend  dans  la  même  di 
tion  que  celle  indiquée  plus  haut,  pour  le  cours  deceti 
vière;  ensuite  celles  do  Barbe-d'Orge  et  do  Chéronne; 
néralement  ondulé  et  couvert,  si  ce  n'est  dans  la  partie 
cupée  par  le  plateau  qui  domine  la  rive  gaucho  de  THui 
lequel  s'élève  de  30  à  33  m.  au-dessus  des  eaux  do  cetu 
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vièrc,  et  forme  un  trian^Jc,  entre  les  bourgs  de  Sceaux, 
de  Bouer  et  de  Duneau,  dont  le  terrain  est  généralement  plat. 
On  y  remarque ,  outre  le  coteau  aue  forment  les  bords  de 
ce  plateau»  le  long  de  la  rive  gauche  de  l'Huisne»  plusieurs 
monticules  isolés ,  les  uns  arrondis ,  les  autres  coniques , 
teb  que  la  butte  des  Hauturies ,  en  Duneau  ;  celles  de  Bouer 
6t  des  Haies»  en  Bouer;  celle  qui  domine  le  bourg  de 
Sceaux,  au  sud-est;  celle  de  Trentain,  à  la  Chapelle-S.- 
Rémi,  et  celle  qui  domino,  également  au  S.  £.,  le  château 
deCbéronne,  en  TulTé.  Terrain  secondaire  inférieur,  offrant 
ai  très-beau  calcaire  jurassique  oolithique,  dans  le  plateau 
trianguliEiirc  de  Youvray»  dont  il  vient  d*étre  parlé,  lequel 
a'élend  sur  les  communes  de  Sceaux  et  du  Luard.  Le  cal- 
caire secondaire,  occupe  aussi  plusieurs  portions  des  terri- 
toires de  Boëssé;  de  Prévelles,  de  la  Chapellc-S.-Remi ,  sur 
fMir^  rive  de  l'iluisoe;  terrain  secondaire  supérieur  cré- 
tacé, et  terrain  tertiaire  supercrétaco,  pour  ie  surplus, 
lar  Tune  et  Vautre  rive  de  THuisne;  offrant  des  argiles 
blanche  et  jaune ,  propres  à'  la  faïencerie ,  à  Prévelles  et  à 
ft4)Ûiiis,  la' première,  dont  la' nature  refractaire  la  rend 
P|Mlieuiièrement  propre  à  la  confection  des  creusets  et  des 

Kde  verrerie ,  ayant  donné  le  nom  des  Terres-Blanches, 
-je  portion  du  territoire  de  S.-Denis  ;  des  marnes  blanche 
«i  grise ,  sur  un  grand  nombre  de  points;  le  grès  vert ,  of- 
fraot  de  nombreux  fossiles ,  des  genres  ammonite,  peigne, 
hiitre,  gryphée,  lérébratule,  échinite,  lucine,  etc.,  A  Tuffé, 
iBoéssé,  a  Bcilié,  à  la  Chapelle-8.-Remi,au  Luard,  à  Du- 
>6aa;de  beau  gréz  blanc,  exploité  à  Duneau,  pour  le  pavage 
tki  routes ,  et  des  villes  et  bourgs  environnants  ;  et  du  sable 
blanc,  en  provenant,  employé  aux  verreries  de  la  Pierre, 
iCoudrecieux,  et  du  Plcssis-Dorin  [Loir-et-Cher],  dite  ver- 
rerie de  Montmirail  ;  du  grèz  ferrifère,  h  Bouer  et  au  Luard; 
tiQ  banc  de  calcaire  lacustre  à  Lymnées ,  reconnu ,  vers 
1^24,  sur  le  territoire  de  Boëssé ,  prés  do  la  limite  de  Tuffé , 
^Và-vis  le  château  de  Chéronne,  par  M.  Guyon,  officier 
dosante,  etc.  —  Fontaine  minérale ,  présumée  sulfureuse , 
aa  bourg  du  Luard ,  où  des  bains  ont  été  établis  pour  son 
osa(;e.  Voir  les  articles  communaux. 

Plant,  rar.  La  F/orc  du  Maine,  ou  des  départements  de 
laSarihe  et  de  la  Mayenne,  publiée  en  1838,  n*indi({ue  dans 
ce  canton,  quehuit  espèces  do  plantes,  en  cinq  localités  com- 
munales, non  que  son  sol  soit  moins  favorisé  sous  ce  rapport, 
que  ie  reste  du  département ,  mais  parce  que  l'exploration 
en  a  été  négligée  par  Fauteur,  et  par  les  autres  botanistes 
da  départemeut ,  qui  lui  ont  communiqué  le  résultat  de  leurs 
obserrations.  Nous-méme  y  en  avions  indiqué  six  espèces. 


chemin  conduisant  an  novrg  ;  riantago  armeraria,  w 
Polycneinon  arvense ,  lin.  ;  Saivîa  Sclarea ,  us. 

Agbic.  SnperBcie  argileuse  et  argîlo-calcaire ,  mif 
teao  jurassique  de  la  rive  gauche  de  rHuisneeirar  q 
poinis  de  la  rive  droite;  plus  généralement  sablor 
caillouteuse  et  maigre  ;  les  sables,  qui  recouvrent  une 
partie  de  cette  superBcîe,  étant  môles  de  silex  pyro 
reposant  sur  un  lit  de  gravier.  Dans  les  parties  arg 
propres  à  la  culture  des  gros  blés  •  la  production 
réaies  est  de  5  à  6  pour  1  de  semence,  des  aifPérentes  e 
dans  les  terrains  sablonneux  et  maigres»  cultivés  pi 
lement  en  seigle  et  en  méieil,  le  produit  varie  de3,scu 
à  4  1/2  pour  1,  au  plus.  Ces  derniers  terrains  son 
mencés ,  en  outre ,  en  maïs ,  un  peu  de  sarrasin ,  en  j 
de  terre ,  etc. ,  ou  bien  recouverts  de  plantations 
maritimes ,  notamment  à  la  Chapelle-S.-Remi,  où  se  t 
de  belles  futaies  ,  de  cet  arbre  conifère,  sur  la  terre 
léon.  On  Bxe  au  commencement  du  siècle  dernier» 
duction  de  la  culture  du  maïs,  dans  la  contrée,  et,  ai 
du  17«  siècle ,  celle  du  pin  maritime.  Nous  nous  ré 
de  discuter  cette  dernière  opinion ,  que  nous  croyor 
née,  à  l'article  départemental.  — On  cultive  aussi,  < 
autres  parties,  duchanvre,  des  citrouilles,  des  légumi 
tels  que  haricots,  etc.  La  vigne  n'occupe  que  des  p 
bien  minimes,  ainsi  qu'on  le  voit  au  cadnstrement,  ( 
ritoires  de  Boèssé ,  de  la  Chapolle-S.-Remi ,  do  Tuf 
Vouvray.  Les  prairies  de  la  vallée  de  l'iluisne ,  pro 
d'excellents  pâturages,  pour  Tengraisscment  des  bc 
du   foin  de  première  qualité.  La  quantité  de  fo 
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du  moulin  de  la  Béguinière,  snr  laChéronne.  Les  prés,  si- 
taé8  sur  les  autres  cours  d*eau ,  bien  que  de  moindre  qualité, 
produisent  aussi  de  très-bon  foin  ,  et  en  quantité  considé- 
Table  »  lorsqu'on  y  fait  des  améliorations.  Du  reste,  on  sème 
beaucoup  de  trèfle  en  ce  canton ,  la  seule  espèce  de  prai- 
~  rie  artificielle  qui  y  soit  en  usage,  si  ce  n* est  Quelques  plan- 
ches de  luzerne ,  dans  chaque  ferme ,  afin  aaugmenter  la 
Buisse  des  fourrages  nécessaires  pour  réduca tion  desbestiaux . 
Outre  les  bois  taillis ,  dont  l'essence  la  plus  commune  est 
Isch^ne»  et  qui,  comme  on  le  voit  plus  haut,  occupent  plus 
da  1 2«  de  la  superficie  totale  du  canton ,  et  les  pinieres,  qui 
^  i^ecouyrent  la  24^  partie  environ,  les  baies,  généralement 
^îases  et  fourées,  sur  la  rive  droite  de  l'Huisne,  foumis- 
'BQC  vne  quantité  considérable  de  bois  à  brûler.  Los  princi- 
P^B^^K  bouquets  de  bois  de  ce  canton,  sont,  sur  Ul  rive 
^it^de  THuisne,  ceux  de  Montdragon,  en  la  Bosse;  des 
j^ip^nts,  en  Prévelles;  de.Courvarain,  de  Fleuré,  de  Coo- 
J^K^  •  i  la  Chapelle-S.-Remi,  etc.;  sur  la  rive  gauche  de 
w  >A^e  rivière ,  ceux  du  Luard, de  Bouer,  etc.  L*exploita« 
^2^  dies  taillis,  à  Tâge  de  neuf  ans ,  n'est  pas  seulement  fon- 
^^  aur  l'usage,  en  cette  contrée,  mais  aussi  sur  cette  obser- 
^^îon  de  physique  végétale ,  que,  passé  ce  terme,  l'écorce 
^^Ouvre  de  mousse  et  s'endurcit,  et  que  L'accroissement 
j"  bois  devient  pres(]ue  nul.  Cette  observation  n'est  cepen- 
^^t,  pas  d'une  application  absolue:  il  est  des  bois  qui  ne  se 
^^pentqu'à  12  et  14  ans,  et  qui  profitent  très-bien  jusque  là. 
YP  estimait  de  36  à  37  mille  pieds,  il  y  a  30  ans,  le  nombre 


P*^  arbres  à  fruits  complantés  sur  ce  territoire,  et  le  nom- 
H^  s'en  accroît  continuellement.  Ces  arbres  proiluisent  du 
^'^'"e  d'assez  bonne  qualité  :  les  variétés,  cultivées  pour 
^^  ^sage,  sont,  en  pommiers  :  Fréquins  roune,  vert  et  blanc, 
J;^****iaiidi>,  amérè-rouXf  BoiadroU^  Barbray^  PoiuseUe, 
é^T^^^*  l>0Map-/ran9é;  Pipin-franc  ;  en  poirriers  ;  Norman- 
0*^  »  BionnaiSf  Fayet^  Sauge  ^  Caretis^  Brissac,  Venardr. 
)^  y  trouve  aussi  un  certain  nombre  de  sorbiers,  vulgaire- 
^^>)t  cormiers,  et  de  châtaigniers,  ces  derniers  dans  les  ter- 
•?is  sablonneux. 

l'assolement  le  plus  généralement  usité,est  le  quadriennal. 


^^^ès  lui  le  triennal;  les  labourages  se  font  généralement, 
l^^c  la  petite  charrue  &  avant-train  du  pavs,  si  cen  est  dans 
1^^  petites  tenues ,  où  Ton  cultive  à  la  bêche.  On  estime  le 
"^^lïbre  des  araires  à  400  environ ,  dont  3/8«»  sont  traînées 
^^^des  bœufs,  précédés  de  chevaux,  le  surplus  par  ces 
?]^^t)iers  animaux  seuls.  Les  amendements ,  en  usage  dans 
^  canton,  sont  les  fumiers  naturels,  les  coursières-,  les 
^■ipèts  faits    avec  la  chaux ,  les  gaions  »  les  cnrurcs 


s 


390  TUFFÉ. 

de  fossés  ;  la  marne ,  qui  y  est  d'un  usage  asiez  général  ^^  ley 
cendres  et  charrées ,  pour  les  prés.  La  navigatiom  de 
THuisne,  qui  avait  été  comprise  dans  le  système  généra/ 
de  canalisation  adopté  dans  les  premières  années  do  U 
restauration  y  et  qui  paraît  en  avoir  été  rejetée  depuis ,  jo 
grand  détritoent  de  toute  la  portion  occidentale  de  ce  dé- 
partement 9  eût  puissamment  contribué  au  progrès  de  Vêgri- 
culture  dans  le  canton  de  Tuffé»  en  lui  procurant,  à  pea  d< 
frais,  le  combustible  minéral  [anthracite],  nécessaire  pour  la 
calcination  de  la  pierre  à  chaux,  qu  il  possède  en  abondance, 
et  en  lui  fournissant,  à  bien  meilleur  compte,  par  ce 
moyen,  un  amendement  si  éminemment  ntîle  dans  les  ter- 
rains compacts,  froids  et  humides  de  ce  territoire. — L'éteo* 
due  moyenne  de  fermes,  varie  de  12  à  20  hectares;  ooei- 
ques-unes  même,  en  Tuffé  et  en  Boêssé,  contiennent  dfe  ^ 
à  55  hectares.  Au-dessous  de  12  hectares,  les  tenues  re- 
çoivent le  nom  de  bordages  ;  ceux-ci  varient  de  contenance 
à  rinfini  et  descendent  jusqu  à  3  à  A  hectares.Les  baux,  faits 
ordinairement  pour  neuf  années,  période  qui  s'associe  idbI 
avec  l'assolement  le  plus  usité,  sont  stipulés  généralenenc  â 
prix  d* argent,  avec  addition  de  quelques  subsides  en  deO' 
rées,  comme  bois,  chanvre,  beurre,  fruits,  etc. 

Le  canton  de  TufTé,  nourrit  d'assez  bons  chevaux ,  mats 
fait  peu  d'élèves,  et  Tamélioration  de  ceux-ci  y  est  fort  aé- 
gligée,  par  la  préférence  que  donnent  les  cultivateurs,  potff 
la  saillie  de  leurs  juments ,  aux  gros  et  informes  chevaux  de 
meuniers ,  sur  les  étalons  du  gouvernement,  et  sur  ceux  de 
race  normande,  que  possèdem  quelques  propriétaires,  j** 
loux  d'obtenir  des  poulains  distingués.  L'adoption  récente 
d'étalons  primés,  choisie  au  concours,  et  les  prix  accordée» 
chaque  année,  aux  plus  beavx  élèves  de  cette  race ,  par- 
viendront ,  il  faut  I  espérer,  à  vaincre  l'apathie  généra}^» 
sur  ce  point  important.  Les  bœufs  de  travail,  sont  de  laîH* 
moyenne,  et  les  vaches^  quoique  petites,  donnent  n6ao- 
moms. beaucoup  de  lait,  L'ençraissement  des  bœufs,  dans 
les  prairies  de.  l'Huisçe ,  est  I  une  des  principales  spécula* 
tions  des  cultivateurs. de  ce  canton.  Les  élèves  de  cette  racCt 
sont  en  assQz  grand  nombre.  L'espèce  des  moutons,  dont 
on  compte  de  30  à  40  tètes  dans  chaque  ferme,  de  12ft  ^ 
dans  les  bordages,  est  assez  belle,  et  sa  laine,  qui  se  veo^ 
aux  marchés  environnants,  est  estimée.  Les  chèvres  y  so^^ 
peu  nombreuses,  mais,  en  revanche,  on  y  nourrit  et  T^^ 
y  engraisse  beaucoup  de  porcs.  On  y  compte  aussi  un  a*»^ 
bon  nombre  de  ruches  d  abeilles  ,  dont  le  miel  et  la  ci ^ 
achetés  sur  place,  par  des  marchands  spéciaux,  sont  ven< 
par  eux,  le  premier  à  Paris,  la  cire  au  Mans.  Noua  ar^ 
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I ,  aux  «rticles  Saiot-Denis ,  Saint-Hilaire ,  Sceaux , 

^  nôii9  iodiquerons  à  Farticlc  communal  TuSé,  qoi  suit, 

et  &  Tarlicle  Vouvray,  les  noms  des  cultivateurs  de  ces 

commuDes ,  proclames  dans  les  concours  agricoles  :  nous 

allons  le  faire  ici ,  également ,  pour  ceux  des  communes» 

doat  les  articles  ont  été  rédigés  antérieurement  à  ces  coih 

cours.  Comice  cantonnai.  =  1838  :  HM.  Sassier,  de  BeiUé» 

laeiiu  honor.»  pour  élèves  de  poulains  ;  Semot,  de  Duneau» 

prix  unique,  Sassier,  déjà  nommé  »  et  Ferrand»  de  Dunean, 

UMai.  bonor.»  pour  génisses;  Paulin,  du  Luard,  pr.  uniq., 

Capniot,  de  Duneau,  ment,  bonor.,  pour  béliers;  Cbauyel, 

fenrand,  Dorizon,  Martin,  Champion,  ment,  bonor.,  pour 

boanes  cultures;  Uoguin  ,  garçon  de  ferme,  à  laCbapelle- 

^-ftemi,  pr.  uniq«,  pour  bonne  conduite,  zèle  et  intelligence. 

==  1839  :  MM.  Poupard,  de  Duneau,  2*"  pr.;  Leroux,  Du- 

cloB^^  Drouioeau,  mont,  bonor.,  pour  juments  poulinières  ; 

I^^i^r,  de  laCbapelle-S.-Remi,  pr.  uniq. ,  Leroux,  de  Du- 

■^u ,  ment,  bonor.,  pour  poulicbes  ;  Huet,  de  Beillé,  l»"  pr., 

pour^  taureaux.;  Goulier,  ae  la  CbapeUe-S.-Remi,l«'  pr.,pour 

Caisses;  Lallier,  déjà  nommé,  â^pr.,  pour  verrats;  Le- 

Mater,  de  la  Cbapolle-S.-Remi,  l""'  pr.,  pour  truies.=1840: 

Jlftt.   Linais,  de  S.-Hilaire,  ment,  bonor.,  pour  étalons; 

^^c^onne,  de  Duneau,  Poulain,  du  Luard,  l^etâ^'or., 

V^^  juments  poulinières  ;  Lesassior,  de  Beillé ,  â'  pr. ,  Lal- 

^9  nommé  plusieurs  fois,  ment,  bonor.,  pour  taureaux; 

Leniarcband ,  du  Luard,  1^'pr.,  pour  génisses;  Gaoot  et 

*"»«îer,  de  la  Cbapelle^.-Remi ,  l"  et  2*  pr.,  le  1~  pour 

porf;«s  vieux  et  le  2^  pour  porcs  jeunes. 

L-e  commerce  agricole  du  canton  de  TuiFé,  consiste  en 

Kins,  dont  il  n'y  a  pas  d*exportation  réelle,  si  ce  n  est  de 
r-'oine;  en  cbanvre  et  fil,  graine  do  trèfle,  foin,  bois, 
cidc^e  et  fruits  ;  en  un  petit  nombre  de  poulains ,  bestiaux  do 
{^5*le  sorte ,  bœufs  et  porcs  gras,  volaille,  gibier,  cire ,  miel, 
'^c^^,  beurre ,  fromage  et  autres  menues  denrées. 

ï*om.  ET  MARCH.  Ainsi  qu'on  le  verra  à  Tarticlequi  suit. 


et  marcbcs  de  Bonnétable,  le  plus  généralement  ;  de  la 
'^rié-Bcrnard ,  de  Monifort,  du  Pont-de-Gesnes,  de  Con- 
nerré,  Vibraye  et  Dollon. 
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pour  l'ameiideiDent  des  terres ,  des  argiles  à       , , 

.raïences  et  poteries  ;  tuileries  et  chaassumeries  :  1  à  la  Cha- 
pelle-S.-Remi ,  1  àTaflfé,  1  à  Sceaux,!  à  LavarréySàVouTraf; 
fabrication  de  la  poterie  en  terre ,  à  Tuffi§  et  surtout  i  Pré* 
Telles;  fabrique  ae  faïence  à  Tnffé,  ayant  beaucoop pordi 
de  rimportance quelle  arait,  il  y  a  12  à  15ans;  extrsctioa 
des  huiles  de  chenevis  et  de  pépins  y  à  Tuffé  ;  fabricatÎM 
de  toiles  commnBes>  en  chanvre,  occupant  un  petk  nombre 
de  métiers ,  dans  chaque  localité  commanato. 

RouT«  ET  CHEM.  La  route  royale  no23>  de  Paris  iNsntei, 
traverse  le  canton ,  sur  la  rive  gauohe  de  THuisne ,  à  peu  de 
distance  de  cette  rivière  »  et  parallèlement  i  son  cours.  = 
Le  chemin  de  grande  communication  n*  6,  de  Sillé-le^oil* 
laume  à  Autbon  (Eure«et-Loir),  passe  sur  Prévelles  et  It 
Bosse  y  dans  la  partie  N.  ;  celui  n»  7,  de  Courgains  à  la  rooia 
royale  ci-dessus ,  le  traverse  du  N.  0.  au  S.,  où  il  fraacbit 
l'Huisne,  vis-à-vis  le  bourg  de  Vouvray;  celui  n<*  17,  dt 
Youvra^  à  la  route  départementale  n»  6,  va  joindre  ce  de^ 
nier  pomt,  à  Textrémite  orientale  de  Tappendiee  sud«e9t,en 
passant  sur  le  Luard  et  sur  Bouer;  enfin,  celui  n*  SI, di 
Tuiïé  au  Grand-Lucé ,  part  du  chef-lieu ,  et  se  dirige  ai  & 
S.  0.,  en  passant  sur  Beillé ,  jusqu* à  la  limite  cantonnaleqM 
forme  THuisne,  en  face  Connerré.  Ainsi,  le  canton  de  Toft 
qui,  naguère,  n'avait  d'autre  voie  de  communication  prUH 
cable,  que  la  route  royale  de  Paris  à  Nantes,  va  en  acquérir 
d*assez  nombreuses,  pour  développer  avec  avantage  sa  vi^ 
leur  territoriale ,  par  le  facile  écoulement  des  produits  de 
son  sol  et  de  son  industrie. 

Chemins  vicinaux  reconnus  et  classés ,  en  conformité  de 
la  loi  du  21  mai  1836. 

COMMOMl»  SX  COKint 

arulM.  %ft»  d'aattrt* 

Beillé,  8  chemins;  loagaeiur,    7,900  mètr.       1,800  •• 

Boëasé,  2 

Bosse  (la),  2 

Bouer,  5 

CbapeUe^..EeiDi(la),3 


Duneau, 

2 

tuard(le). 

5 

Prévelles, 

2 

S.-Denis, 

2 

S.-Uilaire, 

2 

Sceaax. 

1 

Tufié, 

6 

Vouvray, 

1 

e,290 

w 

5,300 

9,500 

1,100 

7,800 

2,000 

9.690 

810 

S,iOO 

5,300 

860 

4,800 

4,800 

23,400 

2,900 

1,500 

0 

91,980 

7,410 

7,440 

36 

99,420m.  o«  a4 1. 7|S  depOi-^*' 


TUFfl;.  .393 

Amo»  MOVUM .  Le  canton  de  Tuffé,  contient  des  monn- 
mits  de  toutes  les  époques  historiques.  D  possède  trois  dol- 
MBS  et  un  peulven  »  sur  Duneau ,  sur  Vouvray  et  sur  TufK. 
jS  dolmen  et  le  peulven  de  Duneau,  sont  les  plus  importants 
Is  ceux  du  département*  Des  céraunites ,  ou  haches  celii- 
nes  en  pierre,  se  sont  rencontrées  sur  le  territoire  de  la 
£kapette-S.-Remi  et  sur  celui  de  la  Bosse.  Celle  de  cette  der- 
nière localité ,  découverte  depuis  la  publication  de  1  article 
de  cette  commune  »  aux  environs  du  château  de  Monidra- 
ffjÊf  est  de  très-petite  dimension  et  en  parfait,  état  de  con- 
•CTTition.  Faite  dune  roche  amphiboliaue  verdâtre»  ayant 
0*  05  cent,  de  longueur  sur  0<^  035  m*,  dans  sa  plus  grande 
hr|eiir,  elle oflre  tous  les  caractères  du  genre:  convexe  vers 
le  centre^  taillée  en  >ive  arrête  sur.  les  bords,. terminée» 
Swù  bout,  par  une  pointe  mousse ,  de  l'autre,  par  un  tran- 
chant, dont  le  fil  décrit  une  portion  de. cercle.  Une  petite 
voie  romaine ,  peu  remarquable ,  il  est  vrai  y  et  qui ,  copeiH 
dasi,  paraitavoir été  dirigée  éeSuindÀmmi  vers  Aurelianum.  ' 
s  été  tracée  par  nous  sur  la  carte  que  nous  avons  donnée 
(■1*7)1)  de  ces  sortes  de  monuments.  Des  poteries  gallo-* 
nmines,  probablement,  se  sont  trouvées  ^enfouies  gravée 
dci  ossements,  au-dessous  de  la  table  du  dolmen  de  Vou- 
Yraj.  La  Chapeile-S.-Remi  a  fourni  aussi  des  médailles  ro- 
iMoies  en  or,  en  argent,  en  bronze  et  mticées,  des  poids , 
dcftfragmcnts  de  briques  et  de  poteries,  également  romaines; 
<bi  pièces  de  monnaies  du  moyen-âge,  et  un  fragment  de 
<oite  de  maille.  Des  scories  de  forges  à  bras ,  se  sont  ren- 
contrées dans  la  même  localité.  Plusieurs  châteaux,  dont 
Sdqaes-ims  sont  en  ruine ,  offrent  des  constructions  dé^ 
sives  de  différentes  époques,  tels  que  ceux  do  Hontdra- 
60B,à  la  Bosse;  de  Cheronne,  à  TufTé;  de  Courvarain,  de 
■leuré,  à  la  Chapelle-S.-Remi ;  des  Hoches,,  à  Sceaux ,  etc. 
Ceux  de  Couléon ,  ou  mieux  Cour-Léon ,  â  la  Chapclle-'S.- 
Keni,  du  Luard ,  de  Bresteau ,  à  Beillé ,  qui  remonte  au  ih^ 
siècle,  etc.,  offrent  également  de  Tintérèt,  sous  d'autres  rap- 

frts.  Celui  de  la  Goupillèro,  à  S.-Hilaire,  détruit  pendant 
révolution ,  vient  d'être  rebâti  par  M.  de  la  GoupiUère  do 
P<>llon ,  sur  un  plan  qui  semble  devoir  rappeler  fancien, 
^' Aimai,  belle  maison  moderne ,  en  Tuffé ,  Peu  d*églises  de 
^  canton  ,  offrent  un  grand  intérêt  architectural.  On 
'Cmarque,  cependant,  celle  do  Beillé,  à  raison  de  sa 
^rte  occidentale  â  plein  cintre  »  ornée  de  sculptures  et 
I®  moulures,  et  des  armoiries  qui  y  sont  peintes  ou  sculptées: 
^  d*or,  à  la  croix  de  gueules,  chargée  de  5  coquilles  d*ar- 
•^t ,  cantonnées  de  16  tourteaux  d*azur  ;  2»  mi-partie  de.... 


ion,  ■!  placer  dans  U  Biographie  dépariemeniale 
fois,  ceux  du  chevalier  MeDJot  d'Elbenne .  anciei 
(J'anillerie  ,  dépuié  ,  at;ronDine  et  tnanufacturiei 
P.  Fr.  fiutct,  instiluLcur  et  pliitologue,  n'y  figure 
sans  intérêt.  En  t7'J6  el  1707,  M.  Mcnjot  d'Elbenn 
Â  la  Société  dc3  Arts  dit  Mans,  dont  il  était  memi 
Irés-honne  notice  statistique,  sur  l'agriculture  du  c 
Tuifé,  que  nous  avons  dû  consulter,  pourleprésen 

ËTABL.  PCBL.  t  justice  de  pais,  ISmairies,  1  c 
tunnale.9  dessertes  communales;  â  bureaux  do  bien! 
9écoIes  primaires  de  garçons,  en  activité;  un  vac 
caolonnal;  '2  études  de  notaire,  à  Tuffé  et  au  Luardi 
net  d'huissier,  relevant  du  bureau  d'enre{;islrcn)eni 
nétabie;  2  résidences  de  percepteurs  des  coniribu 
rectes;  3  receltes  buralistes  des  contribut.  indir., 
do  (abac  et  3  déb.  de  poudre  de  chasse,  rclevaut  i 
cette  à  cheval  de  Bonnélable.  —  2  Bataillons  cantoi 
la  garde  nationale,  ayant,  pour  cUeMieux,  TulTcel 
cfFect. ,  1,038  tiommes.  —  Le  canton  est  desservi  p 
reaux  de  poste  .  savoir  :  celui  de  Conneré,  d'où  rf 
Beillé,  Boupr,  la  Chnpelle-S.-ltenii,  Duneau,  le  l.u 
Uilaire,  Tuffé  et  Vouvray  ;  celui  do  Bonnélable  :  la 
Prévelles  etâ.-Ueuis:  et  celui  de  la  Ferlé  :  Boissée 

Etabl.  FAHTic.  2  officiers  de  santé,  1  sage-fomnn 
blissemont  de  bains  minéraux,  au  Luard.  — Passagi 
lier  de  nombreuses  voilures  publiques,  sur  laroutoi 
Nantes  à  Paris. Plusieurs  messa{|ers,  de  Tuffé  cidul 
Mans,  et  retour,  une  et  deux  fois  par  semaine. 

TUFFÉ,  Tcfiam,  Tuffeium:  Tuffiacus ,  Tuffi 
s^  ToHum.  T  '  • .   .    .   ■• 
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Dbscript.  Bornée  an  N.,  par  Prérelles  et  par  S.-Denis  des 
loudraisy  jusque  dans  le  bourg  duquel  8*avance  son  terri- 
XHre;  au  N.  E.,  par  la  Bosse»  par  un  angle  do  jonction  seu- 
Iment  ;  à  TE.» par  Boéssé-le-Sec  et  par  S.-Hilaire-le-Lierm, 
dont  une  enclave  »  située  à  2  k.  du  clocher,  appelée  Pays 
Jfatif  et  située  entre  Boissé  et  TufTé,  est  actuellement  réunie 
icehi-ci  ;  auS.E.^par  Vouvray^dont  la  rivière  d'Huisne  la 
ifipare;  au  S.»  par  Beillé;  à  l'O.,  par  la  Chapelle-S.-Remi  ; 
eeue  comm.  décrit  une  espèce  d'ellipse,  s*allongeant  du  N. 
ta  8. ,  oh  se  trouve  un  angle  rentrant  assez  profond ,  en 
tonne  d*échancrure.  Diam.  du  N.  au  S.,  dans  toute  retendue, 
7k.; jasqu'à  Téchancrure  seulem.,  5  k.;  diam.  transversal, 
M  (TE.  a  0. ,  5  k.  1/2.  Assez  grand  bourg,  situé  dans  la 
pnrtie  E.  S.  E.  du  territoire,  se  composant  d*une  vaste  place, 
Muablement  régulière,  formée,  en  partie,  au  dépend  de 
fiBcien  cimetière ,  sur  laquelle  se  trouve  l'église  parois- 
ihie,  et  quelques  maisons  d'assez  belle  apparence,  dont 
phnenrs  auberges  ;  quatre  rues  s'étendent  de  cette  place 
im  l'est,  le  nord-est,  le  sud-ouest  et  l'ouest,  dains  la  seconde 
desquelles  se  trouve  une  maison  antique,  avec  tourelle  hexa- 
(onale,  à  fenêtres  en  croix,  ornée  do  filets  et  antres  sculp- 
Mres,  dont  la  porto  est  surmontée  d*armoirics,  que  nous 
cnmms  être  celles  de  la  famille  des  Chahanay,  seigneurs  de 
GUronne ,  laquelle  maison  était  sans  doute  la  Cour,  ou  le 
iiège  de  la  juridiction  de  cette  seigneurie.  On  voit  sculptés 
nmoe autre  maison,  une  Vierge  portant  Tenfant  Jésus,  avec 
àtn  snges ,  ayant  les  mains  élevées  en  berceau  an-dessus 
'eox,  sans  se  joindre.  Ancienne  église  paroissiale,  située 
Krb  place,  spacieuse,  à  ouvertures  semi-ogivales,  à  clo- 
Aer  en  flèche,  possédant  un  beau  jeu  d'orgue.  Celle  du 
prieoré,  qui  se  trouvait  au  nord  de  la  précédente,  fut  dé- 
Iniite  dans  les  premières  années  delà  révolution .  Le  prieuré, 

fnde  maison,  d'un  style  simple,  située  en  arrière,  au  nord 
b  place ,  construite  par  mon  bisaïeul  paternel ,  dans  le 
^^  siècle,  fût  convertie  en  manufacture  de  faïence,  depuis  la 
rtvointion.  I!  n'en  reste  plus  qu'une  allé,  dans  les  chambres 
wtes  de  laquelle  sont  établies ,  à  titre  de  location  seule- 
ment, la  mairie  et  la  justice  de  paix. 

PopUL.  Portée  à  262  feux ,  sur  les  rôles  de  l'élection  ;  elle 
tait  de  399  f.  et  do  1,859  habit.,  en  1804;  de  427  f.  et  de 
ff76.5h.,  selon  le  recensement  de  1826  ;  elle  est,  d'après  ce- 
mifie  1836,  de  433  feux,  se  compos.  do  830  indiv.  mâles, 
M  fcro.,  total ,  1,792;  dont  482  au  bourg;  41  au  bas-bourg 
0  Saint- Denis  dos  Coudrais  (  v-183  )  et,  dans  les  ha- 
leaux  principaux,  savoir  :  des  Haut  et  Bas-Boulaies,  dos 


HiST.  EOCLËs.  Eglise  paroissiale  dédiée  à  s»,  fm 
S.  Paul.  Deux  assemblées  :  la  i^p  qu'on  appelle  ^ 
ment  la  S.-^Fripon ,  fixée  au  lundi  de  P&ques ,  pa 
préfoct.  du  l^*"  mars  1807.  Son  nom  lui  vi^ot,  a  < 
croit,  defriponnierSf  amateurs  de  bonne  chère,  par< 
y  invite  ses  parents  et  amis  à  venir  se  décarèmef 
tenant  le  dim.  le  plus  proche  du  29  juin,  fôte  é 
patrons. 

La  cure,  dont  le  Pouillé  n'indique  pas  le  rêve 
Lepaige  ne  porte  qu  à  800  I.,  était  a  la  présentât,  i 

Îieux  du  monastère  de  S.-Vîncent  du  Mans.  —  Le 
uflé ,  était  l'un  des  présentateurs  à  Técolo  do  fill 
paroisse  de  S.-I>enis  des  Coudrais  (v-185). 

L*évéque  Hildebert,  par  une  charte  de  Tan  1106 
mettre  à  l'abri  des  entreprises  des  spoliateurs,  les  d 
faites  à  un  certain  nombre  d'églises,  par  de  pieux 
confirme  celles  de  quinze  de  ces  églises  ,  au  nomi 

auelles  celle  de  Tuné  figure  la  première  ,  sous  la 
os  droits  de  l'évéque,  ae  l'archidiacre  et  de  rarct 

La  commune  de  Saint-Hilaire-le-Lierru,  est  réun 
de  Tuflé  ,  pour  le  spirituel ,  depuis  le  concordat 

Le  prieuré  de  Notre-Dame  de  Tuiïé,  était  à  la  pi 
de  l'abbé  S.-Vincent  du  Mans,  et  valait  5,500  I.  Ai 
Dom  Ant.  Fouquier,  titulaire,  en  janvier  1736. 

Histor.  du  Prieuré.  Sous  Tépiscopat  do  S.  Bera 
Tan  658,  une  dame  riche ,  nommé  Loppe  ou  Lopp 
de  Reignerus  ou  Reinier,  seigneur  de  Tuffié  ,  qui  é 
Tnsage  de  s'entretenir,  avec  les  femmes  do  sa  sui 
des  exercices  de  piété ,  la  lecture  et  le  travail ,  der 
saint  prélat,  la  permission  de  faire  célébrer  le  S.- 
de  la  messe,  dans  une  chapelle  où,  assistant  avec 

iinnnA4  cIa  su  mniann  .    aIIa  nAr  vivrn  às%nQ  In  rAtrs 
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^tcrt  une  église  en  Thonneur  delà  mère  de  Dieu. Loppe leur 
hbiUr  un  monastère,  leur  donna  tous  ses  biens,  oont  fai- 
llit partie  la  seigneurie  de  Tuffé,  et  Tévéque  y  ajouta  le  don 
de  quelques  villas  y  ou  terres  et  possessions  qui  dépendaient 
de  son  église  y  afin  de  les  mettre  à  même  d^exercer  Thospi» 
talité  envers  les  étrangers.  Loppe,  la  fondatrice,  en  fut 
aussi  la  première  abbesse  ou  supérieure ,  et  y  réunit  bien-t 
tftt  pins  de  cent  religieuses  ,  dirigées  par  une  communauté 
de  pritres,  pour  lesquels  une  maison  fut  construite  près  da 
■Hmastère ,  ce  ^ui  semble  indiquer  que,  suivant  Tusage  de 
ces  temps  recules,  cet  établissement  était  double,  et  que 
ces  prêtres  étaient  des  moines  honorés  du  sacerdoce.  Si 
cette  fondation ,  dit  Thistoire  de  Tabbaye  de  S.- Vincent  du 
Mais,  date  du  temps  de  Clovis  II,  fils  de  Dagobert,  comme 
es  le  lit  dans  les  actes  des  évéques  du  Mans ,  il  faudrait 
fiTinter  de  quelques  années,  puisque  cp  prince  est  mort  en 
156  oa  657  au  plus  tard.  Il  faut  croire  qfbe  D.  Mabillon  aeu 
de  bonnes  raisons,  pour  la  reculer  jusqu*à  la  second  année 
di  règne  de  Clotaire  III,  fils  de  Cliôvîs,  qui  concourt  avec 
edes  657  ou  658  de  J.  C.  On  ne  connaît  pas  d'autre  ab- 
benedece  monastère,  qu  Abidelgame,qui  succédaà  Loppe. 
Cet  établissement  ayant  été  détruit,  soit  par  les  ravages 
dis  Normands,  soit  par  Quelque  autre  circonstance  restée 
iecoooue ,  les  seigneurs  ae  la  contrée ,  s*cmparèrent  des 
Imbs  qui  en  dépendaient.  Hugues  Doubleau ,  seigneur  de 
Hooidoubleau  et  de  TuflPé,  y  replaça  des  moines  ,  à  qui  il 
^oana  différents  biens,  entre  autres,  le  bourg,  Tégliseet  la 
^bee  de  Tuffé ,  avec  une  chapelle  qui  en  dépendait,  tout  le 
■irché,  toium  mercatum  (c*estr-à-dire ,  les  droits  qu*y  per- 
^iViit  le  seigneur],  deux  moulins  sur  la  rivière  de  Chéronne, 
Xuauna,  huit  autres  sur  Tlluisne ,  super  fluvium  Idoneum, 
ftttrearpents  de  vigne  àTuffé  et  trois  autres  à  Montdoubleau, 
^plusieurs  autres  choses  énoncées  dans  sa  charte,  à  con- 
^0  qu*il  y  eût  un  abbé  régulier,  capable  de  bien  conduire 
If. troupeau  confié  à  ses  soins,  et  de  bien  administrer  le 
jIMporel.  Le  premier  abbé  fut  Ermenteus  ,  que  Hugues 
wiDleau  présenta  en  cette  qualité  à  Hugues,  comte  du 
Ihine  (biogr.,  lxxxix),  son  seigneur  suzerain,  avec  prière 
île  demander  pour  lui  la  bénédiction  ou  consécration  à 
léréqoe  Avesgaut.  Ingelbaut,  abbé  de  S.-Plerre  (la  Couture) 
le  ia  ville  du  Mans,  joint  sa  sollicitation  à  celle  de  H.  Dou- 
leau,  et  le  comte  du  Maine,  par  son  diplôme  de  Tan  1015, 
Mfirme  les  dispositions  de  ce  dernier  ,  pour  le  réta- 
lissement  du  monastère,  approuve  les  donations  qu'il  a 
lites  a  des  biens  qu'il  tient  de  la  libéralité  du  comte  »  et 


tnel,  dépendant  de  Vnbbaye  de  S.tVîhcetit  x» 

En  Fan  1072,  Hamolin  de  Langiaa'erHdviaa'^ 
fille  d*Odon  Doubleau,  atouchAs  de  iagrand^ar^^  li 
chésy  pour  le  salut  de  leur  amenda  ceUeside  Inn 
et  de  HuAues,  fils  d'^don»  euterrés  dans  le  dotg 
Vincent  au  Mans,  du  consentement  et  vouloir  de  ¥ 
leur  fils,  de  leur  fille  Hersende»  dllbert^  fitt  de  Pien 
fils  d'IIamelin  »  a  après  on  avoir  communiqué  avec  k 
saux  et  leurs  amis,  et  surtout,  ayant  égard  akix  j 

Krières  de  Tév.  Amauld  et  de  I*abbé  Ilaginald,.di 
jeu  et  au  S.  martyr  Vincent,  le  lieu  appelé Nob'e-l 
Tuf¥é ,  pour  le  posséder  à  perpétuité,  à  litre  de  pn 
nomine  Cellœ,  avec  toutes  ses  dépendances,  tervè 
vifpiesy  pré,  fours,  etc.;  à  condition qu*il  y  sera  eatre 
moines,  pour  y  faire  le  service  divin,  dont  trois  devi 
prêtres  ;  pourvu  néanmoins  que  les  revenus  soient  se 
Ils  donnent,  en  outre,  au  même  monastère,  l'^isi 
D.  de  Montdoubleau,  avec  ses  dépendances,  de  nsèa 
ont  joui  les  chanoines;  et  comme  garantie  de  l'exéc 
cette  charte ,  Hamelin  reconnaît  avoir  reçu  de  Tabi 
nal ,  une  livre  de  deniers  du  Mans ,  et  sa  femme  a 
d'or. 

Cette  charte,  que  Hamelin  déclare  être  faite  aust 
Taccomplissement  dos  dernières  volontés  de  Hugui 
bleau,  son  beau-frère,  est  souscrite  par  Té vêque 
et  par  les  chanoines»  ses  frères;  par  Tabbé  Raginald 
de  ses  moines  ;  par  Pierre  ,  moine  de  la  Couture, 
confirmée  par  Guillaume  ,  roi  d'Angleterre ,  par  un 
dressé  dans  sa  chapelle  de  Bonneville ,  en  Normar 
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keaaée  an  Mans ,  dans  la  chapelle  de  S.-Hichel,  près  la  ca- 
tkàdralOy  le  28«jonrde  Juin.  Elle  le  fat  anssi  par  Raoul,  arche- 
Tèqiie  de  Toors»  à  la.ptièred*Hameliri  de  Lançîac.  La  com- 
ta^edallaine  ^Uersende ,  Tapprouva,  par  un  diplôme  donné 
en  son  palais  du  Mans^  qu'elle  souscrivit,  ainsi  qu'Azon, 
Ma  mari ,  i  Ji  prière  de  Geoffroi  de  Mayenne ,  qui  y  ap- 

C  aussi  sa  signature.  Cette  charte  porte  que  Tuffé  était 
le  fief  d'Hersende  :  de  cujus  henehcio  est. 
.  IMgré  œs  dispositions»  Hugues  de  la  Ferté,  fils  de  Goes- 
BtHoiinaâ  (v.  iart.  peiité*9Ernard  ,  11-312),  forme  dans 
hiOle  opposition  à  cet  établissement.  Mais,  vers  1074,  ou 
1976,  Hugues  et  Fabbé  Raginaid  se  rendirent  à  Tufié,  où  le 
ier  donna  sa  ratification  à  la  donation  d*Hamelîn,  qu'il 
kde  faire  approuver  également  par  sa  mère  et  par  ses 
I, et  sous  la  promesse,  encore,  de  ne  la  plus  contester, 
ika*j  apporter  aucun  préjudice,  de  n'introduire,  audit  lieu 
ilTiMy  aucune  coutume,  de  ne  rien  eiiger  par  violence, 
Àsèibhants,  se  contentant  d'en  recevoir  ce  qu'ils  lui  don- 
asnntvolontairemcnt,  et,  qu'en  cas  de  guerre  avec  Hame- 
li^ljie sera  fait  aucun  tortau^bourg  de  luffé,  qu'il  n'en  en- 
bvm  rien,  et  n*y  fera  aucune  excursion  ;  que,  s'il  en  de- 
iiudt  propriétaire,  il  ne  pourrait  plus  rien  exiger,  soit  en 
•ipat,  soit  en  effets,  do  I  abbé  et  des  moines  ;  (ju*au  con- 
lam,  il  les  aiderait  de  ses  conseils ,  et,  au  besoin ,  de  ses 
Uipes ,  contre  quiconque  entreprendrait  de  les  troubler, 
4to  la  possession  du  lieu  de  Tuffé,  ou  y  faire  dommage. 
L*ibbé  Kaginatd ,  pour  engager  Hugues  ù  remplir  sincè- 
iMeat  et  exaciememeut  ces  conventions,  lui  donne  300 
Mb  de  deniers  et  un  beau  cheval ,  de  la  valeur  de  plus  do 
ttO  fols.  Quelque  temps  après,  vers  la  mi-caréme ,  Rer- 
Bsd  de  la  Ferté  se  rena  à  Tuffé ,  accompagné  de  trois  clie- 
^ers  :  il  y  trouve  l'abbé  Raginaid ,  à  la  prière  duquel  il 
accorde  une  ratification  semblable  à  celle  de  son  frère  Hu- 

Si,promettant  d*étre,dans  la  suite,le  protecteur  dos  moines 
fan  et  de  l'autre  monastère ,  et  de  les  défendre  a  contre 
|<|ii  les  méchants  et  |>erfides  usurpateurs,  et  ravisseurs». 
I^'ibbé,  par  reconnaissance,  lui  fait  compter,  huit  jours 
^près,  à  la  Ferté ,  100  s.  de  deniers,  puis,  au  bout  de  quel- 
^  temps,  lui  envoie  demander,  par  les  moines  Alberic  et 
^soliier,  des  cautions  qui  se  rendissent  garants  de  leur 
^vcntion.  Bernard  lui  donne  celles  qui ,  déjà ,  l'avaient  été 
•«raccord  fait  avec  son  frère  Hugues  (probablement  dc- 
^}»  ot  y  en  «njouto  quatre  autres.  La  notice  qui  fut  dres- 
^ie  cette  convention,  dans  le  monastère  de  S.-Vincent , 
^de  Tan  1076. 
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Raherius  de  Sondai ,  fils  aîné  d'Achard,  qui  anitla 
soB  consentement  i  la  fondation  d'an  prieuré  ».  en  ^i^ 
ftiite  par  son  père»  vers  Fan  1070,  ayant  fait  etaletfw 
borafo  aux  moines  qui  l'habitaient ,  encourt  rezcoàû^M 
tion,  que  prononce  contre  lui  l'abl)éRann1pliiBJUIieritt£|l 
yenn  a  résipiscence,  Tabbé  le  retèré  de  son  exooipèvii 
tion  ,  dans  lecliapitre  de  son  monastère  de  Tufé^'b  j^P 
la  nte  de  F  Assomption. 

Par  nn  acte,  qui  parait  être  de  Fan  1185  cm  llM»''ffiij 
que  Fabbaye  de  S.-yincent,  était  tenue  i  fournir  le  41 
fiige  du  four.de  lléxières-sous-Ballon ,  mais  meonM 
au  seigneur  dudit  lieu ,  uns  placi  dans  le  bourg  do  IM 

GeoCFroi  Morin ,  qui  parait  aroir  été  un  riclie  aaiiôM 
la  province  du  Maine  (t.  ci-aprés»  msT.  tÉon.]^  lyM 
sasainé  ou  fiait  assassiner  Robert  de  VtHeneîèret ,  m/M 
TttiH ,  rabbé  de  S.-Vincettt et  sa  Communaux ,  m^mÈà 
yrent  la  Tengeanee  deraat  les  juges  royaux.  Morin  »-li 
tisfaction  de  ce  crime ,  donne  aux  moines  4  A  perniinl 
la  jaridiction  qu'il  avait  eur  le  bourg  de  ToK(,  lessiMi 
moines  dans  la  même  paroisse ,  les  places  (on  hillM^ 
y.  avait ,  le  tout  quitte  et-librOé  Et ,  pour  mieux  eioNilil 
accommodement,  il  convient  que,  si  les  vassaux  des  âpl 
commettaient  quelques  délita  contre  lui  et  lea  sienÉi»! 
demanderait  justice  a  Tabbé  et  à  la  communauté ,  et,  ri 
la  lui  rendaient,  aux  officiers  du  Roi.  Cet  accommodan 
fut  fait  en  présence  du  sénéchal  du  Maine ,  dans  la  com 
Roi  (Jean-sans-Terre ,  alors  comte  du  Haine) ,  en  présa 
de  la  mère  de  celui-ci,  Eléonor,  reine  d'Angleterre,  dwAl 
d'Aquitaine,  de  Normandie,  et  comtesse  d' Anjou ,  qui  h 
tifia  par  une  charte  qu'elle  fit  dresser,  en  présence  de  | 
sieurs  témoins ,  laquelle  n'est  point  datée ,  mais  doit  éM 
l*an  1200  à  1202  (voir  iiOGA.  cciu). 

Par  une  autre  charte  ,  sans  date,  dressée  par  Tévè 
Hatnelin,  1190-1201',  et  qu'on  croit  être  de  la  mémeépot] 
le  même  G.  Morin ,  chevalier,  toujours  pour  se  rachelSf 
meurtre  du  moine  Robert,  donne  an  monastère  de  S.4 
cent,  deux  métairies ,  l'une  située  entre  la  Chapelle  d»  Mê 
mont  et  la  queue  de  l'étang  de  Tuifé;  Tautre,  qui  apparisi 
é  sa  femme,  entre  les  bois  d'Herbert  de  Forsenne,  et  ci 
de  la  Loue,  Alloiie  ;  le  droit  qoll  avait  dans  le  bois  iê 
Loue,  avec  des  prés,  le  tout  situé  en  et  près  de  Tuîé  (f* 
671).  L'abbé,  en  reconnaissance  de  ces  dons ,  donne  cisf 
monnaie  du  Mans,  à  Geoffiroi,  deux  à  sa  femme  AgniSy 
cinq  à  sa  fille,  pour  leur  consentement.  Une  autre  ctel 
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de  Van  1302  ou  1S03»  permet  de  croire  qu'on  laissa  jouir 
Geoffiroî  de  la  première  de  ces  métairies ,  puisqu'il  recon- 
naît la  tenir  de  Fabbaye,  à  un  cheval  de  service,  et  en  devoir 
rhommage  à  Tabbé.  Geoffroi,  après  avoir  été  en  contesta- 
tion a?ec  la  même  abbaye,  pour  la  moitié  d*un  four  situé  au 
cimetière  de  Courcemont,  qu*il  disait  lui  appartenir,  et  dont 
le  monastère  avait  acquis  l'autre  moitié,  nnit  par  abandon- 
ner au  monastère,  ce  quil  prétendait  sur  ledit  four,  pour  la 
somme  de  quatre  livres  de  sous  mansais.  Par  une  autre 
charte,  dressée  par  Tofficial  du  Mans,  qu'on  croit  de  Tan 
1205,  on  voit  que  G.  Morin,  qui  n'avait  fait  ces  donations  que 
par  contrainte  ,  prétendit  obliger  l'abbé  et  les  moines,  à 
payer  les  tailles  dues  aui  seigneurs  de  fiefs,  pour  les  deux 
métairies  par  lui  données,  et  que,  après  bien  des  contesta- 
tioni,  il  les  en  dispensa  et  promit  de  les  acquitter  sur  ses 
i^Dtrei  biens.  Patrice  de  Chaource,  seigneur  cie  fief,  par  des 
kttres  du  mois  de  mai  1805,  confirme  cet  accommodement, 
^  consent  de  prendre  les  tailles  qui  lui  sont  dues ,  sur  les 
ntres  biens  qui  restent  à  Geoffroi  dans  son  fief. 

Vers  lemémetemps,  à  peu  près,  Rotrou,  seigneur  deMont- 
ftrt,  fait  défense  à  ses  vassaux  de  Sceaux  et  de  Connerré , 
de  payer  les  droits  et  coutumes  dus  aux  moines  de  Tuffé, 

rHir  ce  qu'ils  achetaient  aux  marchés  et  foires  dudit  lieu, 
leur  interdit  même  de  se  rendre  à  la  foire  de  l'Assomption, 
ttea  établit  une  au  même  jour,  dans  la  ville  de  Bonnétable, 
dont  il  était  également  seigneur.  Le  procès ,  survenu  i  cette 
occasion,  ayant  été  soumis  à  l'arbitrage  de  l'archevêque  de 
Toors^  Geoffroi,  de  Gervais,  abbé  de  la  Couture,  et  de 
Hu  de  Balten ,  chanoine  du  Mans ,  ceux-ci ,  par  une  sen- 
tnce,  datée  de  l'an  1207,  décident  que  les  habitants  de 
Sceaux  et  de  Connerré ,  vassaux  de  Rotrou ,  sont  tenus  au 

Ciement  desdites  coutumes ,  suivant  Tusage  établi.  Par  ses 
très  patentes  de  Tan  1209 ,  Rotrou ,  homme  de  qualité, 
tir  tuAUii ,  fils  de  Rourgonnie  et  seigneur  de  Montfort , 
troue  que ,  poussé  par  de  mauvais  conseils ,  il  a  fait  ce 
VA  a  pu  pour  abolir  les  foires  que  les  moines  de  S.-Vin- 
ceot  tenaient  à  Tuffé,  s'en  déclare  repentant,  promet  que 
fti  lui ,  ni  ses   héritiers  ,  ne  leur  porteront  plus  aucun 
liréjodice,  permet  i  ses  vassaux  d'y  aller  et  revenir  libre- 
ment, et  embrasse  l'abbé  de  bon  cœur  :  etobsculatus  eum 
(tut  bond  fide. 

Par  un  acte  dressé  par  Tofficial  du  Mans ,  le  22  déc.  1216 , 
Geoffroi  de  Tlsle,  chevalier,  donne  à  Dieu  et  au  prieuré 
da». Tuffé,  toutes  les  coutumes  et  redevances  qu'il  a  sur  les 
terres  et  prés  des  moines  de  S.-Vincent,  sur  la  rivière 
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d'Huisne,  qu'il  réclamait  ponr  loi  et  ses  seigneart  {« 
suzerains)  ;  que  si  ceux-ci  avaient  des  droits  sur  les  clm» 
qu'il  cède ,  ils  les  prendront  sur  ses  autres  biens.  Pierri 
son  fils  atné  et  son  héritier,  promet  quil  ne  demandei 
jamais  rien  sur  ces  biens»  à  quelque  titre  que  ce  soit  :  ii 
moines,  par  reconnaissance,  donnent  15  s.  mansaisàc 
chevalier. 

On  trouve  le  nom  de  Odon ,  prieur  de  Tuffé ,  dans  u 
acte  de  Fan  1282,  par  lequel  l'abbé  de  S.-Vincent,  préseo« 
un  sujet  pour  la  cure  de  Marolles. 

Le  4  juillet  1636,  la  congrégation  de  S.-Maur,  étant  intn^ 
duite  à  l'abbaye  de  S.-Vincent,  ceux  des  anciens  religieux  A 
ce  monastère ,  qui  ne  veulent  pas  en  accepter  la  règle,  sooi 
autorisés  à  se  retirer  au  prieuré  de  Tuflé.  Ayant  obtenu  phu 
tard  une  pension  viagère ,  les  moines  de  ce  prieuré  Tabni- 
donnent,  au  nombre  de  neuf,  en  février  16l>5.  L'abbé lei 
fait  remplacer  par  six  religieux  de  chœur  etunfrèrecooTtrs 
(v-683). 

Par  un  arrêt  du  conseil ,  du  17  mai  1768,  le  prieuré  coa- 
ventuel  de  Tuffé ,  et  sa  sacristie ,  sont  réunis  à  la  maaie 
commune  de  l'abbaye  de  S.-Vincent,  attendu  rinsuffisuee 
des  revenus  de  celle-ci  (V.-684],  et  la  conventualité  estn^ 
primée  à  Tuffé. 

En  1576,  frère  R«  Leiarge,  moine  de  S.-Yincent,  iraor 
les  religieux  et  couvent  du  prieuré  de  Tuffé,  membre oeh' 
dite  abbaye ,  assiste  à  l'assemblée  des  trois-ordres  de  h 
province  du  Maine ,  pour  lenvoi  de  députés  aux  états-fi* 
néraux  convoqués  à  Blois.  —  Le  même  prieuré  est  repré- 
senté, à  celle  de  1614,  pour  l'élection  aux  états  de  Seti, 
par  Julien  Bordeaux ,  religieux  de  S.-Vincent  et  prieor  i» 
Champagne. 

Les  armes  du  prieuré  de  Tuffé  étaient  :  d*azur,  à  une  flesr 
de  lis  d'or,  soutenue  d'un  croissant  d'argent ,  au  cbefib 
gueules ,  chargé  d'un  agneau  pascal  d'argent,  avec  la  croix 
et  la  banderolle  do  même. 

HiST.  FÉOD.  De  ce  çiui  précède,  il  résulte  évidemment  qn^ 
la  seigneurie  de  paroisse  de  Tuffê ,  appartenait  au  priaoré 
duditiieu,  et,  par  lui,  à  Tabbaye  de  S.-Vincent  du  Mans,  par 
suite  de  concessions  successives  de  ses  seigneurs  ;  que  pii* 
sieurs  moulins,  ainsi  qu'un  droit  de' halles  et  de  foireiel 
marchés,  en  dépendaient. 

La  dame  Loppe,  première  fondatrice  d'un  monastère  « 
ce  lieu ,  possédait-elle,  par  elle  ou  par  Reinier,  son  mari 
l^seîçneurie  de  Tuffé,  et,  d* ailleurs, cette  possession éiail 
owf  dès  cette  époque  du  7«  siècle ,  de  la  même  natort  qi 
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XwL  ^ssMBion  des  fiefs ,  trois  ou  quatre  siècles  plus  tard?  Da 
moins  9  il  ne  parait  pas  douteux  que  Hugues  Doubleau  »  fon- 
dateur, et  Hamelin  de  Langîac ,  restaurateur  du  prieuré , 
dans  le  11«  siècle,  fussentde  véritables  seigneurs  de  paroisse 
«tpeat-étre  niénie,H.  Doubleau,déten teur  ,par  suite  de  la  ruine 
dn  premier  monastère,  des  biens  qui  en  ayaient  dépendu. 
Qoant  à  Geoffroi  Horin  qui,  dans  le  13« ,  fit  difiérentes  do- 
nations au  prieuré,  de  biens  et  droits  féodaux,  en  expia- 
lion  d'un  meurtre ,  il  ne  nous  parait  |)as  aussi  évident  qu'il 
fut  seigneur  de  paroisse ,  dans  la  véritable  acception  de  ce 
mot;  mais  il  est  certain  qu*il  y  était  seigneur  de  fief,  peut- 
être  bien  de  celui  de  Chéronne,  si  ce  n'est  plutôt  de  celui  de  la 
Ssnée^  Il  est  probable  aussi,  que  ceHorin  était  de  la  famille 
des  seigneurs  du  Tronchet,  de  son  nom?  Quant  à  la  com- 
tesse dersende ,  qui  déclare  que  Tuifé  est  situé  dans  son  fief, 
an  déox  frères  Hugues  et  Bernard  de  la  Ferté,  et  même  à 
Botron  de  Monfort,  cités  dans  l'histoire  du  prieuré,  qui  pré- 
cide,  il  est  évident  qu'on  ne  doit  les  considérer  que  comme 
irigneors  suzerains.  En  effet,  Tuffé  était  encore  compris 
dans  ces  derniers  temps,  pour  partie,dans  la  chAtellenie  delà 
l^osse,  Tune  de  celles  dont  se  composait  la  baronnie  de  la 
'•ité,  et  cette  paroisse  relevait,  tout  à  la  fois,  de  ce  bailliage 
^  de  celui  de  connétable ,  terre  qui  appartenait  à  Rotrou 
de  Montfort ,  k  l'époque  où  vivait  celui--ci  ;  le  tout  relevait 
dn  grand  fief  du  comté  du  Maine. 

u  seigneurie  de  paroisse  de  TuSé,  a][ant  le  titre  de  ba- 
'OBme,  ressortait ,  tout  à  la  fois ,  aux  bailliages  de  la  Ferté 
^ delà  Bosse ,  de  la  sénéchaussée  du  Maine ,  et  reportait, 
pour  le  tout ,  en  appel  »  au  siège  présidial  du  Mans.  Elle  de- 
vait relever  aussi ,  a  cause  du  fier  de  la  Ramée ,  comme  on 
^  le  voir  plus  loin ,  de  la  juridiction  de  Touvoie,  qui  re- 
portait au  même  siège  présidial.  —  La  paroisse  s'approvi- 
ftonoait ,  au  grenier  à  sel  de  la  Ferté-Bernard. 

Antres  fiefs  :  i^  Chéronne ,  terre  qui  tire  son  nom  d'une 
petite  rivière  qui  passe  près  le  château ,  laquelle  apparte- 
Nt,  dès  le  i^^  siècle,  a  l'illustre  el  ancienne  famille  de 
Ckaanay  ou  Chahanay,  qui,  elle-même,  tenait  le  sien  d'une 
ierre  sitaée  en  S.-Célerin  (v-146),  et jpossédait,  en  même 
temps,  les  seigneuries  de  S.-Denisdes  Coudrais,  de  Fonte- 
•lilfct  (en  Vouvrayj,  du  Rosay  (en  S.-Georges)t  de  S.-Hars- 
le*Bniyere,  etc.;  dont  Ch.  de  Chahanay.,  seign.  de  Ghé- 
>tinae,  sénéchal  du  Maine,  en  16âi.  Cette  terre  était  pos- 
eidée,  dans  le  17*  siècle,  par  la  famille  desTurbiily,  sei- 
tHurs  de  Fontenailles  (ii*U3),  par  alliance,  probablement, 
^Ht  la  tanille  de  Chahanay  ;  et  Louise  de  Picber,  ¥•  d'Ur^ 


iM  irai*. 

baiB  Fr.  UeDoo  deTnrbOlT,  ilame  deCbérofeiie««««nlil 
Itoaniir  an  picqid«r,  «1141»  de  l'arrière-baii  ^  lUSiCtn 
tttmre  également  portée  sur  celui -de  1689.  CMnaae'ftn 

«nsuite,  dans  la  maison  de  Sfonit-ci-T,  fainillo  duBaa-liaioe, 
dont  descendait  dame  J.  B.  A.  de  Monucler,  décédée  en 
1SI5  (V-1S3),  qui  la  porta  en  mariageà  M.  Michel  Uoberi, 
marquis  de  Uasilty,  aécédë  au  clifiieau  de  Chéronne ,  depuij 

Suclque  mois ,  lequel  l'a  transmise  à  M.  le  comte  Henri 
e  Ctiavaçnac ,  mari  d'une  sœur  do  cette  dame ,  de  qui  il 
tenait  déjà  les  terres  de  la  Kaméo,  de  ta  Cour,  de  Saiat- 
Uilaire,  etc.  La  maison  do  Rasilly  portait  :  de  gueules,  à 
3  fleurs  de  lys  d'or,  2  et  1 .  Le  seigneur  de  Chéronne,  assitU 
à  l'assemblée  do  la  noblesse  du  Maine ,  tenue  au  Mans ,  efl 
1614.— Le  château  de  Chéronne,  situé  à  1  k.  1/2  du  bourg, 
avec  lequel  il  communique  au  moyen  d'un  chemin  plaoïè 
en  avenue,  est  une  maison,  assez  considérable,  du  style 
de  la  renaissance,  avec  des  augmentations  d'une  époqnr 

Postérieure,  où  Von  remarque  encore  quelques  restes  ie 
ancien  manoir.  Il  est  accompagné  de  jardins,  de  bois,  d'nn 
parc  en  ceint  de  murs,  d'avenues,  de  Fossés,  et  de  belles 
pièces  d'eau,  alimentées  par  les  ruisse^UK  de  Chéronns 
et  de  Vimet,  dont  le  dernier  longe  k  mur  du  parc,  du  cAié 
de  l'orient.  Il  est  dominé,  du  n^éme  cAté,  par  un  c4ioau ,  qiû 
s'étend  du  N.  au  S.,  jusqu'au  bourg,  le  long  de  la  Chéronne. 
2»  la  Ramée,  ancien  manoir,  à  -2  kilom.  Iji  S.  S.  O.da 
bourg,  sur  le  misa,  du  même  nom,  servant  âctoeHaniMt  de 
logement  au  fermier,  ayant  appartetin  anciranemeat,  th 
naisoa  de  Beauntont-le-Vict'mte  ,  d'après  oe  poaagaféi 
r<ven  rends, eo  1894,par  l'ér.  P.  de  Savoisf  :  ««e  qiwiiw 
de  moylevic.  deBeaumont,  tant  en  fief,  domaine ,  qMJ<^ 
tîce,  oest  à  savoir  la  terre  de  la  Ramée ,  aveo  toaWa  ttêip- 
partenances,  et  cinq  sols  de  service  par  an  ■  ;  passagei^ 
semble  expliqua  l'exprestion  de  <^pelt§  de  Béavmùnl,  qa 
se  troave  dam  la  donaiiou  de  Geoffroi  Morm ,  et  qui  s«- 
blsrait  s'applîqaer  A  une  chapelle  qui  pouvait  exiswr  «len 
an  château,  on  sur  le  flef  de  la  RaméeT  j.  de  râNa, 
écnjrer,  Bidelattamée,  par.  deTuBé,  esttaxiiaqun 
de  moôiqnetatre,  avec  le  S'  de  Vanmorin,  pour  na  asn 
<{nart,  elle  S^  de  Bois-Doublet  (en  S.-Célerin.  v-li6),  pw 
-iBoitié,  an  rAle  de  l'irrière-ban  de  16$9.  Nous  jgnonaiK 
c'est  à  raison  de  ce  fief,  qui  n'était  pas  seul  de  son  noariktt 
le  MaiM,  que  iacq.,de  Courtous,  oiev..  bar.  de  UChtm 
r«eieo.  des  Brées  «t  de  te  Ramée,  en  1677  «t  1680,  r^enit 
dç  la  terre  de  rEiane enS.-CàiDie  (v.  cet  aFt.)ÎComaieM  tt 
n  pins  haut,  la  terre  de  la  Ramée  est  paasée,  en  dini<' 
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ieo ,  de  la  maison  de  Montécler  »  en  celle  de  CbaTagnac. 
—  Siii?ant  la  tradition  locale ,  le  roi  Henri  IV  aurait  logé  et 
«Niché  au  chàteaa  de  la  Ramée ,  à  l'époque  où  ce  prince 
omnit  la  Tille  du  Mans ,  en  1589. 

3*  Pré-Rond  y  pour  lequel  Cb.  Heulin  est  taxé  kxh,  an 
Me  de  Tarrière-ban  de  1639. 

HjST.  cnr.  Ecole  primaire  de  garçons ,  commune  à  Tùfié 
ft  i  S.-Hilaire-le-Lierru ,  réunissant  de  35  à  50  éléres,  en- 
a-etenue  au  moyen  d*une  allocation  de  363  f .  50  c. ,  dont 
163  f.  50  c.  pour  le  loyer  du  local*  total»  363  f.  50  c.»  dont 
286  f.  76  c.y  pour  la  part  afférente  à  Tuffé^  dans  cette  dé- 
pense. Une  maison  a  été  acbetée»  depuis  peu ,  par  la  corn- 
nime,  pour  recevoir  cette  école.  Ecole  primaire  communale 
de  filles  y  suivie  par  30  à  45  enfants  de  ce  sexe. 

lll(ml.  En  1779,  une  épidémie  dyssentérique,  trés-conta- 
gieose,  se  manifeste  à  Tuffé  et  cause  une  assez  grande  mor- 
laHié.  Le  médecin  Yétillart,  du  Mans  »  qui  Ta  décrite,  Tat- 
|n)>ae  à  des  brouillards  épais  et  fétides,  qui  avaient  régné 
inei  bnfftemps ,  et  à  la  présence  d'une  quantité  énorme  de 
fourmis  ailées  ;  mais  il  parait  plus  certain  qu'elle  avait  été  ap- 
portée de  la  Beauce,  par  les  journaliers  qui  sont  dans  Tbabi- 
iBde  d'aller,  chaque  année ,  travailler  à  la  récolte  dans  cette 
eÔQtrée. 

BiSTOB.  Le  27  messidor  an  yii  (15  jniil.  17991  une  affaire 
ilieu  entre  les  chouans  et  les  habitants  de  Tuifé.  Une  co- 
atone  mobile  de  gardes  nationaux,  partie  de  laFerlé-Ber- 
iird,  arrive  sur  le  lieu,  tout  prés  le  bourg  de&-Denis,  au 
Muent  oi^  le  combat  venait  de  cesser,  et  trouve  sur  place 
fuure  habitants  de  Tufié ,  dont  les  nommés  Pipon ,  tisse- 
ttod,  Pean,  garçon  meunier,  et  David,  garde-cbampétre. 

Si  avaient  perdu  la  vie  dans  cette  rencontre.  Le  dernier 
il  ivre  et  ne  put  être  sauvé  par  M.  Demazy  père  ,  de 
Tufié,  qui  essaia  de  Fentrainer  avec  lui ,  mais  rut  forcé  de 
Tabandonner,  et  Fentendit  fusiller  derrière  lui.  L'un  d'eux 
Irait  reçu  quatre  coups  de  stylet  ou  de  bayônnette  dans  la 
poilrine  ;  un  autre  était  tombé,  percé  de  balles,  dans  ,nn  fossé; 
m  autres  étaient  gisants,  à  cinqou  six  cents  pas  des  pre- 
Biiers.  Les  garder  nationaux  de  laFerté,  portèrent  les  corps 
de  ces  citoyens,  dans  le  cimetière  de  S.-Denia ,  où  ils  furent 
iohamés. 

AiiTiQ.  Il  existe  un  dolmen,  dans  l'enclave  de  Paneien  ter- 
ritoire de  S.-Hilaire,  dit  Pays-Haui,  réunie  à  TufK.  Son 
élévation  est  de  2  m.  environ,  au-dessus  du  sol , et  sa  table 
de  4  m.  de  longueur. 
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Il  a  été  trouvé  sur  TuSé,  il  y  a  14  à  15  ans,  une  médaille 
grand  bronze,  offrant,  dit-on,  la  tête  laurée  de  J.  César, 
ayec  la  légende  :c.  L.  cxsar  digtatob  perpbtvo;  au  revers, 
deux  lignes  se  croisant  et  deux  mains  jointes ,  avec  les  le^ 
très  c  L  V  pour  exerçue.  M.  Guyon,  alors  chirurgien  eo 
cette  commune,  a  fait  don  de  cette  médaille  à  H.  Ronssean, 
capitaine  d*artillerie  de  marine,  à  Bresi,  fils  d'un  ancien 
percepteur  de  Tulié. 

BiOGB.  P.  Roi.  Fr.  Butet,  grammairien,  fondateur  d'im 
pensionnat  célèbre  à  Paris,  sous  le  titre  d*£cole  polyma^ 
thique,  mort  en  cette  ville,  le  13  janv.  1825,  était  néi 
Tuffé,  le  16  nov.  1769.  Voir  sa  notice  à  la  biogr. 

Htdb.  Le  ruisseau  de  Vimet,  venant  de  la  forêt  de  Boa- 
nétabte,  et  celui  deChéronne,  Carauna,  venant  de  Prévelles, 
traversent  le  territ.  du  N.  au  S.,  et  se  réunissent  en  V,  entre 
le  château  de  Chéronne  et  le  bourg  de  Tuflé,  dout^  sous  le 
nom  de  riv.  de  Chéronne  ,  ils  traversent  la  rue  orienulet 
sous  un  pont  en  pierre ,  pour  aller  ensuite ,  en  se  dirigeant 
vers  YE.f  confluer  dans  rHuisne,  oui  limite  la  commune  an 
sud,  oh  deux  ponts  en  pierre,  établis  sur  cette  rivière,  par 
feu  M.  de  Rasiily,  ontéié cédés  par  lui  à  la  commune, à  titre 
d'échange.  —  Moulins  de  Braulty  de  Chéronne ,  sur  le  Vi- 
met ;  de  TufC6 ,  après  la  jonction  du  Vimet;  du  Bateau,  sur 
THuisne.  Le  cadastre  n*en  compte  que  quatre,  et  deux  pour 
S.-Hilaire-le-Lierru.Lcs  moulins  de  Jean  et  de  laBéguîniére, 
sur  ta  Chéronne ,  dépendent  de  Saint-Hilaire.  —  Il  existe,  à 
une  portée  de  fusil  de  la  ferme  de  la  Savardièrc,  située  à 2  k. 
1/2  N.  un  peu  vers  E.  du  bourg,  sur  un  terrain  dépendant  de 
ce  lieu,  près  la  limite  de  Bocssé,  et  d*une  colline  nommée 
la  Bretagne  ,  une  fontaine  dont  la  source  se  trouve  presque 
au  niveau  du  sol,  oui  fournit  beaucoup  d*eau  et  ne  tarit 
iamais,  tandis  qu*à  la  forme  même  de  la  Savardière,  dont 
le  sol  est  beaucoup  moins  élevé,  Teau  ne  se  trouve  qu'à 60 
mètres  environ  de  profondeur. 

GKOL.Solmontueux,au  nord  et  surtout  à  Test,  où  se  tronre 
la  colline  delà  Bretagne,  et  dans  toute  la  partie  sud,  coupé 

f)ar  le  vallon  du  Yimetet  de  la  Chéronne;  plat,  dans  toute 
a  partie  centrale  et  occidentale ,  à  la  droite  de  ces  cours 
d'eau.  La  commune  repose,  partie  sur  le  terrain  secon- 
daire supérieur  ou  crétacé ,  et  partie  sur  le  terrain  tertiaire 
ou  supercrétacé.  On  y  rencontre  le  calcaire  tuffeau ,  en  ei- 
ploitation  à  la  Chou<inetière ,  et  le  grès  vert  ;  Tun  et  Tautre 
contenant,  notamment  dans  les  collines  dites  de  Bretagne, 
de  nombreux  fossiles  des  genres  gryphée ,  ostracite,  léré- 
bratule,  échinite,  lucine,  etc.,  etc.  ;  marnes  blanche  et  grise; 
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on  baiic  de  calcaire  lacustre,  de  coulear  rooee  ,  qui ,  de 
Bofisfé,  à  l'est,  s'étend  à  Pouest,  jusque  près  le  chftteau  de 
Cbéronne;  argile  à  briqueterie. 

Plant,  rar .Inula  Helenium ,  lin.  [FI.  du  Maine). 

Cadastr.  Superf.  tôt.  de  2,466  bectar.  13  ar.  90  cent. , 
■Dbdivisée  ainsi  :  —  Terr.  labour.,  1,627-22-00  ;  en5  elass., 
ëTal.  à  4  f.  50  c,  9,  18,  27  et  36  f.— Jard.,  allées,  doures, 
et  autres  terr.,  plant.,  53-82-08;  à  36,  41,  46  f.  —Vergers, 
10-31-50;  à  18,  36  et  41  f.  —  Pépiniér.,  8-87^50;  k  27  et 
36  f.  —  Vignes,  4-67-00  ;  à  2,  4-50, 9  et  14  f.  —  Prés,  309- 
99-20;  à  9,  18 ,  30,  48  et  70  f.  —  P&tur.,  89-46-10;  à  3,  6, 
19  et  24  f.— Pàtis,  7-94-20;  à  4  f.  50  c,  14  et  23  f.— B.  fut., 
et  taill.,  188-43-60;  à  4, 10, 16,  20  et  24  f.  —  Chfttaigner. 
et  auln.,  8-00-20  ;  i  7,  12,  14  et  18  f.  —  Broussils  et  brous- 
aaill.,  6-38-70  ;  à  50  c.  et  4  f.  50  c.  —  Piniér.,  71-72-00  ;  à 
9,  4,  7  .et  10  f.  —  Land.,  frich.,  bruyèr.,  21-17-10;  à  50  c. 
9  f.  et  4  f.  50  c.  —  Piéc.  d*eau ,  0-58-30  ;  à  10,  16 ,  36 ,  41 
ec  48  f.— Mares ,  1-45-20;  à  6,  12,  27,  36  et  48  f.— Eungs, 
0-82-09;  à  18  et  70  f.  —  Sol  des  propriét.  bât. ,  21-38-57  ; 
i  36  f .  Obj.  non  impon.  :  Egl.,  cimet.,  presbyt.,  049-55.— 
Chem.,  33-95-90.  —Cours  d*eau,  5-43-20.  =  421  Maisons, 
en  10  class.  :  27  à  1  f.,  141  à  3  f.,  125  à  6f.,  58  à  9  f.,  28 
i  12  f.,  20  à  15  f.,  5  à  20  f.,  8  à  25  f.,  5  à  30  f.,  4  à  35  f.— 
14  autres  hors  classes,  ensemble.  l,120f.  — 4  Moulins  :  1 
ilOO  f.,  1  à  150  f.  et  2  à  chac.  200  f. 

_  1     (Propr.  non  bâties,  153^091  f.  59  c.  i»»  oaq  ^   cq  ^ 

wxfWMfi  nnpo»ab.:j       ^         ^^^^'     4*7^3       ^      1 57^809  f.  59  c. 

CoNTRiB.  Fonc,  9,485  f.  ;  personn.  et  mobil.,  1,000  f.; 
port,  et  fen.,  391  f.  ;  45  patentés  :  dr.  fixe ,  312  f.,  dr.  pro- 
port., 242  f.  81  c.  ;  total ,  1 1 ,430  f.  81  c— Chef-lieu  de  per- 
ception. —  La  dîme  do  Tuffé,  à  la  13s  chanvre,  cochons 
et  agneaux  compris ,  était  évaluée  à  6,000 1.,  en  1790. 

Agrig.  Superf.  argileuse,  argilo-calcaire,  argilo^ablon- 
oeuse  et  caillouteuse  ;  ensemencée  en  céréales ,  saroir  : 
orge,  250  heciar.;  froment,  140;  méteil,  140;  seigle,  95; 
aroine,  125;  produis.,  do  5  à  5  1/2  pour  1 ,  le  méteil,  Torge 
et  Tavoine  ;  6,  le  froment  et  le  seigle  ;  en  outre  :  maïs,  5  h.  ; 

Kmm.  de  terre,  65;  lég.  secs,  2  ;chanTre,  20;  prés,  de 
une  qualité  sur  riIuisne;bois,  vigne,  comme  au  cadas- 
trem.;  arbres  à  fruits,  nombreux.  Élève d*un  certain  nom- 
bre de  chevaux,  d*une  assez  grande  quantité  de  bétes  au- 
mailles,  de  moutons,  de  chèvres  et  surtout  de  porcs.  Con- 
cours du  com.  agric.  de  1839  :  MM. Bigot, ment.  nonor.,pour 
pouliches;  Chesneau,  2«  prix,  pour  taureaux  ;  Bigot,  2«  pr. , 
pour  génisses  ;  Foulard ,  pr.  uniq.,  pour  béliers  ;  Gaknard 


fflf,  1«  pr.i  pour  vernlaïT*  Papnon».S«1ira'|WrL«ti» 
^  as  Femm ,  doat  qnrtqiw  mai  da  *4  kott,.-i  WJmm» 
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Su;  60cbtmiw.  =  CoBim.'agria.  caMûLiM  graÉH^'dMt 
n'y  «  point  d'txportalien  rieUb,  maù  innffi».  idHMtiMi 
mviren,  moF l'aToim i  «o  graine  d»  trèfl* ,icf>awnl,:il« 
foin,  txn»,  frniu,  cidre^  uwk  «niffléf  cbw>«<ij>eâliw; 
deloHeaora,  ltme,iBeiMibiideBriMv  -'.:''  -  v  .i^^.i!:'-.' 
Font-  ET  MABCQ.  Marclié  hebdomadaire ,  le  jeudi':  aoe 
foire,  dalanl  d'une  époque  irès-récolée,  comme  on  l'a  to  i 
i'hisiotrc  du  prieuré,  tenant  à  l'Assomplion.  Enetécution 
de  lettres  paientca  do  février  16t*,  suivies  d'ua  arrêt  du 

Sarlement ,  enregistré  au  siège  présidial  du  Mans,  le  marché 
0  Tuffe,  inlerrompu  pendant  quelques  années,  recom- 
mença le  jeudi  1*  fevr.  1771,  pour  être  continué  ledit  joor, 
ou  le  mercredi,  lorsque  le  jeudi  sera  jour  Terié.  Lesnitm 
étaient  fixées,  par  les  mêmes  lettres  patentes,  au  lendomaiR 
de  la  S.-Pierre,  30  juin;  ie  1*  Assomption  ,  15  aoAt;  et  jour 
de  Ste-Catlierine ,  25  nov.;  au  lendemain,  lorsque  leâdils 
jours  tomberont  le  dimanche.  Ces  foires  et  marchés,  des- 
tinés à  la  vente  des  grains,  bestiaux,  toiles,  élolfes,  chaorre, 
mercerie,  etc.,  le  tout  avec  une  entière  liberté  et  sansan- 
cnne  taxe;  le  boissean,  en  usage,  devait  être  celui  de  Bonne- 
tab]e(v.celart.).Cesfoiresn"ontpu  se  soutenir,  et  le  marché 
est  lout-à-fail  nul.  —  Le»  habitants  Fréquentent  lesfoires M 
marchés  de  Bonnétable,  principalemant  ;  da  Pent-d»-C«t- 
nes  et  de  Montfort  ;  de  la  Ferté,  peu. 

Inbdstr.  Beux  faïenceries,  établioB  dans  l'ancien  monio-i 
tère  des  béaédictins,  la  1",  vers  1791,  la  S*.  en.'l9S6,  .iW 
actuellement  détruites.  II  ne  reste  plus  que  celïe  Ae  MM.  Le- 
febvre  et  Demazy,  qui  occupe  une  douzaine  d'onvrien.  H 
existe  aussi  un  four  a  poterie ,  et  une  seule  tuilerie  :  ce|li 
de  la  Savardière ,  a  cessé  de  travailler  depuis  dix  ans;  dna 
poteries  de  terre:  la  faïencerie  emploie  des  argiles  eraiHi 
et  sablonneuses  de  Tuffë,  une  terre  argileuse  blanche.  Te- 
nant de  S,-Denis  des  Coudrais.  Cuisson  de  ta  chaqx,  itiM 
des  tuileries,  et  dans  deux  autres  fourneaux;  extractteoda 
la  pierre  à  bâtir  et  pour  la  chaux,  des  argiles  A  poterie  il 
i  briqueterie  ;  deux  moulins  à  huile  de  cheneris  et  de  nni- 
Une  cinquantaine  d'individus  vont,  chaqaé  année,  enBeavctt 
travailler  à  la  récolte. 

BoDT.  ET  CHE».  L%  roule  royal  e  •>  33,  de  Paris  à  NanM 
paase  à  tréa-peu  de  distance  de  la  limite  sud  du  territoirs 
sur  la  rive  opposée  de  rHuisne.^X'éUblissement  do  cliemia 
deg;randeconimuaicat.n<>7»deCoargaia9.àcelteroateiPW'< 
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otpar  TirfMy  utilisera  cel]e-ci,et  nécessitera^probablefnent, 
Glissement  d'un  nouyeau  pont  sur  cette  rivière.  Celui  n<» 
r,en  prolongeant  ce  chemin  jusqu  à  la  route  départementale 
'  S,  de  la  Ferté  à  Saint-Calais,  et  celui  n»  21,  de  Tuffè  au 
rand-Lucé,  par  Connerré,  ouvriront  d'importants  débou- 
é$^  aux  produits  agricoles  et  industriels  de  cette  commune* 
:  Cbem.  vicin.  classés  ;  '— 1<>  de  Vouvray  à  Prévelles ;  part, 
i  boui^  4®  Vouvray,  finit  au  ruisseau  ae  la  Mare-Geslin , 
aite  avec  Prévelles  ;  long,  sur  la  comm.,  8,500  mètr. — 2f^ 
I  la  Croix  de  b  Jtf  orioière  à  la  Bosse  ;  part  de  ladite  Croix  et 
lit  an  bourg  de  S.  Denis,  3,000  m.— 5»  allant  à  Beillé  ;  part 
iboorg,  f.  aux  Maisons-Rouges,  3,300  m.,  dont  1,800  en 
umnon  avec  Beillé. 

Lffiux  EEMARQ.  Le  cMt.  àe  Chéronne,  TAunay,  belle  mai- 
n  bourgeoise,  à  M.  Gaude  du  Mans,  une  autre  maison  de 
ibre,  4  la  Chaperonière,  comme  habitations;  quant  aux 
m  :.  la  Baronnière,  le  Greffier,  le  Colombier,  la  Garenne; 
Brière, le  Vignau,  le  Pin,  les  Châtaigners,  Fougerolles , 
)seraie;la  Crénaude»  la  Roche;  la  Fontaine,  la  Rivière, 
naevaux;  la  Chouanetière;Brissac}  Cleronet;  Mirvent; 
Mercerie;  laBé^inière. 

£tabl.publ.  Mairie,  justice  depaix,  curecantonnale  ;  école 
iiD.communaledegarçons;résiâ.d*unnotaire,d*un  huissier, 
Mêort.  au  bur.  d*enregistr.  de  Bonnétable  ;  résid.  d*un  per- 
sptenr  des  contrib.  dir.  ;  recette  bural.  des  contrib.  indir.» 
uéb.  de  tabac,  1  déb.  de  poudre  de  chasse  ;  chef-lieu  d*un 
staill.  cantonn.  de  la  garoc  nationale ,  8  comm. ,  effect. 
10  h.  Bureau  de  poste  aux  lettres ,  à  Connerré. 
Etabl.pabtic.  École  primaire  de  garçons,  réunissant  de  20 
30  élèves  ;  1  officier  ae  santé ,  1  sage-femme;  1  messager 
oor  Bonnétable,  et  1  pour  le  Mans,  les  mardi  et  jeudi,  aller 
t  revenir. 

TUFFÉ  (monastébe  ,  ou  pbiectbé  conventuel  de)  ,  voir 
irticle  communal  qui  précède. 

TUSSE)  voyez  tucé. 

TUSSOIV,  Tuçonum,  Tu^^onum; petite  rivière  qui  prend 
fiODrce  à  la  Fontainc-de-Boux,  aans  la  partie  nord  du 
rritoire  d'Ecorpain ,  réunit  les  eaux  des  étangs  des  landes 
I  Freu  ;  se  contourne  à  Test  au  bourç  d'Evaillé ,  puis  au 
d,  coule  dans  celte  direction,  en  séparant  Ste.-Cérote 
^vaille;  traverse  les  territoires  de  Cogners  et  de  Vancé, 
leu  près  par  leur  centre ,  puis ,  se  dirigeant  un  peu  vers 
tt ,  arrose  la  Chapclle-Gaugain  et  Lavenay,  et  va  con- 
sr  dans  la  Braye,  al,  3  h.  sud-est  de  ce  dernier  bourg» 
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après  aroir  reça  plurieiiraTiiisieaiix,  dODt  cahii  daChir» 
menson  (▼«  ce  mot) ,  par  aa  rive  droite ,  ceox  de  PooMé» 
de  Conet ,  et  de  la  Cave ,  moins  imporlaiiu ,  par  la  guà^ 
Pendaïf t  un  cours  de  25  k.  environ ,  le  Toaaoïi ,  penplè  ii 
carpes ,  brochets»  tanches,  gardons,  cbevergnea,  aagmhi, 
écrevisses ,  et  surtout  d'excellenteé  truites ,  Ml  ttanNr 
13  moulins.  On  se  plaignait,  il  j  a  quelque  années,  qus  c» 
cours  d'eaU)  qui  n*est  pas  sans  importance,  àmisqadai 
usines  établies  .sur  son  cours,  et  comme  un  dee  aUmm 
médiats  d'une  rivière  uavigable ,  le  Loir,  n*a  été  ni  enri. ■ 
bianné,  non  plus  que  ses  affluents,  de  temps  imaHéoMnlt 
et  se  trouve  comblé  en  beaucoup  cTendroits. 

TYRON,  TmoN,  THiEON;  nom  dune  ancienne  flwll, 
défrichée  depuis  longtemps  et  convertie  en  fermes  et  her- 
bages, dépendant  de  la  terre  et  chAtellenie  de  8aini*-Ai|Hi 
(Voir  cet  article).  Cest  sur  une  portion  de  son  terraii,^* 
rat  établie  Tabbaye  deTyronneau,  dontrarticl.^ auiL' . 

TYRCUV^nSAU  (noTRE^AMB  bb),  i^moiffBAir  (niqfi 
mith.)^  THTBONiiBAU  OU  THinoNNBL  (anc.  titr.)f  petlOÔfm 
ancien  monastère  des  Bernardins ,  de  Tordre  de  Ci|Nis» 
ayant  titre  d*abbaye ,  dans  le  doyenné  de  ReilliMi  el  Tmàir 
diiaconé  de  Saosnois ,  construit  sur  un  terrain  faisant  wtâ 
d'une  forêt  appelée  Tyron  (voir  r article  qui  précédé},  é^ 
frichée  depuis  longtemps,  dépendant  de  la  chfltelTeilw  ds 
Saint^Aîgnan  ,  sur  la  paroisse  de  ce  nom ,  à  2,  S  h.  N.,u 
peu  vers  E.  de  son  bourg ,  au  confluent  des  deux  petiM 
rivières  d'Orne-Saosnoise  et  de  Dives.  Vers  1149,  Patrioi 
Payen  de  Chaources  (v.  Fart,  sourchbs)»  seigneur  de  Saisir 
Aignan,  et  Guibourge,  sa  mère,  fondèrent  ce  monastère,  «i 
rbonneur  de  la  sainte  Vierge.  Les  entants  de  Patri ,  coirfir- 
mèrent  la  fondation  de  cet  établissement»  dans  lequel  ttist 
Bernard ,  sur  sa  demande  »  envoya  des  religieux  de  ClieiiX 
pour  le  peupler,  deux  ans  avant  sa  mort.  En  1192,  Robwttt 
deBélesme,  baron  de  Saosnois  ,  le  jour  de  rinhumatloo  d6 
Jean  u,  son  frère  atné,  fit  de  grandes  libéralités  à  rid)bi79 
de  Tyronneau  (v-776). 

Lie  Pouillé  diocésain  mentionne  ainsi  ce  monastjrs  : 
abbaye  de  N.-D.  de  Tyronneau ,  en  S.-Aignan ,  fondée  Ttfi 
Tan  1149,  par  Payen  de  Chaources  et  Guibourse,  sa  m^y 
sur  les  confins  du  Saosnois ,  à  la  présentation  du  Roi.  Cens 
abbaye,  de  la  filiation  de  Clervaux  (ne),  vaut  10,MOl. 

I)our  rabbé,  et  6,000 1.  pour  le  couvent.  Lepaige  n'enportB 
es  revenus  qu*à  4,000  L,  et  3,000  I.  Suivant  lui,  le  noînbfs 
des  religieux  n'était  plus  que  de  6,  dès  Tan  1700. 
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Abbés  Réguliers^ 

i.  Bataud  y  en  ii54.  6.  Robert,  vlTUit  en  1277, 

^  QtnjJLAVum de  Conoliis.  7.  Raoul,  en  i3oo. 

S.  GEorriKOi ,  sous  Tév.  Guillaume  8.  Simon  ,  en  i3oa. 

de  Passavent ,  ayant  1 1^6.  9.  Michel  ,  en  i3a6« 

i(.  Gdim!(  ,  en  laot.  Cet  abbé  et  sa  10.  Jean,  iB^i» 

communauté,  yendent  au  mo-  11.  Robert,  t36i. 

nastëredeS.-VincentyduNans,  ia.  Beonoocrs,  Jean,  i364« 

k  terre  et  le  pré  qu'ils  possé-  «3.  Jean  ,  1406. 

dent,enS.-MartindtDangeul,  là.  Maillaad,  Jean ,  iii3, 

Srodie  la  terre  de  Beat ,   de  iô.  Beadfils,  Nicole,  i458. 

'annOf  dans  le  fief  de  ce  sei-  16.  Gilles. 

^eur,  f)Our  la  somme  de  i3 1.,  17.  Le  Bubton,  Raoul,  iAQ8, 

monnaie  du  Mans.  10.  Le  Breton,  Louis,  ton. 
5.  HoGQE8,en  «a5o. 

Abbés  Commendataires. 

1^  CsAïAiTAT,  Alexandre,  en  i5i8.  a6.  Mdmot,  ou  Massot,  i634* 

ao.  CovuM,  Etienne,  était  religieux  37.  De  Tbiersact,  Guillaume. 

en  1540.  a8.  DbTbibrsaft,  Augustin, 

ai.  Di  Mavlnt,  François,  év.  de  S.»  a9.  Texier  de  HAOTEpEGiLLR,Etien- 

Brieuc ,  puis  archev.  de  Bor-  ne ,  chevalier  de  Malthe,f  669. 

deaux;  morteni548.  3o.  De  la  Magbeleinb   be  ILacnt, 

a.  Le  Cirier,  Yves,  1Ô75.  Erard  Anne,  1674* 

^.  DeFises,  Laurent,  1577.  3i.  De  Chois^ol,  ....,  1707. 

s4.Ds  SoBiER  ,  Antoine,  év»  3^  

Montpellier,  i58o.  33.  De  Saint-4$iuoh,  Léon  Arnaud, 

^  DiEAND,  Macé.  yic.-génér .  de  Toulouse,  juin, 

vL  De  Bouille,  Pierre,  t6i4*  1768. 

En  1508,  Pabbé  L.  Le  BretoD ,  assiste  à  l'assemblée  des 
Ms  ordres  de  la  province,  tenue  au  Mans,  les  8  et  15  oc- 
tobre, pour  Texamen  et  la  publication  de  la  coutume  du 
itine.  —  En  1576,  M«.  J.  Le  Monnier,  prêtre,  archidiacre 
de  Sablé ,  en  Téglise  du  Mans ,  comparait  pour  les  religieux , 
d)bé  et  couvent  de  Tyronneau,  à  celle  tenue  ladite  année, 

Eir  renvoi  de  députés  aux  états  généraux,  convoqués  à 
îs. — Frère  Modeste  Coltereul,  prieur  claustral  de  Fer- 
tile, représente  les  mémos  religieux,  abbé  et  couvent, 
luissemhlée  tenue  en  16H,  pour  nomination  de  députés 
SIX  états  de  Sens.  —  Enfin ,  Dom  Roquain ,  prieur,  repré- 
sente la  communauté,  à  celle  tenue  en  1789,  pour  nomma- 
tioD  aux  états  généraux  convoqués  à  Versailles. 

Suivant  un  aveu  rendu,  en  1609,  pour  la  chàtellenie  de 
bint-Aignan ,  le  fief  du  monastère  de  Tyronneau ,  relevant 
^e  ladite  chàtellenie  et  de  celle  de  Peray,  est  ainsi  détaillé  : 
Les  religieux ,  abbé  et  couvent  de  Tyronneau ,  tiennent 
B  moi  en  garde  et  en  ressort,  au  divin  service,  Taberge- 
lent  et  domicile  de  Tabbaye  »  avec  tous  les  circuis  et  pour- 
rix  d'icelles ,  comme  il  se  poursuit  et  comporte ,  tant 
>urcil8 ,  maison ,  colombier,  vergers,  le  four,  le  founiU,  le 
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Iiressoir,  Tescurie  et  portail  de  ladite  abbaye,  le  coiindo 
*eau  ancien  »  qui  de  présent  est  en  boilles  mortes,  le  filet 
cours  de  1  eau  delà  rivière  d'Orne,  la  pescherie»  lemonlm 
à  bled  de  ladite  abbaye,  la  place  ob  soulloit  estre  le  mouKa 
à  tan;  les  boilles  et  gasts  de  reau......  prennes,  esditei 

cboses  en  l*eau....,  depuis  le  domaine  qu  ils  tiennent  de  la 

cbàtellenie  de  Pray,  jusques  à  la  limite  de  départ  de  notre 
garenne  ou  circuit ,  desquelles  choses  est  assis  leur  £t 
moustier,  le  cimetière ,  les  cloastres  et  autres  lieux  saints 

de ,  contenant  le  tout  quatre  journaux.  — Item^  leor 

domaine  de  la  Grande-Grande, les  maisons  manables, 

cour,  ou  soulloit  estre  anciennement  leur  colombier,  les 
jardins,  etc.  -—  Item^  leurs  bois  de  Tyronneau,  la  plupart 
desquels  sont  à  présent  déserts  et  en  labour,  et  autre  partie 
en  bois  de  haute  iutaie ,  contenant  le  tout  250  arpents  oa 
environ.  —  Item,  Leur  taillis  de  la  Brière,  avec  leurs  bor- 
daçes  et  terres  des  Spinaux,  de  1* Abreuvoir,  la.  Br6sse4- 
FAbbé ,  le  Ray,  Roussigné ,  la  Griblerie,  la  Cbarbonnerie, 
la  Veronnerie ,  le  Ghesne,  en  Mëzières  ;  la  Forge-des-Hayes, 
la  Gruesmendrie,  la  Croix,  Bourchelin,en  Sables;  les  Harties^ 
les  Touches,  les  Chesnais ,  Bourdigale ,  laBlanquevellflrie, 
les  Pontis ,  la  Remblonerie.  —  IL  Le  domaine  et  apparte- 
nances des  Ponts-dTffes,  leur  moulin  d*EfFes ,  avec  deux 
pièces  de  terre ,  etc. — A»  Une  maison  et  jardin,  sis  en  notre 
ville  de  S.-Ai(;nan.  — It.  Deux  prés.  —  It.  Leur  rivière, 
depuis  les  prés  de  Gouyrais,  en  à-bas ,  jusques  à  Thaber- 
gemcnt  do  la  Cour  d'Ettes.  —  It.  Les  moutaux ,  sujets  de 
leur  dit  moulin  dEfFes.  —  It.  Plusieurs  autres  pièces  Je 
terre.  -*  It.  Leur  fief  de  Tyronneau,  où  plusieurs  sujets  qui 
leur  sont  tenus  faire  cens  et  devoirs»  à  plusieurs  termes  et 
festes.  —  It.  Plusieurs  dons,  legs  et  acquêts,  par  eux  faits 
on  notre  seigneurie,  etc. 

a  Pour  raison  desquelles  choses,  ils  me  doivent  et  soat 
tenus  faire  et  payer  chacun  an,  22  s.  3  d.  de  devoirs,  par  aoe 
part,  et  par  plusieurs  autres,  6  d.,  et  demi  poule,  et  demi 

corvée  à  faner  en  mon  pré  de  Cour ,  et  outre,  pour  leor 

moulin  d*E(Tés,  un  denier ,  le  tout  par  chacun  an,  aa 

jour  de  Toussaint;  excepté  une  portion  de  rhabergemeot 
de  ladite  abbaye  où  est  accordé  laplace  où  soulloit  estre  édi- 
fié la  salle  et  chambre  de  TAbbé,  derrière  Véglise,  depuis  oo 
mur  en  pierre  de  taille,  à  mettre  Teau  d*icel  lieu,  jusques 
à  un  grand  fossé  sis  derrière  la  place  de  la  chambre  i 
TAbbé,  avec  un  peu  de  jardin  c|u*ils  tiennent  de  moi,  ^ 
regard  de  ma  seigneurie  de  S.-Aignan,  que  je  tiens  de  la 
chastellenie  de  Pray  ;  leur  bordage  de  la  Houidemandrie,  en 
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ma  ville ,  et  antres  rentes  qui  leur  sont  dnes  à  plusieurs 
termes  et  féstes,  quelle  chose  je  rends  à  ladite  chàteUenie 

de  Pray.  » 

Les  vestiges  subsistants  de  l'abbaye  deTyronneau,  située 
aa  milieu  des  herbacés  de  MaroUes ,  de  Peray  et  de  Saint- 
Aignan ,  sont  tout^a-foit  dénaturés  et  peu  remarquables. 
Ce  qui  reste  de  Féglise  »  ainsi  que  la  porte  d'entrée  de  la 
cour,  annoncent  une  construction  plus  soignée ,  paraissant 
sqppartenir  au  style  ogival  primitif. 


u 


ULPHAC3B  (sAon:-)  ;  voyez  saint-ulphage. 

CftSOlV,  ussoN  (Od«  Desn.)  t.nom  d*un  ancien  ch&teau- 
fbrt  du  Saosnoisy  appartenant  ^  la  maison  de  Bélesme,  le 
même  que  Ortieuse  et  Bois-Barçier.  Yoir  les  articles  saint- 

mi  1-  DU-PLAIK  ,  SAOSNOIS ,  et  VAL  (  LE  ]  • 

USAGE,  s  ;  nom  d*un  fief  annexé  à  la  vidamie  du  Hans. 
Yoir  Farticle  saint-acbin-lés-le-m ans  ,  oji  est  rapporté 
MM  ce  qui  concerne  ce  fief  et  cette  yidamie. 


v 


VAALON;  voyez  vallon. 

VAAS,  VAAST,  (titr.  authent.);  saint-geoboes-be-vas; 
Tadatium,  seu  Vedatitmif  Vaduêîa,  Vallis  Boana  ,  Vada- 
Hù,  seu  Vaas  (Génom.);  de  Va$^  Was^  oui  signifient,  en 
néme  temps,  vase  et  chapelle,  église,  cloître;  étymolopie 
doublement  convenable  pour  ce  lieu ,  à  raison  de  son  ancien 
monastère  et  de  sa  situation,  dans  un  lieu  bas,  au  milieu 
de  collines  qui  l'entourent  de  toutes  parts,  de  Touest,  au 
Bord  et  à  l'est,  et,  autrefois,  d'étants  et  do  marais:  ancien 
ekef-lieu  d'une  petite  contrée  appelée  Condita  Vedocensis , 
dans  les  anciennes  chartes;  et  (Tun  canton  de  6  comm.  du 
district  de  Chàteau-du-Loir,  de  1790  à  Tan  X  ;  aujourd'hui , 
du  cant.  et  à  10  kil.  S.  de  Mayet;  de  l'arrond.  et  à  28  k.  E. 
I/B-S.  de  la  Flèche  ;  à  38  k.  S.  1/8-E.  du  Mans;  jadis ,  du 
doyenné  d'Oizé ,  de  l'archid.  de  Cb&teau-du-Loir,  da  dioc. 
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da  Mans  et  de  l'élect.  de  la  Flèche.  —  Dist.  légd.  :  t9,%§i 
47  kilom. 

DEsGRiPT.Bomée»  du  N.  au  N.E.,  parVerneuil-le-Chétifat 
par  Lavernat  ;  à  TE.,  par  Montabon  et  la  Bruère  ;  au  S.,  par 
S.-Gerinain-d*Arcé  ;  à  TO.,  par  Aubigné;  cette  comniBiia» 
que  le  Loir  divise  en  deux  parties  inéçales ,  dont  la  priid- 
pale  occupe  la  rire  droite  de  cette  rivière  »  formerait  m 
espèce  de  carré  irrégulier,  s*étend.  sur  6  k.  de  diam.,  (h 
N.  N.  £.  au  S.  S.  0.,  sur  une  largeur»  d*E.  à  O.,  variant  de5 
à  7  k.,  si  ce  n'était  un  appendice  de  â»  3  b.  d'étendue  yen 
rO.y  dans  la  partie  de  la  rive  gauche  du  Loir.  Le  chef-lieB| 
assez  jolie  petite  ville,  à  laquelle  on  ne  donne  que  le  titre  di 
bourg  communément  y  situé  dans  la  partie  centrale  du  terri- 
toire, se  rapprochant  un  peu  de  la  limite  sud,  sur  le  bori 
droit  du  Loir,  que  Ton  y  traverse  sur  un  pont,  pour  commi* 
niquer  à  la  partie  du  territoire  située  sur  la  nve  gauche  ds 
cette  rivière,  ne  se  compose,  pour  ainsi  dire,  que  aune  ne, 
assez  bien  bâtie,  qui  longe,  de  TO.  à  TE.,  la  grande  route  à 
Lude  à  Chàteau-du-Loir,  interrompue,  d'un  cAté,  par  m 
petite  place  carrée,  plantée  en  forme  de  promenade,  occi- 

I)ant  remplacement  de  Tancienne  église  paroissiale,  nr 
aquelle  se  trouve  une  auberge  et  plusieurs  cafés.  Graids 
et  Délie  église  gothique ,  qui  était  celle  de  l'ancienne  abbaje, 
construite  et  entièrement  voûtée  en  pierres  de  tailles,  m 
forme  de  croix  latine ,  peu  ornée  à  son  intérieur,  i  cioéhr 
en  flèche  très-allongée,  reposant  sur  une  tour  carrée.  Prii 
d'elle  se  trouve  l'ancienne  abbaye,  belle  maison,  constnito 
au  commencement  du  siècle  dernier,  dans  une  jolie  posttioe, 
sur  le  bord  du  Loir,  vendue  pendant  la  révolution  et  déte- 
nue propriété  particulière.  Cimetière  hors  et  i  l'ouest  de  II 
ville ,  enclos  de  murs  élevés.  On  remarque  encore  deta 
tdurs,  faisant  partie  des  anciennes  fortifications  de  la  pltoB 
de  Vaas,  et  les  anciens  fossés  qui  Tenceignaient ,  convertii 
en  douves;  à  quelque  distance,  à  l'est  et  au  sud  de  la  viltoi 
les  jolis  châteaux  de  la  Roche  et  du  Petit-Perray,  qui  seroit 
décrits  plus  loin. 

PopuL.  Comptée  pour  344  feux ,  dans  l'ancien  affouage- 
ment;  elle  était  de  455  f.  et  de  1,843  habit.,  en  1804;  di 
501  f.  et  de  1,755  h.,  selon  le  recensem.  de  1826;  et,  d'aprèl 
celui  de  1836,  de  546  feux,  se  compos.  de  920  indiv.  di 
sexe  masculin  ,  993  du  féminin,  total  1,913;  dont  725  il 
bourg,  et  dans  les  ham.,  savoir  :  des  Halles,  de  la  Davière, 
de  la  Chalopinièré,  de  la  Pichoirerie  ,  64,  52,  37  et  36;  de 
Vallette,  du  Tertre,  des  Bureaux,  des  Haut-Moriers,  de 
Port-de-Net,  35,  34,  33,  82  et  31  ;  de  la  Goutardîère,  de 
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uradime,  du  Haut-Mont-Sureau,  du  Prieuré,  de  Rillé,  du 
itifr-Fief  et  des  Bas-Moriers,  25»  24,  23,  22,  21  et  20;  14 
lires  hameaux,  sont  peuplés  de  19  à  12  habitants. 
Mùuv.  dicenn.  De  1793  à  1802,  inclusiV.  :  mar.»  163 
is9.,  488;  déc,  234.  —  De  1803  à  1812  :   mar.,  139 
iss.,  448;  déc,  391.  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  138 
iss.,  433  ;  déc,  269.  —  De  1823  à  1832;  mar.,  161  ;  naiss.^ 
9;  déc. ,  309. 

HisT.  ECCLÉs.  Eglise  consacrée  par  l'évéque  saint  Julien, 
os  le  Tocable  de  S.  Georges.  Assemblée,  établie  seulement 
rurété  préfector.  du  23  nov.  1829,  fixée  au  dim.  le  plus 
oche  du  24  juin  ,  fête  de  S.- Jean-Baptiste;  transférée,  par 
tre  arrêté  du  14  janv.  1832,  au  dim.  le  plus  voisin  de  la 
A  de  TAscension. 

Le  prieuré-cure  de  Yaas ,  auquel  fut  réunie  la  sacristie  de 
bbaye,  le  dernier  de  mai  1670,  était  à  la  présentation  de 
bbédu  monastère  de  ce  lieu.  Le  Fouillé  n  en  indique  pas 
reyeno,  que  Lepaigo  ne  porte  qu*à  400  1.  Frère  F.  Four* 
m,  titulaire,  en  mars  1761;  et  Fr.  Augustin  Gort,  en 
iril777. 

Antres  établissem.  et  bénéfices  religieux  :  1"  1* Abbaye, 
portée  à  la  suite. —  2<>  Le  prieuré  de  S.-Nicolas-de-Mont- 
nau  ou  Montsoreau,  avec  chapelle,  situé  sur  la  rive 
lebe  du  Loir,  à  1  k.  1/2  du  bourg,  fondé,  probablement, 
r  les  seigneurs  de  Montsureau  (  v.  ci-après ,  hist.  féod.j, 
a  présent,  de  Tabbé  de  N.-D.-de-Gastines  ;  val.  500  1.  ao 
veoa,  et  chargé  de  3  mess,  par  sem.  :  Ch.  Lenée,  du 
)c.d* Angers,  titul.  en  1753. —  3^  Chap.  de  S.-Roch,  du 
Il  de  la  Cour-d*Enet,  en  Yaas ,  fond,  par  Roch  de  Sa- 
Rnières ,  à  la  présent,  du  seign.  de  la  Cour-d*Enet.  — - 
Chap.  de  Ste.-Geneviève  du  chat,  de  la  Roche,  fondée  le 
avr,  1^65,  par  Jacq.  de  Couette,  seign.  de  la  Roche,  et 
oev.  de  Champrond,  sa  femme,  décrétée  le  12  mai  1666. 
Uhayt  de  S.-GeorgeS'de-Vaas,  On  ignore  quel  est  le  fon- 
ieur  de  ce  monastère ,  ni  le  temps  de  sa  fondation.  Selon 
)  tradition  fabuleuse,  Wenilion  ou  Ganelon,  ayant  été 
ivaincu  de  perfidie  envers  le  roi  Charles-le-Chauve  (840- 
r),  les  biens  qu'il  possédait  sur  la  rivière  du  Loir,  furent 
ifisqués  et  donnés  à  des  clercs  ou  chanoines  de  Tordre 
S.  Augustin,  qui  y  bâtirent  un  monastère. 
*ar  un  acte  daté  du  mois  de  février,  la  17«  année  du  règne 
Lothaire,  971  de  J.-C,  Odon,  archidiacre  de  Téglise  du 
is ,  du  consentement  de  Tévéque  Sigefroy  et  de  ses  cba- 
iM ,  donne  au  monastère  de  S.-Juliea  de  Tours ,  le  village 
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de  Vaas ,  de  VaUis  Boana.  Il  n'est  guère  possiUe  i 
malgré  la  proximité  des  époques,  que  rétablia8| 
monastère  de  Vaas,  soit  dû  à  cette  donation,  celai 
lien  de  Tours  qui ,  assurément ,  y  eût  établi  de  seu  i 
étant  sous  la  régie  de  S.  Benoit. 

On  n*a  pas  une  connaissance  plus  exacte,  de  la  i 
gie  des  abbés  du  monastère  de  Vaas.  —  Le  prei 
on  trouve  la  mention ,  dans  les  archives  de  Tabbaj 
mont,  est  Geoffroi,  en  1161.  —  En  1370,  au  me 
vembre,  le  connétable  du  Guesclin,  avant  repr» 
Vaas  sur  les  Anglais ,  en  confie  la  garde  aux  religii 
ils  avaient  brûlé  le  monastère.  Charles  V,  par  dm 
8  mai  1371,  leur  en  confirme  la  possession. — Jeaa 
abbé  en  1454,  ou  plutAt  en  1501,  fit  réparer  les 
de  l'abbave,  et  lui  fit  rendre  plusieurs  biens.:  qi 
été  usurpes.  —  Le  20  déc.  1408,  Tabbé  de  Yats 
Yoqué  avec  plusieurs  autres  du  dîoc,  et  comjpah 
l'évéque  du  Mans ,  Adam  Chastelain ,  à  l'eflét  de  ci 
sujet  de  la  tenue  du  concile  de  Pise.  —  De  159 
Fr.  Carreau  de  la  Corbière ,  évëque  de  Saloniquc 
la  chaire  abbatiale.  —  Jean  de  Inôpital  lui  succed 
Frère  Michel  Guitton.  Sous  cet  abbé,  Fév.  CL  d'j 
visite  le  monastère  et  répare ,  autant  c|u'il  le,  peu 
sordre  que  les  cens  de  guerre  y  avaient  caoeé. 
Robert  le  Bourcier,  abbé.  —  Leonor  d'Etampes 
de  Chartres ,  abbé  commandataire.  — 1627,  Pomi 

fuier.  —  1640,  Victor  Bouteillier,  archev.  de  1 
rançois  de  TAubépine.  —  1680,  Ch.  Barentia. 
R.-Ch.  Venier,  bénédictin.  Par  acte  du  10  janvi 
cet  abbé ,  de  l'agrément  de  Tévèque  Ch.  L.  de 
traite  avec  les  RR.  PP.  Servais-Noël  de  la  Caillent 
teur.et  adjoint  des  visites  de  la  congrégation  réfi 
l'ordre  des  Prémontrés  et  de  la  province  de  Norm 
L.  Omo ,  procureur  de  leur  maison  du  Saint-Sacr 
Paris,  pour  Pintroducdon  de  cette  congrégation,  da 
nastère  de  Vaas,  afin  d*y  rétablir  Tesprit  de  rég 
d* édification ,  qui  y  est  anéanti.  De»  lettres  patentej 
du  mois  de  juillet  de  la  même  année,  autorisent  ce 
duction.  Il  est  probable,  que  c'est  Tabbé  Veniei 
reconstruire  l'abbaye  et  Téglise,  qui  se  voient  actu 
—  PaulChauchon,  du  dioc.  d'Arles,  abbé,  en  ju 
On  attribue  à  cet  abbé,  plusieurs  ouvrages  ,  man 
imprimés ,  qui  nous  sont  inconnus  :  Tun  sur  le  si 
autre  contenant  une  description  du  collège  de  la  F 
Jos.-Marie-Ch.  de  Siochan ,  du  dioc.  de  Tréguiei 
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ibbé,  10  mai  1777.  -—  Fondatiom  dépendantes  de  l'abbaye  : 
L"  prieuré  de  N.-D.  de  Rahard,  en  Laceau»  à  la  présenta- 
tioQ  de  Fabbé  de  Vaas  (  voir  iv-602);  2»  chap.  cie  Meaux, 
iiliiàCkap.'d4'Evêquef  en  Tabbaye  do  Vaas,  à  la  présent,  de 
l'abbé;  dot.  d*un  pré,  dans  la  prair.  d* Amont,  de  300  liv.  de 
rafdDD;  chargée  de  4  mess,  par  sem.  ;  3<>  chap.  de  Vouvent , 
deiserv.  à  Faut,  du  Rosaire;  Tsibbé;  le  lieu  ae  Vouvent,  en 
Ibotabon,  120  1.;  3  m.  par  sem.;  X^  chap.  S.-Glaude-de- 
bAobiniére,  al.  de  Portenvain,  desserv.  par.  de  Luceau 

ei  celte  des  Fromentiéres  et  de  la  Prousterie ,  le  20  oct. 
.  ]  ;  Fabbé  de  Vaas  ;  le  fonds  situé  en  Luceau  ;  5»  ch. 
deSce.-Catherine-de-Tariifumef  desserv.  à  Tautel  S.-Nicolas 
oa  de  la  Vierge,  f.  en  sept.  1483,  par  le  frère  Jean,  abbé 
(J.leProust?),  et  les  fF.  P.  fiuval,  Guill.  T^comte,  et  Fr.  Dabi- 
•on.  religieax  ;  décret,  par  Tabbé  de  Vaas ,  le  24  sept  1493  ; 
à  la  prisent,  de  Tabbé;  2  mess,  par  semaine.  —  Le  Pouillé 
de  1772,  porte  le  revenu  de  cette  abbaye ,  dont  dépendait 
mMoîs  le  prieuré  de  Montaiçu,  en  Ecomikioy,  à  3,000  I. 
I^pti^  le  dk  de  2,5001.  pour  Tabbé,  et  de  1,2001.  pour  lea 
dânomes.  — On  comptait  10  religieux  dans  ce  monastère, 
i*lU8;  5  seulement,  en  1697;  6,  en  1700;  7,  en  1790  :  un 
pvinr,  un  procureur  et  cinq  religieux. 

L'abbaye  de  Vaas  posséxiait  la  seigneurie  de  paroisse ,  et 
M  abbé  était ,  en  conséquence ,  seigneur  haut  justicier. 
L'ibbé  devait  foi  et  hommage  au  seigneur  de  la  châte!lenie 
^h  Feigne,  pour  une  pièce  do  terre  et  un  pré  en  Aubigné, 
'ipMdants  de  sa  terre  de  la  Pinellière.  Il  présentait  aux 
J^nti de  Vaas  •  de  Luceau,  de  Quincampoix,  de  l'Homme, 
^  la  Hagdeleine  et  de  Chàtillon  de  la  Gharire,  anciens 
prieurés  conventuels  de  son  monastère  ;  à  celles  de  S.-Picrre- 
w-Chevillé ,  et  d^Epeigné.  II  devait  assister  à  Toffico  de 
«•-Jolien,  dans  la  cathédrale  du  Mans,  le  jour  de  la  fête  de 
c^iaint ,  et  répondre  à  Tappel  que  faisait  le  secrétaire  du 
^pitre,  des  abbés  du  diocèse,  entre  Toffcrtoire  et  la  pré- 
^Ke.  —  Les  armes  de  la  communauté  étaient  :  d*argent,  k 
^fasce  de  gueules,  chargée  d*un  calice  d'or.  Les  Prémon- 
^  dorent  y  substituer  celles  de  leur  ordre  :  d*azur,  semé 
^  fleurs  de  lis  d*or  (  qui  est  l'ancien  écu  de  France  j ,  à  doux 
^les  d'argent  posées  en  sautoir;  armes  qu'ils  tenaient, 
^00,  d'une  concession  du  roi  S.-Louis. 

I^s  religieux ,  abbé  et  couvent  de  Vaas ,  convoqués  à  Tas- 
Miblée  de  Tordre  du  clergé,  tenue  au  Mans ,  le  2 août  1614, 
j^Qr  l'envoi  de  députés  aux  états  do  Sens ,  font  défaut.  De 
Biochon ,  abbé,  et  Gost ,  prieur-curé  de  Vaas,  pour  la  com* 
"^oamé ,  comparaissent  à  celle  de  1789. 

Tl  27 
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HiST.  téofD.  Lti  seifpaearie  de  paroisse,  aja 
moyenne  et  basse  justice ,  était  annexée  à  l'abl 
possédait  aussi  celle  de  la  paroisse  de  Quincampi 
prieuré  de  cette  paroisse.  Celle  d*Anbigné ,  en  i 
partie. 

Autres  fiefa  :  l»  celui  du  prieuré  de  Mantsurem 
Bureau. 

2*  La  Boche^de'-Yaas  ou  Roche-'Maupetii ,  te 

appartenv,  en  1392,  è  Jeanne  de  Jannay,  dame  A 

Firmont  et  de  Courcillon ,  en  Dissay;  en  1393  et  1 

le  titre  d*habergement ,  à  Hardouin  de  Fontaines 

Fontaine-Guérin  et  de  TIsle-sur-Loir,  en  Ste.-Céci 

arait  pour  armes  :  d'argent ,  au  chevron  de  sabU 

pagné  de  3  mouchetures  d'hermine  de  même,  2  < 

1  en  pointe;  en  1489,  à  Allain  de  la  Mothe,  écuy 

rend areu  pour  Renée  de  Daillon  ,  sa  femme,  ain 

terres  de  Fontaines ,  Vourraj  et  TIsle-sur-Loir  ; 

ft  Thibaut  Mougetz ,  médecin ,  et  Marguer.  de 

al.  Quavete;  en  1600,  à  J.  de  la  Couetterie,  écu; 

laGrififerie,  fils  de  Jacques.  La  même  année  1606 

de  Laire,  Y*  de  Jean  de  laMassuére,  ayoc.  au  pr 

Mans,  rend  aveu  pour  le  fief  de  la  Roche-Maupe 

du  Mans ,  au  nom  de  Jacquine  de  Mongran ,  8« 

semblerait  qu*îl  s'agit  d'un  autre  fief  du  même  nom 

celui  qui  nous  occupe,  relevait  de  Chàteau-du-Loir 

à  J.  Couette ,  écurer,  peut-être  le  même  que  le  p 

malgré  la  légère  différence  de  nom,  lequel  est  taxé 

rôle  de  l'arrière-ban  de  ladite  année;  en  1659  < 

Jacq.  Couette  y  écuyer,  comme  héritier  d'Anne  de 

sa  mère  [$%e) ,  ce  qui  ne  parait  guère  probable,  c 

raissant  plutôt  lui  venir  du  côté  paternel ,  d'apré 

précède.  Il  était  possédé,  en  1789,  par  M.  de  Her 

pour  armes  :  d'azur,  è  3  fleurs  de  soucis  d'or,  leq 

représenter,  ladite  année ,  à  l'assemblée  de  la  no 

Haine.  Le  château  delà  Roche,  situé  à  1  k.  1/2 

Vaas,  près  la  route^de  Chftteau-du-Loir,  est  une  I 

son,  à  deux  pavillons  carrés,  flanquée  de  deux 

rondes  sur  sa  face  nord ,  dominant  au  sud  Tadmiral 

du  Loir,  accompagnée  de  Jolis  dehors.  Il  appartien 

colas  Herte-Merviile,  ancien  membre  du  conseil  g 

la  Sarthe  et  ancien  maire  de  Vaas ,  qui  Thabite. 

3»  La  Perrière ,  située  tout  près  de  la  terre  de  I 
à  laquelle  elle  est  actuellement  réunie. 

4*  La  Cour  de  Net ,  très-beau  fief  autrefois ,  sil 
rive  gauche  du  Loir,  à  2,  5  h.  0.  S.  O.  de  la  ville ,  i 
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iVftlaiitt  en  1784»  en  un  château  bien  bâti,  sur  le  bord  de  la 
HYière,  avec  chapelle  fondée,  droits  de  haute  justice  »  de 
pèche  t  de  fuie ,  de  prévôté  et  de  garenne  ;  -domaine  consis- 
tant en  terres  labourables,  prés,  200  arp.  de  bois,  lan- 
des, etc.,  une  métairie,  deux  closeries  et  plusieurs  carrières 
detoSéau  et  de  pierre  dure.  Il  appartenait  à  la  famille  de 
SavoDnières  (v.  Tart.  bruère(la),  dontRoch,  fondateur 
de  la  chapelle. 

5»  Le  grand  et  le  petit  Livemois,  les  mêmes,  probable- 
ment, que  le  Grandet  le  Petit  Fief,  situés  à  1  k.  1/2  et  2  k. 
N.iin  peu  vers  E.  du  clocher.  Rendent  aveu  pour  ce  fief, 
en  1604,  M athurin  de  Broc ,  chev.  de  Tordre  du  Roi ,  seign. 
de  Broc,  et  de  la  Lisardière;  en  1617  et  1661,  Sébastien  de 
Broc  son  fils;  et,  en  1741,  R.  Armand  de  Broc,  capit.  au 
régim.  du  Roi ,  infanterie. 

^  Tuffiêre  ou  la  TufRère ,  k  PE.  de  la  ville ,  entre  le  chftt. 
de  II  Roche  et  le  Loir.  François  de  Choiseul ,  cheval.,  seign. 
dePrasIin,  lieuten.-génér.  en  Champagne,  rend  aveu  pour 
ce  fief,  en  1662,  au  nom  de  sa  femme,  Charlotte  de  Hau- 
teibrt. 

6*  Tartifume,  avec  chapelle  fondée,  sur  la  limite  N.  E. 
dn  twritoire. 

7*  La  Brosserie?  —  8«  La  Troche?  —  9o  La  Brétêche,  k 
Sk.  E.  N.  E.  du  clocher,  sur  la  rive  gauche  du  ruisseau  de 
^iceauî  — 10»,  11®,  12%  Boismas  (sic),  ou  Bois-Massay, 
^  Bois-Macéf  la  Doltiére  et  la  SatMsays ,  pour  lesquels 
^11.  Villion,  avocat  à  Chàteau-du-Loir,  est  taxé  à  vj  1.,  au 
de  rarrière-ban  de  1639.  En  1489,  P.  Berruier,  rend  aveu 
Poor  le  fief  de  Bois-Macé. — 13*>  La  Baudiire  ou  la  Bander ie. 
"*•  H*  Maxoit.  —  15*  le  Laurier. 

La  paroisse  de  Vaas  relevait ,  partie  de  la  sénéchaus- 
^de  Châieau-du-Loir,  partie  du  comté  du  Lude;  repor- 
^^  pour  la  première,  au  siège  présidial  du  Mans,  pour 
^  cas  royaux;  pour  la  seconde,  à  la  sénéchaussée  de  Baugé. 
^8  ressortait  au  grenier  à  sel  de  Chàteau-du-Loir. 
.U  ville  de  Vaas  avait  pour  armoiries  :  de  gueules,  à  une 
^ce  d'argent,  écartelé  d^argent,  à  un  pal  de  gueules. 

RiST.  av.  Ecoles  primaires  communales  de  çarçons  et  de 
P^,  avec  allocations  de  300  f.  pour  la  première,  loyer  de 
^cole  compris;  de  100  f. ,  pour  Tinstitutrice ;  suivies  par 
^  à  70  élèves,  celle  des  garçons  ;  25  à  35,  celle  des  filles. 
BisTORiQ.  On  prétend  qu'il  existait  dans  le  chartrier  de 
'  abbaye  de  Vaas ,  un  arrêt  qui  condamnait  le  traître  Gan- 
^loQ,  convaincu  de  félonie,  à  avoir  le  poing  coupé  et  la 
^  tranchée  y  son  château  rasé  et  ses  bois  abattus  dnauteur 


mandant  du  cb&ie&u,  pour  ie  sommer  de  rendre 
ce  qae  refusa  celui-ci ,  répliquant  avec  jactance  it 
clîn ,  qui  lui  faisait  obsorrer  les  bannièrea  des  raifla 
taineadontil  était  entouré,  qu'il  réunissait  en  saper 
Valear  de  tous  ceux  qu'il  venait  de  lui  nommer,  et  i 
le  connétable,  de  le  faire  assommera  coups  de  pier 
se  retirait  du  pied  des  murailles. 

Tout  accoutumé  que  fût  Duguesclin,  k  ouïr  les 
des  Anglais ,  il  n'en  avait  point  trouvé  encore  d'assi 
pour  le  traiter  ainsi.  S'étant  retiré  néanmoins,  apn 
préveau  qu'un  tel  orgueil  ne  se  soutiendrait  pas  lor 
il  fit  aux  chefs  de  ses  troupes,  le  récit  de  la  con' 
qu'il  venait  d'avoir  avec  le  capitaine  de  Vaas  :  il  n 
pas  davantage,  pour  les  animera  l'assaut.  Tous  s' 
rérent  avec  une  allégresse  exiréme ,  et  celle  des  sol 
encore  excitée,  par  la  gaieté  naturelle  du  connéu 
leur  disait  :  n  Allons,  camarades,  dépéchons-n 
a  viandes  seront  froides.  11  fuut  dtner  dans  ce  chAie 
a  T  trouverons  de  auoi  faire  grande  chère ,  de  qi 
a  bien  coucher,  vl  de  bonnes  étoffes  pour  nous  I 
<r  faabils.  » 

a  Duguesclin  plaça  ses  archers  ,  en  tieu  d'où  ils 
tirer  incessamment  contre  les  murailles .  pour  empi 
ennemis  de  pouvoir  se  montrer  pour  les  défendre, 
iïvoriser  ceux  qui  devaient  être  de  l'attaque ,  et  let 
letirs  à  la  sape.  Les  Français  se  trouvant  envir 
cents  dans  le  fossé,  commencèrent  <l  planter  des  éc 
montaient  avec  des  couteaux  et  des  poignards  Fait! 
nu'ils  fichaient  enlre  Xar  nierrR<i  .  nniir  Ia«  aiHpr  h  i 
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Torsé  par  une  grosse  pierre,  que  rennemi  poussa  des  cré-' 
ueaux  et  qui  cassa  l'échelle.  Les  Français»  combattant  sous 
les  yeux  de  leur  illustre  général ,  ne  se  lassaient  pas  de  bien 
foiroy  et  Quoique  sans  cesse  repousses^  de  revenir  à  Tassaut, 
avec  une  hardiesse  invincible.  Enfin,  un  soldat  de  Bretagne, 
dont  rbistoire  a  laissé  perdre  le  nom,  fit  si  bien,  qu'il  monta 
•or  la  muraille  et  s'y  trouva  aux  prises  avec  les  Anglais.  Un 
écnyer  et  Jean  de  Beaumont,  vinrent  incontinent  le  sou- 
tenir, et  tous  trois  poussèrent  les  ennemis  dans  une  petite 
tour: pendant  ce  temps,  les  Français,  à  la  file,  montèrent 
•nr  les  murailles  de  toutes  parts.  Le  capitaine  se  voyant 
•Ans  espoir  ,  pensa  à  fuir  par  une  porte  de  derrière  , 
dont  il  avait  pris  les  clefs,  pour  s'en  servir  au  besoin ,  triste 
ressoorce,  après  tant  de  jactance  ;  mais,  Tayant  ouverte,  il  y 
^oava  les  Français  qui  le  forcèrent,  ainsi  que  sa  troupe,  a 
i^eocrer  dans  le  château ,  sans  pouvoir  en  refermer  la  porte. 
Alors  tout  céda  aux  armes  victorieuses  du  connétable;  tous 
'^Anglais  qu'on  rencontra  dans  la  forteresse,  furent  tués 
^ faits  prisonniers;  les  soldats  y  firent  un  très-riche  butin, 
^  f  armée  y  trouva  de  grands  magasins  en  vivres  et  en  mu- 

.Rivant une  autre  version,  <r  le  connétable,  après  la  ba- 

|2^^   de  Pontvallain ,  conduisit  ses  troupes  se  reposer  au 

^K^a,  pendant  trois  jours,  et  les  mena  ensuite  assiéger 

Ma3  (1).  Il  fit  chevalier,  à  l'assaut,  Roulequin  deRayrieval; 

tt  l^l^ce  fut  prise  par  la  valeur  des  Bretons ,  qui  montèrent 

1^  (Premiers  à  l'assaut.  Jean  de  Beaumont  (celui-là  était  bien 

cer^^InçQiQQ^  un  manceau,  et  non  pas  un  breton),  fut  le 

^^^3jème  qui  monta  et  qui,  au  lieu  d'échelles,  se  servit  de 

^^t^aux  picqués  dans  les  joints  des  pierres.  D'autres  attri- 

^^Ot  la  gloire  de  la  prise  de  Vaas  ,  aux  geua  du  duc  de 

*^^^bon  ,  commandés  par  Louis  de  Sancerre,  lesquels 

r^^^nt  arrivés  aux  environs  de  ce  lieu  ,  dans  le  temps  aue 

^   «Anglais,  battus  à  Pontvallain,  prenaient  la  fuite.  Selon 

^^a  ^  auteurs,  messire  Waliier,  maréchal  d'Angleterre,  qui 

*^^ît  dessein  de  se  retirer  à  St-Maur-sur«-Loire,  ayant  ren- 

li^^^ré  les  gens  du  duc  de  Bourbon,  se  renferma  dans 

^^baye  de  Vaas  et  y  fut  aussitôt  assiégé  par  Sancerre; 


^^  ^  Ainsi  que  nous  Tavons  dit  dans  notre  bataille  de  porrrTAtLAiii  it 
~  w  CBATEAU  DP  TAA8,  insérée  dans  le  4"  vol.  de  la  Revue  angto-fran- 
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tolifl  les  Anglais  forent  tués  ou  faits  prisonniers  i  et  le  miré- 
ohal  d* Angleterre  fot  pris  par  messire  Jean  d' Azay»  sfoAebri 
de  Toulouse.  Duguesclîn  arriva  sur  ses  entremîtes ,  et  fut  ^ 
très-fàché  de  ne  s*étre  pas  trouvé  è  l'attaque.  Il  envoya^ 
demander  le  maréchal  d'Angleterre^par  le  seigneur  de  M ailln  -^ 
et  prétendit  que  ce  prisonnier  lui  appartenait  »  à  cause  o^^ 
son  office  de  connétable ,  à  quoi  Sancerre  répondit,  que  1  ~^ 
maréchal  était  prisonnier  -d'un  trës-geniU  chevaUfTp  etqu' 
croirait  lui  faire  tort  de  (e  lui  Ater.  Mailly  répartit  fièreme 


que  le  connétable  aurait  le  prisonnier,  è  quelque  çrix  ^f^^te 
ce  fut ,  en  dépit  de  celui  qui  l'avait  pris.  Sancerre  dît  qu  ^^m 


chevalier  comme  Jean  d*Àzay,  devait  être  traité  antremer^^f; 
ce  qui  nempécha  pas  Mailly  d*ordonner  au  chevalier  de  Id; 
livrer  le  maréchal,  ce  qu'il  fit  aussitôt,  pour  ne  pas  offien  ^ser 
le  connétable.  » 

Nous  avons  dit ,  à  l'article  Pontvallain  (iy-523) ,  comment, 
à  la  suite  de  Tafibire  de  Pontvallain  et  de  la  prise  de  V&  as, 
le  connétable  poursuivit  les  Anglais  jusqu'au  fond  d^  la 
Ouienne,  et  ébranla  leur  puissance  dans  cette  province 
même,  ou'ils  furent,  peu  de  temps  après,  obligés  d'at>ao- 
d'onner.  Mous  allons  continuer  ici  le  récit  de  Cuveliers,  dl  jos 
le  Routnan  de  messire  Bertran  du  Glaiequin  (v.  le  comiKien- 
cement,  iv-526  à  528),  en  ce  qui  concerne  le  siège   dt 
Vaas  : 

Mais  plaseurt  des  Englois  s'en  échapèrent  Tifs  [de  PonvallainJ 
Et  s'en  vont  droit  à  Vaulx  (Vaas)  une  yiUa  de  prix  (i), 
Engloise  fa  la  ville .  qui  fu  forte  â  devis. 
Orées  de  Bertrant  (du  Guesclin),  qui  tant  fîi  seigaouris  (a). 
En  son  ost  fist  crier,  par  un  hérault  jolis , 

gaant  ce  vendra  demain ,  que  jour  yert  (3)  esclarcis 
ue  chascun ,  après  lui ,  se  soit  au  chemin  mis  ; 
lia ,  sen  yra  soupper,  dedans  les  murs  massis. 
Et  y  gerra  (4)  ce  dit ,  ains  qu'il  soit  le  tiers  dis  (5), 
Enplois  n'y  demourra  qui  tout  ne  soit  occis, 
c  He  Dieux  :  dlent  François,  Bertrant  est  tout  ravis 
X)  Cil  ne  scet  reposer  ne  dé  jour,  ne  de  nuicL 
»  Couronne  portera ,  si  longuement  est  viC 
»  Au  nombre  des  ix  preux  devrait  bien  estre  mis.  » 

Aintsi ,  com  je  vous  dy^  la  bataille  finoit  ; 
Maint  Englois  y  mouroit  et  maint  en  eschapoit. 


1^  De  prix. 

ai  Qui  fut  si  grand,  si  puissant. 

3)\  Sera. 

lij  Coucbera. 

p]  Avant  qu'il  soit  le  tiers  du  jour. 
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Peu  en  mourat  des  nos  y  qm  le  Toir  en  diroit  (i); 

Vers  )a  t iUe  de  Vaulx ,  maint  Knglois  accooroity 

Aucun  estoit  receu  qui  là  endroit  venoit  y 

Et,  qui  n'y  poit  aler,  d'autre  part  s'en  aloit. 

Envers  Brésière  (Bressuire)  vont  ou  bonne  tUU  a?oit. 

Et ,  de  rers  Moncontour,  maint  Knglois  cheminoit. 

Et  nar  devers  St-MortfMaur],  ou  Tressonnelle  estoit. 

A  niiljr  alèrent  on  maint  lùiglois  avait 

En  nn  eentil  P^J**  qne  Gatine  on  nommoiL 

Ainssi  raient  Ërâlois,  oui  pot  il  se  sauvoit  (3) 

Et  Bertrmnt  de  Glaiequm  tellement  ezploitmt , 

Qu^  vint  pas  devant  Vaulx ,  aux  bailles  (3)  s'arresloit. 

Là  capitaine  y  fu  qu'à  Bertrant  demandoit 

Poarquoy  veooit  si  près ,  et  qu'il  y  demandoit? 

Et  Bertrant,  li  gentil  >  son  vouloir  Inl  disoit. 

Et ,  très  tout  son  estât ,  Bertrant  lui  racontoit; 

De  par  le  roy  de  France  la  ville  requéroît. 

Et  eeloi  respondoit  que  îà  n'y  entreroit. 

Lors  fit  Bertrant  crier  à  Passant  fort  et  roist 

Et  jura  Dame-Dieu  et  le  corps  Saint-Benoist 

Qu'ans  on  maistre  donjon  cette  nuit  soupperoit. 

^  Bertrant  du  Glaiequin  ne  s'y  e^  arrestes . 
Vanlx  a  fait  assaillir,  perses  gens  adnres  ^4). 
Moult  fu  grand  li  assaut,  de  certain,  le  créés. 
Car  par  nos  bons  François  sont  Englois  empressés , 
El  11  Englois  se  sont  dé  defTandre  pennés  fS), 
Et  orent ,  sur  nos  Frans ,  mains  grant  engins  (6)  gettés. 
Et  main  tonnel  empli  et  fermement  bondés  ; 
Et  ot  un  escuier,  qu'en  Bretaingne  fut  nés. 
Qui  jà  estoit  montez  sous  les  murs  cy mentes. 
Aux  englois  se  combat,  comme  lyon  crcstés  (7). 
Aprcz  lui  est  montez  un  escuier  senez  (8) 
Et  Jehan  de  Beaumont  y  est  aprèz,rempez. 
Main  à  main  se  combatent  aux  Knglois  desraiés  (9); 
En  une  tour  petite  en  sont  ces  trois  entrés , 
Lors  véissiez  François  montant  à  tous  coustés. 
£t  quant  li  capitaine  vit  qu'il  est  attrapez, 
A  une  port  vint ,  dont  il  avoit  les  deis , 
Bien  sen  cuida  iouïr,  mais  il  fn  attrapez  ; 
Par  celle  porte  sont  nos  gens  loaus  (10)  entrez , 
Englois  furent  tous  mors ,  qui  là  furent  trouvés; 


ii\  Pour  parler  avec  vérité, 
fai  Se  sauvait  qui  pouvait. 
(3)  Porte  de  ville,  palissade,  barrière.  Le  mot  btkiUtj  hMe,  signifie 

porte,  ouverture. 

)  Endurcis. 

j  Se  sont  efforcés  de  se  défendre. 
(61  Instrument  de  guerre. 

1  Maltraité. 

j  Vieux. 
[9)  Enlevés ,  arrachés ,  terrassés, 
'f  o)  Dignes  de  louange. 
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Petit  en  demoura  que  ne  fassent  tuez. 
Ainsi  fut  prise  Vaalx  comme  ot  ayez 
Ville  et  abbaye  y  ot,  ce  dist  Tautorités. 
Là  ^  se  font  rafraischis  nos  François  natures 
Assez  y  ont  trouvez  bons  vivres  ^  planlés  (i^ 
Là  se  sont  rafraischis  et  très-bien  conraés  (a). 

Nous  ayons  tu  plus  haul ,  que  l'abbaye  airait  été  brAIJ9 

[)ar  les  Anglais  »  dans  cette  occasion ,  et  que  le  connétable, 
orsqu'il  abandonna  le  château ,  la  tour,  le  donjon ,  en  confit 
la  çarde  aux  religieux»  ce  que  confirma  le  roi  Charles  T. 

Amauri  IV  de  Craon ,  seigneur  de  Sablé  ^  bien  que  son 
nom  ne  se  trouve  pas  cité  dans  les  divers  récits  de  la  bataille 
de  Pontvallain,  que  nous  avons  consultés»  paratt  y  aïoir 
assisté  néanmoins ,  diaprés  ce  passage  d^une  lettre  écrite 
au  roi  Charles  V,  rapporté  par  G.  Ménage  (Hist.  de  SMi, 
liv.  X  9  ch.  Il) ,  dont  la  date,  de  1351»  est  évidemment  erron- 
née»  puisque  Duguesch'n  ne  fat  tstïi  connétable»  qu'en  1360;  ' 
et  dans  laquelle  Amaurvdit  :  orQuMl  aesté  chef  de  guerre  et  ci- 
»  pitaine  souverain  (sénéchal)  pour  le  roi»  ie-pays  de  Ton- 
»  raine»  d* Anjou  et  du  Maine;  qu*il  a  été  à  la  prise  des  fbr- 
D  teresses  de Vaas»  de  Rillé  et  de  Louroux  ;  et  qu'il  a  senri 
D  à  Saumur»  dans  la  compagnie  de  Bertrand  du  Guesclin, 
»  connestable  de  France,  a 

Vaas  était»  alors ,  évidemment  une  place  forte»  qui  con- 
sistait» comme  on  le  voit»  en  un  château  ou  donjon» en- 
touré de  murailles»  défendu  par  plusieurs  tours»  que  proté- 
geait» au  nord»  un  fossé  rempli  d'eaux  vives»  fournies  parle 
ruisseau  dePonceau»  au  sud»  par  le  Loir.On  y  entrait  par  Ut>if 
portes,  s'ouvrant  à  TO.»  à  l'E.  et  au  S.  »  d  où  une  chaussée 
trés-solide  s'étendait  de  la  rivière»  qu'elle  traversait  snr  nn 
pont  en  pierre,  au  hameau  des  Halles»  où  était»  dit-on, 
un  fort»  pour  défendre  le  passage  (v.  ci-après»  AiiTiQ.].On 
aperçoit  encore»  quelques  vestiges  des  anciennes  fortifica- 
tions»* le  reste  d'une  tour  à  l'est»  qui  semble  avoir  appar- 
tenu à  une  ancienne  porte  de  ville»  et  des  portions  d'anciem 
fossés»  convertis  en  douves.  On  ne  sait  si  c'est  lors  de oe 
siège»  que  le  pont  en  pierre  fut  coupé  :  cela  n'est  guère  pré- 
sumable.  Toujours  est-il  que  ce  pont  »  dont  il  ne  reste  pins 
que  les  piles  et  les  arches  dies  deux  extrémités»  a  été  refait  en 
bois  et  pavé. 

Vaas  parait  avoir  été ,  à  une  époque  qui  nous  est  incon- 
nue» victime  d'un  incendie  sur  lequel  nous  n'ayons  point  de 


(t^  En  abondance, 
(a)  Arrangés»  établi». 


r 
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détails  :  peut-être  la  tradition  de  ce  ainistre,  se  rapporte- 
i-elle  i  l'incendie  de  l'abbaye,  dont  nous  venons  de  parler. 
Antiq.  Il  eiiste  entre  Yaas  et  Lavernat ,  dans  un  champ 
de  la  ferme  des  Ruaui ,  un  dolmen ,  appelé  Pierre  couverte, 
dont  la  table ,  placée  actuellement  sur  un  plan  incliné,  sup- 
portéepar  quatre  supports,dont  deux  sontaffaisés  et  déranges. 
Les  dimensions  de  (a  table  sont,  de  3m.  50  de  longueur,  sur 
2  m.  65  de  largeur.  Vers  le  tiers  de  la  distance  de  sa  base, 
se  trouve  une  excavation  en  forme  de  rigole ,  ce  qui ,  avec 
la  différence  de  dimension  des  pierres  de  support,  annon- 
cerait que,  bien  que  supportée  autrefois  par  quatre  autres 
pierres ,  elle  l'était ,  néanmoins,  d'après  un  plan  incliné, 
comme  Tétait  et  l'est  encore  celle  de  la  Persillérc,  en  Au* 
bigné  (1-50). 

Oni^nse  que  la  chaussée,  qui  conduit  de  Yaas  au  hameau 
de»  Halles,  sur  Tautre  rive  de  la  Sarthe,  où,  dit-on ,  il  exis- 
tait un  ancien  fort,  est  une  ancienne  voie  romaine.  Elle  est 
soatenue,  du  c6té  de  la  rive  gauche ,  à  partir  du  Loir,  par 
une  suite  d*arches,  qui  annoncent  un  travail  soigné,  dont  les 
^es,  celles  du  milieu  ,  sont  cintrées,  celles  des  extrémités 
€0  ogives  :  rien,  cependant,  ne  nous  a  paru  en  elles,  annon- 
cer une  construction  romaine.  Du  reste,  un  chemin  d'Ecom« 
moi i  Yaas,  dans  la  direction  que  pouvait  avoir  la  voie  qui, 
deSttMtinum,  le  Mans,  devait  conduire  à  Cœsarodunum, 
Tours,  conserve  le  nom  de  Chemin  des  Romains^  et  un 
/^fi,' placé  par  les  auteurs  aux  environs  de  Chàteau-duf  Loir, 
ae  trouvait  à  Yaas  ,  selon  Tauteur  de  V Annuaire  pour  1834, 
TageGI.  Nous  croyons  avoir  démontré  ailleurs,  que  ce  Fines 
devait  être  reporté  plus  à  Test ,  en  un  lieu  nommé  fains  , 
àaii  le  Bas-Yendftmois. 

Mous  avons  indiqué  plus  haut,  la  situation  des  ruines  e 
l'on  des  châteaux  de  Gane  ou  Ganne ,  que  possédait,  le  long 
«InLoir  et  ailleurs  (voir  iv-5  ;  v-191  ), le  traître  Gannelon,  sur 
l^oel  nous  avons  rapporté  plus  haut  une  tradition,  relative 
'ia  fondation  de  l'abbaye. 

Htdbogr.  Le  Loir,  ainsi  que  nous  Tavons  dit  déjà,  en  tra- 
versant, d'E.  à  0.,  la  partie  méridionale  du  territoire  de  Yaas, 
|ft  sépare  en  deux  parties  inégales,  et  se  subdivise  en  face  de 
*^  ville ,  de  manière  à  présenter  une  ile  sur  ce  point.  C*est  le 
jooç  de  cette  ile  et  sur  le  petit  bras  méridional  que  forme 
h  rivière  en  cet  endroit,  que  la  chaussée,  dont  nous  avons 
Parlé,  est  établie  sur  (..es  arches.  En  1821,  les  habitants  ont 
Construit  un  pont  en  bois  sur  le  Loir,  qu'on  ne  passait  précé- 
demment, vis-à-vis  la  ville,  qu'au  moyen  d*un  bac.Le  ruisseau 
le  Ponceau,  venant  de  Lavernat,  entre  sur  le  territoire,  par 


ue  la  parue  au  lernioire  siiuee  sur  la  rive  gaucoe  ao 
va  également  confluer  dans  cette  rivière.  — >  8  Mon! 
Bruant  et  Grands-Moulins ,  à  deux  roues  ;  Rotron 
roue  ;  et  le  moulin  à  tan ,  sur  le  Loir  ;  Moulin-Neol 
et  PorioUy  sur  le  Ponceau;  du  Grand-Fief  »  sur  le  i 
de  la  Thibaudière  ;  tous  à  blé  »  hors  celui  à  tan. 

GéoL.  Sol  collineux ,  dans  toute  la  partie  nord  e 
rive  droite  du  Loir,  et  dans  la  partie  centrale  de 
gauche;  plat,  dans  tout  le  surplus,  formant  le  valloi 
Vau^du-Loir.  Cette  commune  repose ,  tout  à  la  foii 
terrain  secondaire  inférieur  et  supérieur,  et  sur  k 
tertiaire,  ou  supercrétacé.II  offre  le  calcaire  jurrassii] 
thic|ue,  exploite  comme  pierre  de  taille,  sur  la  rived 
Loir,  au  Grand-Fief  et  à  la  Morière  ;  le  calcaire  ta 
de  la  marne  blanche,  sur  plusieurs  points  ;  le  grès  A 
à  Montsureau  ,  sur  la  rive  gauche. 

Cadastr.  Superficie  de  3,017  hect.  51  ar.Oi  cm 
divisée  de  cette  manière  :  — Terr.  labour.»  i,63S-3t 
5  class.,  éval.  à  3,  7,  15,  20  et  40  f.  —  Jard.,  ayen., 
67  ;  à  40,  46  et  54  f.— Vign.,  127-64-54  ;  à  7,  »,  39 
—  Prés,  471-98-74;  à  16,  32,  56  et  aO  f.  —  P4tai 
65-50  ;  à  3.  10  et  20  f.  —  B.  fut.  et  taillis,  964)7-4 
10  et  14  f.  —  Chàtaigner.,  27-18-05  ;  à  6  et  12  f.— ] 
146-29-40  ;  à  3,  7 et  10  f.  —  Landes,  121-64-40;  à 
2  f.  —  Réservoirs ,  1-07-70  ;  à  40  f.  —  Mares ,  0-« 
10  f.  —  Sol  des  propriét.  bât.,  18^1-66;  à  40  f .  C 
impos.  :  Egl.,  cimet.,  etc.,  0-43-70.  —  Gbem.  et  plac 
76-51-94.  —  Riv.  et  ruiss.,  25-97-30.  =  504  Maisoni 
class.  :  91  à  6  f.,  116  à  10  f.,  122  à  15  f.,  45  à  20 


VAAS.  4S7 

mo  l»P<>«»b.:{''*^P:î^  fr-  *J^-  J67,697  f.  11  c. 

CoRTRn  Fonc,  9,559  f.;  personn.  et  mobil.,  I,5i3.f.; 
TH.  et  fen.,  582  f.;  80  patentés  :  dr.  <iie,  521  f.,  dr.  pro- 
irt.,  121  f.  13  c,  total,  12,296  f.  13  c.  —  Chef-iieu  de 
vc^îon. 

Ame.  Terres  argileuses,  argilo  calcaires,  plus  généra- 
ment  sablonneuses  ;  ensemencées  en  céréales ,  savoir  :  sei- 
e,  450  hectar.;  orge ,  145  ;  froment,  85  ;  méteil,  75  ;  avoine, 
15; prodois.  5  pour  1,  1* avoine;  4  à  4 1/2  seulement,  les  au- 
et  ^ains.  En  outre  :  sarrasin,  40  h.  ;  pomm.  de  terre, 
M;  prair.  artific,  20:  chanvre,  31.  Près,  bois,  vignes, 
moie  an  cadastrement;  peu  d'arbres  à  fruits,  noyers, 
ins  les  vignes.  Elèves  d*un  très-petit  nombre  de  chevaux, 
Btncoup  plus  de  moutons,  proportionnellement,  mais  sur- 
mt  des  espèces  bovine  et  caprme,  et  considérablement  de 
M'es.  —  Aucun  cultivât,  de  vaas,  n'obtient  de  mention  aux 
Micours  agricoles.— 40  Fermes ,  54  closeries  ;  80  charrues, 
9 petites  cultures  à  bras  ou  maisonnies.  =  Commerce  açri- 
ole  consistant  en  grains ,  dont  il  n'y  a  point  d'exportation 
ieBe,  mais  insuffis.,  au  contraire ,  de  près  d*un  quart,  sauf 
ifOÎDe,  pour  laquelle  il  y  a  balance ,  à  peu  près  ;  en  pomm. 
6 terre,  foin  de  bonne  qualité,  chanvre  et  fil,  bois,  vin, 
Mt  It  qualité  est  estimée ,  surtout  le  vin  blanc  du  clos  des 
loriers ,  à  l'est  du  bourg,  clos  qui  appartenait  à  Tabbaye  ; 
D  droits,  noix,  peu  de  cidre;  en  bestiaux  de  toute  sorte, 
ores  gras  surtout,  peu  de  chevaux;  laine,  menues  denrées. 
FoiB.  ET  MARCH.  Quatre  foires  d*un  jour,  fixées,  par  ar- 
hé  consulaire  du  12  brum.  an  xi  (3  nov.  1802),  aux  ven- 
redis  3«  de  février,  1«  de  juillet,  1"  d'août,  et2«  d'octobre. 
-Petit  marché  de  menues  denrées',  le  dimanche  matin. — 
«habitants  fréquentent,  en  outre,  les  foires  et  marchés 
eChàteau-du-Loir,  de  Mayet  et  du  Lude. 
bDCSTR.  Six  tanneries  ;  extraction  des  différentes  espèces 
B calcaire  ,  dans  six  carrières;  fabricat.  de  la  toile  ,  dans 
B  petit  nombre  de  métiers. 

louT.  ET  CHEM.  La  route  royale  n"*  159,  de  Tours  à  Ren- 
tt,  traverse  le  centre  du  territoire ,  de  TE.  à  TO.,  en  pas* 
ot  dans  la  ville.  =  Lechemin  de  grande  communication 
18,  d'Ecommoy  à  Château-la-Vallière  (Indre-et-Loire),  le 
iverse  du  N.  N.  0.  au  S.  S.  E.  ;  celui  n»  1,  du  Mans  au 
de,  allant  se  rattacher  à  une  route  du  dép.  d*Indre-et- 
îre,  conduisant  égalem.  àChàteau-la-Vallière,  passeà  peu 
distance  de  la  limite  occidentale.=Chem.  vicin.  classés  : 
!•  ail.  i  Vemeil-le-Chétif  (  dit  Chemin  des  Romains  )  ; 


nay,  1,460  m. 

Ijbux  bemarq.  Comme  habitations  :  rancienne  a 
le  chAt.  de  la  Roche,  sur  la  rive  droite  du  Loir;  nii 
gauche  :  le  château  du  Petit-Peray,  à  1  k.  1/2  S.  de 
charmante  maison  moderne,  aussi  régulière  dans  lai 
soires,  que  dans  son  principal  bâtiment;  la  cour  ento 
murs ,  avec  une  belle  porte  au  sud ,  fermée  d*une  { 
fer;  accompagné  de  belles  pièces  d'eau  et  d*avenii 
partenant  â  M.  de  Valois.  Sous  le  rapport  des  noms: 
de  Net,  le  Plessis,  la  Barre,  la  Bretéche  ;  le  Prie 
Roche,  le  Tertre,  Montsureau  (Mont-sur-Eau],  le  Pi 
Tuffière;  le  Ruau,  Grenouille;  le  Soucis,  le  Pm,  la  I 
les  Moriers  (plantation  de  mûriers?);  la  Sauvagèrè,|e 

Etabl.  pdbl.  Mairie,  succursale,  écoles  prim. 
çons  et  de  filles  ;  résid.  d*un  notaire,  dun  huissier, d 
cept.  des  contrib.  dir.  ;  recette  bural.  des  contrib. 
1  débit  de  tabac,  1  déb.  de  poudre  de  chasse.  Quat 
pagn.  isolées  de  la  garde  nationale,  effect.  323  h.  — 
reau  de  distribut,  des  lettres,  relev.  des  bur.  de  ( 
Ludc  et  de  Château-du-Loir. 

Etabl.  part.  I  officier  de  santé.  Passage  de  voiti 
bliques,  de  Château-du-Loir  au  Ludeet  âla  TIèche,  el 

VADRÉ  (deffais  de), ancienne  dénomination  de 
dcCourcelles,  située  entrele  bourg  de  ccderniecnom, 
la  Fontaine-S.-Martin  et-de  Mézeray,  faisant  autrefo 
de  la  forêt  de  Longaulnay,  qui  s'étendait ,  au  nord, 
S. -Jean-  du -Bois  et  â  la  Suze.  La  forêt  de  Vadré  , 
dancf)  de  la  terre  de  Courcelles-la-Suze,  s'étend 
longueur  d'environ  4  k.,  contre  une  largeur  qui  v 
i  k.  dans  la  partie  nord ,  â  2  k.  au  sud ,  et  contient 
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M  sud  •  elle  arrose  celle  de  son  nom ,  Basouge-de-Chemeré 
«cGhemeréy  S.-Denis-du-Maîne  et  la  Cropte,  pais,  se  con- 
tevmant  un  peu  vers  Test ,  passe  à  Préaux ,  sépare  Auvers- 
^  ie-Haoïon  de  Beaumont-Pied-de-Bœuf  et  S.-Loiip  ;  arrose 
i*'  Boiisay,  limite  Gastines  à  Touest ,  qu'elle  sépare  en  partie 
"^  itvtc  Sablé,  ob  elle  Tient  eonfluer  dans  la  Sarthe ,  en  face 
de  cette  ville.  Les  seules  communes  du  département  qu'ar- 
rose la  Vaige,  pendant  un  cours  de  35  k.  environ ,  pendant 
leqwl  elle  fait  mouvoir  36  à  14  moulins»  sont  celles  d'A^- 
Tere,  de  Gastines  et  de  Sablé  ;  toutes  les  autres  étant  de  la 
Mayenne. 

VAIGRE»  vAiGRON,  TAiGROimEAU;  voyez  végre,  vé- 

GION ,  VÉGRONNEAU. 

VAIR  9  VAiRAis  ,  petite  contrée  située  sur  les  limites  du 
Perche,  du  Saosnois  et  du  Fertois  (voir  les  Cartes  de  ces 
denx  dernières  contrées  (n-336;  v>759|,  composée  des  deux 

Groisses  que  possédait  anciennement  la  commune  de  Saint- 
me,  celle  de  ce  nom  et  celle  de  N.-D.  de  Vair,  de  celles  de 
Champaissant,  de  Contres  et  de  Rouperroux ,  dans  la  Sarthe  ; 
deBellou-le-Trichard  et  dePouvray,  dans  rOrne.Suivant  les 
Mémoireêde  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  le  nom  de 
fair  ou  Ver,  est  donné,  en  France,  à  plusieurs  commu- 
nal qal ,  toutes ,  possèdent  des  monuments  celtiques.  Outre 
cette  étymologie  du  nom  du  Vairais,  et  celle  que  nous  avons 
doDoée  déjà,  à  l'article  Saint-Côme  (v-170),  M.  deCaila 
[Mémoires  de  r Académie  Celtique  t  iv-265),  prétend  que  Ver, 
es  celtique,  signifie  çrand  ;  ainsi  Verdelais,  viridis  locus , 

Ereiemple,  voudrait  dire  lieu  boisé;  ou  bien  laye,  signi- 
Dt  bois ,  verdelais  voudrait  dire  encore  grand  bois. 

VArf  le),  le  val-pineau , notre-dame-du-val ;  Vattis; 
itata-maria  de  Vallis  ;  petite  commune  du  Saosnois  , 
derant  son  surnom  de  Pineau  ,  à  la  dernière  famille  de  ses 
aeignevrs;  du  cant.,  de  Tarrond.  et  à  7  k.  1/2  0.,  un  peu 
▼ers  N.,  de  Mamcrs;  à  39  k.  N.,  un  peu  vers  E.,  du  Mans; 
jadis ,  doyenné  du  Saosnois,  du  Grand-Archid.,  du  dioc. 
<lde  l'élect.  du  Mans.  —  Dist  légal.  :  9  et  48  kilom. 

Dbscript.  Bornée  au  N.,  par  Neufchâtel  ;  à  TE.,  par  Vil- 

bine-la-Garelle  et  par  Vezot;  au  S.,  encore  un  peu  par 

Vezoï  et  par  S.-Remi*du-Plain  ;  à  TO.,  par  le  même  S.-I(emi 

et  encore  par  Neufchàtel;  la  forme  presque  indescriptible 

de  celte  commune,  ne  peut  guère  se  rapporter  qu*à  la  moitié 

d'an  ovoïde  longitudinal,  ayantson  angle  obtus  au  nord,  son 

joglealgu  au  sud,  et  dont  la  section  serait  à  Test.  Plus  grand 

diaofi.  longît.^du  N.  au  S.,  de  1»  3  h.  ;  diam.  transversal,  d'E. 
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à  0.,  de  0,  9  h.  Le  bourg,  situé  dans  la  partie  centrale  da 
terrît.y  se  rapprochant  de  la  limite  S.  Om  no  ae  composetpa 
de  réglise,  de  Tancien  presbytère  et  d'une  autre  maJua. 
Petite  église,  assez  jolie  intérieurement»  sans  intérêt  moD»* 
menul  »  à  clocher  en  flèche  ,  dans  laauelle  on  lit  l'épitaplM 
de  mess.  Jehan  de  Clinchamp ,  seign.  ou  Val  et  autres  lieu, 
décédé  en  1523.  Cimetière  attenant  au  cAté  occidental  à 
réglise,  enceint  de  murs  et  clos  par  une  grille  d'entrée. 

PopuL.  Comptée  pour  16  feux  seulement ,  dans  raCTooag»- 
ment  de  l'élection  ;  elle  était  de  16  f.  et  de  93  habit,  en  «804; 
de  17  f.  et  de  102  h.,  selon  le  recensement  de  1326; et, 
d'après  celui  de  1836,  de  19  feux,  se  compos.  de  62  iodir. 
du  sexe  masculin,  52  du  féminin,  total,  114;  dont  9  n 
bourg  et  14  au  hameau  de  l'Homel. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.,  9;  nvàn 
18;  déc,  29.  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  7;  naiss.,  il; 
déc,  15.  —  De  1023  à  1832  :  mar.,  5;naiss.,  22;  déc.  10. 
HiST.  ECCLés.  Eglise  sous  le  patronage  de  la  Vierge»  sm 
le  titre  de  Notre-Dame.  Assemblée ,  le  15  août,  féto  defif* 
somption. 

La  cure,  dont  Lepaiee  fixe  le  revenu  à  500  lir*.  iCb 
prieuré  de  N.-D.-du-Vaï ,  que  le  Pouillé  estime  en  fiMr 
autant,  étaient,  l'un  et  Tautre,  &  la  présentation  defabbé 
de  Saint-Martin  de  Séez ,  monastère  auquel  ce  prienri  M 
uni,  par  décret  de  révoque  de  Séez,  du  12janv.  1774.Doid.- 
Guill.de  Monigoubert,  titulaire,  en  juin  1726;M. Gilbert  Por- 
tier, en  1727. 

La  commune  du  Val  est  réunie,  depuis  1802,  à  celle  de 
S.-Remi-du-Plain ,  pour  le  spirituel. 

HisT.  FKOD.  La  Seigneurie  de  paroisse,  annexée  auchl- 
teau  du  Val ,  a  dû  Tétre,  dans  l'origine,  à  celui  d*Urson,  Or- 
tieuse ,  aL  Bois-Barrier  (  v.  plus  bas ,  antiq.)  ,  possédé,  et 
lOGO,  par  Ro[;er  de  Montgommery  et  Mabille  de  Béle8me,tt 
femme,  dont  nous  avons  cité  une  charte  {v-771),  datée (b 
ce  lieu. 

Elle  appartenait,  en  1208,  à  Odon  Cotinel,  lun  des  fo- 
restiers ciu  comte  d'Alençon ,  pour  ses  forêts  d'Ecoures, 
de  Bource,  <:e  Perscigne  et  de  Blavon,  fils,  probablement, 
d'un  autre  Odon  Cotinel.  vénour  du  comte  Robert  iu»<l0 
1192  à  1219;  famille  dont  était  aussi  Girard  Cotinel,  sei- 
gneur de  laGastine,  en  Contilly,  terre  dont  dépendait  tf 
moulin  ,  portant  le  nom  de  Cfolinel  ,  situé  dans  ladite 
paroisse. 

La  famille  de  Clinchamp ,  possédait  la  seigneurie  da  Val 
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dm  le  15*  siècle  et  au  commencement  da  16«,  ainsi  qnon 
iSToit  par  Tépitaphe,  citée  plus  haut,  de  Jehan  de  Glinchamp, 
qai descendait  a'Ambroise,  vivant  en  1415,  lequel  laissa 
phfliears  fits ,  dont  l'un  fut  Tauteur  de  cette  branche. 

En  1669,  Gui  du  Pin,  baron  d^  Larrye,  fils  de  feu  Fran- 
foii,  seigneur  de  la  Coste ,  rend  aveu  pour  la  terre  seigneu* 
mie  de  Valdonon  et  le  fief  de  Fay,  relevant  du  Saosnois. 
Le  Taldonon  ou  Val-d'Odon ,  peut-être ,  est-il  autre  chose 
qie  le  Val-Pineau  actuel  ? 

H.  Pineau  de  Viennay,  baron  de  Lucé  (11-668),  achète  la 
idpeurie  du  Val,  où  s'est  fixée  cette  honorable  famille, 
dbat  la  commune  a  pris  le  surnom ,  famille  qui  porte  pour 
armes  :  d'argent ,  à  3  pommes  de  pin  de  sinople. 

Le  château  du  Val,  situé  dans  la  vallée  de  la  Bienne,  au 
pied  de  la  butte  de  Chaumiton,  ayant  en  regard  ,  au  nord , 
a  forêt  de  Perseigne ,  est  un  assez  joli  b&timent ,  terminé  au 
Mrd,  par  un  pavillon  carré  à  toit  pyramidal,  et  flanqué 
d^e  tourelle  ronde,  du  cèté  de  sa  race  orientale ,  d'une 
Mire  octogone ,  à  Toccident.  Il  est  accompagné  de  jolis 
Jânlins  et  a  un  bois  bien  percé. 

Le  fief  d*Ozée,  en  S.-Patern  (v.  cet  art.,  v-483j,  avait , 
Aroa,  la  suzeraineté  sur  la  paroisse  du  Val ,  qui  relevait  de 
libaronnie  de  Saosnois  et  de  son  bailliage  (v.  v-787).  — 
CMte  paroisse  était  comprise,  dans  la  circonscription  du 
Vitrier  à  sel  de  Mamers. 

AiTTiQ.  Le  château  d'Ortieuse  ou  d'Urson ,  Tun  de  ceux 
^>6  fit  construire  Robert  11  Talvas ,  surnommé  le  Diable , 
l^r  la  défense  du  Saosnois  (v-772),  était  situé  sur  le  ter- 
J^ire  du  Val ,  à  1  k.  à  TO.  du  clocher,  sur  la  rive  droite  de 
Il  Bienne,  qu  il  dominait.  On  voit  encore,  dans  un  taillis  ap- 
Mé  Bois-Barrier,  dépendant  do  la  terre  du  Val,  un  monticule 
^bré  de  main  d'homme,  entouré  de  fossés,  au  sommet 
^^Qel  était  autrefois  le  fort  d'Urson.  Cette  position  était 
9mig  formidable ,  et  te  fort  d'Urson  en  protégeait  d'autres, 
^t-on,  moins  importants  et  dont  il  reste  encore  quelques 
Ii|ers  vestiges  en  terrassement  (  v.  les  art.  saint-remi-du* 
^iir  ET  saosnois). 

H18T.  av.  Malgré  un  vote  annuel  au  budget  communal, 
4e  240  f.,  pour  Tentretien  d'une  école  primaire  ,  dont  40  f. 
lovr  loyer  d'un  local ,  la  commune  est  encore  dépourvue 
uiostituteur.  Cette  école  devrait  être  réunie  à  celle  de 
&»Remi-du-Plain,  de  l'avis  des  inspecteurs. 

HiDR.  La  petite  rivière  de  Bienne ,  traverse ,  du  N.  au 
BL  0.,  la  partie  occidentale  du  territoire.  Un  tout  petit  mis- 
,  ayant  sa  source  près  et  au  sud  de  Téglise,  se  dirige  à 
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Touest,  pour  aller  jeter  ses  eaux  dans  la  Bienne,  au-destoii 
du  moulin.  Deux  autres  ruisseaux,  venant  des  étangs  de 
Bois-Barrieretd^Antenaîse»  confluent  dans  la  mômermére, 
par  sa  rive  droite.  — Moulins  du  Val ,  à  Blé,  sur  la  Bieooe.. 
GÉOL.  Sol  plat  et  découvert,  sur  toute  la  rive  gauche  de 
la  Bienne;  montueux  et  couvert,  sur  la  rive  droite  de  cette 

fietite  rivière  ;  appartenant ,  dans  la  première  partie,  ili 
ormation  jurassique  oolithique  de  la  plaine  du  Saosnoii; 
dans  celle  de  la  rive  droite  de  la  Bienne,  aux  terrains ir- 
doisier  et  carbonifère  do  la  forêt  de  Perseigne,  sur  la  lisière 
sud  de  laquelle  il  se  trouve.  Brèches  et  grès  calcaires;  car- 
rières de  calcaire  jurassique  coquiller,  a  la  butte  de  Chau- 
miton. 

Plant,  rar.  —  Phanérog.  :  f  Ajuga  p^amidalis,  bull.; 
^Alsine  tenuifolia,  walhemb.  ;  *  f  Anthyllis  vulneraria,  uv.; 
Asperula  cynanchica,  lin.;  f  Campanula  glomerata,L0.; 

*  Festuca  tenuiflora ,  schrad.  ;  Galium  sylvestre ,  pol.,  et 

*  G.  Anglicum ,  hdds.;  *  Helianthemum  vulgare,  gceith.; 
Lactuca  perennis,  lin.;  Prunella  laciniata,  jaoq.;  Ttut- 
licirum  minus  ,   lin.  ;  *  Thymus   lanuginosus ,   SODII* 

—  Cript.  :  *  Cladonia  endiviœfolia  ,  fribs,  ;  *  Hjimbr 
abietinum,  lin.;  Lepraria  rubens,  ach.,  roches  calcaires; 

*  Parmelia  crassa,  ach.  (  FI.  du  Maine).  =  La  plupart  de 
ces  plantes,  doivent  être  communes  à  Vezot  et  à  Viilainei- 
la-Carelle.  Celles  dont  les  noms  sont  (précédés  d*un  astéris- 
que ,  habitent  la  butte  do  Chaumiton  ;  précédés  d'une  croiXf 
le  taillis  élevé  au-dessus  du  château. 

Cadastr.  Superf.  de  339  hect.  6i  ar.  80  cent.,  se  subdi- 
visant ainsi:  —  Terr.  lab.,  173-72-90;  en  5  class.,  éral- i 
4,  9, 18,  27et3if. — Jard.,  aven.,  terr.  plant.,  pépiaièr.,9- 
20-60;  à  34  et  38  f.  —  Prés  et  pàtur.,  75-87-80;  à  5, 12,âl, 
36  et  48  f.  —  Pàtis,  7-00-30;  à  2  f.  —  B.  fut.  etuill.,4i- 
53-50;  à  3,  9,  14 et  22  f.  —  Broussaill.,  14-66-80  ;i 3  f.-* 
Friches,  4-04-10;  à  1  f .  —  Carrières  ,  0-15-00;  à  If.- 
Pièc.  d'eau,  mares,  0-29-30  ;  à  34f.  —  Superf.  desbftti9.t 
1-62-40;  à  3*  f.  06;.  non  impas.  :  Egl.,  cimet.,  0-04-50.- 
Rout.,  chem.,  10-75-60.^Cours  d'eau,  0-72-00.=18 Uai- 
suns  ,  en  4  class.  :  11  à  5  f.,  4  à  13  f.»  2  à  18  f.,  1  à  150f* 

—  1  Moulin  à  eau,  à  100  f. 

aiTMO  imposable:  j   Pf^P'' °°^taf *î*^'     ^^^^  ^'  ^  ""•    J  5,306  f.86c 

CoNTRiB.  Fonc,  1,038  f.  ;  personn.,  et  mobil.»  69  f.;  port 
et  fen.,  24  f.;  1  patenté  :  dr.  fixe,  5  f.,  dr.  proport.,  10 f.; 
total,  1,146  f.  —  Perception  do  S.-Remi-du-Plain. 

Agricult.  Sol  argileux  et  argilo-calcair^  ;  ensemencés  M 


VALAUBRON.  433 

ciréales  :  froment  et  orge ,  34  h.  de  chaa.  ;  méteil  et  seigle, 
5  de  cb.  ;  avoine ,  10;  produis,  de  5  1/^  a  6  pour  1,  le  rro* 
naoty  le  méteil ,  le  seigle  et  Tavoine  ;  7  l'orge.  Autres  pro- 
duits :  pomm.  de  terre  »  5  h.  ;  lég.  secs ,  6  ;  prair.  artif.,  10; 
chanvre  9  3;  prés  naturels,  bois  ,  etc.»  comme  au  cadastre- 
Bient;  peu  d  arbres  à  fruits.  Quelques  élèves  de  chevaux; 
peu  de  oestiaux  de  toute  sorte.  —  Le  S'  Bellesort,  maire, 
obt.  le  2«  prix,  pour  juments  poulinières,  au  conc.  du  comice 
àgric.  cant.  de  1840.  —  4  Fermes  principales ,  3  moyennes; 
3  charmes.  :=  Commerce  agricole  consist.  en  grains ,  dont 
lln*y  a  point  d'exportat.  réelle,  si  ce  n'est  de  la  moitié  de 
TaToine;  en  foin,  bois,  légumes  secs,  poulains,  bestiaux, 
menues  denrées.  =  Fréquentation  des  marchés  et  foires  de 
Hamers  et  d'Alençon. 

Ihdustb.  Nulle. 

Bout,  et  cubm.  Route  royale  n<>  155,  d'Orléans  à  S.-Malo, 
pissantprës  le  bourg;  celle  départem.  n»  5,  d* Angers  à  Ma- 
ners,  passe  à  peu  de  dist.  du  territoire,  ainsi  que  le  chemin  de 
pwndt  communication  u9  7  bis ,  de  Marolles  à  Alençon ,  le 
premier  au  sud,  le  second  à  rouest.=:Ghem.  vicin.  classés: 
—  1*  de  S.-Remi-du-Plain  à  Neufchàtel  ;  part  du  Pont- 
Ibillard,  finit  à  la  Croix-du-Burin  ;  long,  sur  la  commune, 
1«M0mètr. ,  dont  100  en  commun  avec  Neufchàtel,  et  900 
Me  S.-Remi.  —  2?  du  Val  au  bourg  de  S.-Remi-du-Plaîn  ; 
•  partaot  de  la  route  royale  n<>  155  ,  600  m. 

Ueux  bemarq.  Le  château  seul,  comme  habitation;  la 
Biiie-Coar,  la  Commune;  le  Hamel  (hameau); TEpine;  etc. 

Etabl*  publ.  Mairie.  Bureau  de  poste  aux  lettres,  à  Ma- 

Val  (le),  saint-germain-du-yal  ;  voyez  ce  dernier 
nom 

VALAINE,  S;  voyez  valenne. 

Valais,  vallas,  Ueu  situé  au  confluent  de  deux  ruis- 
*ttTix,  sur  le  territoire  du  Petit-Oisseau ,  canton  de  S.-Pa- 
}^f  auprès  duquel  M.  Tabbé  Chorin,  desservant  de  Saint- 
yicteur,  a  reconnu  et  signalé  Texistence  d'une  enceinte  mi- 
litaire, qu'il  désigne  sous  le  nom  d^Intervaîlis,  dont  plu- 
^ors  portions  sont  bien  conservées ,  et  au  centre  de  la-* 
quelle  existe  une  chapelle,  dédiée  à  S.  Evroul. 

. VALAUDROIV  ,  VALLAUBRUN  ;  Valla  umbrosa  ;  an- 

^  fief,  situé  à  Domfront-en-Champagne,  à  2,6  h.N.E. 

»     ^^ourg,  sur  une  éminence,  dominant  à  l'O.  le  territoire  dû 

''onfront  et  celui  de  Conlie.  La  maison ,  servant  actuelle- 
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ment  de  ferme,  se  fait  remarquer  par  sa  tourelle  bexagoiab; 
renfermant  Tescalier»  et  ses  croisées  ornées  de  filets.  Oijr 
remarque  encore,  le  piçnon  de  sa  chapelle»  sa  fuie,  détruis 
en  majeure  partie ,  et  1  apparence  d'une  enceinte  de  mon, 
qui  enclosait  la  cour.  —  En  1404,  J.  Homède ,  alid«  Hon- 
met ,  rend  aveu  pour  i*habergement  de  Yalauberon  (itej, 
dom.,  bois,  garenne  et  droits  féodaux.  Vers  le  milieu  Ai 
mémo  siècle,  Jeanne  de  Domme  (probablement  ploiAtdi 
Hommet),  dame  de  la  Braudière  et  de  Vaiaubron,  épouo 
P.  le  Clerc,  écuyer,  seigneur  des  Roches,  en  Horannes. 

VALENNE,  vALLENNE,  s;  yalleinnes  {PauiUiyiioe.); 
VALAINE ,  VALLAINE,  S ,'  VaUefia,  VaUanta  ;  communedenot 
son  nom  à  sa  situation  dans  un  vallon  ;  du  cant.  et  i  9  k. 
S.  S.  E.  de  Vibraye;  de  Tarrond.  et  à  10  k.  de  Saint-Caltii; 
à  46  k.  E.  du  Mans;  autrefois,  du  doyenné  de  S.-Calais, 
de  Tarchid.  de  Montfort,  du  dioc.  du  Mans  et  de  l'élect.  de 
Chàteau-du-Loir.  — Dist.  lég.  :  10,  il  et  55  kilom. 

Descript.  Bornée  au  N.,  par  Vibraye,  par  Glatienr  et 
par  Souday,  ces  deux  dernières  de  Loir-et-Cher;  IrE., 
encore  par  Souday  et  par  Baillou  (  Loir-et-Cher  );  au  S«,pff 
Rahay;  à  TO.,  par  Berfay,  et  encore  par  Vibraye;  cetto 
commune  forme  une  sorte  d'ellipse,  de  forme  ovoïde,  l'é- 
tendant du  N.  N.  E.  au  S.  0.,  sur  7  k.  de  liam.  central,  etiv 
une  largeur  de  3  à  4  k.,  d'E.  à  0.  Le  bourg,  situé  vers  b 
tiers  sud  du  diam.  longitud.,et  à  peu  de  distance  de  la  Unis  * 
orientale ,  sur  la  rive  droite  de  la  Braye ,  consiste  en  deu 
rangées  de  maisons,  faisant  face  aux  cdtés  oriental  et  lep- 
tentrional  de  Téglise.  Celle-ci,  du  eenre  gothique  flambofaly  m 
à  crochets,  des  15«  ou  16«  siècles,  à  clocher  en  flèche, 
grosse  et  allongée.  Cimetière  entourant  Téglise,  princif«lft- 
ment  à  Test,  enceint  de  murs  d'appui. 

PopuL.  De  179  feux,  anciennement;  de 235  f.  etde  1,037 
habit.,  en  1804;  elle  était  de  287  f.  et  de  1,180  h.,  setoall 
récensem.  de  1826;  et,  rl*après  celui  de  1836,  de  270feni 
compren.  560  indiv.  mal.,  551  fem.,  total  1,111  ;  dootSTI 
au  bourg  et  28  au  hameau  de  Montaisson. 

Mouvem.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.,71; 
naiss.,  302;  déc,  294.  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  80;  naisf^ 
348;  déc,  242.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  74;  naiss.,  90; 
déc,  222. 

HisT.  ECCLÉs.  Eglise  sous  le  vocable  de  S.  Etienne.  Ai» 
semblée  patronale,  fixée  au  l«r  dim.  d'août ,  par  arrêté  éi 
22  juillet  1808. 
'  La  cure,  dont  le  PauiUé  n'indique  pas  le  refeno»  fil 
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Lepaige  porte  à  800  Ut.,  était  à  la  présentation  de  Vévéque 
lioeésain. 

Le  presbytère  et  ses  appartenances ,  étaient  tenus  en 
^rdeet  au  divin  service»  de  la  chàtellenie  de  S.-Caiais. 

Le  coré  Couppel,  décédé  le  21  août  1820,  légne  à  la 
^OBMnune ,  un  jardin ,  un  champ  et  un  pré,  évalués  4,000  f., 
ioit  la  jouissance  devra  être  abandonnée  aux  desservants 
m  successeurs. 

HiST.  FÉoD.  La  seigneurie  de  paroisse,  était  annexée  au 
Bef  de  la  Quentinière ,  dont  le  château ,  de  construction  mo- 
ienie,est  situé  à  1*0.  du  bours,  sur  le  chemin  qui  conduit 
àSaint-Calais.  Le  seigneur  de  Valenne,  partageait  la  moitié 
ih  patronage  de  réglisc  de  Baillou  ,  paroisse  limitrophe  » 
itec  Tabbé  du  monastère  de  S.-Calais. 

Bon  de  Yaleines ,  le  plus  ancien  seigneur  connu  de  ce 
nom,  est  au  nombre  des  bienfaiteurs  de  l'abbaye  du  Gué- 
de-Launay  fii-528),  fondée  dans  le  milieu  du  12«  siècle* 

Da  temps  de  Michel ,  abbé  de  S.  Calais,  1370-1376^  Ha* 
Aieo  de  Valeines  donne  à  ce  monastère,  la  métairie  de  la 
Ooddière,  à  la  condition  d*étre  inhumé  près  d'une  fontaine, 
i|ilse  trouvait  alors  dans  l'église  de  Tabbaye  (  v-98). 

Bd  1391,  le  baron  de  Montdoubleau  accorde  à  Macé  de 
Tifannes ,  chevalier,  la  réunion  sous  une  même  foi ,  de  ses 
kh  de  Riverelles,  de  Loisonnière,  de  la  Gasnière,  de  la  Mo- 
riirière,  de  la  Brîère,  de  laBesnerie  et  deThaberf^emeutda 
lois,  à  la  charge  de  quinze  jours  de  garde.  Ambroise  de 
Taiaioes,  épousa  P.  Chevalier,  lequel  vivait  en  1465,  et  devait 
M  et  hommage  simple,  et  quinze  jours  de  garde,  au  chàte- 
hio  de  S.-Caiais ,  pour  les  terres  de  Rivcrelles  et  du  Bois 
(bCour-du-Bois),  enConflans. 

La  terre  de  Valennes  fut  possédée  postérieurement,  par 
h  hmille  Coutance,  avec  les  sei£[neuries  de  Baillou ,  de 
ierfid  et  du  fief  Corbin,  en  Sargé  (Loir-et-Cher).  Cette  fa- 
rtle,  connue  depuis  le  13*"  siècle  ,  avait  ses  armes,  qui  se 
voyaient  sur  les  vitraux  de  Téglise  de  Baillou  :  d*azur, 
1  deux  fasces  d*argent ,  bordées  de  sable ,  à  3  besans 
for,  2  en  chef,  1  en  pointe.  Ces  seigneuries  passèrent  fjar 
lUiance  dans  celle  oe  Courtarvel  de  Pezé  f v.  ce  dernier 
Dot),  qui  les  a  toujours  possédées  depuis.  M.  le  marquis 
le  Courtarvel,  pair  de  France,  décédé  au  Mans  depuis 
joelques  mois ,  était  en  possession  de  la  terre  de  Bail- 
m;  celles  de  Valennes  et  de  la  Cour-du-Bois,  appartiennent 
son  frère ,  M.  Jean-Louis-René  de  Courtarvel. 
Antres  fiefs  :  1«  Caurgardy.  Ce  fief  était  possédé ,  dans  le 


Vf  riède ,  pw  P.  de  liscoct  ou  Liscôûet^^n^n^ne  ' 
Brêuaoe,  cpii  anitDOur  arnits  :  d'argent,  auchefdeEOïii- 
1m,  «iirae  d«  7  billettca  ri'arf;ent ,  po-ées  4  et  3.  Ce  M  , 
relevait  i  foi  et  homniRge  simple,  de  la  chAtellenie  de 
8.-Ciiâii.  Ladomaioe  fut  vendu  naiionslenieni,  p,ir  soîie 
d'èmigratioo  do  dernier  possesseur,  feu  M.  du  Hardaa  , 
marquia  d'Hanterille.  —  2°  Les  Deffays.  On  lit  dans  l'avetx 
rienda  le  SS  ocl  1A6ô,  pour  la  cliâtellenie  de  S.-Ca]ai&  : 
m  HesB.  Jehan  de  Daillou ,  cheval. ,  comme  bail  [  tuteur]  de 
Kenéfl  dePaillOD,  fille  de  lui  et  de  feue  Renée  de  Fontaine  , 
•Il  femme,  doit  foi  «t  hommage  simple  et  deux  mois  de 
garde  enston  chaitel  de  S.-Calais,  pour  raison  de  la  terre 
oea  Dél^fs  de  Valaines ,  ainsi  qu'elle  se  iioursuit,  etc.,  ei 
1*1. 10' a.  détaille.»  —  3°  On  trouve  la\e  au  rôle  de  l'ar- 
rière-ban  de  1)^5,  aans  désignation  de  fief,  P.  de  la  Cha- 
pallé,  Tsiét  de  pied  do  Roi,  domicilié  à  V'aleniies. 

La  paroiaseoe  Valames,  où  existait  une  étude  de  notaire, 
avant  1792,  raierait,  panio  de  la  sénéchaussée  deS.-Calaii      ' 
0t  partie  du  bailliage  de  Monldoubleau  ,  oui  tous  deux  n-      1 
|M>naiéDt,  en  appel,  au  siège  présidial  de  VeadAme. 
'Elle  était  eomprÎBe,  dans  le  ressort  du  grenier  iMt 
MoQtdooblean.  ..   ,^ 

'HuT.ar.  Uoe ordonn. royale ,  dal5  avr.  l83S,l|tf||na 
la  commnno  de  Vallennes,  à  affecter  une  partie  ddPnpT- 
tère,  au  placement  de  la  mairie.  .;,^, 

Une  autre  ordonn.,  du  17  mars  1835,  aatoriae  k''MM. 
commune ,  à  accepter  lesdonationa  foites,  t»  par  le  âw 
Fr.  Robin,  prêtre,  né  à  Valennes,  d'une  somme  de  7,5Q0f.; 
2'  par  le  sieur  de  Courtarvel ,  de  celle  de  3.000  F.,  pon 
■errir  i  l'établissem.  de  deux  sœurs  de  charité.  Do  ncil 
ayant  été  acquis  à  cet  effet,  au  prix  de  4,500  F.,  les  nnn 
y  forent  installées  dès  la  même  année.  Les  revenus  fissi  dt 
cette  maison  de  charité  et  du  bureau  de  bienÂiiuce, 
réunis,  augmentés  d'une  nouvelle  donation ,  d'une  renu  da 
350  F.,  en  3  pour  0/0  sur  l'état,  autorisée  par  ordooniKa 
royale  du  29  sept.  1B30,  s'élèvent  i  711  f.  52  c,  en  note* 
ettonds  placés. 

Ecole  primaire  communale  de  garçons,  pour  laqvstltîl 
est  alloue  300  f.  annuellement,  au  budget,  dont  100  F.  pOdC 
le  loyer  du  local  j  fréquentée  par  20  à  35  élèves.  —  EcoIb 
primaire  de  Biles,  tenue  à  la  maison  de  charité;  afloeit* 
communale,  450  f.;  30  à  50  enfants. 

Utdboob.  La  riv.  de  Braye  traverse  le  territoire,  du  N-  ■ 
l'E.  S.  E.,  et  le  divise  en  denx  parties  inégales,  donU^ 
qnart  seulement  occupe  la  rite  gancbe.  Le  miss,  de  Fnto* 
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t  celui  de  Boutri,  venant  des  étangs  de  la  Cour-des-Bois  et 
e  la  Cour-des-DefFais ,  dans  la  forêt  de  Vibraye  ,  le  tra- 
ersent,  le  premier,  du  N.  0.  à  TE.  S.  E.  ;  le  second ,  de 
0.  à  TE. y  et  se  réunissent  près  et  à  l'E.  du  bourg ,  pour 
lier  confluer  dans  la  Brave ,  un  peu  au-dessous.  —  Moulins 
le  Courgardy  et  Neuf,  a  blé,  sur  la  Braye.  La  carte  de 
lâillot  indique  les  ruines  d*une  ancienne  forge,  prés  de 
iOorgardy.  — Le  flottage  de  la  Braye  commence,  pour  les 
xrisde  la  forêt  de  Vibraye ,  au  port  de  Hougemont,  en  Ya- 
eones;  et  le  canal  du  Coitron,  venait  amener  ceux  de  la 
for£t  de  Montmirail ,  dans  cette  même  rivière ,  à  son  entrée 
rorle  territoire  de  cetie  commune  (  v.  Fart,  braye,  1-217). 

Géol.  Surface  inégale  et  passablement  boisée,  dont  les 
bosquets  de  la  Massonnière ,  de  Barbegault ,  de  Cour- 
prdy,  etc.  Terrain  secondaire  supérieur  ou  crétacé , 
i  ammonites,  astéries,  etc.,  formant  le  bassin  de  la  Braye 
[v-57],  offrant,  dans  quelques  parties,  un  grès  vert  extrê- 
Dément  dur,  appelé  grison;  de  la  marne  blanche,  et,  au 
milieu  d'un  banc  de  celle-ci,  à  13  ou  14  m.  de  profondeur, 
Doe  banc  d'argile  verte,  dure  et  très-onctueuse,  devenue 
rare  aujourd'hui ,  à  raison  de  son  épuisement ,  dans  lequel 
se  rencontrait  une  substance  blancne  et  rose ,  paraissant 
due  à  la  décomposition  du  feld-spath  ;  du  minerai  de  fer  li- 
moneux, exploité  pour  la  forge  ae  Cormorin. 

Cadastr.  Superfic.  tôt.  de  2^669  h.  53  ar.  65  cent.,  se 
lubdivis.  de  cette  manière  :  —  Terr.  labour.,  1,881-84-80; 
eaôclass.,  éval.  à  2  f .  50,  4-50,  9,  12  et  15  f.  —  Jard., 
pépin.,  vergers,  terr.  plantés,  28-34-23;  à  9,  15,  21,  27 
et  30  f.  —  Prés  ^  216-99-80;  à  6,  13,  27,  36  et  45  f.  — 
Wlor.  et  pâtis,  66-89-60;  à  9,  12,  24  et  36  f.  —  B.  fut., 
14-44^00;  à  9  et  12  f.  —  B.  taillis,  212-67-40;  à  3,  4-50, 
S>  9  et  12  f.  —  Aulnaies ,  0-61-30;  à  9  f .  —  Broussaill  ,  39- 
14-10;  à  50  c,  1-50,  3  et  5  f.  —  Pinièr.,  5-40-30;  à  9f.  — 
Brujèr.,  frich.,  terr.  incuit.,  123-43-70;  à  50  c,  1  f.  50,  3  et 
Jf.—  Douv.  et  mares  ,  3-62-60;  à  50  c,  1  f.  50  et  3  f.  — 
Soldes  propriétés  bât.,  15-20-62;  à  15  f.  Obj.  non  impos.: 
Sgl.,  cimet.,  presbyt.,  0-96-30.  —  Chem.,  50-35-90.  —  Riv. 
îlruiss.,  9-51-00.  z=  237  Maisons,  en  9  class.  :  5  à  3  f.,  16 
i  7f.,  30  à  10  f.,  78  à  14  f.,  72  à  18  f.,  23  à  28 f.,  7  à  35  f., 
ta  40  f.,  2  à  50  f.  —  Une  autre ,  hors  class.,  à  100  f.  — 
\  moulins ,  chac.  à  200  f. 

CoNTRiB.  Fonc,  6,046  f.;  personn.  et  mobil.,  587  f.;  port, 
fen.,  170  f.;  51  patentes  :  dr.  fixe,  263  f.  50  c;  dr.  pro- 


Mrt.,  «S  f.  75  c-î  total ,  7,169  f.  25  ^c%-  mcmpamie 

AfflÔC'  Sol  argîlo-sablonneux  et  caillouteux  ;rénéralem«ni. 
EocfOiiflOcte en  céréales  :  Tronient,  215  heclar.;  méleil',  iiô~ 
erg»,  95;  MÎgl«,  35;  avoine,  340;  prodois.  de  4  â  4  i^ 
pour  1  Molflin.,  les  quatre  premiers  ;  6  1'3  à  7  l'avoine.  Esi 
outre  :  pommes  de  terre,  20  h.;  prair.  artifïc.,  380;  chan- 
vre, 10;  bois,  prés,  marécageux  et  de  médiocre  qo^lilè-. 
eoini)eMmdastreni.;arhresarruita.  Un  assez  bon  nombre 
félèfei  de  l'espèce  chevaline;  médiocrem.  do  celles  bovine, 
poTcinOi  eaprine  ;  beaucoup  plus  [  l  ,S75  têtes  ]  de  l'espèce 
otIh;  rncbes  en  certain  nombre.  —  Le  S'  Chausson,  ob- 
tient le  pris  nnique  décerné  pour  génisses,  aa  concours  agri- 
cole eeDtoiiiial  de  1838,  et  à  celui  de  1839.— Assoicm.  qtii- 
drienoâli  S  Fermes  principales,  39  autres,  38  bordages;  M 
chimM. eCommerce  a^^ricolo,  consist.  en  grains,  dorrtie 
fronrat  est  sortout  estimé,  sans  exportation  réelle,  sire 
■'ett  d'un  tiers  do  l'avoine,  mais  insuffisance,  au  contraire, 
de  prèa  d'un  tiers  ;  en  foin,  bois,  graine  de  trèfle,  chuiin 
et  fit;  cheraux,  bestiaux  de  toute  sorte,  laine,  cire  et  nid; 
rCidrOi  fruits,  menues  denrées. =Fréquet)tat.  des  marchéset 
foires  de  Vihraye,  S.-Calaiset  Monldoubleao  (Loir-etiherj. 

Industk.  Extraction  de  la  pierre,  ditei^t>on  (v.  ci-dest.{, 
.  poor  b&tîr;  de  la  marne,  pour  amender  les  terres  et  étrecon- 
nrtie  en^  chaux  ;  de  l'argile  â  brique ,  du  minerai  de  ût. 
Fabrication  de  grosses  toiles  barrées  et  à  carreaux,  elii 
canevas,  ayam  remplacé  celle  des  toiles  communes  écmes. 
La  teinture  des  fils  en  noir,  s'opère  en  les  faisant  séjoiini«r 
le  temps  nécessaire  dans  une  marre,  où  l'oii  mêle  de  !i 
sciure  de  bois  ,  avec  une  boue  ferrugineuse ,  qui  s'eiiriit 
près  du  bourg  ;  opération ,  aux  exhalaisons  de  laquelle  oa 
attribue  en  grande  partie  les  maladies,  les  fièvres,  surloni, 
auxquelles  Ms  habitants  sont  sujets.  Le  fourneau  k  chsni 
et  ft  tuiles ,  que  les  Annuaires  de  la  SarAe  pour  1887  el 
1834,  placent  à  Vallennes  ,  est  situé  sur  Sond^  (Lair-4- 
Cher).  ^ 

Bout,  et  chbm.  La  route  départ.  n«  6,  de  laFertUei- 
nard  à  S.-Calai8,  est  la  seule  qui  passe  à  proximité  de  ceter- 
ritoire,  du  c6té  deronest.  =  Chem.vicin.  classés:— l'iil. 
k  S.-Calais  ;  part  du  bourg ,  finit  au  rutss.  de  Nianche  ;  IcRf. 
sur  la  comm. ,  3,600  mètr.  —  2°  de  Vibra^e  A  Hontdof- 
bleau;  part  dn  carref.  du  Soucy,  f.  à  celui  de  Halïtoitnb, 
5,500  m.  —  3°  ail.  à  Montdoubleau;  part  du  bourg ,  f.  w 
carref.  des  Javardières ,  2,000  m.  —  4<>  i  Hontmirail;  p.  du 
eanef.  des  Bordee^^halaigné,  f.  aaroisa.  dea  BonrcMiias, 
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^406  m.  — -  5<»  à  Berfay  ;  p.  du  bourg,  f.  au  carr.  dea  Yési- 
mères ,  2,000  m.  —  6<*  à  Rahay  ;  môme  point  de  départ,  f. 
iB  pont  de  Chien,  1,900  m.  ^  ?">  à  Souday  ;  part  egalem« 
da  bourg,  f.  au  carref.  des  Jublinières,  2,100  m. — S*"  à  Vi- 
liniye;  même  point  do  départ,  f.  au  carref.  du  Pressoir. 

I^IEUX  RBMABQ.  Le  chàteau  de  la  Qnentinière ,  et  la  mai- 
bourgeoise  des  Murs ,  comme  habitations  ;  sous  le  rap- 
l^^des  noms  :Gour-Gardy,  les  Hurs;  Montaison,  ou  Mont- 
Oisoii,  Beauregard;  la  Fontaine,  les  Fossés;  la  Porcherie, 
«^  feorde-aux-Poules ,  la  Borde-aux-Chataigners ,  la  Borde* 
■Aaiiay,  le  Boulay;  la  Rougerie;  la  Caboche,  la  Bardasse; 
wMorgats;  etc. 

Etabl.publ.  Mairie,  succursale,  écoles  primaires  de  gar- 
dons et  de  filles ,  maison  de  charité  et  bureau  de  bienfai- 
tioca  ;  1  débit  de  tabac  et  1  déb.  de  poudre  de  chasse.  Bur. 
ileposte  aux  lettres,  à  S.-Calais;  de  distribution,  àYibraye. 

VALLËE-AUX-TERMEAUX,  formée  par  la  cours  du 
nuion  ;  et  hameau  du  même  nom ,  au  sud  du  bourg  de 
Taocé;  où  se  trouve  une  tombelle  appelée  Motte-Chauve  ou 
Chmuvin.  Voir  Tart.  VANCé. 

VALLÉE  DE  MISÈRE  ,  au  Mans  ;  yoir  Tarticle  de 
cetteTillejriii-314]. 

VALLENNE;  voyez  yalennb. 

VALLON,  YASLON  ,  VAALON  (Cout.  du  Maine)  ;  Vallo' 
mium:  devallum,  vallon,  de  même  que  Valonne  ;  commune 
de  la  Champagne-du-Maine  [v.  1-267,  268  et  la  Carte),  que 
le  Dict,  Geogr.  mod.  de  l'Encyclopédie  méthodique  place, 
nil  i  propos,  en  Anjou  ;  chef-lieu  d*un  cant.  de  8  comm., 
da  district  du  Mans,  de  1790  à  Tan  X;  actuellement,  du 
eant.  et  à  7  k.  £.  S.  E.  de  Loué  ;  de  Tarrond.  et  à  19  k.  0., 
on  peu  vers  S.,  du  Mans  ;  anciennement ,  chef-lieu  d'un 
doyenné  de  Tarchid.  de  Sablé ,  du  dioc.  du  Mans ,  et  de 
rélect.  de  la  Flèche.  —  Dist.  lég.  :  8  et  24kilom. 

Descript.  Bornée  au  N.  0.,  par  Loué,  sur  une  très-fai- 
Ue  étendue;  au  N.,  par  Tassille  et  par  Crannes  ;  à  TE.,  en- 
core par  Crannes  et  par  Mai^né  ;  par  Maigné  encore,  par  Pir 
OUI  et  par  Chantenay,  au  S.;  à  TO.,  par  S.-Pierre-des-Bois  et 
par  S.-Chrystophe-en-Champaene  ;  cette  commune  forme 
su  carré  presque  régulier,  se  rétrécissant  un  peu  vers  1*0», 
de  4  à  4  k.  1/2  de  diamètres  centraux  ;  avec  une  portion  dé- 
fichée, de  3  k.  de  long,  d*0.  à  £.,  et  de  0,8  h.  à  1,6  h.  de 
brgeur,  enclavée  entre  les  communes  de  Crannes,  de  Son- 
li(;Dè-sous- Vallon  et  de  Chemiré-le-Gaudin.  Joli  et  gros 
bourg,  situé  tout  près  de  la  limite  orientale  du  territoire,  se 
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composaBt  de  plnsieiirs  Toes,  dont  la  priacipale  »  large  6t 
longue ,  s'étendant  de  Test  à  Tonest  »  sur  l'un  des  càm  de 
laquelle  se  trouve ,  vers  son  centre,  une  halle  en  bois.  Eglise 
à  ouvertures  larges  et  cintrées,  très-bien  décorée,  dansbh 
quelle  on  remarque  huit tableaux.paraissant  modernes; con- 
sidérablement augmentée  et  embellie  récemment,  par  h  li- 
béralité de  M.  Pineau,  curé  de  Vallon,  depuis  plus  d  ondeoii* 
siècle ,  sous  la  direction  de  son  vicaire  M.  Paris  ;  consacrf^ 
parMs'  révéaue  Bouvier,  le  30  aoAt  1838;  à  clocheren  flèdie^ 
Cimetière  à  Vextrémité  N.  0.  du  bourg,  clos  de  monde 
trois  cdtés ,  de  haies,  pour  le  surplus,  dans  lequel  exisia 
une  chapelle,  restaurée  depuis  peu  d'années.  On  remanjiia 
dans  le  bourg ,  le  Prieuré ,  près  et  au  nord  de  Féglise,  vieille 
maison  à  fenêtres  à  croix  en  pierre ,  à  filets ,  etc.  ;  pio* 
sieurs  autres  maisons  assez  jolies  ,  dont  celle  du  fief  der 
Rochers,  avec  tourelle,  appartenante  H.  deHontesson,  et 
celle  à  M.  Descars ,  notaire ,  dans  le  haut  de  la  Grandet 

PoPUL.  Portée  à  23i  feux,  sur  les  rûles  de  Tancienne  ékc^ 
tion  ;  elle  était  de  33*7  feux  et  de  1,638  habitants ,  en  1834; 
de  464  f.  et  de  1,825  h.,  selon  le  recensement  de  18S6;el, 
d* après  celui  de  1836,  do  436  feux,  comprenant 800  indiT. 
mal.,  917  fem.,  total,  1,717;  dont  1,123,  dans  lebourgjeti 
dans  les  hameaux  ,  savoir  :  de  TOrmeau ,  ùlids  l'Hon- 
meau  ;  des  Tei!lais,  de  la  Barre,  des  Bois-Roberts,  110,67, 
54  et  53  ;  de  la  Groitière,  de  la  Fuye,  de  TAunay,  32, 27 et 
22;  du  Petit-Bois,  de  la  Barberie,  des  Liberdières,  deit 
Charterie  ,  chacun  17  ;  de  la  Carterie,  de  la  Crouerie,  deIt 
Golardière,  des  Loges,  des  Bourleries,  chacun  13. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.,  108; 
naiss.,  488;  déc,  517.— De  1813  à  1822  :  mar.,  113;Dai8S., 
473  ;  déc,  369.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  116;  naîss.,  477; 
déc,  359. 

HiST.  ECCLÉs.  Eglise  dédiée  au  chef  des  apAtres.  Point 
d'assemblée.  La  cure,  était  à  la  présentation  de  l'abbé  delà 
Couture  du  Mans.  Son  revenu  ,  que  Lepaige  estime  à  7001., 
consistait  dans  un  tiers  de  dîmes  et  un  gros  de  4  charges  de 
méteil,  3  de  froment  et  2  d'avoine ,  sur  le  Prieuré. 

Le  prieuré  de  S.-Pierre  do  Vallon ,  à  la  même  présenta- 
tion que  la  cure,  jouissait  des  2/3  des  dîmes  sur  une  portioit 
de  la  paroisse  ,  de  deux  fermes,  un  moulin,  un  boraage,le 
tout  estimé  2,200  1.  de  revenu  ;  sur  quoi  il  était  tenu  au£T05 
spécifié  ci-dessus  ,  envers  le  curé.  Derniers  titulaires  :  Jos. 
Cfoulurier  de  Fournoue ,  du  diocèse  de  Limoges ,  en  joia 
1767;  Ant.  Couturier  de  Fournoue,  14|févr.  1778.  Anne  de 
Champagne,  dame  de  Vallon,  fit  bâtir  une  chapelle  à  ce 
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I,  an  dehors  de  laquelle  se  voyait  récusson  de  aes 

kpie  Adam  Châtelain,  1398-1439,  ayant  fait empri- 
le  prieur  de  Vallon  et  ceux  de  Fontenay  et  de  Cossé, 
lusieurs  cas  scandaleux ,  Tabbé  du  monastère  de  It 
),  dont  dépendaient  ces  prieurés,  revendiqua  les 
lies,  alléguant  que  seul  il  était  en  droit  de  corriger 
gieux;  mais,  comme  les  crimes  dont  on  les  accusait, 
été  commis  hors  du  monastère,  et  que  les  prisons 
lales  étaient  saisies  de  ces  criminels,  la  cour  où 
*était  pourvu,  confirma  Tévèque  dans  le  droit  de  iu- 
D,  non-seulement  dans  Tespèce»  mais  pour  tous  les 
kbiables. 

»  fondations  :  —  !<>  chapelle  de  S.-Claude  du  chat. 
1  et  de  S.-Denis  du  Cimetière-Dieu  de  Vallon,  fond. 
Renaudin  et  Anne  Pottier,  sa  femme,  le  26  oct.1670, 
le  5  déc.  suiv. ,  à  la  présent,  du  seign.  de  Beru; 
Tune  maison  avec  jardm,  au  bourg,  plus.  port,  de 
pré,  vignes,  taillis,  val.  200  I.  ;  chargée  de  2  mess. 
I.,  à  la  chapelle  du  cimetière.  Cette  chapelle,  connue 
nom  de  S.-Denis  et  S.-Claude,  était  située  dans  le 

J>rès  le  cimetière,  d'où  lui  sera  venu,  sans  doute, 
eS.-Denisdu  Cimetière-Dieu.  Le  17  sept.  1713,  le 
r  de  Beru  obtient  d*en  faire  tranférer  la  dotation,  sur 
elle  dudit  lieu  de  Beru.  —  2®  chap.  de  S.-Antoine,  f. 
.  1530,  par  J.  Tharon,  curé  de  Viré,  décr.  le  13nov. 

la  présentât,  alternative  du  prieur  et  du  procureur 
ique;  dot.  de  22  journ.  de  terre,  en  Chantenay,  val. 
l'«  messe  du  dimanche. — 3°  chap.  de  la  Vraie-Croix, 
.  à  Tautel  de  S.-Christophe,  f.  le  6  nov.  1514,  par  le 
.  Tharon,  décr.  le  8  nov.  15i4  ;  à  la  présent,  du  plus 
parent  ;  2  mess,  par  semaine. — 4°  Collège  de  Vallon, 
I  13  nov.  1677,  par  Cath.  Rose,  V«  Cl.  do  Langlée  , 

!«'  mars  1682;  présenté  par  le  plus  proche  parent; 
maison  et  jardin  au  bourg,terres,vignes,pré,plus.par- 
ente,  mont,  à  83  1.  ;  2  mess,  par  sem.  (v.  uist.civ.). 
sligieux  du  monastère  de  la  Couture,  du  Mans,ou  leurs 
Ts  et  fermiers,  avaient  les  deux  liors  de  la  dime,  sur 
i  de  la  Maladrerie  et  do  la  Grouaslière  ;  le  prieur  et 
de  Vallon  prenaient  Taulrc  tiers,  qu'ils  redepartaient 
IX,  aux  deux  parts  et  au  tiers. 
n  était  le  chef-lieu  d'un  doyenné  do  31  paroisses,  dans 
e  trouvait  13  prieurés  et  42  chapelles  (iii-189),  et  au 
iquel  a  été  imprime  une  notice,  ayant  pour  titre: 
A ,  seu  regtUœ  d  prcsbyterxs  decanatûs  ae  Yalhnio 


Cette  seigneurie  relevait  de  la  baronnie  de  Sîll< 
laume»  d*où  elle  reportait  à  la  sénéchaasaée  el  sii 
dial  du  llans.  On  trouve  un  héritier  des  premiers 
de  ce  lieu,  probablement,  dans  François  de  Vall> 
Noyau  et  d'Ambillou  qui,  en  1669  et  1681,  est  a 
des  vassaux  de  Marie  de  Cossé,  V«  de  Ch.  de  la  I 
ron  de  Montreuil-Bellay  et  de  Sillé-le-Guillaume. 

Un  hommage  rendu  par  André  Guillard,  seigne 
Ion  y  à  Jeanne  du  Plessis,  dame  de  Sillé,  le  21  i 
énumérc  ainsi  la  composition  de  cette  terre  :  «Et 
ment,  la  déclaration  desdits  domaines,  c'est  à  sai 
ou  antiennement  soulloit  estre  le  chasteau  et  héb 
qui  fut  démoly  par  la  fortune  des  guerres ,  sis  au 
Vallon,  costoyant  d'un  costé  le  grand  chemin  i 
Mans  audit  lieu  de  Vallon,  d'autre  costé  et  d'un  b< 
vieil  estant ,  d'autre  bout  aux  choses  du  prieuré  ai 
tout  ainsv  que  le^  murailles  anciennes  le  portent, 
mon  vieil  estang  appelle  l'estang  de  Vallon ,  en 
a  une  motte  au  mihcn...a  joignant  d*un  costé, 
réglise  paroissiale  et  presbytère  dudit  lieu  de  Vall 
tye  à  mondit  manoir,  d'autre  costé  la  court  et  cho< 
nuau,  etdu  bout  en  lequel  est  la  chaussée,  partye . 
dudit  lieu  de  Menuau ,  et  partye  à  la  terre  appeléi 
la  Fuye. — Aem,la  grande  motte  et  chaussée  d'icelle,( 
monait  manoir  etle  manoir  du  S^  de  la  Grange.a. 
au  chemin  tendant  dudit  lieu  de  la  Grange  à  Meni 

Plusieurs  autres  fiefs  de  la  paroisse  deVallon,  en 
CQ)ui  de  Crenon ,  furent  successivement  réunis 
Vallon ,  par  alliance  ou  par  acquisition. 

i^  Crenon,  Ainsi  on  lit,  dans  l'aveu  précité,  d'Aï 
lard  :  a  Item,  mon  lieu  et  domaine  de  Crenon ,  tei 
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de  Thoaara  ,  sire  de  Crenon  »  de  Vaaion  et  de  Brouassin , 
ttnichal  de  la  province  de  Touraine ,  qui  s'allia  à  Marie  de 
Ihieil»  fille  du  comte  de  Clermont,  dauphin  d'Auvergne.  De 
ce  mariage  naquit  Beaudouin  de  Thouars ,  mort  sans  en- 
fants, et  Ambroise,  mariée,  en  1383,  à  Jehan  de  Champai- 
pe,  seigneur  de  Pescheseul  etde  Parce,  grand  maréchal  de 
Sicile  et  d'Anjou.  Ils  eurent  douze  fils  et  deux  Slles:  dix  des  fils 
forent  tués  à  la  bataille  de  Verneuil,  les  deux  autres  blessés. 
L'aîné ,  Jean  de  Champagne  y  épousa  Marie  de  Sillé ,  en 
U30,dont  Anne,  fille  unique,  mariée,  en  1433,  à  René  de 
Lafal,  seigneur  de  Raiz,  la  Suze  [v.  cet  art.)  etBrioslay; 
Taotrefils,  Pierre,  qui  fut  vice-roi  de  Sicile,  eut  lignée  de 
son  cAté ,  et  son  petit-fils ,  qui  se  nommait  Pierre  aussi,  était 
seigneur  de  Vallon,  au  16«  siècle,  ainsi  que  le  prouve  le 
procès-verbal  de  la  coutume  du  Maine ,  à  l'examen  et  publi- 
cation de  laquelle  il  comparut,  en  1508.  L'une  de  ses  filles 
estdésignéey  dans  la  généalogie  de  la  maison  de  Champagne, 
comme  étant  née  à  Yaslon ,  en  la  maison  de  Bereu  (Beru)» 
detMonseign.  Pierre  de  Champaigne,  le  28  oct,  1516.  sCfe 
dernier  Pierre  de  Champagne,  avait  épousé  Anne  de  Four- 
nentiëres,  dont  J.  de  Champagne,  dit  Grand-Godety  lequel,  en 
i^,  fut  marié  avec  Anne  de  Laval-Boisdauphin.  Un  de 
feors  fils  naquit,  également ,  à  Beru ,  et  fut  tenu  sur  les  fonds 
<io  Téglise  de  Vallon ,  par  René  du  Bellay,  évéque  du  Mans. 
Ib  ne  conservèrent  qu  une  fille,  nommée  Anne,  dont  le  mari 
fot  Philippe  de  Chàteaubriant ,  seign.  des  Roches-Baritaut. 
-j-En  1551,  la  maison  de  Guillard  acquî'  les  seigneuries  dé 
l'Bpicelière  ,  al.  les  Epichelières,  Vasion,  Crenon,  Bereu, 
Lagrange  etMaigné.  Le  1«r  juili.  1604,  J.  de  Bricquemaulx 
^Jeanne  Guillard,  sa  femme,  vendirent  la  seigneurie  de 
Beru,  à  Jacq.  Regnaudin  [v.  ci-après  Beru).  Louis  Guillard, 
frire  de  Jeanne,  S'  de  Vallon,  était  séparé  de  biens  de 
d^e....  Raguier,  son  épouse,  laquelle  se  fit  adjuger  cette  sei- 

Ecurie  sur  son  mari ,  par  arrêt  du  parlement.  Les  biens  de 
rs  fils ,  Philippe  Guillard ,  ayant  été  saisis ,  le  7  sept. 
^^38,  le  parlement  adjugea  Vallon  à  Cl.  Regnaudin,  seign. 
de  Beru,  le  13  août  1642.  Les  autres  terres  furent  presque 
loates  vendues  à  Cl.  de  Lan^lée,  qu'on  trouve,  celle  même 
année,  seigneur  de  TEpicelière,  la  Grange  et  Maigné.  C'est 
sa  îeave ,  Catherine  Rose ,  qui,  comme  on  le  voit  plus  haut^ 
fonda  le  collège,  de  Vallon — A  la  mort  de  Cl.  Regnaudin,  ses 
biensfurent  saisis  et  restèrent  longtemps  mis  à  bail  judiciaire  : 
le  Sr  de  Langlée  acheta  Vallon  et  Beru,  le  7  août  161^9,  et 
revendit  Beru,  le  2  nov  de  la  même  année,  auS^  L.  Belin  (y» 
Beru).  Le  20  nov.  1699,  François ,  comte  de  Maillé ,  acquit 
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las  mtxéê  «ekMpriet  da  »  de  Liaglée»  e(  te  fmmtt%'m 
1712»  à  Fr.  de  la  Rivitee.  Les  eanuMs  de  ce  demliprlÉâet' 
d^ent,  en  1719,  an  S"  Pouget,  hnisaier  ordinaire  deli  alitai 
bre  da  Roi,  sar  leqoel  le  comte  de  LaTal-MoaunofiMf  lis 
relira,  par  droit  de  reirait  ligiiager,  en  iTàÛ.  VÉ.aaln» 
eomie  de  Laval-Montmorency,  ayant  venda,  en  ITBl^aHk 
8r  et  Db«  Garritf  de  Honihiea,  les  aeigneoriea  dé  ValM^ 
Gny berne,  Haigné,  la  Grange  et  Creaon,  ceox-cilie  afiïaàpT 
rent  i  diverses  personnes,  et  le  maronis  de  Chandim  àsi^ 

Jnit  Yaslon,  Goyberne  llaigné  et  Crenon;  M.  Bsni.di^ 
^m,  la  Granae  7v»  ce  nom,  ci-après V.  On  ironve.nieJi 
fiunille  de  Laval-Montmorency  a  possédé  ces  aeigpeonsM 
partir  de  Gabriel  n,  seigneur  de  Vallon ,  mort  en  im^M 
elles  passèrent  i  son  fils  atné  Gai  Claude  Rdand,  appdM 
maréchal  de  Montmorency,  mort  «en  1751  ;  pals  au  tkà 
celni-ci ,  Joseph  Pierre,  né  en  17S9»  colonel  da  H/fmà 
de  Guyenne,  in&nlerie ,  tné  i  la  bauille  d'Haslepbesh« 
1757  ;  dont  Gui  Morin  René ,  appelé  i  la  suceeosioo  é$JÈÊ» 
ché  de  Laval,  à  déhut  de  la  ligue  du  duc- de  Lavalydlè 
maison  de  la  Tremoille.  La  aiaison  de  Laval  posaédaiM»^ 
core  la  chèielleniè  du  Vallon,  en  1776,  laquelle. ee^elM» 
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sait,  en  1785,  des  chAlellenies  de  Vallon, 
non ,  avec  la  haute  justice  de  celle-ci  ;  des  seignearistéi 
Guibeme,  la  Grange,  Menuau,  opinai,  la  Fanvaiièie, h 
Grand  et  Petit  Noyau,  la  Rufetière,  Ghigné  et  les  Crois;  sio.^ 
17  fermes,  3  bordages,  4  moulins ,  etc.  ;  droit  de  foor  h|* 
nal,  et  de  halles  à  Vallon  (et,  probablement,  droit  de  tsiir 
mesures,  puisque  Vallon  en  avait  de  particulières,  cosmô 
on  le  verra  plus  loin),  17  journaux  de  futaie  et  Mib 
taillis;  cens,  rentes,  etc.,  etc.  La  terre  de  Vallon  appartasib 
alors,  au  S^  J.-Jos.  Carrier  de  Monthieu  et  à  dame  Géser. 
Thër.  Ferry,  sa  femme. Par  acte  du  5  thermidor  an  xu  (S4jaiL 
1804),M.  Jacques  marquis^eChambray,dernier  possessesr, 
fait  abandon  des  halles  de  Vallon  à  la  commune. 

2»  Guyheme  ou  Guiheme.  En  1578,  M«  P.  Taron,  était 
gneur  de  Guibome  et  de  Maupertuis  ;  en  1607  et  1614,1 
berne  appartenait  à  André  de  THommeau,  seign.  de  Vant^ 
L*Hommeau,  aujourd'hui  TOrmeau,  par  corruption,  eitsrx 
village  ou  hameau ,  situé  entré  Guyberne  et  Vallon.  En  16C(^^ 
Gilles  Maudet,  S^  du  Verger,  conseiller  du  Roi,  maréelol'-* 
des -logis  et  armées  de  S.  M.,  était  seigneur  de  Vallon,  pV 
retrait  lignager.  M.  de  Chambrayracheta,  de  la  famille Car^ 
rier  de  Monthieu ,  et  le  revendit ,  en  18.. ,  à  M.  Louis  Belia  » 
des  Roches ,  tué  à  raflaire  de  Reims, en  1814,  frère deli** 
la  marquise  de  Montesson ,  du  Mans ,  aujourd'hui  prepri^* 
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Une  de  Gniberne.  Cet  ancien  chàtean,  situé  à  1,7  h.  à  l'O. 
do  bourg ,  près  du  nouveau  chemin  de  grande  vicinalité  de 
Vallon  à  S.-Pierre-dea-Bois ,  possède  encore  les  restes  d*un 
lisez  beau  portail ,  do  belles  et  grandes  douves,  etc. 
'  3*  La  Grange,  Jehanne  Morelle  était  dame  de  la  Grange,  de 
1453  à  1456,  qu'on  a  des  aveux  rendus  par  elle  à  R.  de  Raiz» 
aeigneur  de  la  Suze  et  de  Vallon ,  pour  foi  et  hommage  sim- 
ple »  à  raison  de  la  Grange  et  de  son  haustel  de  la  Daragon- 
aiire.  Il  est  probable,  que  c'est  du  nom  de  sa  famille ,  que 
ee  fief  s'appela  pendant  longtemps  la  Grange-Moreau'^  Quoi- 
aD*il  en  soit,  en  15i0,  R.  de  Dommaigné,  S'  de  la  Roche- 


t,  de  la  Daragonnière  et  de  la  Grange-Moreau ,  résidait 
aa  manoir  de  la  Grange.  Le  2  mai  1562,  Anne  Gaultier,  sa 
▼etxire,  rend  aveu  au  nom  de  ses  enfants,  à  André  Guillard, 
•®Î£pi.  de  Vasion  et  autres  lieux;  et,  en  1642,  ce  fief  appar- 
t^Biait  à  Cl.  deLanglée.  Il  eût  le  sort  des  autres  biens  de  cette 
fovtiiile,  et  fut  acquis  des  S"*  et  D°>'  Carrier  de  Monthieu,  en 
i7%4,  par  le  S'  Lccornué,  notaire  et  contrôleur  des  actes  à 
Cr  aunes.  Celui-ci ,  ayant  été  débouté  de  sa  possession,  par 
anr^t  de  la  Grand*Chambre,  M.  Belin  de  Reru,  acheta  la 
Gv^ange,  en  1790,  du  mineur  Carrier  de  Monthieu.  Il  existait 
A  la  Grange,  un  vieux  château,  situé  tout  près  et  au  nord-est 
d^  bourg ,  démoli  par  le  propriétaire,  il  y  a  environ  40  ans  : 
l^s  fondations  d  un  nouveau,  ont  été  tracées  sur  remplace- 
ment de  l'ancien. 

4»  Menuau.  En  1578,  ce  fief,  situé  en  face  et  à  Test  du  pré- 
^^dent,  sur  l'autre  rive  de  la  Gée,  appartenait  à  J.  Barat, 
^njer,  et,  en  1660,  à  Gille.^  Maudet.  Il  fut  acquis  par  M. 
*«lm des  Roches,  en  1785.15» 

^  Noyau  t  sur  la  rive  gaucne  de  la  Gée  également,  à  1  k. 
^1  xiù  peu  vers  E.  de  Vallon ,  est  actuellement  du  territoire 
^^  Maigné ,  et  appartient  à  M.  Durand,  maire  de  cette  com- 
"^^ne.  Thomas  Maudet,  S'  de  Noyau,  commissaire  ordon- 
^^tear  des  guerres,  et  CI.  Maudet,  son  frère  probablement, 
•Ont  portés  au  rôle  de  l'arrière-ban  de  1689. 

€o  CrenoUy  dont  il  est  déjà  parlé  plus  haut,  fut  acheté 
P^tM.  de  Lorière ,  en  18...,  de  M.  le  marquis  de  Chambray. 
,  ?•  Beru.  Le  10  nov.  1582,  L.  Guillard,  fils  aîné  et  prin- 
l^pal  héritier  d*André  Guillard,  fait,  avec  Jeanne,  sa  sœur, 
"•  partage  des  biens  nobles  de  leur  père  ,  les  deux  au- 
^©8  tiers  lui  appartenant  déjà,  à  titre  d'aîné.  Jeanne  opte 
Poof  ^ru  ,  que  son  frère  reconnaît  lui  appartenir,  a  avec 
^^Qte,  moyenne  et  basse  justice,  dans  toute  l'étendue  de 
^îte  seigneurie  ;  avec  droit  de  faire  à  son  château  dudit 
^^9  tous  pont-levis,  tMrchicolis,  tours,  fossés  et  autres 


1828,  a  laissé  cette  terre  à  sa  nièce,  M"«  de  KIodk 
déjà  nommée  »  née  BeUn  des  Roches.  —  Cl  Renaodi 
achetant  la  ch&tellcnie  de  Vallon ,  déclare  «  qu'il  < 
»  maintenir  Beru ,  qui  lui  appartient  déjà  par  héi 
x>  dans  son  indépendance  et  ses  autres  droits»  sauf  h 
»  Thommaçe  simple ,  que  le  châtelain  de  Bcru  doit  à  o 
D  Vallon,  ainsi  que  l'établit  la  cession  faite  par  L.  Gu 
x>  à  sa  sœur  Jeanne.  »  —  La  dotation  de  la  chapelle 
Claude,  du  bourg,  fut  transférée,  en  1713,  sur  celle 


du  clocher.  Ce  château,  qui  sort  de  ferme  aujourd'l 

Sui  commence  à  tomber  en  ruines,  date  de  l'époque 
enaissance. 

8^  et  9^  Les  Roches  et  Châtain»  Jacques-Ambrois( 
de  Beru,  conseiller  au  présidiai  du  Mans ,  épousa,  le  1 
1747,  demoiselle  Françoise -JLenée- Anne  Nouct,  f 
Cl.-Guill.  Nouet,  seign.  desP.«)illes  et  deChâtin  ,  ai. 
Châtin  :  ces  deux  fiefs  sont  (t^eurés  dans  la  famille 
depuis  cette  époque.  La  maison  des  Roches,  est  s 
Teztrémité  occidentale  du  bourg  de  Vallon  ;  Châtin 
distant  de  4  k.  à  Touest,  quart-sud. 

IQo  Le  fief  du  Prieuré,  relevait  de  la  châtoHeniede^ 
»  tant  en  spirituel,  fief  que  domaine,  composé  de  i 
j>  manable,  pressoir,  grange  dismeresse,  niie  à  pij 
»  jardins,  vergers,  d*une  métairie  appelée  le  Verj 
»  d'une  autre  appelée  la  petite  Malvoisine ,  le  toui 
»  paroisse  de  Vallon  ;  et  est  tenu  faire  par  chacun  an 

»  l'hommage  simple ,  divers  subsides ;  avec  d 

»  rachapt  a  muance  de  chacun  prieur,  et  à  la  cha 


^  j^. -  - 
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rait  à  Vaox ,  en  dernier  lieu ,  une  maison  bourgeoise ,  qui 
rait  remplacé  Tancien  manoir,  et  a  été  démolie  elle-même, 
y  a  peu  de  temps.  Cette  terre  est  actuellement  la  propriété 
ell.  Gautier,  de  Sainte-Croix,  près  le  Mans. 

12»  ChanUloUy  à  3  k.  1/2  0.  N.  0.  du  clocher.  Le  8  oct. 
506,  Pierre ,  seigneur  de  Chantelou ,  fut  parrain  de  Simonne 
•  Champaigne,  née  à  Bereu  (sic).  Le  11  févr.  1565» 
raiil.  Prieur,  sieur  de  Chantelou  et  ac  la  Salle ,  rend  aveu 
1  seigneur  de  Beru ,  pour  une  pièce  de  terre.  Le  3  juillet 
€02,  Nicolas  Prieur,  chevalier  de  Tordre ,  seigneur  de 
Ibaotelou,  laTillouze,  Moulinvieux  (en  S.-Pierre-des-Bois), 
I  Pinardière ,  le  Haut-Chauson,  les  Croix-en-Beaulieu ,  etc., 
kit  hommage  simple  pour  Chantelou,  à  R.  du  Bellay,  che- 
valier, seigneur  du  Cnûtellier  et  de  TEpinay,  au  regard  de 
le  dernier»  ancien  membre  de  la  chateitenie  de  Vallon.  Plus 
ird,  Charles  Prieur  rend  également  homma{je,  pour  le  mémo 
ieQ,i  François,  marquis  de  Hautefort,  seign.  de  Bellefille, 
'Etpioay,  Chemiré-le-Gaudin ,  etc. ,  en  regard  du  fief  de 
Eipinay,  dont  relevaient  aussi  toutes  les  métairies  compo- 
aat alors  la  seigneurie  de  Chantelou,  savoir  :  la  Salle» 
'oBssegouault,  la  Gandonnière  ,  la  Hérissonnière ,  la  Chel- 
Brie  et  la  Finaguère.  —  Dans  un  grand  nombre  d'actes  de 
eue  époque,  concernant  la  maison  Prieur,  on  trouve  la 
[aalification  de  seigneur  de  Chantelou  et  de  Loué.  Renée 
•hapelain,  veuve  de  L.  Prieur,  est  taxée  au  rôle  de  Parrière 
«0  de  1675,  ainsi  que  son  fils  aine.  —  Anne,  fille  de 
-  Prieur,  porta  le  fief  de  Chantelou  pn  mariage,  à  H.  de 
Miay  de  la  Balluère  (en  Pirmil),  dont  un  ancêtre,  Chris- 
>piie  de  Launay,  était,  en  1555,  1575,  1578,  etc.,  seigneur 
e  Chenerru  (aussi  en  Pirmil) ,  la  Greslevessière ,  TEschi- 
Ae,  Chauvigné ,  et  du  fief  Cochon ,  en  Haigné.  Le  20  jnilL 
S86,  H.  de  Launay  et  Anne  Prieur,  dememorèrent  de  Chan- 
ta la  méiairie  de  Foussegouault ,  qu'ils  vendirent  à  L.  Re- 
laodin.  —  Le  10  oct.  1732,  messire  de  Launay,  héritier  de 
ihni  H.  de  Launay  de  la  Balluère,  seigneur  de  S.-Chris- 
'pke-en-Champagne  et  de  Chantelou ,  vendit  à  Jacq.  Belin 
BBern  et  à  la  aameson  épouse,  les  lieux  de  Chantelou ,  de 

flerissonnière ,  et  le  bordage  de  la  Petlerie.  Chantelou  est 
BOieuré»  depuis  lors,  à  la  famille  Belin,  et  est  passé  aux  hé- 
tiers  de  M.  Belin  de  Beru,  mort  en  1828.— Le  château  de 
^aotelou,  qui  ne  fut  point  achevé,  et  qui  est  en  partie 
ioé,  présente  encore  une  masse  imposante  :  on  y  remar- 
ie le  pavillon  ,  ou  tour  carrée  de  l'escalier,  d*une  architec- 
re  fort  élancée  et  assez  hardie.  Dans  une  pièce  de  Tinté- 
ut  du  château  »  servant  de  boulangerie  »  se  trouve  mio 
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galerie  fort  singulière  »  suppovtéo  par  deux  coIobm  ec 
percée  de  trois  arcades  cîutrfiés.  Il  existe  aassî  dans  la 
cour,  un  sarcophage  en  grès  roussart,  apporté  on  ne  sait 
d*où,  servant  d'auge  à  abreuver  les  bestiaux. 

130  Maupertuis,  En  1599  et  1602,  André  de  THommeaD 
était  seigneur  de  Maupertuis ,  du  chef  de  Marguerite  Taroo, 
sa  femme.  Ce  fief  appartenait,  en  1660,  à  Gilles  Maadetdi 
Verger,  seigneur  de  Guiberne  et  de  Menuau;  en  1687,  à 
Alex.  Maudet  ;  en  1725  et  1735,  à  messire  de  Perrochel, 
seigneur  de  Cherré  et  Coulombiers,  à  cause  de  sa  femme, 
Marie- Anne- Françoise  Maudet,  dame  de  St.-Aubîn  (de* 
Locquenay),  de  S.-Germain  (de-la-Coudre),  de  Moitroo, 
Guyberne  et  autres  lieux. 

14"  Champrond.  R.  de  Bouille,  écuyer»  est  taxé  à  xxU 
au  rûle  de  Tarrière-ban  de  1639,  pour  ce  fief,  situé  paroisse 
de  Vallon ,  y  est-il  dit.  On  ne  connaît  plus  de  terre  de  ce 
nom,  dans  cette  commune. 

Les  fiefs  de  la  terre  de  la  Bésiguère ,  en  Pirmil ,  s'élea- 
daient  sur  la  paroisse  de  Vallon. 

De  son  c6té,  la  juridiction  de  Vallon,  dont  la  terre  de 
ce  nom  avait  droit  de  haute  justice ,  s*étendait  sur  lei 
paroisses  de  Maigné  et  de  Souligné-sous-Vallon.  Elle  res80^ 
tait,  nucment  et  par  appel ,  au  siège  présidial  du  Mans. 

Outre  Pierre  de  Champagne,  que  nous  avons  vu ,  en  1508, 
comparaître  comme  seigneur  de  Vallon ,  Crenon ,  etc.,  i 
l'assemblée  des  trois  ordres  de  la  province,  pour  rexamea 
de  la  coutume  du  Maine;  Michel  Joyault,  procureur  de  li 
chàtellenie  dudit  Vallon ,  y  comparait  également.  Assisieot 
à  celle  de  1614,  pour  Téleclionde  députés  aux  états  deSeu, 
Th.  Renaudin  (sic) ,  greffier,  pour  les  manants  et  babitints 
de  Vallon  ;  et ,  pour  les  cures  du  doyenné  dudit  VaHoo, 
M.  Michel  Gareau  ,  doyen  ,  curé  de  St.-Benott-sur-Sarthe. 

La  paroisse  de  Vallon  était  comprise ,  dans  la  circonscrip- 
tion du  grenier  à  sel  de  Loué. 

On  concevra  facilement,  à  l'étendue  de  ces  détails, sar 
rhistoire  féodale  de  Vallon,  et  en  les  comparant  avec  cetf 
donnés  par  Lepaige,  que  cette  partie  de  notre  article  n'i 
pu  être  rédigée  que  sur  des  documents  certains.  Nous  dé- 
clarons donc  ici  qu'elle  est  due  en  entier,  à  l'obligeance  deH 
Raoul  deMontesson,  du  Mans,  fils  cadet  de  M>^la  marquisi 
deMontesson,  née  Belin  des  Roches,  héritière  d'une  partie 
des  terres  de  Vallon ,  Beru  et  dépendances ,  qui  en  pos- 
sède tous  les  titres. 

HiST.  civ.  Templerie.  La  paroisse  de  Vallon  possédait  la 
établissement  de  templerie ,  dont  la  maison ,  appelée  le  Teai- 
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fie,  ècait  située  dans  le  boirg.  Elle  était  une  dépendance  de 
c^dc  Chevillé»  membre  Me  la  commanderie  de  S.- Jean- 
de-lHéval,  prés  Lavai. 

EUJLblisa.  de  bienfaisance.  —  Hospice.  Vallon  possède  un 
liospice»  destiné  à  recevoir  les  pauvres  malades  et  les  vieil- 
lards infirmes ,  fondé  par  la  pieuse  munificence  de  l'excellent 
CUT& de  cette  paroisse,  M.  Fr.-Philb.  Pineau ,  qui  a  donné 
à  cet  efiet,  1»  par  acte  entre  vifs,  plusieurs  propriétés  es- 
timées 1,700  f.;  2^  par  autre  acte,  divers  immeubles,  éva- 
lués 46,000  f .,  auxquels  les  demoiselles  Moiré  et  Cahoreau 
sjoatent  deux  maisons,  évaluées  ensemble  à  environ  800  f.; 
^divers  immeubles ,  estimés  à  24,050  f.,  ces  derniers  pour 
^  jouir  après  son  décès.  L'acceptation  de  ces  dons  est 
motorisée  par  ordonnances  royales  des  3  déc.  1823, 20  nov. 
1830  et  24  mai  1832.  Deux  autres  ordonnances ,  des  20  nov. 
1830  et  21  sept.  1838,  érigent  en  établissement  public  Thos- 
P.ice fondé  à  Vallon,  par  les  soins  de  M.  Pineau,  et  auto- 
[^^Bt  rétablissement  dans  cette  commune,  de  4  sorars  de 
'j^  charité  d*£vron.  L'hospice ,  placé  dans  la  maison  dite  U 


^^  administration.  Une  partie  du  local,  appropriée  à  cet 
^et»  est  destinée  à  la  tenue  d'une  école  de  charité  pour  les 
™les,  avec  pensionnat. 

— Maison  de  charité  et  Bur.  de  bienfaisance.  L*abbé  de 
'  ournoue,  dernier  prieur  de  Vallon,  lègue  aux  pauvres  de 
<^Ue  paroisse,  une  rente  de  250  liv.,  au  capital  de  5,000  1., 
colloquée  sur  le  clergé.  M.  Jacq.-L.  Belin  de  Bern,  dernier 
possesseur  de  la  terre  de  Beru ,  et  la  dame  Anne-Fr.  Guvon- 
oeau,  sa  femme,  y  ajoutent  une  rente  de  200  f.  sur  Tetat, 
dont  le  montant  doit  être  employé  en  distributions  d'argent 
^  de  comestibles ,  aux  pauvres  domiciliés  depuis  dix  ans 
dans  la  commune.  M.  et  lA^^  de  Beru ,  au  moyen  de  ces 
^ns,  convertissent  en  maison  de  charité,  la  maison  d'école 
de  filles,  fondée  on  1726,  ainsi  qu'on  le  voit  plus  bas,  par 
^^me  Jeanne  Garreau,  veuve  Guillou,  et  y  établissent  deux 
'^urs  de  charité.  M.  de  Beru,  par  son  testament  visé, 
^Pk^  décès,  le  1*'  déc.  1828,  lègue  une  nouvelle  somme  de 
^sOOO  f.  aux  pauvres  de  Vallon,  à  la  condition  d'un  prélève- 
ment des  fonds  nécessaires  pour  la  célébration,  par  les 
P^éU'es  de  la  paroisse ,  de  60  messes  basses ,  et  d'un  service 
^niversaire  solennel,  pour  lui  et  son  épouse.  Ces  dons  sont 


^^torisés  par  ordonnances  royales  des  22  août  1822,  et 
^  juin  1831.  —  L'établissement  de  Thospi 


âcoy  dans  lequel  a 
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été  irantféiée  récoltf  de  ffilés^p  (BMPttaé  la  MiffMMki|i«4i 
mmaéa  de  <Aarité.  Le  bofeav  de  bienEûsanee  jovl  ff» 
revena  de  8,297  f.  05  c. 

Imimeikm  frimaire.  —  CoHi§$:  Uck  de  garpom.  Cê^- 
rine  Roier  Tenve  de  Lenglée,  fonde  eo  oe  lien,  e*  1177, 
wm  coHègé  éa  éeole  de  oarami ^  em  faveiir  des  eatenè 
eelteBM'oisie»  et  de  celles  de  Maigné  ec  de  8ottliga4hfs«« 
YalloB  (V.  plot  hast  "f  nsr.  bcglés.).  Le  mahre  M  priacipd» 
ilait  charge  d'enseigner  i  lire,  à  écrire  et  la  langue  Mm 
ans  enfams.  -*-  L*école  primaire  actuelle  »  est  temare  pirà 
frère  de  rfaîBtilnt  de  S.  Joseph ,  ei-de?ant  de  Raillé,  adM^ 
lapent  dé  Sié*Grois  é  amnet  la  èomonine  accorde  nneds- 
eatioB  MinneVe  de  MO  f •  Une  ordomiance  royide,  dn  U  so' 
Tcmbre  1938»  antorise  raccsptation  d'nne  maison,  énMt 
SOOf^,  donnée  par  M.  le  cmré  Pineau ,  pour  le  phcsiNatéi 
cette  école ,  Aréqaentée  par  50  à  80  éléTes. 

—Ecde  de  ffUee.  En  1790,  Jeanne  Garrean,  venre  delMfc 
Goillon,  dame  de  Vallon,  ibnde  également  une  écoiaii 
filles  dans  cette  psoroisse ,  poor  Fentretien  de  liqnd^  dH 
aliène  une  rente  de  190  I.  —  L'école  actoelle^  teonafàM*' 
dmnmentà  la  maison  de  charité»  a  été  transMrée  à  Phoipiee» 
omnis  rétablifsement  de  celui-ci. 

On  donne  dans  le  pèjê ,  répithète  de  iivcii^  anx 
de  Vallon ,  bien  qoe  rien  aajonrd'hni,  ne  1^  rec 
plus  particulièrement  que  leurs  voisins,  sons  ce  rapport 

HisTOR.  En  844,  849  ou  850,  Néoméné  ou  Noméeoé, 
duc  de  Bretagne ,  et  Lambert ,  comte  de  Nantes ,  son  aEé, 
défont  Tarmee  de  l'empereur  CharlesJe-Chaure ,  pris  ds 
Vallon.  Jaillot  marque  le  champ  de  bataille  entre  1/alkm  tt 
Athenay;  mais  il  parait  certain  qu1l  s'étendit  aussi  ft  l'cmeiti 
du  cAté  de  Ghantenay  et  de  S.-Pierre-des-Bois. 

Le  l«r  thermidor  an  xn  (20  jnill.  1804),  entre  midi  et 
une  heure,  trois  anciens  chouans,  condamnés  à  mortpkt 
frères  Alleton  et  Husset,  dit  Brise-Bleu^  qui  depuis  léflC* 
temps  étaient  la  terreur  du  pays ,  et  sur  lesquels  on  bb 
pouvait  avoir  de  renseignements,  embusqués  dans  uncli^ 
min  entre  les  bois  de  Vallon  et  la  métairie  de  Ghataii, 
tirent  à  bout  portant  un  maréchal-des-logis  degendarfluris 
nommé  Girard,  et  le  gendarme  Lesourd,  qui  tombent  crildéi 
de  balles.  Cependant,  le  moins  blessé  des  deux,  couche  lOi 
camarade  sous  des  feuilles ,  dans  un  fossé,  et,  un  imttrt 
après ,  ayant  aperçu  Talné  des  Alleton ,  qui  passait  «a 
échalier^  lui  tire  un  coup  de  carabine  qui  l'atteint  au  frosL 
Le  gendarme,  qui  ignore  l'avoir  tué,  s'enfoitjusqa^ft  VaRoa, 
dont  les  habitants  et  ceux  de  Crannes,  venus  à  son  renfort,  se 


\nw  r'«'«iD   T.    — — w»       •  'jr^:*n   %•  ^uu   Minv  m   »rT>  »% 

îofm  in^  TfTKa  ::u  lirèr'*  m  j«i  iv  v*\v  iiw  tMv» 
ii:as  ùiniire-.  -y.  s':.-.t  i  a'n«^  m  -tniH>r  »ihv«gi  ..-^ 
{ru  ien  iw  liTRî— Inu'i  "Jinmiuw  w  «'huiiiun.iv.  J;iiis 
te  it  ai  Tnur»  i  '.mi  •*  rur  m  :i»ui)  ru  timî  iji-^i  Jlt 
àànti  -M  m  U£an     me  m   uv  e  tmiiu   V.lviun. 

U  :4  uin  >i..  leîiiiiim  es  -•n-iniir» ,  Ir-*  ch«HMti;« 
cKnn  I  ^uliin  "  "^twii  rjiS"  u»un«s  'Hfuioinciii.  ^(  Kimt 
contnhiier  i^<  lariianis  fini!  Minmti  àv  '106  rVunc^. 

Le  i»  jiiile»    ii»»» .    '  iruyo  rus  :nms  a^pas  iKvrit  A  Tjr 
tick  r.,:niie     j-^*        ::iusa  f:pli!inuac  d«9  vK%;Au  mr  lu 

ÇOOiiJIeiir.  ;:enii;iiu  ^  laic.  ca:^er  do9  poCi  on  |p<i  Irtiiviuit 

coiurei*»^  pi:rvs  :ef  malât^ns  où  il  y  a  iloy  Klli'^i  A  nituipr. 

Lc4«  •iiinAni:he  ie  oari^me,  ap^^olo  ilo  la  Hthnyrtv .  ni  lo 

■irdi  de  Pii^ii^a.  Vs  habitants  do  Vallon  !to  rruilrni  nu 

Êlb  des  Vaile^i .  «^i  tortue  une  \hmUo  ««•"!»•/  riqiiilo  •  lA , 
jean^  l^eni  des  dt*a\  5esos  »'aninsont  A  l'.iiin  tonlni  iln« 
ttofsdors.  ei  descen«ient.  ou  pluliM  50  )iirri|iinMil  npiô«, 
pour  les  mander  au  bord  du  pAiis  ;  co  «|ui  d«inno  lion  A  1 104 
icêonasâez  divertiâsaates. 

Aniù.  Outre  la  motte  féotlalo  dr  Viilliui.  iiimn  fironn 
ûdiqné,  plus  haut,  roxistcnce  d*iino  Annoplifif;!)  nniU\»t^ , 
^i  la  cour  du  château  de  Chantolou. 

BiOGB.  Vallon  est  le  lieu  de  naisfinnrn  rfn  V\t^rr1^  SnirhA 
ou  Seiche  -  Espée  ,  Prtrun  aridirnuiit  '  t\t^  Arithm 
CRfifl ,  moine  jacobin ,  qui  aKsinta,  rommo  d/i/f(ir.    m 
coDcile  de  Trente,  et  à  qui  La  Croix  du  M;iinfi  nirrihn/^  pl«i 
sinrs ouvrages  latins»  qu'il  dit  avoir  ^t^  imprim/^^  .  '••  ip,,^ 
conteste  de  la  Monnoye. 

HroROGR.  La  petite  rivièrn  de  O^e  'v.  v»n  .irr  .Jirnifr»  ^„ 
Ittrtie  le  territoire  à  Test,  ou  elle  pawA  tonr  pf'^^  l«  h^,.ir./ 
i^ruisscau des  Rigaudiêrfts^  venant  dn  ^rinn^M.  fi  f,r,rY 
pisiedans  un  pré  de  la  terre  de  Bem ,  <a  f /^in'/,.irf,»  ,    ,  ,. 
pour  aller  se  jeter  dans  la  0<^ft ,  nn  po»i  fu-'Io..,.  i.,  ..^.  .   . 
ifeTAunay,  après  un  conr^  de  t.  '»  h    «n  '>  .••         kl».     ,  , 
deTAunay,  de  fArche,  Prend-s-ms-Or^-t     l*-  v.. . ,.,       ,     ^ 
We  ;  de  Pont-Martin,  sur  "e  riiws<»:*u  J"^  i«.'y»'i  •  ■ 
i  blé. — Un  moulin  à  v^nt  ex.suit  ^utr'^tv.w  i.n*  iw     ,.,.,  ^^ 
prés  du  hameau  de  l'Aonay. 

Géol.  Sol  monmeux,  du  ^   5   R    m  <   .*      ■»  ^    v    #^ 
i.  8.  O,  el  au  5.  0.;  butti^dCH  V^ilé/**.  .n»  'tf  .  t«  •/•  #  1*,^. 
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d'élératioD.  Terrain  secondaire  inférieur,  offrant  le  cakure 
jurassique  de  la  Champame ,  en  exnloitation  comme  piem» 
de  taille ,  et  des  argiles  a  brique.  Minerai  de  fer,  dans  h 

Êartie  0.  S.  0.»  commune  avec  Chantenay  et  S.-Pierre-de»- 
ois  (v.  cetart.,v-547). 

Plant,  rat.  Anchusa  paniculata,  att.;  Betonica  ofBcioaliii 
LIN.,  var.  Tulgaris  alba ,  bois  à  droite  de  la  route  de  Nojtt; 
Bupievrum  tenuissimum ,  lin.;  Cicer  arietinum,  lin.,  «sr. 
sativum  ;  Festuca  ciliata,  decd.  ;  Lathyrus  sylvestris,  UK.; 
Salix Caprœa ,  lin.;  Silybum  Biarianum,  gartn.;  Solanun 
miniatum ,  bernh.,  chem.  de  Loué  ;  Teucrium  Botrys,  m.; 
Thesium  linophyllum ,  lin,  ;  Vitis  vinifera,  lin*,  r«r.  U- 
brusca ,  vipu  sauvage,  l  FI.  du  Maine.)  =  Ajuga  Ghams- 
pjtys,  SCHREB.;  Kentropnyllum  lanatum,  decd.;  Petaiitci 
ofncinalis ,  MOENCH.  (j.-r.  p.) 

Cadastr.  Superfic.  de  1,715  hectar.  35  ar.  20  cent.,nb- 
divisée  comme  il  suit:  —  Terr.  labour.,  1,221-14-35; a 
5  class.,  éval.  à  5,  10, 16, 22  et 27  f.  —  Jard.,  allées,  aini, 
vergers,  pépin.,  31-79-97;  à  27,  36  et  45  f.  —  Vignes, S7- 
19-00  ;  à  7,  14  et  20  f.  —  Prés ,  174-48-00;  à  15,  30,  4S  et 
54  f.  —  Pàtur.  et  p&tis,  11-11-00;  à  5  et  16  f.  —  B.  foL, 
taiil.,  semis,  182-05-50;  à  5,  10,  15  et  20 f.  —  Broustail., 
1-37-60;  à  5  f.  —  Land.  et  frich.,  5-58-70;  à  5  f.  —  Door., 
0-41-75  ;  à  27  f.  —  Mares ,  0-70-95  ;  à  5  f.  —  Sols  dcspro- 
priét.  bât.,  12-89-66;  à  27  f.  Ohj.  non  impos.:  Egl.,  cimel. 
et  chap.,  presbyl.,  hôpital,  halles,  1-28-92.  —  ChemiDs, 
42-58-70.  —  Riv.  et  ruiss.,  2-71-10.  z=  392  maisons,  en 
10  class.  ;  6  à  5  f.,  110  à  10  f.,  77  à  15  f.,  83  à  20  f.,  31  à 
25  f.,  29  à  37  f.,  27  à  45  f.,  18  à  56  f.,  7  à  80  f.,  4à  lOOf. 
— 2  autres,  non  classées,  ensemble  250  f.  —  5  moulins,  à 
80  f.  chacun.  —  1  four  à  chaux ,  à  80  f. 

Reyeiio  imposable  :{^'"^J^'^^J^^^' 3^7*^^-^  40,871  f.35c. 

ÇoNTRiB.  Fonc,  8,765  f.;  personn.  etmobil.,  1 ,240f.;port. 
et  fen.,  497  f.;  100  patentés  :  dr.  fixe,  714  f.,  dr.  proporl.. 
183  f.  50  c;  total,  11,399  f.  50  c—  Chef-lieu  de  perception. 

Agric.  Surface  argileuse  et  argilo-calcaire,  ensemencée 
en  céréales ,  savoir  :  orge ,  305  hectar.  ;  froment ,  205; 
meteil,  100;  avoine,  30;  point  de  seigle;  produisant  de 
8  1^2  à  9  pour  un.  En  outre  :  pommes  de  terre,  60  h.; 
prair.  arlif.,  en  trèfle,  luserne,  etc.,  100  hectar.;  chanvre, 
30  heci.;  prés,  de  moyenne  qualité,  bois,  vignes,  comme 
au  cadastrement  ;  arbres  à  fruits,  noyers,  etc.  Educat.  tfnn 
certam  nombre  de  chevaux ,  de  bétes  à  cornes  ,  surtout 
ûe  moutons  (500  tôles)  et  de  porcs;  très-peu  de  chèvres; 
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QD  certaÎQ  nombre  d* essaims  d^abeilles.  —  Nul  cnltivateur 
de  cette  commune,  n'obtient  de  mention  aux  concours  agri- 
coles. —  20  grandes  fermes ,  6  moyennes  y  46  bordages 
grands  et  petits  ;  60  charrues. = Commerce  agricole  consis- 
tant en  grains ,  dont  il  y  a  exportation  réelle  du  quart  au 
tiers,  excepté  de  Tavoine  ,  entièrement  consommée;  en 
graine  de  trèfle ,  peu  ;  chanvre  et  fil ,  bois ,  vin  médiocre , 
consommé  dans  le  pays;  cidre,  fruits;  en  poulains,  jeunes 
bestiaux ,  moutons,  porcs  gras,  surtout;  laine ,  cire  et  miel  ; 
menoes  denrées. 

Industr.  Extraction  du  calcaire ,  comme  pierre  de  taille 
et  moellon ,  pour  la  bâtisse  et  pour  la  chaux ,  au  lieu  du 
Gh&telet  ;  de  l'argile ,  pour  briqueterie  ;  du  minerai  do  fer, 
dans  les  bois  de  Vallon  et  à  la  barberie ,  pour  la  forge  de 
Chemiré-en-Chamie.  Tuileries  et  fours  à  chaux ,  à  la  Mala- 
drerieet  à  Haut-Eclair;  four  à  chaux  seul,  dans  le  champ 
nommé  la  Champafgne.^Fabrique  do  serges  et  de  droguets,  em- 
ployant la  laine  du  pays,  occupant  9  à  10  maîtres  et  45  à  50  ou- 
^ers,  vendus  dans  le  département.  Petite  fabrique  de  toiles. 
Fom.  ET  MARGE.  Marché  hebdomadaire ,  le  jeudi,  passa- 
blement approvisionné  en  grains.  6  foires  annuelles  d'un 
jour,  fixées,  par  ordonn.  royale  du  16  sept.  1818,  aux  lundis 
^9,  de  la  Quasimodo ,  après  l'Ascension  ,  les  plus  près 
des  fêtes  de  S.  Pierre  et  S.  Paul  (29  juin  ) ,  de  S.  Denis  (  î  oct.) 
«^deSie  Catherine  (25  nov.).  Les  foires  sont  paniculière- 
inent  fortes,  pour  la  vente  des  bestiaux  de  toutes  sortes, 
b®nfs ,  vaches ,  génisses  et  porcs  gras  ;  celle  de  la  Ste- 
Catherine ,  pour  les  poulains  de  six  mois. 
—  Les  mesures  particulières  à  Vallon  étaient  : 

U  Busse,  contenant 238  litre  40  c. 

Le  Boisseau,  ras,  35  lit.  93  c;  comble.      40  49 

la  pinte 1  ^       05 

RouT.  ET  CHEM.  La  route  royale  n«  157,  do  Blois  à  Laval, 
passe  à  4  k.  1/2  de  la  limite  N.  du  territoire  ;  celle  départe- 
mentale n»  1,  du  Mans  à  Sablé,  à  3  k.  8  h.  de  celle  S.  E. 
^Le  chemin  de  grande  vicinalilé  n»  9,  de  Gonlîe  à  Sillé,  à 
5  k.  1/2  de  la  lim.  N.  0.  ;  celui  n»  10,  du  Mans  à  Sablé ,  tra- 
i^rse  toute  la  partie  est,  du  nord^au  sud,  en  passant  au 
tourg;  enfin,  celui  n»  19,  de  Joué  à  Oizé ,  doit  le  traverser 
duN.  0.  au  S.  0.  Ces  nouvelles  voies  de  communication, 
«ont  un  bienfait  inappréciable ,  pour  ce  fertile  territoire,  qui 
«n  était  presque  totalement  dépourvu  précédemment.  =r 
Chemins  vicinaux  classés  :  —1°  et  2*>  de  Vallon  au  Mans,  et 
de  Vallon  à  Sablé;  c'est  le  chem.  de  grande  communication 
ciilessufi  n»  10;  long,  sur  la  commune,  5,480  met. —3» allant 
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à  Coriito;  pAtt  du  bourg,  fiBk  ««  eaivdbvr  d»  IM; 
4,890  nk  —  *»  al.  à  Nojw;  nène  point  de  déMi»  1  n 
Miref.  de  la  Gnleratnere ,  §,680  m.  -*-  S»  M.  à-  Lori; 
part.  ^alem.  du  boarg ,  f •  aox  carref.  de  la  Gn«4hMi|e  t 
des  Ginq-Ghenuns,  3,560m.  —0»  ail.  àTaasilié;rartnlfc 
B«  5,  aa  oarref.  de  la  Crôix-de-Beni,  f.  à  celui  oae  Ki|» 
dières,  850  m.  —  7»  ail.  à  Crannei ;  paru  da  eamf.  aial 
¥iUée ,  f.  à  cefaii  de  Tournesac,  180  m. 

Lieux  beiiabq.  Gomme  habitations  :  le  chltemi  le  ym- 
byière ,  F  hospice  on  le  Temple ,  la  maison  de  VL  Beseni, 
dans  le  bom^;^;  an  dehors,  Gntbemc,  la  Ghrange,  Tani 
dJêgft  cités:  les  Roches ,  le  Yergêr,  maisons  boomolseï,! 
première  a  M"*  de  Montesson ,  la  seconde»  à  ll««y«GaiHi. 
BOUS  le  rapport  des  noms ,  outre  cenx  ci-dessns  :  la  Fib^ 
b Barre,  leGhfttelet;  la  GharterieT  la  Maladrerie ; TDia; 
Bant-Eclair ;  le  Ferra j,  la  Perrière;  lea^  Bois,  fOnîesB, 
f  Aanaj,  le  Tëillais ,  Vernie  (t.  ce  mot),  rSpinaj,  la  Sdb; 
Préanx  JPré  haut]  ;  Baignolais;  Prend-sanVDroH  (iMMli^ 
Malvoisme,  Malaoord;  Mennan  (menn,  petit?);  Ghatfs- 
loup ,  la  Dragonnière. 

Etabl.  publ.  Mairie,  cure,  hospice,  bvrean  do  HMhi<- 
sance,  écoles  primaires  de  giEirgons  et  de  filles;  fféswmsi 
d*on  notaire,  borean  d'enregistrement,  pour  lescaM.4i 
Lon6  et  de  la  Suxe  ;  résid.  d'un  percepteur  des  coafeft^ 
direct.;  recette  bundiste  des  contrib.  indirect.,  1  débit di 
tabac  et  1  débit  de  poudre  de  chasse  ;  chef4ieu  d*un  baliilL 
cantonn.  de  la  garde  nationale ,  6  comm.,  eSect.  596  L 
Bureau  de  poste  aux  lettres,  au  Mans;  de  distribntioa,  à. 
Ghemiré-leijaudin. 

Etabl.  pabtic,  Deux  officiers  de  santé,  âsages4iBnMMS? 
plusieurs  messagers  de  Vallon  au  Mans  et  retour,  phMesrs 
ibis  par  semaine ,  et  une  voiture  publique  à  la  mâse  des — 
tination,  3  fois  par  semaine,  allant  et  revenant  dans 
journée. 

VALLOW -SUR-LOIR,  nom  donné,  en  1794,  à 
commune  de  la  Chapelle-aux-Ghoux.  Voir  cet  article. 

VASLOIV  ;  voyez  vallon. 

VALMER,  ruisseau  qu'on  veut  bien  qualifier  comanis^*' 
ment  du  titrede  rivière,  ayant  sa  source  au  bourg  de  Comia^y 
coule  à  Touest ,  en  passant  près  de  celui  de  Cherré  •  et  va  9^ 
jeter  dans  THuisne,  à  1, 1  h.  en  aval  de  la  ville  de  la  Farté;-' 
Bernard ,  après  4  k ,  1/2  de  cours ,  pendant  lequel  il  fiaâ^ 
mouvoir  deux  moulins  a  blé ,  dont  celui  de  son  nom. 
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V  AIX)N  ;  ¥oydE  valloit. 

VANGÉ,  TANssAi,  YANCZAi,  TiifÇAY  f  RM.  de  rSleot.), 
BOmCAY  (Censîf  de  Tabb.  de  S.-Calais,  de  1891);  Vanê^ 
seiim  ;noin  que  quelques-uns  traduisent  pur  Fatmm  CesarU 
(T.  ANTiQ.)  ;  commune  du  cant.,  de  Farrond.  et  à  13  fa.  S. 
S.  0.  de  Saint-Calais ;  à  37  k.  E.  S.  E.  du  Mans;  ancienner 
ment  du  doyenné  de  Saînt<Calais ,  de  farchidîac.  de  Mont- 
fortrle-Rourou  »  du  dioc.  du  Mans  et  de  l'élect.  de  Château- 
du-Loir.  —  Dist.  lég.  :  14  et  46  kîlom. 

Descript.  Bornée  au  N.,  par  Cognera;  à  l'E.,  par  la 

Chapelie-Huon  et  par  Bessé  ;  au  S.,  par  la  Chapelle-Gaueain 

et  par  Ruillé-sur-Loir  ;  à  TO.,  encore  par  Ruillé-sur-Loir  et 

par  SteOsmane  ;  la  forme  irréguliére  de  cette  commune,  ne 

peut  guère  se  rapporter  qu'à  celle  d'un  cœur»   ayant  sa 

partie  inférieure  ou  sa  pointe  au  sud,  l'oreillette  droite, 

beaucoup  plus  petite  que  la  gauche.  Ses  diam.,du  N.  au  S.^ 

varieot  de  2  k.  au  centre,  à  4  et  5  k.  rers  les  extrémités 

orient,  et  occid.;  diam.  central,  d'E.  à  0.,  de  4  k.  environ. 

Assez  joli  bourg,  situé  à  peu  de  distance  des  limites  nord  et 

ouest,  dans  lequel  sont  plusieurs  maisons  passablement 

belles,  se  composant  d*unerue,  qui  s'étend  du  N.  au  S.,  en 

PUsant  au  bas  de  la  place,  située  à  l'E.  N.  E.  de  l'église,  et 

de  mielques  maisons  faisant  face  au  côté  nord  de  celle- 

<^*  Eglise  à  ouvertures  cintrées ,  dans  laquelle  se  trouve 

Vaques  colonnes  engagées,  sur  lesquelles  viennent  s'ap- 

Piiyer  des  arcs  de  voûte  ;  à  clocher  en  flèche.  La  chapelle 

^  Ste-Catherine ,  à  peu  de  distance  au  sud  de  cette  église, 

^U  abattue,  pour  l'accroissement  de  cette  dernière.  Cime- 

uère  hors  et  au  S.  0.  du  bourg ,  clos  de  haies  et  de  fossés; 

Uncien  a  servi,  en  partie,  à  la  formation  de  la  place  dont  fl 

^«m  d'être  parlé. 

.  ^OPUL.  Portée  à  189  feux ,  dans  Taifouagement  de  l'élec- 
^;  elle  était  de  248  f.  et  de  1,050  habit.,  en  1804;  de 
^fHl  f.  et  de  1,135  h.,  selon  le  recensement  de  1826  ;  elle  est, 
^après  celui  de  1836,  de283feux,compren.  498  indiv.  mAL, 
^^6fem.,  total,  1,044;  dont  205  au  Dourg,  92,  88,  38  et 
^^,  aux  ham.  de  la  Joubardière ,  de  la  Valléesaux-Termeaux, 
^©  TAntiDière  et  du  Vivier. 

Mouvem.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.,  63; 
i^liss.,  309;  déc,  286.  —De  1813  à  1822:  mar.,  78;  naiss., 
310; déc,  171.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  82;  naiss.,  309; 
déc.,  250. 

HiST.  ECGLÉs.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.-Martin  de 
Tours.  Assemblée,  le  4  de  juillet  autrefois,  fête  de  la  Trans- 
lation des  relicpies  de  ce  saint,  fixée,  actuellement,au2«  dim. 
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de  juillet.  Une  antre,  en  llionnenr  de  la  eoniMrié 
Catherine,  transférée  de  la  chapelle  decenoni»diaf  n 

Buroissiale ,  célébrée  le  dimanclie  le  pins  proche  dn  9&i^^ 
te  de  cette  sainte  martyre. 
La  cnre,  dontLepaige  n*estinie  le  rerenn  qn*à  300  K,  élar 

Srésentée  par  l*é?eqne  dn  Mans.  La  chapelle  de  Sé-IM, 
u  chAtean  de  la  Lontière,  fond,  le  t  déc.  1666,  par  lori 
de  Maran ,  seignenr  dn  lieu ,  était  à  la  présentation  de  rshé 
de  cette  famille,  propriétaire  de  ce  fief. 

Le  cnré  de  Vancé,  relevait  dn  seignéor  de  S.-Cahii,i 
raison  dn  presbjtére  de  sa  cnre,  tenn  en  garde  et  an  dirii 
service  de  la  chfttellenie  dndit  S.-Calais. 

Suivant  le  censif  du  monast^e  de  SaintrCalais  ^  dnaé 
en  1391 , l'abbé  de  ce  monastère  prenait,  dans  ladite  paroine, 
draz  tiers  des  dîmes  de  blé  et  des  prémices,  snr  les  eittsi 
et  appartenances  de  Haut-Chezerai  et  de  la  Chaponmèn^it 
le  prestre  (curé),  le  tiers  ;  un  tiers  dans  celui  de  laBrinm^ 
et  le  prestre ,  les  deux  autres  tiers  ;  en  Testre  de  Héi- 
Cherray  [sic)^  S/9«*,  et  le  prestre  1^,  et  le  seionevdi 
Beaumont  6/9««,  on  deux  tiers;  dans  la  métairie  de  laFoM^ 
SV9'^S  un  nommé  Rousseau,  1/é*,  et  TbApiul  (de  S.-Gabii!^ 
6^«  ou  les  ^.  Le  segretain  (  sacristain)  de  Vabbaye^  tnit 
la  dime  dans  le  lien  de  la  Haletiére. 

Une  ordonnance  royale,  du  31  mars  18â6,  antoriierso- 
ceptat.  d*un  bois  taillis  de  66  ar.,  estimé  864  f.,  donné  à  h 
fabrique  de  Téglise  de  Vancé,  par  les  S^  et  D^  Gossé,  me 
réserve  d'usufruit  et  à  la  charge  de  services  relieieux* 

IliST.  FÉOD.  Le  fief  principal,  ou  la  seigneurie  de  paroisse 
de  Vancé,  était  une  cnàtellenie,  relevant  de  la  baronniede 
Lavardin  ou  Genest-Lavardin ,  dans  le  Bas- Vendômois.  Elle 
appartenait  à  une  famille  portant  le  nom  du  lien ,  dont 
les  différentes  branches  se  sont  étendues  dans  beascoop 
d'autres  localités  de  la  province ,  famille  qui  a  donné  plu- 
sieurs chevaliers  de  rordre  du  Roi ,  des  gentils-hommes  or- 
dinaires de  sa  chambre,  plusieurs  abesses  et  supérieures 
de  monastères ,  un  préfet  en  dernier  lieu  ;  et  portait  pour 
armes  :  d'azur,  à  3  besans  d'argent,  chargés  chacun  uuse 
moucheture  d'hermine,  et  posés  2  et  1. 

Cette  terre  fut  saisie  féodalement,  par  le  comte  de  Ven- 
dôme, baron  de  Lavardin-sur-Loir,  à  la  fin  du  14«  siècle, 
sur  Jean  de  Vancé,  qui,  ayant  perdu  cette  seigneurie,  se 
retira  d'abord  à  Saint-Galais ,  et  épousa  la  fille  de  Guillaoïno 
Beilanger,  héritière,  après  son  père,  des  seigneuries  de  la 
Barre  et  de  la  Seillerie,  paroisse  de  Conflans  (ii-67),  donc 
est  issu  M.  Ch.-Achille,  baron  de  Vanssay,  ancien  préfet 
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^r.  lamoGRh  propriétaire  de  la  terre  de  la  Barre^  qo'it 
habite.  La  coAtellenie  de  Yanssay,  avec  les  seigDeuries  de 
Préaux  et  de  Bonneval ,  à  présent  Bonnevaux ,  furent  don- 
nées par  le  comte  Louis  de  Vendôme ,  à  son  fils  naturel 
Jean,  qui  fit  hommage  de  ladite  terre  de  Vancé  et  de  celle  de 
Booneval ,  au  comte  de  YendAme ,  le  28  avril  1484.  Jean, 
Ulard  de  YendAme,  étant  né  en  Angleterre ,  pendant  la  dé- 
tention du  comte  Louis ,  son  père,  dut  se  pourvoir  de  lettres 
de  naturalisation ,  qu'il  obtint  en  1494,  et  dans  lesquelles  il 
fat  stipulé  •  que  les  terres  qu'il  avait  reçues  en  don ,  retour* 
neraient  au  prince  de  la  Roche-sur- Von  ;  mais  elles  furent 
rénniesy  après  lui,  au  comté  de  YendAme  et  données ,  do 
nonveau ,  a  Jacques,  fils  naturel  du  comte  Jean  n  de  Bour- 
bon et  de  Philippe  de  Gournai.  Jacques  de  Bourbon  épousa 
Jeanne  de  Rubanpré ,  le  7  déc.  1705,  et  laissa  des  enfants, 
dont  la  postérité  masculine  est  éteinte.  Gilles  de  Souvré , 
maréchal  de  France ,  devenu ,  du  chef  de  son  aïeul ,  Fran- 
çois de  Berziau ,  seigneur  do  Bessé  et  de  Courtenvaux , 
dcgnit  les  chàtellenies  de  Yancé  et  de  Bonnevaux,  et  les  fit 
Qoir,  sous  une  même  foi  et  hommage,  à  celles  de  Bessé  et  de 
Coortenvaux,  en  obtenant  Térection  du  tout  en  marquisat, 
'^^s  le  nom  de  Courtenvaux ,  par  lettres  patentes  de  1609, 
^registrées  en  1610.  Cette  seigneurie  n*a  cessé  depuis, 
d'être  possédée  par  les  seigneurs  de  Courtenvaux,  terre 
9>i»  depuis  longtemps ,  appartient  à  la  famille  de  Montes- 
floion  (v.  l'art,  courtenvaux,  ii-155). 

On  voit,  par  ce  qui  précède ,  que  c*est  à  tort  aue  Odolant- 
V^os  (È^tn.  histor,  iur  Alençon,  etc.«  i-84|,  donne  le 
^^  de  seigneur  de  la  châtelleniedeYansay(«io),  a  Charles  de 
Vansay,  seign.  de  Brestel  en  Rouessé-Fontaine ,  dont  était 
^fnyela  dame  Geneviève  de  Flotté,  fondatrice  des  Bcne- 
dictiDes  d'Alençon,  en  1636,  puisque,  alors,  sa  famille  était 
^'^ssédée  depuis  longtemps  de  cette  terre ,  dont  elle  ne 
conservait  plus  que  le  nom  ;  aussi  ce  titre  de  se  trouve-t-il 
P^înt  dans  Tépitaphe  de  ce  seigneur,  rapportée  à  l'article 
^  Rouessé-Fontaine  (iv-639). 

.Autres  fiefs  en  Yancé  :  1®  Monchenou,  à  1,8  h.  S.  du 
^^9f  sur  la  rive  gauche  du  Tusson.  On  lit,  dans  l'aveu 
^'^'^du  pour  la  baronnie  de  Saint-Calais ,  en  1465,  a  Messire 
. '^ic  Roussart,  écuyer;  doit  foy  et  hommage  lige  et  quinze 
«^pi'a  de  garde  en  mon  chastel,  a  semonce  advenant,  pour 
j^^^on  de  sa  terre  de  Monchenou  ,  (\u\  fut  à  Jehan  Marcon- 
^^U, ainsi  qu'elle  se  poursuit,  en  fié, justice  etdommaines, 
^*jOyaulx  aides  et  tailles,  etc,  »  —  2«  la  terre  de  Chezeray  , 
^les  fiefs  en  dépendant,  ayant  appartenu  à  MM.  le  Fores- 


possédée,  daos  le  17«  siècle,  psr  la  faoîiHe  de  Man 

LachAtelleaie  deYaocé,  qui  était  régie*  dit-H»,  ps 
tame  d'Aojoa ,  par  exception  aux  autres  AépendâBcei 
dômois  y  qui  avait  sa  coutume  particulière ,  releva 
que  la  paroisse  de  ce  nom ,  en  majeure  partie ,  d'aï 
la  juriaiction  de  Genest-Lavardin ,  puis  de  celle  i 
quisat  de  Courtenvaui»  depuis  l'union  à  ce  marqnii 
reportaient ,  dans  Tun  et  rautre  cas ,  au  siège  prêt 
Vendôme. — ^Plusieurs  des  autres  iiefs,  relevaient  di 

La  paroisse  de  Vancé  était  comprise ,  dans  la  \ 
cription  du  grenier  à  sel  de  Montdoubleau. 

HisT.  Giv.  Ecole  primaire  de  garçons ,  entrsU 
moyen  d.une  allocation  communale  de  300  f.,  pour 
tement  de  Tinstitutear,  et  de  95  f.,  pour  le  loyer  di 
fréquenté  par  25  à  30  élèves. 

Antiq.  Il  existe  dans  la  Yallée-aux-Termaux ,  t 
à  ro.  du  hameau  de  la  Vallée ,  sur  la  rive  droite  du  ' 
une  tombolle  appelée  la  Motte -Chauve  ou  Chmu 
moyenne  hauteur,  élevée  de  main  d*homme,  plaà 
croape  d*un  coteau,  qui  aurait  pu  dispenser  de  ce 
si,  comme  le  pensent  quelques  écrivains ,  elle  eAt 
tinée  k  servir  de  vigie.  Il  ne  paraît  pas  plus  naturel 
une  borne ,  posée  entre  rAnjou-Vendomois  et  le 
comme  quelques  autres  Tout  rêvé  ;  et  rien  n*indi< 
plus  »  que  ce  soit  une  motte  féodale.  La  seule  opi 
semble  raisonnable,  bien  qu*upe  escavation  faite  a 
en  1789,  pour  y  creuser  une  cave ,  ne  semble  pas 
fier,  c'est  que  ça  dû  être  une  tombelle  celtique ,  ou 
conique ,  auquel  les  Romains  auront  donné  le 
Jot^îs,  improprement  traduit  en  celui  de  Chauvin,  j 
tion  près  d'une  fontaine  et  sur  le  bord  d'une  rivière 
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Antiq,  monument, ^  i,  chap.  y),  cra'oii  en  aura  extraites 
os  précaution  et  sans  se  douter  le  moins  du  inonde  de 
«r  importance.  Toujours  est-il  que,  suivant  la  tradition 
Mïale  »  ce  Heu  était  fréquenté  par  des  fées  et  des  enchan- 
ïon,  sur  le  compte  desquels  on  rapportait  des  histoires 
lenreilleuses. 

Le  nom  de  Rome ,  ou  Romule ,  Borna ,  RomtUa ,  que 
Kïrteune  ferme  de  cette  commune,  semble  indiquer  un  éta- 
blissement romain  on  ce  lieu,  et  a  pu  donner  l'idée  de  vouloir 
aire  dériver  le  nom  de  Yancé ,  comme  nous  l'avons  dit,  de 
?amm  Cœsaris  ;  mais  ce  nom  pourrait  bien  avoir  été  plutôt 
Boencéj  comme  il  est  écrit  dans  l'ancien  censif  de  Tabbaye 
kSaint-Galais ,  et  avoir  dégénéré  en  Yancé ,  par  la  conver- 
MOU,  si  fréquente  dans  le  sud-ouest  de  la  France,  du  B  en 
f,  et  signifier  un  pap  boisé,  tel  que  l'était  à  coup  sûr 
\^aDcé,  dans  les  premiers  siècles  de  notre  ère? 

Quoiqu'il  en  soit,  la  voie  romaine,  qui,  du  camp  de 
3oogé,au  confluent  du  Loir  et  delaBraye,  se  dirigeait  vers  le 
Mans,  traversait  le  territoire  de  cette  commune,  où  il  en  a  été 
observé  des  traces,  au  sud  du  bourg  notamment  (Yoir  les 

irt.  S.-GEORGES-DE-LA-GOUÉE  et  S.-MARS-DE-LOCQUENAl). 

Htdrogr.  La  petite  rivière  de  Tusson,  qui  limite  le  ter- 
ritoire au  nord ,  sur  un  trajet  de  1,1  à  1,2  n.,  le  traverse  du 
N.aa  S.,  en  passant  tout  près  et  à  l'est  du  bourg,  oii  elle 
reçoit  le  ruiss.  de  Charmenson ,  qui  entre  dans  la  commune 
pir  le  N.  0.  Deux  ponts  en  bois,  sur  piles  en  maçonneries , 
Oit  été  construits  aepuis  1830,  au  gue  Robert  et  au  gué  des 
KOntaines,  sur  le  Tusson,  au-dessus  et  au  dessous  du  bourg 

Ces  constructions ,  et  des  levées  pratiquées  aux  abords  de 
ces  ponts,  rendent  praticable  le  passage  souvent  dangereux 
^  ces  deux  points,  et  remédient  aux  inondations,  aux- 
V^Wes  le  bourg  était  exposé,  et  qui  interceptaient  souvent, 
^  hiver,  lescommunication  de  Yancé  à  Bessé.  —  Moulins  : 
Robert ,  Banal  ou  du  Bas-Bourg ,  Montchenou  •  sur  le  Tus- 
H)Q  ;  de  la  Loutière ,  sur  le  Charmenson  ;  tous  à  blé. 

Géol.  Surface  très  -  inégale  ,  coupée  et  couverte  par 
les  haies  très-fourrées;  terrain  secondaire  supérieur  ou 
3'étacé,  où  s'exploitent  des  marnes  blanche  et  jaunâtre. 

Plant,  rar,  Tremella  verrucosa ,  lin.,  ruiss.  de  Charmen- 

00.  (M.  SOULIGNÉ.  ) 

Cadastr.  Superficie  tôt.  de  1,247  hect.  17  ar.  50  cent., 
ibdivisée  ainsi  :  —  Terr.  labour.,  1,006-21  90;  en  5  class., 
rai.  à  6,  11,  16,  23  et  30  f.  —  Jard. ,  19-17-61  ;  à  30  et 
)  f.  —  Yergers  ,  3-34-10  ;  à  18  et  32 f.—  Yignes  ,  6-95-30; 
16  et  23  f.  —  Prés  et  prés  plantés,  109-14*17;  à  21,  30, 


CoEfTBiB.Fonc.,  3,270  f.;per80nii.  et  mobil.,  491 
et  ien.,  203  f.;  44  patentés  :  dr.  fixe,  214  F.  50  c.  ; 

SortionneK,  86  f.  66  c.  ;  total ,  4,265  f.  16  c.  —  Pe 
e  Bessé. 

Agric.  Sol  areilo-calcaire  ,  argilo-sablonneux  et 
teuz,  ensemencé  en  céréales,  par  portions  à  peu  pr 
(112àll5h.)en  froment,  roéteil ,  orge  et  avoine  ;  e 
27  h.  seulement  ;  produis.  5  pour  1,  le  froment  et  k 
5  1/2  4  6,  lorgeet ravoine;  6  1/2  à  7,  le  seigle.  Aul 
ductions  :  pommes  de  terre,  20  h.  ;  chanvre,  9  ;  p 
tif.,  184;  vignes,  bois,  prés,  comme  au  caçlastreme 
des  chaîntres  et  haies ,  130  h.  Un  bien  petit  nombre 
en  chevaux  ;  médiocrement  des  espèces  bovine,  et  | 
d'avantage  de  Tespèce  ovine  ;  un  très-grand  noi 
chèvres.  Aucun  cultivateur  de  cette  commune ,  n'ol 
mention  aux  concours  agricoles.  12  fermes,  24  b( 
un  {rrand  nombre  de  maisonnies ,  réunies ,  la  plup 
petits  hameaux  ;  40  charrues ,  se  subdivisant  en  c 
2^4 ,  1^  et  1/4.  =  Commerce  agricole  consistant  en 
dont  il  V  a  exportation  réelle  du  tiers  environ;  en  bc 
cidre,  fruits,  graine  de  trèfle,  chanvre  et  fil  ;  quelq 
lains,  bestiaux  de  toute  sorte,  porcs,  chevaux,  lai 
et  miel,  menues  denrées.  =  r réquention  des  mai 
S.-Galais,  de  Bessé,  de  la  Chartre. 

Industr.  Fabrication  de  quelques  pièces  de  toi 
particuliers  ;  de  cotonnades  et  siamoises  ,  fabi 
Bessé.  Une  tuilerie. 

Bout,  et  chem.  La  route  départementale  n"" 
Ferté-Bernard  à  Tours ,  passe  à  5  k.  de  distance  ( 
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luna  clamés  :  —  i^  allant  à  Saint-Calais ,  par  Gogners; 

ptrtda  boorgy  finit  an  ham.  de  la  Hante-Fosse;  long,  sur 

le  territoire»  3,400  mëtr.  —  2<>  ail.  à  Bessé;  part  égalera. 

do  bourg,  fin.  à  un  carref.,  dans  la  lande  de  Royé ,  3,400  m. 

—  3<*all.  à  la  Chartrç,par  Ruillè;  même  point  de  départ. 

Esse  au  ham.  des  Vallées,  f.  au-delà  de  celui  de  la  Jou- 
rdièro,  2,950  m.  —  4<>  ail.  au  Grand-Lucé  ;  part  égalem. 
du  boure,  f.  au  bas  du  tertre  de  TAsnerie,  2,200  m.  — 
5*  ail.  à  Ta  Chapelle-Gaugain ,  et  de  là  aux  Ponts  de  Brave; 
même  point  de  départ  que  le  n9  3,  jusqu'au  ham.  des  Val- 
lées, traverse  le  Tusson,  f.  au  lieu  de  la  Terre-de- Judée , 
715  m. 

Lieux  bemarq.  Aucun  comme  habitation.  Quant  aux 
noms  :  Villeneuve  ;  la  Clergerie ,  la  Croix ,  la  Moinerie  ; 
Rome,  Roma  ;  la  Roche,  Montchenou  (Mont-Chenu?],  le 
Tertre,  le  Peray ,  la Noirais  ;  la  Fosse ,  le  Ruau ,  Rouge-Mor- 
tier, les  Fontaines;  Huchepie,  Loupendu  ;  le  Jour,  etc.,  etc. 

Etab.  publ.  Mairie ,  succursale ,  école  primaire  de  gar- 
çons, résidence  d*un  notaire  ;  recette  buraliste  des  contrib. 
iodir.,  déb.  de  tabac  et  déb.  de  poudre  de  chasse.  Bureau 
de  poste  aux  lettres ,  à  Saint-Calais  ;  de  distribut. ,  à  Bessé. 

VANDOEUVRE,  vendoeuvre,  vendeuvre,  s.;  Ven- 
dopera;  de  Vendita  opéra,  dont  le  dernier  mot  indique  Texis- 
tmce  d*une  fabrique.  Le  nom  de  Vendœuvre ,  selon  le  sa- 
vant Huet ,  signifierait  aussi  une  grande  étendue  de  terrain, 
oa  bien  un  lieu  exposé  au  vent.  Comme  ou  Ta  dit  à  Tarticle 
Faf(n-284),  la  terre  de  Vandœuvre,  située  dans  cette  corn- 
ODne,  appartint  à  la  famille  de  Champlais,  alids  Champe- 
bis  et  Cnampeloys ,  dont  les  armoiries  :  d'argent,  à  3  fasces 
de  gueules  ,  surmontées  de  3  aigles  de  sable,  se  voient  en- 
core sculptées,  sur  un  des  bâtiments  des  communs.  En  1552, 
l^errine,  nlle  de  Christophe  de  Champlais,  seigneur  de  Van- 
Jœavre  et  de  Courcelles  (v.  cet  art.)  et  d'Hélène  de  Puijour- 
dain, épouse  Jacques  ii  au  Bois,  seigneur'du Bois,  d'Etival, 
delà Ferrière  et  de  Macquillé,dont  François  ii  du  Bois,  dé- 
poté par  la  noblesse  du  Maine ,  aux  Etats-Généraux  de  Blois, 
en  1588.  Le  17  oct.  1620,  Catherine  de  Champlais,  V«  d'An- 
toine Amariton ,  avocat  au  parlement  de  Paris ,  dame  du 
fief  et  de  la  seigneurie  de  Vandœuvre,  rend  aveu  au  baron 
dePirmil ,  pour  ladite  terre,  consistant  en  «  une  motte  close, 
»  à  douves  et  fossés ,  au-dedans  de  laquelle  il  y  a  une  tour 
f  ancienne,  qui,  de  présent,  sert  de  fuie,  etc.,  etc.  >  Le 
iù  août  1661  ,  Dame  Marie  Amariton  ,  V«  de  Hiérosme 
de  Saint- Yon,  conseiller  du  Roi  en  ses  conseils,  seigneur  du 
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Parc  de  Lachy  et  de  Yendoravre ,  vend  cette  deneMmipi 
et  teigneiirie ,  à  Jacques  le  Yay er,  conseiller  d»feo|^:ti|» 
ten.-gënér.  aa  bailliage  et  siège  présidial  du  Mans.  Le  fin. 
1705»  Gabriel  René  Larsonneau ,  conseiller  aie  sènéehaMi 
et  siège  présidial  dn  Mans  »  et  p««  Anne  Goérinda»  m 
épouse ,  achètent  Y endœuyre  »  dé  Fr.  Alex,  le  Yayar,  s«> 
seîUer  à  la  coor  des  Aides  de  Paris.  Cette  terre,  eortiBaiMi 
de  la  possession  de  la  famille  le  Yayer,  y  rentre ,  en  ilUp 
par  le  mariage  de  L.  Cajetan  le  Yaver  de  FayeroOes,  use 
Anne  Hichelle  Louise  Larsonneau  oe  la  Jalaise.  M.  le  mt* 
quis  de  Loyac»  neveu  de  Jean  Michel  Christophe  »  niinii 
le  Yayef  de Faverolles,  sénéchal  du  Maine,  de  ITSOàiTII^ 
qui,  en  cette  qualité,  présida  Tordre  de  la  noblesse,» 


rillustre  comte  de  Tressan.  Ce  fat  une  femme  fort 
ble,  par  tous  les  agréments  de  Tesprit  et  par  toutes  les  qur 
lités  du  cœur.  Nous  avons  dit,  à  r article  Courcemont,  qoe 
les  joumeaux  de  toutes  les  opinions ,  s'étaient  plu  à  fiurs 
l'éloge  de  sa  mère ,  M**  la  maquise  de  Maupeou.  Cet  se- 
cord ,  devenu  trop  rare  de  nos  jours ,  s*est  cependant  re- 
nouvelé à  regard  de  M»*  la  marquise  le  Yayor,  décédée  m 
1833.Lafamilie  leYayeravait  pour  armes  :  d'argent,  è la eroii 
de  sable,  chargée  de 5  miroirs  ronds  d'argent ,  bordés  (for. 
Nous  avons  exprimé ,  à  l'article  Fay,  la  probabilité  qa'si 
établissement  romain  avait  existé  à  Vendœuvre.  Le  doute, 
à  cet  égard,  n'est  plus  permis  aujourd'hui.  Dans  le  champ 
où  nous  avons  dit  (ii-284],  aue  des  morceaux  de  poteriw 
romaines  avaient  été  déià  été  rencontrés»  H.  deLoyaci 
fait  faire  des  fouilles ,  dont  le  résultat  a  été  la  découverts 
de  poteries  et  d'objets  en  bronze ,  dont  l'origine  romaia» 
n'est  pas  douteuse.  Une  masse  considérable  de  tuiles  à 
rebords,  de  briques  creuses,  de  poteries  grossières,  de  tites 
et  de  pieds  d'amphores  de  toutes  grandeurs,  de  poteries  fines, 
de  verres  de  couleur,  de  tessons  de  vases  de  toutes  formas 
et  de  toutes  dimensions,  produite  par  ces  fouilles  n'a  malheo- 
reusement  offert  que  des  fragments  fort  petits.Lesplus  remar 
q[uables  sont,  des  coupes  de  diverses  proportions,  etdesas- 
sieitcs,  en  poterie  rouge  cire  d  cacheter^  unies  et  ornées  ds 
feuillages  ;  aes  morceaux  de  vases  de  même  nature,  présentast 
des  dessins  d'animaux  et  de  figures  humaines.  Il  en  estmif 
entre  autres,  sur  leauel  on  voit,  en  deux compartimeotsi 
séparés  par  des  candélabres  à  deux  branches,  unedanseoss 
nue ,  de  profil ,  se  drapant  avec  une  écharpe  ;  un  guerrier» 
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Faisant  face ,  la  main  ganche  posée  snr  la  hanche ,  la 
te  tenant  un  glaive  :  celui-ci  oflre  cette  particularité  fort 
;alière  »  qu*on  croit  reconnaître  dans  sa  chaussure , 
lonnes  sabots.  Parmi  les  poteries ,  on  en  remarque  dont 
Ottverte  brune  est  sablée  d*aspérités  ;  d'autres ,  dont  les 
ODS  sont  de  deux  couleurs,  jaun&tre  et  rougeâtre,  dispo- 
I par  zones  horizontales,  séparées  par  un  filet  creux.  Un 
ad  et  beau  panneton  de  clef  romame  à  trois  dents ,  un 
eau  rond ,  chargé  de  trois  boutons  sphériques ,  qui  pa- 
aroir  dû  terminer  une  tige  de  clet ,  peut-être  même 
ei  laquelle  appartenait  ce  panneton;  deux  fibules,  une 
itebranche  courbée  en  bronze,terminée  en  tête  de  cygne, 
iloeae  à  celle  figurée  tome  xu  des  Mém.  de  la  Soc. 
^  des  Antiq.  de  France ,  et  un  petit  vase  en  forme  de 
fe,  de  la  coquille  marine  nommée  bucarde,  composant, 
octrois  médailles  de  Tibère,  de  Crispus  et  de  Constance , 
(yen  et  petit  bronze,  les  objets  les  plus  remarquables  en 
:te  sorte  de  métal  : 
09.1.-C. 

14-37.  1.  Tête  laurée  de  Tibère;  légende  :  ...bar.  aygvs.  ;  Revers  : 
Tautel  élevé  à  Lyon  en  rnonneur  d'Augasle^ayecrmi- 
cripUon  :  rom.  et  avg. 

306-337.  ^*  Tête  laurée  de  Crispas  ;  lég.  :  ivl.  crispvs  mob.  c.  ;  Reu.  : 
V inscription  voT.  {yotis  decennaUbus)^  dans  une  cou* 
ronne  de  laurier;  lég.  :  caesarvx  nostrorym  ;  ex.  : 
TR...  (signala  Treveri,) 

336-36i.  3.  Tête  laurée  de  Constance;  Ug.  :  constaiitivs  nob.  c. ; 
Rexf.  :  génie  debout ,  tenant  de  la  main  droite  une 
couronne,  de  la  gauche,  une  corne  d'abondance;  lég,  : 

GENIO  POPVLI  ROMAni. 

^osieurs  ustensiles  de  fer,  déformés  par  l'oxidation ,  et 
Il  on  ignore  l'usage,  ont  également  été  recueillis  lors  de  ces 
illes.  Quelques-uns  de  ces  divers  objets,  ont  été  trouvés 
a  un  puits,  dont  on  ne  soupçonnait  pas  Texistence  ,  et 
8*est  rencontré  parmi  les  fondements  d'autres  construc- 
«,où  Ton  n*a  remarqué  aucun  caractère  antique.Ce  puits, 
t  la  forme  nétait  pas  parfaitement  circulaire ,  offrait  un 
écissement  progressif  vers  le  fond.  Beaucoup  de  fraç- 
its  de  poteries  portent  des  inscriptions,  du  genre  ae 
ss  que  nous  avons  rapportées  ailleurs  (ui-745);  quel- 
i-uns,  une  simple  initiale  entre  deux  points  triangulaires, 
îen  un  dessin  tormant  la  croix,  avec  des  points  entre  les 
sillons,ana1oguesa  ceux  de  quelques  monnaies  du  moyen 
:  les  mots  qu'il  nous  a  élé  possible  de  lire,  sont  ceux  : 

il — OF  SEV — OF  APRI — OF  MVG — CF.  M — RRA — VIATVG — 
JEN — VOLVS  —  LVCRIO  —  FAON— AEI—ACVID—FMGC— INI. 
riM — ^VIVIT. 
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Les  figures  i  à  9, 10  et  IS  d'une  planche  jotaito  à  «i  dio- 
tice  snrles  Antimiilés  décourertes  et  observée»  dus  hdè-  I  ^ 
nartement  de  la  Sarthe,  pendant  Tannée  183<(,  iosérée  pfi  1  ^ 
§07  du  Bulletin  de  la  Socxéti  d^AgrieuU.  du  Mam,  pov  i837,  "  ^ 
se  rapportent  à  des  objets  trouvés  àYandœuvre,  dan  In 
feuilles  dont  il  vient  d*étre  parlé.  Nous  désirons  poBVotrn* 
produire  ces  figures,  et  plusieurs  autres»  dans  1  articb  H- 
partemental. 

La  Biographie  contiendra  plusieurs  notices,  sur  des  mmr 
bres  de  là  fomille  leVayer. 

VANDCNEUVRE,  ou  vemdobuvbe;  nom  d'un  lien  enri- 
mement  sauvage ,  où  S.  Léonard ,  du  pays  de  Tonoei,  fiit. 
s'établir,  dans  le  6«  siècle,  et  bâtit  un  monastère,  dontflCifc. 

le  premier  supérieur.  Nous  avons  rapporté  tout  ce  qii  Cfls 

cerne  cette  cella,  au  lieu  de  sa  situauon.  Voir  rart.SABR^ — 

LÉONABD-DBS-BOIS. 

VANSSAY,  Y;  voyez  vancé. 

VARENNE  (la],  ancien  chftteau  de  la  ville  de  laFUcho  » 
que  tous  les  faiseurs  de  Géograpkies ,  de  StatisiiçuêS0tSh^^ 
néraires  à  la  toise ,  indiquent  comme  Tune  des  curiosiléi  &'^ 
cette  ville ,  bien  qu'il  n'existe  plus  depuis  longtemps.  Tos^" 
l'art.  FLicHE  (la). 

VASLOIV  ;  voyez  vallon. 

VASSÉ ,  château  et  ancienne  seigneurie,  situés  dans  K 
commune  de  Rouessé-Vassé.  Voir  cet  article. 

VAUBESOX ,  ferme  située  à  Ancinnes,  à  rentrée  A 
la  forêt  de  Perseigne ,  près  de  laquelle  se  trouve  une  toim 
antique ,  assez  bien  conservée ,  qui  semble  correspondr 
avec  le  fort  de  Montguillon ,  situé  à  peu  de  distance  ai 
sud ,  et  compléter  avec  les  forts  du  Chàtelet  et  de  la  Cher»'' 
lerie,  un  système  de  défense,  qui  s'étendait  jusqu'à  la  for" 
teresse  de  Bourg-le-Roi.  Voir  cet  article. 

VAUDELLE ,   petite  rivière  qui  prend   sa  source  ^ 
Trans  (Mayenne) ,  se  dirige  à  Test,  passée  S.-Thomas-de' 
Courceriers,  remonte  vers  le  nord-est,  jusqu'au  bourg  do 
S.-Mars-du-Désert ,  entre  sur  le  département  de  la  Saithe, 
en  se  dirigeant  de  nouveau  à  Test,  à  S.-Georges-le^aotier, 
oik  elle  se  lette  dans  la  rivière  de  Sarthe,  vis-à-vis  la  forg^ 
de  la  Gaudinière ,  après  un  cours  de  18  à  19  k.,  dont  il  seu- 
lement dans  le  département ,  pendant  lequel  elle  faittoamer 
3  moulins. 

V  AUDROLLE,ancien  fief  situé  près  de  Chàteau-dn-Loir 
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à  peu  de  distance  de  la  grande  route  qui  conduit  à  Yaas.  En 
^4g9y  Jeanne  Yacherette,  ¥«  de  Hubert  Boucher ,  écuyer, 
^d  aveu  pour  les  terres  seigneuriales  du  Ponceau  et  de 
Miiderolle(«c). 


^Hiide  de  peupliers  et  d*autres  arbres ,  qui  en  font  un  véri- 

^ble  iardin  anglais  ;  bordée  de  coteaux  très-rapprochés»  du 

<^Acé  de  la  rive  droite  de  cette  rivière,  plus  ou  moins  éloignés 

^  sa  rive  gauche  ;  entremêlés  de  terres  labourables ,  de 

^s  taillis  et.de  vignobles  y  sur  une  étendue  de  36  kil.  de 

^^OfiToeur  environ ,  depuis  Troo  jusqu'à  ChAteau-du-Loir, 

*""•  t^  à  15  k.  de  largeur. 

I«^8  communes  sur  lesquelles  s*étend  cette  vallée ,  ou  dont 
se  Compose  le  Vau-du-Loir,  sont  : 

Rive  droite:  Rive  franche: 

^     Montoire ,  *  Layardin  , 

Saint-Quentin,  *  S.-Jacquesdes  Guérets, 

^    Troo*,  •  Ternay, 

Artins ,  *  Les  Essards , 

**"    Sougé,  *  Couture, 

Larenaj,  *  Tréhet, 

Poncé,  *  Yilledieu,  • 

RniUé,  *  Les  Pins, 
L'Homme ,  La  Chartre , 

Ciiahaigne ,  Beaumont-la-Chartre,  en  par» 

Fiée  et  Ste-Cécile ,  tie; 

Vouvray,  Marçon , 

Château-du-Loir,  Dissây  et  Bannes, 

Hontabon,  Nogent-sar-Loir. 

Ç^les  désif|nées  par  une  astérisque ,  du  département  de 
*-^^*'-c^Cher,  les  autres  de  la  Sarthe. 

^^  Vau-du-Loir  est,  sans  contredit,  l'un  des  plus  beaux 
P^y  ^en  son  genre,  qu'il  soit  possible  de  rencontrer,  surtout  à 

e^^ir  des  Ponts-de-Braye,  où  la  Braye  vient  confluer  avec 
l^oir,  au  pied  de  l'espèce  de  promontoire  au  sommet 
•^^vel  se  trouve  le  camp  de  Sougé^  jusqu'à  Chàteau-du- 
^it*,  qui  en  est  considéré  comme  le  chef-lieu.  De  ce  point 
^^'é,  la  vue  s'arrête  avec  admiration  sur  une  foule  de 
^^tles  et  de  fabriques  qui  réveillent  les  plus  intéressants 
'^irenirs  historiques;  d*abord,  à  l'est,  sur  le  gros  bourg 
Y^  Troo ,  dont  Téglise  est  construite  sur  une  tombelle  gau- 


4M  vAU-un-Lom. 

CoQtare»  m  docber  en  pierre,  dont  la  coDBimctkm  m 
attribuée  aux  Anglais  ;  sur  les  EssarU ,  où  se  Ycient  hi 
ruines  d*un  pont  romain,  qui  faisait  communiquer  le  camp 
établi  à  Sougé ,  avec  la  rive  çauche  du  Loir,  et  où  se  trom 
le  ch&toau  de  la  Roche-Turpm ,  et  celui  de  la  Poissosaière, 
illustrés  par  la  naissance  et  le  séjour  de  Ronsard;  ?in 
l'ouest ,  la  Chartre ,  remarquable  anciennement  par  m 
château  et  sa  vigie  ;  puis  Ruiilé ,  célèbre  par  les  vins  ipe 
produit  son  cAteau  des  Janières,  par  ses  eaux  minérales,  m 
établissements  pieux  et  de  charité  (  réduits  à  un  seul  aqoo^ 
d'bui];  Poncé,  dont  le  nom  seul  indique  encore  nn  post 
romain,  et  sa  vieille  tour,  qui  servait  d'ouvrage  avaacé, 
pour  défendre,  de  ce  côté,  les  approches  du  camp  de  Soq|é, 
et  par  son  usine  à  papier  ;  par  deux  dolmens ,  peu  ékN|ris 
dulioir,  à  Tllorome  et  à  Lavenay  ;  enfin ,  par  le  chitesadi 
la  Flotte ,  sur  cette  dernière  commune ,  célèbre  j^r  Fenl 
de  M»'  d*Hautefort,  sous  Louis  XIII,  par  les  rumesd'n 
ancien  couvent  de  Cumaldules ,  par  les  ponts  de  Brave, qii 
doivent  avoir  remplacé  un  ancien  pont  romain ,  condnisiit 
du  camp  de  César  sur  les  rives  droite  du  Loir  et  de  la  Braye, 
conjecture  d'autant  plus  fondée ,  qu'on  trouve  tout  proebe 
une  habitation  nommée  la  Grande-Voie. 

Ajoutez  à  ces  souvenirs  historiques ,  la  présence  de  II 
Pléiade  Française ,  qui  s'assemblait  dans  cette  contrée , 
c'est-à-dire,  la  réunion  des  poètes  et  des  beaux  esprits  les 

Élus  célèbres  du  temps  :  Joachim  du  Bellay,  Jodelle,  Belleas, 
lonet,  Baïf  et  Ponthias  Dethiard,  dont  Ronsard,  le  Prince 
des  poètes  d* alors ,  était  la  plus  brillante  étoile  ;  ou,  si  voos 
le  voulez ,  car  on  varie  sur  la  composition  de  cette  célèbre 
constellation,  Baïf,  Belleau,  Collet,  Janvier,  yergesse,le 
Comte,  Pascal  et  Morel,  avec  Jodelle,  qui  se  rendaient 
à  la  Poissonnière ,  chez  leur  ami  Ronsard,  pour  y  jouir  des 
charmes  du  printemps  et  y  savourer  les  bons  vins  de  Sainte- 
Cécile,  de  Troo  et  des  Janières.  Ajoutez  à  cette  réunion,  It 
présence  du  facétieux  curé  de  Meudon,  Rabelais,  qui  s'y 
rencontrait  quelquefois ,  et  vous  aurez  une  idée  des  piaiiirs 
et  des  charmes  qu*aurait  pu  offrir  à  la  Pléiade  Greequf, 
cette  autre  vallée  de  Tempe. 
Dans  la  partie  de  cette  contrée  la  plus  à  Test,  et  qui  dè- 

I)endait  du  Vendômois ,  la  vigne  se  multiplie  car  provins  : 
eur  quantité  etla  trop  grande  abondance  de  fumier  qu*on  leur 
donne,nuisent  à  laqualité  des  vins,  qui,  cependant,  ne  cessent 
pasd*étre  recommandables.  Les  ceps  y  sont  soutenus  pardes 
échalas  en  chône  de  fente ,  que  l'on  y  nomme  chamiert, 
s'élevant  à  1  m.  15  c.  hors  de  terre,  quand  ils  sont  enterrés. 
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Q  gagnerait  en  qualité  comme  en  quantité,  s'ils  avaient 
\as  de  hauteur,  surtout  sur  les  coteaux  où  la  pente  est  ra- 
ide.Ce  sont  particulièrement  les  vins  blancs.  Qu'on  cultive 
lans  cette  contrée ,  et  s'ils  ne  sont  aussi  agréables  que  ceux 
le  lalouraine  et  de  T  Anjou,  ils  n'en  sont  pas  moins  estimés 
vec  raison.  Nous  pouvons  assurer  avoir  bu  du  vin  des 
anières  de  trente  ans ,  au  clos  même ,  qui  n'en  cédait  en 
ien  au  meilleur  vin  deMaiaga.Ces  vins  s'exportent  dans  les 
épartements  limitrophes  :  l'Angleterre  en  tirait  beaucoup 
iilrefois,  mais  la  longue  guerre  de  la  révolution  et  les  tarira 
evés  des  douanes ,  ont  fait  diminuer  beaucoup  les  deman- 
da pour  ce  pays,  en  lui  faisant  prendre  d'autres  habitudes. 
Tout  le  Yau-du-Loir  et  les  coteaux  qui  le  limitent,  appar- 
dvment  aux  terrains  secondaires  supérieurs  ou  crétacés, 
epaige  pensait  (  ii-29  ) ,  qu'on  pouvait  trouver  de  la  pierre 
plâtre  clans  le  Vau-du-Loir  :  c'est  bien  certainement  une 
Tear. 
ATAUFARGIS ,  nom  d'un  petit  hameau  avec  auberge , 
Kiué  à  peu  de  distance  au  N.  0.  de  Montmirail ,  par  lequel 
basait  un  ancien  chemin,  conduisant  du  Mans  à  Paris  et  à 
rléans ,  par  Châteaudun ,  très-fréquenté  pour  le  commerce 
^s  bestiaux.  Les  chemins  de  grande  communication  n<>*  3 
-  25  ,  ayant  la  même  direction,  doivent  passer  par  ce 
aàineau. 

Un  petit  ruisseau ,  ayant  sa  source  au  pied  du  plateau 
AT  lequel  est  plantée  la  forêt  de  Montmirail ,  arrose  ce  lieu 
ont  il  porte  le  nom ,  et  va  se  jeter  dans  la  Braye,  après  un 
Ours  oe  4  à  5  kilomètres. 

TAUG AUTIER ,  nom  d'un  ancien  fief  situé  près  le 
lans,  commune  de  Sainte-Croix.  Voir  6et  article. 

—  Landes  assez  considérables,  s'étendant  au  milieu  d*un 
^and  nombre  de  chaînons  collineux,  entre  les  villages  de 
*àrigné-rEvéque ,  Challes,  Volnay,  S.-Mars-de-Locquenay, 
^n  nord;  Maisoncclles  et  Tresson  ,  à  l'est;  Montreuil-le- 
Henri,Villaines-sous-Lucé,  et  Lucé  au  sud  ;  S.-Mars-d'Ou- 
^Hé  et  Brettes  à  l'ouest,  sur  une  étendue  de  10  à  12  k.,  de  l'O. 
^  TE.,  contre  3à  4  k.  de  largeur.  Tout  ce  terrain,  recouvert 
^e  sables  d'alluvion,  reposant  surTargile  deDives  offrant  un 
oan  d'une  asssez  grande  épai.sseur,appartenant  à  la  formation 
^riiaire  ou  supercréiacéo ,  entièrement  inculte  autrefois,  est 
Couvert  aujourd'hui,  en  grande  partie,  par  de  nombreuses 
plantations  de  pins  maritimes.  Nous  avons  dit,  à  l'article 
'arigné-l'Evéque ,  sur  l'autorité  du  géologue  M.  Triger,  qui 
'^professé  dans  son  cours,  que  le  silex  meulière,  abon- 
daient développé  à  l'est  de  cette  lande,  pouvait  y  être 
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exploité  avec  atantage ,  pour  Tasage  des  inoiiliBt.  Roh 
devons  dire  ici ,  poar  éviter  des  mleconiptes ,  i  ceix  qa 
Yoadraient  tenter  cette  exploitation,  qn'il  résolte  de  reuei- 
gnements  acqais  depuis  rinipression  de  cet  article»  m 
cette  exploitation ,  tentée  antrefoia,  est  restée  sans  socmi, 
par  le  défaut  de  qualité  de  cette  meulière;  ce  qui  doitmattre 
en  garde  contre  les  assertions  de  la  théorie ,  et  engapr 
ceux  qui ,  sur  les  données  des  cartes  gioloai^pêei  et  des  m- 
tices  à  Tappui ,  voudraient  se  livrer  aux  exploitations  qii*6lêr 
pourraient  conseiller,  à  nç  le  foire  qu'avec  prudence  ! 

Un  bouquet  de  bois ,  situé  k  Textrémité  occidentale  des 
landes  de  Vaugauiier,  et  qui  porte  aussi  ce  nom,  peut  eon-' 
tenir  34  à  35  h.  environ. 

VAUGOUT»  VAU60UST,  propriété  située  en  Piacé.Toir 
cet  article* 

VAULOGÉ,  ancien  fief  situé  paroisse  de  Forcé  (v.cet. 
art.)»  relevant  en  partie  du  comté  de  la  Suze  et  partie  ds  la 
baronnie  dePirmil. 

VAUMENSAIS ,  hameau  situé  commune  de  Semir,  k 
1,8  h.  au  S.  E.  du  bourg,  près  duquel  a  sa  source,  onrw— 
seau  portant  le  même  nom ,  qui ,  se  dirigeant  an  H« 
O. ,  va  jeter  ses  eaux  dans  la  Lcmguève,  après  2,  3  h.  di» 
cours. 

VAUX,  de  VaUum , vallon  ;  mot  fréquemment  employé  ixm 
toute  la  France  et  particulièrement  dans  notre  département, 
comme  nom  de  lieu,  soit  au  singulier  /eFau,  soit  anpioriet 
Vatuc  ou  les  Vatix.  Ainsi  nous  trouvons  la  terre  seigneu- 
riale du  Vau,  à  Ste-Cerotte;  celle  de  Vaux,  à  Yvré-l'ETè— 
que;  etc.,  etc. 

V AUX-EN-BELIN ,  chàtellenie  située  dans  la  parois»^ 
de  Moncé-en-Belin,  dont  Hélie  de  la  Flèche  brûla  le  chftteav  «> 
en  1099,  en  se  retirant  devant  Tarmée  de  Guillaume-le-Rou^  - 
Cette  terre ,  qui  possédait  un  fief  dominant  sur  tous  ces  ^ 
du  Bélinois,  fut  reunie,  par  alliance,  à  celle  de  Belin,  dam  ^ 
la  seconde  moitié  du  14«  siècle.  Voir  les  articles  bblot 

MONCÉ-EN-BELIN  et  SAINT-GERVAIS-EN-BELIN. 

VAUX-LE-VICOMTE,  seigneurie  située  paroisse  i  ^ 
Fiée ,  appelée  aussi  Vaulx  et  le  Grand- Vau ,  oont  étaier 
seigneurs,  outre  ceux  indiqués  à  cet  article  (ii-438),  Jea 
de  Chissé ,  écuver,  lequel ,  pour  Marie  Freimère,  sa  femme 
rend  aveu  à  laoaronnie  de  Chàteau-du-Loir,  en  1489,  por 
un  droit  d*usage  en  la  forêt  de  Bersay  ;  Fr.  de  Pequineau^* 
écuyer.  S'  do  la  Mothe,  en  1603  et  1610,  k  cause  de  soT"^ 
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épouse> Marie d'Argoages,  sœur  ainéede  Julienne,  femme 
de   Jacq.  Gaultier,  ecuyer,  S^'du  Houssay. 

^AUX-PARFOND ,  ruisseau;  décrit  à  l'art,  lavar- 
Dire ,  11-593. 

^WAZOIV  (SAINT-LEU  ET  SAINTM3ILLES  de),  p H euré  établi 
daj3s  la  paroisse  du  Grand-Lucé.  Voir  Tarticle  lugé-le- 

^WÉGRE ,  V AIGRE,  Vegra*^  rivière  qui  reçoit  ses  eaux 
d*^i3n  assez  grand  nombre  de  sources,  situées  sur  la  lisière 
méFidionale  delà  forêt  de  Sillé ,  notamment  àRouessé-Vassé  ; 
se   contourne  d* abord  vers  le  sud-est,  puis  vers  le  sud-sud- 
ovxest;  arrose  les  communes  de  Rouez,  Tennie ,  Bernav» 
Neuyy,  Ruillé  ,  Epineu- le -Chevreuil ,  Chassillé,  Mareil, 
S --Christophe  et  S.-Ouen-en-Champagne  ;  Brûlon,  Avessé, 
Chevillé,  Foillé ,  Fontenay  et  Asnières ,  et  jette  ses  eaux 
clans  la  Sarthe  à  Avoise,  après  un  cours  de  plus  de  60  k., 
siouosités  comprises ,  lequel  n'est  que  de  43  à  44  k.,  à  raison 
<li2   terrain  parcouru,  pendant  lequel  elle  reçoit  un  grand 
nombre  d*autres  cours  d'eau  ,  dont  les  principaux  sont , 
P^r  sa  rive  droite,  le  Vègronneau,  la  Chaussée,  TEssort, 
•ô  Vaujoux,  leQuineau,  le  Palais,  le  Roche-de-Poil  ;  par 
Ï2^  gauche,  le  Ruban,  le  Berdin,  la  Gironde,  le  Riollay;  et 
f^ît  tourner  plus  de  30  moulins,  établis  sur  son  cours.  Cette 
P^tîie rivière,  qui  coule  dans  une  vallée  souvent  pittoresque, 
8pr  un  terrain  qui  varie,  de  la  formation  secondaire  infé- 
rieure, à  celle  supérieure  ou  crétacée,  offre  des  marbres,  de 
^^ances  très-variées,  en  exploitation,  depuis  Chassillé  et 
l^^me  au-delà ,  iusqu  à  Asnières.  La  Vègre,  qui  a  un  fiis, 
^®  Vègronneau,  dont  l'article  suit,  nourrit  du  poisson  réputé 
excellent,  tel  que  carpes,  brochets,  perches,  brèmes,  etc.  etc. 
"^  La  Vègre  pourrait  être  rendue  flottable  et  haliable ,  deux 
'^yriamètres  au-dessus  de  son  embouchure,  ce  quiprocu- 
lierait  un  débouché  avantageux ,   aux  bois  de  la  forêt  de 
^harnie. 

VÈGRONIVEAU,  vaigkonneau;  ruiss.  ayant  sa  source 
^^Ds  les  hauteurs  situées  au  N.  0.  du  château  de  Courte- 
Manche  en  Parennes,  traverse  un  étang  où  viennent  se  dé- 
charger plusieurs  autres  petits  ruisseaux  ;  prend  sa  direction 
^u  coucnant  au  levant ,  pour  aller  confluer  dans  la  Vègre , 
^Près  un  cours  de  8  k.  environ ,  pendant  lequel  il  reçoit 
'^uit  autres  petits  cours  d'eau ,  et  fait  tourner  deux  moulins. 

A^ENDOEUVRE  ;  voyez  vandoeuvre. 

^^ENDOM  OIS(BAS-}>portion  du  Vendômois.silnéedaBS 
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la  partie  inférieure  du  cours  du  Loir,  dont  la  difimi  fa 
opérée  par  le  comte  Jean  v,  1271-1316,  qui  comprit  dm 
le  Haat-Vend6inoi8  tout  ce  qui  était  de  révèché  de  Chartres, 
tandis  que  Fautre  partie  fut  composée,  de  ce  cpii  dépendait 
de  révéché  du  Mans ,  et  relevait  des  chfttellenies  de  Lanr- 
din,  Hontoire,  les  Roches-l'Evéque,  Sarigny-4nr-Braye,flle« 
Le  Bui'-'Yendàmois,  que  nous  ne  mentionnons  ici  que  imi 

!uo  son  histoire  ecclésiastiçiiie  se  rattache  à  ceBs  à 
[aine,  dont  il  parait  avoir  fait  partie,  avant  la  concesiioi 
de  révéque  Sigefroy  (biogr.,  xxtiu],  comprenait  nnipe^ 
pays  appelé  la  Gastine ,  une  jportion  du  Fatniii^JLoir,  (tôt 
cet  art,),  et  du  Condita  Labncetuis  (v.  Tart.  s.-GALAiSyV-T^ 
et  avait  Montoire  pour  capitale^  D  se  composait  des  paroin 
ses  ci-aprés  ) 

*  AidUoj,  Rochet4'ETéqQe(lM], 
Artiiis,  *  Rorihre, 
Bonnereau ,  S.-Arnonld , 
CeUé,  S.-M«rtiii-di»-Boii, 

*  Ghemillé,  S-oPlene-dn-Bote, 
Coutort,  SH[>iieiitln4ft-¥aiWM, 

*  Epaigné,  S.-Riiiuij, 
Etsarts  (les),  Sannièict, 
Fontaine ,  Sansny-ioi^Bngre, 
Foitan .  Soaday, 
Hayeâ(lMj,  goiigé. 
Hennîtes  (les),  Temaj, 
Houssay,  Thoré, 
Layardin ,  Tréhet, 

lunay,  Troo , 

Marcé,  Villayard, 

MoRTOiRi,  Tilledieu. 

tf  ontTouveau ,  Villiera-Fauz. 
Pins  (les). 

Ces  paroisses  ne  sont  point  toutes  aujourd'hui  des  corn* 
munes  du  département  de  Loir-et-Cher,  comme  on  le  dh, 
page  169  de  ïAnntuiire  de  la  Sarthe  pour  1838  :  celles  que 
nous  distinguons  par  une  astérisque,  font  partie  du  départe 
ment  d  Indre-et-Loire. 

VENJVEVELLES,  venevelles,  baronnie  du  Haine, 
composée  de  14  fiefs,  mouvants  de  celle  de  Chàteau-do* 
Loir;  érigée  en  marquisat,  par  lettres  de  1654,  en  faveor 
de  Henri  d'Espagne,  écuyer,  seigneur  de  Vennevelles,  de 
Coulaines,  etc,  gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  do 
Roi.  On  lit ,  au  sujet  de  cette  famille,  page  386  du  Dictù^ 
naire  véridique  des  Origines  des  maisons  nobles,  par  Laioi* 
<r D'Espagne  de  Venevelles,  seigneur  d*Espa|;ne,  aAunay,de 
Venevelles,  de  Coulaines  et  autres  lieux,  titrés  marquis  et 
comtes  de  Venevelles,  maison  d'origine  cheviJeresque,  deU 
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proTÎnce  du  Maine ,  qui  prouve  sa  descendance  d'Herbert 
d'Espagne  »  écuyer»  vivant  en  1298.  Cette  maison  a  donné 
des  capitaines  d  hommes  d*armes ,  des  chevaliers  de  TOr*- 
dre  du  Roi,  et  un  chevalier  des  Ordres,  des  gentilshommes 
de  la  Chambre  y  des  gouverneurs  de  place ,  jusqu'à  Fran- 
çois l^j  et,  postérieurement,  des  officiers  supérieurs,  che- 
valiers de  rOrdre  royal  et  militaire  de  S.  Louis  ;  elle  conr 
tracta  des  alliances  avec  les  premières  maisons  de  France , 
et  fut  admise  aux  honneurs  de  la  Cour,  les  10  mai  1782 
et  7  mai  1783»  en  vertu  de  preuves  faites  au  cabinet  deê 
Ordres  du  Roi.  On  trouve  aussi  cette  description,  dans 
la  4«  livraison  des  Châteaiix  de  la  France ,  publiée  par  Fir- 
min  Didot  :  a  Le  château  de  Venevelles  est  situé  près  le 
bourg  de  Luché ,  sur  la  rive  droite  de  F  Aune.  Venevelles 
est  une  ancienne  baronnie  qui  appartenait,  depuis  plus  do 
quatre  siècles ,  à  la  famille  d'Espagne  ,  dont  une  des  bran- 
ches ,  celle  dTspagne-Montespan ,  descendait  des  comtes 
de  Comminges.  Pierre  d*Espagne  n ,  qui  vivait  i  la  fin  du 
H«siècle,épousaCatherineGarnier,damed'Aunay,enLuché. 
^n  fils,  Jean  i^^,  paraît  être  le  premier  qui  ait  porte  le  titre  de 
^^igneur  de  Yennevelles.  En  1654,  cette  terre  fut  érigée  en 
Marquisat,  par  Louis  XIY,  en  faveur  du  baron  de  Venne- 
^^lles,  qui  servit  dans  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne, 
^t. poursuivi  sous  Henri  II,  avec  son  père,  pour  cause  de 
ll^li^ion,  et  ne  recouvra  ses  biens  qu'en  1705.  Le  château 
^^  Vennevelles  est  resté  dans  la  famille  de  ce  nom ,  jusqu'à 
^  l'évolution  de  1789;  etc.  (le  reste  comme  dans  notre  art. 
^^chk).»  —  A  l'occasion  d'une  pièce  de  l'écu  de  cette  mai- 
^^^»  que  nous  avons  dit,  à  ce  même  article  (ii-678),  être  des 
^''ines  parlantes ,  nous  devons  revenir  ici  contre  cette  con- 
jecture, tirée  d'une  ancienne  manière  d'écrire  quelquefois 
'^  Qom  de  cette  famille  :  Espaigne,  et  nous  devons  faire  con- 
^^ttre  qu'il  a  été  constaté ,  par  un  jugement  du  tribunal  de 
Première  instance  du  Mans,  du  13  mai  1820,  queles  titres 
l^s  plus  anciens  de  cette  famille ,  qui  a  eu  Thonneur  d'écar- 
^^ler  ses  armes  de  celles  de  France ,  soit  par  concession , 
^oit  par  alliance ,  en  portent  Tortographe  ainsi  :  Espagne, 
^^  quelquefois  Espaigne  (  comme  s  écrivait  le  nom  du 
''^yaume  d'Espagne  anciennement]  ,  et  non  point  Es- 
J^^gne ,  comme  nous  Tavons  dit  à  I  article  précité.  —  Un 
J^ctïibre  de  la  famille  d'Espagne,  posséda  la  seigneurie  de 
^Gervais-en-Relin  (v.  cet  art.),  dans  les  12«  et  13«  siècles. 
^'^.  Henri  Jacq.  Louis  et  Henri  Louis  d' Espagne  deVenne- 
^^Ues,  assistèrent  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Maine, 
^^  1789 ,  pour  l'élection  de  députés  aux  Etats-Généraux . 
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M.  ie  màrqois  de  Vennevelles,  ïm  d'eux/Ait  Mmriiè  m' 
pléant  à  la  dépntation.  Il  émigra  plas  tard,  et  fit  tonteitii 
campagnes  de  Tarmée  de  Condé.  U  a  laiflûsé  deux  flb  :  IL 
H.  LTch.  Aug.,  comte  deYeaeTelles,  maréchal  de  caap, 
propriétaire»  par  idliance^de  la  belle  terre  d'AuTonrs^iTw 
rEvéqae  ;  et  M.  le  comte  Ed.  de  YenneTéUes»  ancien  dt 
cier  sop^iear  de  q^tdes  da  corps  du  Roi  et  colonel  ds  » 
Yalerie  en  disponibilité. 

VERDELLE,  de  viridiê  vert»  on  deFerdefaye  qni,  en  eflt 
tique  f  veut  dire  grand  bois  ;  ancienne  chàtellenie,  M- 
lieu  de  la  Ghampagne-Hommet  (▼•  cet  art.,  I-479I),  doitli 
manoir ,  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Véjgrre ,  dans  la  tmr 
mune  de  Poillé,  a  été  Tobjet  d*une  descnption  à  cet  artidi 
(iT-461]  et  est,  avec  celui  de  Yiré,  l*un  des  plus  rsMr^ 
'quables  monuments  de  la  renaissance,  dans  notre  dépilé- 
ment.  La  partie  extérieure,  particulièrement  la  tour,  ssrvMl 
de  cage  d'escalier,  et  une  petite  tourelle  accolée  et  suspsndM^ 
terminée  en  cul-de-lampe,  sont  chargées  de  nompuMl 
arabesques  et  autres  ornements  à  nervures  et  à  filets.  IHm 
l'intérieur,  la  cuisine  laisse  voir  des  naissances  d*arcsiiKi 
ornées  de  filets  également,  qui  annonçait  que  cet  appuis- 
ment  a  dû  ou  devait  être  vonté.  La  chambre  base  a  cAilf 
qui  devait  être  l'appartement  d'honneur,  renferme  une  cbs- 
minée  décorée  de  nombreuses  sculptures  i  jour,  représoi- 
tant  des  chevaliers  armés  et  montes,  qui  ont  été  briséei, 
ainsi  que  les  bustes  des  médaillons  qui  décorent  le  pourtour 
de  cette  chambre,  qui  ont  dû  être  ceux  des  anciens  seigneon. 
On  remarque  dans  un  petit  caveau,  qui  n'a  nullement Tap- 
parence  d'une  prison,  quatre  chaînes  suspendues  à  la  voAte» 
a  peu  près  aux  quatre  angles  de  la  pièce,  terminées  par  des 
anneaux ,  et  dont  il  est  difficile  de  deviner  la  destinaUoo, 
Il  parait  peu  probable,qu*elles  aient  dû  supporter  une  bière» 
comme  on  le  croit  sur  les  lieux.  Un  petit  escalier  en  pierre, 
gui  se  trouve  dans  une  tourelle ,  à  la  forme  d'une  hélice 
à  spires  très>allongées,  ce  qui  le  rend  plus  curieux  qa*élè- 
gant  et  agréable  à  l'œil. 

La  terre  de  Verdelie,  est  aujourd'hui  le  type  des  bellei 
fermes  du  pays,  tant  par  sa  culture,  oue  par  la  beauté  dei 
nombreux  élèves  de  bestiaux  qu'on  y  tait. 

VERDIGNÉ  (le  grand  et  le  petit),  terres  nobles  A- 
tuées,  partie  sur  Avesnes  et  partie  sur  Marolles,  dans  le 
Saosnois,  appartenant,  dans  le  15«  siècle,  à  Jehan  Boain» 
.bourgeois  du  Mans,  et  à  Nicole,  sa  femme,  fille  de  Guil- 
laume le  Cirier,  d'où  elles  passèrent  à  Pierre  Bonin,  leur  fib 
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dné  et  principal  héritier.  Par  un  acto  du  6  avr.  1559,  H*  Thi- 
bault BoujUy  juge  criminel  du  Maine,  vend  une  Dartie  de 
ces  terres ,  dont  il  avait  hérité  de  M«  Fr.  Bouju ,  ê^  deVer- 
dignéy  son  père,  à  Jean  Laleton,  demeurant  au  Mans.  Vers. 
1590,  Mane  Bonju,  y«  d'Yves Tragin,  seign.  du  Plessis, 
deMarolles,  etc.,  était  dame  du  Grand  et  du  Petit  Verdi- 
gué.  En  1618,  ces  terres  appartenaient  à  Messire  Jaca.  Trar 
gin,  chevalier,  gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi, 
seigneur  châtelain  de  Cohardon,  du  Boulay,  du  Léard,  de 
Disse ,  demeurant  en  son  hôtel  dudit  Verdigné.  Celui-ci,  qui 
ajait  épousé  Louise  de  Berseau,  ayant  laissé  une  succes- 
sion obérée,  Georges  de  Tragin  son  fils,  assisté  de  L.  de 
Clinchamps,  son  tuteur,  et  judiciairement  autorisé,  aliéna, 

Sar  acte  du  8  févr.  1628,  les  terres  du  Grand  et  du  PetitVer- 
igné,  du  Léard,  du  Plessis  (en  MaroUes)  et  de  Disse,  à 
Hessire  Honorât  du  Bouchet,chev.,  seign.  de  Sourches(v.cet 
iirt.)>età  DameCatherine  Hurault,  sa  femme,  aavec  hommes, 
i^assaux,  sujets,  moutaux,  cens,  rentes  et  devoirs  en  de- 
scendant; la  terre  du  Grand-Verdigné,  composée  d'un  grand 
^orps  de  lo^is,  avec  galerie,  quatre  pavillons ,  étant  aux 
^oins  dudit  logis  ;  haute  et  basse  cour,  écurie ,  fuie  à  pi- 
geons, le  tout  enclos  de  murailles  et  circuit  de  fossés,  avec 
Portail  et  pont-levis,  jardins,  etc.,  etc.;  fiefs  et  seigneuries, 
^Mte ,  moyenne  et  basse  justice.D  Le  S>  de  Sourches  est 
^xé  à  un  picquier  et  un  mousquetaire ,  pour  ladite  terre  de 
t^erdigné,  au  rôle  de  Tarriére-ban  de  1639.  Par  acte  du 
^3  avril  1659,  J.  du  Bouchet,  marquis  de  Sourches,  et  dame 
tfarie  Neuclet,  sa  femme,  vendent  les  terres  de  Verdigné  et 
^titres,  à  Messire  Georges  de  Clermont,  chevalier,  seigneur 
*«  Saint-Aignan.  Marie  Magdeleine  Bitaut ,  V»  de  Georges 
9enri  de  Clermont  d'Amboise,  aliéna  ces  mômes  terres,  le 
^€  janv.  1720,  à  Charles  Gaspart  Dodun,  chevalier,  prési- 
dent au  parlement  de  Paris ,  sur  qui  Messire  Georges  Jac- 
fies,  comte  de  Clermont  d*Amboise,  colonel  du  réginnent 
,  Auvergne,  en  opéra  le  retrait  lignager,  par  acte  du  17  juil  • 
l^t  suivant ,  pour  les  réunir  à  sa  terre  de  Saint-Aignan.  En- 
^,  comme  nous  Tavons  dit  ailleurs  (v-6],  les  terres  do 
Verdigné,  furent  de  nouveau  distraites  de  celle  de  S.-Ai- 
5«an,  en  1766,  par  le  décès  de  M"«  de  Clermont,  et  devin- 
rent la  part  héritaledu  mineur  Fr.  Ch.  Gabriel  Desson,  fils 
puîné  ae  Joseph  François,  son  parent. — Le  Grand- Verdi- 

Êné,  simple  ferme  aujourd'hui,  bâti  dans  Tangle  formé  par 
>  ruisseau  le  Gravé  et  la  rivière  de  Dives ,  est  un  bàti- 
"•cnt  fort  simple ,  à  pavillons  carrés ,  dont  les  fossés  étaient 
alimentés  par  les  eaux  de  ces  cours  d'eau.  Situé  tout  près 
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des  buttes  de  Peray,  dont  la  Dire  seule  le  a6pm,  pw 
ainsi  dire,  ce  chAteaa  ne  dût  être  constroit  ooe  poMinh 
rement  aux  guerres  entre  les  dacs  de  Norroaoaie  et  le  eoM 


Hélie  de  la  Flèche»  pour  la  possession  du  Maine»  saaiqiti 
il  aurait  été  mieux  placé,  sur  la  rive  gauche  da  GraTi. 


il  reçoit  celui  de  la  Lizardière  ;  limite  ensuite  les 
de  Cré  et  de  Bazouges»  vers  l'ouest,  en  séparant  les  dest 
départements  de  la  Sarthe  et  de  Maine-et-Loire,  etncofr* 
fluer  dans  le  Loir,  i  S  h.  au-dessus  du  moulin  de  CÛbn, 
après  un  cours  de  13  à  14  k.,  pendant  lequel  11  Eut  Ummr 
8  à  9  moulins,  tous  sur  Maioe-et-Loir.  La  riTière dêYc^ 
dun,  i  partir  du  point  où  le  miss,  de  la  Lizardière  TiaotTCOh- 
fluer,  forme,  avec  le  Loir,  les  deux  côtés  d*uD  triaagU  êo^ 
cupé  par  un  camp  romain ,  dont  le  Z^  c6té  consistait  m 
un  fossé  ou  retranchement  rempli  d^eau ,  appelé  dsai  Ib 
pays.  Rivière  ou  Fossé  du  Diable,  dont  nous  parions 
plus  de  détail,  i  rarticleCré  (n-168)^ 

VERGOnÈRE,Ss  petit  ruisseau,  qui,  ayantsass 
sur  la  limite  orientale  aes  bois  de  la  Bazcme ,  code  ai  M. 
£.,  limite,  au  S.,  l'ancien  territoire  de  N.-O.-des-ChaapSY 
réuni  à  celui  de  Saint-Jean-d'Assé,  et  ra  confluer  dans  le 
ruisseau  de  Halgré ,  après  3  k.  de  cours. 

VERHOJVT ,  monticule  naturel  fort  élevé ,  de  fonoe 
conique ,  jsitué  au  nord  du  bourg  de  Béton ,  dont  nous  ïïfoos 
indiqué  la  nature  géologique,  à  Part,  cantonnai  Saint-Pâten 
(V-.471). 

VERNEIL,  VERKBUiL,  yernoil;  terre  seigneuriale,  si- 
tuée commune  de  Dissay-sous-Courcillon,  et  décrite  i  cet 
article  (ii-203),  auquel  nous  renvoyons. 

VER\EIL.LE-CHÉTIF,  vebiœil,  TERNEUfL,  vs- 
noil;  Vernalium;  de  verne,  aulne,  pour  désigner  lia  tfl^ 
rain  humide, jplanté  en  arbres  de  cette  espèce;  commoneqtf 
le  Dict.  de  ôéogr.  mod.  de  rENXTCL.  méthod.  ,  place  à  tort 
en  Anjou,  la  confondant  avec  Verneil  ou  Yernoil,  {^ 
Baugé  ;  du  cant.  et  à  3  k.  S.,  un  peu  vers  E.,  de  Mayet;de    ' 
l'arrond.  et  à  27  k.  E.,  un  peu  vers  N.,  de  la  Flècb'e;  à 
30  k.  sud,  un  peu  vers  E.,  du  Mans:  jadis  dans  le  doyesoi 
d'Oise,  l'archid.  de  Château- du-Loir,  le  dioc.  du  MsiS^ 
l'élect.  de  la  Flèche.  Dist.  lég.  :  3,  32  et  37  kilom. 

Descript.  Bornée  au  N.,  par  Mayet;  à  l'E.,  par  Laver- 
nat;  au  S.,  par  Aubigné;  à  l'O.,  par  Sarcé  et  par  Mayet;  b 
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(tmae  de  cette  comtnune,  est  celle  dun  triangle  pyramidal , 
ayant  don  son  sommet  au  N.,  et  sa  base  au  sud,  celle-ci  de 
tk.  l/â  de  diamètre,  contre  5  k.  1/2,  les  côtés  £.  et  0.  Joli 
b(mr|[,  situé  à  fO.  N.  0.  du  territoire ,  peu  loin  de  la  limite 
occiaentale  »  dans  un  fond ,  sur  le  ruisseau  de  Pont-de- 
Gmr,  formant,  du  côté  occidental  de  Féglise,  une  petite 
^ce,  d*où  partent  deux  rues^  la  plus  étendue  se  dirigeant 
fenFouesty  l'autre  vers  le  sud.  Ëglise  du  genre  gothique 
prânitif,  à  clocher  en  forme  de  pyramide  quadrangulaire , 
pan  décorée  à  Tintérieur,  où  se  trouve  une  tribune,  qui 
Mpepresoue  tout  autour  de  la  nef.  Les  tombeaux  de  Fran- 
coude  Baîr,  seigneur  de  Mangé  (Y.  ci-après,  hist.  féod.]» 
(|ai  ae  trouvaient  dans  le  chœur,  ont  été  détruits.  Cimetière 
iltflDant  au  c6té  septentrional  de  la  place,  clos  de  murs  élevés. 

Popul.  De  258  feux,  d'après  l'affouagement  de  l'élection; 
jli315  f.  et  de  1,172  habit.,  en  1804;  de  351  et  de  1,203  h.. 
Mon  le  recensement  de  1826;  elle  est ,  diaprés  celui  de 
M6,  de  368  feux ,  compren.  592  individus  mâles ,  668 
malles,  total  1,260;  dont  459  au  bourg  et,  dans  les  ha- 
^ni ,  savoir  :  de  Chénelay,  de  Derren ,  de  la  Poitonnerie , 
«laHaute-Pilletière,  41,  27,  26  et  25  ;  de  la  Froterie,  de  la 
mlière,  du  Carrefour,  22,  21  et  20  ;  des  Grandes-Maisons, 
«iCbendait,  delà  Blandelière,  18,  17  et  14. 

M(mv.  décenn.  De  1793  à  1802,  inclusiv.  :  mar.,  125; 
worce,  1;  naiss.,  352;  déc,  251.  —  De  1803  à  1812  : 
>Uir.,  78;  naiss.,  234;  déc,  186.  —De  1813  à  1822  :  mar., 
N;  naiss.,  225;  déc,  148.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  78; 
••las.,  203;  déc,  171. 

RiST.  ECCLÉs.  Eglise  sous  l'invocation  de  S.  Denis.  As^ 
Mmblée,  le  dimanche  le  plus  proche  du  15  juin. 

La  cure,  dont  Lepaige  porte  le  revenu  à  700  1.,  était  à  la 
l^isentation  de  l'évéque  diocésain.  La  chapelle  de  Ste-Mar* 
|j|e,  au  château  de  Mangé,  à  la  présentation  du  seigneur 
uo  ce  lieu,  était  fondée  à  la  charge  a  une  messe  par  semaine. 
«4  P(miUé  n'en  indique  pas  plus  le  revenu,  que  celui  de  la 
^Bre.  Il  garde  le  silence  aussi,  sur  la  chapelle  du  château  de 
Crannes  et  sur  celle  de  la  Torignère ,  laquelle  dépendait  du 
prieuré  de  Château-l'Hermitage. 

Le  curé  de  Verneil ,  était  vassal  de  la  châtellenie  de  la 
Fn%ne,  pour  le  fief  de  la  Gasserie,  ainsi  qu'on  le  verra 
si-après.  On  y  verra  également,  que  les  seigneurs  de  la 
Pâicne ,  étaient  fondateurs  de  l'église  de  Verneil. 

Hist.  féod.  Lepaige ,  et  d'autres  après  lui ,  prétendent 
pie  la  seigneurie  de  paroisse,  était  annexée  à  la  terre  de 
langé,  située  à  Yerneuil.  Nous  verrons  tout-à-l'heure. 


existait  encore,  en  1506,  dana  la  personDe  de  Ni 
Mangi ,  âcayer,  lequel  rend  area  alors  pour  rhab 
de  la  Cfaijopmière.  Les  pins  anciens  possesseon  c 
celte  terre ,  après  cette  famille ,  sont  les  Batf , 
mains  deqni  elle  était,  dès  avant  1461.  En  1461,  m 
tenait  à  Ant.  de  BaïF,  chevalier  ;  et  Jean  de  BalF, 
rend  aveu  pour  Maugé  et  la  Chalopinière ,  doni 
obtenu  la  haute  jualice,  en  1475  et  1489.  Il  est  pr 

aue  c'est  ce  dernier,  lequel  était  père  du  poète  Jeai 
e  Baïf,  et  aïeul  du  savaut  Lazare  de  Baïf,  qi 
à  l'assemblée  des  états  du  Maine,  en  1508,  po 
men  de  la  coutume  do  cette  province.  François 
un  autre  de  fils  de  Jean  ,  probablement ,  araii 
humé  ,  ainsi  que  sa  femme,  au  côté  gaocbe  i 
autel  de  l'église  de  Verneil ,  où  était  leur  tomb 
lequel  l'un  et  l'autre  étaient  représentés  de  grand 
rede  et  à  genoux ,  avec  cette  épitaphe,  gravée 
plaque  de  marbre  noir  :  a  dp-gît  nobtt  ti  pui*»ant  •tif 
D  *itt  Sruncmt  it  dapf,  tbnalin,  «figntui  Inbti  litn  ftt  J 
D  Dircllr*,  lie  la  taut4u-'0Bi* ,  qui  uipatta  au  Aan*,  on 
s  potti  It*  afCaim  te  la  ci)o«i  publique,  U  27<  |aur  tt  moi 
B  ri-bniiini  gil  »on  ifeatt,  Itancew  it  t)illttt« ,  kamc  tu  M 
»  tr  5atnt-3lmant(,  fcric»  tt  lit  la  Jttiihr,  qui  trépa*» 
»  it  aiptctabn  1548.  s  La  famille  de  Baïf  alia*  Beïf 

Four  armes  :  de  gueules ,  à  deux  léopards  d'argeut 
autre,  au  chef  de  même.  Jean  de  Sourches  (v.  > 
cheval,  de  l'ordre,  capitaine  do  100  homme  d'arm 
aveu,  en  1606,  pour  la  terre  et  seigneurie  de  Mai 
tient  du  chef  deUagdeleine  de  Baïf ,  sa  mère,  fille 
{ois  de  Baïf ,  probablement.  Cette  terre  ne  fut  pi 
sèdée  par  la  famille  du  Rancher,  comme  on  le  lit 


.1»  r  j.—...'»  j.  1^  c. 
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,  k  milord  O.-Brien,  comte  de  Thomond  »  né  en  1757, 
d  Ch.  0-Brien,  écossais,  maréchal  de  France,  qui, 
r55,  épousa  Marie-Geneviève-Louiso,  fille  de  Louis- 
^is  Gaultier,  marquis  de  ChifFreville,  en  Basse-Nor- 
ie,  seigneur  de  Beaumont-la-Ronce,  paroisse  de  Tou- 
,  et  non  point  du  Maine ,  comme  le  dit  Lepaige  ;  Fran« 
jaultier,  S^  de  Chifireville,  à  Verneil ,  est  porté  au  rôle 
irrière-ban  de  1689.  Ses  armes  étaient  :  ae  gueules,  à 
}ix  ancrée  d* argent ,  liée  en  cœur  d'azur, 
des  motifs  qui  nous  fait  douter  que  la  seigneurie  de 
isse  de  Verneil ,  fut  annexée  à  la  terre  de  Mangé,  c'est 
1  ne  voit ,  ni  dans  les  aveux  rendus  pour  cette  terre , 
ms  Tépitaphe  de  François  de  Baïf  ,  ses  possesseurs 
Ire  le  titre  de  seigneurs  de  cette  paroisse, 
château  de  Mangé  est  une  espèce  de  maison  moderne, 
IX  étages,  dont  Tun  en  mansardes,  construite  en  pierres 
ille,  d'un  genre  peu  élégant,  que  nous  croyons  unique 
le  département.  Il  est  flanqué  a  une  grosse  tour  ronde , 
angle  nord-ouest;  sa  façade  occidentale,  est  divisée  en 
compartiments  inégaux  de  largeur,  par  deux  espèces 
)mi-coIonncs,  comme  plaquées ,  qui ,  du  sol ,  s'élèvent 
16  sous  le  toit.  —  Une  grosse  tour  ronde ,  terminée 
m  belvédère ,  défend  sa  porte  d'entrée ,  située  du  côté 
>uest.  11  est  accompagné  d'un  parc  planté  en  futaie, 
nt  de  murs,  flanqués  de  tourelles  rondes  crénelées, 
inglcs  opposés  à  ceux  de  la  chapelle;  de  bois  assez  con- 
ables  et  bien  percés ,  de  plusieurs  avenues ,  et  de  pièces 
i,du  côté  de  l'ouest,  aont  il  serait  possible  de  tirer 
rand  parti,  pour  son  embellissement.  C'est  aujourd'hui 
>priéié  de  M.  le  prince  de  Beauvau. 
1SÎ  que  nous  l'avons  dit  plus  haut ,  la  chàtellenie  de  la 
le  ou  la  Feigne  (y.  cet  art.,  ii-274) ,  d'après  un  aveu 
ipar  Charles  de  Laval ,  le  4  mars  1679,  non  seulement 
pour  vassaux ,  ainsi  qu'on  va  le  voir,  les  possesseurs 
usisurs  fiefs  situés  dans  la  paroisse  de  Verneil,  mais 
en  outre,  a  une  foire  dans  le  bourg ,  le  jour  de  S.-De- 
t  droit  de  mettre  ledit  jour,  mesure  au  vin  qui  est  vendu 
stail  audit  Vernoil ,  (  sic ,  dans  tout  le  cours  de  cet 
I,  et  droit  de  prendre,  ledit  jour,  18  den.  de  chacun 
,  et  le  sergent  de  ladite  chàtellenie,  6  den. ,  avec  les 
s  des  forfaitures  qui  aviendront  ledit  jour.  »  Le  poteau 
3urial  de  la  chàtellenie  de  la  Faigne ,  était  planté  sur  la 
du  bourg ,  et  un  vieux  garde  de  M.  le  comte  de  Mailly, 
il  y  a  une  quinzaine  d'années,  se  rappelait  très-bien, 
r  été  faire  payer  le  droit  de  billette. 


Christophe  de  Vendosmoîs ,  doyen  de  Mortagne  »  de^ 
tard  chanoine  de  St.-Pierre  du  Mans,  et  mort  en  li 
aeignear  de  la  terre  de  Cranne ,  relevant  de  Chàteaa 
Le  château  de  Cranne ,  avec  chapelle ,  situé  à  2  k. 
bonre  y  était  ruiné  dès  le  17*  siècle. 

â*  La  Gdssurie.  a  Le  curé  de  Verneil  me  doit  Foi 
mage  simple,  6  den.  de  service,  et  droit  de  rac 
outre,  est  tenu  à  dire  et  célébrer  en  Téglise  dudi 
lendemain  de  la  fête  aux  trépassés  ,  une  messe 
âmes  de  mes  prédécesseurs,  d  Ne  serait-ce  point 
Gasnerie ,  pour  laquelle  Jaquette ,  ¥«  de  René  l 
rendait  hommage,  en  1489,  comme  la  tenant  di 
mari? 

^oChamp'de-Foire,  etc.  Fr.  BouUis  et  autres,  dor 
hommage  de  pied-de-fief,  pour  raison  de  différente 
et  pour  le  Champ-de-Foire  dudit  Verneil ,  et  dépei 
et  â  s.  de  services,  rendus  chacun  an  audit  Verne 
de  S.-Denis ,  et  droit  de  rachat.  —  4<>  Louis  Mil 
partie  de  la  place  du  four-à-ban  de  Verneil.  —  5» 
Vaumargot,  pour  sa  maison  au  bourg ,  appelée  du 
Lors  de  la  publication  qui  fut  faite  de  Taveu  préc 
chacune  des  églises  des  paroisses  sur  lesquelles  i 
la  chàtellenie  de  la  Faigne,  le  curé  de  Verneil 
contre  Terreur  commise  quant  à  cet  article ,  attend 
choses  V  contenues  relevaient  de  sa  cure  et  non  de  I 
ce  que  le  seigneur  châtelain  reconnut. 

6*"  et  7»  Le  Rocher,  Chammane.  M.  Fr.  Rouault 

au  Mans,  à  cause  de Lebreton,  sa  femme,  < 

hommage  simple  et  3  s.  de  service,  pour  la  seigi 
Rocher;  foi  et  hommage  simple,  également, 2  s.  <j 
et  rachat,  pour  le  fief  de  Champagne.  En  1405, 
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t^  Cheudi.  D««  Magdel.  de  Lavardio  »  Y®  de  mess.  René 
leFroallay,  comte  de  Tessé,  foi  et  hommage  pour  la  terre , 
irf  et  seigneurie  de  Cheudé,  et  6  den.  de  service  et  droit 
le  rachat  ;  plus ,  8  s.  de  service»  pour  ses  prés  dans  celui 
Il  Goé-de-f  Aune.  —  lO""  La  même ,  pour  le  fief  de  Btme^ 
ihSMes,  foi  et  hommage  et  2  s.  de  service.  —  llo  £t 
May  foi  et  hommage  simple ,  pour  la  terre  et  fief  de  Moyré 
Uk)  et  pour  la  moitié  de  Tétang  situé  près  la  maison  de 
Ibigé  9  un  cheval  de  service  et  droit  de  rachat. 

13*  J.  Bardety  Macéet  autres,  pour  le  lieu  de  la  Juttière^ 
Ml. 

13»  L'Hommeau,  pour  lequel  Hess.  Gaspard  de  Cham- 

Spet  comte  de  la  Suze»  doit  foi  et  hommage  et  un  cheval 
service. 
14»  Les  Grandes-Maisons.  Le Feron  Grenier ,  sei- 

Sir  de  la  terre  des  Tousches ,  foi  et  hommage  simple , 
r  ledit  fief,  un  clos  de  vigne,  etc.,  5  s.  de  service  et 
t  de  rachat.  —  Plusieurs  autres  objets  peu  importants  » 
Ijplementen  Verneil. 

uJhUres  fiefs  :  lola  Chalopinière  ^  appartenant  à  Nicolas  de 
Wigé,en  1406,  comme  on  Ta  vu  plus  haut;  réunie,  posté- 
vienr^ent,  à  la  terre  de  ce  dernier  nom. 

5*  La  Jarryaie,  herbergement  pour  lequel  Jeande  Jarrié 
■rit hommage  en  1342.  En  1394  et  1402,  Jean  de  Mellon, 

ÏMoUon ,  rend  aveu  pour  la  métairie  de  Jarriay  (sic),  et 
Nt  d'usage  en  la  forêt  de  Burcsay  (Bersay). 
-  S»  Le  Gaschereau.  En  1489,  J.  Hamellet,  écuyer,  S^  de  la 
podie  de  Mayet,  pour  Blanche  Garelle,  sa  mère,  foi  et 
llMmage,  pour  la  terre  seigneuriale  de  Gaschereau,  située 
Éin>i88e  de  Verneil,  ensemole  le  fief  de  Berçav. 

VLa  Guerguerie,  habergement  pour  lequel  J.Feude rend 
WiBi,enl400. 

5»  La  Freminiêre,  terre  située  dans  une  position  char- 

Î Me,  à  0,  8  h.  environ  au  sud  du  bourg,  près  la  chapelle 
.^aToriniére ,  laquelle,  selon  Lepaige  ,  fut  la  demeure  de 
IBl.  de  Fleuré  de  Benehart.  M.  Rivault ,  conseiller  à  la 
^Nv  des  Monnaies ,  à  Paris ,  qui  descendait  de  ces  MM.  de 
leoré ,  la  possédait  en  1776,  et  Taliéna ,  quelque  temçs 
^près.  Nous  pensons  qu'il  y  a  ici  quelque  erreur.  Quoiqu'il 
^soil,  nous  tenons  de  M.  Rivault,  fils  de  cet  ancien  pos- 
iMsnr,  que  cette  terre  s'appelait  la  JFourmtmVre  ,  en  1660, 
M  que  ce  n'est  que  depuis  1668,  que  le  nom  de  la  JFremt- 
mire  a  prévalu. 

La  paroisse  de  Verneil,  et  tous  les  fiefs  y  situés,  relevaient, 
mî  directement ,  soit  par  Mangé  et  par  la  Faigne ,  do  la 


HTDROGR.Le  ruisseau  de  Pont-de-Cœur, venant  < 
en  Lavernaiy  traverse  le  territoire»  du  N.  E.  1 
passant  près  et  an  N,  du  bourg,  le  limite  ensuite 
iusqu*à  sa  sortie  par  TO.  S.  0.  Celui  de  Mangé , 
rétang  du  château  de  ce  nom ,  le  traverse  de  YE 
O,,  ou  il  se  jette  dans  le  précédent,  après  4  k.  1/2 

—  Moulins  du  Bour^,  de  Brillaudin ,  sur  le  PontH 
de  Mangé ,  sur  le  ruisseau  de  ce  nom  ;  tous  à  blé. 
de  Mangé ,  empoissonné  en  carpes. 

Géol.  Sol  généralement  ondulé  et  couvert,  s 
existent  plusieurs  bouquets  de  bois,  notamment 
Cheudé ,  de  Vauçrivau  et  partie  de  ceux  de  Mang^ 
secondaire  supéneur  ou  crétacé,  offrant  de  bon  t 
exploitation. 

Cadastr.  Superficie  totale  de  1,457  hect.  91  ar 
divisant  de  cette  manière  :  —  Terr.  labour.,  927- 
5  class.,  éval,  à  4,  10, 24,  36  et  50  f.  —  Jard.,  20 
50  et  60  f.  —  Vignes,  49-81-65 ;  à  15  et  40  f.  - 
pâtur.,  138-66-40;  à  10,  25,  54  et  75  f.  —  B.  fàt 
81-80  ;  à  20  f.  —  B.  taillis,  68-15-80;  à  10  et  20  i 
taigner.,  5-87-90;  à  24  f.— Pînièr.,  104-47-88;  k 

—  Landes ,  54-83-50  ;  à  50  c.  et  4  f.  —  Sol  dés 
bât.,  10-95-30;  à  50  f.  Oly.  fion  impos.  :  Egl.,  ciii 
0-48-30.  —  Chem.  et  plac.  publ.,  42-98-65.  - 
ruiss.,  0-95-25.  =  314  Maisons,  en  7  class.  :  56  i 
à  12  f.,  87  à  21  f.,  43  à  30  f.,  9  à  42  f.,  4  à  66  f., 

—  3  Moulins ,  à  30,  70  et  90  f. 

CoNTRiB.  Foncier,  5,668  f.;  personn.  et  mobil 
port,  et  fen.,  302  f.  :  53  patentés  :  dr.  fixe  •  234  f. 
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lemeDt  Ensemencés  en  céréales  :  froment ,  80  hect.;  méted» 
115;  seigle,  180;  orge.  130;  avoine,  60;  produisant  de 
1 1^  à  4  pour  1 ,  le  seigle  ;  5,  les  quatre  autres  espèces.  En 
outre  :  pomm.  de  terrre,  150  h.  ;  prair.  artific,  3  ti.;  chan- 
vre, 4  b.  ;  prés ,  bois ,  vignes ,  comme  au  cadastrem .;  arbres 
i  fruits,  beaucoup  de  maronniers,  dans  les  environs  du 
cUteau  de  Mangé,  surtout;  de  noyers,  près  le  bourg.  Edu- 
cation d*  un  petit  nombre  de  chevaux;  d*un  nombre  moyen 
démontons  et  de  chèvres;  davantage  de  bétes  à  cornes,  et 
surtout  de  porcs  (900),  la  plus  grande  quantité  relative, 
peut-être,  du  département.  —  13  Fermes  principales,  25 
petites  et  bordages  à  charrues,  107  cultures  à  bras  on  mai- 
sonnies;  36  charrues.  =  Commerce  agricole  consist.  en 
gnins,  dont  il  n*y  a  point  d'exportation  réelle,  mais,  au 
contraire,  insuffisance  du  quart  au  tiers,  sauf  Tavoine, 
dont  la  consommation  se  balance  avec  la  production  ;  en 
chanvre  et  fil,  peu;  pommes  de  terre,  foin,  bois,  cidre  et 
fruits,  vin  assez  bon  ;  poulains,  bestiaux  de  toute  sorte, 
porcs  gras  en  nombre ,  laine ,  etc. 

bDusTR.  Extraction  du  tuffeau;  fabrique  de  toiles,  façon 
deChàtean-du-Loir  (v.  cet  art.)  ;  un  fabricant ,  entre  autres , 
confectionne  des  toiles  en  lin  et  chanvre ,  de  toutes  dimen- 
lions. 

Fot'r.  et  march.  2  foires  d*un  jour,  fixées  au  1«»  lundis 
d'octobre  et  de  mars ,  par  décret  et  ordonnance ,  des  13  oct. 
1812  et  16  juin  1839.  Fréquentation,  en  outre,  des  foires 
H  marchés  deMayet,  de  Pontvallain,  de  Vaas,  deChàteau- 
dn-Loir,  du  Lude,  etc. 

RouT.  ET  CHEM.  Les  routes  royales  n®  158,  de  Tours  à 
Caeo,  et  159,  do  Tours  à  Rennes,  passent  à  3  1/2  A  4  k.  du 
tarritoire ,  la  première  à  TE.,  Tautre  au  S.  =:  Le  chemin  de 

Cinde  communication  n<>  1 ,  du  Mans  à  Pontvallain  et  au 
de,  en  passe  à  une  distance  plus  rapprochée,  au  S.  O. 
Celui  n°  18,  dTcommoy  à  Château-la- Vallière ,  le  traverse 
*  passant  au  bours.  —  Chem.  vicin.  classés  :  —  1"  de 
l^aas  à  Mayet;  part  du  Champ  du  Sablon ,  passe  au  bourg, 
hit  au  carref  ae  la  Piffendière  ;  long,  sur  la  comm. ,  4,930 
Dètr.  —  2o  allant  à  Lavernat  et  Chateau-du-Loir  ;  part  du 
)ourg ,  f.  au  carref.  du  Petit-Mans,  1,878  m.  —  3©  ail.  à 
iobigné  ;  même  point  de  départ ,  f.  à  la  lande  de  TEguillé , 
,540  m. —  4"  ail.  à  Sarcé;  part  du  carref.  de  THomme 
irVerneil,  passe  au  Petil-Fresne ,  f.  près  les  Vallées, 
12  m.  —  5»  de  Ma^et  à  Lavernat;  comm.  au  carref.  du 
rrier,  passe  à  Belair,  f .  au  carref.  des  Quatre-Chemins , 
9Û0  m. 
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Lnvx  mtxîAQ.  M«iiçé,  la  Frémioièro,  phifieiirtnMinii 
da  bourg ,  comme  habitations.  Quant  aux  noms  :  la  Ferte; 
la  Butte ,  le  Montjoly»  le  Rocher  ;  la  Tufferie,  le  Sablon;  la 
Grenouillerie  ;  Barbedette;  etc. 

Etabl.  fubl.  Mairie ,  succursale  »  école  primaire  de  ar- 
çons; 1  débit  de  tabac ,  i  déb.  de  poudre  de  chasse;  cnrf* 
iieu  d'un  bataillon  cantonnai  de  la  garde  nationale ,  4  coam., 
efféct.  608  h.  Bureau  de  poste  aux  lettres ,  i  ChàteaoHÉK 
Loir;  de  distribution,  i  Vaas. 

VERNEUIL  ;  voyez  les  deux  articles  vbrniil,  qn 
précèdent. 

VERNIE ,  TERHiE-LE-MOUTiER  (  Cassiui  )  y  Yemië,  ïtr^ 
neia  ;  nom  que  nous  croyons  avoir  la  même  étymologi6(|i» 
celui  de  Vemefl  (  v.  p.  474),  et  signifier  un  terrain  hoante 
planté  d*aqlnes ,  ou  vernes  ;  i  moins  qu'il  ne  vienne  de  ver— 
nus  ^(HyUm^  ad] .  de  printemps  ;  ou  de  vemo ,  as  •  a«t ,  e(e.  » 
pousser,  reverdir,  se  renouveler  au  printemps t  Cooinime 
du  cant.  et  à  9  k.  0.  1/4-S.  de  Beaumont-sur-Sarihe  ;  de 
Tarrond.  et  à  31  k.  S.  0.  de  Mamers;  à  23  k.  N.  N.  0.  du 
Mans  ;  jadis,  du  doyenné  deSillé-le-Guillaumey  de  Tarchidiac. 
de  Passais ,  du  dioc.  et  de  Télect.  du  Mans.  —  Dist.  L6gal.x 
11,  97etâ7kiIom. 

*Dbscript.  Bornée  au  N.,  par  Scgrie  ;  k  TE.,  par  AsiMs* 

Riboul;  au  S.  E.,  par  Méziires-sous-Lavardin;  au  S.,  aar 

Neuvillalais;  à  l'O.,  encore  par  Neuvillalais,  par  Criuéel 

par  Pezé  ;  cette  commune  décrit  une  espèce  de  demi-cercle, 

ayant  sa  section,  avec  un  renfoncement  formant  coBCiTil^ 

au  S.,  sa  partie  convexe  auN.;  sesdiam.,  de  4k.  d'éteodse, 

de  TE.  à  l'O.,  contres  k.  1/2  environ,  du  N.  au  8.  Le  boargi 

situé  dans  un  fbnd ,  dans  la  partie  centrale  du  territoire,  n 

compose  d'une  ligne  de  maisons  faisant  face  au  cAté  sod  ds 

l'église  I  et  d'une  petite  rue  (fui ,  de  l'extrémité  occideouileda 

cette  hgne ,  se  dirige  au  sud-ouest.  Eglise  dont  le  chœorK 

la  tour  sont  du  stjie  roman,  la  nef  plus  moderne  et  lafli 

intérêt  comme  objet  d*art;  clocher  en  flèche.  L'ancien  ci* 

iQetière,  qui  entourait  l'église,  supprimé;  le  nouveau,^ 

l'est  de  celle-ci ,  sur  la  droite  du  chemin  de  Segrie ,  enceiit 

de  murs  d*appui.  On  remarque,  à  Test  de  l'église  égalemesty 

une  assez  belle  maison  bourgeoise,   construite  pour  si 

ancien  chapelain  ou  château  de  Vernie,  nommé  Frooteaii 

appartenant  actuellement  à  M.  Latouche ,  cultivateur. 

FopcL.  De  146  feux,  avant  la  révolution;  on  encomatiil 
167  et  878  habit. ,  en  1804;  205  f.  et  874  habit. ,  d'après  k 
recensement  de  1826;  elle  est,  d'après  celui  de  1836,  di 
209  feux,  se  composant  de  442  indiv.  mal.,  450  fem.,  total» 
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171  danë  le  bourg»  20,  15  et  f 2,  mi  tattean 
hère,  de  la  Motte  et  de  Montaurin. 
lécenn.De  ld03  à  1812,  inclasÎT. :  mar.,  63;  naiss., 
,  233.  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  69  ;  naiss. ,  264; 

—  De  1823  à  1832  :  mar.,  62;  naiss.,  269; 


xxxiÉs.  Eglise  sous  le  Yocable  de  S.  Hédard. 
)  dimanche  le  plus  proche  du  8  juin ,  fête  de  ce 
ue  de  Noyon.  La  cure ,  ancien  prieuré  des  cha- 
;uliers  de  S.  Augustin ,  valait  1,000  I.  de  revenu, 
aige.  Elle  était  à  la  présentation  de  Tabbé  de 
du  Mans. 

ons  religieuses  dans  la  paroisse  :  l*"  chapelle  de 
s  et  de  N.-D.  de  Piété ,  au  château  de  Vernie ,  i 
ition  du  seigneur;  dotée  du  lieu  des  Guichardières, 
n  Montbizot ,  relevant  de  la  baronnie  de  Vernie, 
>bjets,  val.  600  1.  de  revenu;  chargée  de 4niesses. 
le  ;  exigeant  résidence.  Un  décret  aaoût  1725,  au- 
umation  dans  cette  chapelle,  du  corps  du  maré* 
essé.  —  2^  Chap.  de  Ste-Croix  et  de  N.-D.-du- 
L  de  la  Ratterie,  oiim  de  Monthaudouard,  an 
i^ernie,  f.  en  août  1515,  par  1.  Maulny,  prêtre  » 
9  oct.  1516  ;  à  la  présent,  du  seigneur  ;  dTot.  des 
resne ,  en  Vernie ,  et  de  la  Ratterie ,  en  S.-Ger-» 
loulamer,  de  deux  rentes  en  seij^le  et  avoine,  le 
K)  1.  ;  résidence  et  4  m.  par  semaine.  —  3»  Prestî- 
Rosaire,  f.  en  1650,  par  André  Lebreton,  prêtre; 
par  le  curé  et  le  procureur  de  fabrique,  on  le  sei« 
cas  de  contestation  ;  dot.  de  maisons  et  biens  ro- 
.  150  1.;  2  m.  par  sem.,  à  Tautel  du  Rosaire.  — 
e  deS.-Domnole  ouS.-Éloi,  desservie  en  Tabbaye 
cent  et  celle  de  Ste.-Gatherine  de  Cormulot ,  en 
&daient  partie  de  leurs  revenus  en  Vernie, 
ibre  des  douze  villages  ou  viUas,  qu* Alain  ,  sei- 
Maine ,  donna  à  Téglise  cathédrale  du  Mans ,  sons 
Rt  de  S.  Hadoing ,  624-654,  était,  à  ce  qu'on  croit, 
ernie,  Vernum. 

dministration  de  Tabbé  Odon  de  Bures,  1090  i 
jon  de  Viltaine ,  du  consentement  de  sa  femme,  de 
3t  de  ses  enfants,  donne  au  monastère  de  la  Cou- 
ans,  réglise  de  Vernie,  qui  lui  appartenait,  et 
cte  de  cette  donation  sur  rautel ,  en  présence  de 
e  nombreux  témoins.  Les  moines,  par  reconnais- 
nptent  une  certaine  somme  à  ihacun  des  parente 
I.  Par  la  suite ,  Normand  de  Tennie  s'empara  do 
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ceM  if^Bse  sur  les  réIigieiiXy  mais  fioit  par  la 
lier,  pourquoi  il  reçut  aeox  40  sous. 

Le  priearé  de  Vernie  »  fondé  an  mo^en  de  cette  dmiitw, 
ne  dût  passer  au  monastère  de  Beaulieù»  que  par  suifs  d» 
la  mesure  dont  nous  avons  parlé  aQleurs  (i-cxnf,  d'aprbhK 
quelle  tous  les  moines ,  oui  occupaient  des  priearési  fe-^ 
curent  Tordre  de  rentrer  dans  leurs  monastères,  à  TeiMp- 
tion  de  ceux  de  S.-Angustin ,  qui  furent  chargés  de  dessvnr 
les  égUses  desdits  prieurés.  ,  ^ 

HiST.  nfoD.  La  sei^eurie  de  paroism  de  Veniie,  éldt 
une  l>aronnie»  dont  la  juridiction»  en  1776, 8*éteiidait  suric. 
paroisses.  Elle  fut  réunie ,  en  1706  et  1713,  au  coMé  im' 
FroulaiXette  juridiction,ezercéeparun  bailIy;,on  procwipr* 
fiscal  et  un  greffier,  ressortait,  nuement  et  par  appek  àl^ 
sénéchaussée  et  au  siège  pirésidial  du  Mans. 

On  ne  connaît  point,  i  ce  qu'il  parait,  les  aeignevsdai 
Vernie,  antérieurement  à  Christophe  Perot,  en  même  ISOM 
seigneur  de  Pescoux,  en  Gontiliy,  sénéchal  du  Maine,  om 
1518  ou  1520  à  1573,  et  dont  Françoise ,  sa  fille,  porta  Ysr^ 
nie  en  mariage  à  Etienne  de  la  Ferrière ,  seigneur  de  Teaift 
au  Bas-Maine.  Jean  de  la  Ferrière,  leur  fils,  baron  djS  Tmiém 
de  Vernie  et  d' Ambrières ,  épousa  Françoise  de  Ra?8|0|i^ 
dont  Thomase  qui,  en  1567,  fut  mariée  à  André,  aeigMiiw 
de  Froulai  et  de  Montflauz.  Leur  descendance  n*a  cesséte 

Esséder  la  baron'nie  de  Vernie,  depuis  eux.  Jean  de  .te 
rrière,  baron  de  Vernie,  commandsînt  le  chAteau  de  Hoipi» 
front  en  Normandie,  pour  la  ligue,  en  1589,  fut  poignardé 

f»ar  les  habitants,  qui  voulaient  faire  leur  soumission  an  Boî 
PRÉC.  HISTOR.,  CCVin]. 

Louis  XIV,  par  ses  lettres  du  25  mai  1701,  ayant  donoi, 
à  titre  d'échange ,  les  villes ,  châteaux ,  fiefs  et  domainet  A 
Beaumont  et  de  Fresnay,  avec  leurs  dépendances,  à  René  m 
de  Froulai,  maréchal  de  Franco,  les  érigea  en  comt&sooi 
le  ïiom  de  Froulai ,  par  lettres-patentes  des  12  sept.  17Me( 
d'avril  1713,  et  y  unit  la  baronnie  de  Vernie  et  ses  dépen- 
dances, pour  relever  de  lui ,  à  une  seule  foi  et  hommage,  i 
cause  de  la  grosso  tour  du  Louvre  [v.  l'art.  BEAUMONT-sot- 
sArthb,  1-133).  Le  maréchal  de  Tessé  ayant  reçu  la  gras-    ■ 
desse  d'Espagne,  en  nov.  170i ,  des  lettres  de  confirmatioif 
de  sept.  1705,  désignent  la  terre  de  Vernie  au  Maine,  conuBS 
le  siège  de  ce  titre. 

Par  suite  du  mariage  de  René  ii  de  Froulai ,  père  do  ma- 
réchal, avec  Magdeleme,  fille  de  Jean  de  Beaumanoiri  otf' 
quis  de  Lavardin,  ^t,  après  la  mort,  vers  la  fin  de  1703, 
d'Emmanuel  Henri  de  Beaumanoir,  marquis  de  LavardfO 
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6  marquisat  de  ce  nom ,  étant  passé  dans  la  maison  de 
Froulai ,  le  comté  de  Tessé  se  trouva  anne^ié  à  celui-ci ,  et 
sa  joridiction,  confondue  avec  celle  de  ce  marquisat  et  exer- 
cée par  ses  officiers  (v.  les  art.  beaumont-sur-sarthe, 
CONLIE  et  LAVARDiN,  1-133  ;  11-79,  590 ,591].  Par  suite  de 
Vémigration  du  dernier  membre  de  cette  famille ,  M.  René- 
Mans  VI  de  Froulai ,  marquis  de  Lavardin,  etc.,  une  grande 
partie  des  biens  de  cette  maison ,  notamment  la  baronnie 
de  Vernie  et  son  château ,  furent  vendus  nationalement.  Il 
ne  reste  plus»  pour  ainsi  dire,  du  magnifique  château  de 
Vernie,  situé  sur  une  éminence,  à  1,4  n.  à  t'O.  du  bourg , 
accompagné  et  décoré  de  beaux  jardins,  d'un  grand  bois 
bien  percé ,  d'avenues ,  etc.,  de  tous  les  embellissements 
tant  intérieurs  qu  extérieurs,  dont  l'avaient  décoré  les  trois 
derniers  possesseurs,  et  de  la  galerie  de  tableaux,  dont  ils 
l'avaient  enrichi,  qu*un  très-beau  plan  bien  lavé,  conservé 
i  la  bibliothèque  publique  du  Mans. 

Au  mois  de  mai  1692,  le  corps  de  rHAtel-de-Ville  du 
Hans,  envoie  une  députation  visiter  M.  le  maréchal  de  Tessé, 
a  son  château  de  Vernie ,  à  Toccasion  de  sa  promotion  à  la 
charge  de  lieutenant-général  pour  le  Roi ,  dans  la  province 
do  Maine.  Les  mêmes  visites  sont  renouvelées,  tant  envers 
loi  qu'envers  M.René  Mans,  comte  de  Tessé  son  fils,  que  la 
J^le  du  Mans  avait  nommé,  et  M.  René  Mans,  marquis  de 
^vardin,  son  arrière  petit -fils,  pourvu  après  lui  de  la 
y*me  charge,  en  1698,  1699,  1704,  1710  et  1713.  Acette 
dernière  visite,  les  présents  de  ville  offerts,  consistent  en  une 
botte  de  20  1.  de  bougies  de  table,  et  en  deux  services,  Tun 
^  gras,  Fautre  en  dessert,  également  en  cire  (iii~628).  Les 
Qémes  visites  sont  renouvelées,  en  1730et1732.(Voir,  sur  la 
'*niille  de  Tessé,  l'article  beaumont-sur-sarthe,  i-l  33, 1 34.| 

I^a  paroisse  do  Vernie ,  était  du  ressort  du  grenier  à  sel 
«e  Sillé-le-Guillaume. 

HisT.  av.  Une  maison  de  charité ,  fondée  à  Vernie,  par 
'Qn  des  comtes  de  Tessé  ,  jouissait,  en  1789,  de  290  I.  de 
'ovenu.  Elle  était  dirigée  par  deux  sœurs  de  charité ,  qui  y 
Paient  une  petite  école  de  filles.  La  perte  de  ses  biens , 
Pédant  la  révolution,  en  a  amené  la  suppression. 

L*école  primaire  actuelle  de  garçons ,  est  entretenue  au 
moyen  d'une  allocation  communale  de  200  f.,  pour  le  trai- 
lement  de  l'instituteur,  et  de  72  f.,  pour  le  lover  du  local, 
[«e  nombre  des  élèves  varie  de  15  à  35 ,  selon  la  saison. 

HiSTOR.En  frimaire  an  IV  [nov.-déc.l795),  un  garçon  meu- 
ier  est  assassiné  par  les  chouans,  dans  un  grand  chemin 
e  la  commune  de  Vernie. 


lutw,  «  uuiupuao  uiTBiB  vutiaKCB  un  Liiinjiu^ia,  l'i 

nnscriti ,  et  probablemeot  perdui.  Voir  la  hoomai 

Htdsogi.  La  peliu  riTière  de  Longaère ,  entit 

nie  par  le  aud-sud-oiiest ,  et  le  limiie  pendant 

kil.,  puia  remoDtc  au  nord  pour,  en  se  contournan 

Ser  vers  l'est,  en  passant  à  4  b.  au  sud  du  bours.- 
e  Loridor  et  de  Chnlîgné ,  sur  la  Longuève.  —  Fo 
cnisiante  ;  voir  ci-après.  =  Les  30  et  3f  aoill,  1*' 
ITSi,  un  S'  BIftton  ,  doué  de  )a  Faculté  de  dëc4 
■ources  d'eau,  fut  appelé  au  châiean  de  Vernie  p: 
priétaire,  U.  le  comte  de  Tessé,  et  y  fit,  pendan 
ira  jours,  soi  expériences ,  en  présence  de  M.  Li 
misie-nalaraliste  et  échevin  de  la  ville  du  Mans.  I 
rapport  de  ce  savant  [Àfltch.  du  Mant,  27  sept.  I 
plimX  «  le  S'  Blitton  ne  semble  pas  chercher  un 
mais  la  quêter.  Il  n'a  aucun  besoin  de  connuissanc 

tour  la  découvrir.  Un  mouvement  éiranf,er  qu'il  i 
li,  la  lui  annonce;  son  pouls  se  concentre,  en  p 
que  ce  mouvement  s'augmente;  en  un  mot,  il  en 
le  bassin,  suit  le  cours  de  ses  eaux,  dans  ses  branci 
mificatioDs  ;  marque  la  largeur  et  la  profbndeui 
nappe,  par  les  seuls  mouvements  convulsifa ,  plus 
forts  et  apparents  qu'il  éprouve,  en  marchant  sur  I 
cie  de  la  terre,  sous  laquelle  coulent  les  eaux  dei 
Si  elles  aoni  stagnantes,  si  elles  passent  par  des  c 
bois,  si  lui-mdme  passe  sur  un  ponl,  on  si  les  ea< 
sur  la  (erre,  il  n'éprouve  point  la  même  impressi 
Gèol.  Sol  ondule,  présenlant  plusieurs  montic 
élevés  :  la  butte  du  bois  du  château,  et  celle  dt 
rin,  à  l'ouest;  de  Jouvigny,  au  nord;  de  Vore. 
Terrain  secondaire  inférieur  et  supérieur.  Fontain 
tante,  à  l'ancien  château. 
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Hèdivisée  :  Terf.  labour.,  GTe-fe-^M;  en  5  diastf.,  èvaL  à 
I,  9, 15,  25  et  32  f.  —  Jard.  et  pépîiiièr.,  15-44-68;  à  »ei 
S* f.  —  Vignei,  73-31-^;  à  3,  6 ,  10,  16  et  20  f.  —  Pré» - 
73-65-90  ;  à  11,  20,  32,  51  et  64  f.  —  Pàtis,  0-63^  ;  à  6  f , 
-  Bois  fut.  et  Uill. ,  90-72-55;  à  3,  6^  10  et  14  f.  ~  Peu- 
riiers,  0-01-70;  à  10  f.  —  Broussailles,  2-97-10  ;  à  2L  — 
Knièr.  et  semis,  a^9-60;  à  6  f .  ^  Friches,  i0-68-«80;  à 
9 f.  —  Perrières ,  marnières,  0-12-14 ;  à  4, 15  et  25  f.  — « 


MM8^  eu  2  class«  :  21  à  3  f.,.  87  à  6L,  71  à  10  f.,  6»à  14  f., 
36  i  18  f.,  13à  25  f.,  9  à  30  f.,  6  à  36  f^  1  à45  £.r«^Mo«- 
m,  à  90  f.,  98  f.  26  c  et  294  f.  76  c. 

mmimpoaablcrj  P^l^- «>«^«;»,    ^«J^  ^- «6  c.   ^22,649 f. Sab. 

CoNTRiB.  Fonc,  4,551  f.;  persomi.  et  mobil.,  497  f.; 
port. et  fen.,  108  f.  ;  21  patentés  :  dr.  fixe,  104  f.,dr.  pro- 
port., 37  f .  33  c.  ;  total ,  5,297  f .  33  e.  — Percept.  de  Segriew 

Â«Ric.  Superficie  argîlo-calGaire  et  argilo-sabionneuse, 
nseoiencée  en  céréales,  dans  cette  proportion  :  froment  et 
or]ge,  110  hect.  de  chaque;  méteil,  40;  seigle,  20;  aToine, 
60;  produis.  7  1/2  pour  1,  farohie  ;  5  1/2  le  froment,  le  mé- 
tefl  et  le  seigle  ;  3 1/2  seulement.  Forge.  En  outre  :  pommes 
do  terre ,  21  h.  ;  prair.  artific,  169  ;  chanvre,  27  ;  prés  na- 
turels, médiocres,  bois,  vignes  ,  comme  au  cadastrement; 
ttbres  à  fruits.  Education  aun  certain  nombre  de  chevaux, 
^moutons,  de  bétes  à  cornes;  davantage, proportionnel- 
iMoent,  de  porcs  et  surtout  de  chèvres.— -M.  Letessier,  otv- 
^t,  un  3«  prix,  pour  poulains  et  pouliches  de  1  à  3  ans,  an 
<^cours  agricole  cantonnai  de  1840.  —  8  Fermes  princi- 
pales ,  un  plus  grand  nombre  de  moyennes  et  de  borda{;es; 
^f  charrues.  =  Commerce  agricole  consistant  en  grams, 
dont  il  n'y  a ,  pour  ainsi  dire,  point  d'exportation  réelle,  si 
^  n^est  des  3/4  de  Pavoine  ;  en  chevaux  et  bestiaux  de  toute 
l^rte ,  laine ,  chanvre  et  fil  ;  graine  de  trèfle,  bois ,  vin  mé- 
diocre, vendu  et  consommé  dans  le  pays,  ceM  de  la  butte 
de  Voré ,  avant  pourtant  quelque  réputation  dans  la  con- 
tfée;cidre,  n*nits,etc.=Fréquentation  des  marchés  de  Beau- 
nont,  de  Conlie,  de  Sillé,  et  un  peu  ceux  de  Fresnay. 

Industr.  Extraction  de  la  pierre  calcaire,  pour  bfttir:  de 

'a  marne,  pour  Tamendement  des  terres.  Fabrication  d'un 

letit  nombre  de  pièces  de  toiles  communes ,  pour  parti-- 

mNers. 

RonT.  BT  CHEM.  La  route  royale  n*  158,  du  MafDS  à  Alen<> 
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çon  et  ceHe  départementale  nP  5 ,  de  Sillé  à  Fresnay,  pii- 
sent  à  5  k.  au  moins  do  territoire ,  la  première  à  l'est»  rn- 
tre  à  Touest.  =r  Le  chem.  de  grande  communicat.  no€,de 
Sillé  à  Authon  (Eure-et-Loir),  le  trarerse  d'O.  à  E.,  en  po- 
sant au  bourg  ;  celui  n^  9  bis,  de  Conlie  à  Fresnay,  du  d.  S. 
O.  au  N.,  en  passant  également  au  chef-lieu.  L*un  des  der- 
niers propriétaires  du  cnàteau  de  Vernie,  fit  conféctioniierce 
chemin,  de  Conlie  à  Vernie ,  sur  une  grande  largeur,  pour 
pouvoir  accéder  avec  équipage  i  son  château.  =:  Chem.  fi» 
cin.  classés  :  —  1<>  de  Segrie  à  Neuvillalais ,  par  Vernie; 

S  art  du  carref.  delà  Marre,  passe  au  bourg,  finit  au  Pont- 
faarmois;  longueur  sur  la  commune,  4,000  mètr.;  ce  doit 
être  partie  du  grand  chemin  n"*  9  bis.  —  S»  d'Assé  àPesé, 
et  à  S. -Rémi  de  Sillé  ;  part  de  la  ferme  de  Chanteméle,  pane 
au  bourg,  f.  au  carref.  des  Landes,  4,500  m. 

Lieux  rbmarq.  Une  petite  maison  bourgeoise,  restant  de 
Tancien  château,  et  celle  de  M.  Latouche,précitée,au  boorg. 
Sous  le  rapport  des  noms  :  la  Barre,  la  Gassine ,  la  Motte; 
le  Houtier,  nom  provenant  sans  doute  de  l'ancien  prieoré; 
Jouvigny  (de  Jovis  et  d^igneus,  brAlé  ?);  Hontaurin  ( JHonf  ss- 
reus?  ]  ;  la  Vacherie  ;  la  Grouas,  les  Landes  ;  le  Boulav,  elc 

Etabl.  pu^l.  Mairie,  succursale ,  école  primaire  de ga^ 
çcms  ;  1  débit  de  tabac.  Bureau  de  poste  aux  lettres  »  à  Beae- 
mont. 

Etabl.  partic.  Une  école  privée  de  jeunes  filles;  15  i  35 
élèves 

VERNIETTE,  YemiUa,  VemieeUa,  diminutif  de  Ve^ 
nie  (v.  Tétymol.  de  l'art,  précédent)  ;  petite  commune  de  la 
Champagne  du  Maine  (  1-267,  268  et  la  Carte),  comoriie 
commecommunedanslecant.  de  Conlie,et  le  district  de  âîB^ 
le-GuiHaume,  en  1790;  réunie  â  celle  de  Conlie,  de  rarrood. 
du  Mans,  en  Tan  x  ;  précédemment,  du  doyenné  de  Sillé,  (k 
l'archid.  de  Passais,  du  dioc*  et  de  Télect.  du  Mans.— Diit* 
lég.  :2et  25kilom. 

Desgript.  Borné  au  N.  et  i  TE.,  par  Conlie;  an  S.,  ptf 
Neuvy;  à  TO.,  par  Tennie;  le  territoire  de  Vemietie  pré- 
sente la  formed  un  pentagone,  de  3  k.  de  diam.,  du  N.  aaS.i 
sur  1,  6  h.,  de  l'Ë.  à  1*0.;  et  une  superficie  de  240  hectar. 
environ,  dont  190  en  terres  labourables,  et  50  en  prés  ma- 
récageux. Le  bourg ,  situé  vers  le  centre  du  territoire,  à 
2  k.  S.  0.  de  celui  de  Conlie ,  et  à  20  k.  1/2  N.  0.  du  Mans, 
se  compose  de  23  à  24  maisons ,  formant  une  rue  qui  s'é- 
tend du  N.  au  S.,  traversée,  en  forme  de  croix,  par  aae 
seconde  plus  petite.  L'église ,  presque  en  ruines  ,  occupant 
Tangle  N.  0.  ciu  croisement  des  deux  rues,  se  compose  de 
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deax  bâtiments  doot  le  premier,  Toùté  en  pierre ,  moins 

large  que  le  second  »  formant  le  chœur  de  Téglise  actuelle» 

irec  une  sacristie  derrière,  paraît  avoir  été  originairement 

vue  chapelle;  l'autre  partie,  d'une  époque  plus  récente, 

'SfTant  de  nef,  à  porte  occidentale .  carrée ,  du  genre  ro^ 

BUo»  ornée  de  zig-zags  dans  sa  partie  supérieure;  clocher 

M  campanille,  contenant  jadis  deux  petites  cloches,  brisées 

n  1 792,  remplacées  par  celle  du  château  de  Vernie ,  ache- 

^  au  nom  oes  habitants  de  Verniette,  par.  Tun  d*eux.  Le 

dmetjére,  qui  entoure  Téglise  et  est  enceint  de  murs  d'appui, 

M  aeit  plus  aux  inhumations. 

PoLULAT.  Comptée  pour  35  feux ,  dans  Tafibuagement  de 
réfection  du  Mans,  elle  est  d*envîron  315  habitants,  dont 
9t  dans  le  bourg.  —  Mouvement  décennal,  confondu  avec 
^ui  de  Gonlie. 

Hi3T.  EGCLÉs.  Eglise  sous  le  vocable  de  S.  Hilaire  seul, 
•don  le  Fouillé  diocésain  ;  sous  ceux  de  S.  Hilaire  et  de 
8.Koirope,  suivant  la  tradition  locale.  Des  deux  assemblées 
V^  tenaient  jadis  à  Verniette,  à  la  fête  de  chacun  de  ces 
IMtrofis,  les  14  janvier  et  30  avril,  celle  de  S.  Eutropesub- 
•i^e  seule,  le  !«'  dim.  de  mai.  —  La  cure,  dont  Lepaige 
P<^i*tQ  le  revenu  à  500 1.,  était  à  la  présentation  de  Tabbé  de 
■*  Couture,  du  Mans. 

HisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  annexée  à  la  terre 
^  la  Grande-Maison ,  appartenait  à  Tabbaye  d'Etival-en- 
j^^mie.  Son  manoir,  situé  à  1/2  k.  au  N.  du  bourg,  se  fait 
'l^*^  arquer  par  ses  fenêtres  ,  les  unes  ornées  d*accolades, 
*^  autres  en  croix  ,  surmontées  d*un  cordon  terminé  par 
^^  tètes  plates ,  et  par  son  enclos  muré,  aux  angles  desc^uels 
^^t  deux  pavillons  pyramidaux.  Le  moulin  de  Verniette 
^  ^«lui  de  Deperrier,  dépendaient  de  ce  fief. 
^I«4  léproserie  de  S*-Lazare ,  du  Mans ,  possédait  plusieurs 
P^^es  de  terre  en  cette  paroisse,  «  dépendantes  du  fief  de 
^"'X^dre,  en  Verniette,  Tune  au  clos  de  la  Crouzelle, 
JUJ^ciô  la  Champagne,  une  autre  préz  Bozé,  une  troisième  au 
^'t^mineni]^  celle-ci  relevant  du  fief  deNeuvy,  à  M.  de  Bor- 
^*^tié,  conseiller  à  la  Cour  des  Monnaies.  9 
^X-4i  paroisse  de  Verniette  relevait,  partie  de  la  juridiction 
^  marquisat  de  Lavardin ,  qui  s'exerçait  à  Conlie ,  partie  de 
^^le  du  marquisat  de  Sourcnes. 

^  Le  poète  Jean-Baptiste  Rousseau ,  honteux  de  sa  nais- 
*^^ce obscure,  voulant  ajouter  un  nom  plus  sonore  au  sien, 
Pv^nd  celui  de  Verniette,  Saurain,  son  ennemi,  soumet  le 
'^oufeau  nom  à  l'analyse  et  en  tire  l'anagramme  :  tu  te 
^^^MiB.  c  (Le  bibliophile  P.-L.  Jacob;  Médtanocheê ^  1-104.) 


Hrauwm.— GéOL.  Le  MtriwîrM  de  Vernie,  ippnilnÉi 
■o  terrain  secondaire  «nrienr,  commun  h  la  conti4e,at 
tnnrti  par  le  mtaeeM  de  Gironde,  venant  de  Ci»iit,« 

■■■■■■Ht  an  IwiÉirv. 


Voir,  pour  le  aarphu,  rartide  coklie. 

VERNOIL;  'rair  tebbbd.  ,  detix  articles. 

VERCm  ;  Toir  rartide  qni  sniL 

VERRON.'TBunt;  Ytmtiiim;  commiine  du  c«H.,dg 
rarrond.  etàSlc.9h.  N.  N.O.delaFiëclie;à  38k.S.t,9- 
O.dn  Hani;  antrefoia.  de  la  province  d'Anjou,  du  di«,« 
dn  ffrand-arebidiae.  tfAnMra ,  de  l'archi-pr^irë  et  de  l'éttci. 
delaFItehe.  — DiM.  IM.  :  4  «««iLtlom. 

DBBOtlFT.  Boni*  an  n.,  par  Crosmières  ;  A  l'E.,  pnli 
Flèche;  aa  S.,  encore  par  larlÂGbe  et  par  Baioages  ;  a  ro., 
par  BaioogM  M  par  CroMnMrea;  ceiie  commone  anriiil 
jMD  prèa  la  fbnne  if un  deait«ercle  ,  ayant  sa  eorde  wtK- 
tîon  an  N,  O.,  ai  ce  n'était  ane  portionsaillante  un  pm  N 
dehors  de  cette  corde,  vera  son  nllicu.  Plus  (p-and  diam.|di 
M.  E.  an  8.  0.,  dans  le  se»  de  la  section  ou  de  l»  conlt> 
de  4  k.)  diam.  central  transvMMl.  ou  du  N.  O.  au  S.  S.It.. 
8,  S  fat  Le  bonry ,  situé  dans  la  partie  centrale ,  se  rsppfo- 
ehant  de  la  limite  N.  N.  E.  de  territoire  ,  est  païUfit 
en  deax  portioni,  par  la  grande  toute  de  la  Flèche  i  S*W, 
dont  laprincipaie,  ailnée  du  cdté  droit  de  cette  rouis,  h 
compose  de  règlise  et  d'un  certain  nombre  de  maiaonii* 
tourant  celle-ci  an  S.  et  A  l'O.  ;  l'Halre  portion ,  snr  It  cM 

Kuche  de  la  même  route ,  ae  compose  d'nn  moindre  se*- 
e  de  maisons,  dont  les  pins  remarquables  sont  edtoA 
H.Horand,lepre8b;tèroetqnelqneB  antres  le  long  delà  roM 
Eglise  gothique,  A  ouvertures,  les  unes  tréflées ,  les  M» 
du  style  flambloyant;  clocher  en  flèche.  Cimetière  A  Ik* 
S.  dn  bourg ,  sur  le  chemin  baa  conduisant  A  la  Flècb«,i>' 
ceint  (le  haies. 

PopuL.  Portée  A  15t  feu,  snr  les  rAles  de  l'aBciNM 
élection  ;  elle  était  de  180  f.  et  de  635  habit. ,  en  1M4;  j| 
331  f.  et  de  748 h.,  en  1836;  et,  selon  le  reeensemoit* 
1836,  de  207  feux,  se  composant  de  341  indir.  dn  sexe  M** 
cultn,  330  du  féminin  ,  total  671  ;  dont  291  an  bonra,  4i 
dans  left  ham.  :  de  la  Pesière ,  de  la  Gogleterie ,  de  la  iM' 
gnerie  et  des  Molanis,  32,  a«,  S3  et  21  ;  d'Aidon,  do  An- 
sis  et  de  la  Gandichère ,  20,  16  et  14. 

Jlfouv. d^cenn.  De  1793  A  1802,  in cin sir.  :mar.,6ft;isiaq 
232  ;  adopt. ,  1  ;  déc. ,  157.  —  De  1808  A  1819  :  mar.,  «t 
oaiss.,  180;  dée.,  178.— De  1813  A  1822:  mar.,  6SfMiH.i 
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«09  ;  déo.»  130.  —  De  18S3  A 1832  :  mtr.,  59;  naitt.,  166  ; 
liée.,  187. 

A  son  entrée  à  la  Flèche ,  le  8  déc.  1793,  rarmée  yen- 
ééeone  incendie  les  registres  de  Fétatr-civil  de  la  commune 
de  Verron. 

HiST.  ECCLÉs.  Eglise  dédiée  à  S.  Pierre.  Assemblée»  éta- 
blie par  arrêté  prérectoral  du  2  juin  1833 ,  et  fixée  au  di- 
Manche  qui  précède  le  24  juin. 

Li  cure  et  le  prieuré  de  Verron  »  celui-ci  uni  au  collège 
des  oratoriens  d  Angers ,  étaient  à  la  présentation  de  l'abbé 
de  8.^rge ,  de  la  même  ville.  -—  La  chapelle  de  S.-Jean- 
Bapiiste  des  Guérets,  et  celle  fondée  par  le  Barbier,  ainsi 
que  le  legs  Bidault  et  Hardy,  étaient  à  la  présentation  de 
caré  et  du  procureur  de  fabrique  ;  la  chapelle  de  N.-D.  de 
li  Grimonière ,  fondée  par  Toutain ,  et  la  prestimonie  Hé- 
rissé, à  celle  de  Tatnè  de  ces  familles;  enfin ,  la  chapelle  de 
&-Gtrmain-des-Pins ,  était  présentée  par  le  seigneur  de  ce 
M.  Le  Fouillé  du  dioc.  d*Angers,  n'indique  le  revenu  d'au- 
Mtt  de  ces  établissements  religieux. 

Le  sceau  des  armes  du  prieuré  de  Verron  portait  :  de 
psnles,  à  3  vers  à  soie  d'argent,  2  et  1. 

Dae  ordonnance  royale,  du9février  1833,autoriseraccep- 
tMion  d'un  don  estimé  350  f.,  fait  par  le  S^  Ohauvelier,  aux 
^ssiervants  de  Verron. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  de  Verron ,  an- 
Mxée  au  fief  de  la  Grande -Maison  ,  sis  dans  le  bourg, 
Wrait,  en  1414,  dans  la  composition  de  la  baronnie  de  la 
Flèche. 

Elle  appartenait ,  en  1509,  à  la  succession  de  feu  Pierre 
^Maulny,  sei|;neur  de  Saint-Aignan ,  près  Bonnétable,  et 
"^feue  Françoise  de  Beaumanoir,  sa  femme,  et  fut  comprise 
^  lot  de  Renée  de  Maulny,  femme  de  Guillaume  de  Mari- 
^iort,  seigneur  de  Vaux,  en  Belin,  dans  le  partage  fait,  par 
^  du  12  février  1509,  de  ladite  succession ,  entre  elle  et 
'^Mçois  de  Maulny,  son  frère  atné,  en  ces  termes  :  c  Terre 
^seigneurie  de  Verron,  sise  en  le  duché  d'Anjou,  ainsi 
4**eile  se  poursuit,  tant  en  fief  que  domaine,  cens,  rentes, 
''^tairies,  prés,  terres  labourables,  bois,  garennes,  et  toutes 
^Qtres  choses  appendantes  et  dépendantes  de  ladite  seigneu- 
He  de  Verron.» 

Elle  fut  possédée ,  dans  le  17«  siècle ,  par  Henri  de  Maillé» 
^ar(|uis  de  Benehart,  dont  Anne,  sa  fille,  qui  la  porta  en 
èuriage  i  René  du  Grenier,  baron  d*01eron ,  fils  de  René  et 
de  Louise  le  Cœur,  lequel,  en  1667  et  1670,  rend  aveu,  an 
Beon  de  sa  femme ,  pour  cette  seigneurie  et  celles  de  S.-Ger^ 


IM  VEiUlflM. 

mam-dn-Yal  et  de  Chàteaa-Steéclial.  Kn  1711,  IbAkii 
GéneYiàve  dé  H  aillé ,  petite  nièce  de  le  banuiiie  JChni, 
dame  dc^dites  seîfineories ,  épooae  Philippe  Glande  deliai- 
bomier-Ganillac.  Loi  et  sa  fenine.  Tendent  ces  uohwrw» 
la  même  année ,  à  H.  Michel  de  ChamUlard,  acqoèntMi 
lement  do  celle  de  Gonrcelles  et»  plus  tard,  de  colle diïl 
Snze ,  leqnel  les.  fait  entrer  dans  la  composition  da  asemi 
comté  de  la  Snse,  dont  il  obtioit  rérection  en  îTMi  stdM 
le  chAteau  de  Gonrcelles  derient  alors  le  cheMiso.  (Tolrhi 
art.  GounCBLLFS  et  la  suzb,  n-lS7  et  ci-deosm,  p 'M| 
Antres  fieCi:— 1« celui dnPriewré;  9»  le  Ftiiov  loslM 
avec  chapelle  fondée  ;  comme  on  Ta  tol  plus  haut;  toriij» 

Kdante  énalement  de  la  succession  de  P.  dé  Mmtkif'éé 
nçoiso  doBeaumanoir,  et  comprise  ainsi,  dans  k  Jsié 
Benée  de  Mauln^  :  v  la  terre  et  seigneurie  dn  Pin^  sil 
qu* elle  se  poursuit,  tant  en  fief,  rentes,  domaines,  éÔÉMA 
bois,  etc. ,  laquelle  seisneurie  dépend  de  rhonnu^éf^ 
Aignan,  et  les  moulins  delaLande(enViToin),  lesqnaisliv 
Sr  de  Vaux  (Haridort),  ses  hoirs,  etc.,  tiendront  M  psM 


dudit  Sr  de  S.- Aignan,  à  cause  âe  sa 
sera  tenu  saranti  en  parage,  sous  l*hommage  de  iâ 
nie  de  S.-Ai^nan,  et  les  Tignes,  qui  seront  bailléos 
siette  de  quinse  livres  de  rente,  audit  S^  de  S.-A%na%lit 
ledit  seigneur  de  Vaux,  en  ladite  seigneurie  de  VerM»v 
quel  dit  seinneur  de  S. -Aignan,  les  tiendra.de  laditom- 
gneurie  de  Verron,  à  un  denier  de  devoir  requérable,fiii 
roi,  sans  amende  et  sans  quelque  autre  redevance, et, «M 
ledit  devoir,  ledit  seigneur  de  Vaux  sera  tenu  le  lui  gins- 
tir,  sous  ledit  hommage  de  Verron  d;  3"  la  Pauverdiin, 

La  paroisse  de  Verron,  relevait  de  la  juridiction  de  h  fi* 
néchaussée  de  la  Flèche,  et,  plus  tard,  de  celle  du  conli 
de  la  Suze.  Elle  reportait ,  en  appel,  au  siège  présidialdeh 
Flèche,  depuis  la  création  do  celui-ci. 

Cette  paroisse  était  comprise ,  dans  le  ressort  du  greW 
à  sel  de  la  même  ville.     ^ 

HisT.  av.  Ecole  primaire  de  garçons,  réunie  à  celle  A 
la  Flèche,  avec  S.-Germain  et  Ste-Colombe.  La  commmi 
contribue  à  la  dépense,  pour  une  allocation  annuelle di 
100  f.,  sur  un  total  de  3,700  f. 

Htdrogr.  Le  ruisseau  des  Roches  ,  venant  de  Villsiaei- 
sous-Malicorne,  traverse  le  territoire,  du  N.  E.  au  S.,  eapit- 
sant  près  et  à  TO.  du  bourg  ;  celui  de  la  Hotte,  venandl 
r étang  de  ce  lieu,  en  Crosmières,  entre  dans  la  comoNM 

Ear  le  N.  O.,  et  vient  confluer  dans  le  précédent,  au  N.  O.dl 
ourg,  après  un  cours  de  1,7  h.  —  Moulins  à  Ué  doTeieè, 


VERRON.  493 

dn  Bourg  et  de  Crochin ,  sur  les  Roches.  —  Etang  des 

Ifamiios. 

GéOL.  Sol  montueux,  peu  couvert  ;  terrain  secondaire 
supérieur  ou  crétacé ,  tout-à-fait  semblable  à  celui  de  Cro- 
Bières,  et  de  S.-Germain-du-Val ,  cette  commune  se  trou- 
Tant  située  comme  elles  ,  sur  le  penchant  méridional  du 
cAteaUy  qui  limite  au  nord  le  vallon  du  Loir. 

PlarU.  rar.  Chlora  perfoliata ,  lin.  ;  Petasites  officinalis , 
MOENCH.  ;  Quercus  toza ,  bosc.  ;  Rubia  tinctorum ,  lin.;  Sa!- 
Tia  Verbenacea,  lin.  ;  Xanthium  strumarium,  lin.  (FI.  du 
ITatfi^).  =  Galanthus  nivalis»  lin.;  Calaminlha  officinalis, 

MOENCH.  (J.-K.  P.) 

Cadastr.  Superfic.  tôt.  de  864  hect.  50  ar.,  50  cent.»  se 
subdivisant  ainsi  :  —  Terr.  labour.,  478-62-16  ;  en  5  class., 
ival.  à  5,  9,  13,  16  et  20  f.  —  Jard.  d'agrém.  et  potagers, 
aires ,  vergers ,  29-  27-42  ;  à  20.  24  et  28  f.  —  Vignes ,  1 75- 
80-30  ;  à  4,  8,  16,  20  et  24  f.  —  Prés ,  85-84-00  ;  à  10,  18, 
^et32  f.  —  Pâtures  et  pâtis,  11-56-08;  à  4,  9  et  15  f.  — 
B.  au.  et  taillis,  40-13-50;  à  8  et  12  f.  —Broussailles, 
5-52-20  ;  à  2  f.  —  Land.  et  friches ,  6-25-90  ;  à  1 ,  2  et  3  f. 
■*- Pièces  d'eau,  0-13-50;  à  20  f .  —  Superf.  des  propriété 
kâlies. 7-93-44;  en  masse,  158  f.  69  c.  06/.  non  impos.  : 
Bout,  et  chem.,  26-80-70.  —  Cours  d*eau ,  1-61-30.  zzz  181 
Shisons,  en  8  class.  :  24  à  3  f.,  67  à  5  f.,  41  à  9  f.,  23  i 
tî f.,  13  à  15  f.,  8  à  20  f.,  4  à  40  f.,  1  à  60  f.  —  3  Moulins, 
430,  40  et  50  f. 

•nu.i„po.ab.:j  ^-12!*- ^U^*;'    ''^^'-'V'  }i3,692f.82c. 

CoNTRiB.  Fonc,  3,255  f.  ;  personn.  et  mobil.,  465  f.  ; 
port,  et  fen.,  203  f.;  21  patentés  :  dr.  fixe,  113  f.,  dr. 
proport.,  56  f.  ;  total ,  4,  092  f.  —  Perception  de  la  Flèche. 

Agric.  Surface  argileuse  et  argilo-caicaire ,  particuliè- 
rement propre  à  la  culture  de  la  vigne ,  dont  le  vin  blanc  est 
léger  et  délicat.  Ensemencée  en  céréales ,  savoir  :  froment , 
tlO  hect. ;  seigle ,  20;  orge,  méteil  et  avoine,  de  chaq.  30; 
produis,  de  6  à  7  pour  1 ,  Torge  et  Favoine  ;  de  7  à  8,  le 
seigle,  le  méteil  et  le  froment.  Autres  produits  :  pomm.  de 
'terre,  50  hect.;  chanvre,  10;  prair.  artific,  40;  culture 
maraîchère  ;  vignes,  bois,  prés,  comme  au  cadastrement  ; 
pea  d*arbres  à  cidre  ;  noyers.  Un  très-petit  nombre  d*élèves 
•des espèces  chevaline  et  ovine  ;  point  du  tout  de  chèvres; 
boa  nombre  de  béies  à  cornes  et  de  porcs.  Point  de  mention 
des  agriculteurs  de  cette  commune ,  dans  les  concours  agri- 
coles. —  3  Fermes  à  charrues  et  3  charrues  ;  45  closeries 
et  maisonnies  ou  cultures  à  bras.  =  Commerce  agricole 


Donrg  en  oenx  ponions,  =  L.nenims  vicinaax  eu 
1»  de  Verrou  à  Bazouges  ;  pan  de  la  Grandtt-Hj 
bourg,  paua  aax  Holands ,  finit  h  la  limite;  longiM 
commane,  3,713  métr.,  dont  S7t  m.,  en  comimui 
lougM. —  2'  dn  moulin  de  Tessè  à  la  PlAche; 
bourg,  f.  an  carref.  de  l'Eturmi ,  965  m. 

LiBDX  BBUABQ.  Comme  habitaliond  :  la  Panrer 
presbytère,  la  maison  de  M.  Augustin  de  Horand 
rapport  des  noms  :  la  Grande-Maison ,  la  Barre ,  I 
Bourg-Joli,  la  Rivière,  les  Motands,  la  Lande,  I 
lard ,  le  Chesae ,  le  Genetai ,  l'Aunay,  etc.,  etc. 

Etabl.  pdbi..  Mairie  ,  succursale ,  école  prîmair 
çons  ;  1  recette  buraliste  des  cootribut.  indir.  et  i 
tabac.  Bureau  de  poste  aux  lettres ,  à  la  Flèche. 

VER  ROflr,vEBOif, ruisseau  quo,à  l'article  précéi 
avons  désigné,  avec  plus  de  raison,  sous  le  nom  dei 
du  lieu  où  il  prend  naissance ,  coule  du  N.  au  S.  £ 
rose  les  communes  de  Villaines-sous-Malicome  et  d< 
en  passant!  l'O.  de  ce  dernier  bourg,  et  va  coni 
le  Loir,  au  moulin  des  Pins,  sur  le  territoire  de  li 
après  un  cours  de  8  k.  5  b.,  pendant  leqoel  il  hil 
SIX  moulins. 

VKSANNE  ;  royeE  t^ankb. 

VESllVS;ToirTEziHS. 

VESOT;  voir  VEZOT. 

VEUVE  (la),  Vidua;  petite  rivière,  qui  ai 

Krès  la  ferme  de  la  Grande-Fontaine,  enTresson, 
.  an  S-,  reçoit  un  assez  grand  nombre  de  petits  fil 
venant  des  cftteaux  qui  avoisioent  les  landes  de  Vi 
passe  an  pied  do  cAteau  sur  lequel  est  bfttie  la  p 
de  Lucé, qu'elle  sépare  deVillaines-sous-LacéiDa 


VEZOT.  MS 

Bx  dans  le  Loir,  un  pea  au-d^sus  da  monlin  de  la  Pointe, 
pédant  de  cette  dernière  commune.  Pendant  un  cours  de 
li  34  kil.,  la  Veuve  reçoit,  par  sa  rive  droite,  les  ruis- 
an  de  Chabosson,  des  Roches,  des  Etangs-i' Archevêque , 
)  la  Buraserie ,  des  Hayes  et  de  la  Valléendes-Pierres  ;  par 
irive  gauche ,  ceux  de  S.-Sulpice,  de  la  Fontaine-Gruau  , 
»Vavix  y  et  la  petite  rivière  d*£tang8ort;  et  fait  tourner  une 
Moaioe  de  moulins.  Quatre  des  affluents  de  la  Veuve ,  le 
tu, la  Buraserie,  les  Roches,  et  le  Gruau,  s'enfoncent 
M  terre,  les  deux  premiers  à  la Fontaine-de-I'Entonnoir, 
oar  reparaître  à  quelque  distance. 

VEZANNE,  petite  rivière,  qui  n'est  réellement  qu*un 
liiieau,  prenant  naissance  près  le  bourg  de  la  Fontaine- 
^-Hartin ,  se  dirijRe  d'abord  vers  le  N.  0.,puis  se  contourne 
tnl'O.,  arrose  Courcelles ,  Mezeray,  et  va  se  jeter  dans  la 
arthe,  à  Malicorne,  après  avoir  séparé  le  bourg,  du  château 
l6ce  Dom.  Pendant  un  cours  de  13  à  14  kilom.,  la  Vézanne 
^it,  par  sa  rive  gauche,  le  ruisseau  des  Pimentières ,  et 
lit  mouvoir  cinq  moulins. 

VEZIKS,  terre  seigneuriale  située  en  Mayet,  qu'il  ne 
imtpas  confondre  avec  Vezins  en  Anjou.  Voir  l'art.  Mayet 

IT-61). 

VEZOT,  VESOT,  s;  Vesota,  orum;  comm.  du  Saosnois 
M59,  763  et  la  Carte)  ^  du  cant.,  de  l'arrond.  et  à  5  k. 
90.  de  Mamers;  à  38  k.  N.,  un  peu  vers  E.,  du  Mans; 
Miii,  du  doyenné  et  de  l'archid.  de  Saosnois,  du  dioc.  et 
brélect.  du  Mans.  —  Dist.  lég.  :  6  et  47  kilom. 

Descbipt.  Bornée  au  N.  0.,  par  le  Val;  au  N.,  par  Vil- 
does-la-Garelle;  à  TE.,  par  S.-Longis;  au  S.,  par  Panon  ; 
iS.  0.,  parSaosne;  à  TO.,  par  S.-Remi-du-Plain  ;  cette 
ODmune  forme  un  hexamètre,  à  côtés  irréguliers ,  de  2  k. 
h.  de  diam.  central,  du  N.  au  S.,  contre  3  k.,  d'E.  èO.Le 
OQrg,  siiuédans  un  fond,  dans  la  partie  centrale  du  ter- 
itoire,  se  rapprochant  de  sa  limite  occidentale ,  ne  se  com- 
oie  que  d'un  petit  nombre  de  maisons  rurales ,  formant 
De  sorte  de  rue,  qui  s'étend  du  N.  au  S.,  en  passant  à 
0.  do  Téglise.  Celle-ci,  du  genre  gothique  primitif,  à  cio- 
ber  en  bàiière,  entourée ,  à  l'ouest  et  au  nord ,  par  le  ci- 
«tière,  enceint  de  murs  d'appui.  Près  d'elle,  du  côté  nord , 
islent  encore  quelques  restes  de  l'ancien  ch&teau,  cousis- 
Dt  en  un  pavillon  carré ,  en  quelques  portions  de  murs 
Miceinte,  avec  une  assez  belle  tour  ronde,  percée  de 
mrtrières  et  de  fenêtres  en  pierres  d'appareil,  etc. 
PopuL.  De  31  feux,  anciennement;  elle  était  de  45  f.  et 


ce  BaiDU 
La  cura,  dontLepaige  fixe  le  revenu  &  400  l.,< 

S'oairement,  &  la  prësentaliOD  de  l'abbi  de  S.4j 
ois  ;  à  celle  de  l'evéque  de  ce  diocèie,  depuis  Itrt 
ce  monastère  i  son  évéché. 

Vers  1070  à  1072,  un  nommé  Norman,  probablei 
gneur  deVezot,  du  consentement  de  Robert  et  d'Odt 
et  de  Hamelto  de  lÂvariu»  (peut-être  de  LWet),  don 
de  Vezot  au  monastère  de  S,-Vincent  du  Mans.  1 
Montgommery,  baron  de  Saosnois  (v-770],  et  I 
femme,  confirment  cette  donation. 

La  commune  de  Vezot,  est  réunie  à  celle  de  S.-l 
Plain,  pour  le  spirituel,  depuis  le  concordatde  18 

HisT.  FéoD.  La  seigneurie  de  paroisse,  annexéf 
teau ,  actuellement  en  ruine,  comme  on  l'a  vu  plus  1 
ralt  taroir  élé  possédée,  dans  le  It*  siècle,  par  li 
Norman  ,  dont  nous  venons  de  parler. 

En  1096,  Geoffroi  de  Vezot,  est  au  nombre  di 
seigneurs  laïcs  ,  qui  assistent  à  un  jugement  par 

Prieuré  de  S.-Vincent-du-Loroner  [v-649],  est  mi 
abbaye  de  S.-Vincent  du  Mans,  contre  les  prêta 
chapitre  du  Saint-Quiiinic. 

On  ne  connaît  pas  les  autres  seigneurs  de  cette  ti 
qu'à  sa  possession,  en  dernier  lien,  par  les  seig 
Val  [v.  cet  art.j,  de  la  famille  Pineau  de  Viennay.  m 
lant  Desnos  [laim.  hùtor.  êur  Almfon,  etc.,  11-49. 
de  Vezot,  relevait  de  celai  de  Cerisay  [sur  la  rive 
laSartbe,dansrOrne|,  et  faisait  au  domaine  d'Alen 
8d.  de  rente,  payables  le  jour  de  l'-lni^eoir»,  entre 
messes ,  au  Puiti  de»  Forga,  aou8  peine  de  6  I,  d 
La  paroisse  de  Vezot ,  relevait  de  la  baronnie 
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Cette  paroisse  s*approvisionnait  de  sel,  aa  grenier  de  Ma- 
wrs* 

HiST.  civ.  Une  maladrerie  ou  léproserie ,  dont  les  biens 
orent  réunis  à  la  cure,  paraît  avoir  existé  anciennement 
or  le  territoire  de  Yezot. 

Cette  commune  possède  une  école  primaire  de  garçons , 
^r  laquelle  il  est  alloué  annuellement,  sur  son  budget» 
200  f.,  pour  le  traitement  de  rinstituteur,  et  50  f.,  pour  le 
loyer  du  local;  25  à  35  élèves»  selon  la  saison. 
.  ÂSTiQ.  Quelques  auteurs  prétendent  que  les  Fossis-Ro^ 
btse  terminaient  sur  le  territoire  deVezot,  au  château  pro- 
baUement.  C'est  une  erreur  :  ils  aboutissaient  plus  è  Touest, 
i celai  de  S.-Remi-du-Plain  (  v.  cet  art.  et  celui  saosnois). 

Htdbogr.  Un  petit  ruisseau ,  sans  nom»  prend  naissance 
m  nid  du  bourg,  et,  se  dirigeant  vers  le  midi,  se  perd  près 
cehd  de  Panon ,  après  un  cours  de  1  k.  1/2  au  pius.  Selon 
lepaige,  ce  ruisseau  alimenterait  les  marais  de  Saosne,  et 
sertit  la  source  de  la  petite  rivière  de  Sabsnette  (v.  ces 
den  art.).  —  Point  de  moulins. 

^  GioL.  Surface  ondulée ,  découverte  ;  terrain  secondaire 
iiKrieur,  appartenant  à  la  formation  oolithique  filicifère, 
décrite  à  Tart.  cantonnai  Mamers  (iii-159). 

KarU,  rar.  Thalictrum  minus ,  lin.  [FL  du  Maine.) 

Cadastb.  Superficie  de  635  hect.  31  ar.  60  cent.,  subdi- 
^iiée  ainsi  :  —  Terr.  labour.,  602-95-50  ;  en  5  class.,  éval. 
i  S,  5,  1 1, 20  et  27  f.  —  Jard.,  et  pépinières ,  2-62-70  ;  à  27, 
ei  40  f.  —  Prés ,  6-66-30  ;  à  42  et  60  f.  —  PAtis ,  0-16-50; 
i  12  f.  —  Friches ,  2-02-90;  à  1  f.  —  Sol  des  propriétés 
Ut,  2-31-70;  à  27  f.  Obj.  non  impos.  :  Egl,  cimet.,  0-13- 
30.— Chem.,  plac.  pubL,  19-42-70.  =  51  Maisons,  en  5 
dass.  :  9  à  6  f.,  18  à  10  f.,  18  à  15  f.,  3  à  20  f.,  3  à  27  f. 

umo  impasab.:j''">P"'"Q°^gg>    ^^'^^  ^'  ^  M  10,712  f.  55  c. 

CoRTBiB.  Fonc,  1 ,408  f.  ;  personn.  et  mobil.,  96  f.  ;  port, 
ttfen.,  37  f.  ;  4  patentés  :  dr.  fixe,  26  f.,  dr.  proport.,  3f.; 
lolil,  1,570  f.  —Perception  de  S.-Remi-du-Plain. 

Agbic.  Superficie  argileuse  et  arçilo-calcaire,  générale- 
ment pierreuse.  Ensemencés  en  céréales  :  orge  et  froment, 
ib  chaq.  110  hect.  ;  seigle  et  méteil,  de  ch.,  20;  avoine, 
15;  produis,  de  5  1/2  à  6  pour  1,  le  froment  et  le  méteil,  7 
e  seigle  et  Torçe,  8  Tavoine.  Autres  produits  :  pommes  de 
arre,  10  h.  ;  leg.  secs  ,  10  ;  prair.  arlif.,  en  trèfle  et  sain- 
oin,  74;  chanvre,  10;  prés  médiocres;  absence  complète 
è  bois,  comme  on  Ta  vu  au  cadastrement,  et  d'arbres  à 
nita.  Un  petit  nombre  d*élèves  de  chevaux ,  de  bétes  à 
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n*  l55td'Oiiiuaà  S.-Hà[o.=£h0iii.  TÎcîa.claaB.:- 
lainM-b-GsreUe ,  à  Saosoe  ;  pawe  an  bourg;  k 
territowe,  3,100  m.,  dont  430  m.  en  coaunoo  m 

—  3°  da  S.-Beiai-du-Pl&in  à  Hamen;  pasM  Agi 
bourg;  JQiqu'à  m  rencontre  avec  laroate  dépu 
3,000  m.  —  3°  de  Panon  à  Marnera  ;  m^me  pasai| 
lien,  900  m.,  dont  170  avec  PaDon  ,  et  290  avec  : 

—  i"  de  Vezot  i  PanoD  ;  parUat  du  bourg ,  950  a 
LiBtJX  REHABQ.  Aucun  coDiine  habitation.  So 

port  defl  noms  :  Saint-Denis;  la  Cour;  le  Petit- 
Rue  de  l'Etang ,  Yauleaa ,  la  Vailée^ton  ;  le 
ries,  etc.,  etc. 

Etabl.  PiTBL.  Mairie,  succursale,  école  pria 
reau  de  poste  aux  lettres ,  à  Hamers. 

VIBRAYE  (cASTON  de),  de  l'arrondisBem.  de 
compris  entre  le  1"  degré  28  min.  40  second,  f 
44  m.  25  s.  de  longitude  occident,  du  méridien  di 
entre  le  47  d.  58  m.  50  s.,  et  le  48  d.  05  m.  10  s. 
septentrionale,  composé  de  6  communes  on  anci 
rouses ,  qui  sont  : 


dont  cinq  formaient  ce  même  canton ,  compris  li 
trict  de  Sàini-Cjdais,  lors  de  l'organisation  de  17 
qu'à  celle  de  l'an  x,  que  la  commune  de  Dollon ,  di 
canton  de  Bouloire,  y  a  été  réunie.  Ces  six  parois! 
comprises ,  avant  la  révolution ,  dans  le  diocèse 
la  province  du  Haine  et  l'élection  de  Chftteaa-d 
l'exception ,  sur  co  dernier  point ,  de  onie  foux 
roisse  de  Dollon,  qui  étaient  de  l'élection  de  Hoi 
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T  et  ceini  de  Taffé  ;  le  canton  de  VibraTeprésente 
d*un  trian^rle  pyramidal ,  «'étendant  de  l'E;,  oh  est 
de  11  k.  de  c6té»  à  TE.,  où  est  son  sommet ,  sur 
ongneur.  Sa  limite  la  plus  rapprochée  du  chef-liea 
ssement ,  Saînt-Calais  »  qui  est  au  S.  E.,  en  est  dis- 
S  k.  1/â,  et  la  plus  éloignée,  an  N.  E.»  de  17  k.  ; 
la  plus  rapprochée  du  Mans ,  chef-lieu  du  dépar- 

ÎQi  est  à  10.,  le  sommet  du  triangle,  en  est  à 
istance,  et  la  plus  éloignée,  qui  est  a  TE,,  la  base 
le,  de  4^  kilomètres.  Le  cheNlieu  se  trouve  situa 
artie  N.  E.  du  territoire,  à  1,8  h.  seulement  de  sa 
itentrionale,  et  4,3  h.  de  celle  orientale,  les  plus 
ées. 

kilom.  carrés  de  superficie,  bien  peu  moins ,  le 
)  TutFé  contient,  d'après  les  éyaluations  cadastrales, 
ectar.  06  ar.  57  centiares ,  se  subdivisant  comme 


HBCTAIU        AR.      CIIIT. 

Ubourables^  chemhu.    .    .    .  8,444       44       50 

B,  avenues,  vergers,  pépiniè- 

airei) ,  chéneyières 290       99       64 

à'tures,' pâtis.'    .    .'    .'    .'    .'    !  1^1  78  90 

itaies  et  taillis,  broussailles, 

i,  aulnaies ,  oseraies.     .     .     .  3,807  78  54 

» 694  94  00 

I,  terres  vaines  et  vag.,  chaut- 
carrières  ,  raines 604  21  60 

I ,  biefs,  étangs,  marais,  mares.  37  30  80 

ic.  des  propriét.  bât.  et  court.  87  33  60 
cimet.,  presbyt.  et  autres  pro- 

iscommunales 4  93  29 

et  chemins 273  34  47 

it  et  ruisseaux,  fontaines publ.  30  70  60 

15,194     "Ô6     "57 

Maisons;  4  chftteaux  et  maisons  notables;  17mou- 
i;  1  moulin  à  tan;  4  tuileries  ;  4  boutiques  et  ma- 
tanncries;  1  poterie. 

\    Propr.  non  bâties,  178,955  f.  43  c.\  aja  qjit  r  /«^ 

«••^i         L    bâties,    .    33;8e2      »      ]•  2P,817f.  43iî. 

B.  Foncier,  32,854  f.  ;  personn.  et  mobil.,  4,154f«; 
3n.,  1,452  f.  ;  287  patentés  :  dr.  fixe,  l,593f.  50c., 
>rt.,  502  f.  41  c;  total,  40,055  f.  91  c.  —  2  per- 
dont  un  seul  résidant  sur  le  canton,  sont  chargés 
vrement  de  ces  contributions.  La  population  étant 
îndivid.,  selon  le  recensement  de  1826,  suivi  cons- 
ïans  l'ouvrage,  c*est  4  f.  84 c.  1S^1«<  environ,  par 


naiss.,  3,071  ;  déc,  2,271.  —  Produit  de  chique 
4,  trèt-pou  moins.  =  Excédant  des  décâa  mr  m  n, 
résultat  contraire  à  celai  ordinaire  et  i  ceox  dei 
riodes  suirantes,  200  ou  environ  1/f  1*.  =^  De  181 
mar.,  657;  naiss.,  3,693;  déc,  1,635.  —  Prod.  i 
mariage ,  4-  1/10«  environ.  — =  Excéd.  des  naiss.  sni 
1,056,  ou  plus  de^",cequiesténornie.=:De  18S 
mar.,  631  ;  naiss.,  2,836  ;  déc,  2,026.  —  Prod. 
mar.; '4  1/2.  — Ëxcéd.  des  naiss.  sur  les  déc,  SIC 
Du  4*  arrondissement  électoral,  celui  de  Saiot-Gi 
comme  depuis  la  loi  du  19  avril  1831 ,  le  canton  de 
donné,  antérieurement  à  cette  loi ,  le  nombre  d'él 
Je  jurés  porté  ci-dessous  : 

i'un 

RovrlSaS,  et  élection*  de  18X7.    ...       13  U 


*  Lea  grands  collèges  n'existent  plus  pour  cette  de 
née.  Voir,  i  l'article  départemental,  qui  termine  I 
Ifl  nombre  d'électeurs  et  do  jurés,  produit  par  lei 
toina  électorales  de  1 831  et  de  1833. 

Htobogk.  I^  petite  rivière  de  Braye ,  le  priaci 
d'eau  de  ce  canton  ,  y  pénètre  par  le  N.  N.  E-,  i 
sert  par  le  S.  E.,  où  elle  finit  par  le  limiter,  sur  un 

i'et.  Celle  de  Longuève,  qui  prend  naissance  peu 
imita  orientale  de  ce  territoire,  le  traverse  dao: 
tome  sov  étendue  ,  en  se  dirigeant  vers  le  N.  Q 
l'abandonna.  Lea  aulrna  murs  d  ean  dn  rjintnn.  uni 
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18  moulins  sur  ces  cours  d*eau,  sur  lesquels  il  faut  compter 
14  moulins  à  farine,  2  moulins  à  tan,  là  foulon  et  celui  qui 
bit  marcher  la  fenderie  de  la  forge  de  Cormorin,  établie  sur 
leFresné,  dans  la  forêt  de  Yibraye. — Plusieurs  étangs,  assez 
considérables,  existent  sur  ce  canton,  notamment  ceux  de 
la  Gour-du-Bois ,  de  plus  de  50  hectar.,  peuplés  de  carpes , 
brochets,  tanches,  anguilles  ,  etc. 

Géol.  Sol  légèrement  ondulé  et  coupé,  recouvert  do  bois, 
dans  la  proportion  de  près  du  quart  de  sa  superficie  ;  of- 
frant plusieurs  points  élevés ,  en  forme  de  monticules  ar- 
rondis, tels  que  la  butte  des  Hayes,  en  Bouër;  celle  de 
Montargis,  en  Lavarré  ;  et  dont  le  signal ,  placé  au  lieu  de  la 
Jostice,  à  2,8  h  .  à  Test  do  la  ville  de  Vibraye,  offre  une  alU* 
tode  de  198  m.  58  c. ,  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Ce 
canton  repose  sur  le  terrain  secondaire  supérieur  ou  cré- 
^,et  sur  le  terrain  supercrétacé  ;  offrant  le  calcaire,  dans 
la  partie  occidentale,  sur  le  territoire  de  DoUon;  le  grès 
▼^rt,  sur  Dollon  et  sur  Vibraye ,  où  se  trouve  aussi  le  grès 
Itlanc;  le  grès  ferrifère,  dans  Ta  partie  nord-ouest,  sur  La- 
Tarré;  des  marnes  blanche  et  grise,  sur  presque  tous  les 

K'  ts;  du  minerai  de  fer  et  du  fer  hydi:até,  à  Semur,  à 
-nnes,  à  Vibraye,  etc. 

2ool.  Outre  les  espèces  d* animaux  communes  à  toutes  les 
parties  du  département ,  le  canton  de  Vibraye  contient  le 
chevreuil  en  abondance,  dans  la  forêt  de  son  nom.  Voir  son 
U'ticle ,  à  la  suite  de  celui-ci. 

Plant,  rar.  Le  nombre  des  plantes  indiquées  sur  ce 
^too ,  dans  la  Flore  de  la  Sarthe  et  de  la  ifayenne ,  ou 
flore  du  Maine ,  publiée  en  183^8»  se  borne  à  12  espèces 
élément,  dont  10  dans  la  forêt ,^  une  sur  Vibraye,  et  une 
sur  Valennes.  Voir  ces  articles.  C!est  assez  dire  que  Texplo- 
i^tion  de  ce  territoire,  a  été  tout-à-fait  négligée,  par  Tauteur 
de  cet  ouvrage  et  par  ses  collaborateurs. 

Agric.  Le  sol  argilo-calcaire ,  argilo-sablonneux  ou  pure- 
ment sablonneux  et  caillouteux  de  ce  canton ,  est  ensemencé 
engrains,  dans  cette  proportion  :  méteil,l, 020 hectar.  ;  seigle 
ottroment,  de  chaq.  610 à  620;  orge,  590;  avoine,  1,250; 
ne  produisant  pas  plus  de  4  à  5  pour  1 .  Autres  cultures  :  sar- 
rasin ,  96  h.  ;  maïs ,  53;  pommes  do  terre,  270;  légumes  secs, 
haricots,  etc.,  26;  prair.  artif.  »  en  trèfle  et  un  peu  de  lu- 
seme,  1,000  h.;  chanvre,  63;  prés,  vignes,  bois  en  bou- 
juets,  les  quantités  indiquées  au  cadastrement;  bois  des  haies 
U  chaintres ,  640  h.  ;  beaucoup  d'arbres  à  fruits ,  de  ma 
onniers.  Les  espèces  de  fruits  à  cidre  sont,  en  pommiers  : 
riusieurs  variétés  de  Fréquin ,  le  Normandie ,  YÀméri  rouoo. 
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le  Ifertofi-FfoM,  le  tong-Boiê,  etc.;  en  poiriers  :  le  Co- 
réttf ,  50119^»  Venari,  Faverie,  etc. 

Les  labours  y  comme  dans  tout  l'arrondissement,  se  fost 
en  sillons ,  avec  la  charme  du  pays ,  à  avant-train ,  dont  k 
nombre  est  éTaloé  de  290  à  300,  les  4/7«*  desouelles  sont 
traînées  par  des  bœufe  précédés  de  chevaux  ;  le  surplus, 
par  ces  oemiers  seuls.  Ces  charrues  se  subdivisent,  pour  h 
plupart ,  par  moitié ,  par  tiers ,  par  quart,  suivant  rusage 
du  pays,  appelé  iokater.  L*assolement  le  plus  généraleBieot 
en  usage,  est  le  triennal  ;  la  contenance  la  plus  ordinairedei 
fermes,  n'eicéde  pas  60  hect.;  elle  est  de  15  à  30,  le  plis 
ordinairement  ;  au-dessous,  sont  les  bordages  et  beaueoif 
de  toutes  petites  tenues,  dont  les  locataires  sont  appdéi 
mait<mnier$.  Les  baux  se  font  généralement  pour  neuf  aoi, 
è  prix  d'argent ,  avec  quelques  subsides;  quelçpies  petilei 
tenues,  sont  afiermées  à  moitié  fruits.  Les  engrais  empiovéi, 
sont  les  fumiers  naturels ,  la  marne,  dont  l'usage  est  goii- 
ral;  les  coursières  et  les  cempAts,  formés  de  boues, de 
pelures  de  gazons ,  de  curures  de  fossés  »  etc.  ;  les  cendres 
et  charrées ,  pour  les  prés.  La  chaux  est  ipeu  usitée  dansée 
canton,  et  n'v  peut  devenir  d'un  usage  général ,  aussi  loue- 
temps  que  l'anthracite  ne  pourra  servir  de  combustime 
pour  sa  cuisson ,  à  raison  de  la  cherté  de  son  transport. 

Les  prés  et  pftturages  de  ce  canton ,  sont  géneralemeot 
de  médiocre  qualité  ;  les  prairies  artificielles ,  d'un  produit 

Eresque  égal  au  leur,  suppléent  à  leur  insuffisance.  — Les 
ois,  dont  l'importance,  ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  ham, 
équivaut  à  près  du  quart  de  la  superficie  totale,  consistent 
dans  la  forêt  dite  de  Yibraye ,  toute  en  taillis ,  d'une  con- 
tenance de  près  de  1,400  nectar.,  et  dans  plusieurs  antres 
bouauets  principaux ,  qui  n'en  sont  sépares  que  par  des 
fosses,  teld  aue  ceux  du  Gué-de-l'Aunav,  de  150  b.;  les 
Bois-Clairs,  de  120  h.;  ceux  de  la  Cour-ou-Bois,  de  SOOb. 
Leur  essence  est  principalement  en  chêne ,  ensuite  en 
charme ,  bouleau ,  tremble  ,  etc.  —  Près  de  la  moitié  des 
landes ,  recouvertes  de  sables  profonds  ,  sont  actuelle- 
ment plantées  en  pin  maritime ,  d'un  produit  avantagea. 
Les  chevaux  élevés  dans  le  canton  de  Yibraye ,  sont^ 
néralement  petits  et  d'assez  médiocre  espèce.  Le  premier 
de  ces  caractères ,  s'applique  également  à  la  race  bovine.  Le 
nombre  des  animaux  de  toute  sorte,  nourris  dans  ce  canton» 
est  de  :  race  chevaline,  1,436  tètes,  dont  100  poulains; 
mulets,  206;  ânes',  68;  race  bovine,  2,227  tètes;  ovine, 
4,060;  porcs,  1,064  ;  chèvres,  344;  volaille,  3,900;  ruches 
d'abeilles ,  1,000  environ;  valeur  totale,  271,788  francs.  — 
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La  seule  mention  fake  de  cultivateurs  de- ee  cantm ,  datis 
les  concours  agricoles ,  non  indiqués  aux  articles  comna- 
naux,  est  celle  de  M°>«  Quentin»  de  Berfay,  qui  a  obtenu 
une  mention  honorable,  pour  pouliches»  au  concours  can^ 
tODDal  de  1838. 

Le  commerce  agricole  du  canton  de  Yibraye ,  consiste 
(Tabord,  dans  ses  jirains,  dont  il  n'y  a  point  d  exportation 
rielley  si  ce  n'est  de  la  moitié  environ  de  l'avoine  et  d'un 

CQ  de  maïs  et  de  sarrasin,  le  produit  des  autres  étant  insuf- 
ant  de  plus  de  moitié»  pour  Talimentation  de  sa  po^- 
puladon;  en  poulains, bestiaux  de  race  bovine»  moutons» 
porcs  gras  et  maigres^  surtout;  en  laine»  cire  et  miel» 
gibier»  notamment  et  principalement  le  chevreuil  ;  volailles.; 
pet  de  graine  de  trèfle  »  de  chanvre  et  de  fil  ;  beaucoup  de 
cidre»  nruits»  marrons  et  châtaignes  ;  vin  »  de  petite  qualité» 
consommé  sur  place  ;  foin»  bois»  charbon»  menues  denrées. 

Fom,  ET  MARGE.  Un  marché  a  lieu»  chaque  semaine»  4 
OoBoQ  et  au  chef-lieu  »  oii  sont  établi^  aussi  sept  foires 
nuieiles.  (v.  Fart,  dollon  et  celui  vibrate»  qui  suit). 

Ihdustr.  L'industrie  du  canton  de  Yibraye»  consiste  dans 
la  fonderie  de  la  for^  de  Gormorin»  établie  dans  la  forêt» 
inr  le  ruisseau  de  Fresné  (une  forge  parait  avoir  existé 
anciennement»  au  lieu  de  Courgardy»  sur  la  Brave»  au  nord 
di  bourg  de  Valennes);  dans  FextracUon  de  la  pierre  à 
diax»  de  l'argile  pour  la  briqueterie  et  la  poterie»  du  m* 
Boii  de  for»  pour  la  forge  de  Gormorin  ;  dans  la  fobri* 
cation  de  Is  tuile  et  de  la  brique»  et  dans  une  poterie  »  à 
Vibraye;  dans  la  cuisson  de  la  chamc»  au  même  lieu  et  à 
Urarré  ;  dans  l'exploitation  du  bois  et  la  cuisson  du  char- 
l|on;  dans  les  travaux  de  trois  tanneries»  établies  au  chef- 
Kai»  la  troisième»  en  1836;  dans  la  fabrication  des  toiles 
dkes  canevas  »  pour  le  commerce»  el  communes  »  pour  par- 
licoliers»  occupant  un  petit  nombre  d'ouvriers»  dans  chaque 
localité  communale. 

RoiTT.  ET  CEœ&r.  Une  seule  grande  route  »  celle  départe- 
Dentale  n<>  6»  de  la  Fer  té  à  Tours»  traverse  le  territoire» 
éa  N.  au  S.  S.  £.»  en  passant  au  chef-lieu  de  canton.  Les 
rentes  royales  n?  23»  de  Paris  à  Nantes  »  et  n^  157»  de  Blois 
i  Laval»  passent  à  peu  de  distance  de  ses  limites  occiden- 
lie  et  méridionale.  =  Le  canton  est  ou  doit  être  traversé» 
m  outre  »  par  le  chemin  de  grande  communication  n<>  3»  de 
lonnerré  a  Montmirail  ;  par  celui  n«  17»  de  Vouvray-sur- 
luîsne  à  la  route  n"*  6;  et  par  celui  u"*  25»  de  Vibraye  à 
LQthon  (Eure-et-Loir). 
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Chemins  vicioaiix  classés»  eo  conformité  de  li 
21  mai  1836  ; 

COMMDRIS  n 

seules.  tiwt 

Berfay,  2  chemins;  longueur,  6,220  mëtr. 

DoUon ,  6  13,070 

Layarré,  5  13,887 

Semur,  8  11,900 

Valennei ,  8  26,500 

Vibraye.  _£  22,000 

35  93,577 

4,400 

97,977  m,  on  a3l. 

Antiq.,.  monum.  Le  canton  de  Vibraye  n'offre 
antiquités,  que  de  légères  traces  de  voie  romaim 
d'importance ,  sur  le  territoire  de  Lavarré.  Le 
églises  Quelque  peu  remarquables  par  leur  style 
petite  église  romane  de  Lavarré ,  et  celle  de  Valet 
partenant  au  gothique  flamboyant.  L'ancienne  al 
Gué  de  l'Aune,  présente  des  ouvertures,  les  unes 
les  autres  de  forme  ogivale.  Le  château  de  Semu 
la  destruction  de  celui  de  Dollon ,  est  le  seul  édifi* 

(;enre  qui ,  dans  ce  canton ,  présente  de  l'intérêt, 
a  Quentinière»  en  Valennes ,  étant  de  construction  i 
La  tradition  locale  veut,  qu'une  vieille  maison  du 
Dollon,  à  tourelles,  ait  appartenu  au  bon  La  Fon 
fabuliste  :  il  est  plus  probable,  qu'elle  appartenait 
Fontaine,  cité  ci-après,  à  l'histoire  ecclésiastique  de 

Jurùprud.  Le  canton  de  Vibraye,  quoic|ue  ent 
composé  de  paroisses  de  l'ancienne  province  dv 
était  néanmoms  régi  par  trois  coutumes,  ava 
1®  Celle  de  cette  province,  en  usaee  à  Vibraye,  à  1 
Semur  et  i  Dollon,  à  l'exception  des  onze  feux  de  ( 
nière  paroisse,  qui  étaient  de  l'élection  de  Mortagne 
de  clôture  mitoyenne ,  reproduit  par  l'article  663 
civil,  était  particulièrement  en  usage  à  Vibrave  ;  2* 
tnme  du  Grand^Perche,  c|ui  régissait  onze  roux  < 
roisse  de  Dollon,  et  Tédise  paroissiale  pour  pai 
quels  étaient  compris  dans  l'élection  de  Morta{ 
bailliage  de  Bélesme ,  qui  fournissait  les  registres 
civil  pour  ces  onze  feux,  dont  les  jeunes  gens  alla 
à  la  milice  audit  Bélesme;  3<»  enfin ,  la  coutume  d'A 
usage  à  Valennes,  comme  au  pays  Vendômois ,  i 
lement  en  quelques  dispositions  assez  majeures ,  < 
n'avons  pu  nous  faire  préciser. 

Etabl.  publ.  Une  justice  paix  ;  6  mairies  ;  1  cure 
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lieu  et  5  dessertes  communales;  5  écoles  primaires  de  gar- 
çons et  2  écoles  primaires  de  filles  ;  1  hospice ,  1  maison  de 
charité  et  2  bureaux  de  bienfaisance;  1  vaccinateur  can- 
tonnai ;  2  notaires,  en  2  résidences;  1  huissier,  2  experts,  ^ 
1  bureau  d'enregistrement  ;  1  résidence  de  percepteur  des 
contribut. directes;  2 recettes  buralistes, 7  débits  de  tabac, 
4  débits  de  poudre  de  chasse,  1  déb.  de  cartes  à  jouer,  des 
coDtribut.  indirectes;  2  bataillons  can tonneaux  de  la  garde 
nationale,  effectif  1,019  h.  :  2  subdivis.  de  sapeurs-pom- 
piers ruraux,  à  Dollon  et  à  Yibraye,  de  30  et  de  31  h.; 
une  brigade  de  gendarmerie  à  pied ,  au  chef-lieu.  —  Un 
relais  de  poste  au  chevaux,  également  au  chef -lieu.  Service 
de  la  poste  aux  lettres,  par  les  bureaux  de  S. -Calais,  de 
la  Ferté  et  de  Connerré,  desservant  chacun  deux  commu- 
nes; bureau  de  distribution,  à  Yibraye,  dépendant  dés 
Inireaux  de  la  Ferté  et  de  S.-Calais. 

Etabl.  partic.  1  docteur  en  médecine,  2  officiers  de 
santé,  1  sage-femme,  1  pharmacien.  Passage  quotidien  de 
voitures  publiques,  de  S.-Calais  à  Paris,  par  Vibraye  et  la 
Ferté ,  et  du  Mans  à  Paris  ,  par  Connerré  ,  Hontmirail ,  la 
Bazoge-Gouet  (Eure-et-Loir),  etc.,  la  première,  par  la 
rôote  départementale  n^"  6  ,  l'autre,  par  le  chemin  de  grande 
commanication  n°  3.  Deux  messagers,  de  Yibraye  au  Mans 
et  retour,  deux  fois  par  semaine. 

VIBRAYE ,  VIBRAIS,  VIBRAIS  ;  Viens,  seuYadumBrigiœ, 
vél  Braia:  de  m,  voi^oxiwit,  mot  anglo-saxon,  qui  veut  dire 
blanc,  et  de  braia ,  mot  gaulois,  qui  signifie  boue,  fange; 
on ,  ce  qui  est  plus  probable ,  et  ne  changerait  rien  à  l'éty  - 
mologiedu  second  mot,  de  vîcti^,  bourg,  et  de  ^rat(P,6raye, 
bourg  sur  la  Braye.  Commune  et  petite  ville  du  chef-lieu  de 
canton,  de  Tarrondiss.  et  à  15  k.  N.  de  Saint-Calais  ;  à  39 
k.  E.,  un  peu  vers  N.,  du  Mans;  autrefois,  du  dovenné  de 
8.-Calais,  de  Tarchid.  de  Montfort ,  du  dioc.  du  Mans,  et 
de  réiect.  de  Ch&teau-du-Loir.  —  Dist.  légal.  :  19  et  48 
kilomètres. 

Dkscbipt.  Bornée  au  N.,  par  Lamnay,Champrond  etMel- 
lorav;  à  TE.,  par  Souday  (Loir-et-Cher],  et  par  Yalennes; 
ao  S.,  par  Berfay;  à  TO.,  par  Semur  et  par  Lavarré;  cette 
cooimune ,  dont  la  forêt  du  même  nom  occupe  près  d'un 
quart  du  territoire,  au  sud-ouest,  a  la  forme  d'un  triangle 
l^èrement  ovoïde,  s*étendant  de  TE.  à  l'O.,  sur  8  k.  1^  de 
diam.  central,  contre  5  k.  1/2  du  N.  au  S.  La  ville ,  située 
aur  la  rive  droite  de  la  Braye,  ainsi  que  Tindique  son  nom, 
dans  la  partie  centrale  du  territoire ,  se  rapprochant  de  la 
limite  septentrionale,  se  compose  d'une  assez  grande  place , 


eoaatroite  depuis  l'iacendie  de  i6H,  mentionné 
dont  1b  choear  est  fermé  d'une  grille  en  ftar. 
nale,  &3  h.  8.  0.  de  la  ville,  sur  le  chemin  de  ( 
clos  de  murs  élevés ,  et  d'une  belle  çrille  d'entré* 
Quelques  portions  des  fossés ,  enceignant  ancien 
ville,  sont  encore  subsistants. 

PopoLAT.  Portée  pour  280  feax ,  dans  l'affouai 
l'élection;  elle  était,  en  1804,  de  479  f.  et  de  2,& 
en  1836,  de  679  f.  et  de  2,780  h.  ;  elle  est ,  d'après 
sèment  de  1836,  de  736  f.,  se  composant  de  i,i 
mAlea,  1,569 femelles,  total,  3,018;dont  1,596  ds 
et,  dans  les  hameaux,  savoir  :  de  Ville-Maigre,  di 
l'Annay,  de  la  Brufére^e-Guette-Loiip,75,  53  et 
Ménagerie ,  de  Mondétour  et  du  Souchai ,  30,  24  et 

ifouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  ïnclusiT.  :  n 
naiss.,  685;  déc,  731.  —  De  1813  à  1822  :  m 
naiss.,  960;  déc,  557.—  De  1823  à  1832  :  mar..  S! 
1,018  ;  déc.  736. 

HiST.  ECCLÉs.  Eglise  sous  le  vocable  de  S.  Je 
semblée,  qui  tenait  anciennement  à  l'abbaye  di 
l'Aunaj,  le  10  août,  fêle  de  S.-Laurent,  sous  l'i 
duquel  était  placé  ce  monastère,  continue  à  tenir  i 
établi  au  même  lieu,  )e  dimanche  le  plus  proch< 
fête. 

La  cure,  dont  le  Pouillé  diocésain  n'indique  po 
venu,  que  Lepaige  porte  à  1,000  I.,  était  à  la  pr 
de  l'abbé  de  S.-Avit ,  dans  le  diocèse  de  Chartres 

Sous  l'éçiscopat  de  S.  Innocent,  513-559,  un 
nommé  Avit,  s'établit,  arec  la  permission  de  ce  pr 
un  lieu  désert  nommé  Gué-de-Brate ,  aujourd'hui 
et  y  dressa  nn  oratoire  ;  mais  il  y  resta  peu  de  ten 
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messe  par  semame  et  exigeant  résidence.  Un  décret  du 
30  BOY.  1768,  y  unissait  la  chap.  de  Ste-Croix  et  Ste-Mar- 
goerite ,  et  celle  de  S.-Paul  et  S.-Antoine ,  oa  de  Charbon- 
niàre,  en  Lamnay.  —  2«  Chap.  de  Ste.-Anne,  fond,  par 
P.  de  la  Fontaine  et  Jeanne  de  Nesle,  sa  femme ,  à  la  pré^ 
sentation  du  plus  proche  parent. 

Abbaye  de  s.-lacjbent  du  6ué-]>B-L*AraAi.  a  On  ne  con- 
naît point ,  dit  le  PauUlé  diocésain,  la  fondât,  de  cette 
abbaye,  qni  a  été  incendiée  plusieurs  fois  :  on  croit  cepen-^ 
dant,  qu'elle  fut  fondée  en  1164,  par  Rotrou,seign.  de  Mont- 
fort,  Bonnéuble  et  Yibraye.  £lle  était  à  la  présent,  du  Roi. 
L*-Jacq.  de  Chabanne  ,  vic.-génér.  de  Nevers,  dernier  titu- 
laire, pourvu  en  mai  1761,  vivait  encore  en  1 789. oElle  valait 
4f000  I.  de  revenu,  selon  le  Fouillé;  3,000  I.  seulement, 
d'après  VAlmanach  royal.  Selon  Lepaige ,  le  revenu  était  dé 
3»000  I.  pourTabbé  et  2,000  I.  pour  le  couvent.  Celui-ci 
^t  supprimé  (en  1772)  et  réuni  à  la  monse  de  l'abbé, 
depuis  1  établissem.  des  commandes.  Dès  1700,  il  n*y  avait 
phû  de  religieux ,  et  l'office  canonial  y  était  fait  par  des 
prêtres  séculiers  chargés  du  service  divm.  —  Dépendances  : 
**  Prieurés  de  Grand-Ry,  en  Fontaine ,  doyenné  de  Troo , 
^  de  Rossay,  en  Changé ,  près  le  Mans ,  possédés  en  titre, 
par  des  relmieux  de  I  abbaye  de  Saint-Catais.  —  Prieurés 
de  llontcaulin  ,  en  Saint-Georges- du -Rosay  (iv-144|, 
doyenné  de  Bonnétable.  —  Prieuré  de  S.-Sauveur,  en  Vi- 
praye,  ancien  hermitafi|e  probablement,  situé  dans  la  forêt, 
'4  k.  S.,  un  peu  vers  E.  de  la  ville,  val.  50  I.  (et  non  pas 
^pO  1.,  comme  le  dit  Y  Annuaire  pour  1834,  p,  778),  chargé 
d'une  messe  par  mois,  par  ordonnance  rendue  le  23  jum 
1788;  à  la  présentation  de  Tabbé,  comme  les  précédents. 
^•*Fr.  Yauçeois ,  dernier  titulaire ,  30  juillet  1776.  Ces  deux 
derniers  prieurés,  étaient  possédés  en  commande;  le  dernier, 
A^u  imposé  en  cour  de  Rome,  à  raison  de  sa  modicité. 
^oir  l'article  spécial  destiné  à  ce  monastère ,  sous  le  titre  de 
û^'DB-l' AUNE  OU  de  r AUif  AY  (  n-528  ) ,  auquel  nous  ajoute- 
îoqs  ce  qui  suit  :  Outre  les  aeux  lieux  portant  le  nom  de 
^é-de-rAunay,  à  Chalies  et  à  Pontvaliain  ,  mentionnés 
^  ces  articles,  il  en  existe  un  troisième ,  appelé  Tabbaye- 
DU-GUÉ,  à  S.-Michel-de-Chavaigne  (v-422,  424).  Il  ne^a- 
rait  pas ,  malgré  son  peu  de  distance  de  l'abbaye  du  Gué- 
d^^Aunay,  que  Tancien  établissement  religieux,  qui  paraît 
avoir  subsisté  à  S.-Michel,  ai(  été  le  même  que  le  monastère 
au  Gué-de-1'Aunay,  puisque  le  fief  qui  y  subsiste  encore,  ap- 
partenait à  Tabbaye  de  TEpau ,  près  le  Mans. 
Les  religieux,  abbé  et  couvent  du  Gué-de-l'Aunay,  eon- 
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voqués  à  rassemblée  dps  trois  ordres  de  la  province,  ea 
1614,  poar  la  nomioatioD  de  députés  aux  état»-|;éiiéraiixde 
Sens  y  tont  défaut. 

Les  armes  de  cotte  abbaye ,  qui  étaient  peut-être  celles 
de  Tun  de  ses  abbés»  portaient  :  d^or,  à  un  cbéne  de  si* 
nople. 

Voir»  pour  sa  juridiction ,  Thist.  féod.  ci-après. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  de  Vibraye ,  fat 
d*abord  une  chàtellenie,  qu'on  dit  avoir  été  entre  les  mains 
des  mêmes  possesseurs»  avec  celles  de  Malestable»  nudù 
Bonnétable  et  de  Monlfort,  dès  le  temps  de  Rotrou»delm 
maison  de  Bélesme»  qui  donna  son  nom  à  la  dernière  de 
ces  seigneuries ,  et  à  qui  Ton  attribue ,  comme  on  Ta  m 
plus  haut»  la  fondation  deTabbaye  du  Gué-de-FAunay.  Elle 
rut  possédée  »  successivement  »  avec  Montfort  (  v.  cet  art.» 
iy-156),  par  les  maisons  de  rArchevéque-Parthenai,  d*Har- 
court  et  ae  Perrière  »  et  n  en  fut  séparée»  qu'en  faveur  dan 
membre  de  cette  dernière  famille»  qu'on  ne  désigne  pat. 
En  1481  et  14^3,  Jean»  baron  de  Perrière»  chambellan da 
Roi»  seigneur  de  Montfort  et  de  Vibraye,  portait:  d'her- 
mine» à  la  bordure  de  gueules  »  chargé  ae  huit  fers  de  che- 
val d'or. 

En  1504»  Gabriel  Geoffroy»  écuyer,  seigneur  de  Salligooo 
en  Dauphiné»  rend  aveu  pour  la  terre  seigneuriale  de  Vi- 
braye »  relevant  du  Mans.  Ce  seigneur  aurait-il  épousé  une 
héritière  de  la  maison  de  la  Perrière»  et  serait-ce  une  de  ses 
filles  »  également  »  qui  aurait  fait  passer  Vibraye  dans  I& 
maison  Hurault  ;  ou  bien  »  ces  promptes  transmissions, 
auraient-elles  eu  lieu  par  aliénation? 

Quoiqu'il  en  soit,  Jacques  Hurault,  chevalier,  trésorier 
de  Prance  »  seigneur  de  Cheverni ,  en  Sologne»  rend  aven- 

Sour  la  terre  seigneuriale  de  Vibraye»  en  1514»et  Raoolr 
Is  de  ce  dernier»  aussi  trésorier  de  Prance  »  en  1520^ 
Celui-ci  est-il  le  même  que  Raoul  Hurault»  secrétaire di»- 
Roi  et  général  des  finances»  mort  en  1527,  dans  les  guerre 
d'Italie,  dont  parle  Moréri  »  lequel  avait  épousé  Marie  d 
Reaune?  Les  dates  ne  permettent  guère  de  douter  qu'il ei 
soit  ainsi. 

TEn  1572  et  1606,  Jacques  Hurault»  cheval,  de  Tordre, 
crétaire  du  Roi  et  gentilhomme  de  sa  chambre»  rend  av^? 
pour  les  terres  de  Vibraye  et  de  la  Monnaie  ou  de  Mono^  ^ 
Il  assiste»  en  1576»  à  l'assemblée  de  la  noblesse  duMaîo^ 
pour  renvoi  de  députés  aux  états  de  Rlois.  Ce  Jacques  l^ 
rault»  devait  être  fils  et  petit-fils  de  Raoul  et  de  Jacques, 
précédent. 
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Par  lettres  patentes  d'avr.  1625,  enreg.  au  parlem.,  le 
17  mars  1629,  à  la  ch.  des  comptes  ,«le  18  nov.  1649,  la 
châtellenie  de  Vibraye  est  érigée  en  iUfarquisat,  en  faveur 
de  Jacc|.  Hurault ,  mestre  de  camp,  lequel  est  taxé  à  fournir 
deux picqniers  et  deux  mousquetaires,  au  rôle  de  l'arrière- 
ban  de  1638,  et  rend  aveu,  en  1642,  pour  la  baronnie  et 
chitellenie  de  la  Guierche.  Jacques  ,  qui  paraît  être  le  fils 
do  précédent,  épousa  Anne  de  Vassé ,  qui,  probablement , 
loi  apporta  la  baronnie  de  la  Guierche. 

Henri-rEmmanuel  Hurault ,  chevalier,  hérite  du  marquisat 
de  Vibraye  et  de  la  baronnie  de  la  Guierche ,  dont  il  rend 
aveu  en  1657,  comme  petit-fils  et  seul  héritier  de  Jacques 
fit  d'Anne  de  Vassé.  Lui ,  ou  son  fils ,  sous  le  seul  prénom  de 
Henri ,  rend  encore  aveu  pour  les  mêmes  objets,  en  1662  et 
1670. 

En  1737,  Paul-Maximilien  Hurault,  chevalier,  marquis  de 
Vibraye  ,  et  Anne-Renëe  de  Fremon-d'Aumenil,  vendent  la 
baronnie  de  la  Guierche. 

En  1789,  Louis  Hurault,  marquis  de  Vibraye ,  lieutenant- 
général,  assiste  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Maine, 
pour  l'élection  de  députés  aux  états-généraux.  Ayant  émigré 
peu  après,  une  partie  des  domaines  de  la  terre  ae  Vibraye, 
oont  taisait  partie  la  forêt  de  ce  nom  et  la  forge  de  Cor- 
OK>rin,  en  Champrond,  est  vendue;  le  château  moderne , 
élevé  par  lui,  quelques  années  auparavant,  sur  les  fonde- 
ments de  l'ancien ,  situé  près  et  au  nord  de  la  ville ,  et  dont 
les  murs  du  parc  longent  la  route  de  la  Ferté,  fut  démoli. 
Il  n*en  reste  qu'un  plan  parcellaire,  dressé  par  lui,  conservé 
^  la  bibHothèaue  publique  du  Mans,  avec  plusieurs  mé- 
moires sur  l'Alsace,  dont  il  était  gouverneur,  et  quelques 
cartes  portatives  en  soie,  du  cours  du  Rhin.  Ce  terrain  est 
Actuellement  la  propriété  de  M.  Goussault,  qui  y  a  fait  cons- 
truire une  habitation.  Depuis  son  retour  d^  rémigration,M. 
A  nue- Victor-Denis  Hurault,  son  fils,  marquis  de  Vibraye, 

Ïv*oinu  à  la  pairie  le  17  août  1815,  et  qui  a  perdu  ce  titre 
la  révolution  de  1830,  étant  rentré  en  possession  d'une 
P^nie  des  biens  de  sa  famille,  a  fait  construire  une  maison 
P^iïrgeoise  au  lieu  de  la  Justice ,  dans  une  pièce  de  terre 
}yi  appartenant.  —  Les  armes  de  la  famille  Hurault  de  Vi- 
"•"«ye,  sont:  d'or,  à  la  croix  d'azur,  cantonnée  de  quatre 
^njbres  de  soleil,  de  gueules. 

^Q  marquisat  de  Vibraye  s'étendait,  dit'on,  sur  cinq 

Ppï'oisses  :  Vibraye,  Lamnay,  Chaniprond  ,  Gréez  ;  on  n'in- 

^'<]Ue  pas  la  cinquième.  Le  fief  de  Charbonnière  ,  en  Lam- 

^y>  celui  de  la  Cressonnière,  en  Gréez,  et  celui  de Cormo- 


toyeu 
His 


de  U  ■éBdehautAe  do  Hios  ;  en  appel ,  pour  la  t 
■Itee  prid^ial  de  la  m^me  ville. 

PH  dîSmotei  cootomes  qui  r^isuient  tnciflOM 
lawftoire  do  cantoD  de  Vibray  e  (v.  Taru  qui  précèd^ 
doTîbnf  ^  an  pirticnlier,  jonÎMaït,  dès  le  tempa  dsfl 
dm  droit  de  ae  contraindre ,  ratre  voisina ,  à  cl6l 
toyenne ,  tel  qne  l'a  maintenu  l'article  663  dn  Code  t 
~~~.  av.  —  Hospice.  Vers  le  milieu  da  16" 
e  Vassé ,  femme  de  Jacques  Huranlt ,  mir 
Tibraye,  fonde  une  maison  de  charité  en  cette  rilie. 

Sur  la  demande  de  leur  pedt-fils .  Henri-Emntan 
raolt,  marquis  de  Vibrare.  et  de  Polixèae  le  CoigM 
ipoQM ,  et  daprès  nue  délibération  dn  curé  et  des  nal 
da  30  jniU.  1694.  cet  étatiIiBsement  est  converti  en  b 
dans  lequel  des  sœurs  sont  chargées  de  gouverner  I 
vres  malades  de  la  paroisse.  La  dotation  dn  now 
biissement  consiste  :  1°  en  300  I.  de  rente,  qne  n 
l'ancien;  S'  ra  80  1.  da  rente,  provenant  dnl^s  ai 
Ponxot,  en  hveur  des  pauvres  ;  3"  en  6,000 1.,  dues 
héritiers  GuefSer,  avec  les  arrérages  ,  sur  10,000  I. 
par  leur  antenr,  pour  la  décoration  de  l'église  paroîi 
de  la  chapelle  S.-Jacques  ;  4*  en  40  1.  de  rente,  donn 
Inllea  Le  Fancbeox,  pour  l'entretien  d'une  mallrei 
eole.  à  la  charge,  par  les  sœurs  de  l'hospice,  de  A 
cole  au  petites  filles.  Cette  fondation  est  approni 
décret  de  Vévéque,  dn  8  mai  1695,  et  confirmée  pai 
patutes  de  déc.  1696.  La  maison ,  desservie  par  deni 
de  U  Gfaap^le-an-Ribonl,  jouissait  de  1,859  1.  de  i 
m  1789;  de  3,134  L  en  l'an  xiu  (1805).  Ces  revt 
Boat  augmaaiés  depuis  lors ,  de  plusieurs  dons  ei 
1"  par  le  neur  BouI«igier,  3  legs ,  montant  à  2,660  I 

«   l'hnan;».      ...  .».,.!..  »  4   l'knif..  .1..   17:1 a. 
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rerenns fixes  aotaels  de  l'hospice,  régi  par  une  com- 
mission de  six  membres,  et  dirigé  par  deux  sœurs  d*E?ron, 
s'élÀvent  k  3,190  f.  51  c.»  eu  maisons ,  biens  ruraux  et 


^eau  de  bienfaisance.  —  Legs  et  dons  :  i^  d'une 
fonmme  de  100  f,,  aux  pauvres  de  Yibraye ,  par  la  D»«  Joly» 
T«    Kioison  ;  S^>  portion  du  iess  ci-dessus,  du  sieur  Boulan* 

C*  r  ;  3*»  pdx  le  S^  Yasseur,  aune  somme  de  1,000  f.,  pour 
e  distribuée  en  linge  et  en  habits  aux  pauvres  ;  4o  crune 
somme  de  400  f.  aux  mêmes,  parla  dame  Vasseur  ;  5<*  d'une 
somme  de  2,000  f.;  aux  mêmes,  par  le  sieur  Ferrand; 
6*^  encore  aux  mêmes ,  d'une  somme  de  500  f .,  par  le  S^ 
Begoio.  Décret  et  ordonn.  d'autorisat.,  des  19  oct.  1808, 21 
nov.  1821,  19  mai  1824,  22févr.  et  2  août  1826,  et  29  avr. 
IBSS.  Le  bureau  de  bienfaisance ,  est  administré  par  une 
c^HniDission  de  cinq  membres. 

Collège  et  école  primaire  de  garçons,  —  Par  testament  du 

^^^  déc.  1656,  Ant.  Gueffier,  conseiller  du  Roi ,  et  son  rési- 

^^nt  à  Rome ,  fonde  un  collège  à  Yibraye ,  et  charge  le  prin- 

^f^l  9  dont  il  confie  le  choix  au  curé  et  aux  membres  de  la 

wriqoe ,  de  foire  l'école  et  le  cathéchisme ,  d'enseigner  les 

^pftents  de  la  langue  latine  et  de  donner  des  leçons  de 

P'u'q «chant.  L.  Gueffier,  prieur  de  Melleray,  R.  Ménagé, 

CQr6  ^e  Yibraye ,  et  Bruneau ,  prêtre  habitué  de  la  paroisse , 

^out^iK  à  la  première  fondation.  Les  revenus  de  l'établis- 

'^^nt,  s'élevant  à  environ  1,400  I.,  consistaient  en  la  mai- 

^n  ^vec  jardin ,  biens  ruraux  et  rentes.  —  L'Ecole  pri- 

^J^Q  actuelle  de  garçons ,  pour  laquelle  la  commune  pos- 

<iu^    un  local ,  est  entretenue  au  moven  d'une  allocation 

^i^^elle  de  400  f.,  pour  le  traitement  de  l'instituteur.  Elle 

^fréquentée,  par  50  à  65  élèves. 

^cole primaire  de  filles.  L'une  des  sœurs  de  l'hospice,  à 
^oi  la  commune  alloue  une  subvention  de  144  f.,  tient, 
^^''^me  autrefois,  Técole  des  jeunes  filles,  au  nombre  de 
^^  70,  selon  la  saison. 

^ISTOR.  Le  13  avril  1814,  le  feu  se  manifeste,  dans  la 
^^l'ée,  chez  un  fabricant  de  chandelle,  par  l'inflammation 
2  ^ne  cuve  de  suif  en  fusion.  Les  flammes  s'étendent  avec 
^"^Q  telle  rapidité ,  qu'en  peu  d*instants  la  halle ,  l'église ,  le 
Pi'eabytère,  sont  consumes,  les  cloches  mises  en  fusion,  et 
^^^»  au  bout  de  trois  heures,  il  ne  reste  plus  de  cette  malheu- 
l^l^Me  ville,  que  quelques  maisons  situées  aux  extrémités  des 
?^^«  et  séparées  de  celles  incendiées.  Le  feu  s'arrêta  comme 
'^^^  miracle  ,  néanmoins,  au  portail  de  l'hospice,  maison 
^^^^Utmite  en  colombage.  L'incendie,  porté  par  lèvent  de 


grande  calamité. 

BiooB.  L'abbé  J.-B.  Thiera,  mort  caré  de 
1703,  doit  trouver  place  dans  notre  Biographie 
k  Chartres ,  comme  ayant  publié ,  en  cette  réi 

E-ande  partie  de  aes  curieux  ouvrages.  H  est  f 
tienne  Gueffîer,  fondateur  du  collège,  était  oUi 
Voir  la  bioghapbie. 

HvDitoGa.  La  rivière  de  Brave  ou  Braie  (v.  g 
verse  le  territoire,  du  N.  à  l'E.  s.  E.,  en  fbrman 
cercle  et  passant  près  et  à  l'est  de  la  ville  ;  le 
Fresnav,  ou  Fresné  [1M6S],  venant  de  la  foi 
VO.  &  lE.  et  délimite  Vibraye  d'avec  Berhy,  ai 
1  k.  1/9  de  cours  au  plus.  —  Houlios  :  Grand-] 
vet ,  du  Gaé-de-l'Aunay ,  de  la  Chesnaie ,  à  blé  ; 
tan ,  sur  la  Braye  ;  de  la  fenderie  de  la  forge  d 
sur  le  Fresné.  —  Etangs  de  Moodétoor,  de  ia  B 
Réveillon,  peuplés  en  carpes,  brochets,  lancl 

GiioL.  Sol  généralement  montueux  ,  coupi 
étroits ,  où  l'on  remarque  notamment  le  c6teau 
à  l'E,,  snr  la  rive  gauche  de  la  Braye,  en  fac 
200  m.  d'élévation,  et  de  2  k.  d'étendue;  àl'O., 
pelé  la  Justice ,  à  l' extrémité  N.  de  la  forêt,  où  Ii 
de  Cassini,  avaient  établi  un  signal,  pour  leurs  tri 
de  t98  m.  40  c.  au-dessus  du  niveau  de  la  ir 
secondaire  et  tertiaire,  crétacé  et  supercrétaci 
grès  vert,  de  grès  blanc,  de  grès  ferrifèrc,  1 
contrent  des  marnes  blanche  ei  grise,  et  une  n 
moneuse,  exploitée  pour  la  forge  de  Cormorin. 

Plant,  rar.  Corrigiola  liltoralis,  lin.  (FI. 
Voir  l'art,  de  la  forêt,  qui  suit. 

Cadastb.  Superficie  totale  de  4,361  tiecl.  61 
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)et  45  f.  —  Pftmr.  et  pàtis,  79-44-75;  à  9, 15,  21,  24  et 
If.  —  B.  taillis,  1,785-51-60;  à  4,  7-50,  11  et  14  f.— 
rottssailles,  38-53-90  ;  à  2-50  et4f.  50  c— Bruyères,  ge 
9(8,  95-51-80;  à  2-50  et  4  f.  50  c.  —  Mares  ,  0-71-80;  à 
1  f.  —  Etangs ,  2-58-80  ;  à  15  f.— Sot  des  propriétés  bâties, 
S-81-58  ;  à  21  f.  Obj.  non  impos.  :  Egl.,  cimet.,  presbyt. , 
Dsp.,  1-32-18.  —  Rout.,  chem.,  plac.  publ.,  halles,  66-07- 
5.  —  Riv.  et  ruiss.,  11-94-90.=i670  Maisons  ,non  classées, 
rai.  en  masse,  à  11,585  f.  —  4  Moulins  à  eau,  2  à  chacun 
50  f.,  et  2  à  chac.  200  f.  —  1  Moulin  à  tan ,  25  f.  —  4  Bou- 

IDes,  ensemble,  37  f.  —  2  Tanneries,  ensemble, 45  f.  — 
^oterie,  75  f .  —  1  Tuilerie ,  75  f. 

.»».  î^www  .  f  Propriét.nonbàt.,    49,969  f.  29  c.   I  «o  t^j  ^  oo 
iTtHo  impo«.:|     J_     ^^^^       YisiSt      »        J  ^'^"  ^-  ^^c. 

CoNTRiB.  Fonc,  12,085  f.  ;  personn.  et  mobil.,  1,695 f.; 
lort.  et fen.,  585  f.  ;  115  patentés  :  dr.  fixe,  718  f.,  dr.  pro- 
tort., 245  f.  16  c.  ;  total ,  16,228  f.  16  c— Chef-lieu  de  per- 
«piion. 

AoRicuLT.  Superficie  argilo-sablonneuse ,  et,  plus  ordi- 
>tireinent ,  sablonneuse  et  pierreuse,  ensemencée  en  céréa- 
M,  savoir  :  froment  et  seigle,  de  cha(}ue  106  hect.  ;  méteil, 
>r|e  et  avoine, de  chaq.  212  h.;  produis,  de  3  1/2  à  4  pour  1, 
stroment  et  l'orge;  de  4  1/2  à  5,  le  méteil,  le  seigle  et  Tavoine. 
In  outre  :  pommes  de  terre,  45  h.  ;  chanvre,  15  h.  ;  prair. 
rtific,  450  h.,  (juantité évidemment  exagérée;  prés  naturels, 
lèdiocres  ,  bois,  vignes,  comme  au  caaastrement;  bois  des 
aies  et  chaintres,  189  h.  ;  beaucoup  d'arbres  à  fruits,  ma- 
iHiniers.  —  Education  de  quelques  poulains ,  et  d'un  assez 
OD  nombre  de  sujets  des  espèces  bovine,  porcine,  ovine 
t  caprine;  engrais  des  porcs.  Obtiennent  des  primes  aux 
oncours  agricoles  :  Comice  cantonncUf  1838  :  MM.  Lecerf 
•  Vinault,  1«'  et  2^  prix,  pour  juments  poulinières  ;yinault, 
r.  oniq.,pour  pouliches. — 1839:MM.Thibault-Goussault, 
r.  on.,  pour  juments  poulinières  ;yinault,  pr.  un. «pour  Dou- 
ches. —  Concours  d'arrondissement.  1838  :  M.  Vinault,  1* 
r. ,  pour  pouliches.  — 1840  :  MM.  Goussault,  1  '  pr.,  pour 
sureaux  ;  Vinault.  l*"'  pr.,  pour  pouliches  de  2  à  3  ans.=45 
irmes,  dont  14  principales;  46bordages,  40  charrues,  la 
lupart  subdivisées.  =  Commerce  agricole  consistant  en 
rains,  dont  il  )r  a  déficit  des  3/5«  ,  plutôt  Qu'exportation 
^lle,  sauf  l'avoine ,  dont  il  y  a  excédant  de  plus  d'un  quart; 
I  bois  et  charbon,  chanvre  et  fil,  un  peu  de  foin>  fruits, 
dre,  marrons;  chevaux,  bestiaux  de  toute  sorte,  laine, 
re ,  miel ,  gibier,  notamment  du  chevreuil  (v.  l'art,  de  la 
rét)  ;  menues  denrées. 
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Foires  et  marchés.  Très-fort  marché,  le  vendrediiDov 
la  vente  des  grains,  des  jeunes  bestiaux ,  appelés  taurailles, 
et  surtout  des  porcs  çras,  dont  il  part  de  250  à  300  chaqneie- 
maine ,  pour  Paris,  la  Beauce  et  la  Flandre,  qui  viennent  des 
environs  et  même  des  arrondissements  de  la  Flèche  et  de 
Baugé  (Maine-et-Loire).  Une  trentaine  de  marchands  do 
pays,  achètent  ces  animaux  et  les  revendent  à  d'autres,  de 
Paris  et  d'ailleurs,  oui  les  conduisent  aux  marchés  dePoissj, 
de  S.-Germain ,  de  ta  Chapelle  près  Paris.  Ces  marchés,  hm 
le  plus  souvent  à  terme,  sans  témoins,  sans  écritures, et 
qui  ne  se  règlent  qu'au  bout  de  12  à  15  mois,  sontrar^ 
ment  l'objet  de  contestations.Sept  foires  d*un  joursontfiiéei, 

fmr  ordonnance  du  15  août  1821,  aux  derniers  vendredisde 
évrier,  d'avril,  de  juin,  de  juillet,  d'août,  d'octobre  et  de 
décembre. 

Industr.  Tuilerie,  au  lieu  de  la  Justice ,  une  autre,  ai 
Champ-de-la-Ville,  établie  en  1833  ;  une  poterie  ;  trois  tu- 
neries ,  dans  la  ville ,  dont  une  établie  en  1836  ;  extractioadi 
minerai  de  fer,  de  la  marne,  de  l'argile,  pour  brimieterie; 
exploitation  du  bois  et  cuisson  du  charbon ,  dans  la  forêt; 
fabrication  de  toiles,  poiir  particuliers. 
Poids  et  mes.  Yibraye  n'avait  de  mesure  prrticnlièn, 

que  sa  pinte ,  équivalant  à 1  litre  32  ceod. 

.  Bout,  et  ghemÏ  La  route  départementale  n»  6,  de  la  Fertf> 
Bernard  à  Tours ,  par  Saint-Calais  ,  et  le  chemin  de  grande 
vicinalité  n°  3,  de  Çonnerré  à  Montmirail  et  à  Châteaudm, 
traversent  le  territoire ,  la  première ,  du  N.  au  S.  ;  le  second, 
de  rO.  à  l'E.;  en  se  croisant  sur  la  place  de  Yibrave;  le 
chemin  de  grande  communication  n<*  17,  de  Youvray  (roBle 
royale  n<>23],  à  la  route  départementale  ci-dessus,  pir 
S.-Maixent,  passera  à  peu  de  distance  au  N.  du  territoin; 
celui  n»  25,  de  Yibrave  à  Authon ,  ira  joindre  celui  n«  S,  de 
Helleray  à  Montmirail,  puis  s'embranchera,  à  S.-Ulphace,à 
celui  n<>  6.  de  Sillé  à  Authon.  =  Chem.  vicin.  classés  :  — 
1**  de  Çonnerré  à  Montmirail  (  classé  depuis  sous  le  n<»  3  de 
grande  vicinalité);  long,  sur  la  commune  5,000  mètr. - 
2»  de  Yibraye  à  Melleray  (  c'est  celui  classé  ci-<le8Sis 
n^"  25,  de  grande  vicinalité)  ;  2,000  m.  —  S""  allant  à  Moal 
doubleau;  part  du  carref.  des  Chemelleries,  passe  au  Gq< 
de-l'Aunay,  f.  au  carref.  du  Soucy ,  5,000  m.  —  4«  ail. 
Courtalin,  dit  Chemin  de  César  (anc.  voie  romaine);  pu 
du  n»  1«  fn»  3  de  gr.  vicinalité),  à  Yibraye^  traverse  1 
Braye  et  t.  au  carref.  des  Petits-Beaux-Chénes,  5,000  ii 
—  5»  ail.  à  Yalennes;  part  du  carref.  des  Chemelleries 
F.  à  celui  du  Pressoir ,  5,000  m.  —  O^"  ail.  à  Semur  ;  part  c 
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B«  ±  •'f  an  canref •  de  la  Justice ,  trarerse  la  forêt ,  f.  au 
cawef.  de  Bois-Bouchard,  1,600  m. 

L.1BUXBEMAHQ.  Le  nouveau  chAteau,  à  H.  de  Goussanlt; 
quelques  maisons  et  auberges  de  la  ville;  la  Justice,  à  M. 
le  niarouis  de  Vibraye  ;  le  Gué-de-l'Aunay,  à  M.  Duval , 
maire;  le  Parillon;  comme  habiations.  Sous  le  rapport  des 
noms  :  Saint-Sauveur  ,  la  Pàquerie;  la  Yieille^our,  la  Jus- 
tice, la  Ménagerie,  Plaisance,  la  Moutonnière,  la  Bouve- 
rie  ;  la  Borde-Beure ,  la  Borde-des-Bois ,  la  Borde-Sablon , 
la  Bordo-aux-Lièvres  ;  Villeneuve  ,  Villemaigre  ;  Réveillon, 
Beauvoir,  le  Tertre,  le  Perrai ,  la  Perrière;  le  Gué-de-rAu- 
f^X:  la  Vigne ,  Geneteil,  Genestrole,  le  Buisson ,  le  Chesne,^ 
la  Bruyère  ;  etc.,  etc. 

Etabl.  publ.  Justice  de  paix ,  mairie ,  cure  cantonnale  ; 
l^ospice  et  bureau  de  bienfaisance;  écoles  primaires,  de  gar- 
ons et  de  filles  ;  résid.  d'un  notaire ,  d'un  huissier,  de  deux 
yï>erts,  et  bur.  d'enregistrement;  résid.  d'un  percepteur 
J^  contribut.  directes;  1  recette  bural.  des  contrib.  indir., 
'uéb.  de  tabac,  1  déb.  de  poudre  de  chasse  et  1  déb.  de 
l^aHes  à  jouer;  une  brigade  de  gencjarmerie  à  pied;  batail- 
lOflcantonn.  de  la  garde  nationale ,  3  comm.,  effect.  579  h.; 
mibdiv.  de  sapeurs-pompiers  ruraux,  de  31  h. — Un  relais  de 
reste  aux  chevaux.  Bureau  de  distribution  des  lettres,  nou- 
▼Btlet^ent  établi ,  relevant  des  bureaux  de  poste  de  la  Ferté 
«^de  S.^alais. 

'^'^.ABL.  PAETicuL.  Un  instituteur  et  une  institutrice  pri- 
fMiï'es  privés  ;  le  1«,  24  à  30  élèves;  K'ieconde,  10  à  15 
jean^g  filles.  1  doc  t.  en  médecine,  1  offic.  de  santé,  une 
^^^femme,  1  pharmacien. Deux  messagers,  pour  le  Mans  et 
reta^itr,  une  ou  deux  fois  par  semaine.  Passage  journalier  de 
^^'^res  publioues  du  Mans  à  Paris  et  retour,  par  Brou,  etc.; 
^®S^-Calai8  à  Paris,  par  la  Ferté. 

^  ^IBRAYE  (fobêt  de),  située  dans  le  voisinage  et  aft 
^^«  de  la  petite  ville  de  ce  nom,  entre  elle  et  les  bourgs 
^  Navarre ,  Semur  et  Berfay  ;  son  plus  grand  diam. ,  qui 
?^  ^lu  N.  au  S. ,  est  de  7  k.  7  h.,  sur  6  k.  3  h.  de  largeur, 
i'^  «^  à  0.  Reposant  sur  le  terrain  secondaire  supérieur,  et 
P'^^tée  en  chêne  principalement,  en  bouleau,  tremble, 
^^^e,  châtaigniers  et  pins  maritimes;  la  contenance  de  cette 
^"^^t,  qui  alimente  la  forge  de  Cormorin,  et,  en  partie,  la 
p^^erie  de  la  Pierre,  à  Coudrecicux ,  est  évaluée ,  y  compris 
'®,^  bois  adjacents  du  Gué  de  TAunay,  Clairs,  etc.,  qui 
^  ^^  sont  séparés  que  par  des  fossés ,  savoir  :  sur  Vibraye, 
^'^60  bectar.:  sur  Berfay,  346  ;  Semur,  3d5  ;  Gonflaus,  1,&S4; 
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total,  2,874  h.  Plusieurs  étangs  considérables,  se  reneoitnit 
sur  cette  superficie,  dont  le  principal,  celui  de  la  Coar  èi 
Bois,  donne  naissance  au  ruisseau  de  Fresné,  sorle^ 
est  établie  la  fenderie  de  la  forge  de  Cormorin  ;  et  cehu  de 
Marché-Vert,  qui  alimente  la  petite  rivière  d*Anîlle.  U  fo- 
rêt de  Vibraye ,  peuplée  autrefois  de  cerfs,  de  sangliers,  da 
chevreuils  et  des  autres  es(>èce8de  gibier  communes  au  reit/s 
du  département,  ne  contient  plus  de  cerfs  actuelleiMiity 
mais  encore  une  quantité  de  cnevreuils  telle  j  qu'il  est  hki 
des  marchés  de  500  pièces,  à  livrer  pour  Paris,  chaque  n»* 
née,  et  qu*il  s*en  vend  à  la  boucherie  de Saint-Calais  etaii- 
tres  lieux,  qui  environnent  cette  forêt. 

Plané,  rar.  indiquées  par  la  Flore  du  Maine,  danslafbrét 
de  Vibraye  :  Androsœmum  officinale ,  all.  ;  Asperula  odo- 
rata  ,  lin.  ,  près  la  fenderie  ;  Betula  pubeacens ,  ebeh.  ; 
Chrysosplenium  oppositifolinm,  un.,  ruiss.  de  Fresné; Cûri- 
giola  littoralis,  un.;  Hierachun  sylvaticum,  lami:.;  Lysi- 
machia  nummularia ,  lin.  ,  près  la  fenderie  ;  Neothia  ovaii^ 
BLUFF.  ;  Pulmonaria  angustifolia ,  lin.  ;  Rubia  Idsus,  us., 
près  la  fenderie  ;  Trapa  natans ,  lin.  ,  dans  les  étangs.  — 
}Bcidium  ranunculaceum ,  decd.,  var.  Aquilegia  vulgaris. 

Vie  ;  voyez  sainthservais  de  vig. 

VICTEÛR  (saint-)  ;  voir  saint-vigteub. 

VIDAHIE  DU  MANS;  voir  l'article  aAnnr-AUiiiHii* 

LB-MANS. 

VIEILLES-Y^NES ,  nom  d*une  vallée  formée  parla 
cours  de  laDive,  dans  la  partie  nord-ouest  de  la  c(HDiirass 
de  Peray,  à  laquelle  on  donne  une  profondeur  de  133  b* 
Nous  la  mentionnons  ici ,  ayant  omis  d'en  parler  i  Farticte 
Peray. 

VIEUX-MANS;  voyez  mans  (vbbux-). 

yiGNAS,  viBUX-viGNAS ,  Ts  ;  /unacîttm,  $eu  Vinaeim 
ancien  château  fort,  situé  dans  la  paroisse  du  même  DOtti 
actuellement  commune  de  Tarrondissement  de  Falaise  (Cal- 
vados) ,  fréquemment  cité  dans  Thistoire  des  comtes  <ii 
Perche  de  la  maison  de  Bélesme ,  et  dans  celle  des  ducs  ds 
Normandie ,  à  partir  de  Guillaume4e-Conqiiérani  ;  que  las 
auteurs  du  RecuêU  des  historiens  de  France ,  ont  confoodi 
avec  Vivoin.  Nous  ne  mentionnons  ici  le  nom  de  cette  plaee 
forte,  que  parce  qu'elle  se  trouve  souvent  comprise  paroi 
celles  quejpossédaient  les  comtes  de  Bélesme  dans  leSaoa» 
nois,  et  ann  de  mettre  en  garde  contre  l'erreor  relative 
a  Vivoin,  dont  l'article  suivra,  que  nous  venoos  de  sigoakc 
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VILAUVE  ;  voir  villahœ. 

VlLCLAIRy  ou  viLLECLAiRy  fief  delà  commanedeFercé, 
dont  il  a  été  parlé  à  cet  article  (n-289].  Soas  l'épiscopat  de 
rérréque  Hugues  de  S.-Calais ,  Bernard  de  Vilclair,  prêtre, 
fiut  doD  ao  monastère  de  la  Couture  du  Mans  y  des  dîmes 
ipi*il  possède  à  Pirmil  et  à  CMsé ,  faisant  partie  de  son  do- 
Bâiae  de  Yilclair.  Le  territoire  de  la  terre  de  ce  nom,  était 
an  nombre  des  tournes  ^  dont  nous  avons  traité  i  Farticle 
SftinvJulien  do  Mans  (y-321),  et  dépendait,  alternativement, 
des  paroisses  de  Forcé  et  de  Chemiré-le-Gaudin. 

VILENNE  ;  voyez  yillainb. 

VILLAINE-DE-LOUPELANDE;  voyez  yillautr- 

ILOUPSLAIIDE. 

VILLAINE-LA-CARELLE ,  yiLLAniE-EK-SAOSNOis  ; 

TILLAIHBS ,  VILAINE  ,  S  ;    SAINT-BSan'DE-yiLLAIllE,  S  ;   ViU 

Uma  Quadrellij  modo  CareUi,  vel  deCarMeo;  Stù-Remigiû 
ie^YMenu ,  in  terra  Savonensi  ;  de  vUla ,  maison  de  cara- 
pagne  et  de  que^aria^  carré,  par  extension  carrière,  à 
eanse  de  celles  exploitées  en  ce  lieu,  de  temps  immémorial 
(v.  ci-après ,  hist.  féod.  ).  Commune  doSaosnois  (v-759- 
762  et  la  Cartel  du  cant.,  de  Tarrond.,  et  à  6  k.  N.  0.  de 
Mamers  ;  à  40  k.  N.,  un  peu  vers  E.,  du  Mans  ;  autrefois»  du 
doyenné  et  de  l'archid.  de  Saosnois,  du  dioc.  et  de  Télect. 
Al  Hans.  —  Dist.  lég.  :  7  et  50  kilom. 

Descript.  Bornée  au  N.,  par  la  Fresnaye  et  par  Louze; 
k  FE.,  par  Louze,  par  Beauvoir  et  par  Ailier^  ;  au  S.  E.  et 
an  S«,  par  S.-Longis  ;  encore  au  S. ,  par  Vezot;  à  l'O.,  par 
Yezot,  encore,  par  le  Val  et  par  Neufctiàtel  ;  celte  commune, 
d*oiie  forme  tout-à-faît  irrégulière ,  décrit  une  espèce  de 
triangle ,  s*étendant  de  TE.  à  l'O.,  dans  sa  partie  méridio- 
nale, qui  se  trouve  en  dehors  de  la  forêt  de  Perseigne,  puis, 
du  centre  de  ce  triangle,  remonte  au  nord,  en  formant  une 
aorte  de  Z,  au  travers  de  cette  forêt ,  dans  presque  toute  sa 
lareeor.  Son  diam.  central  el  longitudinal,  du  N.  N.  O.  au 
S.  9.  E.,  est  de  8  k.,  contre  une  largeur  qui  varie,  de  1,1  b. 
aeoiement,  dans  toute  la  moitié  supérieure  ou  septentrionale, 
à  2,4  lu  vers  le  centre,  et  4,5  h.  vers  rextrémité  S.  Le  bourg, 
aitoé  reTB  l'extrémité  méridionale  du  territoire ,  sur  un  c6- 
iaan  élevé,  oui  longe  au  sud  la  petite  vallée  de  la  Bienne,  ayant 
an  perspective,  au  nord,  la  majestueuse  forêt  de  Perseigne, 
afétnad  le  longdece  cèteau,  en  formant  une  assez  large  rue, 
at  mie  petite  place,  en  focévdu  cAté  occidental  de  1  tolisef. 
Fètite  étglise  ffothique,  à  clocher  en  bfttière  ^  cimetière  ren- 
towaat,  enceint  de  murs  d'appui ,  dans  lequel  on  remarque 


carrières,  dont  l'exploitation  date  d'une  époque  iminteo;^^ 
riale ,  ce  que  semble  confirmer  la  manière  dont  on  écrin^^ 
son  surnom  autrefois,  quahelle,  deauadrattUt  pierre ct^" 
rée  ,    et ,  par  extension ,  lieu  d'où  Ton  extrait  la  pierre  ; 
d'où  les  mots  quarrière  et  qtiarMe,  changés  en  ceux  de^"*^ 
riére  et  eardle.  Gomme  la  même  circonstance  n'existe  p^* 
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une  ancienne  pierre  tombale ,  au  niveau  du  sol ,  entlireBMQi    V^ 
frustre  ;  et  une  autre ,  recouvrant  la  sépulture  de  rim  des 
derniers  curés  de  la  paroisse. 

PopuL.  De  78  feux,  anciennement;  de  124f.  et  de  765  ha- 
bit., en  18Q4;  elle  est,  daprès  le  recensement  de  1826, de 
168  f.  et  dé  633  h.;  d'après  celui  de  1836,  de  177  feux,refi- 
fermant  339  indiv.  du  sexe  masculin,  337  du  féminin,  total,     P 
666  ;  dont  440  au  bourg  et  50  à  chacun  des  hameaux  de  la     y 
Pierre  et  de  Moteau  ;  16  à  celui  de  la  Bruvère. 

Mouv,  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.,  46; 
naiss.,  180;  déc,  152.  —De  1813 à  1822  :  mar.,  49;  naiss., 
176;  déc,  140.  —De  1823  à  1832  :  mar.,  65;  naiss.,  199; 
déc,  142. 

HiST.  EGCLés.  Eglise  sous  le  patronage  du  saint  évéqœ        ^ 
qui  baptisa  Clovis.  Assemblée  le  dim.  le  plus  proche  dft 
V  oct.,  fête  de  S.  Rémi. 

La  cure,  dont  le  Pouillé  n'indique  pas  le  revenu ,  que  Le 
paiee  fixe  de  700  à  800  1. ,  était  à  la  présentation  de  Tabb^ 
de  la  Couture,  du  Mans,  par  suite  du  don  qu*en  fit,  au  mo- 
nastère de  ce  nom,  le  comte  Hugues  l®',  sous  le  pontifiai 
de  Sigefroy  (bioge.  ,  xxviii  et  lxxxix)  . 

Une  prestimonie ,  dite  de  la  première  messe,  do  701.  d» 
revenu ,  dont  jouissait  le  curé ,  était  fondée  dans  Téglise  d^ 
Villaine. 

L'église  de  S.-Remi  deVillaine,  est  au  nombre  de  celles  soc 
lesquelles  l'évéque  Avesgaut,  994-1035,  successeur  de  Si- 
gefroy, donna  a  ses  chanoines  le  droit  de  relévation,  eale^ 
obligeant  à  assister  à  l'office  de  jour  et  de  nuit  de  lafited^ 
S.  Julien,  patron  du  diocèse. 

HiST.  FEOD.  La  seigneurie  de  paroisse  appartenait,  dit-^ 
on ,  à  l'abbaye  de  la  Couture  du  Mans,  et  devait,  par  co& — 
séquent,  être  annexée  à  la  cure,  à  moins  que  ce  monastère'' 
ne  l'ait  acquise  postérieurement  à  la  donation  du  comt^^ 
Hugues.  Elle  relevait  de  la  châtellenie  de  Moulins,  en  S. — ' 
Remindu-Plainfv.  cet  art.),  appartenant  au  même  monastère^^^ 

Il  existait,  dans  le  11»  siècle,  une  famille  du  nom  deOur  ^ 
rel  •  qui ,  dit-on ,  a  laissé  son  nom  à  Lignères-la-Garelle 
à  Villaine-la-Carelle.  Nous  croyons  que ,  de  ces  deux  par 
roisses ,  l'une ,  celle  de  Villaine ,  tient  son  surnom  de 
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regard  de  Lignère,  il  est  probable  qu'un  des  membres  de 
famille  des  seigneurs  de  Yillaine ,  ayant  pris  le  nom  de 
aarelle  de  ce  lieu  »  aura  imposé  ce  nom ,  comme  étant  le 
m,  à  Lignére ,  en  devenant  possesseur  de  cette  terre. 
Anquetil  Quarel ,  chef  de  Tune  des  plus  considérables  fa- 
ites des  environs  d* Alençon,posséda  longtempsia  seigneurie 
Condé,  près  de  cette  ville,  sur  la  rive  droite  delaSarthe, 
celles  de  Villaines  et  de  Lignère.  Richard  Quarel,  son  fils, 
rendit  célèbre  par  la  part  qu'il  prit,  dans  le  11*  siècle, 
^c  les  fils  deXancrède  de  Hauteville,  dont  il  avait  épousé 
le  des  sœurs ,  à  la  conquête  du  royaume  de  Naples ,  et 
partagé  de  la  principauté  de  Capoue,  en  Calabre,  que 
aescendants  ont  possédée  longtemps.  On  voit  encore  un 
mbre  de  cette  famille,  Foucher  Quarel,  au  nombre  des 
^valiers  normands  et  percherons,  qui,  en  1105,  suivirent 
t  du  roi  Philippe-Auguste ,  aux  sièges  de  Loches  et  de 
îiion. 

>u  temps  de  Fabbé  Odon  de  Bures ,  1090-1121,  Dreux  de 
laine,  rait  don  au  monastère  de  la  Couture,  de  Téglise  de 
rnie.  On  ne  dit  pas  de  laquelle  des  trois  paroisses  de  Vil- 
le, qui  se  trouvent  dans  la  contrée  (voir  les  articles  sui- 
vis], ce  Dreux  était  seigneur. 

£n  1508,  Jean  de  la  Palu,  seigneur  dudit  lieu,  de  Vil- 
le et  de  Grandchamp,  assiste  à  rassemblée  des  états  de 
F>rovince,  pour  Texamen  et  la  publication  de  la  Coutume 
Haine.  Ce  doit  être  de  Villaine-la-Carelle,  dont  il  s'agit  ici. 
lutres  fiefs  :  —  l^*  BonneviUe^  ayant  appartenu  à  Pierre 
Bàrville ,  famille  qui  a  aussi  possédé  les  seigneuries  de 
ntillv  et  de  la  Gastine  à  Louzes ,  dont  Etienne ,  qui  as- 
le  à  l'assemblée  de  la  noblesse ,  en  1789,  tant  en  son  nom 
B  comme  représentant  une  dame  V«  de  Bàrville.  Les  ar- 
m  de  cette  famille  étaient  :  d*argent,  à  deux  bandes  de 
eules.  —  2o  le  Fay.  En  1669,  Guy  du  Pin,  baron  de  Lar- 
^,  fils  de  feu  Fr.  du  Pin,  seign.  de  la  Coste,  rend  aveu 
tir  les  terres  de  Valdonon  (le  Val  Pineau,  sans  doute,  qui 
portait  pas  alors  ce  second  nom?]  et  le  fief  de  Fay,  relev. 
^  Saosnois.  Le  Fay  est  une  simple  ferme  aujourahui,  si^ 
èe  à  1,7  h.  E.  S.  E.  du  bourg.  —  3"  Jatne  ou  Jaure?  fief 
^ur  lequel  Mess.  Fr.  Doisne,  est  taxé  à  fournir  un  mous- 
letaire  et  deux  picquiers,  au  r61e  de  Tarrière-ban  de 
»39.  —  40  Nous  pensons  que  Te$$é,  situé  à  2  k.  S.  S.  E.  du 
^urg,  avec  moulin,  a  dû  être  aussi  un  fief. 
j^  paroisse  deVillaine-la-Carelle  relevait,  partie  de  la  ja« 
■îction  de  Tabbaye  de  la  Couture ,  par  la  chàtellenie  de 
>alins,  en  S.-Remi-du-'Plain;  et  partie  delà  baronnieda 
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Saosnois  et  de  son  bailliage.  Elle  reportait,  ponrla  pfémièra 
partie,  à  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  dn  Mans; fKjor 
la  seconde ,  à  la  sénéchaussée  de  Beaumont,  et  an  siège 
présidial  do  la  Flèche ,  après  réfection  de  celui-ci. 

Celte  paroisse  était  comprise,  dans  le  ressort  dngrepieri 
sel  de  Mamers. 

HisT.  civ.  Ecole  primaire  de  garçons ,  pour  laquelle  il  est 
alloué,  au  budget  communal ,  âOO  f.,  pour  le  traitement  de 
l'instituteur,  et  45  f.,  pour  le  loyer  du  local.  Elle  est  fré- 
quentée, par  20  à  30  écoliers^ 

Hydrogr.  La  petite  rivière  de  Bienne(¥.  son  art.),  te- 
nant de  la  forêt  de  Perseigne,  sépare  le  territoire  de  Vil- 
laine  de  celui  de  Neufchâtel  ;  le  ruiss.  de  la  Chère,  venant 
d'Aillères,  en  traverse,  d'est  à  ouest,  la  partie  méridionale, 
jusqu'à  son  confluent  dans  la  Bienne,  au  pied  du  coteau  sur 
equel  est  construit. le  bourg;  le  ruiss.  le  Rutin  ou  des  Se- 
blonnières,  dont  la  direction  est  au  sud ,  sépare  Villaine  de 
Saint*rLongis.  — -  Moulin  à  blé  deXessé,  sur  le  Rutin. 

GéoL.  dol  montueux ,  coupé  par  les  petites  vallées  do 
ruisseau  de  la  Chère ,  de  la  Bienne  et  du  Rutin  ;  les  dm 
premières,  qui  n'en  font  qu'une,  bornées,  au  nord,  parl^ 
plateau  sur  lequel  est  plantée  la  forêt  de  Perseigne;  au  sod,. 
par  un  cftteau  partant  d'Aillères ,  courant  du  N.  E.  au  S.  0., 
où  il  est  terminé  par  la  butte  de  Chaumiton ,  au  pied  d^ 
laquelle  sont  bâtis  l'église  et  le  château  du  Yal.  C'est  dan» 
ce  cAteau,  que  sont  creusées  les  fameuses  carrières  depiemt 
calcaire  de  Villaine ,  ouvertes  depuis  des  siècles ,  au  nom- 
bre de  trois  actuellement  ,  qui  se  prolongent  très-avant' 
sous  le  plateau,  en  forme  de  galeries,  dans  la  direction  diR 
sud,  leur  ouverture  se  trouvant  au  nord ,  le  long  du  chemiiK 
du  bourg  de  Villaine  au  Val.  Terrain  de  la  grauwacke  om 
ardoisier,  dans  la  partie  nord,  située  au-delà  de  la  ChéreeC 
de  la  Bienne,  offrant  le  schiste  argileux,  le  schiste  tégnlair9 
et  le  grès  ancien;  secondaire  inférieur,  dans  la  partie  snd, 
sur  la  xvs^  gauche  des  mêmes  cours  d*eau,  appartenante, 
la  formation  jurassique  oolithique  filicifère,  décrite  à  Tart^ 
cantonnai  Mamers  (in-lo9)-  La  pierre  calcaire  de  Villaioe-^ 
la-Carelle,  en  blocs  quelquefois  énormes,  se  transporte ft> 
Alençon,  à  Mamers  et  au  Mans  surtout,  où  elle  est  très^^ 
estimée 'comme  pierre  de  taille,  à  raison  de  la  finesse  d 
son  grain  et  de  la  focilité  de  sa  taille. 

VXani.  rar.  Lepidium  latifolium  ,  lin.  (  FI.  du  Maine],  ^; 
la  plupart  de  celles  indiquées  dans  la  forêt  de  Perseigne,  ^ 
son  article  (iv-411);  en  outre,  les  suivantes,  dans  laméoR^ 
forêt  :  Anthericum  ramosum  ,  lin.  ;  Cardunine  hirsota. 
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^^H".  SThratica  >  gaud.  ;  Ghrisosplenium  oppositifioKain , 
TEpilobiom  angusUFolium ,  lin.  ;  Lysimachia  nemo- 
'JK.;Miliain6mifluin,  lin.;  NeottiaNidus-Avis^RiCH.  ; 
Idsus ,  LIN  ;  Salix  caprœa ,  lin.  ;  Senecîo  sylvaticum ,' 
^eronica  montana,  lin.  -—  Criptog.  :  Evernia  pru- 
»  ACH.,  var,  maxima;  Opegrapha  elegans;  sx.;  Or^ 
^hum  crispum ,  hedw.  ;Trichoftoina  patlidum ,  hbdw.; 
barbala,  ec  ll«  florida ,  hoffm.  {FI.  du  Maine). 
_  *•  Surface  de  1,473  hect.  38  ar.  30  cent.,  subdin- 
^^  «nsi  : —  Terr.  labour.,  594-97-80;  eu  5  class.,  éral.  à 
f  ^4,  âO  et27  f.~ Jard.,  pépinièr.,  terr.  plantés,  8-S8-&4; 
^  »  27  et  36  f.  — Pré8«  66-52*00;  à  15,  24,  39  et  54  f.  — 
^^  .,  40-43-80  ;  à  9,  21  eC  30  f.  —  B.  fut. ,  0-92-00;  à 
«-  —  B.  taillis,  1-63-90;  à  14  f.  —  Friches,  36-49-60; 
1^*  50  c.  —  Carrières,  0-04-69;  à  20f.  ~  Pièc.  d'eau, 
nr^s,  2-25-70;  à  27  f .  —  Sols,  4-96-77;  à  27  f .  06;.  non 
^po«.  :  Egl,,  ciroet. ,  presbyt.,  terr.  vain,  et  friches,  2-38- 
10.  -^  Forêt  royale,  686-10-50.  —  Chemins,  27-06-30.  — 
U^*  et  ruiss.,  0-98-00.  =  160  Maisons,  en  7  class.  :  9  i 
2f.,  54à4f.,  60à8f.,  19à  12  f.,  14à  20  f.,  2à  30  f.,2à 
M  f.  —  1  Moulin  à  eau,  220  f. 

im«D  impottble:  {  ^'^l'if  ^^*-;  *i,^*^-^^-}l4,»83  f.60c. 

CoNTRiB.  Fonc,  2,301  f.;  personn.  et  mobih,  328  f.; 
port,  et  fen.,  94  f.  ;  7  patentés  :  dr.  fixe,  33  f.,  dr.  proport., 
13  f .  ;  total ,  2,769  f .  —  Perception  de  S.-Remi-du-Plain. 

Agric.  Superficie  argilo-calcaire  et  argilo-sablonneuse,  en- 
semencée en  céréales,  savoir  :  froment  et  orge,  100  h.  de 
chaque  ;  méteil  et  seigle ,  25  h.  de  ch.  ;  avoine,  50  h.  ;  pro- 
duis, de  5  iy2  à  6  pour  1,  le  froment  et  le  méteil  ;  7,  Torge  el 
le  seigle;  9,  Tavoine.  En  outre  :  pomm.  de  terre,  15  h.  ;  lé- 
gumes secs,  12  h.,  prair.  ariific,  25  h.;  chanvre,  15  h.; 
frés.bois,  comme  au  cadaslrement  ;  peu  d*arbres  à  fruits. 
eo  a  élèves  de  chevaux,  de  porcs  et  de  chèvres,  et  même 
de  bétes  à  cornes  ;  davantage  de  moutons,  proportionnelle- 
ment. Sont  nommés  au  concours  du  comice  agricole  canton- 
nai de  1840:Fille  Thibault,  2«  prix,  pour  bonne  et  vertueuse 
conduite,  comme  domestique  de  ferme;  M.  Nicolle,  2«priz» 
pour  poulains  de  lait  femelles.  —  11  fermes,  dont  4  princi- 
pales ,  39  bordâmes  ;  32  charrues.  =  Commerce  agricole 
consistant  en  grams,  dont  il  y  a  exportation  réelle,  du  Cjuart 
an  tiers;  en  graine  de  trèfle,  chanvre  et  fil,  fruits  et  cidre; 
chevaux  ,  bestiaux ,  laine ,  menues  denrées.  =  Fréquenta- 
tion dea  marchés  de  Mamers. 
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Induste.  Extraction  do  calcaire  ;  «spkntaliM  da  boh, 

dans  la  forêt  de  Perseigne. 

RouT.  ET  CHEM.  La  partie  de  la  route  royale  n*  1S5,  dt 
Hamers  à  Alençon  »  et  celle  départementale  no  5,  d'Angen 
à  Mamers ,  passent  à  proximité  dn  territoire ,  à  TE.  et  aa& 
=  Le  grana  chemin  n»  5»  de  Bières  à  Alençon ,  en  pans 
également  à  peu  de  distance,  an  N.=Chem.  Ticin.  clasiés  : 
.^fo  du  Méle-sur-Sarthe  (Orne) ,  àla  route  de  Maniera  à  Aie»- 
çon(classé  pootérieurem.  route  départem.  n»l3|;part  deril' 
lée  do  Genetay,  passe  au  bourg  »  f«  au  chem.  de  NenfiehÉMl 
à  Hamers»  limite  avec  Yezot;  long,  sur  la  comm.,  1,900 
mètr. — ^  do  Boorg  à  la  Haute-Biocne,  dans  la  forêt  ;  1,400 
m. — 3«  alL  à  S.-Remi-du-Plain  ;  fiart  de  la  croix  de  8.-llare, 
f .  à  l'arrivée  de  la  route ,  an  vieux  chemin  de  Nenfehâtd, 
limite  du  Val  et  de  Vesot ,  750  m. 

Lieux  bemaeq.  Les  Chapelles,  maison  bourgeoise,  i 
M.  Letoumeur-Vosserj,  jt^e  d'instruction  à  Hamers;  It 
Haute-Roche ,  ancien  manoir,  dans  hi  forêt  de  PerseifpM, 
aur  un  point  culminant,  en  lace  et  au  nord  dn  Bourg.  QdM 
aux  noms,  la  Chrétienté  ;  la  Grande-Cour,  le  Pavillon  ;  Tle» 
neuve  ;  Beanregard  ;  la  Pierre ,  (iravean  ;  la  Grandefea- 
taine  ;  le  Buis  ^  le  Fay,  le  Genetay,  etc.,  etc. 

Etab.  publ.  Mairie,  succurssle,  école  primalBe.  PosM 
aux  lettres ,  A  Mamers. 

VILLAIIVE-LA-^OiVAlS,  vuxAiifB,  s;  yilairb,8; 
viLLAiNEy  S  ;  Villane  Gonosii^  seupropê  Ferîla^em. Voir  Téiy- 
mologîe  du  nom  deViliaine  à  l'art,  précédent  ;  celle  du  somom 
GanaiSf  inconnue,  à  moins  qu'elle  ne  dérive  de  Gontw,  a, 
tim,  qui  signifie  engendré,  dont  Tapplication  nous  échappe! 
Commune  du  Fertois  (voir  n-336,  et  la  Carte) ^  du  canu 
et  à  6  k.  8  h.  N.  N.  £.  de  la  Ferté-Bernard  ;  de  l'arrondiss. 
et  à  28  k.  1/2  S.  S.  £.  de  Mamers  ;  à  34  k.  E.  N.  £.  du  Mans; 
jadis,  du  doyenné  de  la  Ferté ,  de  Tarchid.  de  Montfort,  do 
dioc.  et  de  1  élect.  du  Mans.  —  Dist.  lég.  :  34  et  39  kikm. 

Desgrjpt.  Bornée,  du  N.  0.  au  N.  £.,  par  S.-Martin-des- 
Monts  et  Cherré;  à  TE.,  encore  par  Cherré;  au  S.,  par 
Sceaux  ;  à  TO,,  par  Boêssé-le-Sec  et  S. -Martin  ;  sa  super- 
ficie décrit  un  triangle  irrégulier,  de  3,  3  h.,  4  et  5  k.  de 
c6té ,  pouvant  se  rapporter  à  une  pyramide  un  peu  troO' 
quée  ,  dont  la  base  est  au  N.  £.,  le  sommet  au  S.  S.  0.  Le 
bourg,  situé  près  la  limite  occidentale  du  territoire,  sur  ao 
coteau  rocheux  de  la  rive  droite  de  THuisne ,  qui  limite  la 
commune  de  ce  c6té ,  consiste  en  une  espèce  de  rue  si- 
nueuse ,  s*étendant  du  sud  à  l'ouestrsud-ouest,  en  passant 
du  côté  occidental  de  l'église.  Celle-ci ,  petite ,  à  croisées 
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ogirales,  do  style  gothique  flamboyant,  à  tour  carrée,  ornée 
de  frontons  sur  chaque  face,  au  milieu  desquels  est  placée 
me  tourelle  ronde,  et  surmontée  d'une  flèche.  Cimetière  en- 
tourant l'église ,  excepté  au  sud  ,  enceint  de  murs  d'appui. 
La  seule  maison  remarquable  du  bourg,  est  le  presbytère, 

Îifon  s'occupait  d*a£^randir  lors  de  notre  visite  en  ce  lieu, 
ont  près  et  à  l'E.  N.  £.  de  l'église,  se  trouvent  les  restes 
dn  vieux  manoir  de  la  Roche  (v.  ci-après,  hist  féod.), 
détruit  vers  1810,  dont  il  ne  reste  plus  que  des  murs  d*en- 
ceinte  et  une  chapelle  voûtée. 

Popul;  De  70  feux ,  d'après  TafFouage  de  Télection  ;  de 
85  f.  et  de  418  habit.,  en  1804;  elle  était  de  109  f.  et  de 
472  h.,  selon  le  recensement  de  1826;  et,  d'après  celui  de 
1836,  de  1 18  feux ,  se  compos.  de  278  indiv.  mal.,  244  fem., 
total,  522;  dont  157  au  bourg;  23,  14  et  11,  aux  hameaux 
desGrouas,  des  Tailles  et  des  Petites-Fontaines. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar. ,  42; 
oai88.,99;  déc,  91.  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  45;  naiss., 
131; déc,  108.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  55;  naiss. ,  156; 
déc.,  95. 

Hist.  ecclés.  Eglise  sous  le  vocable  de  S.-Hilaire,  évéane 
de  Poitiers.  Assemblée,  fixée  au  dimanche  de  la  Quasimodo, 
ptr  arrêté  préfectoral  du  1«<  mars  1807. 

La  cure,  dont  le  Fouillé  n'indique  pas  le  revenu,  que 
Lepaige  porte  à  800  1. ,  était  à  la  présentation  de  l'évéque 
do  Hans. 

Vers  l'an  1239 ,  le  chapitre  de  la  cathédrale  achète,  de 
Coi  Halmouche ,  pour  25  I.  mansais ,  la  dlme  ,  ou  plutôt 
One  portion  de  dîmes,  dans  la  paroisse  de  Villaine-la-Go- 
Oâis.  En  1250,  il  acquiert  de  Guillaume  Gonais,  chevalier, 
du  consentement  de  la  femme  de  celui-ci,  celles  qu*y  pos- 
J!^ait  également  ce  seigneur,  moyennant  80  I.  tournois. 
Cette  vente  est  ratifiée  par  Bernard  de  laFerté  (Bernard  iv, 
'^s  doute ,  d'après  notre  chronologie  des  seigneurs  de 
^te  ville ,  11-313),  de  qui  il  les  tenait.  —  En  1280,  Hugues 
^e  la  Ferté,  restitue  au  même  chapitre,  les  dîmes  de  cette 
P^oisse,  arec  celles  de  Champaissant  et  (le  Hellou,  qu'il 
''^OQe  avoir  usurpées  à  tort;  et  reconnaît  avoir  reçu  15  I., 
ï^e  le  chapitre  lui  a  fait  compter.' 

La  dlme  de  Villaine,  que  possédait  ledit  chapitre,  était 
'fermée  72  I.,  en  1789. 

HisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  était  annexée  à 
^  ^rre  de  la  Roche ,  dont  le  château ,  attenant  au  bourg , 
2^îne  on  l'a  vu ,  dût  être  anciennement  un  fort,  destiné  à 
^f^ndre ,  au  besoin ,  le  passage  de  l'Huisne  sur  ce  point. 
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Les  terres  de  Yillaine-la-Gonais  et  Tréfoors,  modà  Trèbu, 
consistaient,  en  1784,  en  deux  chàtellenies  »  aveclis^ 
gneurie  de  paroisse  ;  de  très  -  beaux  fiefs,  a'éteodant  iv 
plusieurs  paroisses,  savoir  :  i^  le  château  de  Villaiiie(ll 
Roche) ,  avec  cour,  ferme,  jardin,  verger,  droit  de  haute» 
moyenne  et  basse  justice  ;  2^  le  domaine  du  ehftteauoaà 
la  Roche;  3<>  le  moulin  deYillaine,  sur  THuisne,  avec  droit 
de  pèche  en  cette  rivière;  4^  le  tiers  du  fief  deCentignyK 
les  fiefs  volants  de  la  Pftauerie,  de  la  Noé  et  de  laSoou^ 
dière  ;  5*  les  métairies  de  la  Godelière  et  de  Ghampmoteu, 
relevant  du  tiers  de  fief  de  Centigny  ;  ^^  le  domaine  de  Trè- 
foux  (voir  ci-après);  7o  des  bois  taillis,  vignea,  eie«;8^ 
(|uatre  maisons  au  bourc;  de  Yillaine  ;  9o  un  droit  dedtaM 
inféodé ,  sur  la  terre  et  domaine  de  Tréfoux. 

Nous  avons  vu  plus  haut,  à  l'histoire  ecclésiastique,  Fexii- 
tence,  en  1257,  a  un  seigneur  de  Yillaine,  appelé  Goaw, 
qui ,  peut-être,  donna  à  cette  paroisse  son  surnom.  GuiMi^ 
mouche,  possesseur  de  dtmes  à  Yillaine,  à  la  même  époque, 
dût  être  aussi  le  seigneur  d*un  des  fiefs  qui  y  étaient  sitaéi. 

En  1 639,  Eutrope  de  Belleriand  [sic] ,  est  taxé  à  dem  rooi» 
qœtaires  et  deux  picquiers,  au  rftie  de  rarrière-ban,pov 
sa  terre  de  Yillaine-la-Gonais  et  celle  de  Tréfoux.  Cette  tern 
resta,  dans  cette  famille,  originaire  de  Bourgogne,  qi 
portait  :  d*or,  à  deux  jumelles  d*azur,  chargées  de  trois  eroii 
pâtées  d'argent,  jusqu'au  26  mars  1779,  que  mourut  daaie 
Anne  Renée  de  Belleriens,  Y«  de  Messire  Gabriel  de  U(h 
loré,  président  de  l'élection  du  Mans.  Il  paraît  qu'après  elle, 
la  seigneurie  de  Yillaine  et  la  terre  de  la  Roche»  fareU 
réunies  à  celle  de  Beauchamp,  ci-après. 

Autres  fiefs  en  Yillaine  :  l''  Èeauchampf  terre  possédéepar 
la  famille  Rouillet ,  baillis  de  la  Ferté-Bcrnara ,  cités  dw 
une  inscription  rapportée  à  l'article  de  cette  ville  (11-331),  f 
dans  celle-ci»  dont  le  sens  paraît  incomplet,  qui  se  tnMivut 
au-dessus  de  la  porte  d'une  maison,  bâtie  après  l'iDceodii 
de  la  rue  du  Bourgneof,  au  fond  d'une  cour  en  face  de  II 
Halle,  où  se  trouvait  Fécusson  des  armes  de  cette  fomiDe' 
d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné,  en  chef,  de  deux  étoi- 
les et,  en  pointe,  d'un  soleil,  aussi  d*or,  mouvant, d'un  noa(i 
d'argent ,  le  tout  sur  monté  de  deux  burelles  d'or  :  ....^ 
tiqua  eoîUentus  eram  ;  sed  flamma  coegit  unam  de  mMf 
cedificare  domum,  Renigaldus  Rouillet  Reginaldo  /UîoM^ai 
urbis  juridico posuit  anno  Domini  1627,  et  aburbecremaU 
tertio.  —  André  Gilbert  Rouillé  de  Beauchamp,  aeigaev 
de  Beauchanip ,  président  à  la  chambre  des  Comptes,  menit 
en  1767.  -«  En  1677  et  1680,  Hanibal  (sic),  Roailtel,  sci* 
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gneor  de  Beanchamp  et  d' Aisne-Quentin,  conseiller da Roi, 
est  cité  dans  des  aveux,  au  nombre  des  vassaux  de  la  terre 
seigneuriale  de  l'Etang,  en  S.-C6me.  En  1779,  la  terre  de 
Beaucbamp,  alors  à  vendre ,  par  suite  du  décès  de  l'abbé 
Bouillet  de  Beauchamii ,  se  composait  du  domaine ,  fief  et 
8eigQeuri%dttdit  lieu,  d'un  très-beau  château,  de  très-beaux 
fie»,  donnant  un  droit  de  chasse  fort  étendu,  droitde  pèche 
dans  la  rivière  deTHuisne,  6  métairies,  2  moulins,  bois  de 
haute  futaie  et  taillis,  droit  de  jeu  ^  ou  de  p&turage,  pour 
six  ehevaux  ;  etc. 

Beauchanip  passa  alors  ,  par  acouisition ,  probablement, 
à  la  fiamille  Kicher,  qui,  comme  celle  de  Rouillet,  en  ajouta 
le  nom  au  sien ,  possédait  aussi  la  seigneurie  de  S.-Martia 
des  Monts ,  et  porte  pour  armes  :  de  gueules,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  3  bluets,  tiges  et  feuilles  d'or.  C'est 
actMllement  la  propriété  de  M.  HyppoUte  Emmanud  Richer 
de  Beauchamp.  —  Le  chàtenu  de  Beauchamp,  siiuéà  1,1  h* 
S.,  un  peu  vers  E.  du  bourg,  est  une  maison  assez  mo- 
derae^  i  mansardes ,  d'une  régularité  parfaite ,  construite 
par  les  derniers  possesseurs  de  la  famille  de  Rouillet.  Il  est 
précédé  d'une  vaste  cour,  garni  de  communs  des  deux  côtés; 
son  entrée  est  close  d'une  belle  çrille ,  longeant  le  cété 
gaoche  de  la  route  royale  de  Paris  a  Nantes. 

S»  Trefours  ou  Trefoux,  déjà  cité  plus  haut,  à  2,4  h.  N. 
N.  £•  du  clocher,  fut  possédé,  jusqu'au  milieu  du  15«  siècle, 

Kr  une  famille  de  son  nom,  dont  Guillette  de  Trefours, 
nmede  Richard  Deshayes,  en  1454.  Cette  terre  apparte- 
nait, de  1483  à  1493,  à  Robert  le  Forestier,  mari  do  Char- 
lotte Tragin,  fille  de  Michel  Tragin,  seigneur  du  Tron- 
cbay,  en  Saosnois.  Le  domaine  de  Trefours,  uni  à  la  terre 
sei^euriale  de  Yillaine,  dès  1784,  se  composait  alors  du  do- 
aiaine  dudit  lien,  de  trois  métairies,  savoir  :  la  Grande 
Goutaadière,  le  Pàti  et  le  Chaloux  ;  de  plusieurs  bordages  : 
Chanmette,  la  Boisneraie,  la  Carrière,  la  Riottière,  la  Petite 
Contaudière;  de  bois  taillis,  vignes,  etc. 

3»  CefUigny^  ou  SarUigny,  sur  le  bord  de l'Huisne ,  à  1 ,4  h. 
S.  0.  du  bourg,  dont  un  tiers  du  fief,  comme  on  l'a  vu  plus 
^aut,  faisait  partie  de  la  terre  deVillaine,  duquel  tiers,  ré- 
novaient deux  métairies.  Le  seigneur  de  ce  fief,  qui  n'est  pas 
^ommé ,  est  taxé  à  fournir  un  mousquetaire ,  au  rôle  de 
'  arrière-ban  de  1639. 


5v  René  Dopré,  sieur  de  Lamer  (f  ),  paroisse  de  Yillaine, 
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près  la  Fertéy  est  taxé  à  xx  I.»  au  rôle  précité, pounmiief 
qui  n*est  pas  nommé. 

La  paroisse  de  Viliaine-la-Gonais  y  faisait  anciennement 
partie  du  bailliage  de  Cherré ,  Tun  des  deux  de  la  chÀtelleoie 
de  la  Plesse»  de  Ta  baronniede  laFerté-Bernard  (y.  cet  art.). 
Elle  relevait  de  la  juridiction  de  cette  baronnie,  qui  reportait 
au  siège  présidial  du  Mans ,  pour  les  cas  royaux  seulemeit. 

Cette  paroisse  était  comprise,  dans  le  ressort  du  grenieri 
sel  de  la  Ferté-Bernard. 

HisT.  av*  Ainsi  que  Findique  le  nom  d'une  ferme»  située 
sur  la  limite  méridionale  de  la  commune»  Yillaine  possédait 
anciennement  une  maladrerie  »  dont  les  biens  furent  unisi 
la  fabrique  de  l'église  paroissiale. 

En  1767»  André-Gilbert  Rouillet»  seigneur  de  Beauchasip, 
lègue  aux  pauvres  de  Yillaine ,  une  somme  de  3»000  I.,  coi- 
vertie  en  une  rente  de  125  1.  »  dont  le  curé  était  chargé  de 
faire  la  distribution. 

Ecole  primaire  récemment  établie»  pour  laquelle  h cds- 
Qiune  alloue  annuellement»  sur  son  budget ,  200  f.  ponrli 
traitement  de  l'instituteur»  et  102  f.  pour  le  loyer  do  lociL 

i^To^oI.  Une  épidémie  dyssentérique»  qui  afflige  le  Fertoiit 
au  printemps  de  1789»  enlève  sept  personnes»  sur  doifl 
malades  »  à  Yillaine. 

Hydr.  La  commune  est  limitée»  vers  l'O.»  dans  tooteioi 
étendue»  par  la  rivière  d'Huisne»  sur  le  bord  de  lacnieitok 
bourg  est  construit  ;  et,  dans  toute  son  étendue»  égaueoMA 
au  sud-est»  par  la  petite  rivière  de  Barbe-d'Orge  et  par oelli 
de  Queune.  Le  ruisseau  de  la  Cohue  »  vient  confluer  àm 
l'Huisne  »  au  N.  N.  E.  du  bour^j  »  après  un  très-court  tngtl 
sur  le  territoire. — Moulins  de  Yillaine  et  de  Tlsle»  à  blé»  9it 
l'Huisne.Moulin  à  vent  du  Buron»près  la  grande  route»ioaclit 

Géol.  Plateau  uni»  dominant  le  cours  de  rHuisne,  svai 
rive  gauche  ;  montueux»  dans  la  moitié  de  la  partie  centrak 
9ud;  terrain  secondaire  inférieur»  généralement»  ofFraslb 
calcaire  jurassique  »  le  calcaire  tuffeau  chlorité  et  le  |i^ 
vert»  en  exploitation  ;  des  marnes  blanche  et  crise;  tefrai 
tertiaire  ou  super  crétacé  »  près  le  bourg  »  dans  leauel  M.ÎÂ' 
géra  observé  le  calcaire  meulière  compact  »renrermant  du 
traces  de  plantes»  incrustées  au  milieu  a  une  quantité  innott^ 
brable  de  petites  paludines»  superposé  à  une  formatioadi 
calcaire  lacustre  supérieur. 

Plant,  rar.  Malvasylvestris,  lin.»  var.  albiflora  ;  Menthl 
sylvestris»  lin.;  Tanacetum  vulgare»  lin.»  près  la  Rocki» 

(J.-R.  P.) 

,  Cadastb.  Superficie  de  1»032  hect.  65  ar.  71  cent*»  aisi 
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i)di?isée:  —  Terr.  labour.,  603-82-81;  en  Sclass.,  éval. 
6,  13  f.  50  c,  20,  34  et  41  f.  —  Jard. ,  12-83-27;  à  41, 
\-50 et  54  f.  —  Vignes,  0-54-60;  à  12  f.  —  Prés,  247-03- 
>;  à  24,  42,  70  et  80  f.  —  Pâlur.,  51-77-29  ;  à  6,  12  et  18  f. 
•  B.  taillis,  70-90-30;  à  6,  9  et  15  f.  —  Landes,  1-81  20  ; 
6f, —  Pièc.  d'eau,  0-54-30;  à  41  f.  —  Superf.  des  pro- 
iét.  bât.,  8-60-97;  en  masse,  352  f.  97  c.  Obj.  non  impos.  : 
dot.  et  chem.,  24-19-67.  —  Riv.  et  ruiss.,  10-59-20.  = 
10  Maisons  ,  en  4  class.  :  42  à  9  f. ,  37  à  18  f.,  26  à  27  f. , 
à  32  f.  —  1  Château ,  à  1 50  f .  •—  2  Moul.  à  eau ,  ensemble , 
M)  f.  -—  1  Moul.  à  vent ,  à  30  f. 

»^—  i^^^^^i. .  C  Propriétés  non  baties.89,593  fr.  49  c.  I  on  noa  t  a^ 
iTiMO  impo8ab.:|    _£; UUes,      2,506        »     J  32,099  f.  49  c. 

CoHTRiB.  Fonc,  4,479  f .  ;  personn.  et  mobil.,  220  f.; 
ort.  et  fen.,  104  f.;  18  patentés  :  dr.  fixe,  121  f.,  dr.  pro- 
ort,  99  f.  ;  total ,  5,003  f.  —  Perception  de  Sceaux. 

iGRic.  Surface  argilo-calcaire  et  argilo-caillouteuse  et 
ibleuse,  ensemencée  en  céréales  :  méteil,  118  hectar.  ; 
rge,  100  ;  seigle ,  20;  Froment,  12  ;  produisant  7  1/2  pour  1, 
i  froment  et  I  orge;  5,  le  méteil  et Vavoine;  4  seulement, 
«seigle.  En  outre  :  pomm.  de  terre,  6  h.  ;  prair.  artific. , 
M;  chanvre,  4;  prés  de  bonne  qualité,  sur  rHuisne  ,  mé- 
iocres  ,  pour  le  surplus  ;  vignes,  bois ,  comme  au  cadas- 
"eoient  ;  bois  des  haies  et  chaintres ,  43  h.  ;  arbres  à  fruits, 
i  Doyenne  quantité.  Education  d'un  petit  nombre  de  che- 
lax  et  d'une  moyenne  quantité  des  autres  espèces  d'ani- 
(aux  ;  herbagement  des  bœufs. —  Le  S^  L.  Girard,  obtient 
»prix  unique  délivré  pour  juments  poulinières,  au  con- 
jMrs  agricole  cantonnai  de  1840.  — 16  fermes ,  dont  2  prin- 
ipales,  17  bordages  ;  29  charrues.  =  Commerce  agricole 
tmsist.  en  grains ,  dont  il  y  a  exportation  réelle,  du  tiers  à 
i  moitié  des  produits  ;  en  chevaux ,  bestiaux ,  bœufs  gras  ; 
Mo,  graine  ae  trèfle,  bols,  fruits  et  cidre,  chanvre  et  fil; 
ine,  etc.  =  Fréquentation  des  marchés  de  la  Ferté-Ber- 
ird  et  de  Vibraye. 

IiOHJSTR.  Extraction  du  calcaire  ;  fourneau  à  chaux,  dans 
fe  bourg. 

Bout,  et  chem.  La  route  royale  n^  23,  de  Paris  à  Nantes , 
mverse  le  territoire  par  son  centre,  du  N.  E.  au  S.  S.  0. , 
1  passant  à  2  ou  3  h.  à  Test  du  bourg.  =  Chem.  vicin. 
assés  :  —  1»  allant  à  S.-Maixent;  part  du  bourg,  finit  au 
lé  de  Beau-Marais  ;  longueur  sur  la  commune,  1,700  met. 
-  2®  des  Tailles;  part  du  bourg,  tend  vers  la  roule  no23, 
ut  au  ham.  des  Tailles,  802  m. 
LiB0X  KEiiABû.  Beauchamp  seul ,  comme  habitation  ; 
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^ant  aux  noms  :  la  Maladrerie  ;  Courvalain  ou  Coonmio; 
Hauts-Ports;  le  Tertre;  la  Groie;  la  Fosse;  le  Noyer, b 
Gadelière;  Maisonnasse;  etc.,  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie,  succursale,  école  primaire  de  pr- 
çons.  Bureau  de  poste  aux  lettres ,  i  la  Ferté-Bernard* 

Etabl.  partic.  Une  sage-femme. 

VILLAINE-LA-SUZE ,  nom  sous  lequel  on  ikàpi 
quelquefois  le  premier  comté  de  la  Suze ,  érigé  en  iâM^ 
parce  que  la  terre  deVillaine,  en  Loupelande,  entrait  ikn 
dans  sa  composition.  Voir  les  articles  suze  (la),  Y-S63,i 

VILLAINE'LOUPELANDE ,  ci-après. 

VILLAIAE  ou  VILAIAE-LOCPELAKDE,  yor 

LAiNE-sous-LOUPKLANDE,  A'iLLENNE ,  S;  terre  seigoenriAi 
située,  originairement,  dans  la  paroisse  de  ChemirM*^ 
Gaudin  ;  plus  tard ,  dans  celle  de  Loupelande  ;  conuMf j 
sous  le  titre  de  baronnie,  avec  ia  seigneurie  de  Loupemi^ 
dans  la  composition  du  premier  comté  delà  Suze,  ériger 
1566,  en  faveur  de  Nicolas  de  Champagne,  seigneur  del 
Chapelle-Rainsouin ,  de  la  famille  de  Ctiampagne-d'Anjoif  i 
Parce  et  de  Pescheseul  (voir  ces  deux  derniers  artiehf} 
Cette  terre ,  quil  ne  faut  pas  confondre  avec  le  mai 
de  Villaine-la-Juhel ,  au  Bas-Maine  (Mayenne),  po 
par  la  même  famille  (v.  Fart  Champagne,  1-276),  fuli 
même  érigée  en  comté,  en  1767,  en  raveur  de  L.-J.-i* 


pour  armes  :  dbermines  ,  à  la  croix  d'or.  —  René-i 
marquis  d'Aux,  seigneur  de  Villaines  ou  Villennes, 
lande,  etc.,  et  Pierre  d*Aux,  siègent,  en  1789,  dansl'i 
blée  de  la  noblesse  du  Maine ,  pour  réIectioQ  de 
aux  états-généraux.  Cette  famille  portait  :  d*or,  à  troii 
de  gueules,  2  et  1,  coupé  d'argent,  au  lion  de  . 
La  terre  et  ch&teau  de  Villaine ,  sur  lesquels  nouiî 
donné  de  plus  grands  détails,  à  Farticlc  Loupelande  (il" 
furent  possédés  en  dernier  lieu,  par  M.  Pierre d'Auz,  A 
vers  1830,  lequel  a  laissé  deux  fils,  de  Mii«  de  Laily-T( 
dal.  C'est  actuellement  la  propriété  de  l'atné  d>ntre  eot, 

VlLLAIi\E,  ou  V1LAL\E-MAU]VY,  nom 
une  vicomte,  située  en  la  paroisse  de  Montbizoti 
1677.  Voir  Tarticle  montbizot. 

VILLAÏA'E,  S  ( SAINT-REMI  de),  voyez  vuxai 

CARELLE 

VILLAUVE-SOUS-LUCÉ;  villaine,  viLAimtl 
uvire,  8  ;  viLENNES-SDB-LucÉ  {Alm,  Matu.,  1790  et  I 
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lêna,  iubf  vel  propê  Lueeium;  de  villa  »  maison  do  cam- 
ne»  et  de  sa  situation  près  la  petite  ville  de  Lucé. 
nm.  da  cant.  et  à  0,6  h.  £.,  un  peu  vers  N. ,  du  Grand- 
ie; de  Farrond.  et  à  20  k.  0.»  un  peu  vers  S.,  de  Saint- 
ais;  à  26  k.  S.  E.  du  Mans.  Jadis,  du  doyenné  de  Sainte 
ais,  de  Tarchidiac.  de  Montfort,  du  dioc.  du  Mans  et  de 
9ct.  de  Ch&teau-du-Loir. —  Dist.  lég.  :  1,  24  et  31  kilom. 
>ESGRiPT.  Bornée  au  N.,  par  S.-Mars-de-Locquenay ;  à 
»«  par  Tresson  et  par  Hontreuil-le-Henri ;  au  S.,  par 
ITiDcent-du-Lorouer;  à  TO. ,  par  Lucé;  cette  commune 
me  un  carré  long  irrégulier,  8*étendant  duN.  au  S.,  et  se 
itournant  un  peu  vers  1*E.,  à  son  extrémité ,  de  7  k.  d'é- 
due  en  ce  sens,  sur  3  k.  ij2  à  4  k.  de  largeur,  de  TE.  i 
.  Le  bourg ,  situé  sur  la  limite  occidentale  du  territoire , 
pied  du  coteau  sur  lequel  est  bfltie  la  petite  ville  de  Lucé, 
it  il  n*est  distant  que  de  5  à  6  hect. ,  se  compose  d'un 
ig  de  maisons,  faisant  face  à  |a  porte  occidentale  de  l'é- 
le ,  et  de  deux  petites  rues,  partant  des  deux  extrémités 
celle-ci  et  se  dirigeant  parallèlement  vers  lo  sud.  Très- 
e  église  du  genre  roman  ,  à  porte  occidentale,  à  colonnes 
i  filets,  dont  la  voussure  est  accompagnée  d'un  cordon,  ter- 
lé  par  deux  têtes  plates  ;  voûtée  en  pierre  ,  avec  un  pen- 
itir  orné  de  sculptures;  ayant  un  oas-cftté,  également 
ité  en  pierres,  séparé  de  la  nef  par  des  colonnes  rondes, 
hapiteaux  unis;  a  clocher  pyramidal,  percé  de  doubles 
rertures  étroites ,  sur  chaque  face.  Cimetière  entourant 
^ise,  enceint  de  murs. 

?OPUL.  Portée  à  208  feux ,  dans  FaiFouagement  de  Télec- 
i;  de  312  f.  et  de  1,338  habit.,  en  1804  ;  elle  était,  selon 
écensementde  1826,  de  399  f.  et  de  1,547  h.  ;  et ,  d'après 
ai  de  1836,  ^de  325  feux  ,  compren.  592  indiv.  mal.,  668 
I.,  total,  1260;  dont  36à  au  bourg,  44,  23  et  18,  aux  ham. 
I  Cholières ,  de  Riaumer  et  des  Troulières. 
Vauv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.,  99;  naiss., 
I;  déc,  328.  —  De  1813  à  1832  :  mar.,  97;  naiss.,  343; 
u,  252.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  92;  naiss.,  327; 
I.,  236. 

IiST.  EGCLÉs.  Eglise  sous  le  patronage  de  Notre-Dame, 
lemblée  le  dim.  le  plus  procne  du  2  juillet,  fête  de  la 
itation  de  la  Vierge. 

JL  cure ,  dont  Lepaige  seul  indique  le  revenu ,  qu'il  porte 
,000  I.,  était  à  la  présentation  de  Tabbé  de  S.-Vincent, 
Uans.  Fondations  dans  la  paroisàe  :  l""  chapelle  do  Saint- 
o-Baptiste ,  du  château  de  Corbuon ,  à  la  présentation 
leigneur,  dotée  de  150  1.  de  revenu,  en  fonds  de  terre,  et 
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d*une  rente  de  40  1.  ;  chargée  d*ane  messe  par  seoudft^  ; 
21^  chap.  de  S.-Sulpice  de  la  Coudre»  située  à  2,  3  h.  N.  il 
du  bourg,  fond,  le  19  juin  1630,  par  Jacq.  Renvoisé^coré; 
à  la  présent,  de  ses  parents ,  ou,  à  défaut,  du  curé;  dot.  du 
borc^ge  de  S.-Sulpice  et  de  celui  de  Belair,  val.  100  I.  d» 
revenu  ;  une  messe  car  semaine.  La  chapelle  de  S.-Sulpice, 
est  un  lieu  de  dévotion  ,  une  bonne  place ,  où  Ton  vient  da 
fort  loin  en  pèlerinage,  à  deux  époques  de  Tannée ,  lesfkes 
de  la  Vierge  de  TAssomption  et  de  l'Angevine,  15  aoàtet 
S  sept.,  faire  dire  des  messes  et  des  évangiles ,  et  boire  d^ 
Teau  d'une  fontaine,  qui  a  sa  source  sous  la  chapelle,  et 
guérit  toute  espèce  de  maladies. 

Par  une  charte  sans  date,  confirmée  le  25  juill.  1097, 
Gunherius  de  Souligné,  tant  pour  lui  que  pour  ses  père, 
mère ,  frères ,  sœurs  et  héritiers ,  et  en  particulier  pour  Jeum 
de  laGuerche,  et  ses  enfants  Herbert  et  Gui,  de  l'avis  etdia 
consentement  de  ceux-ci,  ses  neveux,  donne  au  monastère 
de  S.-Yincent ,  l'église  de  N.-D.  de  Villaine ,  de  YUlaM  , 
pour  la  somme  de  60  sous,  que  lui  compte  l'abbé  Rarooufe 
et  la  communauté ,  sous  la  réserve  de  la  jouissance  de  Im 
moitié  pendant  sa  vie;  voulant  que  Durand,  l'un  de  »^ 
vassaux,  qui  en  tenait  une  portion ,  la  tint  actuellement d0 
monastère.  Durand,  lui-même,  donne  à  la  communauté,  lal^ 
portion  qu'il  tient ,  avec  une  maison  et  un  verger,  et  e»t 
associé  au  monastère,  societatem  loci.  Robert ,  jeune  clerc  » 
fils  de  Durand ,  ayant  réclamé  la  portion  donnée  par  soi» 
père  et  toutes  les  terres  de  l'autel  en  fief,  et  omnes  term^ 
altaris  in  feo^  Gunherius  et  Herbert  de  la  Guierche,  menaceot 
de  le  reniettre  en  servitade ,  lui  et  les  siens ,  ce  qui  l'engage 
à  se  désister  de  ses  prétentions ,  ce  qu'il  fait  en  roeuspt 
entre  les  mains  deTabDé  une  petite  baguette,  cq  signe  d'adhé- 
sion à  la  donation  faite  par  son  père.  II  demande  la  proteo^ 
tion  de  la  communauté,  beneficium  loci,  promettant  delvt 
être  fidèle  ;  pourquoi  l'abbé  et  les  pères ,  en  lui  accordant  la 
demande ,  lui  promettent  la  3*  partie  de  l'église  et  de  h 
terre  de  Tautel,  quand  il  sera  prêtre,  s'il  se  comporte biai 
et  reste  attaché  à  la  communauté.  Lui  et  son  père,  priert 
l'abbé  de  faire  rédiger  par  écrit  la  charte  de  leur  liberté,  et 
qui  serait  pour  eux  un  motif  puissant  de  fidélité.  L'abbè 
accède  à  cette  demande ,  du  consentement  de  Ganherius  et 
d'Herbert  de  la  Guerche.  Adam  de  la  Mote,  de  Moika,  m 
présence  de  plusieurs  témoins ,  de  l'abbé  Ramnulfe  et  de 
Geoffroi,  son  célerier,  ratifie  et  confirme,  dans  son  chàleait 
la  donation  de  cette  église ,  en  1097,  et  reçoit  pour  ceh 
20  sols ,  et  Hamelin ,  son  fils,  12  deniers. 
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Air  des  lettres  sans  date ,  de  l'évëqne  Guillanme  de  Passa- 
ient ,  1142-1186,  ce  prélat  termine  un  procès  intenté  an 
monastère  de  S.- Vincent ,  par  Simon,  seigneur  de  Lucé, 
'etjEiel  revendiquait  la  présentation  de  la  cure  de  Villaine , 
le$  offrandes  des  cinq  principales  fêtes  de  Tannée»  une  part 
deTc^ntel ,  un  trait  de  aime  ,  tant  en  blé  e|n  en  vin  ,  de  toute 
la  p«É  Toisse ,  et  toutes  les  prémices ,  une  y}^e ,  la  cour  d*une 
niais  C9n ,  et  totum  vagerium ,  ce  qui ,  suivant  Ducange ,  signifie 
les^pis  qui  ne  sont  pas  absolument  broyés ,  ou  le  chaume 
qoi    reste  après  qu*on  a  vané  le  blé  (il  faut  sans  doute  lire 
oatt-^M^  ) ,  ce  ciu*il  traduit  par  aulhon  ou  aulton  ;  deux  parties 
de  piaille,  le  lin  et  le  chanvre  ;  assurant  que  le  tout  lui  appar- 
^^n^t^y  parce  (^u'il  fournissait  aux  moines  les  sacs  pour 
v>etcr-e  leur  grain;  ajoutant  aue  ,  pour  le  trait  do  dtme,  on 
loi  devait  la  10«  partie  de  la  aime  du  blé»  du  vin  et  des  pré- 
mices. L*abbé  soutenait,  au  contraire,  que  son  monastère 
j^^^sait  de  toutes  ces  choses,  par  la  libéralité  de  Gohier, 
vtiiftA^îiij  (Je  la  Guerche  et  de  ses  successeurs,  à  rexception 
^°  ^^aitdedime,  ajoutant  que  Simon  et  ses  ancêtres  ne  te- 
"|"^lt ce  trait, de  labbé et  des  moines ,  qu'à  titre  de  servi- 
^^^  »  ce  qu'il  prouvait  par  témoins.  Les  parties,  après  avoir 
j^^t   exposé  leur  cause,  acceptèrent  un  arbitrage,  pour 
'^^^l  l'abbé  et  les  moines,  choisirent  Tévéque  et  trois  de  ses 
r°^  *^  oines  ;  Simon,  les  deux  frères  Gervais  et  Geoffroi  de  Mon- 
r®'^l(deMontreuil,peut-étreî),etGaudînEspechel.L'abbéfit 
W[^ït*unde  ses  serviteurs,  pour  lui  et  son  chapitre,  d'observer 
'^«fsment  ce  qui  serait  réglé;  le  même  serment  fut  fait  par  Si- 
^^^  et  par  Bocellus,  son  fils,  par  deux  de  ses  neveux,  pa  Ma- 
5?^  ^ée,  prêtre,  et  quelques  autres  avec  lui.  Après  quoi  les  ar- 
^î'**' ^58 réglèrent,  que  Simon  et  ses  successeurs,  n'exigeraient 
^P  ^  rien  des  moines,de  tout  ce  qu'ilsleur  demandaient,comme 
Sj^^^ies  déraisonnables,  excepté  sur  le  trait  des  dîmes  du 
^^^ent,  du  seigle,  de  l'avoine,  de  l'orge  et  du  vin,  dont 
^"^  ^5n  et  ses  héritiers  percevraient  un  dixième,  c'est-à-dire,  la 
^"^  ^  de  ces  dîmes;  mais  qu'il  était  débouté  de  la  perception 
?P    ^rait  de  dlme  sur  les  novales,  des  offrandes  et  de  la  pré- 
y^  dation  à  la  cure.  Le  curé  du  lieu  n'est  point  oublié  dans 
^îî"^  accord,  dont  les  parties  jurèrent  de  nouveau  l'obser- 

^^-•€s  actes  sont  extrêmement  curieux,  en  ce  qu'ils  font 

^^^ naître,  non  seulement  la  forme   de  procéder  à  celte 

^^que,  mais  encore,  que  les  concessions  féodales,  ou  du 

?^în8  certaines  d'entre  elles,  avaient  été  faites  à  titre  d'af- 

vJ^Kicbissement,  et  que  le  seigneur  vassal  pouvait  les  annuler, 

^    faisant  rentrer  en  servitude,  ceux  qui  en  avaient  été 
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l'objet  ;  en  outre,  qae  les  moines  ne  prêtaient  alors  sermeet 
que  par  des  tiers. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  pour  laquelle  oa 
voit  des  aveux  rendus ,  en  1342,  Vun  par  Géofroi  de  Gu«r- 
paigne  (sic,  Guerpoigné, peut-être?) ,  Tautre  par  Harciiloc 
I  e  Prévost ,  ce  qui  semble  impliquer  une  erreur  de  date  dasi 
Tun  ou  l'autre  de  ces  aveux,  unie  depuis  longtems  à  la  bt- 
ronnie  de  Lucé  (v.  cet  art.,  u-666]. 

Autres  fiefs:  1"  La  terre  de  Corbéon  ^  aliàs  Corbuoii,  sitnée 
à  3,  4  h.  N.  du  bours ,  peu  loin  de  la  limite  du  territoin, 
était  possédée,  vers  Ta  nn  du  16«  siècle,  par  «n  membreée 
la  famille  de  Pontavie,  seigneur  de  Roufigny ,  en  Normandie» 
laquelle  avait  pour  armes  :  d'argent,  au  pont  de  trois  archa 
de  gueules,  maçonnées  de  sable.  Elle  appartenait,  avant b 
révolution,  à  D^  Perrine-Marguerite  de  Renusson,  qui,  née 
en  1706,  y  mourut  le  29  février  1792.  Corbuon,  maison 
moderne  ,  avec  chapelle  et  un  parc ,  est  actuellemenl  It 
propriété  de  M.  Ogier,  le  jeune,  du  Mans. 

2o  La  Vectiêre ,  à  3  k.  1^2  N.  du  bourg,  sur  la  limite  occi- 
dentale do  la  commune. 

Villainc  relevait  de  la  juridiction  de  la  baronnie  du  Grand- 
Lucc ,  d*où  elle  reportait  à  celle  de  Chftteau-du-Loir  et  an 
siège  présidial  du  Mans ,  pour  les  cas  royaux. 

Cette  paroisse  était  comprise,  dans  la  circonscription  da 
grenier  a  se!  de  Cliâteau-du-Loir. 

HisT.civ.Villaine  possédait,  anciennement,  une  fondation 
en  faveur  dos  pauvres ,  dont  deux  bordages  formaient  le 
fonds  dotal.  Son  bureau  de  bienfaisance  actuel ,  jouit  de 
297  f.  59  c.  de  revenu  fixe,  en  rentes. 

L*écolo  primaire  de  garçons ,  fréquentée  par  20  à  45  élè^ 
ves,  est  robietd*une  allocation  communale  annuelle  de  200 f., 
pour  le  traitement  de  Tinstituteur,  et  de  100  f.,  pour  le  loyer 
du  local.  —  Une  école  de  filles ,  dotée  d'un  bien  rural,  y 
existait  avant  la  révolution. 

Antiq.  On  remarque  près  le  château  de  Corbuon,  à  100  m. 
environ  Tun  de  Tautre,  deux  peulvens  terminés  en  obélis- 
ques, à  sommets  aigus,  de  1  m.  65  à  2  m.  d'élévation ,  sur 
1  m.  35  à  1  m.  65  de  largeur,  et  0  m.  50  c.  d'épaisseur. 
Ils  ont  donne  le  nom  de  Pierre-Lee  (pierre  levée),  à  une 
ferme  oui  en  est  voisine.  —  Quelques  noms  de  fermes ,  indi- 
quent d'anciens  monuments  ,  dont  il  ne  reste  plus  rien,  tels 
qu'un  château  fort,  un  monastère  ,  etc.,  etc. 

Hydrogr.  La  petite  rivière  de  Veuve,  qui  prend  nais- 


VILLAINE-SOUS-LUCÉ.  533 

sancô  près  de  la  limite  N.  £•  du  territoire,  le  traverse  d'a- 
bord a  est  à  oaest»  pois  le  limite  do  ce  côté,  en  coalant  au 
sad^  jasqa*à  son  extrémité.  Le  ruisseau  de  S.-Sulpice,  ayant 
sa  source  à  la  chapelle  de  ce  nom ,  comme  on  Va  vu  plus 
haut,  et  celui  de  la  Vallée ,  qui  a  la  sienne  bien  plus  au  sud , 
coulent  au  S.  0.,  pour  aller  confluer  dans  la  Veuve ,  après 
3  k.  et  2  k.  de  cours  ;  enfin ,  celui  de  la  Fontaine-Gruau , 
Tenant  deMontreuil,  limite  le  territoire  au  S.  S.  £.,  sur  une 
étendue  de  2,3  h.  —  Moulins  à  blé  de  Corbuon  et  d*Arthée , 
et  moulin  à  foulon,  sur  la  Veuve;  de  Gruau,  à  blé,  sur  le 
rvisseau  de  ce  nom. 

GÉOL.  Sol  ondulé  et  couvert,  si  ce  n'est  dans  la  partie 
Dord-ouest,  comprenant  une  partie  des  landes  de  Vaugau- 
tier  ;  plusieurs  bouquets  de  bois ,  dont  ceux  de  Corbuon ,  de 
la  Corbinière ,  du  Ch&tellier  ;  terrain  secondaire  supérieur 
oa  crétacé,  où  Ton  observe  la  craie  tuffeau,  le  ^rës  olanc , 
des  marnes  blanche  et  grise ,  des  poudingues  siliceux  et  des 
Indus  quartzeux;  la  partie  nord-ouest,  particulièrement  re- 
couverte de  sables  siliceux  profonds,  a*alluvion. 

Plant,  rar.  Aconitum  napellus ,  lin.  ,  près  la  Ferme  {FI, 
du  Maine). 

Cadastr.  Superfic.  totale  de  2,544  hect.  48  ar.  30  c,  se 
subdivisant  ainsi:  Terr.  labour.,  aires,  1,777-38-60;  en 
5  class. ,  éval.  à  1  f.  50  c,  4,  8,  16  et  24  f.  —  Jard.,  43-17- 
W;  à  34,  36  et  54  f.  —  Chénevières,  16-42-85  ;  à  30  et  45  f. 

—  Vignes ,  2-30-95  ;  à  10,  16  et  24  f.  —  Prés ,  176-70-45; 
à  6, 10,  20,  38  et  54  f.  —  Pfttur.  et  pàtis ,  41-72-27;  à  2,  4, 
10  et  20  f.  —  B.  fut.,  19-26-00;  à  12  et  16  f.  —  B.  tailL, 
Sia-31-60  ;  à  3,  5, 8, 12  et  16  f.  —  Chfttaigner. ,  8-88-40  ;  à 
16  f.  —  Broussaill.,  5-00-70;  à  3  et  6  f.  —  Pinièr.,  69-48- 
70  ;  &  2,  4  et  6  f.  —  Land.,  bruyèr.,  108-91-70  ;  à  2  et  4  f. 
'—  Douv.,  réserv.,  biés  de  mouhn,  mares,  0-91-30  ;  à  24  f. 

—  Sols  des  propriét.  bât.,  14-04-20.  Obj.  non  impos.  :  Egi. 
et  presbyt.,  0-31-80.  —  Chem.  et  plac.  publ.,  46-05-20.  — 
Riv.  et  miss.,  3-55-60.=:  322  Maisons,  en  10  cl.  :  10  à  4  f., 
48  i  6  f.,  85  à  9  f.,  101  à  12  f.,  47  à  16  f.,  15  à  20  f.,  5  à 
S5  f.,  5  à  30  f.,  3  à  36  f.,  3  à  45  f.— 2  Maisons, hors  classe , 
ensemble  215  f.  —  3  Moulins  :  2  à  70  f.  chaque  ^  et  1  à  75  f. 
«-  1  Moulin  à  foulon ,  à  30  f. 

asf»u  i»ipowbU:{^lPlf^^^|^^;2J'^^  29,477  f.68c. 

CoHTRiB.  Fonc,  5,721  f.  ;  personn.  et  mob.,  684  f.  ;  port. 
et  fen.,  203  f.;  34  patentés  :  dr.  fixe,  138  f.,  dr.  proport., 
31  f.  66;  total,  6,777  f.  66  c.  —  Perception  de  Lucé. 

Agric.  Superficie  argilo-calcaire ,  plus  généralement  sa- 
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blonnéose.  Ensemencés  en  céréales  :  méteil»  S20  hecc; 
orge ,  195;  seigle,  80;  froment,  25;  avoine,  240;  prodû*» 
sant  de  8  à  9  pour  1,  le  méteil ,  Forge ,  le  froment;  5 seule- 
ment,  le  seigle;  6,  Tavoine.  Autres  produits  :  sarrasin,  4  ti.  ; 
maïs ,  2  ;  pomm.  de  terre ,  40  ;  prair.  artîf. ,  6  ;  chanvre ,  1 S  ; 
prés  médiocres  ,   vignes ,  bois ,  comme  au  cadastrement  ; 
arbres  à  fruits,  maronniers, noyers.  Elèves,  en  assez  bon 
nombre ,  des  espèces  chevaline ,  bovine ,  ovine  ,  porcine  et 
caprine,  surtout;  ruches  d'abeilles;  engrais  des  porcs.  Ob- 
tiennent des  mentions,  aux  concours  agricoles: comice  can- 
tonnai, 1839  :  M.  Croiseau,  prix  unique ,  pour  pouliches; 
1840  :  MM.  P.  Vérité,  1^'  pr.,  pour  poulains  ;  Ferrand,  S*  pr., 
pour  taureaux.  —  Assolem.  quadriennal  ;  29  fermes,  67  bor- 
dages;  112  charrues,  la  plupart  se  subdivisant  par  1/2,  i/S 
et  1/4.  =  Commerce  agricole  :  grains ,  dont  il  y  a  exporta— 
tion  réelle  d'environ  un  quart,  du  tiers  de  Tavoine;  maïs, 
sarrasin,  chanvre  et  fil ,  bois ,  fruits  et  cidre,  marrons;  che- 
vaux ,  bestiaux  de  toute  sorte  ;  laine,  cire  et  miel ,  menues 
denrées.  =  Fréquentation  des  foires  et  marchés  de  Locé, 
Bouloire,  la  Chartre,  Saint-Calais. 

Industr.  Petite  fabrique  de  toiles ,  façon  de  ChàteaaHJn- 
Loir,  se  vendant  à  la  halle  de  cette  ville ,  occupant  8  à  lO 
ouvriers. 

RouT.ET  CHEM.  La  routc  départementale  n^3,  du  Mans 
à  Lucé  et  à  la  Chartre,  passe  tout  près  la  portion  sod-ooert 
du  territoire.  =  Chemins  vicinaux  classés  :  — 1«  de  Lncé  ^ 
S.-Calais;  part  du  déversoir  du  Grand-Moulin,  finit  il^ 
Croix-de^rin  ;  long,  sur  la  commune ,  4,800  met.  — î  âm 
Villaine  à  Courdemanche  ;  commun  avec  celui  de  Lucé  ao 
même  lieu;  part  du  carref.  de  Beauvais,  f.  au  bois  do !& 
Fosse ,  2,100  m.,  dont  1,000  m.  en  commun  avec  Lucé.  — 
3^  de  Lucé  à  S.-Mars-de-Locquenay;  part  du  carref.  de  1* 
Borde,  f.  au  carref.  de  la  Croix-de-Poix ;  2,250  m.,dooC 
300  en  commun  avec  Lucé.  —  4'*  de  Montreuil  à  Lucé  ;  part 
du  carref.  de  la  Parantiëre,  joint  le  chemin  n*"  1,  f.  à  laCroiX' 
de-Serin ,  1,050  m. 

LiEirx  REMARQ.  Corbuou ,  comme  habitation ,  et  quekjBe* 
maisons  du  bour^;.  Sous  le  rapport  des  noms  :  m  Croix» 
S.-Sulpice,  la  Momerie;  la  Grande-Maison ,  la  Hôte ,  ItPa- 
gerie,  la  Chevalerie,  Ch&teau-Yert,  le  ChAtelier,  la  Gaèr- 
rière;  Pierre-Laie  ;  Madère  ;  Bel-Air,  le  Tertre,  te  Turet;la 
Gâte,  la  Touche;  Colombœuf,  Guerebœuf,  lesChevrolièrea» 
la  Biquetière  ;  la  Coconnière  ;  le  Boulay,  les  chênes ,  la  Fres- 
nerie,  le  Teil,  etc.,  etc. 

Etarl.  purl.  Mairie ,  succursale ,  école  primaire  de  gar- 
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çonSf  boroau  de  bienfaisance  ;  1  débit  de  tabac.  Poste  aUx 
lettres  »  à  Lacé. 

VILLAINE-SOUS-BIALICORNE  ,  villaines  ,  vi- 

LAOTB,  s;  VILLENNBy  S.  :  olias  SAINT-GEBMAIN-LE-GAILLARD ; 

ViUanœ  sub  vd  juxta  Mah^-Comu  ;  Sti-Gerfnani-CraiUar^ 
dit  ;  de  villa  »  maison  de  campagtie ,  et  de  sa  position  auprès 
de  Malicome.  Commune  du  cant.  et  à  5  k.  1/2  S.  de  Mali- 
corne  ;  de  larrond.  et  à  7  k.  3  h.  N.  de  la  Flèche;  à  34  k. 
S.  O,  du  Mans  ;  anciennement,  du  dioc.  et  du  grand-archi- 
diac.  d*An^ers,  de  l'archiprétré  et  de  Télect.  de  la  Flèche  » 
de  iâ  provmce  d* Anjou.  —  Dist.  léçal.  :  7, 9  et  41  kilom. 

Dbscript.  Bornée  au  N.,  par  Arthézé  ;  à  TE.,  par  Bousse; 

an  S.  9  par  S.-Germaîn-du-Val ,  par  la  Flèche  et  par  Verron  ; 

i  rO.,  par  Crosmières  et  par  le  Bailleul  ;  sa  forme  serait  à 

peu  prés  celle  d*un  carré  long ,  de  5  k.  d'étendue,  du  N.  au 

b.,  contre  3  k.  1/2  à  4  k.  de  largeur,  d*E.  à  O.,  s'il  ne  se 

terminait  en  biseau,  à  son  extrémité  méridionale.  Lie  bourff, 

peu  considérable,  mais  d'un  assez  joli  aspect,  situé  dans  la 

partie  nord-est  du  territoire ,  se  compose  a*une  petite  place , 

âamie  d'une  ligne  de  maisons,  se  contournant  de  manière  à 

raire  face  aux  côtés  est,  nord  et  ouest  de  l'église  ;  embelli 

jpar  plusieurs  avenues,  qu'avait  fait  planter  le  curé  Giroux, 

et  par  celle  gui  conduit  au  ch&teau  de  Bonnefontaine.  Eglise 

du  style  ogival ,  dont  le  chœur  seul  est  voûté  en  pierre , 

lasez  proprement  tenue,  sans  autre  luxe  néanmoins  que  deux 

bénitiers  à  pieds  et  des  fonts  baptismaux  en  marbre  noir 

de  Sablé.  Clocher  en  flèche  peu  élevée  ,  reposant  sur  une 

énorme  tour  carrée.  Cimetière  hors  et  à  TO.  du  bourg,  de 

(mne  triangulaire,  enceint  d'une  haie  en  buis,  entouré  d'une 

plantation  de  chénes,comme  au  milieu  d'un  bouguet  de  futaie. 

^OPDL.  De  193  feux ,  anciennement  ;  elle  était  de  218  f.  et 

^  1»188 habit.,  en  1804;  de  291  f.  et  de  1,061  h.,  selon  le 

j]^«ii8ement  de  1826;  et,  d'après  celui  de  1836,  de  271 

/r^^>  compren.  466  indiv.  du  sexe  masculin,  522  du  fémi- 

***     '      '  •       -^-       -  •       les  principaux 

Pichardière, 

, j ,  -^,    - , , Dercellière , 

^  «^  Grande-<]orbinière,  de  laBigotière,  de  la  Hautinière, 
r»l»  ^3, 22  et 21  ;  de  la Favelière ,  du  Bois-Jaunay, du Grand- 

^2î2*  ®^  ^^  '*  Couleria ,  19,  18, 17  et  16. 
i^T^'oMt?.  décenn.  De  1793  à  1802,  inclusiv.  :  mar.,  68; 
l^i^^.,  342;  déc,  202.  —  De  1803  à  1812  :  mar.,  77;  naiss., 
[T*^  »  déc. ,  285.  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  80;  naiss.,  309; 
~^-,  233.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  79;  naiss.,  253; 
•  ,  231. 
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HiST.  BCGLÉs.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.-Gemun. 
Deux  assemblées  :  la  première  et  la  principale  ^  lediin.)e 
plus  proche  du  31  juillet,  fête  de  S.  Gennam,  AréqM 
d*Auxerre;  la  seconde ,  de  simple  dévotion ,  à  Notre-IhoN 
de  Y  Angevine  »  que  Ton  va  invoquer  à  la  chapelle  de  rAabi- 
nière ,  située  à  2  k.  1/2  au  S.  du  bourç,  le  dim.  le  plus  ap- 
proché du  8  septembre ,  fête  de  la  Nauvité  de  la  Ste  Vierge. 

La  cure ,  dont  le  Pouillé  angevin  n'indique  pas  le  revm, 
était  à  la  présentation  du  chanoine  en  semame  de  Té^ia 


en  Bazouges  »  à  celle  de  Bonard.  La  chapelle  de  N.-D.-de- 
Piété ,  au  cb&teau  de  Bonnefontaine  «  était  à  la  présèntatioa 
du  seigneur  de  cette  terre.  ' 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse»  était  une  chfttella- 
nie  qui,  en  1594,  entra  dans  la  composition  de  la  baronoie 
delaRoche*Simon. 

Les  plus  anciens  seigneurs  connus  de  cette  paroisse ,  sont 
unNemus  de  Ft'Uena,  cité  par  Ménage,  dans  aouHisUrireii 
Sablé;  et  Simon  de  Villaine,  (ju'on  voit  figurer  dans  la  do- 
nation de  la  dtme  de  Mézerai ,  aux  moines  du  prieuré  de 
Malicome,  vers  la  fin  du  11%  ou  au  commencement  dttl3> 
siècle. 

Autres  fiefs  en  Villaine  :  —  1®  la  Roche-Simon.  Oa  ne 
connaît  point  les  seigneurs  de  cette  seigneurie,  avant  Gai  de 
Champagne,  6«  fils  de  Pierre  de  Champagne,  sire  et  prince 
de  Pescheseul  et  de  Parce,  marié  en  1441,  à  Marie,  nlle  de 
Thibault-de«Laval-Loué ,  mort  en  1481.  Gui  de  Champagne, 
qui  épousa  Jeanne  de  la  Grésille ,  fut  seigneur  de  la  Roche- 
Simon,  de  Bonnefontaine  et  de  Ravaux.  C'est  de  lui  quéuieot 
issus  les  barons  de  la  Roche -Simon,  vicomtes  doNeo- 
vilette,  au  Maine.  La  seigneurie  de  la  Roche -Simon,  à 
laquelle  fut  unie  celle  de  la  Chevalerie  et  les  chàtellenies  de 
Villaine  et  de  Bonnefontaine ,  fut  érigée  en  baronnio,  par 
lettres-patentes,  de  mai  1594,  enregistrées  le  3  janv.  1597,  en 
faveur  de  François  de  Champagne,  fils  de  Gui,  qui  derint 
vicomte  de  Nenvillette  (iv-255) ,  par  son  mariage  avec 
Renée,  petite  fille  de  Bertrand  de  Caradeux.  En  1665,  la  ba- 
ronnieoe  la  Roche-Simon  et  ses  dépendances,  appartenaient 
à  Ant.  Morel,  seigneur  de  Patras,  fils  de  Branaelis et  petit- 
fils  de  Ravaud  Morel,  qui  avait  épousé  Magdeleine,  fille  de 
François  de  Champagne  et  de  Renée  de  Caradeux.  Antoine 
avait  épousé  Marie  de  Beaumanoir,  en  1663,  et  Jean-Bap- 
tiste Morel,  leur  fils ,  s'allia  à  Françoise  Billard  de  Lorière, 
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ifayenne.  En  1719,  Louis  »  marquis  de  la  Chastre,  comte 
^ançay,  seienour  do  Malicorne  (v.  cet  art.  Iii-123, 124), 
ulani  pour  lui  et  pour  son  fils,  Charles-Louis  de  la  Chas- 
cbevalier,  rend  aveu  pour  la  baronnie  de  la  Roche- 
on ,  etc.,  du  chef  de  sa  femme  Anne-Charlotte  de  Beau- 
loir.  Charles-Louis  de  la  Chastre,  leur  fils,  qui  avait 
usé  Marie-Elisabeth  do  Nicola! ,  et  Charles-Louis  de  la 
stre,  fils  de  ce  dernier,  mineur,  rendent  aveu  pour  la 
ne  terre ,  le  premier,  en  1727,  le  second ,  avec  la  terre 
Bonne-Fontame,  en  1737. 

ne  reste  plus  de  la  Roche-Simon ,  située  à  2  k.  1/2  à 
du  bourg,  qu'une  tombelle  ou  motte  féodale,  appelée 
loche  à  Simon ,  du  nom  d'un  ancien  seigneur  de  co  fief. 
mée  déterres  de  rapport,  en  tuffeau  coquiller  sans  consis- 
::e ,  les  dégradations  apportées  par  le  temps  à  cette  tom- 
e,  l'ont  réduite  à  6  à  8  mètr.  a  élévation,  tandis  que  sa 
e,  élargie  par  les  terres  du  sommet,  oifre  une  circonfé- 
cede  115  a  116  m.  Suivant  la  tradition  populaire,  des 
ferons  invisibles,  habitaient  anciennement  au-dessous  de 
e  butte  factice ,  et  réparaient  les  ustensiles  aratoires  des 
sans ,  que  ceux-ci  ()laçaient  à  l'entrée  d'une  ouverture 
y  était  pratiquée ,  ainsi  que  l'argent  qui  devait  en  payer 
naire,  sur  lequel  ces  sortes  de  génies  ne  prenaient  que  ce 
Is  jugeaient  leur  être  strictement  dû.  La  tradition  mêle 
n  des  fées  ,  et  l'existancc  d'un  trésor,  enfoui  dans  cette 
:e,  à  ce  récit  populaire.  Une  excavation  de  1  m.  à  1  m. 
c,  pratiquée  à  son  sommet,  n'a  produit  que  c|uelques 
res  d'un  calcaire  entièrement  coquiller.  Quoiqu'il  en 
,  c'était  sur  la  cime  de  cette  motte,  que  les  officiers  de 
.  de  la  Chastre  percevaient ,  chaque  année ,  les  censives 
itres  redevances  dues  à  cette  baronnie,  et,  probable- 
t,  recevaient  l'hommage  de  ses  vassaux. 

>  Sonne-Fontaine.  On  ne  sait  rien  de  particulier  à  cette 
neurie,en  outre  de  ce  qui  estrapporté  plus  haut,  si  ce  n'est 
,  en  1453  et  1475,  Jean  d'Avoise,  seigneur  deCongieet 
Sonne-Fontaine,  était  au  nombre  des  vassaux  de  Isa- 
II  d'Usson,  y«  dllector  de  la  Jaille,  chevalier,  baron  de 
eféion  et  de  Durtal.  Le  château  de  Bonnefontaine,  ac- 
par  M.  le  baron  Bertrand -Gcsiin  ,  successivement 
re  de  Nantes  ,  de  la  Flèche  et  de  Villaine,  père  du  na- 
liste  de  ce  nom,  et  habité  par  lui,  depuis  longtemps, 
une  belle  maison  moderne  ,  située  à  1 ,3  h.  0.  S.  0. 
)ourg,  où  conduit  une  belle  avenue  dépendante  do  ce 
eau. 
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La  paroisse  de  Yîllaine,  releyait  de  la  sénéchaonèeto 
la  Flèche  ,  et  da  grenier  à  sel  de  la  même  ville. 

HiST.  Giv.  Ecole  primaire  de  ^rçons,  poar  la  teneda 
laquelle  la  commaoe  fait  construire  un  locale  et  alloue  uk 
nuellement  200  f.,  pour  le  traitement  de  rinstitutair;firè' 
quentée  par  20  à  30  enfants. 

HiSTOR.  En  1815 ,  pendant  les  centpjours ,  un  asseï  grail 
nombre  d'habitants,  ayant  pris  parti  contre  le  gouvemeneiK 
impérial»  quelaues  coups  de  fusils  sont  échangés,  entre  cis 
et  les  troupes  ae  ce  gouvernement. 

Antiq.  Outre  la  tombelle  de  la  Motte-Simon ,  décrite  pha 
haut ,  on  en  remarque  deux  autres  ,  dans  la  futaie  de  la 
Gilberdière,  peu  éloignée  du  bourg ,  du  cAté  deTonest^de 
forme  allongée»  n'avant  pas  plus  de  1  m.  35  à  1  m.  65 d'élé- 
vation, sur  11  à  13  m.  de  longueur.  Peut-être  sont-ce  de 
vastes  dépôts  de  scories  antiques  ? 

BiOGR.  Yillaine  est  la  patrie  d'Augustin  Farcy,  médeda, 
jouissant  d'une  assez  grande  célébrité  dans  la  contrée, 
comme  praticien ,  né  en  1680,  mort  le  14  mai  175i. 

Hydroqr.  La  petite  rivière  d'Argance  ou  Arglance,qB 
a  sa  source  près  le  bourg,  dirige  son  cours  à  l'ouest»  reç» 
un  petit  ruisseau,  prenant  naissance  à  1  k.  1/2  au  S.  du  boar^ 
et  sort  du  territoire  à  peu  de  distance  au  S.  de  la  Roche-Se 
mon ,  après  2  k.  de  cours  seulement ,  sur  le  territoire,  b 
ruisseau  des  Roches,  ou  petite  rivière  de  Y erron ,  ayiit 
aussi  sa  source  sur  le  territoire,  à  2  k.  S.  E..du  bourg, le 
limite  dans  sa  partie  sud-est,  sur  une  étendue  de  près  (k 
4  k.  —  Moulins  :  du  Poi-de-Fer,  de  la  Roche-Simoo,  wr 
l'Argance;  du  Bois,  de  la  Voie,  sur  le  ruiss.  des  Rochei; 
tous  à  blé.  — Etangs  de  Bonnefontaine ,  empoissonnés  d 
carpes ,  tanches ,  etc. 

Géol.  Sol  légèrement  ondulé,  et  passablement  coaveit; 
terrain  secondaire  supérieur  ou  crétacé,  offrant  le  calcairt 
tuffeau  en  extraction ,  contenant  un  nombre  infini  de  co- 
quilles, des  genres  propres  à  cette  formation,  dont  un  cer- 
tain nombre  sont  passées  à  l'état  siliceux  ;  le  macigoo 
crayeux  ou  grès  micacé  à  ciment  calcaire,  à  Bonnefontaine; 
marne  grisâtre.  Nous  y  avons  rencontré,  en  travers  du  che- 
min conduisant  à  Arthézé,  un  énorme  tronc  de  palmier  pé- 
trifié ,  ou  agathisé,  ainsi  qu*on  en  trouve  fréquemment» 
d'ailleurs,  sur  tout  le  cdteau  qui  domine  la  vallée  du  Loir» 
au  nord  do  la  Flèche. 
Plant,  rar.  Androsœnum  officinale,  all.  (F/,  du  Jlfaim). 
Cadastr.  Superficie  de  1,916  hect.  61  ar.  30  cent.,  sub- 
divisée de  cette  manière  :  —  Terr.  labour. ,  1,309-97-01; 
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»  5  class.,  éval.  à  5,  9,  14,  21  et  27  f.  —  Jard.  potagers, 
lUées ,  vergers,  pépin.,  56-93-38  ;  à  27,  30  et  34  f.— Vignes, 
»-47-64  ;  à  6,  9,  15  et  20  f.  —  Prés,  106-58-30;  à  12,  20, 
M)  et  38  f.  —  Pàtur.  et  pâtis,  19-95-00.  —  B.  futaies  et 
lillis,  240-47-78  ;  à  4,  7,  11  et  15  f.— Broussils ,  0-38-90  ; 
U  f.  —  Ch&taigner.,  0-34-10  ;  à  11  f.  —  Pinières,  1-93-40; 
k  7  f.  ^  Land.,  friches ,  9-1 1-80  ;  à  3  et  4  f.  —  Etangs ,  3- 
)a-80;  à  7  f.  —  Mares,  1-18*20  ;  à  4  f.^-Sols,  15-86-59  ; 
1S7  f.  Obj.  non  impos.  :  Egl.,  cimet.,  presbyt.,  1-49-30. — 
Chemins,  59-34-60.  — '  Riv.  et  raiss.,  1-52-50.  =271  Mai- 
KM18,  en  7  class.  :  39  à  5  f.,  131  à  8  f.,  57  à  14  f.,  32 à 
iOf.,  10  à  30  f.,  1  à  40  f.,  1  à  50  f.— 4  Hoalins  :  1  à  24  f., 
1  à  30  f.,  2  à  chacun  40  f . 

imwimpcablerj   P~P'- "^"î^^^'    S  ^' ^  ''   |27,933f.88c. 

CoNTRiB.  Fonc,  5,435  f.  ;  personn.  et  roobil.,  580  f.;  port. 
Hfen.,  157  f.  ;  21  patentés  :  dr.  fixe,  110  f.,  dr.  porport., 
^âf.,  total,  6,354  r.  —  Chef-lieu  de  perception. 

Agric.  Superficie  arçilo-calcaire ,  argilo  sablonneuse,  et 
io  sable  pur;  terres  maigres,  mouillantes  ;  terres  boumaiseê 
ïDdelandes.Ensemencés  encéréales,dans  cette  proportion  : 
Moment,  220  hect. ;  méteil  et  seigle,  160  h.  de  chaque; 
irie,  30  h.;  avoine,  50  h.  ;  produis,  de  5  à  6  pour  1,  le 
Toment,  leméteil  et  le  seigle  ;  7,  Tavoine  ;  8,  l'orge.En outre  : 
Biis,  20  h.  ;  sarrasin,  11  ;  pomm.  de  terre,  270;  prair.  ar- 
îfic.  20  ;  chanvre,  5  ;  citrouilles  ;  prés  naturels,  vignes,  bois, 
MMnmc  an  cadastrement;  bois  des  haies  etchaintres,  82 h.; 
irt^res  à  fruits,  noyers,  etc.  Elève  d'un  petit  nombre  de 
dteraux ,  ainsi  que  des  espèces  bovine ,  ovine  et  caprine  ; 
jMDcoup  de  porcs  et  engrais  de  ceux-ci. — Aucun  des  cul- 
irateurs  de  cette  commune,  n'obtient  d'être  cité  aux  con- 
iosrs  agricoles.  —  Assolem.  triennal  et  quadriennal  ;  10  fer- 
M,  60  bordages ,  autant  de  petites  closeries;  14  charrues. 
^  Commerce  agricole ,  consistant  en  grains ,  dont  il  y  a 

aortation  réelle,  d'environ  moitié  des  produits  ;  en  vin  , 
re,  fruits;  peu  de  graine  de  trèfle  et  de  chanvre,  desar- 
aiin  et  de  maïs;beaucoup  de  foin,  de  bois;  chevaux,  bestiaux, 
lioe,  peu  ;  beaucoup  de  porcs  gras,  menues  denrées.=J^ré- 
uentation  des  marchés  de  la  Flèche ,  principalement  ;  de 
lalicorne ,  de  Sablé. 

Industr.  Extraction  du  calcaire  ;  deux  métiers  à  toile  de 
>mmande ,  pour  particuliers.  —  A  chacun  son  droit  c*est 
stice.  Les  excellentes  poulardes ,  qui  portent  au  loin  leur 
ande  réputation ,  sous  la  dénomination  de  poulardes  du 
'iCMu,  sont  (tout  le  monde  le  sait)»  produites  dam  le  teul 
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arrondissement  de  la  Flèche:  Villaine-saus-Malicùms  m 
la  commune  dudit  arrondissement,  qui,  ayec  celle  de  IK^ 
zeray  (iv-94],  fournit  les  plus  belles  et  les  meilleures  poohr- 
des  qui  soient  vendues  »  tous  les  mercredis ,  au  marché  dek 
Flèche  9  où  les  pourvoyeurs  du  Mans  viennent  les  acheter. 
Ce  commerce,  qui  a  lieu  depuis  la  Toussaint  jusqu'à  Pâqnei, 
répand  une  grande  aisance  dans  la  classe  de  éleveurs  ds 
Villaine»  qui  jouissent,  à  ce  marché,  d'une  haute  répatfr> 
tion.  Cette  industrie  en  vaut  bien  une  autre,  et  mérite  qi'oa 
signale  ceux  qui  Tout  créée,  et  qui  l'exercent  avec  tant  de 
distinction. 

RouT.  ET  CHEM.  Le  territoire  de  Yillaine  se  trouve  pbcé, 
à  peu  près  à  égale  distance,  entre  la  route  royale  n^  159, de 
Tours  à  Rennes,  passant  à  l'ouest  :  et  celles  départemeouk 
n^  8,  delà  Fontaine-S.-Martinà Malicome,  passant  au N.  E^ 
et  no  10,  de  la  Flèche  au  même  lieu,  passant  à  l*E.  ;  celle-ci,  h 
plus  rapprochée.=Le  chemin  de  grande  communication  n«ll 
ois,  de  Malicorne  à  Durtal ,  passe  tout  près  de  la  limite  sep- 
tentrionale. =  Chem.  vicin.  classés  : — 1»  allant  à  la  FlècM; 
part  du  bourç,  finit  h  la  route  n9  159  ;  long,  sur  la  comn., 
4,119  mètr.,  dont  137  m.  en  commun  avec  Crosmières.— i* 
ail.  à  Arthézé  et  à  Malicorne;  partant  égalem.  du  bourg, L 
au  carref.  des  Pinardières,  1,827  m.,  dont  103  m.  aveci^ 
thézé.  —  3"  ail.  à  Crosmières  ;  même  point  de  départ,  passe 
à  la  Rochc-Sîmon  ,  f.  près  le  mont-Jaunay,  3,157  m.,  dont 
65  avec  Crosmières. — 4°  ail.  à  Bousse  et  à  Courcelles, com- 
mence sur  le  no  2,  passe  prés  Tllommeau,  f.  près  le  lieu  de 
Chêne,  1,196  m. 

Lieux  remarq.  Bonnefontaine ,  le  presbytère,  comme  ha- 
bitations. Sous  le  rapport  des  noms  :  la  Mauchevalerie  ; 
la  Roche -Simon,  les  Roches;  Bois-Jauney,  Bois-Beu\ier, 
Bois-Renault,  le  Châtaignier  ;  le  Pâty;  le  Vau,  les  Mouil- 
lées ;  la  Touche;  Tessé  ;  la  Fromagerie  ;  la  Verrerie,  les  Foie- 
ries;  le Pot-de-Fer  ;  etc.,  etc. 

Etabl.  purl.  Mairie,  succursale,  école  primaire  dega^ 
çons;  résidence  d*un  notaire ,  d'un  percepteur.  Bureau  de 
poste  aux  lettres  ,  à  la  Flèche. 

VILLARCEAUX,  nom  dun  fief  situé  en  Saint-Martin- 
des-Monts.  Voir  cet  article. 

VILLECLAIR  ;  voyez  yilclâir. 

VILLEDIEU,  V1LLEDIEU-EN-CHAMPAGNE ;  Ft/Ia-IW  î» 

Catnpanid  ;  à  raison  de  sa  situation  dans  la  Champagne  du 
Maine  (i-267,  268  et  la  Carte]  ^  pour  la  distinguer  de  Ville- 
dieu,  dans  le  Bas- Vendômois  ;  très-petite  comm.  du  canton 
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it  à  6  h.  S.  E.  de  Brûlon ,  de  Farrond.  et  à  27  k.  N.  un 
len  versO.  de  là  Flèche  ;  à  28  k.  0.  S.  0.  du  Mans  ;  aatre- 
oiSf  da  doyenné  de  Brûlon,  de  l'archid.  de  Sablé,  du  dioc. 
la  Mans  et  de  Télect.  de  la  Flèche ,  bien  qu'omise  par 
Szpilly,  dans  la  liste  des  paroisses  de  cette  élection. — Dist. 
6g»  :  7,  32  et  33  kllom.— Une  ordonnance  royale,  du  3  jan- 

»r  1839,  réunit  cette  commune  à  celle  de  Chantenay  (i- 
6),  dont  elle  est  limitrophe ,  réunion  opérée ,  quant  au 
^yirituel,  dès  l'époque  du  concordat  de  1802. 

Dbscript.  Bornée  au  N.,  parS.-Ouen  etpar  S.-Cbristophe- 
BQ-Champagne  ;  à  l'E. ,  par  S.-Pierre  ;  au  S. ,  par  Chante- 
nay; à  rO.,  encore  par  Chantenay  et  panS.-Ouen;  cette 
commune  forme  un  triangle,  do  1,8  h.  à  2,0  h.  de  côtés ,  af- 
RBCCant  la  forme  d*un  ovoïde,  s*al1onçeant  de  TE.  à  1*0.  Petit 
boorg,  se  composant  d*une  dizaine  de  maisons,  disséminées 
lo  N.  et  au  N.  Ë.  de  Téglise.  Celle-ci,  d'une  construction  fort 
simple ,  à  clocher  pyramidal  très-peu  élevé  ;  cimetière  Ten- 
tonrant,  à  TO.  et  au  S.,  clos  de  haies  seulement. 

PoPDL  Inconnue  avant  la  révolution,  si  ce  n'est  par  le 
sombre  des  communiants,  que  Lepaige  porte  à  70;  de  40 
Erax  et  de  140  habitants,  en  1804;  elle  était,  d'après  le 
recensement,  de  1836,  de  31  feux,  comprenant  120  in- 
diTidus  :  56  du  sexe  masculin  ,  64  du  fémmin ,  dont  53  au 
boorg,  ce  qui,  réuni  à  la  population  de  Chantenay,  de  332 
f.  6C  de  1,410  indiv.,  d'après  le  même  recensement,  porte 
edlo-ci,  au  total  de  363  feux  et  de  1,530  individus. 

Mouv.  décenn.  De  1793  à  1802,  inclusiv.  :  mar.,  7,  naiss., 

;  déc,  52.  —  De  1803  à  1812  :  mar.,  4;  naiss.,  27  ;  déc, 

.  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  5  ;  naiss.,  57  ;  déc.«  30.  —  De 
1823  i  1832  :  mar.,  6;  naiss.,  46;  déc.  28. 

HiST.  ECCLÉs.  Eglise  sous  le  vocable  de  S.-Georges.  L*as- 
gmnblée,  qui  tenait  le  23  avril ,  fête  de  ce  saint  martyr,  sup- 
primée depuis  longtemps.  La  cure ,  ancien  prieuré  de  cha- 
Boines  réguliers  de  S.-Augustin,  de  Tabbaye  de  la  Roë,  en 
Anjou ,  valait  400  I.  de  revenu,  selon  Lepaige.  Originaire- 
■lent  à  la  présentation  de  l'abbé  de  ce  monastère  «  lévéque 
do  Mans  y  pourvoyait,  selon  le  même  auteur,  depuis  que 
les  chanomes  avaient  abandonné  à  des  ecclésiastiques  sé- 
culiers, ce  petit  bénéfice,  estimé ,  dans  le  Pouillé,  dit-il, 
plus  qu'il  ne  rapporte. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  réunie,  depuis 
longtemps,  à  celle  de  S.-Ouen  en  Champagne,  dont  le  pos- 
•esseur  prenait  le  titre  de  fondateur  de  Valise  de  Villedieu 
•C  de  seigneur  de  cette  paroisse.  Comme  elle ,  elle  fut  pos- 
sédée, des  la  première  moitié  du  16*  siècle,  par  la  famille 
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de  Maridort,  d*oii  elle  passa ,  par  acquisition,  fers  1775, h. 
L.  de  Caux  des  Londes,  d'Alonçon»  secrétaire  du  Roi,  der- 
nier possesseur  (v.  s.-ouen-en-champagnb»  v-46S]. 

Du  ressort  de  la  chàtellenie  de  Tlsle  en  Mareil ,  dont  die 
était  membre»  comme  S.-Ouen,  cette  paroisse  reportiit 
avec  elle  y  en  appel ,  à  la  sénéchaussée  et  sièee  présidîal  dn 
Mans.  —  Elle  était  également  comprise,  dans  la  circonscrip- 
tion du  grenier  à  sel  de  Loué. 

HisT.  av.  Une  dame  Tronchot  Uic  ,  Fouillé  diocésaia], 
dont  le  nom  nous  paraît  devoir  être  du  Tronchet,fbodâ, 
à  une  époque  qu*on  nMndique  pas»  une  maison  de  charitéi 
Yilledieu ,  y  plaoe  deux  sœurs  ,  qu'elle  charge  de  donner  dei 
soins  aux  malades ,  et  de  faire  Técole  des  jennes  filles,  et 
leur  assure  600  1.  de  revenu.  Cette  fondation  n'existe  pfan. 

Uydrogr.  Géol.  Sol  plat  et  découvert  »  dépourvu  de 
cours  d'eau ,  appartenant  à  la  formation  secondaire  jontf- 
sique,  comme  celui  de  Chantenay. 

Cadastr.  Superficie  de  234  hect.  50  ar.  30  cent.,  se  inb- 
divisant  ainsi  :  —  Terr.  labour.,  216-08-70;  en  4  cItM., 
éval.  à  7,  1 1,  20  et  27  f.  —  Jard.,  4-46-90  ;  à  27  et  81  f.- 
Vignes,  2-04-90  ;  à  7  et  13  f.— Prés ,  2-64-40;  à  30  et48t 
—  B.  taillis ,  0-57-30 ;  à  13  f.— Sols  ,  0-99-80 ;  à  27  f.  01). 
nonimpos.  :Egl.,  cimet.,pre8byt.,  0-52-50.— Chemins, T-iS» 
80.  =  38  Maisons ,  en  3  cl.  :  9  à  6  f.,  25  à  12  f.,  4  à  15  f. 

aEVE«nimposab.:[   ^^Pf^  "jj^^f^^-      ^,356  f.  12  c.  |  ^,j^^^^, 

CoNTRiB.  Fonc,  697  f.;  personn.  et  mobil.»  61  f.;  port 
et  fen.,  20  f.  ;  1  patenté  ;  dr.  fixe,  15  f.,  dr.  proport;  1  f.; 
total,  794  f.  —  Perception  de  Chantenay. 

Agric.  Superficie  argilo-calcaire,  ensemencée  en  céréales, 
dans  la  proport,  de  36  hcct.  en  froment ,  27  en  orge ,  18  ea 
méteil,  14  en  seigle  et  17  en  avoine;  produisant  de 6 à7 
pour  1;  en  outre,  pomm.  de  terre,  15hect.;  prair.  arlif.,en 
trèfle  et  sainfoin ,  20  ;  chanvre,  2  ;  prés ,  bois,  vignes,  conuDe 
au  cadastrement  ;  peu  d*arbres  à  fruits.  Elève  dechevaait 
et  de  bestiaux  de  toute  sorte.  8  Fermes  à  charrues,  plu- 
sieurs cultures  à  bras.  Commerce  agricole  consistant  en 
grains  ,  dont  il  y  a  exportation  réelle  de  la  moitié  des  pro- 
duits; en  jeunes  chevaux  et  bestiaux,  porcs  gras,  laine, 
vin  ,  cidre,  chanvre,  fil,  menues  denrées.  =  Fréquentation 
des  marchés  de  Brûlon ,  Loué ,  Vallon  et  Noyen. 

Industr.  Fabrication  de  quelques  pièces  de  toile,  ponr 
particuliers. 

RouT.  ciiEM.  Le  territoire  de  Villedieu,  comme  celui  de 
Chantenay,  se  trouve  placé  entre  la  route  départementale 
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du  Mans  à  Sablé ,  qui  passe  au  S.  ;  et  celle  n»  5,  d'An- 
à  Alençon  et  à  Mainers,  à  l'O.  Il  est  traversé,  par  le 
in  de  grande  communication  n»  10»  du  Mans  à  Sablé. 
wn  REM  ARQ.  AucuR  comme  habitation  ;  quant  aux  noms: 
lé,  les  Ruelles,  la  Varenne,  etc. 

ABL.  PUBL.  Plus  aucun  de  particulier  à  cette  localité, 
is  sa  réunion  avec  Chantenay. 

ILLEGAGNEUSE ,  selon  les  uns;  villeqrigneusb  , 
d'autres  ;  fief  de  la  paroisse  de  Saint-Michel  de  Cba- 
le.  Voir  cet  article. 

ILLENEUVE,  petit  hameau,  faisant  partie  de  celui 
i  GAtière ,  de  la  commune  de  Dissay-sous-Courcillon. 
cet  article. 

ILLETTE,  ancien  fief  de  la  paroisse  de  Fyé.  Voir  ce 

ILLIERS  f  nom  de  deux  terres  nobles  ou  fiefs,  situés, 
en  Champagne,  l'autre  en  Vivoin.Voir  ces  deux  articles. 

Uf  AI  ou  VIHET,  ruisseau  qui  prend  sa  source  dans 
tang  de  la  commune  de  la  Bosse ,  canton  de  TufFé ,  au 
.  de  la  forêt  de  Bonnétable  ;  coule  du  N.  au  S.,  en  arro- 
la  Bosse  et  S.-Denis-des-Coudrais  ;  se  jette  dans  la 
onne,  à  0,3  h.  au-dessous  du  ch&teau  de  ce  nom,  en 
i  f  après  un  cours  d'environ  3  k.,  pendant  lequel  il  fait 
ner  4  moulins. 

IIVCENT  (saint-)  ;  voyez  saint-  vincent,  plusieurs  ar- 
s. 

ION,  saint-aubin-en-champagnb;  Vionium,  SU- 
ni  de  Campaniâ  ;  commune  qui  tire  son  surnom ,  en 
npagne,  de  la  Champagne  de  Parce  ou  d'Anjou,  (  1-367, 
et  la  Carte)  f  et  non  de  celle  du  Haine;  du  cant»  et  à 
E.  S.  £.  de  Sablé  ;  de  l'arrond.  et  à  18  k.  N.  1/3-0.  de 
lèche;  à  38  k.  S.  0.  du  Mans  ;  avant  1790,  du  dioc.  et 
rand-archidiac.  d* Angers ,  de  Tarchiprétré  etdel'élect. 
1  Flèche,  de  la  province  d* Anjou.  —  Dist.  légal.  :  9, 21 
5  kilom. 

ESCRiPT.  Bornée  auN.,  par  Solesmeet  par  Parce  ;  àl'E., 

>re  par  Parce;  au  S.,  par  Louaille  et  par  Précigné;  à 
par  Courtillers ,  jusque  dans  le  bourg  auquel  s'avance 
territoire  i  et  par  Sablé:  cette  commune  a  la  forme 

e  ellipse  ovoïdale  assez  régulière,  s'étendant  de  TO.  S. 

.0  N.  N.  E. ,  où  est  son  angle  le  plus  aigu,  sur  un  diam. 

rai  de  5  k.  1/2,  contre  une  largeur  centrale  de  4-  k.  iy2 
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environ ,  du  N.  au  S.  Le  bourg ,  situé  dans  la  partie  E.  N.  E. 
du  territoire ,  à  4  h.  seulement  de  la  limite  orientale ,  se  con- 
pose  d*une  grande  rue  principale,  qui  8*étend  du  N.  an  S.» 
et  de  quatre  rues  transversales.  On  y  remarque  un  asseï 
grand  nombre  d'anciennes  maisons  bourgeoises,  à  un  étage 
et  à  portes  cochères  cintrées  9  dont  la  construction  remonte 
au  16«  siècle,  qui  annoncent  qu*il  avait  été  plus  considé- 
rable autrefois  »  et  que  les  campagnes  n'étaient  pas  dépour- 
vues alors  de  familles  aisées,  comme  elles  le  sont  aujouruboi. 
Jolie  église  romane,  située  à  Textrémité  N.  delà  grande 
rue,  bien  décorée,  contenant  trois  autels  en  marbre.  Deax 
fenêtres  cintrées,  de  même  qu'une  porte  méridionale  ac- 
tuellement murée ,  sont  entourées  aornements  du  même 
style ,  en  torsades  à  Tune,  en  pointes  de  diamant  à  Taiitre, 
ainsi  qu  à  la  porte  ;  la  corniche  du  chœur,  supportée  par  des 
corbeaux  ou  méditions  à  têtes  grotesques.  Clocher  en  forme 
do  pyramide  très-écrasée ,  sur  une  tour  percée  d'une  double 
fenêtre  à  chaque  face,  accompagnée  d'une  tourelle  serrant 
de  cage  d*escalier,  régnant  du  bas  en  haut.  Vendue  natio- 
nalement,  en  l'an  v  (1797),  cette  église  est  donnée  à  la  com- 
mune, en  Tan  m  (1803),  par  M^^*  Godelier,  sœur  du  dernier 
curé  et  archiprêtre,  quiVavait  acquise  dans  cette  intention. 
L'ancien  cimetière,  entourant  Téglise,  clos  de  murs  à  hau- 
teur d*  appui,  ne  sert  plus  aux  inhumations,  et  est  destinée 
former  une  place  publique.  Il  est  remplacé  par  un  nouveau, 
situé  en  dehors  du  bourg.  Une  maison  à  tourelle,  se  fait  re- 
marquer dans  le  bourg,  ainsi  qu'une  croix  en  pierre,  qui  se 
trouve  à  son  entrée  occidentale,  au  haut  de  laquelle  (comme 
à  celle  du  cimetière  de  Tassé),  on  a  sculpté  divers  ornements, 
tels  qu'une  couronne  d'épines,  à  jour,  et  les  figuresduChrist 
et  de  la  Vierge ,  travail  qui  n'est  pas  sans  dimculté. 

PopuL.Portée  à  148  feux,  dans  l'affouagement  de  l'élection 
de  la  Flèche;  elle  était  do  185  feux  et  de  709  habitants,en 
1804;  de20if.  et  de  758  h.,  selon  le  recensement  de  1826; 
et,  d'après  celui  de  1836,  de  226  feux,  se  composant  de 
4^19  indiv.  du  sexe  masculin,  422  du  féminin,  total,  841; 
dont  225  dans  le  bourg.  De  14  petits  hameaux  que  Ton 
compte  à  Vion ,  celui  des  Roches,  se  trouve  en  partie  sur 
Parce. 

Mouv.  décenn.  De  1793  à  1802,  inclusiv.  :  mar.,  34; 
naiss.,  177;  déc,  80.  — De  1803  à  1812  :  mar.,  55;  naiss., 
174;  déc,  163.— De  1813  à  1822  :  mar.,49;  naiss., 250;déc., 
141.  —  De  1823  à  1832  :  mar..  67;  naiss.,  201;  déc,  188. 

IIisT.  FXCLÉs.  Eglise  dédiée  à  S.  Aubin,  évêque  d'Angers. 
Deux  assemblées,  toutes  deux  à  la  chapelle  de  N.-D.-du- 
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Chêne  f  les  dim.  les  plus  proches  da  15  août,  fête  de  TAs- 
sompUon;  et  du  8  sept.,  fête  de  la  Nativité  de  la  Vierge , 
dite  de  V Angevine. 

La  cure  de  S.-Aubin  de  Vion,  à  laquelle  était  annexé 
Tarchiprétré  de  la  Flèche,  était  à  la  présentation  de  l'évé- 
que  d'Angers.  Le  seigneur  marquis  de  Sablé ,  présentait  à 
la  chapelle  S.-Jacques  de  la  Roche -Talbot  ;  celui  de  la 
Roche,  à  la  chapelle  du  fief  de  Vion;  et  le  seigneur  de  la 
Rnusselière,  à  la  chapelle  de  ce  nom.  L'archiaincre  de  la 
Flèche,  curé  de  Vion,  avait  la  présentation  et  collation  des 
chapelles  de  la  Boulaie  et  de  René-Brossard.  —  Une  cha- 
pelle, non  fondée,  dite  de  S.-Julien,  en  ruine  depuis  long- 
temps, autour  de  laquelle  était  un  cimetière,  existait  au 
hameau  du  même  nom ,  à  1  k.  au  sud  du  bourg.  Par  son  tes- 
tament, du  jour  de  la  S.-Martin  d'hiver,  de  Tan  1382,  J.  de 
Lessillé,  seign.  de  Juigné  (v.  cet  art.),  donne  A  la  chapelle 
de  Monsieur  S.  Julien ,  de  Vion ,  40  sous  une  fois  payés ,  pour 
aider  à  sa  réparation. 

Chap.  de  Pf.-D.-du-Chêne.  Il  existe  dans  la  lande  de  Vion , 
A  3,7  n.  à  ro.  du  bourg,  et  à  0,6  h.  seulement  à  l'E.  de  la 
grande  route  de  la  Flèche  à  Sablé ,  une  chapelle  de  dévo- 
tion, fort  célèbre  dans  la  contrée  ,  sous  le  nom  de  Notre- 
Dame-du-Chêne ,  qui  lui  vient  de  ce  qu'elle  occupe  la  place 
d'un  arbre  antique,  appelé  le  Chêne  de  la  Jaryaie,  qui  se 
trouvait  à  rentrée  de  cette  lande,  du  c6té  de  l'Anjou,  dans 
lequel  avait  été  placée  une  image  de  la  Vierge,  o  Dès  la  fin 
do  15«  siècle,  ait  un  écrivain  (iitinuatre  pour  1831-282] , 
cette  image  devint  célèbre  ;  elle  attirait  une  foule  considé- 
rable de  fidèles:  beaucoup  de  malades  et  d'infirmes  y  allaient 
en  dévotion,  demander  la  santé,  ou  un  adoucissement  à  leurs 
maux.  Vers  1628,  dit-on  ailleurs,  Léonard  Siette,  curé  de 
Vion  et  archiprêtre  de  la  Flèche  ,  fit  bAtir  la  chapelle  dans 
laquelle  est  aujourd'hui  cette  image.nCes  dates  nous  semblent 
bien  modernes  ,  et  pour  le  culte  de  la  Vierge  en  ce  lieu ,  et 

Cour  la  construction  de  la  chapelle  ,  dans  les  murs  de 
iqoelle  on  remarque  l'emploi  de  l'appareil  en  échiquier,  qui 
est  d'un  usage  bien  antérieur.  Restaurée  depuis  quelques 
années,  la  chapelle  actuelle,  plafonnée  à  Tintérieur,  a  perdu, 
selon  nous,  cet  aspect  vénérable  d'antiquité,  qui  s'har- 
Bonise  si  heureusement  avec  les  idées  religieuses.  Etienne 
Grudé,  sieur  do  la  Chesnaye,  père  de  Jean  Grudé,  aussi 
lieur  de  la  Chesnaye,  châtelain  do  Sablé  ,  etc.,  a  composé 
deux  poèmes  français,  pour  célébrer  les  miracles  de  N.-lXdu- 
Chéne ,  de  la  même  manière  que  Lipse  ,  dans  son  Vir§o 
BaUemiê,  décrit  ceux  do  N.-D.-de-lIalK  Voici  comment 
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a  en  ptrlê,  à  It  tMe  da  ftéDOod  de  cee  poènee  :  c  hm, 
»  autre  leotnge  et  requête  faitte  par  Éioy  Eslieom  firadè 
»  et  présentée  par  Jean  Grudé,  mon  fils ,  au  Toyage  par  W 
a  ftlît  le  aamedi  19  mai  1515,  et  ce  Jour  se  trouva  péia- 
9  rinsplus  de  quatre  mille;  et  il  y  en  rat  pluairart  «Duaa 
9  ra  cnarette  et  autremrat ,  detenua  de  dWeraea  maladiei, 
9  et  pluairara  a'en  retournèrent  bien  joyeux,  a 

La iVolfv-lteme^t^CMfie  de  Fioii est, comme touleicallai 
dont  noua  avons  fait  connaître  Texiatonce  dana  le  dtearla- 
'ment.  à  S«-Remi-du-Plain ,  i  Torcé,  i  la  Soie,  à  Villaîad- 


les  voyez  etaDuea  a  pronmite  oe  qneiaue  toniame,  ou  oe 
quelque  chêne ,  parce  que,  partout,  elles  sont  un  reste  da 
culte  druidique;  jiarce  que,  comme  Ta  dit  J.-F.  Bodiu, 
d'après  tous  les  historiens  antiquaires  :  «  Un  mnd  noadm 
»  de  fontaines ,  teHes  c|ue  celles  de  Fonterrauit  »  dea  Ardi- 
9  lers ,  de  Belle-Fontaine ,  elc.;  des  chênes,  comme  ceux  ds 
a  iS.-Laurent,  près  Ghalonne ,  de  Yion,  etc.;  opfodentdss 
a  ffuèrisons  merveilleuses  ,  par  rintercession  de  N.-D^4b- 
a  Chêne  ,  ou  de  N.-D.-de-1a-Fontaine ,  des  Eaux,  etc.  t 

iRêch.  kiêt.  sur  Angen  et  h  Bauê-Anjou).  La  Noêre^BÊmh 
lu^hêne  est ,  sans  contredit,  la  plus  cêlèore  de  toutes cslhi 
de  notre  territoire ,  non  que  son  culte  ait  plus  de  splendeur 
que  n'en  a  celui  de  la  N.-D.-de-Torcé,  mais  par  la  véoérar 
tion  et  la  confiance  qu'elle  inspire,  et  par  le  nombre  des 

Eersonnes  qui  y  viennent  implorer  journellement  la  mère  de 
{eu.  Aussi,  de  quelque  cèté  que  vous  approchiez  de  ce 
lieu ,  vient-on  vous  présenter  des  cierges  et  des  ex^-voto  eo 
cire ,  pour  être  offerts  à  la  Vierge ,  et  la  relation  des  mi- 
racles opérés  par  elle,  intitulée  Le  Pèlerin  de  Notre-Damh 
durChêne  y  en  Anjou^  imprimée,  dans  l'origine,  à  la  Flèche, 
par  Griveau. 

Une  chose  bien  remarquable,  c'est  qu'une  chapelle  de 
N.-D.-d'Héos  (peut-être  des  Eaux) ,  est  aussi  en  grande  dé- 
votion dans  une  vallée  des  Pyrénées,  dans  une  sorte  de 
désert,  comme  Tétait  anciennement  la  lande  de  Vion,  près 
d*un  peulven ,  et  que  sa  fête  s'y  solennise  au  15  août  et  sa 
8  septembre,  comme  à  Vion,  à  forcé,  et  partout  dans  noire 
département.— Les  registres  de  Tétat-civii  font  connattre,qiis 
des  mariages  étaient  célébrés  jadis  à  la  Chapelle-du-Ghêae, 
avec  la  .permission  de  l'évêque;  mais  non  pas,  qu'on  y  sit 
baptisé  ni  opéré  des  sépultures.  —En  l'an  x  (1802),  M.Fr* 
de  la  Grandière,  fait  don  à  cette  chapelle,  du  grano  autel  de 
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la  ci-devant  église  de  S.-Martîn  de  Sablé ,  et  de  tout  soti 
accompagnement. 

L'archîprétre  de  la  Flèche ,  curé  de  Vion ,  le  titulaire  de 
la  chapelle  des  Nouets,  et  celui  de  la  chapelle  de  la  Roche- 
Talbot ,  bien  que  du  diocèse  d'Angers  ,  comparaissent , 
comme  ressortant  à  la  sénéchaussée  du  Maine ,  à  rassemblée 
du  clergé  de  cettre  province ,  tenue  en  1789,  pour  l'élection 
de  députés  aux  états-généraux. 

HisT.  FéoD.  La  seigneurie  de  paroisse,  était  anciennement 
ane  châtellenie  annexée  au  fief  dit  de  Vion ,  et  unie,  à  une 
époque  fort  reculée,  à  la  terre  de  Soudé.  Il  parait  que  ce 
fief  fut  possédé,  plus  tard,  par  le  seigneur  de  la  Roche, 
puisqu'on  a  vu  plus  haut,  que  ce  seigneur  présentait  à  la 
chapelle  du  fief  de  Vion.  Quoiqu'il  en  soit,  on  voit,  par  une 
déclaration  faite  à  la  sénéchaussée  du  Maine ,  au  nom  de 
Messire  Gabriel  du  Puy-du-Fou  ,  sire  de  Pescheseul,  baron 
de  Parce,  etc.,  du  26  janvier  1660,  que  les  seigneuries  de 
Soudé  et  de  Vion ,  entraient  dans  la  composition  de  la  terre 
de  Pescheseul. 

On  trouve  un  Denis  de  Vion ,  cité  dans  un  acte  du  28janv. 
1366,  par  lequel  Amauri  nr,  seigneur  de  Craon  et  de  Sablé , 
fait  don  de  30  s.,  pour  la  fondation  de  la  chapelle  de  Sainte- 
Catherine,  assise  sur  sa  terre  duBuron,  et  dont  il  aflecte 
le  paiement  d*un  tiers ,  entre  les  terrains  de  cette  terre  , 
savoir  :  Denis  de  Vion  et  Guill.  de  Segré ,  sur  le  Courtil  du 
Yieilpont,  2  s.  6  d.,  payables  à  la  fête  de  S.-Denis. 

Autres  fiefs  :  1®  Soudé.  La  composition  de  la  terre  de 
Soudé ,  dont  le  territoire  environnant  est  appelé  Soudayais, 
est  ainsi  déterminée,  dans  une  précédente  déclaration,  pour 
la  même  seigneurie  de  Pescheseul  (v.  cet  art.  et  celui  PARCé), 
faiteà  René,  duc  d*Anjou  ,  le  20  oct.  1439,  par  Pierre  de 
Champagne ,  sire  de  Pescheseul ,  etc.  o  Le  seigneur  de 
Soudé,  tient  à  foi  et  hommage  lige,  sa  maison  seigneuriale, 
6  son  royaume  Roulet  et  des  Chàtelets,  6  puissance  de  faire 
60  y  celui  royaume  la  monnaye  maille,  et  son  église  et  pa- 
roissede  Vion.  » 

En  109i,  un  accord  a  lieu  entre  les  moines  de  Marmou- 
tfer  et  ceux  de  St.-Pierre  de  la  Couture  du  Mans,  devant 
Bobert  ii,  fils  de  Robert  i'',  dit  de  Bourgogne,  seigneur 
de  Sablé,  et  Foulques  de  Soude,  de  Soldeaco,  ou  de  Sol» 
êiaeOt  selon  Ménage.  La  terre  de  Soudé  appartenait,  dans  le 
I4«  siècle,  dit-on,  à  Mathurin  de  Montalais.  —  L'ancien 
ebâteau  de  Soudé  ,  dans  les  environs  duquel  on  trouve 
ore  beaucoup  de  ruines ,  était  situé  sur  le  c6té  gauche 
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de  It  route  de  la  Flèche  i  %blé;  en  face  It  Cbapella-di- 
Chêne»  nn  pen  au-delà  des  Nau-Poteries. 

S»  La  Rothô-Talbaif  el  3»  la  Rtmiêdièref  dtés  tons  den 
à  l'histoire  ecclésiastiqoe.  Cette  dernière  ta  troo?e,  aetad- 
lement,  tar  le  territoire  de  Parce. 

4**  Les  VaremuÊ.  On  voit  firarer  à  Vion ,  dans  le 
17«  siècle ,  une  famille  de  Cbaoïpcnemer»  dont  lee  posses- 
sions» en  cette  paroisse  »  nons  sont  inconnues*  et  àm 
une  fille  s'allia  avec  le  seianeur  du  fief  des  Varenaes  » 
savoir  :  1*  en  1618»  noble  Jehan  de  Champcheyrier,  S^  de 
PAngiechère,  et  D>i*  Françoise  d'Averton»  sa  femme;  9*  sa 
16S0»  DiW  Elisabeth  deChampchevrier»  mariée  à  L.  de  Gosf- 
firon»  Sr  des  Yarennes  ;  3»  V^  Jehanne  de  Ghampefaerriar» 
épouse  de  L.  de  Salles,  écuyer,  S^  de  la  Cour.  (  Noie  dm  i 
Tobligeance  de  M.  Piixieault»  ju^e  de  paix.  ) 

Il  résulte  évidemment»  de  ce  qui  précède»  cpiela  paroisss 
de  Vion  relevait»  en  partie,  de  la  juridiction  de  la  sinris 
de  Pescheseul,  et,  par  cdle-ci,  de  la  sénéchaussée  ds 
Maine.On  prétend  qu'une  partie  relevait  aussi»  du  marqaint 
de  Sablé,  il  est  surprenant  que  ni  la  juridiction  de  Sablé» 
ni  celle  de  Pescheseul  »  ne  se  trouvât  au  nombre  de  csisi 
comprises  dans  le  ressort  de  la  sénéchaussée  du  Maine ,  et 
soient  même  totalement  omises»  dans  la  nomeiidlature  dei 
anciennes  juridictions  du  territoire  départemental  »  insérée 
pages  73  à  100  deVAnniiaire  de  la  Sarthe,  pour  1838. 

HisT.  av.  Ecole  primaire  de  garçons  »  pour  laquelle  la 
commune  alloue  260  f.  de  subvention  annuelle»  dont  60 f. 
pour  le  loyer  du  local  ;  fréquentée  par  25  à  40  enfiints.  ù 
commune  va  faire  construire  incessamment»  une  assez  belle 
maison  d* école»  qui»  en  même  temps»  servira  de  logement  i 
rinstituteur. 

BiOGR.  Vion  est  la  patrie  de  Claude  Cbantelou  »  bénédic- 
tin »  historien  ecclésiastique  et  généalogiste  »  dans  le  17*  siè- 
cle. Voir  la  biographie. 

Antiq.  Dans  la  partie  la  plus  élevée  de  la  lande  de  Vion» 
près  lebordage  des  Deflais  »  à  l'extrémité  nord  du  territoire, 
existent  deux  enceintes  contigues»  demi-circulaires»  sépa- 
rées entre  elles  par  un  large  fossé»  qui  paraissent  appartssir 
à  un  ancien  camp»  ainsi  que  la  tradition  locale  leur  en  t 
conservé  le  nom.  La  longueur  de  ces  deux  enceintes»  est  de 
70  m.  »  et  leur  largeur  de  43  ;  les  talus  ont  1  m.  d*élévatioDi 
et  les  fossés  8  m.  de  largeur.  On  distin^e  parfaitement  It 
principale  entrée»  qui  est  à  Test»  et  qui  était  défendue  par 
des  parapets  beaucoup  plus  élevés  »  dont  les  talus  et  les 
fossés»  sont  encore  bien  conservés.  Ces  ouvrages,  ea  as 
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C triait  ^iat  de  conservation ,  ont  beaucoup  de  rapport ,  dit 
.  Salmon ,  de  Sablé,  à  qui  nous  devons  ce  renseignement, 
avec  le  camp  romain  de  Sougé ,  décrit  à  l'article  Lavenay 
(u-€04)  ;  mais  leur  étendue  est  moins  considérable  :  elles 
poitiyaient  contenir  de  huit  à  neuf  cents  hommes ,  c*est-à- 
aire  une  cohorte ,  et  il  est  probable  qu'elles  ont  servi  à  ré- 
tablissement d*une  station,.attn  poste  militaire,  sur  l'extrême 
frontière  qui  sépare  le  territoire  des  Andegaves,  Andecavi, 
desArviens,  Arvii^  et  des  Cénomans,  AtUerci  Cenomani. 
Htdrog.  Il  n'existe  sur  ce  territoire ,  qu'un  seul  cours 
d'eau  qui,  de  la  Fontaine'Safu-Fondf  dont  il  va  être  parlé 
et  dont  il  porte  le  nom,  se  dirigeant  à  l'ouest,  limite  le  ter- 
ritoire au  sud  9  traverse  la  route  de  Sablé ,  sous  I  arche  de 
Looaille,  pour  aller  se  jeter  dans  la  Sarthe,  à  Précigné. 

A  l'extrémité  sud^st  d*une  vaste  lande  y  dite  deVion,  re- 
couvrant les  deux  cinquièmes  du  territoire  de  cette  com- 
mune, et  à  2,3  h.  au  S.  du  bourg ,  se  trouve ,  sur  le  terri- 
toire de  Parce  ,  une  portion  d'environ  6  hect.  1/2 ,  séparée, 
par  de  vieux  fossés,  de  la  lande  de  Yion  proprement  dite. 
C'est  dans  cette  partie,  la  plus  basse  de  la. lande,  entière- 
ment tourbeuse,  que  se  trouve  la  Fontaine-êans-Fondt  ou 
plutôt  le  bassin  de  ce  nom ,  dans  lequel  sont ,  à  8  m.  de 
distance,,  trois  sources  ou  orifices,  dont  le  plus  considé- 
rable, présente  une  ouverture  d'environ  0  m.  33  de  diam., 
aur  0  m.  16  de  profondeur  d*eau.  Les  bulles  d'air  qui  se 
<l^agentde  l'une  de  ces  sources  ,  et  l'espèce  d'écume  jao- 
nitre  ferrugineuse ,  qui  recouvre  le  fond  du  bassin ,  et  y 
forme  une  sorte  de  croûte  assez  solide,  dans  les  temps  secs, 
ûdique  dans  ces  eaux  la  présence  du  fer,  dissout  par  l'acide 
carbonique,  et  peut  leur  faire  supposer  quelques  vertus 
toniques.  Dans  les  années  pluvieuses,  au  contraire,  il  est 
difficile  et  même  dangereux  de  traverser  ce  bassin  tour- 
beux, pour  arriver  à  ces  sources.  Le  nom  de  Fontaine^ 
fans-Fond  f  que  porte  la  principale,  provient  de  ce  que  des 
sondages  opérés  à  diverses  époques  ,  n'ont  pu  en  faire 
reconnaître  le  fond ,  d'où  l'on  a  conjecturé  qu'elle  commu- 
niquait avec  un  vaste  lac  intérieur,  dont  le  sol  de  la  lande 
fonnait  la  voûte.  On  en  trouve  une  description,  plus  ou 
moins  exacte,  par  l'abbé  Auvé,.  dans  \%a  mémoires  de  VA 
cadèmie  royale  des  Sciences^  année  1741 ,  pa£|e  37. 

Au  hameau  du  Rocher,  à  1,3  h.  au  N.  du  bourg ,  et  à  4  k. 
N.  de  la  Foniaine-^ans-Fondf  se  trouve  un  puits,  creusé  dans 
une  roche  calcaire ,  appelé  Gouffre-d* Anjou  ^  présentant  un 
ibénomène  d'intermittence  fort  curieux.  Â  des  intervalles 
rréguliers,  de  plusieurs  années  quelquefois,  reau^  dont  le 
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niveau  est  ordinairement  »  à  la  fin  de  Tété ,  de  près  de  7  m. 
de  profondeur;  en  hiver  et  au  printemps»  peu  au-dessous 
du  niveau  du  sol  ;  s*échappe ,  lorsque  commence  son  èléfi- 
tion ,  par  un  trou  pratiqué  dans  le  mur  du  puits,  au  nî?e«Q 
du  sol ,  d'où  elle  se  répand  sur  tout  le  territoire  environnant, 
qu'elle  inonde,  lorsqu'une  espèce  de  goufre,  situé  près  d'oD 
noyer,  à  l'entrée  du  bourg ,  ne  suffit  pas  à  son  écoulement. 
Cet  écoulement  des  eaux,  se  prolonge  pendant  cinq  à  six 
semaines,  après  lesquelles  elles  rentrent  à  leur  niveau  ordi- 
naire. Ce  phénomène  se  reproduit  rarement  deux  années  de 
suite ,  et,  chose  remarquable,  se  manifeste  à  la  FoiUaise- 
sans-Fondei  dans  toutes  les  autres  sources  du  pays ,  qu'elles 
font  sourdre  plus  abondamment,  de  manière  à  remplir  leurs 
réservoirs.  Suivant  la  tradition ,  ou  plutôt  d*après  un  pré- 
jugé local ,  il  annonce  une  prochaine  élévation  du  prix  des 
grains ,  ce  qui  ne  se  vérifia  pas  sensiblement,  lorsque noos 
visitâmes  ce  puits,  dans  l'été  de  1830,  au  moment  ci  les 
eaux  venaient  de  rentrer  à  leur  niveau  habituel. 

Le  phénomène  dont  il  s'agit,  ne  se  produisant  pas  i  b 
suite  des  pluies,  ni  par  I  accroissement  des  eaux  de  U 
Sarthe,  dont  le  lit  n'est  distant  que  de  1,6  h.  du  puits  da 
Rocher,  il  parait  difficile  de  lui  assigner  une  autre  cause, 
qu'une  fonte  de  neiges  de  quelques  placiers,  plus  abondante 

3ue  dans  les  années  ordinaires,  et  a  l'existence  d'une  nape 
'eau  souterraine,  alimentée  par  les  montagnes  que  recou- 
vrent ces  glaciers ,  ou  bien  ,  à  quelque  écoulement  extraor- 
dinaire des  eaux  d'un  lac,  situé  au  pied  de  ces  glaciers,  par 
une  fissure  située  à  la  partie  supérieure  de  leur  rive,  lequel 
n'a  lieu,  également,  que  lorsque  les  fontes  de  neige  dont  il 
s'agit,  en  augmentent  levolume  d'eau,  d'une  manière exU'aor- 
dinaire.  Cette  hypothèse  expliquerait  fort  bien,  comment  il 
pourrait  sortir  des  anguilles  et  des  brochets ,  en  quantité 
assez  condisérable ,  comme  on  le  prétend,  de  la  Fontaifu- 
sans'Fond  et  du  Puits-durRocher. 

Géol.  Surface  plane,  sans  aucun  accident  de  terrain, 
occupée  jadis  par  une  assez  vaste  forêt ,  qu'a  remplacée  la 
lande  dite  de  Y  ion.  Le  sol  repose  en  entier,  sur  le  calcaire 
jurassique,  formation  qui  n'est  pas  apparente  sur  toQslcs 
points  de  la  commune,  et  est  recouverte,  en  beaucoup  d'en- 
droits, notamment  dans  la  lande,  par  des  couchea  de  sable, 
mélangées  d'argile,  et  par  des  bancs  horizontaux  de  poudin- 
gue ferrugineux,  appelé  hetun  dans  le  pavs.  La  partie  nord, 
dite  des  Rochers ,  est  remarquable  par  rimmense  quantité 
de  galets  et  de  silex  pyromaque,  qui  recouvrent  le  sol,  en 
telle  abondance ,  qu'on  n'y  apperçoit  pas  de  terre  végé- 
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Ule,  bien  qu'ooy  obtienne  néanmoins  d'assez  bonnes  ré- 
coltes de  céréales.  Ce  vaste  dépôt  caîllouteaxy  qoi  peut  être 
comparé  arec  celui  de  la  plaine  de  la  Crau,  en  Provence, 
s'étend  sur  les  deux  communes  de  Vion  et  de  Parce ,  et  peut 
recouvrir  une  superficie  de  16  k.  d'étendue.La  formation  cal- 
cairCy  est  parfaitement  apparente  autour  du  bourg  de  Yion 
et  dans  le  Soudayais ,  ou  Ton  trouve ,  à  la  Piéterie  et  à  la 
Umite  de  la  commune,  près  Courtillers,  des  bancs  d*un  cal- 
caire jurassiaue  tabulaire ,  à  grain  très-fin ,  presque  lytho- 
graphique ,  alternant  avec  des  couches  de  marne,  qui  abon- 
dent en  bélemnitos  et  en  térébratules.  (H.  Salhon,  de 
Sablé.  ) 

PlarU.  rar.  Erica  scoparia  ,  E.  vagans,  E.  ciliaris,  ldt., 
dans  la  Lande;  Quercus  toza,  bosc.  (FL  du  Jlfaîn«.).=Sal- 
via  pratensis,  lin.,  var.  Flore  roseo  (M.  Salmon).  =:Salvia 
pratensis,  lin.;  Vinca  major,  lin.,  près  le  bourg  (j.-b.  p.). 

Cadastr.  Superficie  de  2,003  hect.  70  ar.  80  cent.,  ainsi 
subdivisée  :  — Terr.  labour.,  aires,  973-14-00;  en  5  class., 
éval.  à  7,  12,  20,  27  et  34  f.— >Jard.,  vergers ,  pépinières, 
32-1 6-80  ;  à  27,  34  et  40  f.— Vignes ,  18^2-10  ;  à  15  et  24  f. 
—Prés  et  pâtures,  120-51-90;  à  15,  30,  48  et  72  f.—B.  tail- 
lis ,  81-88-80  ;  à  7, 12  et  20  f.  —  Landes ,  712-98-70  ;  à  2  f, 
50  c. ,  10  et  16  f.  —  Bruyères,  8-57-00;  à  2  f .  —  Mares, 
2-57-63;  à  12  f.  —  Sol  dos  propriété  bât.,  8-46-17}  à  34  f. 
06;.  non  impos.  :  Egl.,  presbyt.,  0-72-50. — Rout.  et  chem., 
42-98-80.  —  Cours  d'eau.  0-86-40.  =  179  Maisons,  en  7 
class.  :  32  à  3  f.,  48  à  7  f. ,  45  à  12  f.,  37  à  20  f.,  8 â  30  f., 
4  à  45  f.,  5  à  60  f. 

CoNTRiB.  Fonc,  3,770  f.  ;  personn.  et  mobil.,  402  f.; 
port,  et  fen.,  137  f.  ;  14  patentés  :  dr.  fixe,  91  f.,  dr.  pro- 
port., 14  f.  ;  total ,  4,414  f.  —  Perception  de  Parce. 

Agbig.  Sol  argileux ,  argilo-calcaire,  silicéo-calcaire  et 
sablonneux.  Le  tiers  sud  de  cette  grande  lande  de  Vion,  qui 


être  couverte  de  prairies  ou  convertie  en  jardins  et  en  che- 
nevières  ;  le  second  tiers ,  occupant  la  partie  centrale,  sem- 
ble particulièrement  propre  à  la  culture  des  céréales  ;  tandis 
que  la  partie  supérieure  nord-ouest,  n'offre  qu'un  maigre 

facage  ,   recouvrant  la  roche  de  poudingue ,  décrite  plus 
aut.  Ce  terrain  parait  avoir  été  recouvert  anciennement 
par  uneforél,  dont  quelques  bouquets,  encore  existants,  s» 
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raient  les  restes ,  et  qui  devait  se  lier  avec  celle  de  Mat- 

S  aire.  Il  est  fâcheux  au  un  aussi  vaste  terrain,  si  bien  propre 
une  fructueuse  culture  et  à  l'établissement  d'une  ferma 
expérimentale  »  soit  abandonné  à  la  vaine  pâture  de  quel- 
ques vaches,  d*an  assez  petit  nombre  de  moutons,  des  oies, 
Elus  particuKèrement  ;  et  il  serait  bien  désirable,  qu*une  loi 
ien  conçue,  parvint  â  vaincre  les  obstacles  apportés  par  les 
habitants ,  â  plusieurs  époques ,  aux  tentatives  faites  pour 
Futiliser.  Les  seigneurs  de  Sablé  ayant  tenté  d*en  disposer, 
en  1480,  dans  un  but  d'utilité,  les  habitants  obtinrent  un  ar- 
rêt du  parlement  de  Paris,  qui  les  en  reconnut  propriétaires, 
et  ont  continué  d'en  jouir  paisiblement  en  commun,  depois 
lors.  En  1811  et  1812,  le  gouvernement  ayant  renouvelé 
les  mêmes  tentatives ,  rencontra  les  mêmes  obstacles  de  la 
part  des  habitants  voulant,  disaient-ils,  continuer  d'en  joair 
d'après  les  mêmes  errements.  Nous  apprenons ,  en  termi- 
nant ces  réflexions ,  que  la  commune  va  se  créer  des  res- 
sources pécuniaires ,  plus  que  suffisantes  pour  ses  besoins, 
en  aliénant,  enfin,  diverses  portions  de  cette  lande,  doot 
213  hectar.,  occupant  la  partie  orientale,  entre  le  bourg  et 
la  limite  de  Parce  ,  dépendantes  de  la  succession  de  la 
marquise  de  la  Porte  de  Kiantz,  vont  être  également  vendus. 
La  lande  deVion  est  une  espèce  de  fond  de  cuve,  qui  re- 
çoit les  eaux  de  la  lande  du  Bail!eul,  celles  d*une  partie  des 
communes  de  Parce  et  de  Solesme ,  qui  y  affluent  de  4 
â  5  k.  â  la  ronde,  et  n'ont  d'écoulement  que  par  le  ruis- 
seau de  la  fontaine  Sans-Fond  ;  tous  les  terrains  environ- 
nants du  Bailleul,  deVion,deParcé  et  d*une  partie  de  Louaille, 
étant  plus  élevés  que  celui  de  cette  lande. 

Ensemencés  en  céréales  :  froment,  145  hect.;  seigle, 
105;  méteil,  72;  orge  et  avoine,  67  de  chaque;  produis, 
de  7  â  7  l/g  pour  1 ,  le  froment  et  l'orge  ;  de  5  a  6,  le  méteil, 
le  seigle  et  I avoine.  En  outre  :  sarrasin,  48  h.;  pomm.  de 
terres  140;  prair.  artific,  en  trèfle,  sainfoin,  un  peu  de  lu- 
serne,  44  h.  ;  chanvre,  6  h.;  lin  3  h.;  prés  naturels,  de 
médiocre  qualité,  vignes,  bois,  comme  au  cadastremeot, 

5 lus  50  h.  de  bois,  provenant  des  chaintres  et  haies;  peu 
*arbres  à  cidre ,  beaucoup  de  noyers.  Education  aui 
assez  petit  nombre  de  chevaux  et  de  toute  espèce  de  bes- 
tiaux ,  si  ce  n*est  des  porcs  ;  quelques  ruches  d'abeiUes. 
Aucun  agriculteur  de  cette  commune,  n'obtient  de  mention 
aux  concours  agricoles.  =  22  Fermes,  18  bordagés  ou  clo- 
series  à  charrues  ,  15  autres  âbras;  40  charrues.  =Com- 
nnierce  agricole  consistant  en  grains ,  dont  il  y  a  exportation 
réelle  des  ^5«<  â  la  moitié,  des  8/9««  de  l'avoiae;  en graioe 
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trèfle,  chanvre,  lin,  pommes  de  terre,  bois,  cidre  et 
lits,  vin,  etc.;  en  chevaux,  bestiaux  de  toute  sorte,  porcs 
is,  laine,  cire  et  miel  ;  menues  denrées. =Fréquentation 
s  marchés  de  Sablé ,  de  la  Flèche,  de  Noyen,  etc. 
bfDUSTR.  Fabrication  de  quelques  pièces  de  toiles,  pour 
rticuliers. 

RouT.  ET  CHEM.  La  routc  royale  n*"  159,  de  Tours  à  Ren- 
s,  traverse  la  partie  occidentale  du  territoire;  celle  dé- 
irtementale  n^  8,  de  la  Fontaine-S.-Martin  à  Sablé ,  passe 
peu  de  distance  de  son  extrémité  septentrionale.  =  Chem. 
cin.  classés  :  —  1*'  ail.  à  Sablé  et  à  Courtillers;  part  du 
mrg,  passe  à  la  Chapelle-du-Chéne,etc.  ,finit  au  gué  du  ruiss. 
I  la  Jurandière;  long,  sur  le  territ.,  5,700  mètres. — ^  ail. 
Parce;  même  point  de  départ,  passe  à  la  Pelleterie,  f.  à 
limite  avec  Parce,  1,200  m.,  dont  155  m.  en  commun  avec 
ircé.  —  3'  ail.  à  Louaille;  part  également  du  bourg,  passe 
es  le  bois  deVion,  f.,àGhàteauroux,  à  la  route  de  la  Flèche 
Sablé ,  3,190  m.  —  4»  de  la  Chapelle-du-Chéne  à  So- 
ime  et  à  Juigné  ;  traverse  la  lande  de  Yion  et  le  bois  de 
Chaîne ,  f .  au  carref.  des  Maudrières ,  2,080  m. 
Lieux  remarq.  Les  Nau-Poteries ,  petite  maison  bour- 
oise,  sur  la  route  de  Sablé.  Quant  aux  noms  :  la  Barre, 
Plessis,  rOiselerie,  les  Deffais;  le  Rocher,  la  Roche;  le 
irais  ;  Primours  ,  Pont-au-Soleil  ;  la  Normandière;  Vi- 
•use;  le  Boulay,  le  Tremblay,  le  Chesne- Creux;  Tou- 
ie,  etc.,  etc.;  THuilerie,  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie,  succursale,  école  primaire  de  gar- 
ns;  1  débit  de  tabac;  2  compagn.  isolées  de  garde  natio- 
le,  effect.  100  h.  Bureau  de  poste  aux  lettres,  à  Sablé. 
VIRÉ ,  VIRÉ-EN-CHAMPAGNE,  A  causc  de  sa  situation  dans 
Champagne  du  Maine  (1-267-270  et  la  Carte);  Viriacus, 
ricumm  %n  Campaniâ;  de  Vtretum,  t,  probablement,  lieu 
îin  de  verdure;  du  cant.  et  à  4,2 h.  0.  N.  0.  de  Brûlon  ; 
Tarrond.  et  à  36  k.  N.  N.  0.  de  la  Flèche;  à  36  k.  0.  du  Mans; 
lis  du  doyenné  de  Brûlon,  de  Tarchid.  de  Sablé,  du  dioc.  du 
ins,  et  de  Télect.  de  laFlèche.^Dist.  lég.  :  5,42  et  42  kil. 
Descript.  Bornée  au  N.  et  au  N.  E.,  par  S.-Denis-d'Or- 
les  ;  à  TE.,  par  S.-Denis  encore,  et  par  Avessé  ;  au  S.,  en- 
re  par  Avessé  et  par  Cossé  (Mayenne)  ;  à  PO.,  par  la  pe- 
e  rivière  de  Treulon ,  qui  la  sépare  en  entier  du  départe- 
nt de  la  Mayenne  ;  cette  commune  forme  une  espèce  d'el- 
•se,  resserrée  et  comme  étranglée  vers  son  centre,  s*é- 
idant  du  N.  au  S.,  sur  5  k.  dediam.,  sur  une  largeur,  d'E. 
).,  qui  varie  de  1,3  h.  seulement,  dans  la  partie  centrale,  à 
I  h.,  dans  la  partie  la  plus  large,  qui  est  vers  le  nord. 
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Potit  boorg»  titaé  dans  la  partie  cmtrale  du  territoira,  for. 
mant  une  asseï  longue  me  qni  »  panant  de  l'^iae,  t'éiaid 
Ters  le  and»  pais  se  contoarne  vers  le  nord.  Ëgiiaè trètje- 
liment  décora» i  porte  d'entrée  ornée  de  piïaetresdoriqan 
à  clocher  en  flèche  ;  entourée,  du  nord  à  TeaC,  par  Tvmim 
cimetière,  enceint  de  murs  et  de  haies,  et  planté dTarbiiiL 
On  remarque,  versTextrémité  N.  B.  de  cebonra,  laGnsaJ»- 
Maison,  à  fenêtres  à  croix  en  pierre,  ornées  de  flîels.  b 
chemin  pavé ,  fort  étroit ,  condidt  du  bourg  an  cUlasi^ 
décrit  plus  bas. 

PopuL.  Comptée  pour  84  feux,  sur  les  WVlea  de  FéleelioB; 
elle  était  de  103  feux  et  de  600  habit.,  en  1804;  de  19S  f.a 
de  571  h.,  selon  le  récensem.  de  1896  ;  et ,  d*aiMte  estai  à 
1836,  de  149  feux,  comprenant  359  indi?id.  mâles,  3Slfr- 
melles ,  total ,  695  ;  dont  329  dans  le  bourg  et  17  au  1 
de  la  Touche. 

Mouv.  iécenn.  De  1793  A 1809,  indusiv.  :  mar.,  44; 
166  ;  déc,  156.  —  De  1803  à  1^19  :  mar„  36;  naiss.,  W; 
déc.,  149.  —  De  1813  à  1899  ;  mar.,  47;  naiss.,  179; déc, 
105.  —  De  1893  à  1839:  mar..  39|;  naiss.,  181;déc.,193. 

HiST.  BC€LÉs.  Eglise  sous  Vinvocation  de  la  Sie  Vis^, 
sous  le  titre  de  Notre-Dame,  et  non  pas,  comme  le  diM 

auelques-uns,  sous  celle  de  S.  Etienne,  qui  était  Je  nsiroi 
e  la  chapelle  du  château.  Assemblée  patronale,  établie  pv 
arrêté  préfectoral,  du  18  mars  1835,  et  fixée  au  dim.  lepfau 
proche  du  12  juillet,  fête  de  Ste-Magdeleine. 

La  cure,  dontLepaige  n*eslime  le  revenu  qu'à  5001.,  éuit 
à  la  présentation  de  Tabbé  de  la  Couture,  du  Mans. 

Par  acte  du  8  août  1509,RenéedeLartigné,V«P.  de  Cour- 
thardy,  seigneur  de  Viré,  fonde  une  chapelle  au  chftteao, 
naguère  édifiée,  sous  le  titre  de  S.-Etienne,  la  met  i  11 
présentation  des  seigneurs  deViré,  et  la  dote  de3  bordages, 
dont  celui  de  la  Grande-Maison,  sis  au  bourg  de  Viré,  de 
deux  quartici  s  de  mauvaise  vigne,  en  la  paroisse  de  BrAJos, 
le  tout  valant  alors  156  I.  de  revenu,  240  1.  en  1779,  seloi 
le  Fouillé  diocésain  ;  à  la  charge  de  141  messes,  aux  joon 
désignés  dans  ledit  acte. 

Une  ordonn.  royale,  du  91  mars  1830,  autorise  racceptat 
du  don  fait  à  la  fabrique  de  Téslise  de  Viré,  par  W^de- 
nizet,  d*une  pièce  de  terre,  dite  le  Petit-Champ,  de95f.de 
revenu,  sous  condition  de  services  religieux. 

HisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  était  une  châtel- 
lenie,  annexée  au  château  deVire ,  et  possédée,  originaire 
ment,  par  des  seigneurs  de  cenom.Unie,dès  une  époqueasseï 
reculée ,  à  celle  de  Brûlon ,  elle  est  qualifiée  du  titre  de  bt 
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unie  dans  quelques  aveux.  Fromond  de  Viré  est  cité  dans 
acte,  de  Fan  1090,  par  lequel  Robert  le  Bourguignon, 

Ï'  neur  de  Sablé,  reconnaît  que  la  forêt  de  Malépiné  (de 
epaire  actuellement],  dans  le  voisinage  de  Sablé,  appar- 
at à  Tabbaye  de  S.-Aubin  ,  d'Angers.  Suivant  des  aveux 
ndus  à  différentes  épocjucs,  notamment  en  15i9,  1557  et 
f46,  le  seigneur  avait  le  titre  de  fondateur  en  Téglise  deViré, 
rec  droit  a  y  placer  listre,  timbre,  armoiries  et  écussons,  tant 
l'intérieur  qu*à  Textérieur,  droit  de  prières  nominales, 
ace  de  banc  dans  le  sanctuaire,  a  et  tous  autres  droits , 
b  que  seigneurs  de  fiefs  châtelains ,  haut-justiciers  et  fon- 
ilears  desdites  églises  appartient,  même  d*une  chapelle 
loslesdites  églises,  o  —  Le  8  mars  1672,  Urbain  Epinard, 
rocureur  de  la  fabrique  de  Viré ,  reconnaît  que  le  seigneur 
idit  lieu,  est  fondateur  de  Téglise  et  du  cimetière  de  Viré. 
La  châtellenie  de  Viré ,  unie  dès  lors  à  celle  de  Brûion , 
^partenait ,  au  commencement  du  16«  siècle ,  à  P.  de  Cour- 
ardi,  premier  président  au  parlement  de  Paris,  mort  en 
i05,  selon  Tépitaphe  mise  sur  son  tombeau  (y.  art.  che- 
aé-LE-GAUDiN ,  11-9].  Si  la  date  de  la  fondation  de  la 
apelle  du  château  de  Viré,  rapportée  ci-dessus,  est  exacte, 
fondateur  de  cette  chapelle,  serait  une  autre  P.  de  Cour- 
Irdi,  son  fils,  ou  son  parent  et  héritier. 
En  1549,  Hiérosme  de  la  Vayrie,  aliàs  la  Verrie,  écuyer, 
t  hommage  lige,  pour  les  châtellenies,  terres  et  seigneuries 
Brûion  et  Viré,  à  son  suzerain,  Claude  de  Lorrame,  duc 
Guise,  baron  de  Sablé.  Par  cet  aveu,  il  déclare  avoir 
oit  de  pèche  défensable  dans  la  rivière  de  Vaigre,  «  do- 
is le  Pineau,  jusqu'à  la  fontaine  aux  Verons,  près  le 
>ulin  du  Pivot.» 

Autre  aveu  rendu  par  le  même,  le  5  septembre  15579  à 
ançois  de  Lorraine ,  au  même  titre. 
Par  jugement  du  10  juillet  1631,  Messire  Guichard  d'Ea- 
ant,  conseillerdu  Roi  en  son  conseil,  premier  président  à  la 
ambre  des  comptes  du  Dauphiné ,  acquiert  les  châtelle- 
ds  de  Viré  et  Brûion,  de  D^i^  Antoinette  de  TEstore,  femme 

f>arée  de  biens  de  Benjamin  de  Champ,  écuyer,  autorisée 
a  poursuite  de  ses  droits  sur  Bené  de  Viré  (de  la  Verrie, 
obablement],  écuyer,  et  D*i«  EstherSeillons,  ledit  Sï'd'Ea- 
ant  subrogé  aux  droits  de  la  Di'«  de  TEstore,  faute  de 
liementpar  celle-ci,  etc.  —  163i.  Lettres-patentes, por- 
nt  création  de  foires  et  marchés  auxdits  Brûion  et  Viré,  en 
veur  du  même  Guichard  d*Eageant,  par  lesquelles  il  est 
connu,  que  la  baronnie  de  Brûion  se  compose  des  châtel- 
oies  desdfits  Brûion  et  Viré.  Le  nombre  de  ces  foires  est  fixé 
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à  cinq»  par  letdites  lettreB ,  doni  8  à  Brttlon  619 1  Yiri- 
En  1639  »  le  seigiieiir  des  terres  et  sewnearias  deTiré  (|(|d 
doit  être  Goichiurd  dISageant),  est  taie  à  foamir  m  wm»> 

Ïuetaire  et  on  picqnier,  an  r6le  de  rarri^re-ban.^Ua  adi 
e  Pan  1644|  par  le  S*  Messire  d'Eageant»  est  relatif  à  la  cka- 
peile  de  S.-Ëtienne  da  chàteaa  de  Yirét  dont  le  patroaaft 
et  la  présentation, y  est-il  dit,  lui  appartiennent  de  tonttMU 
Le  7  nov.  1650,  Hessire  François  d'Eageant,  chetaMT, 
seigneur  baron  de  Viré  [êie)  demeurant  au  château  duit 
lieu,  achète  les  lieux  et  métairies  du  Faux,  de  hi  GoIf- 
tonnière ,  des  Bonnelières,  des  Echélettes  et  des  Seelaidei, 
arec  les  fiefii  du  Coudray  et  dudit  lien  des  Echélettes, « 
autres ,  assis  et  situés  paroisse  de  Gossè-en-Champans, 
de  Messire  Cl.  de  Beaomanoir  »  vie.  de  Layardin ,  ur. 
de  Varennes ,  seign.  de  Cheneru ,  de  Tacé  et  du  Pleuis  m . 
Tassé;  de  Messire  L.  d'Ommaigné,  seign.  de  la  Roche;  di 
R.  de  Bouille ,  écuyer,  S^  de  Champrond  ;  de  MesaML 
de  Brez  Briand ,  baron  de  Brei;  et  de  Ch«  Briand,  éeiw; 
tous  héritiers  de  dame  Harie  de  la  Chapelle ,  femme  de  ifai- 
sire  L.  de  Valiory, 

Le  S7  octobre  1657,  après  la  mort  de  Messire  Fr.  dTBsr 
géant,  Charles  de  Sassenage,  marquis  dudit  Heu ,  etc.,  eie^ 
second  baron  du  Dauphiné,  etc.,  mari  de  dame  Christiss 
de  Salvaing,  et  Estienne  Roux,  chevalier,  seigneur  de 
Morges,  etc.,  conseiller  du  Roi  et  en  la  cour  du  parlement 
du  Dauphiné ,  époux  de  dame  Catherine  d'Eageant ,  lesditss 
dames  héritières  de  défunt  ledit  Messire  Fr.  d*Eageant, 
rendent  aveu  à  Messire  Abel  de  Servîen ,  marquis  de  Sablé 
et  de  Bois-Dauphin,  etc.,  pour  raison  desdites  chftteilenies 
et  seigneuries  de  Brûlon  et  Viré ,  fiefs  et  domaines  en  dépea- 
dant.  il  paraît  que  Charles  de  Sassenage,  conserva  seul  ces 
propriétés.  Les  29  mai  et  3  juin  1660,  aveu,  pour  les  mêmes 
objets,  à  P.  de  Séguier,  comme  tuteur  de  Fr.-L.  de  Servies, 
marquis  de  Sablé ,  par  Messire  Claude  de  Sassenage.  Es 
1710,  dame  Catherine  d'Autun-de-Tallard ,  V«  de  Gabriel, 
marquis  de  Sassenage ,  était  dame  de  Viré ,  Brûlon,  etc.  — 
Autre  aveu,  le  27  juin  1718,  à  J.-B.  Colbert,  seigneur  de 
Sablé ,  par  Dii«  Marie-Françoise-Camille  de  Sassenage.  Le 
13  décembre  1726,  M.  Chenon  de  Beaumont,  fermier  des 
terres  de  Viré  et  Brûlon ,  reconnaît  avoir  reçu ,  peintes  sur 
fer-blanc ,  les  armoiries  de  M.  le  comte  de  Brion,  i  Teflet 
de  les  faire  attacher  à  trois  poteaux  destinés  à  être  placés, 
l'un,  à  Tancien  carcan,  au-dessus  de  la  halle  ;  le  second, 
adossé  contre  le  cimetière  de  Brûlon;  le  troisième,  dans 
l'endroit  le  plus  convenable  du  bourg  de  Viré. 
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Le  22  jain  1746,  les  terres  de  Brûlon  et  Viré  sont  adjugées» 
ar  décret  rendu  à  la  chambre  des  recraètes  du  Palais ,  à 
aris  y  au  profit  de  madame  de  la  Giraraièro.  Cette  adjudi- 
ation  n'était  probablementpas  définitive,  puisque,  le  16  no- 
embre  1747,  Ch.-Fr.  de  Sassenage,  comte  de  Brion,  etc. , 
leQtenant-général  des  armées  du  Roi  en  Dauphiné ,  et  dame 
lamille  de  Sassenage,  son  épouse,  vendent  au  sieur  Etienne 
Sérier  de  la  Girardière,  écuyer,  conseiller  du  Roi,  etc., 
)tà  dame  Marguerite  Renusson,  sa  femme,  a  les  terres, 
^hâtellenies  et  seigneuries  de  Viré  et  de  Brûlon ,  le  château 
le  Viré,  avec  douves,  fossés,  cloisons  de  murailles,  pont- 
lefis,  etc.  »  Quoiqu'il  en  soit,  la  dame  de  la  Girardière 
reodaveu  pour  lesdites  terres,  au  marquis  de  Sablé,  ledit 
joir  16  nov.  1747.  Les  armes  des  Sassenaee,  de  Tune  des 
plus  illustres  familles  du  Dauphiné,  descenofant  d* Artaud  iii^ 
comte  de  Forez  et  de  Lyon ,  vivant  en  1080,  étaient  :  bure- 
lies  d'argent  et  d*azur,  de  dix  pièces. 

Eq  1748,  Marguerite  Renusson  ,  V«  d'Etienne  Perier,  était 
dame  de  la  Girardière ,  Viré  et  Brûlon.  Une  autre  dame  de 
la  Girardière,  belle-fille  ou  belle  sœur  des  précédents,  pro- 
bablement, fK)ssédait  le  château  de  Planches  en  Tassé  , 
ayant  la  révolution. 

Par  acte  du  15  octobre  1768,  M.  Cl.  R.  Vasse ,  avocat  au 
Parlement  et  au  siège  présidial  du  Mans;  MM.  L.  Genffroi, 
Julien  Maulny,  conseiller  au  même  siè^e;  Geoffroi-Michel 
Maolny,  curé  de  la  Couture  au  Mans  ;  Michel  Maulny,  licen- 
cié en  droit;  et  dame  Marie-Catherine  Landouillette ,  veuve 
deL.  Maulny,  conseiller-vétéran  au  présidial  du  Mans  ;  tous 
bériiiers  maternels,  le  premier  pour  moitié,  les  quatre 
aotres  pour  autre  moitié ,  de  la  dame  Marguerite  Renusson , 
^ea?e  Et.  Perier  de  la  Girardière ,  vendent  les  terres  de 
V^iré  et  Brûlon  à  M.  Gabriel  Chenon  du  Boulay,  seigneur  de 
Martigné ,  en  Avessé  ,  qui  fut  secrétaire  du  Roi ,  et  mourut 
Kans  enfants.  Gabriel  Chenon,  seigneur  de  Brûlon  et  de  Viré, 
Issista  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Maine,  en  1789.  On 
roit,  par  l'acte  de  vente  dont  il  vient  d*étre  parlé ,  que  tes 
Moulins-Neufs,  et  le  moulin  de  Vert,  dépenoaient  de  cette 
erre,  avec  un  bac  et  droit  de  patronnage  sur  la  rivière  de 
^ègre,  au  gué  du  port  de  Chevillé,  ainsi  que  la  lande  de 
t^iré.  On  y  voit  aussi  que  les  terres  de  Viré  et  Brûlon ,  qui 
"essortaient,  en  majeure  partie,  du  marquisat  de  Sablé,  reie- 
aient  aussi, pour  de  faibles  portions,  du  fief  de  la  Vollerie, 
t  de  celui  de  la  Petraudière  ,  en  Cossé-en-Champa^e 
Mayenne).  Le  château  deViré,  est  actuellement  la  propriété 
e  H.  Jean-Marie-Florent  Renou,  maire  de  Viré,  du  chef 
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de  Di^«  Chanteloaç,  femme  de  H.  J.-F.  Renon,  de  Tasii, 
laquelle  était  héritière  de  M.  Chenon  du  Boulay. 

La  juridiction  des  seigneuries  de  Viré  et  de  Bràlon^étiit 
exercée  dans  ce  dernier  lieu ,  par  un  bailly,  un  lieutenant, 
un  procureur  fiscal  et  un  greffier.  Elle  reportait ,  en  appel, 
au  siè^e  du  marquisat  de  Sablé,  et,  de  là,  à  la  sénéchaussée 
du  Marne.  —  Le  sergent  fiefiCé  des  chàiellenies  de  Viré  el 
Brûlon ,  était  au  nombre  de  ceux  qui  devaient  assister  i  h 
CQurse  des  lances ,  au  Mans  (iii-382U  le  dimanche  de  Piques- 
Fleuries.  Ce  sergent  ayant  manque  de  comparaître  à  celie 
du  14  mars  1614,  est  condamné  à  deux  livres  roansais(fi- 
mende. 

Le  ch&teau  de  Viré ,  situé  à  0,8  h.  au  S.  S.  O.  du  bourg, 
sur  la  rive  gauche  du  Treulon,  devait  être  de  quelque  in- 

Êortance,  comme  place  forte,  lorsque  le  connétable  di 
uesclin  s'y  rendit  du  Mans  ,  en  novembre  1370,  à  li 
tête  d*une  armée,  pour  aller  combattre  les  Anglais  (v.  art 
PONTVALLAiN,  iv-518).  11  est  encore  aujourd  hui ,  parla 
beauté  et  la  richesse  des  détails  de  son  architecture,  Ttt 
des  plus  curieux  et  des  mieux  conservés  du  département 
On  fait  remonter  à  la  fin  du  12«  siècle ,  la  construction  de 
la  partie  la  plus  ancienne ,  consistant  en  une  tour  poljfgonale 
qui,  avant  la  construction  du  château  proprement  dit,  a  dé 
être  un  immense  donjon,  destiné  à  observer  et  à  défeodie 
tout  le  pays  environnant.  Son  élévation  était  telle  que,  <|Doi- 
qu'il  en  ait  été  abattu  trois  étages,  sur  une  hauteur  de  plusà 
20  mètres ,  il  présente  encore ,  du  côté  de  la  vallée  do  Trei* 
Ion,  avec  les  deux  étages  qui  lui  restent,  au-dessus  dorei- 
de-chaussée,  un  aspect  fort  imposant.  Une  terrasse,  ai 
sommet  du  cAleau,  sur  lequel  est  construit  le  chftteau,  éleiée 
de  plus  de  26  à  27  m.  au-dessus  du  niveau  du  Treulon,  qa 
coule  et  fait  tourner  un  moulin  au  pied  de  ce  coteau ,  dé(m 
l'entrée  du  castel,  du  c6té  du  nord-ouest  ;  le  reste  est  entowi 
de  larges  fossés  secs,  beaucoup  plus  profonds  jadis  qu'ai* 
jourd'hui.  Le  château  proprement  dit,  qu'on  croit  avoir  éli 
construit  par  P.  de  Courthardi,  serait,  dans  ce  cas»  de  h 
fin  du  15  siècle;  il  a  dà  être  terminé  par  ses  successeurtt 
dans  les  premières  années  du  siècle  suivant,  époque  ok 
commence  le  style  dit  de  la  Renaissance  ,  auquel  il  a{H 
panient.  Ce  château ,  dis-je ,  o£Fre  du  côté  du  nord  on  pi- 
gnon très-éievé ,  terminé  en  pointe,  présentant  trois  îmmes» 
ses  croisées,  une  pour  chaque  étage;  â  l'ouest,  une  Eiçidi 
de  six  croisées,  en  pierre,  très-grandes  également,  lesuaei 
et  les  autres  en  forme  de  croix  ;  et  beaucoup  d'autres  phi 
petites ,  dignes  de  l'attention  des  curieux ,  à  raisos  A 
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inirable  richesse  d'ornement  des  chambranles»  dans  la 
lie  supérieure.  Des  espèces  de  petits  trophées,  sculptés 
18  la  pierre ,  en  terminent  les  moulures ,  à  un  tiers  envi* 
1  de  chaque  fenêtre  ,  à  partir  de  la  base  ;  des  boucliers 
létachent  du  reste  des  sculptures,  sur  lesquels  ont  pu 
9  gravées  jadis  des  armoiries ,  invisibles  aujourd'hui.  Les 
ablements  en  pierre  de  taille ,  de  plusieurs  pieds  de  hau- 
r,  forment  un  cordon  de  dentelure  en  mâchicoulis ,  ser- 
itde  consoles  à  des  mâchicoulis  véritables  ,  qui  se  trou- 
it  au-dessus  de  chaque  ouverture  des  croisées  de  cette 
ade.Cequi  paraît  démontrer  queTancienne  tour  polygo- 
e,  est  d'une  époque  antérieure  au  château ,  c*est  que  ses 
irertures  sont  d*une  construction  différente  :  une  porte 
ivale  surtout,  qui  sert  d'entrée  à  un  vaste  escalier  en  spi- 
e,  à  noyau  plein,  faisant  communiquer  de  la  tour  avec 
terrasse ,  indépendamment  du  reste  du  château  ,  indique 
6  construction  du  13«  siècle.  On  remarque  encore,  les 
(tes  d'une  immense  arcade ,  qui  servait  jadis  de  point  de 
iction  entre  un  des  étapes ,  et  une  espèce  de  cavalier  nu 
ir  carrée,  faisant  partie  des  murs  d  enceinte  He  la  ter- 
uie.  Trois  escaliers  en  pierre,  semblables  à  celui  dont  il 
déjà  été  parlé,  faisaient  accéder  aux  divers  étages  du 
Iteau  ;  de  vastes  caves  voûtées ,  à  arceaux  croisés ,  et  de 
sfbnds  souterrains ,  étaient  destinés  à  recevoir  les  appro- 
ionnements,  et,  probablement,  à  établir  des  communi- 
tions  avec  l'extérieur.  Des  embrasures  en  meurtrières , 
missent  les  murs  de  toutes  parts. 

Une  jolie  chapelle ,  avec  arcs-boutants  extérieurs  et  voûtes 
|uéesà  l'intérieur,  à  ouvertures  gothiques,  dont  l'une  du 
le  flamboyant,  est  jointe  à  la  façade  d'entrée,  au  sud-est. 
e  est  décorée  de  dessins  et  d'arabesques  fort  remarqua- 
1,  taillés  dans  la  pierre,  et  chaque  cul-de-lampe  de  ses 
tades,  est  terminé  par  un  écusson,  sur  lequel  sont  gravées 
I  armoiries,  à  moitié  frustres,  mais  qui  semblent  être 
-parti ,  à  une  épée  en  bande  sur  l'un ,  à  trois  chevrons 
'  l'autre. 

Le  portail  d'entrée  de  la  principale  cour,  qui  soutenait 
is  la  bascule  du  pont-levis,  est  de  l'époque  la  plus  récente 
1  plus  riche  delà  Renaissance.  Ce  portail,  au  haut  duquel 
lit  gravée  dans  la  pierre,  l'inscription  :  sine  macula, 
it  la  signification  est  facile  à  comprendre ,  est  surmonté 
D6  espèce  de  petit  d6me  quadrangulaire,  en  pierre ,  sou- 
D  par  quatre  colonnes,  au  centre  desquelles  était  sans 
lie  autrefois  la  statue  de  guelaue  saint ,  ou  le  buste  de 
Iqu'un  des  seigneurs  de  Viré  :  A  est  d'un  style  analogue  à 
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celui  de  la  fontaine  des  Innocente,  à  PiriSt  ce  qkl  afut 

Emser  qa*il  ponrait  dtre  Fonfra^  de  notre  cewpairioi» 
ermain  Pilon ,  à  qui  l'orgaeil  nauonal  se  plaît  à  attrib«r 
toutceqni,  dans  le  pays»  parait  être  digne  da  cisean  de  en 
habile  artiste. 

Il  résulte  éridemment  de  cette  description ,  qne  la  pal» 
la  plus  ancienne  do  chftieau  de  Viré ,  est  doe  i  ses  preinHa 
seigneurs,  antériearement  à  P.  deCoortiiardi,  qni  Iteon- 
mencer  le  chftteaa  proprement  dit,  et  non  pas  le  tenÛMr, 
comme  le  dit  Lepaige  ;  qne  cette  terminaison,  doit  être  fsi- 
Trage  de  ses  héritiers ,  de  P.  de  Coorthardi ,  son  psrmi, 
londateor  de  la  chamelle ,  en  1509,  et  probablement  aoss  à 
Hierosme  de  la  Verrie;  que  la  chapelle  et  le  portail  d'entré^ 
doifent  être  Touvrage  de  la  ftimille  d'Ea^nt,  et  peatim 
même  de  celle  de  Sassenage.  —  En  termmnnt  cette  dsscif- 
tion ,  nous  devons  déclarer  que  nous  en  devons  la  meitara 

tartle ,  ainsi  que  des  deuils  qui  précédent  rhistoire  iéedib, 
Tobligeance  de  H.  de  FEstanç,  fils ,  dn  Mans,  lienteasaldli 
vaisseau ,  commandant  dppuu  longtemps  le  hâtimsn  ii 
Paptn,  en  service  dans  la  Méditerranée. 

viré  devait  être  compris,  comme  Brûlon,  dans  la  cir- 
conscription du  grraier  i  sel  de  Loué ,  on  dus  cels  di 
grenier  de  Sablé. 

HisT.  civ.  En  1550,  des  commissaires  envoyés  dsns  k 
Maine,  par  Henri  III,  pour  reconnaître  et  arpenter  les 
landes  au  domaine  royal,  provenant  de  celui  des  anciesi 
comtes  de  cette  province ,  procèdent  &  cette  opération  dans 
la  paroisse  de  Viré,  pour  celles  qui  y  sont  situé^M. 

En  septembre  1768,  Charles  Pîcart  de  Flsle,  ancien  aro- 
cat  au  parlement,  domicilié  &  Brûlon,  lègue  aux  piofrei 
de  la  paroisse  de  Viré ,  une  rente  de  150  I.,  actuellemaiH 
éteinte.  f 

Par  son  testament ,  du  20  sept.  1788,  Gabriel  Chenoo  di  h 
Boulay,  seigneur  de  Viré  et  de  Brûlon ,  mort  le  S  déc.  1791,  fi 
laisse  également  une  rente  perpétuelle  de  1,700  I.,  rMKUtie  fi 
entre  neuf  paroisses,  dans  lesquelles  il  possédait  des  taess»  f 
dont  celle  de  Viré,  afin  d>  faire  des  distributions  de  grams  k 
aux  indigents.  Il  lègue  également,  les  fonds  nécessaires  poor  u 
rétablissement,  dans  cinq  de  ces  paroisses,  de  sœurs  de  " 
charité ,  chargées  de  soigner  les  malades  et  de  foire  Técole 
aux  jeunes  filles.  (Voir,  pour  le  détail  de  ces  diverses  fou-  ^f 
dations ,  les  art.  brulon  et  poillé  ,  1-245,  âi6  ;  iv-463, 46i)  i 
Les  revenus  de  la  maison  de  charité  actuelle ,  teooe  ptf 
deux  sœurs  d'Evron ,  communs  avec  ceux  du  bureas  de 
bienfaisance,  s'élèvent  à  1,156  f.  15  c«»  en  rentes. 
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L'école  primaire  de  garçons,  fréquentée  par  trente  élèves , 
i8t  l'objet  d'une  allocation  annuelle  de  280  f.,  dont  80  f. 
K>ur  le  loyer  du  local. 

L'école  primaire  de  filles,  est  tenue  à  la  maison  de  charité, 
»ar  les  sœurs  qui  desservent  celle-ci. 

HiSTOR.  Dans  les  premiers  jours  de  novembre  1370,  Bcr- 
rand  du  Guesclin,  récemment  nommé  connétable  de  France 
lar  Charles  V,  part  du  Mans  à  la  tète  de  la  petite  armée 
[u'il  vient  de  réunir  à  Cacn ,  et  se  rend  au  château  de  Viré, 
position  inconnue  à  tous  les  historiens  qui  ont  fait  le  récit 
le  cette  circonstance ,  et  ont  confondu  ce  nom  et  ce  lieu, 
ivec  Vire,  en  Normandie,  et  Vitré,  en  Bretagne,  même 
L  Hay  du  Chastelet ,  historien  du  connétable  ,  oui,  tout 
m  nommant  bien  Viré  ,  en  ignore  évidemment  la  situa- 
ion.  Provoqué  au  combat  par  un  cartel  des  Anglais,  lo- 
É8  à  Pontvallain,  du  Guesclin,  le  soir  même  deTarrivée 
leur  hérault ,  part  de  Viré  à  la  tète  de  ses  troupes,  par- 
u>art  un  espace  de  46  k.  (11 1. 1/2  de  poste)  à  vol  d*oiseau , 
>ar  une  pluie  battante  et  des  chemins  affreux,  et  tombe  le 
endemain  matin  sur  Tennemi ,  qui  ,  pris  à  Timproviste , 
»t  défait  parles  Français ,  après  quelques  heures  de  combat. 
Voir  le  récit  de  ce  fait  d'armes,  qui  prépara  l'expulsion  des 
Iknglais  du  royaume,  à  Tarticle  Pontvallain  (iv-518j,  et, 
}lus  en  détail ,  dans  notre  brochure  intitulée  :  bataille  de 
PONTVALLAIN  ET  SIÈGE  DE  VAAs  (  1370),  extraite  du  lye  vol. 
le  la  RevurC  Anglo-Française ,  publiée  à  Poitiers. 

Pendant  les  Cent- Jours  de  1815,  les  insurgés  royalistes  de 
àSarthe,  établissent  le  point  central  de  leurs  opérations 
lo château  de  Viré ,  dont  la  position ,  sur  la  limite  occiden- 
tide  du  département,  les  met  en  facile  communication  avec 
a  division  de  la  Mayenne. 

Hydrogr.  La  petite  rivière  de  Treulon,  coulant  du  nord 
Gia  sud ,  limite  la  commune  dans  toute  son  étendue  à  Touest. 
L*étang  de  la  Chouanière ,  au  nord,  donne  naissance  à  un 
ruisseau ,  qui  va  confluer  dans  cette  rivière ,  sur  S.-Dcnis- 
l'Oraues;  deux  autres  petits  ruisseaux,  ayant  leurs  sources 
lans  la  partie  sud,  vont  y  jeter  également  leurs  eaux  ,  après 
in  cours,  d'est  à  ouest,  de  1  k.  1/2  à  2  k.  — Moulin  à  Lié, 
nir  le  Treulon. 

GÉOL.  Sol  plat,  formant  un  plateau  élevé  au-dessus  de  la 
rallée  du  Treulon.  Passage  des  terrains  de  transition  supé- 
leurs  ou  carbonifères,  aux  terrains  secondaires  inférieurs, 
>ffrant  le  calcaire  jurassique  dans  sa  plus  grande  étendue, 
'anthracite,  le  grès  antraxifèrc,  du  quartz  jaspé,  dans  les 
>ariies  occidentale  et  méridionale.  Entre  le  bourg  et  le  châ- 
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t6M,  se  Irovre  «ne  Titte  prairie,  dans  laqnéBe  «al  M 
ovrerts  plunewi  poiu»  pow  feitraction  de  rantlmcils. 
Une  ordonnance  royale  du  M  déc.  1835»  approne  la  eoa» 
eeasion  faite,  tons  le  nom  de  coneettioii  oe  Tiré»  àHM. 
Achille  et  Angoaie  Oxou,  HardonindelaGiroaardière  el  h^ 
breion  de  Vannoite  père  ei  fils  ,  des  arinea  d'anthraeiia  lî- 
tnéetdans  les  commones  de  Co8iè-ei»Clttnyagoe(MayaaM), 
de  Viré  ei  de  Brùlon. 

CjUftâSTE.  Superficie  de  1.147  bect  M  ar.  11  eeat»  m 
anbdiritant  de  cette  manière  : — Terr.  laboor. ,  fiftS-OMS; 
en  5  clasa*»  èral.  à  4,  10.  15,  SO  et  25  f.  —  Jard.  poOf., 
15-63-40; à a5f.  —Prés,  176-91-96;à  18,  9S,  90 etlSf. 
—  Pftttir.  et  pâtis ,  16-ao-15;à4etlOf.  ~  auillis,5e- 
37-48;  i  4,  6  et  19  f.  —  Land., firich.,  broyer.,  S»M-ee;à 
1  et  4  f.—  Etangs, 4-01-70;  à  15  f.  —  Marea,  (Ml5-50;i 
1  r.  —  Sol  des  Mtim.  et  conrs,  8-4e-S7;  à  S5  f.  0%\  b«i 
taipM.  :  Egl. ,  cimet.,  presbyt.,  0-61-39.  —  Cbem.  et  jkc 
pnbl. ,  M-71-90.  —  RIt.  et  miss.,  l-5St-90.=:  IM  Matasai, 
enfi  class.  :  5  à  3f.,  48à  8  f.,  45.4  IS  f.,  IS  i  90  f.,  6i 
96f.,9i39f.,l  à40f.,  1  à  50  f.~  1  MonUn,  à  801.- 
1  Toilerie ,  80  f . 

'^^Ua^:\  ^•"ïïiK^r^    *SS'-f^-}   ^"Hc 

GoiiTaiB.  Fonc,  3,391  f.;  personn.  et  mobil.,  954 f.; 
port,  et  fen.,  90  f.;  14  patentés  :  dr.  fixe,  105  f.  50c., 
dr.  proport. ,  16  f.;  total ,  3,856  f.  50  c.  —  Perceptioade 
Brûlon. 

Agmc  Surface  argileuse  et  argilo-calcaire ,  ensemencée 
en  céréales,  savoir  :  froment,  175  hect.  ;  orge,  100;  Dé- 
tail, 90;  seigle,  10;  avoine,  37;  produis,  de  6  i  7  poor  f, 
le  froment,  le  méteil  et  le  seigle  ;  9  à  9  1/3,  l'orge  et  I  avoise. 
En  outre  :  sarrasin,  10  hect.;  pommes  de  terre,  40; lé- 
gumes secs,  10;  prair.  artific,  en  trèfle  et  sainfoin,  60; 
un ,  20  h.  ;  chanvre ,  8  h.  ;  prés ,  bois ,  comme  au  cadastre- 
ment;  arbres  à  fruits.  —  Un  assez  bon  nombre  d'élèves  as 
chevaux ,  bétes  à  cornes ,  moutons ,  porcs  ;  peu  de  chèvres; 
quelques  ruches.  Obtiennent  au  concours  au  comice  agri- 
cole cantonnai,  en  1840  :  H.  Bedouet,  2*  prix  partagé,  poor 
jument  de  2  ans  à  2  ans  1/^2;  M««  V'  Bidois,  1«r  prix  par- 
tagé, pour  taureaux  do  12  à  18  mois.  —  15  Fermes  prmci- 
pales ,  autant  de  moyennes ,  6  dom.  à  bras  ou  closeries; 
30  charrues.  ^  Commerce  agricole  consistant  en  graias, 
dont  il  y  a  exportation  réelle  des  4/3««,  de  la  moitié  seule- 
ment  de  l'avome;  en  blé  noir,  graine  de  trèfle,  pommes  de 
terre ,  chanvre ,  lin ,  leurs  graines  et  leors  fils  ;  bois ,  fraits 
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et  cidre;  chevaux,  bestiaux  de  toute  sorte,  porcs  gras» 
laioe  ,  cire  et  miel ,  menues  denrées.  ^  Fréquentation  des 
marchés  deBrûlon ,  de  Sablé,  de  Ballée  et  de  Ste-Suzanne 
(Mayenne).  —  Nous  avons  vu  plus  haut,  que  deux  foires  qui 
n'existaient  plus,  avaient  été  établies  autrefois  à  Viré. 

Iin)USTR.  Une  tuilerie,  au  lieu  du  Frêne;  un  fourneau  à 
chaux  ;  extraction  de  Tanthracite;  petite  fabrique  de  toiles 
en  chanvre  et  en  lin ,  occupant  8  à  10  ouvriers. 

RouT.  ET  CHEM.  La  route  royale  n<»  157,  de  Blois  à  Laval, 
et  la  route  départementale  n^  5,  d*Angers  à  Alençon  et  à 
Hamers ,  passe  à  proximité  du  territoire ,  la  première  au 
nord ,  l'antre  à  Test.  =  Le  chemin  de  grande  conimunica-» 
tion  no  9,  de  Brûlon  à  Conlie ,  commence  sur  le  territoire  de 
Viré  ;  celui  n»  23,  de  Brùlon  à  Pontvallain,  permet  la  com-* 
munication  de  cette  commune,  avec  les  routes  départemen- 
tales n^  8  et  10,  de  Malicorne  à  la  Fontaine-S.-Martin ,  em- 
branchement avec  les  routes  royales  n**  23,  de  Nantes  à  Paris; 
et  de  Malicorne  à  la  Flèche.  =  Chem.  vicin.  classés  :  — * 
i^  de  Thorigné  (Mayenne]  à  Brûlon;  passe  au  bourg;  long, 
sur  la  commune ,  2,244  mètr.,  dont  446  m.  en  commun  avec 
Avessé. — 2*  de  Viré  à  Sablé;  partant  du  bourg,  sur  le  n» 
précédent ,  finit  au  carref.  de  la  Croix-du-Boulay,  2,560  m. 
—  3<>  de  Viré  à  S.-Denis-d*Orques  ;  commence  a  la  Groix-^ 
de-Mission,  f.  au  ruiss.  du  Coudray,  2,970  m. 

Lieux  remarq.  Le  château  seul ,  comme  habitation. 
Quant  aux  noms  :  la  Croix;  Mésières,  la  Touche,  les  Gué* 
rets  ;  Cerise ,  etc.,  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie ,  succursale ,  maison  de  charité , 
>oreau  de  bienfaisance,  école  primaire  de  garçons  et  de 
illes.  1  débit  de  poudre  de  chasse ,  1  déb.  de  tabac.  Point 
lo  garde  nationale  organisée.  Bureau  de  poste  aux  lettres , 
i  Sablé. 

YIRFOLET,  ruisseau  appelle  aussi  courcelles  ,  pre- 
^^nt  naissance  près  le  lieu  du  Pàty,  sur  le  territoire  d'Yvré- 
^^Pôlin,  à  6  h.  à  TE.  du  bourg,  entoure  le  presbytère  de 
^tte  commune,  coule  au  sud,  un  peu  vers  ouest,  arrose 
^^  communes  d'Yvré,  Bequeil,  Mansigné,  en  passant  peu 
■pin  à  Touest  du  bourg  de  ce  nom,  et  va  confluer  dans 
l'Aune,  sur  le  territoire  de  Luché,  un  peu  au-dessus  du 
château  de  Vennevelles,  après  un  cours  de  6à  7  kil.,  pen- 
dant lequel  il  reçoit  plusieurs  autres  petits  ruisseaux  et  fait 
tourner  6  moulins. 

VIVE-PARENCE,  nommée  aussi  morte- a-parenge  , 
parce  qu'elle  conflue  dans  l'Huisne  au  hameau  de  Parence  ; 
B  sa  source  à  la  fontaine  de  Begré,  ou  mieux,  à  la  Grande* 
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Frotière ,  dans  les  hauteurs  qui  séparent  BannéCaMe  de 
Torcé.  EHe  coale  près. et  au  nord  de  ce  bourg»  qu'elle  coa- 
tourne  à  l'ouest,  se  dirige  au  sud-ouest,  reçoit  Tis-è-TÎset 
à  rest  du  bourg  de  Sillé-le-Philippe,  plusieurs  petits  ruis- 
seaux ,  qui  Tiennent  d'un  cAteau  situé  entre  Prérelles  et 
S.-Célerin  ;  passe  près  et  à  Test  du  bourg  de  Sa?igné--rE- 
Téque,  où  elle  se  grossit  des  eaux  de  la  petite  rÎTière  de 
Coëslon;  reçoit,  au-dessous  et  au  sud-ouest  dit  bourg  de 
S.-Comeille,  le  ruisseau  ou  petite  ririère  de  Merdereu, 
grossie  des  eaux  des  ruisseaux  de  Grocieux  et  d'Ortier,  et  se 
letie  dans  PHuisne ,  entre  les  bourgs  de  Champagne  et  dTrré- 
lÏTéque,  près  le  manoir  et  le  hameau  de  Parence,  aissi 
qu'il  est  dit  plus  haut.  On  ne  troure  guère  que  du  brochet, 
au  commencement  du  cours  de  cette  ririère,  qui  est  de 
19  k,  ip;  plus  bas,  on  y  rencontre  plusieurs  des  autres  es- 
pèces oe  poissons  que  fournit  l'Huisneet  qui  y  remontent  de 
eette  ririere.  La  Vive-Parence  fait  mouroir  une  dounise 
de  moulins. 

VlVOlN  BT  CONGÉ  DES  OtTÉUETS  ;  YlVOma,  VTTAIIf,  S 

dtr.  delachfttellen.  de  S.-Aignan  ;  Jtom.  rom.»  contlnuit.); 
tivonium;  Yibo,  Yivano^  Vivœ-  Uniœ  ;  peut-étrede  Vifimrkm, 
fiVgarenne,  j^arc  oA  l'on  nourrit  des  bétes  ;  vivier  où  Ton  coi- 
serve  du  poisson;  ce  oui  a  fort  bien  pu  se  rapporter,  es 
effet ,  k  quelque  dépenaance  de  la  seigneurie  de  Beaumonc- 
le-Vicomte  ;  ou  bien,  diaprés  le  dernier  nom  latin  ci-dessm, 
de  rabondance  des  eaux  vives  de  la  Sarthe ,  qui  arrosent 
et  souvent  inondent  ce  territoire ,  et  du  vaste  bassin  osi 
semble  avoir  été  creusé  dans  cette  rivière ,  en  face  de  Yi- 
voin ,  appelé  Nas  ou  Nais ,  Natatoria ,  et  qui  s'étend  Tes- 
pace  de  2  hectom. ,  depuis  les  moulins  de  la  Ville  et  des 
Ecorchas ,  jusqu'À  ceux  de  S.-Pierre  t  Ancienne  paroisse 
du  Saosnois  (voir  v-750,  763  et  la  Carte),  que  Ton  pr^eod 
avoir  été  d*une  grande  importance  autrefois ,  et  le  cnef-Ken 
d*une  petite  contrée,  condita  Vivoniensis;  commune  chef- 
lieu  d'un  canton  de  8  communes ,  du  district  de  Fresnir, 
de  1790  à  Fan  X,  époque  à  laquelle  celle  de  Gongé-des-Goé- 
rets,  Congeium  in  glebis,  du  même  canton ,  y  a  été  réanie; 
actuellement,  du  canton  et  è  2  k.  E.  N.  E.  de  Beaumoot- 
sur-Sarthe  ou  le  Vicomte  ;  de  l'arrond.  et  à  19  k.  S.  0.  de 
Mamers ;  à  25  k.  1/2  N.,  un  peu  vers  O.,  du  Mans;  astre- 
fois,  du  doyenné  ae  Beaumont,  de  Farchid.  du  Saosnois, 
du  dioc.  et  de  Télect.  du  Mans.— Dist.  légal.  -  2,21  et  SOkil. 
Descript.  Bornée  au  N.,  parCherancé;  à  TE.,  parDou- 
cetles  et  par  Meurcé;  au  S.  et  au  S.  0.,  par  Lucé- sons- 
Ballon  et  par  Maresché  ;  à  1*0.,  pour  le  surplus ,  par  Beao- 
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moot  f  par  Joillé  et  par  Piacé  ;  la  commune  de  Vivoin  »  ter- 
ritoire de  Congé  compris ,  présente  une  forme  irrégulière , 
pouvant  se  rapporter  à  un  obélisque  ou  un  peulven,  ayant 
sa  base  au  S.,  son  sommet,  au  N.,  le  long  duquel  une  larce 
entaille  aurait  été  pratiquée,  dans  sa  partie  supérieure ,  du 
cAté  de  l'E.;  de  7  k.  de  diam.  ou  de  hauteur,  du  N.  au  S.» 
contre  une  largeur,  d'E.  àO.,  de  3  k.  seulem.,  dans  la  moitié 
supérieure  ou  septentrionale,  à  8  k.,  dans  celle  inférieure 
ou  méridionale.  —  Le  bourg,  situé  sur  la  rive  gauche  delà 
Sarthe ,  en  face  et  à  2  k.  à  TO.  N.  O.  de  la  ville  de  Beaumont, 
qui  se  trouve  sur  la  rive  opposée,  qu'on  prétend  avoir  eu 
une  grande  importance  et  une  population  de  10  à  12  mille 
Ames  autrefois ,  d*oà  le  dicton  traditionnel  :  ville ,  Yivoing; 
bourg ,  Beaumont  ;  consiste  en  une  petite  place ,  divisée  en 
compartiments,  située  entre  Téglise  et  le  prieuré,  d'un  côté  ; 
les  deux  premières  rues  ci-après ,  de  l'autre  ;  et  en  cinq 
à  six  petites  rues ,  dont  les  deux  premières  sont  seules 
importantes,  savoir  :  1"*  la  Grande-^kue ^  qui,  du  carrefour 
de  la  Maison-Dieu,  remonte  au  N.,  jusqu  au  pont  des  Roua- 
blés,  dont  elle  prend  alors  le  nom  et  aboutit  au  chemin  de 
Doucettes  ;  2^  la  rue  de  la  Maison-Dieu  qui ,  de  Téglise  et 
du  cimetière,  descend  au  sud,  jusque  vis-à-vis  rétablisse- 
ment dont  elle  porte  le  nom  ;  S""  et  4^  celles  du  Bac  et  de 
V Arche  qui ,  de  la  Grande-Rue ,  se  dirigent  à  TO.,  vers  la  ri- 
Yière;  d*»  la  rue  de  la  Tannerie,  partant  du  carrefour  de  la 
Haison-Dieuetse  dirigeant  au  S.O.;  6^  enfin,la  vuederEglisif 

Soi,  de  la  Grande-Rue,  va  joindre  à  TE.,  la  porte S.-Martin, 
ont  elle  prend  alors  le  nom,  puis  se  dirige  vers  le  chemin 
de  Meurce.  On  remarque  dans  ce  bourg,  l""  Téglise  parois- 
siale, dite  de  S.-Hyppolite,  qui,  dans  l'origine,  était  celle  du 
prieuré  de  ce  nom ,  du  style  ogival  secondaire ,  dont  la  nef 
paraît  dater  du  13^  siècle  au  moins  ^  le  chœur,  du  milieu  du 
16%  et  dont  le  pignon  occidental,  d'une  grande  élévation, 
oflFreunelarfîe  croisée  divisée  par  cinq  meneaux,  en  six  lan- 
cettes ,  ornées  de  quatre  feuiUes,  laquelle  surmonte  la  porte 
occidentale ,  murée  et  malencontreusement  masauée  par 
one  maison  bâtie  à  l'appui.  Le  chœur  et  une  partie  ae  la  nef, 
Toûtés  en  pierre ,  ainsi  que  deux  ailes,  formant  les  bras  de 
la  croix,  dans  l'un  desquels  est  construite  la  sacristie,  et 
dans  chacun  desauels  est  placé  un  autel;  et  deux  bas-côtés, 
parallèles  à  la  ner,  dont  l'un  plus  bas  que  l'autre,  en  appa- 
rence, au  moyen  d'une  voûte  en  sous-œuvre,  offrant  un  as- 
pect désagréable,  qu'il  serait  facile  de  faire  disparaître; 
clocher  en  flèche ,  de  50  m.  d'élévation.  L'ensemble  de  cette 
belle  église,  offre  une  longueur  totale  de  60  m.,  contre  31 
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B.,  M  e.  de  lai^eor,  à  ndson  de  10  n.  SOpovr  Ift  ntf  f||pott 
chteiin  dai  bas-eôtés  (roir  la  mrile  de  la  deteripL  deeeito 
éfl|U86,  à  rnsT.  BCSixÉs.].  —  Trèt-^petit  dmetfère»  n  S.  de 
rteHee,  dont  il  n'eet  ^aré  mie  par  la  rae  de  ce  MB,  m* 
ceint  d'an  mvr  d'appui,  lequel  don  être  aopni  imé  InnwMi 
nient  ei  remplacé  par  un  autre,  donile  terrun  ee  iroufe  mr 
le  chemin  de  Doucellee,  à  ph»  de  500 m.  de rédiae-^-L'an- 
eieo  prienré  de  S.-HyppoKte,  situé  prés  le  oim  notd  de 
ré|^.  eec  «ne  rieQle  maiaoD  à  toureBes,  à  ftnéttee  ea 
croix  depierre,  oméesde  moulures  et  de  flleta,cà  l'on  teft 
encore  d^dennes  remises  et  des  cuisines  irèa-Vaates,  deal 
les  ToAles  eopierre,  reposent  sur  d'élégantes  eoloDnea.Dim 
fes  cafee»  également  roAtées,  se  tm?e  une  andeone cht- 
pelle  so«lerraine,  sur  les  murs  de  laoudle  on  aperçoit deT 
fk^sques,  représentant  Ste  Barbe,  S.  Sebastien,etc.  Plnsiswi 
careaux,  qui  semblent  aroir  été  d'obscures  prisons  oudoi 
cachots  ,  communiquent  arec  cette  chapeAe ,  qui  anA 
une  pwte  de  sortie  sur  des  cours  perdues.  On  imire  sies 
fctune  crypte,  destinéeà  la  sépulture  des  moines  du  prisaiib 
ou  une  partie  des  prisons  et  des  cachots  du  château.  Mi 
d'un  grand  bâtiment,  présentant  des  arceaux  en  ogite,  et 
serrant  actuellement  oe  grange  au  fermier,  situé  dsni  ta 
cour  du  nord,  on  remarque  les  anciennes  jmpons,  hauimel 
basses,  du  châteaujesquelles  communiquaient  â  ce  bâfioMBl, 
par  une  porte  actuellement  murée.  Ces  prisons  ont  des  sos- 
piraux  étroits,  du  côté  du  nord ,  perces  horizontalement, 
sur  un  mètre  d*ouverture,  en  forme  de  meurtrières.  On  pré- 
tend que  c*e8t  dans  ce  vaste  bâtiment,  que  les  seigneurs  de 
Beaumont,  qui  Tétaient  en  même  temps  deViroin,  tenaiest 
anciennement  les  plaids  de  leur  juridiction,  ce  que  la  proxi- 
mité des  prisons  rend  très-probable;  etqu*en  1544,  hpetU 
faisait  tant  de  ravagosà  Beaumont,queP.  Jousselin,  lieole- 
tenant-général  en  cette  ville,  tint  les  plaids  sous  une  vigne 
en  voliers,  située  près  le  prieuré  de  Yivoin.  —  Au  sud  et  i 
quelc|ue  distance  de  l'église ,  sur  le  côté  droit  de  la  seconde 
rue  ci-dessus,  la  maison  de  Charité,  connue  sous  le  non 
d'Hôpital  ou  Maison-Dieu,  se  foit  remarauer  par  une  grande 
porte  romane,  qui  paraît  être  du  12*  siècle,  ornée  (fedeox 
colonnes,  supportant  un  cordon  entourant  la  voussure,  formé 
de  doubles  lignes  entrecroisées.  Le  Roman  Comique ,  cite 
comme  le  meilleur  logis  de  ce  bourg ,  Tauberge  du  Coq- 
Hardi  ,  qui  y  a  en  effet  existé ,  et  dont  la  maison  porte  en- 
core ce  nom  (v.  plus  bas,  Histor.  anecdot.). 

L'importance  du  bourg  de  Yivoin ,  dont  nous  avons  parlé, 
a  dû  cesser,  entre  autres  motifs,  par  le  changement  ciedi- 
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action  de  la  route  du  Mans  à  Alençon,  oui  le  trarersait  au* 
'ofoisy  lors  de  l'ouverture,  en  1750,  delà  route  royale  ac- 
lelle  n®  138,  sur  la  rive  opposée  de  la  Sarthe,  passant  par 
eaumont;  et  même,  antérieurement,  par  la aestruction , 
H  1432,  d*un  magnifique  pont  en  pierre  de  taille,  construit 
ir  la  Sarthe,  en  1398,  qui  établissait  une  communication 
icile,  entre  Beaumont  et  Vivoin.  Ce  bourg  doit  reprendre 
ne  nouvelle  vie ,  si  ce  n*est  son  ancienne  splendeur,  par 
établissement  d*un  pont  suspendu,  sur  la  même  rivière, 
pDt  la  première  pierre  a  été  posée  le  15  septembre  der- 
ier  (1841) ,  et  par  la  confection  de  plusieurs  chemins  de 
rande  vicinalité,  qui  doivent  traverser  ce  territoire.  Voir 
i-après,  les  paragr.  antiq.,  hydrogr.,  rout.  et  chem. 

PopuL.  Comptée  pour  20l>  feux,  dans Taffouagement  de 
élection  du  Mans;  elle  était  de 236  f.  et  de  1,300  habit.,  en 
M4;  de  330  f.  et  de  1,430  h.,  selon  le  recensement  de 
826  ;  elle  est ,  d*après  celui  de  1836,  de  319  feux ,  se  com- 
osant  de  653  indiv.  mal.,  692  fem.,  total,  1,345;  dont 
70  dans  le  bourg  ;  250,  dans  celui  de  Congé  ;  34,  24  et  23, 
Dx  hameaux  du  Coudray,  des  Hautes  et  Basses-Gautières  et 
e  la  Némerie. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.,  101; 
aiss.,  321  ;  déc,  254.— De  1813  à  1822  :  mar.,  115;  naiss., 
45  ;  déc,  241.— De  1823  à  1832  :  mar. ,  96;  naiss.,  361; 
éc,  279. 

Longév.  Les  registres  de  Tétat-civil,  offrent  d'assez  fré- 
oents  exemples  de  longévité  dans  cette  commune.  En  1705, 
706,  1707  et  1709,  un  homme  de  90  ans,  3  femmes  de  90, 
5  et  98  ans;  de  1836  à  1841,  5  hommes  de  83,  84,  86,  87 
t  92  ans  ;  10  femmes  de  80,  81, 82,  83  et  86  ans.  Le  11  fé- 
rier,  1807,  Jeanne  Richard,  V«  d'Ëlie  Epineau,  meurt  âgée 
e  102  ou  103  ans. 

HisT.  EGCLÉs. — Eglise  S. 'Barthélémy.  L*église  paroissiale 
rimitive,  détruite  à  une  époaue  fort  reculée,  prooablement 
ira  des  premières  guerres  au  Saosnois,  avait  été  consa- 
rée  par  l'apôtre  et  premier  évéque  du  Maine ,  S.  Julien , 
»os  le  vocable  de  S.  Barthélémy,  patron  primaire  de  la 
aroisse ,  dont  la  fête  est  célébrée,  aaprès  un  ordonnance 
piscopale,  du  8  août  1840,  le  dimanche  qui  suit  le  24  août. 

est  à  tort  que  cette  célébration  a  lieu  le  dimanche  le  plus 
roche  du  25  août,  fête  de  S.  Louis ,  par  confusion  avec  la 
.  Barthélémy,  qui  tombe  le  24  du  même  mois ,  puisque 
)  saint  Roi  n'a  jamais  été  patron  de  Vivoin.  On  célèbre 
D8si  dans  cette  paroisse ,  aaprès  la  même  ordonnance 
piscopale,  la  fête  de  S.  Hyppolite,  martyr,  patron  de 
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l'église  priorale ,  devenue  Téglise  paroissiale  actneRe,  h» 
guelle  tombe  le  13  août,  le  dimanche  qni  précède  lelSaoftt, 
réte  de  TAssomption  de  la  Vierge. 

Après  la  destruction  de  Tégiise  de  S.-Barthélemj,  lei 
offices  forent  célébrés ,  et  les  sacrements  administres  au 
habitants  de  Vîvoin ,  dans  Téglise  du  prieuré ,  celle  actuelle, 

I*usqu*en  1251.  L'office  paroissial  se  faisait  dans  la  nef»  et 
'autel  était  placé  du  c6té  gauche,  où  est  maintenant  la  chaire 
à  prêcher,  au  bas  de  laquelle  on  aperçoit  encore  la  piscine 
gothique  de  cet  autel,  ce  qui  permet  de  croire  que  cette  nef 
est  antérieure  au  temps  ou,  a  après  son  style  actuel,  on  a 
cru  devoir,  plus  haut,  la  faire  remonter. 

Eglise  de  Notre-Dame.  Il  existait  anciennement,  prèsef 
à  ro.  du  prieuré,  une  chapelle,  dite  de  Saint-(}ennain, 
qu'on  croit  avoir  pu  être  un  reste  de  Féglise  primitive  de 
S.-Barthélemi.  Cette  chapelle  ne  pouvant  contenir  les  pa- 
roissiens de  Vivoin ,  et  les  religieux  s'cnnuyant  de  les  voir 
occuper  leur  église  conventuelle ,  l'évéque  GeofFiroi  de 
Louaon ,  fit  accroître  cette  chapelle ,  en  1251,  et  la  consa- 
cra, pour  servir  d'église  paroissiale,  en  l'honneur  de  la 
Ste.  Vierge ,  sous  le  nom  de  Notre-Dame ,  ainsi  qu'en  hit 
foi  une  charte,  datée  du  lendemain  de  la  S.-Jean-Baptiste  de 
ladite  année ,  par  laquelle  il  lui  confère  les  privilèges  doflt 
jouissait  la  paroisse,  dans  l'éfîlise  de  S.-Hyppolite ,  etceox 
de  la  chapelle  de  S.-Jacques  de  Congé.  En  1774  et  1775,  le 
curé  R.  Lebaron ,  fit  exécuter  dans  cette  église ,  par  Parchi- 
tecte  Lebrun,  trois  autels  en  bois  de  chêne,  dédiés  ilt 
Vierge ,  à  S.  Germain  d*Auxerre  et  à  S.  Julien ,  ayant  soia 
de  faire  prendre  les  mesures ,  de  manière  à  pouvoir  les 
placer  dans  l'église  du  prieuré ,  que  les  religieux  commea- 
çaient  à  abandonner  et  où,  en  effet,  ils  ont  été  transportés, 
depuis  que  cette  église  est  devenue  celle  de  la  paroisse. 

L'église  de  Notre-Dame,  détruite  depuis  la  révolution, 
jouissait  d'un  privilège  accordé  par  le  pape  Paul  III,  en  1536, 
du  temps  du  curé  Luc  Frobert,  lequel  consistait  en  eent 
jours  d  indulgence,  accordées  à  ceux  qui  la  visitaient  à  ce^ 
laines  fêtes ,  ou  qui  contribuaient  à  sa  décoration ,  en  priant 
pour  ledit  curé  Frobert  et  sa  famille.  L'évéque  R.  duBellaj, 
approuva  cette  concession,  le  29  oct.  1586. 

JEglise  de  Sé^Hyppolite,  ou  église  paroissiale  actuelle. 
Lorsque  cette  église  fut  devenue  paroissiale ,  après  le  coa« 
cordât  de  1801,  on  y  transporta,  de  l'église  Notre-Dame,  les 
trois  autels  en  bois  dont  nous  venons  de  parler,  qu'avait  fait 
exécuter  le  curé  Lebaron  ,  dans  cette  prévision.  Entre 
autres  ornements  du  principal  autel,  celui  de  laVierge»  deveoa 
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lattre- autel  do  cette  église,  est  un  magnifique  tableau  sur 
oile,  représentant  le  Sauveur  sur  la  croix.  La  croisée  ogi- 
ale  du  rond,  ou  derabside,  était  ornée  de  très-beaux  vitraux, 
«présentant  les  stations  de  la  passion  de  J.-G.  et  le  roatyre 
leS.  Uvppolite,  dont  il  ne  reste  plus  guère  que  la  moitié; 
e  bas  de  cette  croisée  a  été  muré ,  à  mesure  que  ces  vi- 
raux ont  disparu ,  et  on  y  a  adossé  Tautel.  Le  fond  de  Tau- 
elde  la  chapelle  de  S.-Germaîn,  offre  un  bas- relief  en  terre 
ïoite,  représentant  F  Annonciation  de  la  Ste  Vierge,  assez 
)ien  sculpté;  et  celui  de  la  chapelle  de  S.-Julien,  du  côté 
)pposé,  un  autre  bas-relief,  de  même  nature,  représentant 
a  naissance  de  N.  S.,  moins  bien  exécuté  que  le  précédent, 
laoique  du  même  statuaire  Lebrun.On  remarque  aussi,  sous 
le  crucifix  suspendu  à  la  voûte,  à  Feutrée  du  chœur,  à 
gauche,  une  N.-D.  des  douleurs,  et  à  droite ,  un  S.  Jean 
TEvangéliste ,  d*une  assez  bonne  exécution,  mais  surtout, 
de  ce  même  c6té,  à  rentrée  de  la  chapelle,  une  petite 
Vierge  antique,  en  marbre  de  Paros,  qui  fut  trouvée  dans 
les  fossés  des  Tanneries,  et  qu'on  considère  comme  un 
chef-d'œuvre.  Au  bas  de  cette  Vierge,  est  un  berceau  en 
terre  cuite,  représentant  Tcnfant  Jésus  dans  la  crèche.  Dans 
ieox  niches  du  chœur  se  trouvent,  à  droite,  la  statue  de  S. 
Charles  Borromée,  avec  des  reliques  de  S.  Hyppolite  et  de 
^  Concorde  à  ses  pieds;  à  gauche,  celle  de  Tapôtre  et 
patron  de  la  paroisse  S.  Barthélémy,  ayant  à  ses  pieds  ses 
reliques  et  celles  de  S.  Bertrand ,  H*'  ev.  du  Mans.  On  re- 
marque encore  dans  cette  église ,  adossée  à  la  chapelle  du 
l>ras  droit  du  transept,  une  statue  fort  ancienne,  couchée 
tnr  une  pierre  tombale  sans  inscription ,  qui  se  trouvait  au- 
l'efois  dans  cette  chapelle ,  et  que  la  tradition  indique 
'Omme  étant  celle  du  frère  Fr.  Marpeaux,  l'un  des  princi- 
paux bienfaiteurs  ou  restaurateurs  de  cette  église,  vivant  en 
635.  Ce  religieux  est  représenté,  la  tête  posée  sur  un  cous- 
in, tenant  dans  sa  main  un  livre  fermé;  deux  anges  sont 
Placés  à  son  chevet ,  deux  encensoirs  à  ses  pieds  ;  le  tout 
^ien  endommagé.  Une  autre  pierre  tombale,  plusremar- 
piable  encore ,  par  la  beauté  du  travail ,  se  trouve  dans  le 
anctuaire.  Elle  représente  un  autre  religieux ,  également 
'Ouché,  vêtu  d*une  chasuble  ornée  de  fleurs  de  lys  et  de  fès- 
ODs,  ayant  également  deux  anges  à  son  chevet,  avec  une 
égende  autour,  en  lettres  onciaies ,  en  partie  fruste  ou  bri- 
lée  :  oc  tuh  laptbr  prtor.  Ijugo.  man.  v,  iûp'icïU  :  0tirpe.  ht  Ion.  grni- 

«0.  claru0  ftrtt.  at...  )r  rttu...  non^trtam.  VI rtit.  «orbi^a.  TÎte  : 

tmpet,  rrot.  abljibcn^.  a),  bona.  conrta.  Itbrni...  Tout  le  resteadis- 

tani,  ainsi  que  la  date.  Aux  quatre  angles  étaient  des  écos- 
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80D8,  dont  cehii  de  ganche  en  haat  manque ,  cdoi  de  dnte 
composé  de  sept  bandes  horizontales  ;  les  deux  d'en  bu 
tiercés ,  à  six  pigeons  ou  six  alérions,  2  et  1  i  droite,  lût 
autres  à  gauche  »  en  une  seule  ligne. 

Le  revenu  de  la  cure  de  Vivoin,  dont  le  Fouillé  n*iBdii|M 
point  le  montant,  porté  à  700  1.  seulement  p^ar  Lepiip, 
consistait  dans  le  produit  des  dîmes  vertes ,  qui  s'élevait,  I 
3,000  1. ,  dans  les  derniers  temps.  Cette  cure  était  Alt  nré- 
sentadon  du  prieur. — Le  curé  avait,  de  plus,  droit  de  fiàb, 
A  volonté,  dans  la  Nm,  canal  ou  réservoir  creusé  dans  h  ri- 
vière de  Sarthe,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut.  Les  chanoiM 
de  S.-Pierre,  de  Beaumont  (v.  cet  art. ,  i-lSO],  avaient b 
même  droit ,  mais  seulement  deux  fois  Fan. 

Le  presbytère  actuel,était  anciennement  une  maison  cn'(»- 
cupaient  les  meuniers  des  moulins  de  la  Ville  etde8Eco^ 
chas,  qui  appartenaient  au  monastère  de  S.-H vppolite« A 
Tépoque  où  nous  avons  dit,  que  la  chapelle  de  â.4Sermii 
fut  aggrandie  et  érigée  en  église  paroissiale  ,  sous  le  non 
de  N.-I).,  vers  1250,  le  prieur  affecta  cette  maison  aa  b» 
ment  du  curé  on  desservant  qui ,  jusques-li,  arait  habitéJt 
communauté.  On  pense  qu'il  y  ajouta  le  droit  qu'avait  M 
curé,  d'aller  dtner  au  pneuré,  lui  et  ses  vicaires,  qoaua 
fois  par  an ,  même  en  1  absence  et  contre  le  gré  du  prietf. 

^  Ce  presbytère  étant  bas  et  malsain ,  l'eau  de  la  Sarthe 
s*avançant  jusqu'à  la  porte  du  salon ,  le  curé  Michel  Deaiaa 
en  fit  bâtir  un  autre  ,  sur  la  Grande-Rue ,  en  1694,  pouréire 
habité  pendant  le  mauvais  temps.  Les  vicaires  l'occupaient, 
et  il  a  été  vendu.  Le  curé  Fr.  Lcmoine,  en  1784,  commeoça 
la  reconstruction  de  rancien ,  qui  n'était  pas  entièremeot 
terminée  en  1789.  Sa  transformation  en  maison  commune,  et 
en  prétoire  de  la  justice  de  paix  ,  pendant  la  révolution,  et 
la  tenue  des  assemblées  du  club  et  des  fêtes  décadaires  dam 
l'église  de  S.-Hyppolite ,  empêchèrent  l'aliénation  de  l'un  et 
de  l'autre  de  ces  édifices. 

La /a6ri9U€  de  l'église  paroissiale,  jouit  de  plusieurs  rentes, 
appartenant  autrefois  à  la  confrérie  des  prêtres  du  doyenaé 
de  Beaumont,  dont  il  va  être  parlé  plus  loin,  et  de  celles 
provenant  de  différents  legs  et  fondations ,  pour  services 
religieux ,  etc. 

Fondât,  religieuses. — 1°  Le  Prieuré,  dont  nous  traiteroos 
plus  loin.  —  2<'  Chapelle  de  S.-Michel-du-Pré ,  située  sur  U 
rive  gauche  du  ruisseau  d'Orthon  ou  de  Riollet,  à  l'extrémité 
S.  S.  O.  du  territoire,  actuellement  en  Maresché,  dépen- 
dant du  prieuré  de  Vivoin  et  à  la  présentation  du  prieur, 
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dotée  du  lieu  de  la  chapelle»  en  Vivoîn.  —  dP  Chapelle  de 
&-Iean  de  l'Aumônerie ,  fondée  en  1239,  par  J.  Hirbet 
et  sa  femme,  pour  le  service  de  la  Maison -Dieu  établie 
par  eux  ;  dépendante  également  du  prieuré  et  à  la  même 
présentation  que  la  précédente,  valant  25  1.  de  revenu  (r. 
HBT.av.).  —  4<'  la  chapelle  succursale  de  Congé-des-Gué- 
nts,  Congeium  in  glebis ,  ainsi  nommée,  parce  qu'elle 
M  trouve  au  milieu  des  terres  fortes ,  qui  n'était ,  avant 
h  révolution  ,  qu'une  succursale  de  Vivoin  ,  bien  que,  en 
^7M,  on  en  ait  fait  une  commune  distincte,  avec  un  ter- 
ritoire spécial ,  formant  actuellement  la  section  A  du  terri- 
k>ire  de  Vivoin.  Cette  chapelle  fut  fondée  avant  1200,  par 
QD  prélat  de  la  famille  des  seigneurs  du  lieu,  qui  la  consacra, 
80Q8  le  vocable  de  Tapôtre  S.  Jacques,  dont  la  fête  tombe 
k  l*r  mai  et  se  célèbre  ledit  jour,  d*après  l'ancien  usage. 
On  voit  encore,  sur  les  murs  extérieurs  de  cette  chapelle,  la 
bande  seigneuriale  ,  au  milieu  de  laquelle  se  trouve  une 
croix.  Le  sei|[neur  présentait  à  cette  chapelle ,  à  laquelle  le 
Cnré  de  Vivoin  nommait  souvent  un  do  ses  vicaires.  D'après 
One  convention ,  de  Tan  1223,  le  prieur  de  Vivoin  était  tenu 
de  fournir  le  logement  du  succursaliste ,  et  le  curé  de  lui 
fayer  son  traitement,  qui  était  de  600 1.  Pendant  longtemps, 
il  logea  au  prieuré,  mais ,  vers  la  fin  du  18»  siècle,  M.  Cat- 
tois,  ancien  curé  de  Meurcé,  desservant  de  cette  succur- 
sale, fit  b&tir  un  presbytère ,  qu'il  vint  habiter,  sur  une 
Viice  de  terre  que  oonnaà  cet  effet  M.  deFaudoas,  seigneur 
ce  Sérillac.  Ce  presbytère  a  été  vendu.  On  remarque  dans 
h  chapelle  ou  église  de  Congé ,  un  bas-relief  en  marbre 
MiDc ,  représentant  la  mort  de  la  Ste.  Vierge ,  entourée  des 
Spétres  ,  et  son  assomption.  Le  cimetière  qui  l'entoure,  sert 
^core  à  la  sépulture  des  habitants  de  celte  section.  Voir 
CoxGé-DES-GUERETS.  —  5°  1'»  chapelle  de  S. -Germain, 
^ns  l'église  de  N.-D.,  fond,  au  moven  des  différents  dons, 
f^isk  la  confrérie  des  prêtres  du  doyenné,  notamment  le 
13déc.  1395,  d'une  rente  de  16  I.,  par  Juliot  Tolemer  et  sa 
Amme,  à  charge  de  services  religieux,  décret,  le  24  avr.  1  i05, 

rir  l'év.  Adam  Châtelain  ;  à  la  présentât,  desdits  Tolemer, 
défaut,  du  curé  de  Vivoin,  ou  d'un  autre  curé  du  doyenné, 
et  du  procureur  en  charge  de  la  confrérie,  en  faveur  d'un 

Jrêtre  membre  de  la  confrérie.  —  6^  2«  chapelle  de  Saint- 
ermaîn ,  ériçée  à  la  même  époque  et  aux  mêmes  conditions 
que  la  précédente.  L'un  et  l'autre  chapelain ,  qui ,  le  plus 
souvent,  étaient  les  vicaires  de  Vivoin  ,  devaient  célébrer 
chacun  trois  messes  par  semaine,  pour  les  confrères  vivants 
e€  trépassés,  et  jouir,  h  cet  effet,  de  chacun  20  I.  de  rente. 
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Fias  urd  »  la  1~  chapelle  fat  estimée  Taloir  M  U  bi  Meoiii 
d5  l.Lesrereniu  decesdeuchapdiet,  se  composaient:  l«ii 
la  rente  donnée  par  J.  Tolemer  et  sa  femme;  S*  deditsmi 
autres  rentes,  mont,  à  38 1. 15  s.;  de  33  Ikmm.  de  fro—si, 
râlant  alors  9  s.  le  boisseau ,  sur  difera  fonda ,  le  umt  pi^ 
doisant  5aK  I.  19  s.,  assis  sur  6S  objets  diMrenta.  Vi 
donations  forent  postérieorement  foites,  ea  forenr  ' 
chapelles,  savoir  :  1*  de  10  lirres  de rentea  et  16  d 
svr  les  fieb  de  Frébnsson  et  de  Bois-d*Ortfaoa ,  es 
ché,  arec  le  droit  de  seigneurie  y  annexé,  reterantdili 
terre  d«  k  Bossonnière,  même  paroiase,  donnée  par  P«ii 
ReYerdf ,  S*  de  la  Blatière ,  titulaire  de  la  l**  chansli; 
2»  don  du  bordage  de  la  Prairie,  ea  Teille,  relofant  dp  M 
du  duché  de  Beaumont  »  au  l**  chapelain  de  la  confréris, 
lequel,  pour  cette  fête,  devait  foire  un  séjour  de  M  hsmn 
ches  le  curé  de  Teille.  Aveu  est  foit  pour  ledit  lien ,  à  Hs^ 
sire  Michel-Claude  Ronsard,  seign.  ae  Coulée  et  de  Mijps 
roUes ,  le  6  août  1777;  3'  rente  de  6  boiss.  de  fromeni»  dm 

Sar  L.  de  Maridort,  seigneur  de  Lucé,  sur  aea  illiain  fc 
reil,  dans  ladite  paroisse.  Ses  biens  ayant  élé  aaisis  m 
1660,  et  abandonnés  par  lui  à  ses  créanciers,  en  167% Js 
S^  HoUineau ,  Tun  d*eux ,  à  qui  échut  la  dtmerie  de  Lasi^ 
servait  cette  rente  en  1695.  tin  1768,  Messire  Ch.-Lav.  dl 
Chéoe?ière ,  cheralier,  seign.  de  Glatigny,  de  la  châteBsBii 
du  Breil,  de  Malitourno,  etc.,  déclare,  dans  un  aveo  di 
l'an  1768,  devoir  au  chapelain  de  la  â«  chapelle,  6  boiss.di 
froment  sec,  net  et  marchand;  probablement  au  même  titrs, 
de  possesseur  de  la  dtmerie  du  Breil.  —  7"  chapelle  ds  k 
Navardière,  fond,  le  10  ocu  1556,  par  L.  Busson  ,  curé  ta 
dioc.  de  Séez,  et  fondât.  d*une  i^  messe  danslamâne 
paroisse,  le  21  sept.  1556;  à  la  présentât,  de  Talné  de  II 
famille  desMoulard,  parents  da  fondateur;  dotée  do  lien  de 
la  Navardière ,  en  S.-Aubio-de-Locquenay  ;  chargée  de 
4  messes  par  semaine. — 8"  chap.  de  N.-D.  du  château  dei 
Monceaux,  en  Vivoin,  f.  le  5  nov.  1681,  par  Maigaer. 
Sevin,  décrétée  le  11  nov.  1681;  présentée  par  le  ph» 
proche  parent  ;  2  mess,  par  semaine  (v.,  plus  haut,  les  reve- 
nus de  la  fabrique),  —  9<»  chap.  de  N.-D.,  du  chfttean  de 
Maritome,  actus.  Malitourne,  en  Vivoin,  f.  le  20  nov.  1696^ 

Sar  J.  Trochon,  seiçn.  dudit  lieu,  conseiller  au  présidial 
u  Mans,  et  par  Marie  Pottier,  sa  femme;  décr.  le  28  Mit 
1699;  prés,  par  le  seign.  dudit  lieu  ;  dot.  du  lieu  de  Conrteil, 
en  Monthoudoux  ,  et  d'une  rente,  le  tout  val.  100 1.  ;  chaifés 
d'une  messe  le  dim.,  au  château,  ou,  en  l'absence  du  sei- 
gneur, à  la  chapelle  S.-Julien  de  l'église  de  VÎToiu.  Cette 
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chapelle ,  où  Ton  dit  encore  la  messe  à  la  S.-Marc  et  le 
naraidesKosaiions,  fut  constiruite  en  exécution  du  testa- 
ment de  Guilï.  Jousselin,  châtelain  de  Beaumont,  et  de 
R.  de  Vaugeois,  sa  femme.  —  lO^  chap.  de  Mirbeau,  en 
Vivoin,  desservie,  en  dernier  Heu,  à  Tautel  de  la  Vierge  de 
réélise  de  Doucelles  ;  f.  en  1420,  par  Jamet  Chauveau ,  à  la 
{Mrésent.  du  sei^n.  de  Courteiile  de  Maule   (sic)  ;  valait 
1,300 1.,  et  devait  6  mess,  par  semaine.  M.  Tabbé  de  Pezé 
ea  était  titulaire,  en  1694;  M.  Gabriel  Porée ,  en  1745.  Cette 
cbapello,  qui  se  trouvait  au-dessus  du  principal  apparte- 
■entdu  château  de  Mirbeau,  y  subsiste  toujours  et  sert  de 
grenier.  On  y  voit  encore,  le  lambris  peint  et  quelques  fres- 
ques. —  llo  chap.  de  N.-D.  du  chat.  d'Arquenai  ou  Erque- 
Bii,  en  Vivoin  ,  desservie  en  dernier  lieu,  également,  à 
fantel  de  N.-D.  de  Téglise  de  Doucelles;  f.  en  1420,  par 
lamet Chauveau ,  comme  les  précédentes;  à  la  présentât, 
doseign.  de  Courteilles-des-Bois  (sic) ,  val.  6001.  et  devait 
€  m.  p.  semaine.  Cette  chapelle  n'existe  plus.  L'abbé  de 
MoDthéard  en  était  titulaire,  en  1694,  et  Tabbé  de  Bellemare, 
«0 1745.  —  12®  chap.  de  la  Boisnière,  en  Vivoin ,  desser- 
re, en  1694,  par  I  abbé  de  la  Grandiére.  On  ignore  l'é- 
poque de  sa  fondation. —  13°  chap.  de  Noëcocheau,  dé- 
Kdante  du  prieuré  de  Vivoin.  On  ne  sait,  non  plus,  ni 
^OQue  de  sa  fondation ,  ni  celle  de  sa  destruction.  — 
14»  chap.  de  S.-Jean-de-rAumônerie  (  v.  ci-aprés  ,  hist. 
Cv.).  —  15<>  chap.  de  S.-Roch,  de  Villiers.  Vers  le  com- 
mencement du  16<^  siècle,  les  seigneurs  de  Villiers  (v.  hist. 
Mon.),  pour  appaiser  la  colère  de  Dieu  et  détourner  le 
léau  de  isl  peste,  qui  désolait  le  pavv^-,  placèrent  leur  terre 
ions  la  protection  de  S.  Roch ,  en  l'honneur  duquel  ils  firent 
eonstruire  une  chapelle,  dans  la  partie  occidentale  de  leur 
eiiâteau.  Cette  chapelle  ayant  été  profanée  et  dévastée  par 
les  huguenots,  fut  restaurée  et  bénie,  par  le  curé  Eturmy, 
M  1744,  et  subsista  jusqu'en  1825,  que  M.  Duhail ,  pro- 
priétaire de  cette  terre ,  en  abandonna  les  ornements  à  la 
fabrique  de  Vivoin,  à  la  charge  d'une  messe  chantée,  tous 
les  ans,  dans  l'église  paroissiale,  le  16août,  fête  de  S.-Roch. 
i.  Alphonse  Guiiloua ,  propriétaire  actuel  de  cette  terre , 
ft  dame  Eloïse  Mallet ,  sa  femme ,  ayant  fait  construire 
me  nouvelle  chapelle  gothique,  sous  la  même  invocation, 
lâns  un  petit  pré  situé  au  S.  E.  de  leur  maison ,  la  U^  pierre 
o  fut  posée  par  M.  J.-B.  Xav.  Renaudeau,  desservant 
ctaelde  Vivoin,  le  mardi  18  mars  1838,  et  la  bénédiction 
D  fut  faite  solennellement,  par  le  même  curé,  assisté  de 
Insieurs  de  ses  confrères ,  le  2  août  suivant ,  d'après  auto- 
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risitioii  do  réY«qM,  M.  J.-B.  Bovftar,  ml  MhmIm  k 
Tisita  le  8  septembre  de  la  même  année.  €elte  chapali» 
autorisée  par  ordonnance  royale  dn  96  aepu  IMS,  en  di^ 
tinée  à  aerrir  de  tépnltare  aux  membrae  de  la  fMdb  ii 
M.  GulloQd,  qui,  leS  aoAt  1838,  jhtA  transiér»,  im 
an  carean  placé  sons  Tautelt  lee  cendrea  de  M.  DdM, 
aon  aîeol  maternel,  et  de  DU*  Alphonaine  GMUoud,  n ■§» 
et  7  a  fondé  une  mesae  solennelle,  an  jour  deS.-^BoA,  m 
moyen  de  la  rente  de  M  t  consdtnée,  aiaaf  qaTil  a  èàÊL 
plus  haut.  —  La  chapelle  de  Ste-Trinité  de  CoansBa,  li 
DoQcelles,  éuit  dotée  de  6  jonm.  de  terre,  altaée  en  Vitsk 

M.  l'abbé  Renaadean,  curé  actuel  de  Viroitt,  à  qm  aasi 
aTons  robligation  de  nombreux  et  curieux  riwiieiimsmstfi 
sur  cette  commune,  compte  91  recteurs  ou  enréa  wVifai^ 
lui  compris,  depuis  Hessire  Jehan»  soua  lequel,  eu  im^ 
furent  rédif^  les  premiers  statuts  connue  de  la  eouMris 
des  prêtres  du  doyenné ,  ftdsant  observer,  qu'antifiws 
ment  à  ce  curé  •  les  fonctions  curiales  étaient  remplies  psr 
des  moines  du  prieuré,  et  qu'il  se  trouve  pinâieara lieunsl^ 
dans  la  liste  qu*il  a  dressée. 

Cm^rérie  ae$priire$  du  doyenne  i$  Bemwmomi.  On  ignon 
répoque  précise  de  la  fondsiion  de  cette  coafMrie ,  qm 
nous  croyons  unique  dans  le  diocèse ,  et  <{ui  parak  am- 
rieure  au  1S«  siècle.  Selon  la  tradition,  plusieurs  priireséi 
doyenné  de  Beaumont,  craignant  l'invasion  des  liarbarsi^ 
ou  plutôt  les  brigandages  des  gens  de  guerre,  des  il*  et  IS* 
siècles,  se  réfugièrent  dans  les  marais  de  Vivœ^Undœy  au- 
trement Vivoin ,  qai  était  fortifié ,  et  formèrent  entre  eu 
une  pieuse  associatiofliou  communauté  de  prières,  pourifH 
paiser  la  colère  de  Dieu.  Ce  qui  est  positif,  c*est  que,  plsf 
tard,  ils  firent  des  règlements  ou  statuts ,  dont  le  plus  andea 
est  (le  l'an  1306;  et  ce  oui  semble  démontrer,  ma^é  fénoa- 
ciation  du  titre,  que  sa  fondation  est  antérieure  à  cette  dais, 
c*est  que ,  érigée  par  les  ecclésiastiques  du  doyenné  de 
Beaumont,  il  y  est  parlé  de  confrères  laïcs.  Ces  statuts,  et 
les  privilèges  de  la  confrérie,  furent  approuvés  en  1401, 
1405  et  1437,  par  Tévéque  Adam  Châtelain,  qui  désigna  desx 
chapelles  (celles  ci-dessus,  ditedeS.-Germain),  dansTégiiee 
de  N.-D.  de  Vivoin,  pour  l'acquit  des  messes  et  services  de 
fondation  de  la  confrérie.  Les  papes  Paul  III,  par  un  bref  de 
Tan  1536,  et  Paul  Y,  par  sa  hm\e:  Super  gregemdomniem, 
du  10  des  kal.  de  juillet  (11  juin),  en  conmmèrent  les  pri- 
vilèges, et  le  dernier  lui  accorda  de  grandes  indulgeocee, 
plenières  et  particuUères. 

Le  curé  de  Vivoin,  était  et  est  toujours  le  doyen  de  la  ces- 
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frérie,  dans  laquelle  on  Réadmettait  d*abord  qae  des  prêtres. 
Dans  la  suite,  les  laïques»  édifiés  de  la  piété  des  confrères, 
demandèrent  à  y  être  admis;  plusieurs  personnages  de  dis- 
tinction et  presque  toute  la  noblesse  du  pays,  sollicitèrent 
et  obtinrent  l'honneur  d*en  faire  partie ,  en  payant  une 
certaine  somme  »  qui  varie  selon  les  temps  et  les  personnes. 
Ploslears  même  donnèrent  des  portions  de  leur  bien,  pour 
fournir  aux  besoins  de  Tassociation ,  qui  possédait  les  bor- 
dagesde  Beaumortier  et  de  la  Suzannerie,  avec  différentes 
terres  détachées ,  vignes  ,  prés ,  etc.,  et  des  rentes ,  dont 
fadministration  était  confiée  à  un  procureur,  choisi  parmi 
lei  prêtres  confrères ,  lequel  rendait  ses  comptes  aux  con- 
frères assemblés  en  chapitre  général,  le  lundi  dans  l'octave 
de  la  Nativité,  jour  où  l'association  célébrait  sa  fête,  appelée 
tiijfe  de  la  confrérie.  Un  conseil  de  5  membres ,  appelés  les 
officiers  de  la  confrérie ,  était  chargé  de  la  gestion  des  af- 
fidres,  tant  ordinaires  qu  extraordinaires.  Le  nombre  des 
ecclésiastiques  était  illimité  :  on  y  en  a  compté  plus  de 
100,  et,  actuellement  encore,  il  est  de  plus  de  cinquante. 
Ooy  a  vu  figurer  plusieurs  des  évêques  du  diocèse,  dont 
«doi  actuel ,  des  grands-vicaires ,  chanoines,  abbés,  même 
de  diocèses  éloignés ,  qui  tenaient  à  honneur  d*en  faire  par- 
lie.  On  y  a  compté  également,  plus  de  200  laïques,  de  toutes 
hi  parties  de  la  France ,  et  il  s  v  en  trouve  encore  un  grand 
sombre  aujourd'hui.  —  Tous  les  ans,  à  Tissue  de  la  messe 
iolennelle,  qui  avait  lieule  jour  du  «t^^e,  indiqué  ci-des- 
iis,  la  confrérie  distribuait  14  pains,  de  12  1.  chac|ue,  à  14 
paoTres  choisis  par  le  curé  de  Vivoin  ;  mais  depuis  qu'elle 
éperdu  ses  revenus,  cette  distribution  a  cessé.  —  La  con- 
frérie possédait  un  vaste  réfectoire ,  situé  sur  la  place  des 
Chapeliers,  entre  les  rues  de  la  Tannerie  et  du  Bac,  lequel 
fct  aggrandi,  par  le'don  que  lui  fit,  d'une  maison  y  attenante, 
6D  1467,  Jean  ii,  duc  d'Alençon ,  comte  du  Perche  et  vi- 
comte d'Alençon  et,  plus  tard  encore,  en  1573,  par  celui 
d'un  autre  appartement.  Ce  réfectoire  pouvait  contenir  jus- 

£'i  200  confrères ,  qui  y  mangeaient  en  commun ,  en  outre 
1 13  pauvres,  qui  y  avaient  également  à  diner,  le  jour  du 
riêge.  On  trouve  dans  les  statuts  de  la  confrérie,  qu'en  1463, 
Ifot  dépensé ,  pour  le  diner  des  confrères ,  12  boiss.  de  fro- 
Dent,  coûtant  2  sous  lo  boisseau ,  et  qu'il  y  fut  mangé  une 
'ache  grasse,  payée  50  s.,  6  moutons,  46  s.;  qu'il  fut  bu 
loe  pipe  de  vin,  prise  au  Mans,  valant  79  s.  6  d. ,  fût  et 
hârroi  compris.  L*an  1540,  176  confrères  assistèrent  à  la 
\te  et  au  banquet,  et  l'an  1639,  celui-ci  coûta  72  I.  7  s.  6 
.,  pour  193  confrères  et  les  13  pauvres.  L'an  1511,  Guill. 
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Jousset  et  sa  femme,  donnèrent  le  dîner  général,  pour  U 
reçus  confrères.  Lorsque  le  repas  n*avait  pas  lien ,  chaii 
confrère  présent  recevait5  s.,  pour  son  dîner,  et  chacun 
13 pauvres,  13  s.  Les  aociens  statuts,  approuvés  part 
F.  u.  de  Jouffroi-Goussans,  ont  été  imprimes  au  Hans,în< 
chez  Pivron,  en  1786.  —  Les  nouveaux,  actuellement  t 
vis,  approuvés  par  Tévèque  M.  J.  de  PidoU,  l'ont  été,  mi 
format ,  chez  Monnoyer,  en  1811. 

D*après  ces  nouveaux  statuts ,  la  confrérie  hii  célébi 
annuellement,  i"*  une  messe  chantée ,  le  premier  samedi 
chaque  année ,  dans  Tégltse  de  Yivoin,  à  Tintemion  de  t 
les  confrères  vivants  ou  trépassés  ;  ^  une  messe  chant 
avec  /t6era,  dans  Tannée  du  décès  de  chaque  confrère,  a 
recommandation  au  prône,  pendant  trois  dimanches,  d 
Téglise  de  sa  paroisse;  3"*  un  service  solennel,  àtroisnea 
chantées,  avec  trois  nocturnes,  et  une  messe  solennele 
requiem,  suivie  du  libéra ,  dans  Téglise  de  Vivoin,  poortt» 
1^  confrères  et  consœurs  morts  dans  Tannée.  Ce  service i 
célèbre ,  de  temps  immémorial,  le  lendemain  de  la  féie,c 
siège  de  la  confrérie,  et  se  termine  par  une  processioifi) 
lennelle,  faite  au  bas  de  Téglise,  avec  les  ornemeotsdel 
veille ,  en  chantant  Multœ  filicdy  etc. 

La  confrérie  possédait  des  ornements  magnifiques  ecdi 
vases  sacrés  en  or  et  en  vermeil,  on  si  grande  quantité, qi 
lorqu*ils  furent  portés  au  district  de  Fresnay,  en  1793,  ifi 
ceux  de  la  paroisse  et  du  prieuré ,  les  administrateurs  en 
rent  que  c'étaient  tous  ceux  du  canton  de  Vivoin  qui,caMi 
on  Ta  vu,  comprenait  8  paroisses. 

En  1548,  un  annonciateur,  vêtu  d'une  haire  de  toile jM 
sur  les  deux  côtés  de  laquelle  était  peinte  Timage  de  hA 
Vierge,  parcourait ,  une  clochette  à  la  main,  les  roesA 
villes,  bourgs,  etc.,  du  doyenné,  avant  Tinhumatioil 
chaque  confrère,  pour  en  annoncer  le décès.Il était cksq 
d*en  porter  le  luminaire. 

Prieuré  de  S.-Hyppolite  deVivoin,et  couvent  y  réirai,èl 
présentation  de  Tabbé  de  Marmoutier,  à  celle  du  Roi, A 
puis  la  réunion  de  ce  monastère  à  Tarchevéché  de  Toai 
valait  8,000  1.  de  revenu.  —  Dépendances  :  —  Couvent  Hi 
au  prieuré;  —  office  de  prieur  claustral  ;  —  placemoDacé 
—  Aumonerie;  le  tout  à  la  présentation  du  prieur  coummi 
dataire;  —  chapelle  de  S.-Michel-du-Pré,  val.  601.;* 
chap.  de  S.-Jean-de-T Aumonerie,  f.  en  1339,  par  LB 
bel;  toutes  deux  également  à  la  présentation  du  priM 
(Pouillé  diocésain.) 

Raoul  icr  de  Beaumont,  vicomte  du  Mans  (v.  be^umoI 
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SUB-flAETHBfi-ISI)»  qui  vivait  en  994,  du  consentement  de 
Cana ,  sa  seconde  femme,  donne  aui  moines  de  Marmoutier, 
réglise  de  S.-Hyppolite,  qui  était  probablement  la  chapelle 
de  son  château  de  Vivoin ,  ou  Tune  des  églises  paroissiales 
de  ce  lieu ,  qu*on  veut  avoir  été  alors  une  ville.  Cette  dona- 
tion y  à  laquelle  il  ajouta,  dit-on,  celle  d'une  partie  de  son 
château  de  Vivoin  ,  fut  confirmée  à  Albert,  aobé  de  Mar- 
moutier,  en  1062,  par  Hubert  de  Beaumont,  fils  atné  de 
Raoul ,  aussi  vicomte  du  Mans,  en  présence  de  Geoifroi, 
son  frère  puiné,  de  Raoul  de  Juvigné,  de  Robert  des  Roches, 
de  Dreux  de  Bélosme,  de  Vivien  du  Lude  et  d'autres  sei- 

Îneurs.  Raoul ,  qu'on  avait  surnommé  Païen ,  parce  que, 
tant  déjà  grand,  il  n'était  pas  baptisé ,  donna,  de  plus, 
aux  mêmes  religieux ,  la  dtme  de  ses  vignes  de  Beaumont. 
Savari  de  Beaumont ,  fils  du  second  mariage  du  même 
Raoul  r',  avec  Cana,  consentit,  en  1060,  étant  encore 
enfant,  qu'un  certain  prêtre,  nommé  Robert,  donnât  ses 
biens  aux  religieux  du  monastère  de  Vivoin;  et  Raoul  n, 
fils  aine  de  Hubert,  vicomte  de  Beaumont  et  d'Eremburge 
de  Nevers,  marié  avant  1067,  fit  également  des  dons  â  ce 

Erieuré,  du  consentement  de  Guillaume,  son  frère  puîné. 
a  donation  de  Raoul  i''  fut  faite ,  â  la  condition,  par  l'abbé 
de  Harmoutier,  d'entretenir  un  prieur  et  dix  moines,  qu*y 
envoya  en  effet  Tabbé  Albert, 

Le  prieuré  de  Vivoin ,  dont  dépendait  celui  de  S.-Martin 
du  Mans  (v-420),  et  celui  de  S.-Aubin-du-Pont,  en  Beau- 
mont, avait  la  présentation  aux  cures  de  Beaumont,  de  Vi- 
voin, de  Meurcé  et  de  Maresché.  Il  possédait  aussi  300  1. 
de  revenu,  â  S.-Christophe-du-Jambet,  etle  droit  d'avoir 
une  croix  de  pierre  dans  le  cimetière  de  cette  paroisse,  â 
cÂté  de  la  croix  buisée,  mais  un  peu  moins  élevée  que  celle- 
ci.  Cette  croix,  qu*on  voyait  encore  dans  ce  cimetière ,  en 
1838,  fut  transportée,  cette  même  année,  au  village  du 
Haut-Porrien,  même  paroisse,  où  elle  a  été  bénie  ,  avec 
concession  d'indulgence,  par  M.  l'évêquc  Bouvier.  En  1660, 
L»  de  Maridor,  soigneur  de  Lucé-sous-Ballon ,  etc.,  devait 
une  rente  de  3  1.  et  de  4  chapons,  au  prieuré  de  Vivoin, 
assise  sur  sa  métairie  du  Breil ,  audit  Lucé.  D'un  autre  côté, 
le  prieuré  en  devait  une  de  82  hoiss.  de  mouture,  aux  pau- 
vres d'Assé-le-Riboul,  par  snite  doconcessions  faites,  audit 
'monai^tère,  probablement,  par  des  membres  de  la  famille  de 
Tessé,  seigneurs  dudit  Assé,  qui  le  furent  aussi  de  Beaunriont. 
Jacq.  deCourthardi,  scholastique  et  premier  archidiacre 
de  l'église  du  Mans,  frère  de  l'illustre  P.  de  Courthardi  (v. 
CHÉMiRÉ-LEHiAUDUf ,  11-9),  le  même  qui  fit  bâtir,  au  Mans, 
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hMb  fliiAnaanQuiledtodésHonlg,paaMtlaf^ 
da  Yivoîn,  wn  k  fia  da  15^  nède.  IlTa«gMHit^r«iMk. 
eiewL  logciMBry  fom  ici  at  «gg  iBcctMcmi ,  éamummïm 
mIIm  baages  éttWDt  ToAiéas  ea  pkm;  y  tt  eoMUaiia  éi 
raperbas  dollras ,  «tteoaBte  i  régUia  da  SL-BTppalki,  ft 
lagttmfar  aaita  égliaa  at ,  probabla«aal,  conatnJra  la  aha» 
lal  qaTil^it  Oa  yéà  ancova»:  mnr  na  Titrail,  à  ganeka da h 
aaf  da  réaliaa,  al  aor  ma  porta  oaaidaDUte  da  mkmi, 

.kaaiMaa3toca|iriaar,qttiao«t:daMdd^èdéaKé|>éaid1w> 

ri,  ka  gardas  aa  haut  at  las  poiaiaa  aroiaéaa.  La  ftln 
Marpaanx  »  dont  noo8  aroDi  décrit  plaa  ham  la  taab% 
et  qoi  Tivait  aa  1685,  aat  éniamaot  ecaïUéfé  eomtta  ha 
.daa  raataarataors  da  réalisa  8.-H;{l>poUia. 

Laa  bifloa-da  prieufé  da  Ymm,  dont  lea  écrifaias  ai 
porMrt  la  rmrenu  qa'à  8,000  I. ,  doat  5,080  poor  la  pitar 
at  5,000  k  pour  las  raligieox,  étalant  affiarniM  flS,OOOI« «a 
.1780,  à  M.  i>asé(^nionts,  qui  aa  était  fcrmiag  gértraL  Ci 
.prianré,  dans  iaqiiel  la réfonna  na  pénétra  point»  aalfnki 
ans,  oà  alla  fntadmisa,  salon  d'aatraa,  était  aocaia  aa^ 
jonpé)  an  1704,  par  dnqraligiank,  lapriaavooin|iria.  IIK 
.mis  an  eonunaaaa,  vers  la  fin  da  15^  siécley  eemaie  toesfai 
antres  monastères,-  at  il  jj  aét  dors  m  prieur  dafesirii, 
4Nitre  le  priear  bénéfieianrew  Las  raligieax  rommonofliai 
alors  à  ranandonner,  at  le  prianr  eommandataire  iiefUH» 
tait  momentméfflent»  qnele  temps  d*en  recueillir  lesrefSDis: 
la  ^arde  du  monastère  était  abandonnée  alors  è  an  ssal  la* 
li|[ieax.  H.  J.  Paul  Bmnet  dErry,  prianr  en  1735,  Yoalait 
faire  acquitter  les  fondations  pieuses,  faisait  célébrer  ase 
première  messe,  à  cet  eSet,  le  dimanche,  par  an  des  fi- 
caires de  la  paroisse,  à  qui  il  payait  pour  cela  400 1.  Ce  priotf 
étant  fort  ancien,  avait  une  tribune  donnant  sur  le  eacav, 
d*où  il  se  rendait  de  ses  appartements,  pour  aaaistari Tsf- 
fice.  M.  l'abbé  Matliieu  de  Réclène  de  Lyonne,  nommé  it- 
ménier  de  MoNsmua,  comte  de  Provence ,  rentré  de  l*iai- 
gration  avec  ce  prince  (Louis  XYIII),  et  mort  en  1816,  ta 
pourvu  de  ce  prieuré  en  1751  ;  et  M.  P.  L.  Bouchât,  aaoi 
chapelain  du  même  prince ,  nommé  le  18  déc.  1770^  eojosil 
jusqu'à  la  révolution. 

^pelés  aux  Etau  du  Maine ,  en  1614,  pour  la  nomination 
de  députés  aux  Etats-Généraux  convoqués  à  Sens,  les  re- 
ligieux du  prieuré  conventuel  de  Vivoin  font  déAmt. 

^  Les  armes  de  la  communauté  du  prieuré  deVivoin  étaieal: 
d'or,  à  un  8.  Benoit  abbé ,  de  carnation ,  vétn  de  r habit  de 
l'Ordre ,  tenant  en  ses  mains  un  livre  ouvert,  d'argent. 

BiUiographie.—i.  PjDteBS  mioiNALBS  amecmanilêfii^ 
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Us  droits  et  les  biens  du  prieuré  de  Vivoin,  au  IS» 
archem.  —  2.  Cartularis  prioratAs  Sii^Mariini 
lensis,  dependentis  d  prioratu  de  Vivonio,  An  1268. 
122  pag.,  parchem.  —  3.  Caktdladub  du  prieuré  de 
In-4»9  304  p.,  parchem.y  du  15e  siècle. 
)  rapporte  otie  Vévéque  S.  Aldric»  832-856,  en  fon- 
oionastère  de  Ste-Marie  du  Mans,  ou  de  Gourdaine 
lai  donna ,  entre  antres  objets ,  une  propriété  snr 
i,  dans  le  canton  de  Yivoin  :  Taumiacus  super  Sar- 
candita  Vivoniensis.  On  ignore  où  est  située  cette 
é»  à  moins  que  ce  ne  soit  S.-Pierre-de-Beaumont 
irticle). 

le  charte  donnée  au  château  deBeauoiont,  vers  la 
i«  siècle,  Geoffroiy  sénéchal  de  Hubert  de  Beau- 
3  recommande  à  Vabbé  de  Saint- Vincent  du  Mans  et 
liçieux  9  et  leur  donne  la  moitié  d'un  clos  de  vigne , 
V^ivotUy  à  I*  effet  de  participer  aux  prières  du  mo- 

le  autre  charte ,  antérieure  à  Tan  1208,  Richard  de 
)t,  chevalier,  père  de  la  femme  de  Guill.  Thore! , 

la  même  communanté,  4  den.  mansais  de  cens, 
de  toute  charge,  sur  une  terre  labourable ,  située 
a  Lande,  dans  la  paroisse  de  Yivoin, avec  la  juri- 
[u*il  a  dans  cette  censive,  se  chargeant  de  rendre, 
utre  de  ses  fiefs ,  ce  oui  est  dû  au  seigneur  (au  su- 
pour  ces  4  deniers.  Il  enjoint  à  Geoffiroi  Boivin  et 
m  du  Bruant ,  son  cendre ,  qui  lui  devaient  ce  cens, 
idre ,  à  l'avenir,  à  T'abbé  et  aux  moines  de  S.-Vin- 
nme  à  leurs  seigneurs ,  la  veille  de  Noél,  ainsi  qu'ils 
mt  à  lui-même. 

par  une  troisième  charte,  de  l'an  1208,  faite  en 
I  de  Tofficial  et  du  chantre  de  l'église  du  Mans , 
»rel ,  chevalier,  donne  au  même  monastère,  huit 
le  terre  situés  à  Yivoin ,  le  bois  du  même  nom,  et 
le  cens ,  le  tout  en  propriété ,  s'engageant  i  garan- 
Dation,  sans  exiger  autre  chose  que  6 den.,  que  les 
eront  obligés  de  lui  faire  et  à  ses  héritiers,  i  la  fête 
issaint. 

K) ,  la  commune  et  ancienne  paroisse  de  Boucelles, 
e  à  Yivoin,  pour  le  spirituel.  En  1822,  l'église  et  la 
de  Doucelles,  furent  érigées  en  succursale  vicariale 
d,  sur  la  demande  qu'en  fit  le  conseil  de  fabrique , 
lération  du  17  mars  de  ladite  année.  Cette  commune 
dtégrée  au  rang  de  paroisse,  avec  curé  desservant. 
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Anecd.  eeclisiastiq.  Il  était  d'usage  de  sonner  les  cloches 
à  Yivoin,  pour  les  égarés ,  le  joar  de  la  Toussaint  et  les  deux 
jours  suivants ,  de  9  à  10  heures  du  soir.  Un  seigneur  de 
Sérillac  (v.  ce  mot]  qui ,  s'étant  égaré  le  soir  dans  les  bok 
du  Parc ,  en  Haresché  »  n*ayait  pu  retrouver  son  chemin, 
qu'au  son  des  cloches  du  prieure  de  Yivoin,  vers  lequel  fl 
réuit  dirigé,  avait  institué  cet  usaee,  pour  lequel  ifaTUC 
fondé  une  rente  de  42  s.  6  d.»  au  profit  de  Péglise  de  Vivoîe, 
laquelle  fut  payée,  jusqu'à  ce  que  les  biens  ayant  été  ven- 
dus, en  1827,  la  rente  n'ayant  plus  été  servie,  l'usage  de 
sonner  a  cessé. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  de  Vivoin,  comme 
on  l'a  vu  par  ce  qui  précède,  était  annexée  au  prieuré. Ble 
appartenait  évidemment  aux  seigneurs  de  Beaumont-te-Yi- 
comte,  et  faisait  partie  de  leur  domaine,  avant  la  donatioi 
faite  par  Raoul  i«r  et  ses  descendants,  de  l'église  de  Viroii 
et  autres  domaines,  au  monastère  de  Marmoutier,  poir 
l'établissement  d*un  prieuré  conventuel  en  ce  lieu,  oi, 
d'après  l'une  des  étymologies  c|ue  nous  avons  données  di 
nom  de  Vivoin,  devaient  être  établies  des  dépendances  de 
la  seigneurie  de  Beaumont  et  de  son  château.  Le  seigneur 
de  Beaumont,  en  faisant  cette  donation,  s*était  réservé  de 
faire,  trois  fois  l'année,  la  revue  de  ses  hommes  d*amies 
au  prieuré  de  Vivoin ,  et  d*y  séjourner  à  chaque  revue,  a?ec 
sa  remme ,  ses  enfants  et  les  gens  de  sa  maison ,  pendant 
trois  jours,  durant  lesquels  les  religieux  devaient  pourvoira 
leur  dépense.  Il  pouvait  aussi  aller  au  monastère,  lorsqn'i 
lui  plaisait,  avec  ses  gens ,  ses  chevaux  et  ses  chiens,  et  les 
y  laisser  à  la  charge  des  moines ,  aussi  longtemps  qn'il  le 
voulait.  Ce  droit  ayant  été  contesté,  et  l*amiire  ayant  été 
portée  devant  Tévéque  Maurice ,  une  transaction  eût  Kef , 
en  1226,  que  l'archevêque  de  Tours  confirma,  en  1227,d'aprèf 
laquelle,  moyennant  300  1.  tourn.,  que  lui  donnèrent  les 
moines,  Raoul  m,  vicomte  de  Beaumont,  les  déchargea  de 
cette  redevance. 

Outre  la  seigneurie  de  paroisse,  le  prieuré  de  Vivoin 

Sossédait  encore  le  fief  de  S.-Hartin ,  en  Bouillon ,  el  ceini 
'E[^ières,  en  René,  oiï  se  trouvait  une  chapelle,  qui/nt 
l'objet  d'un  contestation  entre  le  prieur  et  le  curé  de  nené, 
dont  nous  avons  parlé  à  cet  article  (iv-605,  606). 

Le  10  déc.  1527,  par  sentence  ou  bailly  de  BeamBoU, 
Robert  Guillou,  licencié  ès-loix,  le  prieuré  deVivoii«^ 
saisi  féodalement,  à  défaut  d'obéissance  ou  d'hommafe,  <f 
de  paiement  de  25  s.,  et  3  boiss.  de  froment,  de  ceni^ 
rentes.  Il  est  donné  main-levée  de  cette  saisie  ^  hM^tn 


Il  _ 
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saÎTant.  Le  14  oct.  1528,  condamnation ,  par  sentence  du 
même  bailliage^  envers  le  prieur  deVivoin,  de  rendre  area 
par  déclaration ,  et  de  payer  les  cens  et  rentes,  pour  le  tem- 
porel dudit  prienré.  Les  13  avril  1539  et  14  juill.  1530,  noa- 
▼elles  saisies  féodales ,  da  temporel  dadit  prieuré»  pour  les 
mêmes  causes.  Les  30  avr.  1533  et  14  janv.  1534,  le  prieur 
est  de  nouveau  condamné  à  rendre  déclaration,  pour  son 
prieuré.  D*après  la  dernière  de  ces  sentences ,  cette  décla- 
ration pourra  être  rendue  en  détail»  dansle  délai  de  trois  ans» 

Autres  fiefs  en  Yivoin  : 

1*  Bildoux,  à  1,2  h.  à  TE.  N.  E.  du  bourg.  En  1661» 
P.  Chevalier,  écuyer,  S^  de  laChicaudière ,  conseiller  à  Fé^ 
leccîon  du  Haine ,  fait  homma{g;e  pour  la  terre  seigneuriale 
de  Bildoux ,  laouelle  appartenait  à  M.  le  comte  de  la  Fouil- 
lée,  en  1741.  C*était  un  fief  considérable  en  1779,  auquel 
avaient  été  réunis,  la  maison  et  le  lieu  de  la  Planche.En  vente» 
en  1808,  cette  propriété  dépendait  alors  de  la  succession 
bénéficiaire  de  dame  Charlotte  Suzanne  Desnos»  duchesse 
de  Beauvilliers ,  dont  étaient  héritiers  les  Saint-Simon ,  de 
Paris  ;  Legras,  du  Luard  ;  Chavaenac  de  la  Rongére ,  Tison- 
d*Argence,  laChfttre  et  TEvéque  deVaudiére,  Pineau  deVien- 
nay  et  Desnos.  H.  Guilloud  possède  actuellement  cette  pro» 
priété»  ainsi  que  la  ferme  de  la  Planche  »  ancienne  dé- 

Cndance  du  prieuré  de  Yivoin,  acquise,  en  1792»  par 
Girard,  d'où  elle  a  passé  à  M.  Duhail»  aïeul  de  M.  Gui!-* 
lond»  du  chef  duquel  celui-ci  la  tient,  par  sa  mère. 

^  ViUiers ,  terre  dont  le  seigneur  possédait  un  banc  dans 
l'église  de  Yivoin»  fondé  le  27  déc.  1651,  moyennant  une 
rente  de  20  s.  à  la  fabrique,  dus  au  jour  deNoëLLe  21  avr. 
1534»  Hess.  Marc  Hervé  »  rend  foi  et  homma«;e  pour  cette 
terre  seigneuriale,  aux  assises  du  bailliage  oe  Beauraont 
Antres  aveux,  en  1666  et  1677»  par  Jacq.  Caillard,  écuyer» 
avocat  au  Parlement  de  Paris,  et  par  Jacques,  son  fils.  En 
1 675»  DUe  Marie  Gravello ,  à  Yivoin ,  est  taxée  au  rôle  de 
Farrière-ban ,  pour  Yilliers ,  sans  doute  »  avec  les  enfants 
Gaillard.  Cette  demoiselle  portait  :  d'azur,  au  chevron  d'or» 


pour  l'envoi  de  députés 
|6oéraux  de  Sens.  On  pense  que  ce  seigneur  de  Yilliers  • 
devait  être  le  S'  de  la  Chesnaye ,  aussi  seigneur  de  Hali- 
toume,  dont  l'article  est  plus  bas.  En  1694,  Yilliers  était 
possédé  avec  Pontaubau,  par  M.  l'abbé  de  Mauny  Caillard  » 
anmAnier  de  la  duchesse  d'Orléans.  —  Yilliers»  à  14  h. 
N.£.4a  bourg»  entièrement  entouré  de  doutes  autrefois^ 
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et  où  se  trouvait  une  fiiio ,  est  actaellement  une  maisoa 
moderne,  encore  ceinte  de  douves  de  trois  côtés,  avec u 
pont^levis,  accompagnée  de  ioKs  accessoires,  où  existait 
Jadis  une  chapelle  dédiée  à  S.  Roch ,  détruite  et  remplacée 

£ar  une  autre ,  sous  le  ipêrnè  vocable ,  au*a  fait  construire 
[.  Alphonse  Claude  GuiUoud ,  membre  ou  conseU-^géoénl, 
propriétaire  actuel ,  ainsi  qu  on  Fa  vu  plus  haut. 

On  croit  queVilliers  était  possédé  par  des  huguenots,  en 
1562,  et  qu'ils  y  avaient  érigé  un  prêche,  dont  oa  a  trooié 
des  traces. 

3^  Monceaux,  actus  HatUi-Monceauas.  En  1655  et  1657, 
Jeanne  d'Anguy,  y«  de  Marin  Sevin  ,  écuyer,  lieut.*gteér« 
au  siège  de  Beaumont ,  rend  aveu  pour  le  fief  seieiNniiI 
du  haut  et  petit  Monceau,  paroisse  deVivoin  et  de  Heorcé. 
En  1681,  Marguerite  Sevin,  leur  fille  probablement,  fonda 
une  chapelle  au  château  de  Monceaux,  mentionnée  ci-d»- 
sus.  En  1614,  le  seigneur  de  Monceaux  assiste  à  rassem- 
blée de  la  noblesse  du  Maine  ,  pour  Télection  de  d^paltf 
aux  états-généraux  de  Sens.  Le  grand  Monceaux  apnirte- 
nait  à  M.  Pousset,  du  Mans  ,  en  1694;  à  M.  de  laGna- 
dière,  seigneur  de  Meurcé,  en  1741.  — •  Le  16  mars  1547, 
l'un  des  chapelains  de  la  confrérie  des  prêtres  du  doyenné, 
fait  aveu  pour  deux  pièces  de  terre ,  sises  au  fief  de  Mon- 
ceaux. Le  25  août  1639,  M«  Michel  Legeay,  chapelain  de  la 
2^  chapelle  de  la  confrérie,  est  assigné  au  15  sept,  suivant, 
aux  plaids  et  assises  de  la  cour  de  Monceaux,  pour  rendre 
aveu   audit  fief,  des  biens  de  cette  chapelle.  Ayant  fait 
défaut,  il  est  cité  devant  le  bailly  de  Beaumont,  le  10 oc- 
tobre de  la  même  année.  On  ignore  à  quelle  époque  le  châ- 
teau de  Monceaux  et  la  chapelle  qui  y  existait ,  situés  i 
1,3  h.  à  l'E.  du  clocher,  ont  été  détruits.  Nous  verrons  plos 
loin ,  au  paragraphe  antiquités  ,  que  des  traces  d'un  camp 
romain  existent,  sur  les  terres  de  Monceaux. 

40  Malitourne^  anciennement  Maritomey  à  1  k.  au  pinsâ 
TE.  S.  £.  du  clocher,  était,  dit-on,  une  dépendance  du  château 
de  ViKoin,  qui  s'étendait  jusques  là,  et  Fhabitation  dugoo- 
vemeur.  Ce  manoir  était  entouré  de  larges  douves,  et  son 
entrée  flanquée  de  deux  tours,  avec  un  pont-levis.  Le  S' de 
la  Chcsnaye ,  gouverneur  de  Yivoin ,  qui  assista  aux  états 
du  Maine,  en  1614,  y  faisait  sa  résidence.  Le  13  sept.  1634, 
un  aveu  est  rendu,  pour  la  Suzannerie,  relevant  ou  fief  de 
Malitourne ,  à  MM.  Jacq.  du  Bouchet,  seign.  de  cette  der- 
nière terre,  de  la  Rivière  et  autres  lieux.  J.  Trocbon,  sei- 
gneur de  ce  lieu  et  de  la  Némerie,  conseiller  au  présidiai 
du  Mans,  Fhabita  au  commencement  du  17«  siècle,  et  y  fonda 
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ne  chapelle,  en  1698  (v.  ploshaot^  aux  Fondat.ecdisiastX 
«œ  terre,  à  laqaelle  étaient  réunis  la  ferme  de  la  Némene 
i  le  bordage  de  la  Suzannerie ,  auquel  était  joint,  en  1790, 
elni  des  Buttes,  était  possédée,  en  1768,  comme  on  le  voit 
l'hist.  ECOLES.,  par  M.  Ch.  Laur.  deCheneviére,  che- 
alte,  etc.,  probablement  du  chef  de  sa  femme,  Harie- 
esée  Trochon,  fille  de  J.  Trochon.  C*est  actuellement  la 
ropriétédeH.  Og[er  etdeM.Gondet,chan.  bonor.  du  Mans, 
tiacun  pour  partie. 

5«>  La  Lande ,  située  sur  le  chemin  de  S.-Michel,  à  0,8  b. 
a  S.  du  bourg.  Nous  avons  vu,  plus  haut,  la  mention  de 
I  terre  de  la  Lande,  à  Voccasion  d*nn  cens  donné  par 
ichard  de  Montbizot,  au  monastère  de  S. -Vincent  du 
fans.  Les  moulins  de  la  Lande ,  avec  le  droit  des  moutaux  » 
oyets ,  portes  et  pêcheries  en  dépendant ,  faisaient  partie 
é  la  succession  de  P.  de  Maulny,  seigneur  des  chàtelleniee 
ie  S*-Aignan  et  de  Bourg-le-Roi,  et  de  Françoise  de  Beau- 
utnoir,  sa  femme  :  ils  échurent  au  lot  de  Benée,  leur  fille, 
Bmme  de  Guill.  de  Maridort,  seign.  de  Vaux-en-Belin^  dans 
)  partage  fait  de  cette  succession,  le  12  févr.  1509. 

^  La  Chambalerie  9  en  Yivoin  (#tc),  relevant  de  la  terre 
e  Beaumont,  appartenait,  en  1532,  à  Ifessire  L.  Busson» 
trétre.  Ce  lieu ,  dont  nous  trouvons  la  mention  dans  lea 
lÊtundeê  et  Remembranees  de  TAssise  du  bailliage  de  Beau* 
loiit ,  est  inconnu  actuellement  à  Yivoin. 

7"*  BoU-Richard ,  situé  près  et  à  1*0.  N.  0.  du  bourg  de 
Songé-les-Guérets.  En  1655  et  1664,  J.  de  Faudoas,  cbe- 
aller,  fils  de  François  ;  et  en  1681,  P.  de  Faudoas,  cheva- 
ier  ;  rendent  aveu  pour  la  terre  seigneuriale  de  Gherancé, 
laonue  sous  le  nom  de  Cerillac  («t'cj,  ensemble  Jes  chàteU. 
le  Gôuçteilles  et  de  Maule ,  les  fiefs  de  Bois-Richard ,  etc. 
ia  nombre  de  leurs  vassaux,  est  nommé  Jacques  de  Sainir 
)enis,  seign.  de  Yervainç  («te,  Yivoin,  probablement);  on 
te  sait  pour  quel  fief.  Bois-Richard  était  possédé,  en  1694, 
m  majeure  partie ,  par  Hess.  Gl.  Jacq*  Martin ,  S*  de 
iarille,  conseiller  et  avocat  du  Roi  à  Beaumont;  le  surplus, 
)arH.  de  Bomet,  seigneur  de  Bures ,  propriétaire  du  tout, 
m  1741 .  Gette  terre  a  été  divisée  en  trois  bordages  ^  pos- 
iédés  par  les  enfants  de  Romet.Quelques-ans  de  ses  proprié- 
aires  professèrent  la  religion  réformée,  et  y  avaient  établi 
m  temple,  (jne  l'on  voit  encore,  et  un  lieu  de  sépoloire, 
laBs  la  plaine  du  Carreau ,  connu  sous  le  nom  de  Gime- 
iëre  des  Huguenots.  Le  château  de  Bois-Richard,  où  se 
roQvait  une  raie ,  était  enceint  de  mura^  et  de  doutes  pro- 
ondes. 
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B<»  N&ê^aehaUf  près  et  au  sud  de  Yilliers ,  dipeiMhttt  dt 
prieuré  de  Y ivoio ,  avec  chapelle ,  actaellement  détrvite. 
On  croit  qu'un  souterrain  ou  une  voie ,  de  construc^ 
romaine»  communiquait  du  château  de  Viroin  à  ce  lieu,  of 
existe  un  enclos. 

9^  et  iù^  Le  Grand  et  le  Petit  Courehalon,  au  premier 
desquels  eiiste  une  maison  de  maître,  i  1,9  h.  N.  du  bourg, 
habitée  par  des  hu{;uenots,  au  17«  siècle.  Le  Grand-Coar- 
chalon appartenait,  en  1694,  avec  le  lieu  delà  Petite-Plan- 
che, à  Mess.  R.  de  ChàleâuneuF,  écuver;  le  Petit-Coor- 
chalon,  à  une  époque  non  indiquée,  à  Mess,  de  Pallaau, 
conseiller  du  Roi,  lieuten.  au  siège  de  la  prévAté  du  Mans. 

10»  Arqtêenaiy  alias  Erquenai^k  i,3  h.  au  N.  du  clocher, 
appartenait,  en  1420,  à  Jamet  Chauveau ,  seigneur  de  Coin>- 
teiUe  en  Doucelles,  qui,  à  cette  époque,  fonda  une  chapelle 
pour  cette  terre.  Y.  plus  haut  hist..  bcclés.  Erquenai  est 
actuellement  une  ferme ,  acquise  récemment  par  M.  Foe- 
quel,  maire  de  Yivoin ,  au  prix  de  106,000  fr. 

Il^"  Iftreèeau,  jolie  propriété,  située  sur  on  bras  de  h 
Sarthe,  appelé  Tlnsarthon,  dont  le  nom,  qu'on  croit  veoir 
de  J.  Mirbel,  écuyer,  S^  de  Donne,  qui ,  en  1353,  se  it 
recevoir  dans  la  confrérie  des  prêtres  du  Doyenné  (décriie 
plus  haut),  peut  bien  être  antérieur  à  cette  époque  et  dû  est 
situation.  On  croit  que  çà  été,  anciennement,  un  bénéfiee 
de  Tordre  de  Malthe.  Jamet  Chauveau  ,  cité  au  n*  précé- 
dent, y  fonda  également  une  chapelle ,  en  1420.  Y.  le  par^ 
graphe  siST.  ectxés. 

12^  La  Bùisniêrey  où  existait  anciennement  une  chapelle 
fondée  (Vi  paragr.  hist.  egglés.];  simple  ferme  aujourd  bai. 

13<»  ChantelauDf  ferme  actuellement,  sise  à  l'E.  un  peaS. 
du  bourg,  prés  le  ruisseau  d'Orthon ,  appartenait,  en  16^ 
à  M.  Garnier,  conseiller  au  présidial  du  Mans. 

14o  Le  Grand-Bréjus ,  sur  le  bord  de  hi  Sarthe,  ip6Q 
de  distance  au  N.  0.  du  clocher,  possédé,  en  1694,  ptr 
M<r«  Jacq.  de  Fontaines ,  chevalier ,  seigneur  de  la  Pos- 
driére. 

IS^"  Le  Pertêchay,  al.  Perichet,  à  1  k.  N.  N.  O.  du  bourg, 
pour  lequel,  en  1668,  Jean  le  CappeHain,  écuyer,  reid 
aveu ,  à  cause  de  Marguer.  Richer,  sa  femme ,  fille  de  Sirnoo 
Richer,  S^  de  la  Rlanchardiére.  C'était,  en  dernier  lieu,  ane 
belle  ferme,  divisée  maintenant  en  deux  bordages,  dont  le 
plus  considérable  appartient  à  M.  Michel  Beauclair,  adjoioi 
municipal. 

16<>  Les  Planchée,  prés  la  planche  du  ruisseau  d*Ortlioa 
et  le  bourg  de  Maresché  ;  maison  avec  jardin  et  eoclof  i 
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-tenant  à  la  dnchesse  de  BeauTilliers ,  citée  au  v*  1<» ,  à 

ision  de  Bildoux. 

'  Le  Grand-Coudrayt  situé  sur  la  section  de  Gongé-des- 

ets,  près  le  Coudray-Malyal»  appartenait,  en  1694,  à 

i  Vanssay,  écuyer^  ;  à  Jacq.-R.  tlhouet ,  écuyer,  S^  de 

ay,  en  1741, 

'  Le  Coudray-McUval  9  situé  près  du  précédent  et  dans 

îroe  section ,  lire  son  surnom  de  Micnel  Haïrai ,  qui  le 

îdait  en   1517.    Une   rente  de  12  f.,  assise  sur  ce 

au  profit  de  la  confrérie  des  prêtres  du  doyenné ,  est 

e  par  M.  de  Perrocbel  de  Grandchamp ,  propriétaire 

)l. 

38t  possible  que  quelques  autres  propriétés ,  citées  plus 

aux  LiEDX  RBMÂRQ.,  soicnt  également  d'anciens  fiefs. 

Karoisse  de  Vivoin,  relevait  de  la  juridiction  de  Beau- 
)-Vicomteet  de  sa  sénéchaussée.  Elleétaîtcomprise, 

la  circonscription  du  grenier  à  sel  du  Mans. 
ST.  civ.  La  Jlf oZodrene  de  Beaumont,  sise  en  Yivoin , 
e  bord  de  TOrthon  ,  à  l'extrémité  S.  du  territoire ,  et 

dépendait  la  chapelle  de  S.-Mîchel  du  Pré,  était,  comme 
-ci,  à  la  présentation  du  prieur  de  Yivoin.  Cette  mala- 
ie  ou  léproserie,  fut  donnée  et  réunie  à  la  commanderîe 
Lans,  mode  Gueliant  (v.  cet  art.),  de  Tordre  de  S.-La- 
.  I<.a  chapelle  ,  comme  on  Ta  vu ,  était  possédée  à  titre 
énéfice ,  et  sa  desserte  transférée,  depuis  lonç-temps, 

celle  du  prieuré.  L'édifice,  qui  tombait  en  rumes,  fut 
lit  en  1818  ou  1820.  Les  biens  de  cette  maladrerie  ont 
partages,  depuis  1793,  au  profit  des  pauvres ,  entre  les 
laux  de  bienfaisance  de  Beaumont,  de  Maresché  et  de 
>\n. 

^aison-Dieu ,  Hospice  et  Maison  de  charité.  Par  testa- 
t,  de  Tan  1239,  Jean  Hirbec  etCana,  sa  femme,  fon- 

une  aumônerie  ou  Maison-Dieu  à  Yivoin ,  pour  y 
tvoir  des  malades  ,  avec  chapelle  ,  sous  le  titre  de 
ean-de-rAumônerie  ,  desservie  par  un  chapelain  parti- 
3r,  dont  ils  se  réservent  la  présentation ,  ainsi  que  l'ad- 
istration  de  Thôpital ,  avec  le  droit  d*étre  inhumés  dans 
le  chapelle,  devant  Tautel.  D'après  cet  acte,  les  pauvres 
mouvaient  être  admis  dans  cethospice,  s'ils  n'étaient  nés  à 
oin,  ou  n'y  habitaient  depuis  vingt  ans.  L'évéque  Geof- 
de  Loudon ,  en  approuvant  cette  fondation ,  retint  pour 
le  droit  d'y  nommer  un  administrateur  et  procureur, 
r  veiller  à  la  conservation  du  bien  des  pauvres  et  des 
68  et  sœurs  chargés  de  gouverner  l'hôpital ,  qu'il  soumet 

statuts  et  réglementa  des  Ardents  et  de  N«-I>.  de  Go«F- 
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fort,  dtt  Manff.  Olivier»  prieur  de  Viroin,  n^adhère  à  ctl 
élablissement,  qu'aux  conditions  raivantea  :  aa*il  ae  rétent 
le  droit  de  présentation  à  lachapellenie^taoïiailasenidoniiii 
à  un  prêtre  séculier,  et  ne  pourra  jamais  rétre  as  cvé  de 
Yivoin ,  ni  réunie  à  la  cure  ;  que  2/3t  des  offirandes  appar- 
tiendront aux  moines  du  prieuré  et  au  curé ,  et  1/3  i  ibos- 
pice.  Les  moines  auront  un  tiers,  l'hospice  lea  deux  antres 
tiersydes  immeubles,  donnés  à  rétablissementvpar  des  paroi»- 
siens  de  Yivoin,  la  totalité  de  ceux  qui  lui'  viendront  d'autre 
part,  sauf  les  droits  des  moines;  mais  il  ne  pourra  ganhr 
plus  d*un  an,  les  objets  situés  dans  le  fief  des  religîenx,  al 
sera  obligé  de  les  aliéner,  ce  délai  expiré,  etc.  Une  cent 
authentique  du  testament  d*Hirbec  et  ae  sa  femme  j^  est  dé- 
posée aux  archives  de  la  mairie  de  Yivoin.  —  En  lSi3,  le 
procureur  de  la  Maison-Dieu ,  à  qui  diffèroits  dons  avaient 
été  faits ,  en  terres  et  en  prés,  cède  aux  moines  du  prieuré, 
deux  pièces  de  terre ,  pour  ramortissement  de  plnsiean 
autres  objets,  donnés  à  cet  établissement.  — >  En  1264,  ^a^ 
chevéque  de  Tours ,  du  consentement  de  TévAque  du  Maiii 
Geoffiroi  Freslon ,  et  de  son  chapitre ,  unit  la  chapelle  de  cet 
hospice,  à  la  sacristie  du  prieuré,  dont  les  revenus  étaient  trop 
môaiques.  —  Une  sentence ,  rendue  aux  assises  do  baîlKaee 
de  Beaumont,  le  14  juiil.  1529 ,  établit  des  commissaires  à  la 
saisie  du  temporel  de  la  Maison-Dieu  de  Yivoin.  —*  Le  4  mai 
1530,  nouvelle  saisie ,  faute  d*obéissance  féodale^  —  Lee 
il  janv.  1530  et  30  mai  1533,  il  est  accordé  délai  aoi 
mêmes  assises,  pour  donner  déclaration  du  temporel  de  ladite 
Maison-Dieu.  —  La  maison,  qui,  selon  la  traditkm  ((pe 
nous  crevons  fabuleuse  ) ,  était  une  ancienne  porte  de  vile 
(v.  plus  naut  la  description  de  sa  porte  d'entrée),  partit 
avoir  été  plus  grande  qu* aujourd'hui.  Une  partie  des  bâti- 
ments a  été  démolie ,  notamment  la  salle  des  malades.  Ob 
y  voit  encore  des  pierres  d'attente ,  ce  qui  annoncerait,  m 
contraire ,  que  sa  construction  a  été  incomplète,  et  qu'elle 
n'a  pas  reçu  toute  l'étendue  projetée.  Pour  conao^rw  iei 
biens  de  cet  hospice ,  dont  on  voulut  s*emparer,  pour  ki 
réunir  à  Thôpital-général  du  Mans ,  lors  de  rétabunemeot 
de  celui-ci,  vers  le  milieu  du  siècle  dernier  (iu-545),  les 
administrateurs  de  celui  de  Yivoin ,  où  l'on  ne  recevait  plis 
de  malades,  depuis  quelquesjannées ,  y  en  admirent  de  nou- 
veau ,  qu'ils  y  firent  soigner,  ce  qui  fut  remplacé  ,  comna 
Erécédemment,  lorsque  le  danger  fut  passé  r-per  des  diftri- 
utions  de  secours  à  domicile.  Cet  hospice  fut  transfoné 
en  maison  de  charité,  en  1804,  administrée  par  une  com* 
mission  de  cinq  membres,  et  desservie  par  trois  scBon 
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Evron ,  auxquelles  il  est  alloué  400  (.  de  traitement ,  sur 
0  revenus  do  cet  établissement ,  qui ,  compris  ceux  du 
oreau  de  bienfaisance,  s'élèvent  à  1,963  f.  50  c,  en  biens 
iraux  et  rentes.  Ces  revenus  sont  employés ,  en  outre ,  à 
es  distributions  de  secours  à  domicile ,  aux  pauvres  de  la 
ommune ,  qui  se  trouvent  dans  les  conditions  du  testament 
66  fondateurs.  Ces  secours  consistent  en  pain ,  viande,  vin , 
ois  et  médicaments.  Près  de  200  kil.  de  pain  sont  distribués 
ar  semaine,  dans  la  mauvaise  saison.  Nous  avons  vu,  plus 
auft,  qu'une  aumftne  annuelle  en  pain  était  faite ,  autrefois, 
14  pauvres  de  Yivoin ,  par  la  confrérie  des  prêtres  du 
oyenné  de  Beaumont.  Cette  confrérie  ayant  perou  tous  ses 
dvenus,  la  fabrique  s'étant  emparée,  en  vertu  d'une  loi, 
e  54  f.  40  c.  de  rentes  Qu'elle  avait  conservées ,  cet  usage 
cessé.  —  Un  décret,  au  16  mai  1810,  autorise  l'accep- 
itîon  du  legs  fait  à  l'hospice  de  Yivoin ,  par  le  S^  Fr.  Le- 
wiioe,  de  ses  droits  sur  ta  succession  de  P,  Lemoine ,  son 
BTeo^eoMstant  dans  le  tiers  des  biens  immeubles  de  celui-ci 
tdans  une  rente  de  63  1.,  due  parrHôtel-de-Ville  de  Paris. 
EeoUs.  L'école  primaire  do  garçons ,  est  l'objet  d'une 
Docation  communale  de  300  f.,  pour  le  traitement  de  Fins- 
Ittteur,  et  de  celle  de  120  f.,  pour  le  loyer  du  local.  EUe 
Bçoit  de  15  à  45  élèves,  selon  la  saison. 
L'écofe  primaire  de  filles,  tenue  à  la  maison  de  charité, 
i  dont  la  classe  occupe  l'ancienne  chapelle  S.-Jean  de  la 
[aison-Dieu  ,  est  tenue  par  l'une  des  trois  sœurs  de  Féta- 
Kssement.  Elle  est  fréquentée  par  35  à  55  enfants  de  ce 
sxe. 

HisTOR.  La  tradition  locale,  fait  remonter  jusqu'aux  Ro- 
lains ,  l'existence  de  Yivoin ,  avec  lequel  certains  écrivains 
nt  confondu  Vignats ,  forteresse  dont  le  nom  est  souvent 
ité  dans  l'histoire  des  comtes  du  Perche  et  d*Alençon ,  de 
i  fiimille  des  Talvas  de  Bélesme ,  à  qui  elle  appartenait 
r.  l'art,  saosnois),  et  qui  est  située  dans  rarrondissement 
e  Falaise.  Suivant  cette  tradition,  Yivoin  était  alors  une 
ille  importante ,  qui  s'étendait  jusqu'à  Noécochau,  à  l'est; 
A  sud-est,  jusqu'à  Mali  tourne,  demeure  du  gouverneur;  à 
ooest ,  jusqu'à  Bréjus ,  où  logeait  aussi  l'un  des  officiers  dé 
i  p^amison;  et  jusqu'au  Perrucnay,  au  nord-ouest.  Cette  ville^ 
Di  comptait  une  population  de  10  à  13  mille  âmes ,  était 
iceinte  de  murs  et  de  fossés.  Il  ne  reste  aucuns  vestiges 
08  premiers,  sinon  les  murs  du  prieuré,  ou  de  l'ancien  chft- 
tau ,  qui  paraissent  avoir  été  fort  élevés.  Les  fossés  com- 
lencent  au  sud,  près  Thftpital,  qui  était^  dit-on,  Fune  des 
QQÎeimes  portes  de  villes,  d'où  l'on  communiquait  au  cbftr- 
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teau  de  Beanmont ,  par  le  moyen  d*an  pont  en  pnm, 
construit  ou  réparé  en  1398»  et  par  un  antre  pont  en  bois, 
de  13  m.  33  c.  de  long,  établi  à  la  même  époque,  sur  le 
ruisseau  dérivatif  de  la  Sarthe ,  appelé  Issarthon ,  près  la 
fierme  des  Ponceaux ,  et  continuaient,  par  la  rueUe  du  Four- 
èi-ban,  jusqu'à  la  porte  S.-Martin,  puis,  reprenant  dani 
1  enceinte  même  du  chftteau ,  revenaient ,  par  le  pont  dei 
Rouables  ou  des  Fontaines»  rejoindre  la  Sarthe,  an  sud- 
ouest  ,  près  la  maison  des  Meuniers ,  actuellement  le  pres- 
bytère. On  entrait ,  dit-on ,  dans  l'enceinte  de  cette  vile, 
par  quatre  portes  :  celle  du  pont  des  Rouables,  an  nord, 
ainsi  nommée,  parce  quon  suppliciait  en  cet  endroit,  les 
criminels  condamnés  à  la  roue  ;  à  Test,  par  la  iK>rte  Saint- 
Martin  ;  par  celle  du  Pont-sur-Sarthe ,  ou  de  Fancîen  hôpital, 
au  midi  ;  au  nord ,  par  la  porte  des  Fossés ,  située  près  le 
jeu  de  paume.  Rien  n'indique  plus  cette  ancienne  étendue, 

Sue  quelques  fondements  de  maisons ,  trouvés  épars  ça  et 
.  Une  route  spacieuse ,  celle  du  Mans  à  Alençon ,  par  h 
Guierche,  Montbizot,  DeuceUes,Roues8é-Fontaine,Boiiif- 
le-Roi,  Arçonnay,  traversait  Vivoin  et  contribuait  à  sa  pros- 

1)érité ,  en  établissant  des  communications  avec  la  Touraine, 
e  Poitou ,  l'Anjou ,  d'un  c6té  ;  la  Normandie ,  de  Paatre; 
laquelle  n*a  cessé  d'être  fréauentée,  comme  nous  l'afoos 
dit,  que  par  la  confection  ae  celle  actuelle»  passant  pir 
Beaumont,  sur  l'autre  rive  de  la  Sarthe. 

Le  séjour  des  Romains  à  Vivoin  et  dans  le  condita  Vivth 
niensisy  est  encore  apparent,  dit-on,  par  Texistence  de 
camps  et  d'un  grand  nombre  d'abreuvoirs,  appelés  mcrtim, 
qu'on  croit  être  leur  ouvrage ,  lesquels  se  rencontrent  i 
la  campagne,  surtout  du  cOté  de  Meurcé,  Jlft»r«  Ccuarit, 
BVLT  le  chemin  duauel  existaient  d'anciens  retranchements 
i,  partant  de  Budoux,  pouvaient  bien  s'étendre  josqD*^ 
eray,  et  communiquer  avec  les  Fossés-Robert  (v.  farlKle 
3A0SN0IS,  v-800  et  la  Carte).  Leur  principal  camp,  ton-    | 
jours  d'après  la  tradition  locale,  dans  leGfuel  on  voit  encore    { 
une  espèce  de  motte,  un  abreuvoir,  et  jusqu'aux  contoors 
des  tentes ,  était  dans  la  vaste  prairie  de  Hant-Monceanit 
où  se  trouvait  un  ch&teau  et  qui  tient  son  nom  des  monti- 
cules qu'on  y  observe.  EnÇn ,  le  vaste  bassin  creusé  deas 
la  Sarthe,  entre  les  moulins ,  dont  nous  avons  parlé,  et  (pi 
porte  le  nom  de  Nas,  qu'on  fait  dériver  de  Natatortûf  liea 
destiné  à  la  natation,  semble  confirmer  encore  Topinion  d'oc 
lon^  séjour  des  Romains  en  ce  lieu.  Voir  plus  bas,  àSW     \ 
Non-seulement  Vivoin  a  dû  souffrir,  comme  tout  le  Mii00>     i 
de  l'invasion  des  peuples  du  Nord,  aux  9*  et  10*  siècles» 
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tont  8*il  est  vrai  que  le  Saosnois  ^  dont  il  occupe  la  li- 
re occidentale,  doive  son  nom  à  une  station  de  Saxons; 
18  bien  davantage  encore ,  des  longues  guerres  entre  les 
nces  Normands,  Guillaume-le-Conquérant  et  Guillaume- 
ftoux,  dont  les  armées  le  traversèrent  plusieurs  fois,  pour 
T  soumettre  le  Mans ,  et  les  héritiers  naturels  des  pre- 
)rs  comtes  du  Maine  ;  guerres  qui ,  commencées  en  1015, 
8e  terminèrent  çiu'en  1100  (v.  prég.  histor.]*  H  n*eùt 
I  moins  à  souffrir,  de  cellçs  qui  se  renouvellèrent ,  non 
ins  ardentes  et  non  moins  dévastatrices,  dont  le  Saosnois 

également  le  théâtre,  entre  les  Anglais  et  les  Français, 
bord  entre  Henri  II  d'Angleterre  et  ses  fils,  Richard- 
jur-de-Lion  et  Jean-Sans-Terre,  puis,  entre  ce  dernier 
Philippe-Auguste  ;  ensuite  ,  sous  Charles  VU,  à  qui  les 
glais  disputèrent  la  succession  au  trône  de  Charles  YI, 
I  père;  et,  enfin,  par  les  guerres  de  religion  de  la  fin  du 

siècle.  11  ne  reste  de  tous  ces  événements,  que  les  tra* 
ions  suivantes  : 

Sn  1432,  les  Anglais  étant  occupés  à  faire  le  siège  de  S.- 
fieri  (y-15i],  ayant  appris  que  des  troupes  françaises 
pprochaient  pour  le  leur  faire  lever,  après  avoir  fortifié 
r  camp ,  par  des  lignes,  entreprennent  de  surprendre  et 
nlever  les  français  lo|];és  àVivoin,  avant  qu'ils  pussent  être 
:ourus  par  ceux  qui  se  trouvaient  à  Beaumont.  Le  bft- 
d  Jean  Arthus  et  Mathieu  Goth ,  à  la  tète  d'un  corps  de 
>00  anglais ,  partent  du  camp  sous  S.-Céneri ,  marchent 
ite  la  nuit  et  tombent,  peu  après  la  pointe  du  jour,  sur 

français.  Comme  ils  commençaient  à  lier  les  prison- 
•rs,  devant  la  porte  de  Végiise,  en  leur  faisant  subir 
Ile  atrocités ,  les  cris  de  ceux-ci  avant  été  entendus  à 
lumont,  Ambroisede  Loré  et  de  Bueil,  qui  s'y  trouvaient, 
a  tète  des  troupes  du  comte  du  Maine,  montent  à  cheval 
'instant  et  ordonnent  aux  troupes  de  les  suivre.  Arrivés 
r  Bélevent ,  car  déjà  les  Anglais  avaient  coupé  le  pont 
*  la  Sarihe,  suivis  seulement  de  80  lances  et  de  120  ar- 
ers,  ils  marchent  droit  à  Vivoin.  De  Loré  prend  le  devant, 
30  les  archers,  et  aperçoit  bientôt  un  corps  de  1,000  à 
toc  anglais,  dont  les  uns  étaient  occupés  au  pillage,  les 
très  à  lier  les  prisonniers.  Une  douzaine  d* entre  eux  se 
tache  ot  vient  charger  de  Loré,  qui  les  repousse  jusqu'au 
lage.  De  Loré  fait  soutenir  ses  troupes  par  un  écuyer 
mmé  Poulain,  et,  se  tournant  alors  vers  de  Bueil  qui  le 
ivait,  et  qu  avaient  rejoint  le  borgne  Blosset,  P.  deBeau- 
lu ,  gouverneur  de  l'Anjou  et  du  Maine ,  Berauville,  Gau- 
r  de  Brossac  et  autres,  il  s'écrie  :  Voici  les  enseigna  an^ 
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1  glaises  hors  le  village ,  U  ne  faut  point  marchander  !  kamlA 
es  français  ,  quoique  encore  en  petit  nombre ,  chargent  les 
anglais  sur  trois  points  différents.  Le  combat  devient  h- 
rieux;  les  enseignes  sont  renversées  de  part  et  antre;  une 

f»artie  des  anglais  logés  à  Textrémité  du  village  ,  prend  la 
uitOy  tandis  que  les  autres  se  battent  en  désespérés,  ont 
même  quelque  avantage ,  et  font  de  Loré  prisonnier.  Les 
français ,  renforcés  par  ceux  .des  leurs  qui  arrivent  suc- 
cessivement» reviennent  à  la  charge  avec  une  nouvelle  ar- 
deur et  dégagent  de  Loré.  La  victoire  reste  tout  le  ionr  in- 
décise ;  des  prodiges  de  valeur  sont  faits  de  part  et  d'antre; 
mais,  enfin,  les  anglais ,  quoiaue  de  beaucoup  supérîeors 
en  nombre,  sont  forcés  à  prendre  la  fuite,  après  avoir  laissé 
sur  le  champ  de  bataille  600  des  leurs,  parmi  lesquels  Jeu 
Arthus.  Les  français  firent  un  grand  nombre  de  pnsonnien, 
entre  autres ,  Mathieu  Got  ;  le  bâtard  de  Salisbury  regaoi 
avec  peine  Saint-Céneri,  dont  il  fut  obligé  de  lever  le  siège 
le  lendemain.  Les  français  n*eurent ,  dit-on ,  que  trente 
morts  et  vingt  prisonniers  ;  mms  ils  eurent  un  grand  nombre 
de  blessés ,  entre  autres ,  Ambroise  de  Loré,  Jean  deLort» 
sou  cousin,  Guillaume  de  Plaissac,  Noël  de  Regmalard,etc. 

a  L'an  que  dessus  (i43a^  fut  assiégé. 
Le  chastel  de  Sainct-Celerin , 
Où  lost  des  Aogloys  fut  logié , 
£t  occupoient  tout  le  chemin. 

9  Alors  le  sire  de  Bueil 
Si  manda  certains  chiefs  de  guerre. 
Qui  à  son  mandement  et  vueil 
Vindrent  à  Viboin  de  cest  erre. 

»  louant  les  Angloys  leur  venue  sceurent. 
Tout  a  coup  pays  traversans , 
Arrivèrent  la  et  ferurent. 
Sur  les  Françoys  lors  repaissans. 

9  Si  se  prindront  fort  à  combattre , 
Et  tuèrent  plusieurs  Françoys , 
Et  puis  se  m  isdrent  à  débattre , 
Pour  le  butin  d'entre  eulz  Angloys. 

9  Mais  lors  le  sire  de  Boeil ,  ^ 

A  tout  trente  ou  cinquante  lances,  >^ 

A^ant  de  la  rencontre  dueil ,  J 

Vint  frapper  dessus  à  oultrance  ; 

»  Si  que  les  Angloys  reculèrent. 
Uns  petit  de  leur  avantaige ,~ 
Et  les  prisonniers  s'eschapperent; 
Qui  eurent  après  grant  couraige.  '^ 

»  Ce  fait  tous  ensemble  asprement  ^ 

Lesditz  Angloys  tant  combattirent ,  t 
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gti'ils  le  gai^serent  vaillamment, 
tau  derrenier  les  desconfirent. 

»  A  la  rencontre  de  ce  joar, 
Eut  d'Angloys  tant  de  prins  que  mors. 
Mil  et  cinq  cents  ou  à  l  entour, 
Et  les  autres  fouyrent  hors. 

D  Quand  Scales  et  Vuilibry  {yoir  ?-i55) 
Eurent  au  siège  ces  nouyelles , 
Tantost  firent  un  aliby  ; 
Car,  pas  n'estoient  l>onnes  et  belles,  s 

Martial  de  Paris  ,  dit  d'Auvergne  ;  Violée  de  Charles  VIL 

le  combat ,  sanglant  et  meurtrier  de  part  et  d'antre ,  se 
ma  dans  la  plaine  de  Vivoin ,  an  nord  du  bourg ,  entre 
tfenarderie^t  Yilliers,  où  Ton  trouve  partout  des  os- 
nents  et  où  trois  squelettes  humains  furent  encore  ren- 
itrés,  en  1840 ,  en  tirant  de  la  pierre,  dans  le  champ 
Mortier-Bilard.  Cette  victoire,  selon  la  tradition  locale, 
donner  le  nom  de  Gaudine  à  la  plaine  de  Vivoin,  du  mot 
n  gattdium,  à  cause  de  la  joie  qu'en  ressentirent  les  Fran- 
8.  Il  y  a  dans  ces  mêmes  gaudines,  qu'on  dit  avoir  été 
ivertes  de  bois  anciennement,  deux  pièces  de  terre  ap- 
ées,  l'une  le  MortierSilard^  Vautre  la  pièce  au  Lotip, 
nom  de  deux  officiers  ou  généraux,  qui  y  perdirent  la  vie 
y  furent  inhumés ,  ce  qui  est  au  moins  apocryphe.  Il  y  a 
ssi  un  autre  endroit,  appelé  le  Carrefour-la-Guerre ,  où 
obablement  le  combat  fut  le  plus  animé. 
On  croit  que  la  forteresse  de  Vivoin,  a  été  battue  par  le 
non,  de  la  part  des  Anglais,  lorsque  ceux-ci  revenaient 
faire  le  siège  de  la  ville  du  Mans,  en  1424,  probable- 
înt  (III-675).  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'un  boulet  en 
*  a  été  trouvé ,  en  fouillant ,  proche  la  porte  S.-Martin. 
En  1457,  le  vendredi  17  juin,  l'évéque  Martin  Berruyer 
int  à  Vivoin,  fait  comparaître  devant  lui,  quatre  femmes 
*étées  par  le  baillv  de  Beaumont,  accusées  d'avoir  exercé 
I  sortilèges,  malénces,  homicides,  idolâtries,  invocations, 
même  des  relations  avec  le  diable  ;  et,  après  un  interro 
oire  qui  dura  deux  jours,  prononce  leur  comdamnation 
l'art. BEAUMONT-suR-SARTHE,  1-137).  Ccs  femmes  s'ap- 
aient  Joannam  Foro^  de  Teille;  Jumela ^  de  Doucelles; 
atha,  de  Meurcé;  et  Joanna,  de  Aronio  Ènuindi. 
?SiT  ses  lettres  données  à  Vivoin  ,  le  18  juillet  1471 , 
tn  II,  comte  d'Alençon,  du  Perche,  etc.,  vicomte  de 
iumont,  pour  faire  sa  paix  avec  Louis  XI,  après  l'ac- 
*d  entre  ce  prince  et  le  auc  de  Bourgogne,  pour  qui  Jean 
lit  pris  parti,  se  démet,  par  l'ordre  au  Koi,  de  la  vicomte 
Beaumont,  en  faveur  de  René^  son  fils,  de  l'avis  de  son 


C,  Hatain  rSteDdard,  son  maître  tfHAiel.lwiidaSifaa- 
lys»  présidant  de  la  chanbra  daa  comlaa  tfAtoatea, 
Thierry  de  Clamorgan ,  etc.  La  aouvemi  Tiêonia  rail 
homma^  pour  cette  ricomté,  la.  89  déç.  aai?ui  (faàrii- 
SM).  ... 

En  1500  et  1516»  Tiroia  est  désoUi  par  nMftpidéaiiapw- 
tHeotlelle,  ou  pestilence,  comme  oa diaail  alors.  Qaaiqrfl 
ne  pût  y  aroir,  par  ce  motif,  d*aiaenalrfée  mhiéraladm 
feèrea  de  la  confrérie  do  Doyenné,  donn  piwea  aanat 
poortanl  le  coaraoe ,  i  la  seconde  de  cea  époqÉaa».  dam 
féànir  poor  dire  TofBce  accontumé;  nuiia  le  dti»er.(  ' 
jArèrea  n*eAtjpoint  Keu.^En  1563,  pestOt  gmwtfe  oC: 
tem^  —  Efn  1583 ,  enerre  et  pesle  égalonMfil.  ' 

A  la  Bo  du  16*  siècle»  Vivoin  jooiàsail  ewwe  de^ 


EiwiMim^  qni  attestent  son  importance ,  .pviaqee.Jtf  iti 
enriul,  par  ses  lettres«patentes,  do  lli  janjr*  t570,patait 
.aux  habitanu  de  la  tilub  de  Vivoin  dé  ae  ekint»  ueffiM 
lait,  à  cet  eSét,  one  levée  de  700  L»  snr  cens^de  l%>9stf 
des  huboarjss,  pour  réparer  les  orarailles  es  lea  fâaiiSi-m 
qui  donna  Iwu,  en  1617»  à  un  grand  débat  et. mima  à  m 
procès,  entre  eux  et  ceux  du  territoiredeCongèHlea'Gaiwfc 
qui  se  refusaient  au  paiement  de  cette  taille^  .M  .rs|iràai 
comme  trop  éloignés  de  Vivoin ,  peter  participer  au  avia* 
taf^és  de  ses  Fortifications»  qui  ne  les  avaient  pas  empécUi 
d*éure  pillés  et  saccagés»  pendant  les  guerres  des  hugoeaots. 
Le  même  prince  avait  accordé  aux  habitants  de Tivrâi 
le  droit  d*  armes  offensives  et  défensives»  et  d'y  tenir  le  fsrt 
pour  le  Roi»  et  200  hommes  de  garnison.  —  Vers  lenéei 
temps»  Vivoin  compia  900 1.  à  M.  dé  Vendôme  »  pour  obte- 
nir de  lui  une  sauve-garde  et  s'exempter  du  pillage  de  m 
troupes;  et  le  marquis  de  l4ivardin,çouverneor  duHaiseï 
établit  le  S^  de  la  Chesnaye,  seigneur  de  Malitourne»enqm- 
lité  de  gouverneur  de  Vivoin  »  qu'il  qualifie  de  «  l'uae  des 
JD  principales  villes  de  son  gouvernement ,  pour  être  m 
»  des  passages  les  plus  fréquentés.  j> 

Le  7  juillet  1828»  un  orage  extraordinaire»  accompsgii 
de  grêle  »  brisa  et  déracina  un  grand  nombre  d'arbres»  fli 
détruisit  presc^ue  totalement  les  moissons.  Les  habitanu  les 

f)lus  anciens»  n  en  avaientjamais  vu  de  semblable. — ^Bn  1893, 
e  15  juillet»  le  tonnerre  tombe  sur  le  clocher  et  le  dépouille 
totalement;  le  gouvernement  accorda  500  f.»  pour  aider  à  II 
réparer.=Le  5  septembre  1838»  dans  l'aprés-midi»  unorsp 
accompagné  de  grêle  »  qui  dévasta  plusieurs  comnrases 
de  la  contrée ,  causa  d'assez  grands  dommages  à  ViriHB* 
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\necdoL  II  est  de  tradition  à  Vivoin ,  qa*nn  pape 
ce  lieu.  Ce  pourrait  être  Urbain  II,  lorsque  »  en 

t  voir  au  Mans  l'évéque  Hoël,  son  ami  (m-665; 
continuateur  du  Roman  Comique  de  Scaron ,  A. 

Îasser  les  comédiens  ses  héros ,  dans  leur  trajet 
lençon,  par  le  bourg  de  Vivoin.  qui  était,  en 
ancien  chemin ,  et  les  fait  descendre  à  Fauberge 
rdi.  Il  ajoute  plus  loin ,  en  parlant  de  Tun  de  ses 
is  :  «  Il  passa  par  Vivain  (ne),  où  il  fit  repattre 
t  trois  coupe-jarrets  qu'il  avait  pris  avec  lui. 
tra  au  logis  du  Coq-Hardy^  où  il  mit  pied  à  terre, 
une  grande  rumeur  :  c'étaient  les  marchands  de 
étant  allés  au  marché  à  Beaumont,  s'étaient 
larcin  que  leur  avait  foit  la  Rancune,  et  étaient 
n  plaindre  à  Thfttesse  ». 
)utre  les  antiquités  indiquées  dans  la  description 

)t  au  commencement  da  paragraphe  qui  précède, 
encore  quelques  autres  à  mentionner  ici. 
raunites,  ou  haches  gauloises  en  pierre,  ont  été 
*ès  de  Villiers  et  déposées  au  musée  du  Mans,  par 
i. 

iine  de  prétendues  monnaies  gauloises  en  bronze, 
aadrangulaire  et  octogone,  sans  effigie  ni  inscrip- 
ité  rencontrées  en  creusant  un  fossé,  près  de  la 
)au.  Ce  sont  probablement  d'anciens  poids.  . 
lemin  de  Meurcé ,  une  médaille  en  bronze  a  été 
à  Veffigie  de  Vespasien  ,  avec  la  légende  :  vbs- 
MPER.  ;  un  caducée  au  revers, 
ce  d'argent,  de  la  grandeur  d'un  sous-marqué, 
Toyons  être  de  Louis-le-Débonnaire,  a  été  éga- 
avée  en  Vivoin,  ces  dernières  années.  Elle  porte, 
une  croix  grecque ,  avec  la  légende  :  h.  lvdovi- 
au  revers,  une  espèce  de  temple,  avec  les  mots  : 

k  BELIGIO. 

le  nous  l'avons  dit  plus  haut,  une  vierge  en  mar- 
de  Paros,  paraissant  très-antique,  a  étérecueil- 
i  fossés  des  anciennes  tanneries; et,  près  de  l'une 
I  de  ville ,  un  boulet  en  fér. 
Sont  nés  à  Vivoin  :  M.  Héliant ,  changeur  du  Roi, 
nommé  député  par  le  Tiers-Etat ,  aux  Etats-Gé- 
1789  ;  et  R.  Fr.  Judel,  médecin,  devenu  maire  de 
t  député  au  conseil  des  Anciens ,  pour  le  dépar- 
Hure-et-Loir,  dont  nous  avons  donné  un  portrait 
Tiblant,  dans  {Iconographie.  Voir  les  notices  qui 
lent ,  à  la  biograpiue. 

38 
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HTDfiOGR.  La  rivière  de  Sarthe,  entre  sur  le  territotitde 
Vivoin,  du  c6t6  de  l* ouest,  près  les  moulins  de  S.-Piem. 
en  Juilléy  et  en  ressort  bientôt,  du  même  côté,  après  avoir 
décrit  un  demi-cercle  irrégulier,  de  sorte  que  la  partie  de 
la  commune,  située  sur  la  rive  droite  de  cette  rivère, 
n'équivaut  pas  au  20«  de  sa  superficie  totale.  Le  ruisseau 
d*Orthon  ou  de  Riollet,  limite  le  territoire  à  !*£.  et  au  8.,  et 
le  sépare  de  ceux  de  Meurcé ,'  de  Lucé  et  de  Haresché.  — 
Moulins  à  blé  ,  sur  la  Sarthe  :  de  la  Ville ,  près  le  presbj^ 
tère  ;  des  Ecorchas ,  en  face  du  premier,  du  côté  des  Pon- 
ceaux;  de  la  Lande,  à  deux  tournants,  vers  le  chemin  de 
S.-Hichel.  —  Depuis  la  destruction  du  moulin  en  pierre, 
construit  sur  la  Sarthe ,  dont  nous  avons  parlé  plus  but, 
et  qui  établissait  une  communication  si  facile  et  si  impor- 
tante ,  entre  Tune  et  Tautre  rive ,  et  entre  Beaumont  et  Vi* 
yoin ,  cette  communication  n*avait  plus  lieu ,  oue  par  les 
écluses  des  moulins  de  la  Ville  et  des  Ecorchas.  Détruite  en 
1828,  cette  communication ,  dont  on  faisait  un  usage  conti- 
nuel ,  excepté  lors  des  grandes  eaux ,  qu'on  avait  recours 
au  bac,  était  devenue  impraticable  en  toutes  saisons, i 
raison  d'un  déversoir,  de  50  m.,  qui  y  avait  été  pratic||Qé. 
Les  communications  sont  tellement  fréquentes  sur  ce  point, 
que  le  bac,  qui  y  est  établi,  bien  que  ne  servant  qD*m 
gens  de  pied,  avait  été  affermé  700  t.,  en  1836;  l,S00f., 
en  1838;  et  était  susceptible  de  produire  1,500  f.,  de  re- 


membre du  conseil-général ,  et  de  plusieurs  autres  person- 
nes notables ,  sont  parvenus  à  former,  dont  la  coDcession 
a  eu  lieu  au  moyen  d'un  péage  de  58  ans,  et  dont  la  première 
pierre  a  été  posée  le  15  sept.  1841 ,  va  ouvrir  une  commo- 
nication  facile  entre  les  deux  rives  de  la  rivière ,  et  pr^ 
cieuse,  non-seulement  pour  les  habitants  de  Beaumont  et  de 
Vivoin ,  mais  aussi  pour  les  rapports  des  habitants  de  la 
rive  droite  de  la  Sarthe  avec  Hamers,  le  chef-lieu  d'arron- 
dissement ,  au  moyen  d*un  chemin  de  grande  commonica* 
tion  qui,  de  ViAoin,  ira  joindre  la  route  départementale n* 
11,  du  Mans  à  Hamers;  et  avec  beaucoup  d'autres  points, 
au  moyen  de  celle  qui  conduite  Ballon,  et  du  chemina*  15, 
qui  doit  mener  à  S.-Gôme  ;  communications  qui  ne  peoTent 
manouer  de  rendre  à  Vivoin,  une  partie  des  avantages  qoo 
le  déraut  de  débouchés  lui  avait  fait  perdre. 

Géol.  Sol  généralement  plat  et  découvert  ;  terrain  secon* 
daire  inférieur,  appartenant  à  la  formation  jurassique  ooli- 
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ihiqae  do  Saosnois,  dans  laquelle  se  rencontrent  de  nom- 
breux fossiles  tels  que  ammonites,  huitres,  peignes,  our- 
sins, térébratules,  plicatules,  etc.  ;  des  fragments  de  bois 
pétrifié  à  odeur  de  truffes ,  de  la  marne  grise ,  etc. 

PlarU,  rar.  La  Flore  du  Maine  en  indique  48  sur  ce  ter- 
ritoire. Nous  nous  bornerons  à  la  citation  des  suivantes  : 
Althœa  officinalis ,  lin.  ;  Bromus  asper,  etB.  arvensis^LiK.; 
Carex  distans,  lin.;  parcs  deVilIiers  et  deNoecochau; 
Cypris  alopecuroides  ,  schrod.  ,  aux  buttes  et  chemin  de 
Tilliers  à  Sérillac  ;  Gratiola  officinalis ,  lin.  ;  Helminthia 
ecbioides,  goertn.,  à  Villiers;  Inula  Helenium ,  lin.  ;  La- 
mium  dissectum,  with.,  jardin  de  Villiers;  Pastinaca  syl- 
Tcstris,  MiLL.;  à  Villiers  et  au  Pont-aux-Baux  ;  Salixpur- 

Îurea,  lin.,  parc  deNoecochau;  Samolus  Valerandi,  lin.; 
'eucrium  Chamœpitys,  schreb.,  et  T.  scordium ,  lin.  ;  Tri- 
fblium  campestre,  schreb.  =  Hvpnum  cuspidatum,  lin., 
tTar  fluitans,  fossés  aquatiques  ;  Uredo  Colcbici,  fiqn. 

Cadastr.  Superf.  de  1,826  hect.  15  ar.  30  cent.,  subdi- 
TÎsée  ainsi  :  — ïerr.  labour.,  1,489-63-94;  en  Sclass.,  éval. 
à  9,15,  21,  30  et  36  f.— Jard.,  pépin. ,  27-50-12;  à  36,  54, 
et  72  f.  —  Prés,  176-76-73;  à  18,  30,  44, 66 et  72 f.  —  Pâ- 
tur.,  57-22-90;  à  12,  18,  30  et  44  f.  —  B.  taillis,  5-23-80; 
k  14  et  20  f.  —  Douv.,  écluses,  0-85-60;  à  36  f.  —  Mares, 
mortiers,  4-58-20;  à  15  f .  —  Sols  et  cours,  12-65-61;  à 
36  f.  Obj.  non  impos.  :  Egl.,  cimet.,  presbyt.  et  autres  ob- 
jets, 0-85-10.  =  338  Maisons,  en  10  class.  :  21  à  3f.,  49 
à  7  f.,  103  à  12  f.,  58  à  18  f.,  34à  24  f.,  31  à  30  f.,  18à  35f., 
11  à  40  f.,  8  à  50  f.,  5  à  65  f. — 2  Maisons  hors  classes^  en- 
semble, 225  f. — 3  Moulins ,  ensemble,  953  f. 

B             •        _^ui     f  Propr.  non  bâties,  48,452  f.  03  c.  )  cj»  ocq  #.  ^ 
BsTuru  imposable.'!    _f bâties     7  407       »     j  5^»^59  f.  03  .':• 

CoNTRiB.  Fonc. ,  10,461  f.  ;  personn.  et  mobil.,  750  f.  ; 
port,  et  fen.,  308  f.  ;  46  patentés  :  dr.  fixe ,  202  f.,  dr.  pro- 
port., 107  f.  ;  total  11,828  f.  —  Perception  deBeaumont. 

Agric.  Superfic.  argileuse  et  argilo-calcaire.  Ensemencés 
en  céréales  :  orge ,  325  hect.  ;  froment  280  ;  méteil  70  ;  sei- 
gle, 20;  avoine,  40;  produis.  5  1/2  pour  1,  le  froment,  le 
méteil  et  le  seigle;  7  1/2  l'orge  et  Tavoine.  Autres  objets  : 
sarrasin,  8  h.  ;  pomm.  de  terre,  56  ;  prair.  artif.,  en  trèfle, 
sainfoin,  luzerne,  372;  chanvre,  70;  prés,  bois,  comme 
au  cadastrement;  plus,  bois  des  haies  et  chaintres,  148  b.  ; 
arbres  à  fruits,  en  moyenne  quantité.  Elèves  d'un  assez  petit 
nombre  de  chevaux  et  de  moutons  ;  beaucoup  plus  de  bétes 
&  cornes,  de  chèvres,  et  surtout  de  porcs;  engraissement  de 
ceux-ci  et  des  bœufs.Obtiennent  des  mentions  aux  concours 
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du  comice  cantonnai ,  en  1838  :  M°^  V*  Percheron ,  2*  pr. 
partagé  9  pour  chevaux  de  3  à  5  ans  ;  M.  Fouquet,  1«'  pr., 
pour  poulains  de  2  à  3  ans  ;  Y^'  Percheron ,  2^  pr.,  poorpoa- 
lains  a  un  an;  M.  Minier»  2'  pr.,  vaches. — 1839  :  MM.  Foa- 
quety  3*  pr.y  juments  de  3  à  5  ans;Cos8on  et  Tertereau, 
1er  3(  2«  pr.^  poulains  et  pouliches  de  2  à  3  ans  ;  Cormier, 
2*  pr.y  poulains  et  pouliches  de  lait;  Hamelin,  1'^  pr.»  bœufs 
de  3  à  5  ans  ;  Minier,  3*  pr. ,  vaches  de  3  à  5  ans  ;  Guil- 
loud,  2<'  pr .,  génisses  de  1  à  2  ans  ;  le  même  et  Minieri 
2*  et  3*  pr.,  veaux  de  lait.  — 1840  :  MM.  Hortense  Cosson, 
Levayer,  i"  et  2'  pr.,  cnevaux  de  2  à  5  ans  ;  Hamelin^et  Mod- 
treuil,  1*'  et  2«  pr.,  bœufs  de  3  à  5  ans  ;  flamelin  etGuil- 
loud,  V^  et  2«  pr. ,  veaux  de  lait.  —  Assolement  par  Set 
par  4;  15  fermes  principales,  45  moyennes  et  bordages; 
82  charrues ,  dont  deux  dans  plusieurs  fermes.  =  Com- 
merce agricole  consistant  en  grains ,  dont  il  y  a  exportauoo 
réelle  des  4/5**;  en  graine  de  trèfle,  foin,  chanvre  et  fil, 
bois ,  cidre ,  fruits ,  chevaux,  bestiaux  de  toute  sorte,  Uioe, 
menues  denrées.  =  Fréquentation  des  foires  et  marchés  de 
Beaumont  et  de  René,  principalement  ;  de  Mamers,  deFres- 
nay  et  d' Alençon.  —  En  1398,  une  foire  existait  à  Vivoin,  et 
deux  près  le  Pont-Neuf,  en  Beaumont. 

Industr.  Blanchissage  des  fils;  petite  fabrique  de  toiles  de 
chanvre,  se  vendant  au  Mans  et  à  Alençon.  Les  tanneries 
que  possédait  Yivoin  autrefois,  n  existent  plus. 

Bout,  et  ghem.  Le  territoire  de  Vivoin,  se  trouve  placé 
entre  et  à  proximité  des  routes  royales  n<>  158,  partie  do 
Mans  à  Alençon,  et  département,  n^*  5  et  11,  d'Angers,  et 
du  Mans  à  Mamers.zdLl  va  être  incessamment  traversé,  par 
les  chemins  de  grande  vicinalité  n<*'  14  et  15,  de  B^uinoot 
à  Courgains,  où  il  s'embranchera  avec  la  route  n»  11,  et  de 
Vivoin  à  S.-CAme.  =  Chemins  vicinaux  classés  :  —  1*  de 
ftené  à  Beaumont;  passe  au  bourg,  long,  sur  la  commune, 
8,230  métr.  —  2»  de  l'arche  de  S. -Michel  au  bourg  de  Vi- 
voin; 1,580  m.  —  30  de  Vivoin  à  Juillé;  part  du  bourç, 
1,100  m.  —  4''  ail.  à  Meurcé;  part  du  bourg ,  passe  i  Mali- 
tourne ,  3,200  m.  —  5<>  du  bourg  de  Vivoin  au  viDage  de 
Congé-des*Guérets ,  4,000.  m.  —  6<>  du  bourg  au  Vieox- 
Moulin  ;  2,200  m. 

Lieux  rbmarq.  Comme  habitations  :  le  Prieuré,  dans  le     ■ 
bourg;  Villiers,  Malitourne, le  Grand-Courchalon  ;  Beaore- 

Ëaire,  devant  son  nom  à  sa  situation  agréable,  appartenant  i  » 
1.  Drouet,  de  Vivoin;  les  Planches;  etc.  Sous  le  rapport  j 
des  noms  ,  outre  ceux  déjà  cités  dans  le  cours  de  cet  ar- 
ticle :  Beaumortier,  bordage  de  8  journaux,  yendu,  en  iM7, 
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par  Gain.  Pichard ,  pour  30  salus  d'or,  plus  un  »  en  vin  de 
marché,  affermé  4  1.  tourn.,  en  1517;  1301.,  do  1779  à  1790; 
relevait  du  prieuré  de  Vivoin ,  à  10  s.  2  d.  de  cens;  Pont- 
au-Beau,  Pont-aux-Baux,  ferme;  Mortier-au-Chat,  ouaux- 
Chats,  d'un  irou  rempli  d'eau,  où  l'on  noyait  des  ani- 
maux et  surtout  ceux  de  cette  espèce;  la  Némerie,  de 
NemtiSy  forêt  ;  les  Yoves,  terrain  qui  se  fend,  se  creuse  n»-- 
rellement;  le  Parc;  les  Hayes  ;  la  Grande-Maison,  bordage 
près  le  bourg  de  Congé,  était  la  grange  dimeresse  du  prieuré 
de  Vivoin ,  pour  les  dîmes  du  territoire  de  Congé;  les  Pon- 
ceaux,  ferme  ainsi  nommée,  à  raison  des  petits  ponts  cons- 
truits sur  risarthon ,  dérivation  de  la  Sarthe,  par  sa  rive 
droite;  la  Chapelcrie,  bordage,  ainsi  appelé,  dit-on,  parce 
qu'il  était  habité  par  des  chapeliers,  etc.,  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie,  succursale;  maison  de  charité  et 
bureau  de  bienfaisance,  avec  commission  administrative,  et 
sœurs  de  la  congrégation  d'Evron;  école  primaire.de  gar- 
çons et  de  filles  ;  débit  de  tabac,  débit  de  poudre  de  chasse; 
outre  la  compagnie  de  garde  nationale,  du  bataillon  canton- 
nai deBeaumont,  une  subdivision  de  sapeurs-pompiers  ru- 
raux, de  30  h.  Bureau  d6  poste  aux  lettres,  à  oeaumont. 

Etabl.  partig.  Un  officier  de  santé. 

VOIVBE89  YOBVRBS  (Pouillé);  Vùivrium;  comm.  da 
cant.  et  à  5  k.  N.  N.  E.  de  la  Suze  ;  de  l'arrondiss.  et  à 
12  k.  1/2  S.  0.  du  Maus;  anciennement,  du  doyenné  de  Val- 
lon ,  de  l'archid.  de  Sablé ,  du  dioc,  et  de  Télect.  du  Mans. 
—  Dis!,  légal.  :  6  et  15  kilom.  « 

Dbscript.  Bornée  au  N.,  par  Loupelande  et  Etival-lèt-le- 
Mans  ;  au  N.  E.,  par  Allonnes  ;  à  FE.,  par  Spay  ;  au  S.,  par 
Fille  et  par  Roëze  ;  à  l'O.,  encore  par  Ro6zé  et  par  Loupe- 
lande;  cette  commune- a  ime.formid  irrégvlière,  qui  ne  peut 
Snère  se  rapporter  (|u*à  celle  d'un  cérf-volani  ou  d  une  cjueue 
e  morue ,  ayant  sa  partie  antérieure  à  l'est ,  sa  partie  pos^ 
térieure  à  l'ouest,  se  contournant  vers  le  sud.  Son  diam. 
longitudinal;  d'est  à  ouest,  est  de  7  k.,  contre  une  largeur 
qui  varie,  de  0,7  h.  seulement,  vers  l'extrémité  occidentale, 
à  3,4  b.,  dans  la  partie  orientale.  Très-petit  bourg,  situé  au 
centre  du  territoire,  sur  lo  penchant  septentrional  d'un 
coteau  assez  élevé ,  ne  se  composant  que  de  doux  courtes 
lignes  de  maisons ,  se  joignant  a  angle  aroit ,  et  faisant  face 
aux  c6tés  est  et  nord  du  cimetière  et  de  l'église.  Celle-ci  à 
ouvertures  cintrées,  à  clocher  en  flèche,  dont  le  chœur  est 
accompagné  de  deux  chapelles  latérales.  Cimetière  l'entou- 
rant, prmcipalement  au  nord,  dans  lequel  se  trouve  deux 
pierres  tombales  en  marbroj  l'une  recouvrant  la  sépullnre 
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de  Tun  des  curés  de  la  paroisse,  Vautre»  celle  d'ane  dame 
Devaux,  dont  les  inscriptions  n'offrent  de  remarquable,  que 
Tincorreciion  du  style. 

PopuL.  Portée  à  83  feux,  dansl'affouagementde  rélection; 
à  9i  f.  et  511  habit.,  en  1804;  elle  était  de  127  f.  et  de  508 
habit.,  selon  le  recensem.  de  1826;  et,  d'après  celui  de 
-1836,  de  133  feux,  contenant  259  indiv.  mal.»  273  fem., 
toul,  532  ;  dont  187  dans  le  bourg;  53, 47,  33,  26  et  21,  snx 
ham,  des  Sauvagéres,  do  Randonnay,  des  Maihooasières,  de 
Courtm»  des  Burtières. 

Mouo.  décenn.  De  1803  à  1812,  înclusir.  :  mar.,43; 
naiss.,  156;  déc.,  139.—  De  1813  à  1822  :  mar.,  39;  naisi., 
145;  déc,  94.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  59;  naiss.,  157; 
déc,  139. 

HisT.  ECCLÉ8.  Eglise  sous  le  patronage  dn  martyr  S. 
Etienne.  Deux  assemblées ,  le  lenclemain  ae  Noël ,  fête  de  ce 
saint,  et  le  2  août,  fête  do  rinyontion  de  ses  reliques ,  tenut 
actuellement  le  dimanche  le  plus  rapproché  de  chacune  de 
ces  fêtes. 

La  cure ,  à  la  présentation  de  la  collégiale  de  S.4Herre- 
de-la-Cour  du  Mans,  valait  500  K  de  revenu ,  selon  Lepaige. 

Les  lieux  du  Chéne-Benard  et  de  la  Mauporcherie,  i 
l'extrémité  occidentale  de  la  paroisse,  étaient  en  lOMme 
entre  celle-ci  et  celle  de  Roëzé.  Nous  avons  explioné  en 

3uoi  consistait  Tusaçe  des  tournes^  à  rarticlc  Saint-Julien» 
u  Mans  (v-321);  ainsi  qu'un  diflférent  survenu  entre  les 
moines  de  la  Couture,  à  qui  appartenait  Téglise  de  Roëzé, 
et  la  collégiale  de  S.-Pierre ,  relativement  à  la  perceptioa 
des  navales,  sur  des  défrichements  opérés  dans  la  forêt  de 
Longaunay  {v-531).  .' 

I^  curé  de  Voivres  avait  pour  sa  subsistance,  le  droit  de 
novales,  dans  la  dtme  de  la  terre  et  fief  de  Randonnay,  et 
autres  menues  dîmes  et  prémisses ,  suivant  un  arrêt  do 
Grand-Conseil,  du  31  mars  1618. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  annexée  depuis 
longtemps  à  la  terre  de  Villeneuve,  en  Loupelande,  fut  com- 
prise dans  la  composition  du  comté  de  ce  nom ,  érigé  en 
1767,  en  faveur  de  Jacques  Armand  de  Gaignon ,  ei  dans 
colle  du  marquisat  d*Aux,  vers  1780  (ii-646,  >^-52S). 

Autres  fiefs  :  l»  la  Chesnaye,  terre  située  à  1  k.  au  N.  da 
bourg  ,  avec  maison  moderne  peu  considérable  ,  d'où 
rayonnent  quatre  à  cinq  avenues.  M.  de  la  Roussière,  sei- 
gneur de  la  Chesnaye,  assiste,  par  représentation,  à  l'as- 
semblée do  la  noblesse  du  Maine,  en  1789.  Les  armes  da 
celle  famille  étaient  :  de  sable ,  à  3  bandes  d'argent. 
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a  Perrière ,  à  3,3  h.  i  TO.  S.  0.  da  clocher.  En  1666, 
jse  de  Boonaire,  Teuve  d*Et.  Gaceaa,  aroc.  au  pré* 
du  Mans,  fille  de  Ch.  de  Bonnaire,  airoc.  au  même 
rend  aveu  pour  le  fief  des  Perrières»  reler,  du  Mans , 
:ant  en  rentes  et  censives.  Nous  pensons  que  cet  aveu» 
3  rapporter  au  fief  de  la  Perrière,  en  Voivres. 
laMonnayy  où  se  trouve  actuellement  un  hameau, 
limite  N.  E.  du  territoire.  Les  titres  çue  possède 
il-fiénéral  du  Mans,  sur  cette  terre,  qui  lui  appar- 
et  la  notice  qui  j  est  jointe,  offrent  des  détails  infi- 
.  curieux.  D* après  cette  notice,  la  terre  de  Randonnay 
originairement  partie  du  domaine  des  comtes  du 
»  et  comprenait  un  ensemble  de  plus  de  900  journaux 
ie  400  hectar.  ) ,  en  terres ,  prés ,  bois ,  lanaes ,  etc. , 
K>n  manoir  et  un  moulin.  Elle  était  comprise^  dans  la 
ision  faite  par  Charles-le-Simple ,  en  912,  à  RoUon  et 
iormands ,  par  le  traité  de  Saint-GIair-sur-Cpte  [peéc. 
u  Lxxni  I . 

édée  par  les  comtes  du  Maine ,  et  notamment  par  Hélie 
lèche ,  la  terre  de  Randonnay  fut  portée  en  mariage , 
emburge  sa  fille ,  à  Foulques  v,  d* Anjou ,  comte  du 
.de  1110  à  1129.  Foulçiues,  sa  femme,  et  Geoffroi  leur 
li  firent  des  dons  considérables  à  l'église  et  fondèrent 
irs  monastères  ,  ayant  projeté  d'en  établir  un  sur 
)maine  de  Randonnay,  en  firent  don,  à  cet  effet,  à 
ital,  abbé  du  monastère  deSavignj,  près  Mortain, 
dre  de  Ctteaux,  à  la  charge  d'y  placer  des  religieux 
3  peupler.  Ces  dispositions  ayant  été  changées ,  et  la 
le  abbaye  ayant  été  établie ,  sous  le  nom  de  N.-D.-de- 
isière ,  dans  la  paroisse  de  Dennezé ,  en  Anjou , 
les,  Eremburge  et  GeoSiroi ,  remirent  à  l'abbé  Geof* 
accesseur  de  Vital ,  la  charte  de  donation  du  domaine 
idonnay,  passée  publiquement  au  Mans,  en  1085,  en 
ce  de  révéque  Hildebert,  de  Foulques-Riboul^  de 
s  de  Clerey,  de  la  comtesse  de  Bretagne,  sœur  du 
Foulques  d'Anjou  ,  de  Rotirou  de  Montfort ,  et  de 
irs  autres ,  qui  tous  la  souscrivirent.  Voici  comment 
;rit  ce  domame ,  dans  ladite  charte  :  c  C'est  assavoir 
rre  de  Randonnay,  depuis  la  Foêse-du-Pélerin  jus- 
la  Fontaine-de-Courtru ,  ainsi  que  le  partage  le  ruis- 
I  de  Rouellon ,  jusqu'à  la  terre  de  Robert  Buliant  ; 
lite ,  partant  de  ladite  Fosse-du-Pélerin ,  en  passant 
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9  Buliant ,  et  surtout  la  terre  en  landes ,  ainsi  que  je  toi 
»  désignée  moi-^méme ,  îusqu*à  la  terre  des  religieuses»  et  dt 
1»  là  jusqu  à  la  terre  de  Renaud  Angevin ,  et  de  rechef, 
B  jusqu'à  la  terre  des  frères  Lazare  (la  terre  de  Hallourde^ 
j>  à  la  maladrerie  du  Mans],  et  depuis  cette  mèoie  terre, 
B  comme  la  partage  le  ruisseau  de  Houillepié»  jvsqn'M 
D  chemin  du  Hans ,  et  dudit  chemin ,  jusqu'à  la  terre d*uam- 
JD  bart  d'Alonnes  »  puis  jusau'à  celle  de  GaolUer,  fils  ds 
»  Gaudry.  »  Les  religieux  de  la  Boissière ,  pendttnt  troîi 
siècles  qu'ils  jouirent^en  paix  de  Randonnay,  en  inCèodèrent 
la  majeure  partie  et  y  réunirent  différents  acquêts  •  notam* 
ment  le  pré  duGrèz,  qu'ils  achetèrent  rers  1150,  d'Herbert 
d'Etivd ,  moyennaht  7  s.  1/â  mansais ,  lui  accordant  le  drok 
de  bire  moudre  3  septiers  de  blé  par  an ,  exempt  de  toit 
émouturage ,  à  leur  moulin  de  Randonnay;  le  lieo  d*£grefiuo, 
aujourd'hui  la  Simonière ,  paroisse  d'Alonnes  ,  appartenait 
aux  FF.  de  Goëfibrt  (v.cet  art.),  enclayé  dans  le  nef  deBn- 
donnay,  et  chargé  envers  lui  de  4  s.  mansais  de  cens.  Li 
pape  Grégoire  IX ,  par  une  bulle  datée  du  12  des  ides  de 
novembre  1231,  confirme  les  religieux  de  la  Boissière,  dans 
la  possession  du  domaine  de  Randonnay. 

Une  contestation  s'étant  élevée ,  relativement  aux  droîli 
féodaux,  entre  les  religieux  de  la  Boissière  et  Jean  Pétarin, 
seigneur  de  Loupelande  (v.  cet  art.),  or  homme  putsimt 
»  alors  et  qui  tenait  le  rang  de  chef  ae  justice  pour  le  duc 
j>  d*Alençoni>  lequel  prétendait  avoir  un  droit  féodal  actif, 
sur  la  terre  de  Randonnay,  et  avoir  eu  de  tous  temps 
une  billette,  pondue  au  pignon  de  la  maison  de  la  Messao- 
dière ,  assise  dans  le  fief  de  Randonnay,  pour  marque  osteo-  , 
sible  que  ce  fief  était  une  branche  de  la  justice  et  seigneu- 
rie de  Loupelande ,  et  que ,  enfin  ,  il  avait  exercé  tonte 
juridiction  sur  Randonnay,  depuis  plus  de  cinquante  ans; 
les  religieux  delà  Boissière,  qui  jusques-là  n'avaient  relevé 
que  du  comté  du  Maine,  pour  ladite  terre,  par  une  transac- 
tion, de  Tan  1398,  consentirent,  par  crainte^  à  reconnaître 
les  prétentions  de  Jean  Pèlerin.  Mais  ensuite,  des  difficultés 
s*étant  élevées  entre  les  parties,  pour  Texécution  de  cet 
acte  ,  Tabbc  de  la  Boissière  évoqua  Taffaîre  à  Angers, 
devant  la  juridiction  de  Charles  iv,  comte  d  Anjou  et  do 
Maine,  dont  le  jugement,  de  Tan  1459,  annula  la  transaction 
de  1398. 

Un  aveu  rendu,  le  13  mars  1464,  au  même  Charles  d'An- 
jou, comte  du  Maine,  par  Tabbé  de  la  Boissière,  énumeraic 
ainsi  la  composition  de  ce  domaine  :  a  C'est  assavoir  noire 
terre  de  Randonnay,  sémU  en  denx pièces ^  tant  en  fief  que 
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domaine  :  1<»  le  propre  lieu  de  Randonnay,  contenant  mai- 
sons,  chapelle ,  cours,  courtils,  plesses  etçarennesy  terres 
labourables,  rivière,  prés,  pâtures,  marais,  bois,  haies, 
landes,  avec  plusieurs  bordages  et  autres  tenements ,  que 
plusieurs  tiennent  censivement  de  nous ,  contenant  le  tout 
140  journaux  ou  environ;  2^  différents  cens  et  rentes,  en  8 
articles,  sur  divers  tenanciers  ;  280  journaux  de  landes,  sur 
le  territoire  d'AIonnes  ;  dix-sept  autres  articles  de  cens  et 
rentes  ;  laquelle  terre  est  tenue  du  comte  du  Maine,  en  garde 
et  en  ressort,  au  divin  service,  et  en  icelle,  avec  toute  jus- 
tice ,  haute ,  moyenne  et  basse ,  et  tout  ce  qui  peut  en  dé« 
pendre,  selon  la  coutume  ;  chasses  à  toutes  bestes  rouges  et 
Roires  en  notre  dit  bois,  garenne  à  connils  (lapins)  et  ples- 
ses deffénsables ,  et  chasse  à  toutes  bétes  à  pied  rond,  aroit 
de  parnage  à  nos  pourceaux,  en  toutes  les  forêts  de  ladite 
comté,  et  les  matières  à  édifier,  etc.  »  Un  autre  aveu,  du 
22  sept.  1543,  fait  par  ordre  du  roi  François  I^^,  qui  avait 
ordonné  la  confection  d'un  papier  terrier  de  tout  le  comté, 
contient  les  mentions  suivantes  :  «  Aem,  notre  dit  fief,  avec 
droit  de  justice,  etc.,  et  lesfertes,  hommes  et  sujets,  oui 
tiennent  par  nuesse  de  nous,  à  cause  duditfief,  et  les  ae- 
voirs,  cens,  rentes,  chasse,  pèche,  etc.  ;  et  sur  le  circuit 
de  ladite  terre,  avons  le  droit  de  dtme,  telle  que  a  de  cou- 
tome  dètre  payée  et  prise,  comme  à  blé,  pois,  fèves,: im- 
veaux 9  lins,  chénevières,  millets,  orges,  avoines  et  autres 
grains;  aussi  la  dtme  des  vins  croissant  au-dedans  dudit 
circuit;  et  semblablement  de  cochons,  aiçneaux,  laihes, 
veaux,  nourris  par  les  détenteurs  et  aitaigers  dudit  cir- 
cuit. —  Sensuit  les  noms  des  sujets  d*icelui  fief,  et  les  rentes 
et  cens  qu'ils  doivent,  au  nombre  desquels  sont  :  Ambroise 
Payen,  pour  Taitrage  du  Grand-Courtru,  17  s.  6d.,  et  une 
corvée  a  faner;  noble  homme  Fr.  Dubois,  pour  son  bor- 
dage  du  Génetay-Vert,  6  d.;  le  curé  d'Etival,  pour  une 
vigne  ;  le  curé  de  la  Maison-Dieu  de  Coéffort ,  pour  le  lieu 
dtt  Chesne  ;  les  M*  et  les  FF.  de  la  léproserie  de  S.-Lazare, 
pour  le  domaine  de  la  Simonière  ;  et  un  grand  nombre  d*au- 
:res ,  pour  les  lieux  des  Ecotais ,  de  Mouillepié ,  de  Vau- 
lelle ,  des  Tréaulières,  de  la  Messaudière  ,etc.  d  —  Un  titre 
possédé  également  par  rUftpital-Général  du  Mans  ,  relatif  à 
a  Maladrerie  de  S. -Lazare,  réunie  à  cet  établissement, 
lonne  le  nom  de  Feuperie^  à  un  bordage  possédé  par  cette 
éproserie,  dans  la  paroisse  de  Yoivres  et  relevant  censive- 
ment du  fief  de  Randonnay,  sous  le  devoir  de  5  s.  3  d.  de 
[^ens.  Ce  bordage  est  affermé ,  le  29  juin  1474,  par  bail  en- 
pb  jthéotique,  &  12  s.  do  ferme  et  8  s.  6  d.  de  cens ,  au  prieur 
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de  Randonnay»  à  la  charge  d'y  faire  bâtir  maison  rafBsantt. 

Par  contrat  du  2  arril  1672,rabbaye  de  laBoisièreéchaa^ 

le  domaine  de  Randonnay,  contre  le  lieu  de  la  PointeUene» 

Ïaroisse  d* Aubigné ,  avec  H'»*  Marie  Sarin ,  femme  de  M. 
acq.  Levayer  de  Vondœuvre,  de  lui  autorisée,  lequel  anit 
acheté  ledit  lieu  à  cet  effet,  d'un  S'  Ant.  Vilair ,  procirar 
fiscal  du  comté  du  Lude. 

Par  testament  du  29  ayril  1702,  les  S^  et  D»*  Lerajer, 
lèguent  aux  pauvres  deVhôpital-général  du  Mans,  les  neb 
et  domaine  de  Randonnay,  avec  les  taillis ,  dtmeries,  chasse, 
pèche,  rentes  en  avoine  qui  en  dépendent,  à  la  char^l' 
que  la  messe  ordinaire  des  pauvres,  qui  aéra  dite  le  jO« 
anniversaire  du  décès  de  chacun  deux  ,  le  sera  eu  lev 
intention ,  avec  recommandation  ;  2»  que  lesdits  pauvres  ac- 
quitteront annuellement  et  à  perpétuité,  sans  faculté  d'amcM^ 
tissement,  les  rentes  ci-après  :  aux  Jacobins  du  Mans,  19 L 
10  s.,  pour  une  messe  qu'ils  doivent  dire  tous  les  diman- 
ches: aux  Cordeliers,  6  1. ,  pour  un  service  tous  les  ani; 
au  chapelain  du  Grand-Cimetière,  12  L,  pour  le  servies 
qu  il  doit  célébrer  tous  les  ans,  le  30  octobre;  lesdits  ser- 
vices et  messes.  Fondés  par  testament,  en  date  du  27  die. 
1661,  de  M.  René  Leva  ver,  intendant  d'Arras,  père  de 
M.  le  Yayer,  lieutenant-général  au  Mans.  A  la  mort  de  soo 
mari,  M>»e  le  Yayer,  par  un  acte  du  10  déc.  1706,  mitlei 
pauvres  en  possession  du  don  testamentaire  fait  par  loi  ci 
par  elle;  leurs  enfants,  MM.  Fr.  Alex,  le  Vayer,  conseiller 
en  la  Cour  des  Aides  de  Paris,  Jacq.  Aug.  le  Vayer,  grand- 
doyen  de  réglise  du  Mans,  et  Ch.  R.  le  Yayer  de  Bressic» 
prêtre,  consentirent  Texécution  de  cet  acte. 

£n  1790,  le  domaine  de  Randonnay,  qui  s*étendait  sur  h 
paroisse  d'£tivcil-lès>le-Mans ,  ne  consistait  plus  qu'en  use 
dime  et  un  bois  taillis  d^cnviron  30  arpents  [20  hectar.). 

La  paroisse  de  Yoivres  ressortait,  en  appel,  au  siège  de 
la  sénéchaussée  du  Mans. — Elle  était  comprise,  dans  le  res- 
sort du  grenier  à  sel  de  la  même  ville. 

UisT.  civ.  Le  conseil  municipal  alloue  annuellement,  sor 
son  budget,  200  f.  pour  le  traitement  d*un  instituteur  pri- 
maire de  garçons ,  et  60  f. ,  pour  le  loyer  d'une  maisoo 
d'école  ;  la  commune  reste  encore  privée  de  cet  établis- 
sement. 

Uydrogr.  La  petite  rivière  d'Orne -Nord  ,  on  Orne- 
Champenoise,  entre  sur  le  territoire  par  sa  limite  nord, 
tirant  vers  l'est,  le  traverse,  puis  se  contourne  à  l'ouest,  et 
en  limite  la  partie  sud  du  côté  do  l'ouest,  sur  un  trajet  de 
2  k.  environ. — Moulin  à  blé  de  Randonnay,  sur  ce  cours  a  eau. 
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Géol.  Sol  généralement  montueux;  terrain  secondaire 
Hrieur,  appartenant  à  la  formation  jurassique,  quiconsti- 
•.la  Champagne  du  Haine. 

Badastb.  Superficie  iptale  de  1,138  hect.  56  ar.  65  cent., 
divisée  ainsi  :  Terr.  labour.,  766-47-10  ;  en  5  classes, 
1^*  i  5  f.  30  c,  13  f.,  21-20,  32  et  42-40,  —  Jard.,  19-74- 
I S  à  42-40  et  56  f.  60  c.  —  Bosquets ,  1-09-50  ;  à  45  f. ~ 
lâes,  25-56-40;  à  25-50  et  50  f.— Prés,  122-16-60;  à  14, 
(•7  et  95  f.  —  Pâtures,  40-88-30;  à  8-50  et  14  f.  ~  B. 
ib«t  Uillis,  10208-50;  à  3-90,  9-90,  16-20  et  22  f.— 
■ides ,  16-28-00  ;  à  2  f .  80  c.  —  Mares ,  0-10-30  ;  à  14  f, 
k Superficie  des  propriét.  bât. ,  6-77-^  ;  à  42  f.  40  c. 
K.  fum  impos.  :  Êgl.,  cimet.,  presbyt.,  jard.,  vergers, 
^ii»*20.  —  Chem.,  33-24-15.  —Cours  d'eau,  3-27-80.  = 
Maisons ,  en  5  class.  :  28  à  9  f.,  52  à  20  f.,  18  à  26  f.,  2 
f.,  1  à  70  f.  —  1  Moulin ,  à  80  f. 


inM»s»..^..Ki^.  {   propr.  non  bâties,     24,527  f.  10  c.   Inn  lav  c  â/\ 
llttij imposable:!  f_f         bâties,       1,970  {26,497 f.  10c 

CoNTRiB.  Fonc,  2,877  f.  ;  personn.  et  mobil.,  277; port, 
rini.,  60  f.;  11  patentés  :  ar.  fixe,  65  f.  50  c,  dr.  pro- 
mté,  15  f.  50c.  ;  total,  3,295  f.— Perception  de  Chemiré- 
Araudin. 

tt«Bic.  Superf.  argilo-calcaire  et  amlo-sablonnouse,  en-«> 
ÉDencée  en  grains,  dans  la  proport,  de  20  hect.  en  froment^ 
B  en  méteil ,  255  en  seigle ,  25  en  orge,  45  en  avoine  ;  pro^ 
i|ié.de  4  à  5  pour  1,  le  froment,  le  méteil  et  le  seigle;  5 
f%rt)rge  et  l'ayoîne  ;  en  outre  :  15  h.  en  sarrasin,  6  en  maïs  ; 
rair.artif.,  en  trèfle,  luserne,  18  h.; pommes  de  terre,  30h.; 
toivre,  5;  bois,  prés,  vignes,  comme  au  cadastement; 
Ik'ës  à  fruits,  noyers.  Elèves  d*Bn  petit  nombre  de  che- 
mV  d'une  moyenne  quantité  d'autres  animaux  de  toutes 
Mies  ;  quelques  ruches.  Assolement  ouadriennal  ;  7  fermes 
titocipales  ,  25  moyennes  et  bordages  ;  32  charrues. 
:^'Commefce  agricole  consistant  en  grains,  dont  il  y  a 
iportation  du  tiers  environ  ,  de  la  moitié  de  Tavoine  ;  en 
rifaie  de  trèfle,  chanvre  et  fil,  bois,  fruits  et  cidre,  vin, 
OBiommé  sur  place;  en  quelques  chevaux,  bestiaux,  porcs 
M,  laine,  cire  et  miel,  menues  denrées.=Fréquentation 
li  Marchés  de  la  Suze,  de  Vallon  et  du  Mans. 
Ihdustr.  Nulle. 

Romr.  ET  CHEM.  La  route  départementale  no  l«r,  du  Mans 
Sablé,  passe  à  peu  de  distance  du  territoire ,  au  nord.  =3 
)  chemin  de  grande  communication  n^  11,  du  Mans  à  Ma- 
iome,  en  traverse  la  partie  orientale,  sur  un  trajet  de 
910  ni.=cChem.  vicin.  classés  :  — •  l»  du  Mans  à  la  Sozek 
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C'est  le  chemin  n»  il»  dont  on  vient  de  parler.  —  2*  aVant 
an  Mans  ;  part  du  bourg ,  atteint  le  chemin  de  grande  con- 
munication;  longueur  sur  la  commune,  2,370  mètr.  —9» 
ail.  à  £tival-lès-le-Mans  ;  part  du  précédent,  à  ta  sortie  di 
bourg,  f.  au  carref.  du  Pressoir,  1,030  m.  —  4*  ail.  i  &- 
Léonard  ;  part  du  précédent,  au  carref.  de  la  Renaudièn, 
f.  à  celui  de  la  Cornillère ,  1,000  m.  -«  5o  ail.  à  Spay  ;  pirt 
du  n"  11,  au  carref.  de  la  Hardangére ,  atteint  Spay  à  eehi 
des  landes  de  Fontaine,  1,820  m.  —  6^ de  S.-Léonard  àla 
Suze;  part  des  Mortraits,  au  cours  d'eau ,  atteint  le  poiolde 
jonction  entre  Voivres,  Loupelande  et  Roëzé,  1,950. 

Lieux  rbm arq.  Comme  habitations  :  la  Chesoaie.  Qiitt 
aux  noms  :  le  Vieil-Presbytère;  la  Chevalerie,  ta  Herse,  Cov- 
tru;  Montaiçu,  la  Perrière;  les  Chevreries,  Mauporcher; 
les  Sauvageries;  le  Grand-Hortîer;  lesChesnaies;  le  Four- 
neau; etc. 

Etabl.  publ.  Mairie ,  succursale;  école  primaire  de  gar- 
çons ,  votée ,  non  organisée.  Bureau  de  poste  aux  lettres ,  i 
Foulletourte  ;  de  distribution,  à  Chemiré-le-Gaadin* 
•  VOLN Al ,  Y  ;  saint-yxncbnt-de-volicai  ,  t  ;  Vdnskm, 
Volneiumy  VUniacus;  Stl'Vincentii-dC'Volniaeo :  VaaiM, 
Yolnay,  de  même  que  Yaléricn  (Mont),  de  Mette,  MaA, 
mallus,  motte,  monticule, élévation,  (el.  ^ohahiybait»  JIAr. 
de  l*Acad.  Celt.,  i-97).  Commune  du  cant.  et  à  7  k.  1/iS.Q. 
de  Bouloire;  de  l'arrond.  et  à  20  k.  0.  de  Saîiil-Galais;i 
42  k.  £.  S.  È.  du  Mans;  jadis,  du  doyenné  et  de  TarchULdi 
Itfontfort ,  du  dioc.  du  Mans ,  de  l'élect.  de  Ghàteaii-d»-Loir. 
—  Dist.  légal.  :  9, 24  et  26  kilom. 

Descript.  Bornée  au  N.,  par  Surfond  et  un  peo  par  Boa- 
loire  ;  à  TE.,  et  au  S.,  par  S.-Hars-de-Locauenay;  arO.,par 
Challes  ;  la  forme  de  cette  commune,e8t  celle  d'an  triangbi 
côtés  inégaux,  formant  une  pyramide  renversée,  avant n 
base  au  N.  N.  E.,  son  sommet  au  Si  S.  0.,  de  6  k.  oe  hae- 
teur,  contre  5  k.  de  base.  Joli  bourg,  oà  Ton  a  beawyMp 
bflti  depuis  quelques  années  ,  et  où  se  trouvent  plosievi 
belles  maisons,  entre  autres  le  presbytère,  situé  sur  la  rif» 
droite  delà  Hune,  tout  près  de  la  limite  méridionale  de  h 
commune,  à  1  k.  seulement  à  TO.  N.  0,  du  bourg  deS.-Hars- 
de-Locquenay,  se  composant  d*une  assez  longue  me,  f'étse- 
dant  de  TE.  à  10.,  où  elle  se  contourne  un  peu  vers  le  N.O. 
Petite  église,  du  style  ogival  primitif,  à  clocher  en  flèclie, 
assez  bien  décorée  dans  son  intérieur.  Le  cimetière  qoi 
l'entourait,  au  S.  et  à  l'O.,  supprimé  et  remplacé  paroa 
terrain  servant  autrefois  au  même  usage,  où  se  trouve faa* 
i^ienne  chapelle  S.-Jacques ,  située  à  y2  k.  au  N.  du  bovif* 
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L'ancien  prieuré,  à  fenêtres  en  croix»  avec  une  tour  hexa- 
gonale, servant  de  cage  d* escalier,  vendu  et  démoli.  Ce 
prieuré,  ainsi  que  sa  chapelle,  actuellement  confondue  avec 
héglise,  étaient  anciennement  enceints  de  murs  et  de  fossés 
assez  profonds.  Une  longue  allée,  plantée  par  les  moines , 
conduisait  à  la  ferme  voisine  de  la  Roche,  située  au  N.  E. 
do  bourg,  aux  environs  de  laquelle  était  Touverture,  bour- 
cbée  'depuis  vingt  ans ,  d*un  vaste  souterrain  qui  en  dé^ 
pendait,  lequel  servait  de  magasin  au  prieuré  et ,  dit-on,  de 
reCRSite  aux  moines,  en  cas  de  danger.  Le  bours  deVoinay, 
propre  et  bien  aéré  aujourd'hui ,  était  inondé  aeaux  crou- 
pissantes ,  qui  le  rendaient  extrêmement  malsain ,  il  y  a 
trois  quarts  de  siècle ,  et  lui  avaient  fait  donner  le  sobriquet 
de  Grenouillère. 

Nous  avons  rapporté  en  détail,  à  Tarticle  Surfond  (ci- 
dessus,  page  247),  les  dispositions  d'une  loi  du  11  mai 
1836,  qui  trace  une  nouvelle  délimitation,  entre  les  com- 
nnnos  de  Surfond  et  de  Volnay,  dont  la  Sourice  établit  la 
séparation  ;  concède  à  la  commune  de  Surfond ,  plusieurs 
maisons  de  son  bourg ,  qui  dépendaient  de  celle  de  Vol- 
nay, et  lui  donne  les  hameaux  delà  Badouiilère,  des  Chênes, 
de  Montmacon  et  des  Tronneries ,  autrefois  de  Volnay, 
situés  au-delà  de  la  Sourice,  et  près  et  au  N.  0.  du  bourg 
de  Volnay,  ce  qui  distrait  une  population  dellO  indiv.  de  la 
commune  de  ce  nom,  au  profit  de  celle  de  Surfond. 

POPOL.  Comptée  pour  184  feux,  dans  Taffouafi^e  del'élec- 
lion  du  Mans;  elle  était  de  272  f.  et  de  1,303 habit.,  en  1804; 
de  317  f.  et  de  1,280  h.,  selon  le  recenscm.  de  1826;  et, 
d*après  celui  de  1836,  de  306  feux,  se  composant  de  604 
indiY.  du  sexe  masculin,  633  du  féminin,  total,  1,237; 
dont  382  dans  le  bourg ,  et,  dans  les  hameaux  des  Beuveries, 
du  Chêne-Blanc ,  desBombardières,  51,  41,  36;  du  Pont, 
des  Brières,  deLalaire,  34,  31  et  26. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.,  83;  naiss., 
417;  déc,  360.  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  122;  naiss.,  396; 
déc.,  254.  —  De  1823  à  1832  :  mar.  ,111;  naiss. ,  390; 
déc,  285. 

HiST.  EGCLés.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.  Vincent. 
Assemblée,  le  dimanche  le  plus  proche  du  19  juillet,  fête  de 
S.  Vincent  de  Paule;  autrefois,  le  22  janvier,  fête  de  S.  Vin- 
cent ,  diacre  et  martyr. 

La  cure,  dont  le  Pouillé  fixe  le  revenu  à  800  I.,  était  à  la 
présentation  de  Tabbé  do  la  Couture  ,  du  Mans ,  qui  y  pos- 
sédait un  prieuré ,  à  la  même  présentation ,  réuni ,  avant 
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tuSéau  et  le  grès  blanc,  et  recomrert,  en  grands  pstit, 
par  des  sables  d*aliuYion. 

Zool.  Entre  autres  quadrupèdes  aquatioues  connu  dm 
la  département ,  la  Salamandre  terrestre,  Sdamumén  lir- 
teMtni  f  LATm.,  se  faitjparticiilièrement  reniarqner  à  VoIm;, 

Plani.  rar.  Armena  plantaginea,  wild.,  chem.  d^Ar- 
denay  (  FI.  du  Maine  ) . 

CiAASTR.  Superficie  de  i,98i  hect.  13  ar.  40  cenL,  sab- 
divisée  comme  il  suit  :  —  Terr.  labour.,  1,516-50-50;  es 

5  class.,  éYaU  à  2, 4,  6, 10  et  14  F.  —  lard. ,  alléaa,  pémi., 
50-30-06;  à  14, 34  et  40  f.  —  Vignes ,  0-30-4O ;  i  14 1- 
Prés ,  110-00-55;  à  8, 14,  34  et  33  f.  —  PAtor.  pAds,  pliîi 

Ïlantés ,  13-61-70;  à  4, 6  et  10  f.  —  Bois  taillis ,  34-16^; 
3,  5  et  8  f.  —  BroussailU,  3-37-30;  à  4  f.  —  ChAtaignsTM 
1-11-30  ;  à  5  f.  —  Pinières  et  semis  de  pins ,  163-93-70;  i 
S,  4  et 5  F.  —  Landes,  friches ,  43-80-00; à  i,  3  et  4F.=: 
Chaussées,  0-13-80  ;  à  8  F.  —  Dour.,  mar.,  étangs,  3-514|| 
à  4,  6  et  14  F. —  Sol  des  propriét.  bftties ,  13-58-99  ;  à  141 
Objets  non  impae.  :  .E|[l.,  cimet.,  presbjk,  allée,  O-TT-Oi 
—  Chemins,  40-33-10.  —  Cours  d'eau,  1-87-40.  =  368 
Maisons,  en  10  class.  :  13  à  3  F.,  13  à  3  F.,  53  à  5  f.,  ISi 

6  F.,  34  à  7  F.,  35  à  9  F.,  53  à  11  F.,  38  à  13  f.,  7  à  15  F.,1 
à  18  F. —  16  autres,  hors  classes,  ensemble,  466 £- 
3  Moulins  à  eau,  à  41-89,  53-78  et  91  F.  96  c. 

n  •    ..^..u  .  (  Propr.  non  bâties,    15,575  f.  33  c.  Kq  g^na  t  oam 

Retenu  imposab.:  I   _£_     j^.^^^'       ^5^       g3     j  18,629  f.  «6e. 

CoNTRiB.  Fonc,  5»718  f.;  personn.  et  mobil.,  617  f.; 
port,  et  fen.,  165  f.;  14  patentés  :  dr.  fixe,  80  F.  50  c,  dr. 

Sroport. ,  53  f.  10  c.  ;  total,  6,633  F.  60  c.  —  Perception  de 
louloire. 

Agrig.  Sol  argilo-calcaire,  argilo-sablonneux ,  et  pure- 
ment sablonneux,  dans  la  jpartie  sud,  principalement; ea- 
semencé  en  céréales,  savoir:  seigle,  333  hect.;  méteili 
166;  froment,  125;orge  et  avoine,  de  chaque,  83  ;  produis,  de 
6  à  7  pour  1,  le  froment ,  le  méteil  et  Torge;  8  à  9,  le  seide 
et  Tavoine.  Autres  produits  :  sarrasin,  50  hect.  ;  pomm.  de 
terre,  130  ;  betteraves,  5,  chanvre,  10  ;  prés ,  vignes  médio- 
cres, bois,  comme  au cadastrement;  bois  des chaintres  el 
haies,  100  h.  ;  arbres  à  cidre,  noyers,  dont  une  allée  par- 
tant du  bourg,  vers  le  chemin  de  Surfond  ;  maronniers. — 
Elèves  de  poulains,  en  petit  nombre  ;  de  moutons  et  bètesi 
cornes,  en  nombre  moyen  ;  beaucoup  de  porcs  et  de  chèvres; 
ruches  d*abeiiles.  Obtiennent  des  mentions,  aux  concours 
agricoles. — 1829,  couc.  cantonn.  :  M.  Touchard,  prix  unique, 
pour  taureaux;  concours  de  4  cantons  :  le  même,  2«  pr.,  pour 
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=7  31  Formes,  44  bordages ;  46  charraes  y  la  plupart 
diWsant  entre  plusieurs  cultivateurs.  =  Commerce 
le  consistant  en  «[rains,  dont  il  y  a  exportation  réelle 
»  au  moins ,  en  chanvre  et  fil,  bois,  fruits  et  cidre,  etc.; 
is,  bestiaux  de  toute  sorte,  porcs  gras,  surtout  ;  laine» 
miel ,  menues  denrées.  =  Fréquentation  des  marchés 
loire,  de  Lucé,  du  Mans,  de  Siaint-Calais. 
rsTR.  Fabrique  de  toiles,  dites  communs,  brins  et 
s ,  fort  peu  importante  aujourd*hui. 
T.  ET  CHEM.  Le  territoire  de  Volnay,  se  trouve  placé 
a  route  royale  n<»  157,  de  S.-Calais  au  Mans,  et  la 
lépartementaie  n»  3,  du  Mans  à  la  Chartre  et  à  Tours, 
ssent  au  nord  et  au  S.  E.  de  son  territoire,  que- doit 
(er  le  chemin  de  grande  communication  n»  21,  de 
lu  Grand-Lucé.  =  Chem.  vicin.  classés  :  —  1  allant 
ind-Lucé;  partant  du  bourg,  long,  sur  la  commune, 
métr.,  dont  500  m.  en  commun  avec  S.-Mars  de  Loc- 
j, — 2»  ail.  à  Surfond;  du  bourg  au  gué  de  la  Sourice, 
m.  —  d""  ail.  à  Bouloire  ;  du  bourg  également  à  l'étang 
non,  2,267  m.,  plus  576,  en  commun  avec  S.-Mars. 
ill.  à  Challes  ;  part  du  bourg ,  f.  au  carref.  des  Yille- 
,  1,410  m.  —  5'>  ail.  à  S.-Mars  de  Locquenay;  du 
à  la  Croix  Menard ,  950  m.,  dont  72  m.  avec  S.-Mars, 
le  S.-Mars  à  Challes;  c.  au  vieil  étang  de  Follet,  f.  au 
.  de  Carreaux  ,  1,000  m.,  plus  500  m.  avec  Challes. 
le  Surfond  à  Challes;  c.  au  carref.  de  la  Foyardiére, 
prairie  de  la  Foucaudiére,  1,600  m. 
7X  REMÂRQ.  Comme  habitations  :  la  Ferronniére, 
maison  de  maitre  ;  la  Chaussée ,  autre  maison  bour- 
,  située  à  0,2  h.  S.  du  bourg  de  Surfond ,  et  4  k. 
i.  de  celui  de  Volnay,  bâtie  en  1660,  par  M.  l'abbé 
;rais.  Sous  le  rapport  des  noms  :  rAumônerie,  la  Ma- 
ie ,  la  Clerisserie;  Courtierru,  Villeret;  Rue-Creuse  ; 
erie,  les  Aneries,  les  Bouveries  ;  les  Marchandiéres  ; 
herreau,  Montlongis,  la  Roche,  les  Tertres,  Beau- 
le  Chesne-Blanc ,  les  Briéres,  la  Brosse;  les  Forges, 
geardière ,  les  Ferronniéres  ;  etc.,  etc. 
lBL.  pdbl.  Mairie,  succursale,  école  primaire  de  gar- 
résidence  d'un  notaire;  recette  buraliste  des  contri- 
îdir.  ;  1  débit  de  tabac,  1  déb.  de  poudre  de  chasse, 
u  de  poste  aux  lettres,  à  Connerré  ;  de  distribution,  à 
ire. 

kBL.  PAETicuL.  Une  sage-femme. 
^RE ,  monticule  de  la  commune  de  Yemie.  Voir  cet 
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VOCTONNE,  petite  rivière,  qui  n'est  gière  qu'un  mij- 
seau,  ayant  sa  source  dans  un  clans  s'*"^  s"*"  'a  lisim 
orientale  de  la  forât  do  Malpaire,  entre  le  hameau  d'AI<{;né 
et  le  bourç  de  la  chapelle  d'Aligné  ;  traverse  la  fon*t  de 
Malpaire,  dans  son  cours  de  i'E.  à  10.  N.  O.  ;  paSse  au  S. 
du  bourg  de  Précijjné,  à  5  k.  0.  duquel  elle  reçoit  un  autre 
ruisseau  venant  du  N.  E.,  de  la  Fonlaine-sans-Fond ,  siiu^o 
dans  la  lande  de  Vion ,  lequel  passe  près  et  au  N.  du  bourg 
de  Louaillc,  et  traverse  ^galemcni  ta  for^i  de  Malpaire;  m 
un  second  ,  7  h.  plus  loin  ,  qui  vient  dos  hauteurs  a  I'E.  du 
bourg  de  Couriillers  et  coule  du  N.  E.  ati  S.  O.  La  VoulonuB, 

Srossic  des  eaux  do  ces  deux  ruisseaux,  va  confluer  dans  la 
artho ,  à  TO.  de  la  ferme  dos  Brossea,  après  avoir  Iraterw 
la  route  de  Sablé  à  Morannes.  Son  cours  est  de  1 0  k.  enrî- 
rod;  celui  du  premier  des  ruisseaux  cités,  qu'elle  reçoit, 
de  10  k.  également,  et  celui  du  second,  de6,t  h.  Céder- 
nier  fait  mouvoir  trois  moulins. 

VOt]VRAY-SlIH-ni)ISI>IE,vot^-RAi,Y:  Vouvraïm, 
Yahridius,  teu  Vobridim  ;  de  Yado,  Yadum,  et  leurs  dé- 
rivés, gué  ou  passage  do  rivière.  Très-petite  commune  do 
Fcrtois  [voir  11-336  et  la  Carte) ,  du  cant.  el  à  *  k,  S.  de 
Tuffisdel'arrond.  et  à  3t  k.  S.  1/4-E.  de Uamers ;  à  38  k. 
E.  1  f4-N.  du  Mans  ;  autrefois,  dn  doyenné  et  de  l'archid.  i» 
Honifort.  du  dioc.  et  de  l'élect.  du  Mans.  —  Disi.  lég.  : 
4,  38  et  32  kiloni. 

Dbscript.  Bornée  au  N.  el  i  I'E.,  par  Sceatu;  an  S.,pir 
Doneau  ;  à  l'O.  et  au  N.  O..  par  Beillé,  TnK  et  S.-Hilair«- 
Itt-Lierra,  dont  la  rivière  dTlaisne  la  sépare;  c«lte  ctw- 
mnne  a  la  forme  d'une  large  équerre,  o^rerteà  angte  dr<ril,M 
base  ou  ses  branches  passant  au  S.  S.  £. ,  son  sommet  m 
trouvant  au  N.  N.  0.  Le  bourg ,  b&ti  presque  an  pied  di«A- 
teaa  qui  longe  la  rive  gauche  ds  l'Buiane ,  ayant  sa  riche 
^lée  en  perspective  au  nord ,  ne  consiste  qu  «d  une  petits 
rue,  qui  s  étend  le  long  de  ce  c&iean,danB  laquelle  la  musm 
seule  de  M.  Bourdais  se  fait  remarquer.  Eglise  toat-è-fail 
itasigniiiante,  h  clocher  pyramidal  ;  le  cimetière,  séparé  de 
réglisepar  une  espèce  de  chemin  formant  la  me  du  be^ 
enceint  de  murs  d'appui  et  fermé  de  portes  on  grillea  eo  fer. 
PoPDL.  Comptée  pour  21  feux  seulement,  sur  les  rôlei 
de  l'élection  ;  elle  était  de  39  f.  et  de  167  habit.,  eo  ISM; 
de  50  f.  et  de  211  bab.  selon  le  recensement  de  1896;  et, 
d'après  celui  de  1836,  de  47  feux ,  se  compoe.  de  9V  iâdiv. 
nftles,  101  fem.,  total,  200;  dont  77  dans  le  bourg,  et  13 
an  hameau  de  la  Groix-de-Fer,  sitoi  sar  la  roata  de  NaaiM 
i  Paria,  où  ae  troave  une  auberge ,  qaelqusfoù  deux. 
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Mauf>.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusivenu  tmar.,  10;. 
naiss.,  53  ;  déc,  42.  —  De  1813  à  1822  :  mar.^  17;  naiss. , 
64;  déc,  42.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  14;  naiss.,  72; 
déc,  37. 

HiST.  EGCL^.s.  Eglise  sous  le  vocable  de  S.-Martln  de 
Tours;  point  d'assemblée  patronale.  -*-  La  cure,  ancien 
prieuré  de  chanoines  réguliers  de  S.  Augustin',  était  à  la 
présentation  de  l'abbé  deBeauIieu,  du  Mans,  et  valait  1,0001* 
ae  revenu. 

Vouvray,  Vodehrium ,  est  au  nombre  des  lieux  que  Dé- 
fensor,  gouverneur  des  Cénomans ,  à  l'époque  êji  S.  Julien 
vint  prêcher  la  foi  dans  la  province ,  donne  'A  cet  apôire, 
et  dont  celui-ci  consacre  Tég  lifte.  Les  historiens,  qui  rappor- 
tent ce  fait ,  ne  distinguent  pas  entre  Vouvray-sur-rHuisne 
on  Vouvray^dr-le-Loir,  mais  il  est  propable  que  c'est  da. 
premier  dont  il  s'agit. 

L'évéaue  Guillaume  de  Passavent ,  1142-1186,  donne 
l'église  de  Vouvray  à  Lambert,  5«  abbé  du  monastère  de 
Beaulieu ,  au  Mans. 

Par  une  charte,  sans  date,  qu*on  croit  être  de  Tan  1210, 
on  de  Tan  1212,  dressée  par  l'archidiacre  et  officia!  de 
l'église  .dn  Bf ans ,  Cantorius^' Hugues  dei  Rocamento ,  qui 
s'était  croisé  et  se  préparait  au  voyage  de  la  Terre^ainte  ,i 
se  désista  des  irepas  qu'il  j^étendait  lui  ^tre  dus  dans  le 
cours  de  dhaque  année,  par  les  moines  de  l'élise  deSi^* 
Vincent  et  8.-Laurent  du  Mans  /l'abbaye  de  S.^-Ymcentj^  pac 
droit  héréditaire  dans  le  prieure  de  Ceaux  (Sceaux)«II  donné 
nuisr  A  ce  monastère,  un  trait  de  dime  à  Rocamento i  dans 
la  paroisse  de  S.-Martin  de'Sommeray,  les  bsieries^  tri^ 
êuràiionesy  les  pailles,  et  généralement  tout  ce  qu'il  pos-i 
sède  dans  cette  dlme  ;  pour  quoi  les  moines ,  en  reconnaifr* 
sance  de  ee  bienfait,  lui  comptent  18  s.  mansaiéw  Le  nom 
déRocamerUOf  se  rapporte  évidemment  à  la  terredelâBociio 
en  Sceaux  ;  et  celui  de  S.-Martin  de  SOmmeray^'On  pent  être 
qne  celui  de  Vouvray,  défiguré  pas  les  copistei»    t  o  .    "ji^. 

La  commune  de  Vouvray-^Mr-Hutsne,  estçéUBîé^  pour  le 
spirituel,  à  celle  de  Duneau-,  depuis  1802.      '  ■•:»  ;         i-* 

HiST.  réoD.  La  seigneurie  de  paroisse;  annexée  au  cbâ- 
teau  de  Fontenailles ,  était  un  momhro  de  la  barminie  pai- 
rie de  la  Ferté-Bernard ,  et  faisait  anciennement  partie  da 
bailliage  -de  Cherré,  de  la  diàtellenie  (le  la  Pleste; 

La  terre  de  Fontenailles,  située  à  1  k.  auâ.&'Ovxbi  bon»|p 
ecdànt  le  cMteau  est  détruit,  réuniésalt  aussi  lastiçnénrjé 
de  paroisse  de  Duneau.  Cette  terre  passa  de  la  famiUe^dilBi 
Hayes  de  Cry»  en  celle  de  Montéclair,  dopt  M«gdélejnev'l|ui 
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la  porta  en  mariage  i  Urbain  i^  de  Laral  Bois-Danphin, 
seigneur  de  Brestean  en  Eeillé.  Saisie  par  décret ,  sur  Ur- 
bain II  de  Laval ,  fils  du  maréchal  de  Bois-Dauphin  »  elle  fut 
adjugée  à  Louis  d'Albert  de  Luynes ,  dont  le  fils  la  céda  i 
Jean  François  Dyel»  comte  de  Sorel.  Louis  Dyoly  marquis 
du  Parquet-y  la  vendit  à  Pierre  des  Mazis  ^  sieur  de  la  Ya- 
retine,  ancien  capitoul  de  Toulouse  (voir  Tart.  scbaux),  dont 
les  enfants  l'ont  aliénée  à  H.  le  marquis  le  Gras  du  Luart, 
possesseur  actuel. 

Autre  fief  :  le  Poirier,  prés  et  à  Test  dubonrg,  apparte- 
nant, en  1776,  à  la  maison  de  Laval.  La  ferme,  qui  en  dé- 
Î>end,  contenait,  à  cette  époque,  plus  de  180  journaax 
80  h.)  de  terre  à  froment,  sans  les  autres  accessoires. 

La  paroisse  de  Vouvray,  relevait  en  entier  de  la  juridic- 
tion de  la  baronnie  de  la  Ferté ,  d*où  elle  reportait,  ea 
appel,  pour  les  cas  royaux  seulement,  au  siège  présidiil 
du  Mans. 

Cette  paroisse  était  comprise,  dans  le  ressort  du  grenier  i 
sel  de  la  Ferté-Bernard. 

HiST*.  av.  La  commune  de  Vouvray,  qui.  alloue  chaque 
année,  sur  son  budget,  une  somme  de  250  f.,  pour  le  lover 
d*un  local  et  le  traitement  <}*un  instituteur,  ne  possède 
point  encore  d'école  primaire. 

AsTiQ.  n  existe  dans  un  chfmp  du  lieu  de  la  Roche, 
entre  le  bourg  et  la  grande  route  de  Paris  à  Nantes ,  que 
longe  ce  champ,  un  dolmen,  dont  la  table  se- compose  de 
deux  pierres*  1  une  de  2  m.  de  lonçueiir,  l'autre  de  0  m.  66, 
ce  qui ,  '.avec  un  intervalle  entre  elles  deux ,  lui  donne  une 
longueur  de  3  m.  à  3  m.  30  c.  Ces  pierres  reposent  sur 

Iuatre  autres  i  placées  de  champ,  de  1  m.  35  à  1  m.  65  c. 
'élévation  ,'fidonnant  une  espace  de  2  m*  33  à -2  ni*  €5  de 
largeur.  Ce  dolmen,  dont  l'ouverture  est  vers  le  sud-est, 
péttvaic  contenir  cinq  à  six  personnes  au  plus ,  et  non  dix 
a douxe.^ coipme ledit Lepaiiee.  Dqs  fouilles  faites ai-dee- 
sous,  en  lâSt,  par  M.  des  ifaxis,  dernier  propriéuire, 
ont  .pipdéi&jpelai^es  ossements  humains,  placèf  dansli 
direction  de  lest  à  Touest,  et  ,dea  fragments  de  poieries, 
anàlo^es  là  eelle  de  Sarguemioes;  ce  qui  semblerait  justifier 
rôpiniôn  de4seux  qui  pensent,  que  ces  sortes  de  monumeou 
étaient,  des  t#mbeaux. 

Htdrooa.  Le  seul  cours  d'eau  de  ce  territoire ,  est  li 
riviése  tfHnisne,  qui,  comme  on  l'a  dit,  la,  sépare,  àro. 
N.:£>.,  des  coknmunûs  de  Beillé,  TufFé  etS.Hilaire.  —9mi 
dermoulins. 

GioL.  Sol  occopaint  le  revers  ;Oueet  nord-ouest  du  [dtteai 
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de  la  rive  jganche  de  THuisne ,  et,  en  majeure  partie ,  ce 
plateau  lui-même ,  assez  uni  et  découvert.  Terrain  secon- 
daire inférieur,  appartenant  &  Ja  formation  calcaire  juraa- 
aîque  oolithique  du  canton  de  la  Ferté-Bemajrd  (n-2^4). 
Des  carrières  ouvertes  sur  le  domaine  du  prieuré  ,  dès  1776, 
donnaient  des  blocs  de  calcaire ,  cubant  de  3  à  i  m. ,  et 
quelquefois  davantage ,  d'une  pierre  propre  à  la  taille  »  se 
travaillant  parfaitement  sous  le  ciseau ,  qui  se  transpcn^tent 
au  loin  pour  la  bâtisse.  Une  autre ,  eiploitée  depuis  cette 
époque ,  en  fournit  de  non  moins  considérables  et  ae  pareille 

Sualité.  M.  des  Mazis,  dernier  propriétaire  de  Roche,  en 
ceaux,  possesseur  de  cette  carrière,  avait  cru  y  rencon- 
trer des  pierres  propres  à  la  lithographie  :  cet  espoir  ne 
parait  pas  a*étre  connrmé.  Pierre  à  chaux,  marne  grisâtre. 
Cadastr.  Superficie  de  334  h.  15  ar.  60  cent.,  savoir  : 
—  Terr.  labour.,  180-89-60;  en  5  class*,  éval.  à  3,  7,  16, 
23  et  34  f.—  Jard. ,  4-46-30;  à  34  et  45  f.—  Vignea,  2-12-00  ; 
à  7  f.  —Prés,  89-86-60;  à  18»  30,  60  et  80  f.  —  P&tures, 
16-95-50  ;  à  18  et  33  f.— Pâtis ,  2-97-80  ;  à  15  f.— B,  taillis, 
25-21-40;  à  4  et  16  f.  —  Mares ,  0-17-80;  à  15  f.  —  Sols, 
2-90-00  ;  â  34  f.  06;'.  non  in^as.  :  égl.  et  cimet.,  0-06-00. 
— Rout.  et  chem.,  6-96-30.— Rivière,  1-56-30.=  41  Mai- 
sons, en  10  class.  :  5  â  4  f.,  2  â  6  f.,  7  â  8  f.,  3  à  10  f.,  9  à 
12  f.,  4à  15  f.^  6  â  20  f.,  3  à  30  f.,  1  â  35  f.,  1  à  60  f .  — 
4  Fourn.  â  chaux  et  à  tuiles  :  2  à  10  f.  et  2  â  25  f.  chaque. 

R.T1KU  imposable:  j^'^^^»^*;;  *^'^^'^^- j  11,745  f. 58c. 

CoirraiB.  Fonc,  1,720  f.;  personn.  etmobil.,  70  f.;port. 
et  fen.,  50  f.;  9  patentés  :  dr.  fixe,  53  f.,  dr.  proport», 
30  f.  ;  total ,  1,923  f.  —  Perception  de  Sceaux. 

Agbig.  Sol  areileux  et  argilo-calcaire ,  ensemencé  en  fro  « 
ment  et  orge,  de  chaq.  40  hectar. ;  seigle  et  méteil,  de 
chaq.  15  h,;  avoine,  25  h.;  produis,  de  5  à  6 pour  1„  les 
deux  premiers  ;  4  à  5,  le  seigle  et  le  méteil;  7  a  8  1* avoine. 
En  outre,  pommes  de  terre,  chanvre,  trèfle,  etc.  Bois, 
prés,  comme  au  cadastrement;  peu  d'arbres  à  fruits.  Elève 
d'un  petit  nombre  de  chevaux ,  davantage  de  bétes  aumailles 
et  beaucoup  de  moutons  :  peu  de  porcs  et  de  chèvres  ; 
engrais  des  bœufs;  nul  cultivateur  de  cette  commune,  n'est 
nommé  dans  les  concours  agricoles.  5  fermes  principales , 
autant  de  bord^ges;  5  charrues.  =  Commerce  agricole, 
consistant  en  grains  ,  dont  il  n'y  a  point  d'exportation 
réelle,  si  ce  n'est  de  l'avoine;  en  foin,  principalement; 
chanvre  et  fil ,  peu  ;  en  quelques  chevaux ,  bestiaux ,  bcpufa 
gras  surtout;  en  laine ,  rruits  et  cidre,  menues  denr^.  :^ 
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Fréquentation  d6d  marchés  de  Gonnerré,  la  Ferlé ,  DoUûd, 

Vibraye ,  etc. 

Inbcstk.  Extraction  de  la  pierre  calcaire  ;  2  tuileries  « 
fours  &  chaux  ;  5  autres  fours  à  chaux ,  sans  tuileries. 

Bout,  «t  chem.  La  rouie  royale  n«  23,  de  Paris  à  Nantes» 
traverse  le  territoire,  du  N.  N.  E.  au  S.  O. ,  en  passant  aa 
hameau  de  la  Croix  de-Fer,  à  TE.  du  bourg.  =  Le  chen. 
de  grande  communication  n*  3,  de  Connerré  à  MontmiruI 
et  Chàteaudun,  et  celui  n^  21,  de  Tuffé  au  Grand-Lucé,  en 
passent  à  peu  de  distance  au  sud  ,  et  à  TE.  ;  enfin ,  celiii 
n»  17,  de  Vouvray,  à  la  route  départementale  n"  6,  de  li 
Ferté  à  Tours  ,  s*embranche  avec  celui  n»  3 ,  sur  la  route 
royale.  =  Chemin  vicinal  classé  :  du  Luard  à  Tuffé  ;  com- 
mence au  bas  des  Grouas  de  Duneau ,  passe  aux  Chaussa- 
meries,  àVigneboise,  etc.,  où  s*opére  la  traverse  derHoisne, 
sur  doux  ponts  en  pierre,  construits  à  neuf;  long,  sur  la 
commune,  1,500  metr. 

Lieux  bemarq.  La  maison  à  M.  Bourdais,  an  boorg, 
comme  habitation  ;  quant  aux  noms  :  Fontenaille;  Yigoe- 
boise  (vigne  boisée);  Merdereau  ;  le  Poirier,  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie,  école  primaire  de  garçons  votée, 
non  organisée.  Bureau  de  poste  aux  lettres ,  a  Connerré. 

VOUVRA Y-SUR-LOIR ,  vouvrai  ;  Vouvretum ,  etc., 
comme  à  l'article  précédent  ;  connnune  située  dans  le  valloo 
appelé  vAr-DU-LOiR  (v.  cet  art.)  ;  du  cant.  et  à  3  k.  E.de 
ChAteau-du-Loir  ;  de  Tarrond.  et  A  31  k.  1/2  S.  1/3-0.  deS.- 
Calais;  à  39  k.  S.  S.  E.  du  Mans;  jadis,  du  doyenné,  de  Par- 
chidiaconé  et  de  Télection  de  ChAteau-du-Loir,  du  diocèse 
du  Mans.  —  Dist.  lég.  :  4,  38  et  58  kilom. 

Descript.  Bornée  au  N.,  par  ChAteau-dn-'Loir  et  par  FMe, 
ancien  territoire  de  Ste^écile;  A  TE.,  par  Marçon;  au  S., 
par  Dissay-sous-^ourcillon ,  le  Loir  la  stoarant  de  cesdeex 
dernières;  A  1*0.,  par  Montabon;  an  N.  ô^,  par  Luceaa;la 
forme  de  cette  commune  est  une  espèce  de  demi  cercle  ir- 
régulier, dont  la  partie  convexe  est  du  sud  A  Test;  la  corde 
ou  section  formant  concavité,  au  N.  N.  O.  Le  boorg,  situé 
dans  la  partie  orientale  du  territoire,  A  1,1  h.  seulement da 
Loir,  se  compose  d*une  assez  longue  suite  de  maisons,  s'é- 
tendant  de  TÉ.  au  S.  0.,  en  passant  au  S.  de  Téglise,  A  rO. 
de  laquelle  est  une  petite  place  .Eglise  insignifiante,  quant  aa 
style,  assez  bien  décorée  A  l'intérieur,  A  clocher  en  flècbe. 
Cimetière  A  1  k.  S.  du  bourg ,  clos  de  haies.  Le  hameau  de 
Cohémon  ou  Coémon ,  sur  le  bord  du  Loir,  que  Ton  y  tra- 
verse sur  un  pont  en  pierre ,  construit  il  y  a  seize  ans,  A9k^ 
O.  S.  0.  du  bourg,  et  A  1>6  h.  S.  E.  de  Ghàteau-dii-Loir, 
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est  une  sorte  de  faubourg  de  cette  ville ,  joli  et  coosidécable» 

2iii  a  fait  l'objet  d*un  article  particulier  (ii-55).  Celui  de 
oalard»  à  1  k.  à  1*0.  du  précédent,  comme  lui  sur  le  pen- 
chant du  coteau  qui  domine  le  Loir,  est  moins  important* 

PoPUL.  Comptée  pour  250  feux,  sur  lesrftles  de  Télec- 
tion;  elle  était  de  230  f.  et  de  1,124  habit,  en  1804;  de 
365  f.  et  de  1,112  hab.,  selon  le  recensement  de  1826;  et, 
d'après  celui  de  1836,  de  347  feux,  comprenant  518  indiT. 
mâles,  541  femelles,  total ,  1,059;  dont  490  au  bourg,  461 
au  hameau  de  Coêmon  et  107  à  celui  de  Goulard. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812 ,  inclusivem.  :  mar.,  73  ; 
naiss.,  248;  déc,  210.^De  1813  à  1822  :  mar.,  68;  naiss., 
SU;  déc,  179.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  91;  naiss., 
221  ;  déc,  203. 

HiST.  EccLÉs.  Eglise  sous  le  patronage  de  S. -Martin, 
évéque  de  Tours.  Deux  assemblées  avaient  lieu  à  Vouvray, 
avant  1791,  Tune  le  3  nov.,  fête  de  S.  Hubert,  sous  le  vo- 
cable duçiuel  est  placée  une  chapelle  de  Tédise  de  Vouvray, 
où  ce  saint  est  invoqué  pour  être  préserve  de  la  morsure 
des  chiens  enragés,  qui ,  par  son  intercession ,  n*ont  jamais 
fait  de  victimes  dans  la  commune,  assure  la  tradition;  Tau- 
Ire,  le  11  du  même  mois,  fête  de  S. Martin.  Les  assemblées 
actuelles  ont  été  fixées,  la  première,  par  arrêté  préfectoral 
du  27  oct.  1823 ,  au  dimanche  qui  précède  la  fête  de  l'As- 
cension ;  Tautre ,  qui  tient  au  hameau  de  Coëmon ,  par  au- 
tre arrêté,  du  19  juillet  1832,  au  dimanche  le  plus  proche 
du  22  juillet,  fête  de  Ste  Marie-Magdeletne,  sous  le  patro- 
nage de  laquelle  était  le  prieuré  établi  en  ce  lieu. 

Là  cure,  dont  le  revenu ,  non  indiqué  par  le  Fouillé  dio- 
césain, est  porté  à  500 1.  par  Lepaige,  était  à  la  présentation 
da  chapitre  de  S.*Martin  de  Tours. 

Le  prieuré  de  filles  de  la  Magdeleine  de  Courthamon,  Cour- 
d'Hamon,  curia  HamoniSy  vulgà  Cohémon,  Coëmon,  était  à 
la  présentation  de  Tabbesse  du  Ronceray  d'Angers,  par 
suite  des  dons  faits  à  ce  monastère ,  vers  1040,  par  Arem- 
borge,  V«  de  Teschain  Fabron,  qui  s'y  fit  religieuse,  avec 
aes  deux  fiUesyHersandeetHildegarde.Ce  prieuré,  de  1,2001. 
de  revenu,  était  chargé  de  3  messes  par  semaine.  Anne 
d* Andiçné  en  fut  pourvue,  en  1732  ;  Radegonde  Louise  de  la 
Motte  de  Sennones ,  le  9  iuill.  1773.  Le  sceau  de  ce  prieuré, 
celui  probablement  de  l'une  de  ses  prieures ,  portait  :  de 

{{ueules,  à  3  ailles  d'argent,  becqués  et  ongles  d*or,  2  et  i 
¥oir l'art,  spécial,  u-55]. 

La  prestimonie  de  la  Marre,  fondée  par  R.  Orgeau>  curé 
deYoavray,  était  à  la  présentation  de  son  plus  procne  parent. 
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ITiie  ordomunee  royile,  do  f9  juin  i83T,  mtoriMriN- 
oepution  d'un  rerena  de  10  f.,  donné  an  deasemtt  àè 
YMTray-sor-Loir,  ptr  le  Sr  Carteretn  el  consorts. 

Nont  atons  dit,  à  rarttcle  précédant,  qo*il  était  probabb 
qne  le  don ,  Mt  à  S.  Jnlien  »  par  le  çonvemenr  DéfensoTt  ë» 
réglise  de  Vonrray»  tans  spécification,  se  rapportait  à  Tos- 
Tray-sor-rHaisne  et  non  à  celui-ci; 

HiST.  FÎton.  La  seicnieorie  de  paroisse,  annexée  an  ctt- 
tean,  situé  près  et  au  N.  N.  E.  du  bourj^,  éuit possédés,  « 
1493,  par  Georges  de  Bueil,  éeuyer,  sieor  da  Boys,  qsi  m 
rend  ateu ,  arec  ta  terre  seigneuriale  de  Trassay,  et  autoSL 

En  14m ,  semblable  aveu  est  rendu ,  pour  la  mens  mh 
gnenrie ,  ensemble  les  terres  de  Fontaine,  de  la  Boche  di 
Yaas  et  de  l*Isle-8ur-le-Loir,  par  Allain  de  la  Motte,  étay, 
pour  Renée  de  Daillon,  sa  femme.  Cette  sefonenrie  app»- 
lenait,  en  1776,  à  un  membre  de  la  femille  do  I^isjgiMBU 

La  paroisse  de  Vouvray-aur-Loir,  relerait  de  la  baroa- 
nie  de  Ghftteau-du-Loir,  d*où  elle  reportail ,  par  aHÉTi 

Emr  les  cas  royaux  seulement ,  an  nége  préaMiaf  dl 
ans. 

.  Elle  était  comprise,  dans  le  ressort  da  grenier  i  sd  éHH 
au  dit  Ghàteau-dtt-Loir. 

HisT.  cnr.  Ecole  primaire  de  garçons,  réunissant  ds  M 
à  45  élèves ,  entretenue  au  moyen  tf  une  allocation  coa- 
munale  de  200  f.,  pour  le  traitement  de  rinstîtuteur,  eid» 
49  f.,  pour  le  lofer  du  local. 

Hydrogr.  Le  Loir,  comme  nous  l'avons  dit,  circonscrit 
le  territoire  de  Youvray,  à  TE.  et  au  S.;  les  petits  riviërei 
de  Dinan  et  de  Prélambert  le  bornent,  la  première  au  N. 
E.,  la  seconde  an  N.  0.,  sur  un  oetU espace  chacune.— 
Moulins  de  Goulard,  à  blé;  de  Martinet,  au  hameau db 
Goémon ,  autrefois  à  foulon ,  faisant  actuellement  mouvoir 
une  filature  de  coton ,  décrite  ailleurs,  ainsi  que  le  pont  sur 
le  Loir  (ii-56).  Un  petit  port  existe  à  Goémon,  où  cook 
mence  là  navig^ation  du  Loir,  et  où  les  bois  de  marine  de  li 
forêt  de  Bersay,  sont  mis  à  flot  sur  cette  ririère.Voir  son 
article.  —  Une  ordonn.  royale,  du  29  mars  1836,  porte qoe 
la  chaussée  et  le  pertuis  actuel  de  Goémon,  sur  le  Loir,  se- 
ront détruits  et  reportés  entre  les  piles  de  Tancien  pont  de 
Goémon  ;  que  la  porte  marinière  sera  détruite,  et  recon- 
struite aux  frais  de  Tétat,  entre  la  i^  et  la  2«  pile  de  l'ancien 
pont,  rive  gauche  ;que  toutes  les  anciennes  chaussées,  si- 
tuées entre  Tes  moulins  des  sieurs  Poisson,  Delahaye,  Cobii 
et  Chesneau,  seront  détruites  aux  frais  des  usiniers,  den»- 
nière  à  assurer  en  tout  temps  à  la  navigation,  un  mètre  Me. 
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de  tirant  d'eaa;  que  les  nouvelles  chaussées  à  construire, 
entre  les  piles  de  Tancien  pont ,  seront  exécutées  par  les 
propriétaires  des  usines,  à  leurs  frais,  risques  et  périls, 
suivant  le  système  de  construction  qu'ils  jugeront  conve- 
nable d* adopter.  —  Une  autre  ordonnance,  du  27oct.  1837, 
modifie  et  réduit  le  tarif  des  droits  de  péage  à  percevoir  au 
passage  du  pont  de  Coëmon ,  tarif  qui  était  véritablement 
vexatoire  et  ruineux,  pour  les  habitants  de  Chàteau-du-Loir 
et  de  Youvray,  à  qui  ce  pont  est  d'un  usage  journalier, 
pour  accéder  à  leurs  propriétés  rurales,  situées  sur  la  rive 
gauche  du  Loir. 

GéOL.  Sol  plat,  dans  la  partie  sud-^st,  formant  la  vallée 
du  Loir;  s'élevant  en  amphythéàtre,  dans  la  partie  nord- 
ouest ,  pour  former  le  plateau  qui  domine  cette  vallée, 
généralement  peu  couvert  ;  terram  secondaire  supérieur 
ou  crétacé,  décrit  à  Farticle  cantonnai  Chàteau-au-Loir 
(1-363)  et  à  l'article  Coêmon  (ii-56),  offrant  une  roche 
dans  laquelle  sont  creusées  de  nombreuses  grottes,  servant 
d'habitation,  tout  le  long  du  cours  du  Loir,  et  où  le  tuffeau  à 
bAtîr  est  en  extraction,  dans  plusieurs  carrières. 

Cadaste.  Surface  occupant  une  superficie  totale  de  963 
hect.  97  ar.  50  cent. ,  se  subdivisant  de  cette  manière  :  •— 
Terr.  labour.,  562-18-65;  en  5  class.,  éval.  à  5,  10,  20,  30 
et  35  f.  —  Jard.,  17-40-65  ;  à  30,  35,  40  et  48  f.  —  Vignes, 
163-41-24;  à  8,  18,  28  et  38  f.— Prés,  119-47-95;  à  20,32, 
52  et  70  f.  —  Pâtures ,  27-94-79  ;  à  8,  10  et  20  f.  —  Taillis, 
15-91-77  ;  à  10  et  20  f.— Pinières,  0-79-60  ;  à  8  f.— Landes, 
5-25-70  ;  à  10  f.  —  Etangs ,  mares ,  douves ,  0-09-90  ;  à  8  f. 
—Sol  des  propriét.  bât.,  7-99-97;  à  35  f.  Ohj.nonimpos.  ; 
Egl.,  cimet.,  prcsbyt.  et  jard.,  0-46-00.  — Rout.  et  chem., 
26-36-60.  —  Riv.  et  ruiss.,  16-64-68.  =319  Maisons,  en 
8  class.  :  33  à  4  f.,  50  à  6f.,  97  à  10  f.,  69  à  15  f.,  33  à 
20  f.,  18  & 30  f.,  11  à  40  f.,  8  à  50  f.  —2  Moulins,  à  150  et 

300  r. 

CoNTRiB.  Fonc,  5,262  f.  ;  personn.  et  mobil.,  848  f.  ;  port. 
et  fén.,  313  f.  ;  74  patentés  :  dr.  fixe,  311  f.  50  c,  dr.  pro- 
port.,  56  f.  ;  total,  6,790  f.  50  c.  —  Perception  de  Château- 
du-Loir. 

Agric.  Sol  argilo-calcaire  et  argilo-siliceux,  ensemencé 
en  céréales,  savoir  :  orge,  120  hect.;  méteil,  83  ;  froment, 
45;  seigle  et  avoine,  40  de  chaque,  environ;  produis.  8 
pour  1,  le  froment;  de  5  à  6,  le  seigle,  le  méteil  et  l'orge; 
4  1/2  à  5  seulement ,  Tavoine.  Autres  produits  :  pommes  de 
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terre,  10  h.;  chanvre,  2;  prair.  artific,  point;  préside 
bonne  qualité,  le  long  du  Loir,  bois,  vignes  ,  inaiqnét «i 
cadastrement;  arbres  a  fruits,  novers.  Un  très-petit  nombrs 
d'élèves  en  chevaux,  moutons,  Détês  à  cornes  et  porcs; 
beaucoup  plus  de /chèvres  ,  proportionnellement.  Pouit  d'a- 
griculteurs en  cette  commune,  nommés  dans  les  concoon 
agricoles.  —  Point  de  fermes  proprement  dites ,  1 1  borda- 
ges  seulement  et  beaucoup  de  très-petites  cultures  ou  maî- 
sonnies;  30  charrues ,  la  plupart  sulxdivisées  entre  plusieBn 
petits  agriculteurs ,  non  disséminés  sur  le  territoire,  comaw 
ailleurs  ;  mais  réunis  dans  le  bourg  et  dans  les  deux  gm 
bameaux  de  Goëmon  et  de  Goulard.  =  Commerce  agri€oli 
consist.  en  grains ,  dont  il  n'y  a  point  d'exportation  résilia 
si  ce  n'est  des  deux  tiers  de  l'avoine  environ ,  mais  balancib 
à  peu  près,  entre  la  production  et  la  consommation; sa 
fbms ,  vins  estimés ,  peu  de  cidre  et  de  fruits ,  noix  ;  m 
chevaux,  bestiaux,  peu  de  laine ,  menues  denrées.  =  Fré* 
quentation  des  marcnés  de  Chàteau-du-Loir. 

Industr.  Extraction  du  calcaire  tuffeau  ;  fitatore  de  cocoi; 
petite  fabrique  de  toiles,  façon  de  Chftteaa»du-Loir  (v.  ci( 
art.),  qui  se  vendent  à  la  halle  de  cette  ville. 

RouT.  ET  GHBM.  Territoire  traversé,  du  N,  au  S.,  dania 
partie  occidentale,  par  la  route  royale  no  158,  de  Toun  1 
Caen,  qui  passe  au  hameau  et  le  sur  pont  de  Goëmon.  Geb 
no  159,  de  Tours  à  Rennes,  s'embranche  à  la  précédente^  é 
Château-du-Loir,  tout  près  de  la  limite  nord-ouest  de  h 
commune  ;  la  route  départementale  n®  6,  de  la  Fer  té  à  Toors, 
passe  à  sa  proximité  sud ,  sur  l'autre  rive  du  Loir.=Ch6ffl. 
vicin  classés:  — 1«  de  Chahaigne  à  Chàteau-du-Loir  ;  ps» 
au  bourg ,  joint  la  route  no  158,  au  carref.  du  Petit-Parc; 
long,  sur  la  commune,  3,760  mètr. — 2«  de  Vouvray  à  Fiée; 
part  du  carref.  du  Gué-Perray,  finit  au  môme  carref.  que  le 

E recèdent,  500  m.  —  3*^  de  Chàteau-du-Loir  à  Nogent-sor- 
oir;  c.  au  Pont-Niveau,  f.  au  pré  de  Goulard,  120 m.- 
4*"  de  Ch&teau-du-Loir  au  ham.  de  Goulard;  commeoç4tft 
au  carrefour  de  la  Messagerie,  950  m. 

Lieux  remarq.  Outre  les  jolies  grottes  ou  cavesy  noinméei 
Bagatelle,  Frascati,  etc.,  creusées  dans  le  coteau  craieat 
dont  il  a  été  parlé,  décrites  à  l'article  Goëmon  (11-57):  I* 
Château,  Grand-Goulard ,  la  Martinière,  la  Pommerie,!^ 
Joubardières ,  maisons  bourgeoises  ;  quant  aux  noms  :  S.- 
Martin; Barre-Boisseau;  Richelieu,  Bel -air,  Haut-Pays; 
Champétru ,  les  Gravelles,  les  Boules  ;  les  Vaux,  Vaajours* 
la  Grande-Fosse  ;  Salvert,  le  Gros-Ghéne;  la  Gàtinière;  Boa- 
teloup. 


L 
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Etabl.  pubd.  Mairie,  succursale,  école  primaire  de  gar- 
çons ;  résidence  d*un  notaire  ;  1  débit  de  tabac ,  1  déb.  de 
Eoudrede  cbasse.Bureau  de  poste  aux  lettres,  àChàteau-du- 
oir. 

VRAI,  Y  (le),  ruisseau  on  petite  rivière  appelée  aussi 
MAULE,  parce  qu*elle  passe  auprès  du  château  et  du  ha- 
meau de  ce  nom  ;  prend  naissance  entre  la  ferme  des  Sour- 
ces et  celle  de  Gagné,  sur  Domfront-en-Champagne,  arrose 
m    la  commune  de  ce  nom  ,  celles  de  la  Chapelle-S.-Fray,  de 
et  Milesse ,   de  S.-Saturnin ,  et  va  confluer  dans  la  Sartbe , 
m-  après  avoir  traversé  la  route  royale  du  Mans  à  Alençon , 
ai|  sous  une  arche  en  pierre,  à  la  Collière,  près  Maule,  dont 
m^  on  lui  donne  aussi  le  nom ,  au  dessus  du  bourç  de  S.-Pa^ 
w^  Tace.  Pendant  un  cours  de  13  à  14  k.,  le  Vrai  reçoit  une 
m^  dizaine  de  ruisseaux,  venant  de. Trangé,  de  Degré,  da  la 
^m  Quinte,  de  la  forêt  de  Lavardin-Tucé ,  et  fait  tourner  huit 
^  moulins. 

En  1698,  le  corps  de  THÔtel-de-Ville  du  Mans  décide,  que 
^    le  titulaire  de  la  cnapelle  de  Collière  (dans  la  cathédrale) , 
^at  tenu  à  l'entretien  du  pont  de  ce  nom,  sur  le  Vrai. 

En  1754,  le  même  corps  fait  lever  le  plan  de  la  rivière 
'  Vrai,  qui  limite  le  territoire  rural  du  Mans,  au  nord ,  du 
lalin  et  du  pont  de  Collière,  et  décide  qu*une  des  arches 
_  ce  pont,  sera  à  la  charge  du  chapelain  de  ce  nom  ;  que 
.  -Tauicien  pont ,  composé  de  4  arches ,  est  à  la  charge  de  la 
l   ^viUe;  et  que  les  riverains  sont  tenus  de  bianner. 


^L 
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YRB,  u  et  HiiBs;  non  d*mi  ftf  da  la 
8.-43onieiile.  Voir  Cet  aitiele. 

YVRA-L'ËVÉQUE.Tnii-siii-Hiiisini  [Almtm.  Mêêl. 
an  m),  irmi ,  htet  ([Asaitine)  ;  Ewiëem  »  mm;  FvriMib 
Iwriaemi,  Ehriacum  Bfuecpi  :  ^SponUm,  jpmhMuJÊÊâ, 
chMaafémkEhoreim,  /vortùi,  ttom m  Haa oè» duteapiài 
Romaina ,  r  oo  a*ezarçak  i  domptar,  à  dreaaar  laa  cJiawi; 
d'après  celai  d*£^poradMOf ,  qoa  les  Gaaloia  dûmMlt 
ceux  qai  se  livraient  i  cette  occapatioD.  CoouBMUia  danil 
8oa  surnom,  i  Thabitation  oo  habergemeal  qaWpoaaUlM 
les  évéques  da  Mans  ;  du  3«  canton  et  à  5  k.  6  h.  E.,  va  pat 
▼ersN.y  du  Mans;  de  Tarrondissement  du  même  lieu;  aacn- 
foîs,  dans  la  Quinte  ou  banlieue»  legrand-doyeané»  ledioc. 
et  l'élection  du  Mans.  —  Dist.  lég.  :  7  kilom. 

Dbsgript.  Bornée  auN.^parSaTÎgné-rEvdqiie;  aoN.I.» 
par  S.-Gorneille;  à  TE.,  par  Patines»  Champagne  etCharaé; 
au  S.,  encore  par  Changé  et  par  Pontlieue  ;  à  TO.,  par  âe- 
Croix»  le  Mans  etSargé;  cette  commune  s*étend  enelliose» 
à  côtés  très-sinueux»  du  N.  N.  E.  au  S.  S.  O.,  sur  uneW 

Seur  de  10  k.»  contre  une  largeur  qui  varie ,  de  1  k.86B- 
nent»  vers  l'extrémité  N.  N.  E.»  45  k.  1/2»  vers  le  eeotre. 
Le  bourg»  agréablement  situé»  sur  la  rive  droite  de  l'Huioe» 
dans  la  partie  centrale  du  territoire»  se  rapprochant  ven  le 
sud»  se  compose  d*une  longue  rue  »  qui  s  étend  du  S.  S.O. 
au  N.»  en  passant  à  FO.  du  parc  de  l'ancien  château  et  do 
l'église»  dont  la  moitié  sud-ouest»  longe  la  route  royale  do 
Nantes  à  Paris»  laquelle»  immédiatement  après  l'église»  toone 
ensuite  à  angle  droit  vers  Test»  et  est  ornée  de  plaotatioQS 
de  peupliers  »  qui  en  font  une  sorte  de  promenade»  iusqv'ai 
pont  sur  lequel  elle  traverse  l'Huisne.  Eglise  du  style  ogival 
primitif  y  n'ayant  de  remarquable  que  ses  épais  contreforts» 
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i  clocher  en  flàcbe  hëiagonale  »  sur  une  tour  carrée  très- 
nassive.  Cimetière  situe  à  rextrémité  S.  S.  0.  du  bourg, 
nir  le  bord  de  la  grande  route,  clos  de  murs,  dans  lequel  ' 
m  remarque  une  assez  belle  tombe  en  pierre  >•  recouvrant 
a  sépulture  d*une  victime  des  fureurs  du  duel ,  le  colonel 
Btottîer  de  Laborde.  Il  ne  reste  de  Tancien  château  des  évô* 
loes  du  Mans ,  que  les  murs  d*un  parc  assez  étendu ,  qui 
wmgent  le  cAté  oriental  de  la  route»  les  communs,  convertis 
Kl  maison  bourgeoise,  au-devant  de  laquelle  est  un  pelit 
ipiinconce ,  planté  sur  l'emplacement  de  I  ancien  cimetière, 
servant  de  promenade  aux  habitants  du  bourg,  et  un  autre 
bâtiment,  en  arrière  de  la  cour,  où  se  trouvaient  les  cui- 
sines et  autres  accessoires  de  ce  magnifique  château. 

PoPUL.  Portée  à  394  feux,  sur  les  rôles  de  l'élection  ;  elle 
tail,  en  1804,  de  507  f.  et  de  2,104  habiu  ;  de  589  f.  et  de 
2^53  h. ,  selon  le  recensem.  de  1826;  ei,  d'après  celui  de 
1036,  de  579  feux,  comprenant  1,079  indiv.màl.,  l,134fem., 
lOOil,  2,213;  dont  415  dans  le  bourg,;  24  au  hameau  du 
Po9t-de*Pierre  et  21  à  celui  de  Pacence. 
.1  jroMo.  iécenn.  De  1803  à  1812,  inclusivem.  :  mar.,  152; 
MÎM.,  599  ;  déc,  507.— De  1813  à  1822  :  mar.,  189;  naiss.» 
■M;  déc..  494.— De  1823  à  1832  :  mar,,  148  ;  naiss.,  554; 
iéç.,462. 

«:Tfltst.  ECGLiîs,  Eglise  sous  le  vocable  de  S  Germain,  év. 
é$  Paris.  Forte  assemblée»  à  raison  de  sa  proximité  de  la 
fflledu  Mans,  le  15  août,  jour  de  1* Assomption,  autrefois; 
Ijiée,  par  arrêté  du  17  mars  1828,  au  dimanche  qui  précède 
cette  fête.  Celle  (jui  tenait  à  l'abbaye  de  lEpau,  en  cette 

riroîsse,  le  lundi  de  la  Pentecôte,  se  réduit,  aujourd'hui, 
une  simple  promenade  des  habitants  du  Mans ,  sur  la  route 
^  Pftris,  moins  fréquentée  chac^ue  année,  ledit  jour,  à 
ràson  des  préocupations  qu'occasionne  la  foire,  qui  ouvre 
M  Mans  le  lendemain. 

JLa  cure  d'Yvre,  l'une  de  celles  dites  Gamérières  de  l'évé- 
eÛ,  e  Caméra  episcopi  (v.  1'  art.  s.-pavace,  v-507),  était 
A;la  présentation  de  Tévèciue  du  Mans.  Le  Pauitli  n'en  in- 
dioue  point  le  revenu ,  que  Lepaige  porte  à  1,500 1. 

Une  contestation,  entre  le  curé  d'Yvré  et  l'évéque  Ch.  L. 
de  Froulai,  sur  la  propriété  ou  le  partage  des  dîmes,  donne 
Mtes  aux  publications  suivantes  :  —  1»  Mémoibb  pour  maUre 
rrtmçois  Legeay,  curé  i*  Yvré-^Evéqae ,  contre  M.  Vévêque 
eu  Mans.  Paris,  Lemesie,  1748,  11  p.  in-8*.—2« Réponse 
mÊ^'Ménunre  de  M.  l'évéque  du  Mans  ^  par  M.  Legeay.  Paris, 
l«brelon,  1750.  In-P».  (Cette  réponse  indiaue  un  Mémoire, 
qni  parait  avoir  échappé  aux  recherches  oe  l'abbé  Ledm» 


Htenr  de  cas  noies  bibUoE;r3<phiqnes.)  — ^'*  Sosmjlds  nr 
U  partage ,  pour  le  sieur  Legtay,  curé  d' Yvré ,  contrt  M. 
révtquedu  Mans,  Paris,  Lûbreion ,  1750.  In^J. 

Fondalions  religieuses  de  la  parohse:  i"  l'abbaye  de  7^^ 
D.  de  l'Epau  ou  Fiiié-Dieu.  Voir  à  la  tin  de  ceite  hist.  éc- 
oles, el  l'anicle  sp^.Gial  (ii-255). — 2"  chapelle  deS.-Gprm3ia 
deCliiirenu<[. — 3' chapelle dcS.-Jacoues  de  FouchevriÈrp.oa 
Fosae-Cheïrièro, — *"  chap.  de  N.-D.  et  de  S.-liermain  4 
Uonicry  oudoMoutry  (MortryT);ioutC3  trois  à  la  prés«m>- 
lion  (le  révèqae  du  Mnns.  —  5°  chap.  rie  N,-D,  etdeSle- 
jÙarffueriie  du  chàieau  d'Auvours,  fondée  le  30  d^c.  1531, 

Sar  V.  Guichet,  curé  de  S.-Célerin  ,  décr.  le  1"  févr.  1560;    I 
la  présentât,  du  seign.  d'Auvrursi  dot.  de  lacloseriaife 
Villiers  et  de  G  quart,  de  Vigne    à  la  charac  d'une  mes» 

Far  §emaine.  —  fi'  chap.  do  la  ChicoiîÂre,  a  la  présent,  é 
évoque.  —  7°  chap.  S.-Nicolas,  f.  le  20  déc.  1588;  [iir    ] 
Kictilas  Hourdel,  curé  de  Mont-Kegnault;  h  )a  prévenu da 
^  plus  proche  pnrcnt  ;  dot.  d'une  maison  et  terres,  dite* du 
*'  Perrugins ,  et  autres  près  l'Epau  ;  une  messe  par  semaiai     . 
-- 8°  Collège  d'Yvré  et  chu  p.  de  Sie-Anne,  son  anneie;f.     | 
le  3  oct.  1G90,  par  Ambroi§e  le  tiras,  curé  d'Vvré,  Hxr. 
le  21  du  même  mois;  à  la  présent,  de  l'éir..  dotés  dei  lieu 
de  Benuvais  et  de  la  Oucirie.  on  Ambrières;  do  ceux  de  II 
Rosserie  et  des  Ëtanf;s,  en  S.-Lonp  du  tiast;  de  celui  d«li 
Jousserie,  en  Ci(;né  :  d'une  renie  de  30  I.  Devait  6  me^i. 
par  semaine. — l.^i  chapelle  de  S. -Jean  del.iQut>ntiniérp,<ti[e 
dos  Morjns,  en  I'éj>lise  S.-Nicoias  du  Mans,  et  celle  de  :$.■ 
iacquesi  dite  des  Bèllot ,  «n  S.-TiMeol,  afuient  leim  fbadi, 
la"!"' en  partie,  la  A«  en  entier,  A  Vrié. 

I  II  exJNtaît  une  chapelle  an  chîieàtid'Ynâ,  qu'j  avait  tA 
construire  l'év. Geoffroi^d'Assé  |v;^|ubA9,àl  hist.  tio^ 

'  Le  prienri  -de  Saint-Biaise  des  Visnes  ,  qoe  Lepatge  é 
l'annuaire  de  ta  Sarthe,  pour  1833,  placent  daos  ta  par«(M 
d'Yrrë,  étant  situé. aor  le  territoire  de  Ste-Groîx,  c'«Mil«l 
article  (v-716),  que  nous  avons  conrigné ce  qultteoneeri^ 

-  Le  chapitra  de  la  cathédrale  ,  possédait  iYvrA  le  lieaBt 
l'Arcif,  produisant  7S  t-derevemuen-ITS»;  celui  deF<llF 
eoge ,  700 1.;  le  pré  dea  Vicaires,  100  1. 1  et'd'aaUrea  lerrét, 
19  1.;  total,  8881. 

Le  10  aoÀt  1781,  fête  de  S.  Berard,  l'ér.  de  GpMtui, 
officiant  dans  l'église  paroissiale  d'YTré,  y  bénit  ettoa* 
sacra  IHT»"  de  Beroart  de  Courmeni),  abbeaso  d'Bti*iJ,4 
de  Harat,abbes«edela  Virginité  (as8)sté«deM"*deSli^ 
geaax,  et  de  Hontaignae,  abbelses  de NdOisoea  etdlr li 
Perrigae.-  ^-  '  -n  :■..■:-.-: 
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Abbate  de  l'épau.  a  l'article  spécial  déjà  donné  sur  cette 
ibbaye  (  11-255  ),  nous  ajouterons  les  renseignements  sui- 
rants  : 

L*é?éque  François  !<»,  793-816,  en  instituant  des  chanoi- 
HM  pour  desservir  son  église ,  leur  donna  trois  villages ,  ou 
[ilotot  trois  villas  t  de  la  dépendances  de  son  évéché,  dont 
[Mirait  avoir  été  TEpeau ,  Speltarius.  Geoffroi  de  Laval , 
1931-1234,  en  consacra  Péglise  »  dans  laquelle  la  ceinture 
ie  Ste-Mareuerite  était  conservée.  Ce  fut  aussi  ce  prélat»  qui 

tfit  la  cérémonie  de  Finhumation  de  la  fondatrice,  la  rei^e 
iroigérey  veuve  do  Richard-Cœur-de*Lion  (y.BioGB.,ciy)« 

On  lit  dans  Vendôme  et  le  Vendômois,  par  Ph.  de  Passac, 
^  lors  de  la  destruction  des  Templiers,  par  Philippe-le- 

1,  en  1312,  un  hospice,  situé  à  Vendôme,  connu  sous  le 

m  de  THopitau ,  qui  appartenait  à  ces  chevaliers  et  que 
Cffox-ci  s'étaient  réservés,  en  cédant  leur  maison  aux  cor- 
dfliiers  de  cette  ville,  en  1223,  fut  réuni,  avec  d'autres  biens, 
k  fabbaye  de  N.-D.  de  TEpau ,  prés  le  Mans. 

Le  monastère  de  TEpau  possédait,  à  S.-Michel-de^ha- 
raigne  (v.  cet  art.,  v-422),  le  fief  de  Tabbaye  du  Gué,  qu  il 
aliéna  par  bail  emphythéotique ,  au  seigneur  de  la  paroisse, 
bqael  Fannexa  à  sa  terre  de  Lassay. 

Ce  monastère  possédait  aussi ,  dans  la  paroisse  de  Cqn- 
IffDB,  près  S.-Calais  ,  une  dime  de  blé  et  de  vin^  sur  laqueîlle 
Pabbé  de  S.-Calais  prenait  une  portion,  et  une  maison, 
\â$Ul  f  destinée  à  en  recueillir  les  produits. 

P.  Renouard  rapporte  (Ess.  htst.  sur  le  Maine,  1-303), 
comme  un  exemple  aascétisme  et  de  rafinement  de  spiritiia- 
lilé,  de  la  part  des  moines,  qu  il  existait,  dans  Téglise  de 
rabbaye  de  TEpau ,  un  tableau  représentant  S.  Bernard  »  à 
[eooux  et  en  extase  devant  la  Ste  Vierge ,  aspirant  le  lait 
i|0*elle  même  faisait  jaillir  de  son  sein  découvert.  On  voyait 
inssi,  dans  cette  église,  une  statue  du  même  S.  Bernard , 
iOriie  du  ciseau  de  Germain  Pilon,  qui  avait  lui-même 
gravé  son  nom  sur  le  piédestal.  Brisée,  en  1792,  feu  M.  Le- 
prince^Ilairsigny  en  avait  sauvé  la  tête,  disparue,  proba- 
blement ,  ou  méconnue  après  lui  ? 

Une  assemblée  trés-fréquentée,  avons-nous  dit  plus  haut, 
tenait  à  TEpau,  le  lundi  do  la  Pentecôte.  Elle  commençait 
dèa  le  matin  et  se  prolongeait  jusqu  à  la  nuit.  Il  paraît  que 
la  procession  s*y  faisait  de  très-bonne  heure,  soit  pour  évi- 
ter la  chaleur  du  jour,  soit  pour  ne  pas  déranger  1  office  et 
h  messe  des  religieux ,  et  que  plusieurs  des  paroisses  du 
Ihns,  s*y  rendaient  processionnellement,  puisqu'on  lit,  dans 
les  registres  de  THôtel-de-Ville  de  cette  cité,  à  la  date  do 
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28  juin  1777,  que  les  paroissiens  de  S.-Germain  el  de  h 
Magdeleine ,  convoqués  pour  une  assemblée ,  firent  décli* 
rer  par  leur  procureur,  quêtant  allés  à  la  procession i 
TEpau,  ils  nont  pu  délibérer  sur  le  contenu  au  mandemeot. 

Quoiqu'il  en  soit,  les  bourgeois  du  Mans ,  réunis  par  fa- 
milles et  par  sociétés ,  s'acheminaient  dés  le  matin  yen 
I*Bpau,  avec  leurs  provisions.  Là,  tous  les  rangs,  tootei 
les  classes  d'habitants  confondus,  après  avoir  entendu  li 
messe  dans  l'église  du  monastère,  se  rendaient  dans  lesprè 
qui  s'étendent  sur  le  bord  de  l'Huisne,  où,  assis  sur  l'herbe, 
en  procédait  au  déjeuner  et,  plus  tard,  aux  autres  repas, 
avec  tout  l'appétit  qu'excitent  à  la  fois  le  grand  air,  l'exer- 
cice et  la  gatte.  Il  fallait  que  chacun  veillAt  avec  soin  sur  Nt 
provisions  ;  sans  quoi  d'adroits  maraudeurs ,  apparteoaitt 
aux  sociétés  voismes ,  vous  les  dérobaient  impitovaUe- 
ment,  aux  grands  éclats  de  rire  des  spectatears  du  lareii, 
qui,  un  instant  après,  avaient  à  gémir  de    semblabies 
vols,  sur  lesquels  ils  prêtaient  à  rire  à  leur  tour.  Apre 
s'être  bien  promené ,  avoir  chanté  et  dansé ,  s*étre  diferti 
joyeusement,  chacun  rentrait  chez  soi  dans  la  soirée,  n- 
tisrait  d'une  journée  passée  ainsi  à  la  campagne,  au  milia 
d'un  site  enchanteur. 

L'assemblée  de  l'Epau,  malgré  la  suppression  do  moaas- 
tëre ,  avait  repris  quelque  faveur,  lors  de  la  restaoratioodi 
culte  ;  mais  Tabsence  d'office  religieux ,  ayant  fait  dîsph 
raltre  l'objet  réel  de  ce  pèlerinage,  le  nombre  des  pélemii 
a  diminué ,  et  elle  a  fini  par  se  convertir  en  une  simple  pro* 
promenade  des  habitants  du  Mans ,  sur  la  route  ^ui  y  coe- 
duisaît,  promenade  qui ,  comme  nous  l'avons  dit,  derieBi 
moins  brillante  d'année  en  année. 

Une  assemblée ,  tout-à-fait  semblable  à  celle  de  TEpu, 
avait  lieu  jadis ,  le  second  dimanche  après  Pâques ,  iuâ 
le  parc  de  Penautier,  planté  par  Le  NAtre.  Elle  était  poer 
les  habitants  de  Carcassonne,  en  Languedoc,  absolomeil 
ce  qu'était  celle  de  l'Epau  pour  ceux  du  Mans.  Un  des  der- 
niers papes,  essaya  en  vam  d'interrompre  cette  espèce  de 
fête  populaire,  à  raison,  probablement,  de  désorcires qii 
s'y^  commettaient,  et  ne  put  y  parvenir.  Nous  ignorons  «• 
suivie  jusqu'en  1818,  elle  est  encore  fréquentée  aujourd'hâ 

Nous  avons  vu,  à  Tarticle  Torcé  (p.  348),  que  les  habi- 
tants de  la  paroisse  de  Beaufay,  presBonnétable,  serea- 
datent  processionnellement ,  en  dévotion  »  à  réalise  di 
l'Epau,  à  l'une  des  fêtes  de  la  Vierge,  d'août  ou  de  sep- 
tembre, et  que  la  coupable  indiscrétion  de  qoelquet-aii 
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d*entre  eux,  leur  fit  interdire  l'entrée  da  monastère,  vers 
1788. 

Les  bouchers  de  la  ville  du  Mans ,  s*y  transportaient  de 
la  même  manière,  autrefois,  à  leur  fête  patronale,  le  lundi 
des  Rogations. 

Outre  Jean  Aubinière,  abbé  de  TEpau,  que  nous  avons 
dit  (11-257)  avoir  assisté,  en  1508,  à  rassemblée  des  trois 
ordres  de  la  province,  pour  l'examen  et  la  publication  de 
la  Coutume;  Frère  Dubois,  prieur  claustral ,  représente  les 
religieux ,  abbé  et  couvent  de  ce  monastère,  à  celle  de  1576, 

Sour  renvoi  de  députés  aux  états-généraux  convoqués  à 
lois  ;  Frère  Delanoë ,  prieur  claustral  également,  à  celle  de 
1614,  pour  les  états  de  Sens;  Tabbé  de  Langan  de  BoisFé- 
▼rier  et  dom  Maulret,  pour  la  communauté,  à  rassem- 
blée de  1789. 

Le  monastère  de  ITpau  avait  adopté  pour  ses  armoiries, 
celles  de  Tun^  de  ses  abbés,  J.  Tafforeau ,  nommé  en  1679, 
lequel  portait  :  écartelé  d'azur,  à  une  fleur  de  lis  d'or  et 
d'argent ,  à  un  livre  de  sable. 

La  maison  de  l'ancien  couvent  de  l'Epau  et  les  moulins 
du  même  nom ,  qui,  lorsque  nous  avons  écrit  notre  premier 
article  sur  ce  monastère  fii-255) ,  étaient  lapropriété  de  M. 
Tboré-Cohendet,  négociant  au  Mans,  sont  aujourd'hui  celle 
de  son  plus  jeune  fils,  M.  Charles  Thoré-Conendet. 

HisT.  PÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  d'Yvré,  apparte^ 
nait  aux  évéques  du  Mans.  Elle  était  annexée,  sous  le  mo- 
deste titre  d'habergement,  au  fief  deTouvpie,  érigé  en  ba- 
ronnie,  chef-lieu  delà  temporalité  de  leur  évéche,  a  avec 
toutes  les  appartenances  d'icelui,  est-il  dit,  dans  un  aveu 
rendu  le  23  janv.  1394,  pour  ladite  temporalité  (v.  l'art,  tou* 
voie),  parTévéqueP.  de  Savoisy,bois,  prés,  p&tures,  métai^ 
ries,  bordages,  moulins,  garennes  en  eau  et  en  terre,  cens, 
rentes  de  blés  et  deniers,  terrages,  justice  temporelle,  haute, 
moyenne  et  basse.  » 

L'évéque  Arnauld,  qui  occupa  le  siège  pontifical,  de  1066 
i  1081,  avant  été  obligé  de  se  retirer  auprès  de  Guillaume^ 
le-Conquérant ,  pour  se  soustraire  aux  persécutions  du  parti 
du  jeune  comte  Hugues  et  de  la  comtesse  Hersende  sa  mère» 
les  maàceaux,  révoltés  contre  Guillaume  (v.  préc.  hist.), 
pillèrent  les  châteaux ,  ou  maisons  épiscopales  de  Coulai- 
nés ,  de  Ceaulcé ,  de  l'Archamp  et  d'Yvré. 

La  maison  que  ces  évéques  possédaient  à  Coulaines,  ayant 
été  ruinée  à  cette  époque,  l'évéque  Hildebert,  1097-1125, 
fit  construire,  dans  son  domaine  d'Yvré,  une  petite  maison» 
B'ayant  qu*ua  rez-de-chaussée ,  pour  s*y  recueillir  dans  la 
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solitude.  Morand  dit,  aa  contraire ,  que  cet  évéqne  fit  des 
augmentations  considérables  d  «on  château  d*Yyré,  dont  il 
faisait  sa  deroenre  ordinaire,  pendant  les  beaux  jours  de  Tété. 

L'é?éque  Guillaume  de  Passavent,  1142-1186,  accrut  le 
domaine  d*Yyré,  de  deux  moulins  qu*il  acheta,  et  ▼  mouruc 
le  27  janvier  1186,  ou,  selon  la  manière  actuelle  de  comp- 
ter, 1187  (V,  BIOGR.,  xxxviii). 

Geoffroi  de  Loudun ,  1234-1255 ,  à  son  tour,  augmenta  les 
bâtiments  d'Yvré;  et  Geoffroi  d*Assé,  son  troisiàme  sac- 
seur,  1274-1277,  y  fit  construire  une  belle  chapelle  ?oAtée. 

Lors  des  dissentions  du  fougueux  évéque  Jean  de  Tail- 
lai, 1277-1294,  avec  un  grand  nombre  de  seigneurs  de  ii 
province  (  y.  l'art,  arçonnat  ),  ceux-ci  assiégèrent  le  cU- 
teau  d'Yvré. 

L*évèque  Denis  Benoiston,  1296-1298,  reb&tit  la  maiioi 
épiscopale  d*  Yvré,  qui  avait  été  ruinée,  pendant  les  troublei 
survenus  sous  le  pontificat  de  ses  prédécesseurs,  et  fit  coq- 
struire  deux  moulins,  sur  la  rivière  d*Huisne. 

Le  ch&teau  d'Yvré  ayant  été  de  nouveau  ruiné  et  entière- 
ment démoli,  pendant  les  guerres  des  anglais,  dans  le  14^ 
siècle,  Adam  Châtelain,  1398-1439,  craignant  qu'après  sa 
mort  ses  héritiers  ne  fussent  mis  dans  Tobligation  de  le  rt- 
bâtir,  s'adressa  au  pape  Boniface  IX,  qui  commît  les  abbés 
de  S.-Vincent  et  de  Beaulîeu,  pour  visiter  les  lieux  et  sta- 
tuer ce  qui  serait  convenable.  Cfes  deux  commissaires  reçu- 
rent et  acceptèrent  les  offres  que  fit  l'évéque  de  rebâtir  les 
granges,  étaoles,  et  quelques  maisons,  pour  loger  les  fé^ 
miers  ou  les  receveurs,  et  le  déchargèrent,  lui  et  ses  héri- 
tiers, de  toutes  recherches,  pour  réfections,  non-seulemeot 
de  ce  château,  mais  de  ceux  de  rArchamp,d*Ambrièreset 
de  Ceaulcé,  et  des  maisons  de  Tévéque  dans  la  ville  du  Mans, 
également  saccagées. 

Le  cardinal  évéque  Phil.  deLuxembourç,1477-1507,fit  bâtir 
le  château  d'Yvré,  à  peu  près  tel  qu'il  étaiten  dernier  lieu,  di 
moins  quant  à  la  carcasse.  Ses  chanoines  lui  ayant  demandé 
caution,  pour  l'exécution  du  projet  qu'il  avait  conçu,  de  faire 
élever  la  nef  de  l'église  cathédrale  au  niveau  de  la  voûte  da 
chœur,  ce  prélat,  offensé  d'une  pareille  exigeance,  em- 
ploya ses  fonds  à  augmenter  le  château  de  Touvoie,  à  bâtir 
celui  d'Yvré ,  dont  il  fit  sa  maison  de  plaisance  favorite ,  et 
à  la  construction  de  la  chapelle  de  son  palais  épiscopal, 
au  Mans,  qui  passait  pour  un  chef-d'œuvre  de  l'art* 

L'évéque  Jean  du  Bellay,  1546-1556,  fut  construire  un 
pont  en  pierre  sur  l'Huisne,  à  Vvré.  C'est  celui  qui  existe 
encore,  à  l'extrémité  septentrionale  du  bourg. 
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L'é?éqae  Charles  de  Beaumanoir  (biogr.»  lxiv],  décède 
an  château  d'Yvré,  le  17  novembre  1637.  Son  4<^  successeur, 
P.  Rogier  du  Crévy,  y  meurt  également,  le  2  août  1723. 

Les  successeurs  du  cardinal  de  Luxembourg  qui,  tous, 
firent  du  chftteau  d'Yvré  leur  maison  de  campagne,  en  com« 

Êletèrent  les  embellissements ,  particulièrement  l'èvèque  de 
rrimaldi,  1767-1779,  qui  le  décora  d*un  magnifique  portail 
d'entrée,  embellit  beaucoup  le  parc,  d'une  grande  étendue, 
et,  en  1772,  fit  de  nombreuses  plantations  d'arbres,  dans  les 
près  qui  s*étendent  de  l'autre  côté  de  la  rivière  d*Huisne. 

Le  ch&teaû  d'Yvré  était  un  magnifique  bâtiment,  dn 
style  de  la  renaissance ,  dans  lequel  se  trouvait  une  belle  bi- 
bnothèque.  Du  pavillon  de  Flore  ou  de  TAurore,  joli  salon 
situé  à  son  extrémité  méridionale ,  on  entrait  sous  une  ma- 
jestueuse allée  de  maronniers  dinde,  longeant  la  rivière, 
ayant  sa  parallèle  à  quelc^ue  distance  à  l'ouest  ;  puis  dans 
des  bosquets  et  des  cnemins  sinueux  ombragés ,  qui  con- 
duisaient à  l'extrémité  du  parc,  o\x  se  trouvait  un  joli  salon 
de  verdure,  sur  le  bord  ae  la  route,  encore  existant.  Ac- 
quis par  le  comte  de  Valence ,  comme  bien  du  clergé ,  et 
revendu  ensuite,  comme  bien  d'émigré,  à  un  spéculateur, 
eelui-ci  l'a  fait  démolir,  en  ne  conservant  que  les  parties 
indiquées  plus  haut ,  le  parc  compris.  C'est  actuellement  la 

Sropriété  de  M.  Désiré  Hourdel,  qui  a  converti  cette  dépen- 
ance  en  ferme,  et  dont  nous  verrons  le  nom  cité  plus  bas, 
parmi  nos  éleveurs  les  plus  recommendables. 

Fiefs  ressortant  du  temporel  des  évêques ,  et  mentionnés 
dans  l'aveu  de  P.  deSavoisy.  —  1^*  Vatix^  dont  le  seigneur 
était  l'un  des  sept  vassaux  chargés  d'assister  les  éveques 
dn  Mans,  dans  leur  intronisation,  mentionné  dans  cet  aveu, 
ainsi  qu'il  suit  :  ce  Item,  ce  gue  tient  de  moy,  tant  en  fief 
qu'en  justice  et  domaine,  à  foi  et  hommage,  Guill.  Becquet, 
chevalier,  sire  de  Vaux  près  Yvré ,  qui ,  semblablement , 
m'ayde  à  porter  le  jour  de  madite  réception ,  dudit  lieu  de 
S.-Ouen,  jnsques  en  Tégiise  du  Mans,  et  pour  trancher  de- 
vant moy  au  disner,  ledit  jour,  pourquoi  a  les  cousteaux, 
dont  il  se  sert  à  cet  effet.  x>  En  1460,  J.  du  Fresne,  posses- 
seur du  petit  féage  nommé  le  fief  d'Isaac  et  du  Cormier,  en 
Sargé  (v.  ci-dessus,  p.  10),  était  seigneur  de  Vaux.  Cette 
terre  appartenait,  en  1776,  à  la  famille  Pantin  de  Lande- 
mont,  dont  M.  L.  Alex.  Pantin  de  Landemont,  qui  assiste 
à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Maine,  en  1789.  Cette  fa- 
mille portait  pour  armes  :  d'argent,  à  la  croix  de  sable, 
cantonnée  de  4  molettes  de  gueules.  Cette  possession  donne 
lieu  aux  publications  suivantes ,  qui  ont  dû  avoir  des  ré« 
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pliques  :  —  1°  Mémoire  powr  M.  Vèvtaue  du  Mans,  contre 
le  neur  Pantin^-Landemoni.  Paris,  Lambert,  1777.  lo^ 
4o  de  41  p.  —  2<>  Observations  pour  M.  Vêvêaue  du  Mans, 
contre  le  sieur  Pantin-de-^Lander/iofU.  Paris ,  Lambert,  in- 
4»  de  4p.  Vaux»  château  à  tourelles,  modernisé  eu  1S40, 
agréablement  situé  sur  la  rive  droite  de  THuisne ,  à  1  k.  1)3 
au  N.  du  bourg,  dont  dépendait,  en  1784,  le  moulin  de 
Gourmaubœuf  (qui  en  est  actuellement  détaché),  a  a?es  su- 
jets ,  moutaux  et  domaines ,  s  et  la  terre  de  la  Couture, 
située  tout  à  côté,  la  {)Ius  considérable, do.  la  commune. 
Vaux  est  actuellement  la  propriété  de  Mf ^hftillou ,  maire 
d*Yvré ,  ancien  ofBcier  d  artillerie. 

2<»  Auvours,  a  Item ,  ce  que  tient  de  moi ,  est-il  dit  encore 
dans  le  même  aveu  de  1394,  à  fov  et  hommage,  Julian 
Isambart,  c*està  savoir  la  métairie  d'Auvour,  avec  sesap- 

Eartenances ,  et  par  raison  d'icelles  choses ,  est  tenu  faire 
uit  jours  de  garde  en  mon  casteldeTouvoye,quandiléchet, 
par  droit  et  coustume  du  pays.D  Cette  terre  appartenait, ea 
1776,  à  M.  Cailleau,  chevalier  de  S.  Louis,  lequel  compa- 
rait, par  représentation,  à  rassemblée  de  la  noblesse  da 
Maine»  en  1789.  W^  de  Feron,  sa  nièce  et  héritière.  Ta 
portée ,  par  mariage ,  d*abord,  à  M.  Ricber  de  Beauchamp; 
puis ,  à  M.  le  général  comte  H.  L.  Ch.  Aug.  de  Yennevelles. 
possesseur  actuel.  —  A  une  époque  reculée^  un  seigneur 
d*Auvours,  dont  on  n'indique  pas  le  nom,  donna  une  dioie 
inFéodèe,  dans  le  clos  des  Piloïères,  enYvrè,  pour  pour- 
voir à  des  distributions  de  pain  et  de  vin,  à  faire  aux  habi- 
tants du  Pont-de-Gesnes ,  qui  se  rendaient  en  procession  i 
Champagne  (v.  cet  art.,  1-279),  le  jour  de  la  Fête  de  S.  Di- 
dier, alias  S.  Désiré.  C*est  probablement  ce  seigneur  dont 
on  lisait  anciennement  Tépitaphe,  dans  l'église  dudit  Cham- 
pagne. Le  château  d'Auvours,  est  une  très-belle  maison,  de 
construction  moderne,  située  à  2,6  h.  à  TE.  du  bourg  d*Yvri, 
accompagnée  d*une  fuie  et  précédée  d- une  large  et  longue 
avenue,  qui  vient  aboutir  à  la  route  de  Paris  à  Nantes.  Il  est 
dominé  au  N.,  par  un  joli  coteau  planté  en  vignes,  avec  jar* 
dins,  pièces  deau,  étangs,  un  bois  percé,  parc  clos  de 
murs ,  dans  lequel  se  trouve  une  nombreuse  plantatioa 
d'arbres  à  fruits. 

3^  Lourrontf  près  le  pont  de  Parence ,  pour  lequel  Guil- 
laume Becquet,  déjà  cité,  à  qui  appartenait  aussi  te  fief  de 
Yilliers  en  Champagne,  devait  foi  et  hommage  simple. 

4')  Feumusson,  vieille  maison  restaurée,  avec  cnapelleet 
moulin ,  à  4  k.  au  N.  du  bourg,  au  confluent  de  TOrtier  daos 
la  Yive-Parc^nce,  accompagnée  de  nombreuses  plantations 
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de  peopliers ,  el  autres  arbres.  C'est  actuellement  là  pro- 
priété de  M^B^  de  Fourchiery  née  de  Feumnsson. 

5®  Le  Clôt,  a  Item ,  ce  que  tient  de  moi  à  foi  et  hommage, 
le  chapelain  de  la  chapelienie  du  Clôt,  prés  dTvréy  pour 
raison  de  laquelle  m'est  tenu  faire  par  chacun  an»  9  s.  4  d* 
de  service,  rendu  à  Yvré,  le  jour  de  la  fête  de  Toussaint.  « 

&"  Huit  à  dix  autres  vassaux^  pour  possessions  non  dé- 
nommées,  situées  dans  la  même  paroisse»  devaient  éga- 
lement à  l'évéque  foi  et  hommage  simple»  cens  »  services  et 
rachat,  et  étaient  tenus  garder  dans  les  prisons  du  château, 
pendantun  jour  et  une  nuit,  les  malfaiteurs  qui  y  étaient  pro- 
visoirement détenus  ,  puis  d* aider  le  lendemain  le  sergent 
du  prélat,  à  les  conduire  dans  la  prison  de  Touvoie. 

Autrea  fiefs  :  !<"  celui  de  Tabbaye  de  l'Epau.  —  2^"  Cho- 
raux ,  simple  bordage  aujourd'hui.  —  3""  Mortrie ,  ferme 
actuellement.  —  4®  VAumonerie.  Le  monastère  de  S.-Vin- 
cent  du  Mans,  possédait  une  Aumônerie ,  située  près,  ou 

ÏiutAt  au-dessus  de  Parence.  En  1208,  Guillaume,  clerc, 
la  de  Simon  Lancelin,  fait  remise  ou  cession  audit  monas- 
tère ,  de  4  den.  de  cens,  qui  lui  étaient  dus  chaque  année, 
far  ladite  Aumônerie ,  à  cause  de  son  pcé  situé  proche  de 
arence.  Simon ,  père  de  Guillaume ,  confirma  cette  dona- 
tion. Par  un  acte  ae  la  même  année,  passé  devant  Tofficial 
du  Mans,  Julien  Fort  et  Luce  sa  femme,  donnent  différents 
cens  au  même  monastère  de  S.-Yincent,  et  lui  cèdent  tous 
leurs  droits  seigneuriaux  et  de  juridiction  sur  ces  cen», 
enjoignant  à  ceux  qui  les  doivent ,  de  les  rendre  désormais 
aux  moines  et  à  TAumônerie  deS.-Vincent,  comme  Â  leurs 
seigneurs  (y-673]. 

b9  Par  un  acte  passé  au-delà  du  pont  de  Pontlieue ,  le 
6  mars  1071,  Tévéque  Arnaud ,  partant  pour  Rome,  permet 
aux  moines  du  monastère  de  S.-Yincent,.de  prendre  danasa 
forêt  deMontsort,  tout  le  bois  nécessaire  pour  leur  chaufrr 
fage  et  pour  leurs  autres  besoins.  Les  bois  de  Monsort, 
contenant  116  hectar. ,  situés  dans  la  partie  occidentale  et 
centrale  de  la  paroisse  d'Yvré ,  faisaient  encore.partie  du 
temporel  des  évéques  du  Mans ,  en  1789. 

6«  Noyen ,  terre  s*étendant  sur  la  commune  de  Changé, 
traversée  parla  rivière  d'Huisne,8e  composant  encore  en  ce 
moment  ou  château  avec  ses  réserves ,  d*un  moulin  sut 
l'Huisne,  de  la  métairie  de  Noyers,  des  domaines  et  fermes 
du  Grand  et  du  Petit-Foucoge,  et  de  la  ferme  deXandrière; 
de  prairies,  futaies ,  taillis ,  pinières ,  vignes ,  et  dune-  car- 
rière ,  le  tout  d'une  contenance  de  236  hectares.  Ces  objets 
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80Dt  la  propriété  de  HM.  Jonsse  et  Grison ,  qni  Tienneiii 
de  les  mettre  «n  vente. 

7**  Le  chapitre  de  la  collégiale  de  S.-Pierre  de  la  Covr,  ta 
ManSyposséaait  un  fief»  qu  on  ne  nomme  pas^lequel  a  étendait 
sur  la  paroisse dTvré. — S^  la  terre  seigneuriale  du  Grandet 
Petit-Verdignéy  sise  en  MaroUes-lcs-Braults  et  Avesnes.  an- 
partenant,  en  1461,  à  J.  Bonin  et  à  Nicole  sa  femme,  fille  ae 
Cruill.  le  Cirier,  possédait  plusieurs  quartiers  de  vignes,  dans 
le  clos  de  la  Féme  [sic)  et  au  lieu  du  Pas-de-la-Mule.  —S" 
la  Ragotiêrè ,  à  3  k.  1/2  N.  N.  E.  du  hourg ,  sur  le  bord  de 
la  Vive^Parence,  jolie  maison  moderne,  qui,  de  H,  la  Mous- 
tiére,  propriétaire  dans  le  siècle  dernier,  est  passée  au  co- 
lonel die  la  Borde,  son  neveu. 

La  paroisse  d'Yvré-l'Evèque ,  relevait  de  la  Juridiction 
de  l'évéché  du  Mans,  annexée  à  la  baronnie  de  Touvoie  (▼. 
cet  art.),  et  ,'en  appel,  au  siège  présidial  du  Mans.  —  Elle 
était  comprise,  dans  la  circonscnption  du  grenier  à  sel  de 
la  même  ville. 

HiST.  Giv.  La  maladrerie  ou  léproserie  de  S.-Lazare ,  da 
Mans,  possédait  à  Yvré,  1"*  le  lieu  de  la  Vallée  ou  des  Val- 
lées, que  lui  donna  ].  de  Laigné ,  en  1260.  Le  samedi 
d* après  la  Fête  de  S.  Julien,  de  la  même  année ,  Agathe,  sa 
femme,  approuve  Tacte  par  lequel  son  mari  s'est  donné  i 
Dieu  et  à  la  maison  de  S.-Lazare ,  avec  tous  ses  biens,  pour 
le  salut  de  son  âme ,  ce  qu'elle  fait  épalement  ;  S*"  le  lieu  ap- 
pelé originairement  VAUrt-aux-Romierif  puis,  par  eorrop* 
tîon,  les  Rousierêf  et,  en  1600,  les  Roriers,  lieu  qui  pouvait 
provenir,  en  partie,  de  la  donation  de  J.  de  Laigné  et  de  sa 
femme  ;  le  surplus ,  d'acquisitions  faites  par  la  maison  de 
S.-Lazare.  Par  acte  du  vendredi  d'après  TAssomption  1S96, 
les  M«  et  FF.  de  S.-Lazare,  donnent  à  Richard  Ghancerel,  i 
sa  femme  et  i  son  fils ,  un  attre  avec  ses  dépendances,  qui 
fut  à  défunt  Robert  le  Roillier,  prêtre ,  situé  à  Yvré ,  au  fief 
àrévêque,  et  appelé  du  nom  dodit  le  Roillier. 

Maison  de  charité.  Bureau  de  bienfaisance.  Par  actes  des 
8  mars  1692,  16  et  22  août  1694,  Ambroîse  Legras,  coré 
d*  Yvré ,.  fonde  une  maison  de  charité  en  cette  paroisse.  Les 
dispositions  de  ces  actes,  sont  confirmées  par  sttitencedela 
chambre  des  Rejquétes  du  Palais,  du  12  mai  1696.  Ceue 
maîsoa ,  desservie  par  trois  sceurs  de  S.- Vincent  de  Paole, 
jouissait,  en  1789,  d'un  revenu  de  1,337  I.,  réduit  à  354 f., 
en  1805.  Ces  revenus  sont  augmentés,  l^"  de  la  donation  qui 
lui  est  faite  par  les  S^  et  D^*  Saudubray  et  par  le  S«  Lacroix, 
de  trois  portions  de  terre,  contenant  env.  39  ar.,  dont  Tacc^ 
Ution  est  autorisée  par  décret  du  31  janvier  1806;  2*di 
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legs  fiut  aux  paurres  d' Yyré ,  par  le  S^  Bottier  de  Laborde» 
d'une  rente  annuelle  de  lOOf.,  pendant  10  ans  ;  accepté  par 
ordonnance  royale  royale  du  !«'  avr.  1830.  Les  revenus 
fixes  de  cet  établissement  et  ceux  du  bureau  de  bienfai- 
sanccy  réunis,  s'élèvent  à  1,341  f.  71. 

EcoU  de  garçons.  Le  même  curé  Ambroise  Legras,  fonda» 
en  1690,  un  collège  avec  chapelle,  ainsi  qu'il  est  mentionné 

Elus  haut,  à  Thist.  eggliîs.  L*école  primaire  actuelle ,  pour 
iouelle  la  commune  a  acquis  récemment  une  maison,  est 
Tobjet  d^ine  allocation  annuelle  de  200  f. ,  pour  le  traite- 
ment de  l'instituteur.  Elle  est  frécjuentée  par  40  à  60  élèves. 

Ecole  de  fUles.  Comme  autrefois ,  une  école  de  filles  est 
tenue  par  Tune  des  sœurs  de  la  maison  de  charité,  à  laquelle 
la  commune  alloue  annuellement  600  f.  Elle  reçoit  de  60  i 
80  enfonts. 

HiSTOR.  Le  27  nov.1589,  le  roi  Henri  IV,venant  de  Tours, 
loge  au  cbAteau  d'Yvré,  doù  il  part  le  lendemain,  pour  al- 
ler soumettre  la  ville  du  Mans,  tenae  par  les  ligueurs. 

En  1562,  lors  des  troubles  delà  Fronde,  le  pont,  cons- 
truit sur  THuisne,  à  Yvré ,  est  rompu,  en  même  temps  que 
ceux  de  Champagne  et  du  Pont-de-Gesnes. 

A  rapproche  de  l'armée  vendéenne,  le  9  déc.  1793,  un 
abattis  Q'arbre  est  fait  à  l'Epau,  où  l'on  place  un  poste  de 
vétérans,  pour  empêcher  le  passage  de  l'Huisne  sur  ce 
point. 

Le  10,  les  vétérans  se  rendent  à  la  première  sommation 
qui  leur  en  est  faite,  par  un  faible  détachement  ennemi. 
{nie.  msTOR.,  cccxvni.) 

Dans  la  nuit  du  16  au  17  nov.  1797,  une  bande  de  bri- 
gands avant  attaqué  une  ferme  située  sur  Yvré,  dans  le  voi- 
sinage de  Sargé,  les  citoyens  de  cette  commune,  les  pre- 
miers avertis,  sonnentle  tocsin  et  le  cornet,  ce  qui  est  répété 
i  Yvré  et  à  Changé.  Les  habitants  de  ces  trois  localités,  se 
portent  au  lieu  attaqué,  sans  pouvoir  y  rencontrer  les  as- 
saillants, qui  avaient  fui. 

Lors  de  la  surprise  du  Mans,  par  le  corps  d'armée  roya- 
liste, commandé  par  le  comte  deBourmont,  une  colonne  de 
ce  corps  traverse  l'Huisne  à  Noyers,  dans  la  nuit  du  15  au 
16oct.  1799,  coupe  la  grande  route  de  Paris,  et  pénètre  dans 
la  ville  par  le  chemin  dit  du  Légat ,  les  Arènes  et  la  prome^ 
nade  dM  Jacobins  (prég.  histob.,  gccxcui). 

Htdroor.  La  rivière  d'Huisne  traverse  le  territoire,  du 
N.  E.  au  S.  S.  O.,  en  passant  à  l'E.  du  bourg.  La  petite  ri-^ 
▼ière  de  Yive-Parence,  y  entre  par  le  N.  N.  0.,  reçoit  le 
Uerdereau,  qui  le  limite  i  Test,  pendant  un  court  trajet. 
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^  va  confluer  dans  THuisne,  à  Parence,  à  3  k.  au  N.,  m 

Îeu  vers  E.  du  bourg;  celui  du  Gué-Aumaire,  yenaet  de 
àtines ,  au  N.  E.,  tombe  dans  THuisne,  par  sa  rive  droits 
également,  au  lieu  de  la  Ragotière;  enfin»  le  ruisseau  da 
Gué-Perray,  venant  de  Changé»  entre  sur  la  commune  çir 
Test»  et  va  se  jeter  également  dans  rHuisne»  par  sa  rin 
gauche»  au-dessus  du  moulin  de  Noyers.  Moulins  :  de  la  Coi* 
ture»  à  3  roues;  les  2  de  Courmaubceuf, à  2  roues  chaqie; 
d* Yvré  »  à  2  roues  ;  de  Noyers ,  sur  THuisne  »  à  2  roues  ;  de 
Feumusson  «  sur  la  Vive^Parence»  à  2  roues;  tous  à  blé.— 
Les  moulins  de  TEpau»  sur  THuisne»  à  4  roues»  toutes  i  blé» 
dont  3  sont  d' Yvré»  la  quatrième  et  la  maison  du  meunier»  de 
Ste-Croix.-^Deux  étangs  »  dits  d'Auvours,  dont  l'un  à  moitié 
de  Changé.  Etang  de  Bordebeure»  peuplé  en  carpes»  tan- 
ches et  quelques  anguilles. 

=  Le  cardinal  év.  J.  du  Bellai»  1546-1556,  faitbâtif  svr 
FHuisne  »  le  pont  situé  à  Texlrémité  nord  du  bourg  ;  eepont 
est  coupé»  comme  on  Ta  vu»  pendant  les  troubles  de  h 
Fronde»  1648-1652. 11  en  est  reconstruit  un  autre  en  bols.ai 
1773»  pour  remplacer  celui  en  pierre»  tombé  en  ruine.  Ce- 
lui c[ue  traverse  la  route  royale  de  Paris  à  Nantes  »  est  cont' 
tiruit  en  bois»  en  1777»  sous  la  direction  de  Tingémearde 
Ghaubry.  Refait  il  y  a  25  à  3Q  ans»  il  vient  d'être recooi- 
truit  en  pierre. 

GéoL.  Sol  collineux,  tout  le  tonç  de  la  rive  droite  du  bassio 
de  r^uisne,  où  se  trouve»  entre  le  Dourg  d'Yvré  et  le  Mans,  U 
butte  du  Luard;  et  à  TE.»  sur  Pautre  rive»  celle  d*AuTOiin; 
de  200  m«  d'élévation  Tune  et  Tautre.  Terrain  secondaire  ss- 

Sérieur  ou  crétacé  »  dont  le  gréz  vert»  prolongation  au  nord 
e  celui  de  Ste-Groix  »  forme  le  noyau  des  collines  de  h 
rive  droite  «  où  plusieurs  carrières  sont  ouvertes;  beliei 
carrières  de  grès  blanc  »  dans  les  bois  de  Hontsort  ;  grèi 
ferrifère  et  cailloux  roulés»  sables  siliceux,,  d*anavionet 
quartz  hyalin  micacé»  dans  la  vallée  de  THuisne ,  sur  la  rive 
gauche  ae  cette  rivière;  pyrites  martiales,  à  TEpau. 

Météorol.  Nosolog.  Le  bourg  d* Yvré-FEvéque  »  coostnA 
sur  te  penchant  nord^est  de  la  butte  du  Luard>  est  l'un  des 
lieux  qu  département»  où  l'élévation  et  la  direction  des  col- 
lines, a  rinfluence  la  plys  marquée»  en  favorisant  presooe 
exclusivement  Taction  des  vents  de  Touest  et  du  sud.  t  Ue 
larges  fossés  »  toujours  remplis  dl*eaux  croupissantes»  use 
grande  surface  do  la  rivière  d*Huisne,  augmentée  par  lei 
contours  qu*elle  décrit  en  cet  endroit»  ajoutent  encore â 
1  insalubrité  de  cette  position.  Yvré  a  été  pliisienrs  foi«^l| 
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^  de  fièvres  épidémiques ,  gastriques,  moqueasesy  etc.» 
îBRUN,  Topogr.médic. 

PL  rar.  De  260  plantes  environ ,  dont  53  cryptogames, 
le  la  Flore  du  Maine  indique  sur  Yvré ,  nous  avons  dû 
ms  borner  à  citer  les  suivantes ,  qui  nous  ont  paru  les 
lus  intéressantes  :  — Phanér,  Alth'œa  officinatis,  lin., 
rès  le  bois  de  Montsort  ;  Amoseris  pusHIa ,  g^rtk.  ; 
rassica  cheiranthos ,  vill.  ;  Carum  verticillatum ,  koch.  ; 
erastium  glutinosum;  pries.;  Circea  Lutctiana,  lin.;  Epi- 
actis  latifolia,  all.,  prair.  de  l'Aunay,  b.  de  Noyers; 
Iraothis  hyemaiis  ,  salisb.  ,  clos  Pinot,  près  ta  ferme  de 
Iharuau,  accidentelle  ;  Euphorbia  Esula ,  lin.  ;  Genista  sa<- 
ittalis,  LIN,  ;  Hottonia  palustris,  lin.  ;  Larbrea  aquatica, 
.-HiL. ;  Lemna  trisulca,  lin.,  fossés,  à  l'Aunay;  Linaria 
entata,  chav.;  Nardus  stricta,  lin.;  Narthecium  ossifra- 
um,  HUBS.,  l'Epau  ;  Orobanche  cruata,  bebtol.,  var.  Loti; 
^xalis  acetosella,  et  0.  stricta,  lin.;  Parnassia  palustris, 
IBI.  ;  Pinus  sylvestris  ,  lin.  ,  cultiv. ,  bois  au-dessus  des 
ignés  du  Luard  ;  Hanunculus  auriconus ,  lin.  ,  var.  ape- 
ilom  ;  Salix  aurita ,  S.  repens ,  S.  vicinalis  et  S.  triandra  « 
Di.;  Saponaria  ofBcinalis,  lin.,  butte  du  Luard;  Sium  la- 
folium ,  lin.  ;  Spiranthes  œstivalis,  rich., VEpau,  et.  d'Au- 
ours  ;  Teucrium  Botrys ,  lin.  ,  à  la  Kaglasse  ;  Trifolium 
chroleucum,  lin.;  Valeriana  officinalis  et  Y.  dioica,  lin* 
-  Crypt,  :  Agaricus  granuiosus,  pers.  ;  bois  au-dessus  du 
nard  ;  A.  violaceus,  UN.  ;  A.  piperaïus,  scop.  ;  A.  fastibi- 
s ,  PER8.  ;  A.  rutilus ,  schoepp.,  d.  de  la  Bruyère,  les  trois 
erniers;  Aspidium  thel^fpteris,  sw.  ;  Boletus  luleus ,  B.  sub- 
>inentosus,  lin.;  Botrichium  lunaria,  sw.;  Lycoperdon 
ossypinum ,  BULLt  ;  Mitrula  paludosa,  pries.,  l'Epau  ;  Hyd- 
um  auriscalpium,  lin.,  b.  de  la  Bruyère  ;  Pilularia  glo- 
ulîfcra,  LIN.;  Polyporus  amorphus,  pries.,  b.  au-dessus 
u  Luard.==  Paris  quadrifolia,  lin.;  à  TEpau  (  h.  anju- 
^dlt). 

Cadastr,  Superficie  totale  de  2,712  hect.  47  ar.  40  cenL, 
^  subdivisant  ainsi  :  —  Terr.  labour.,  1,552-62-11;  en 

class.,  éval.  à  4  f.  80  c,  20-90,  37,  52-20,  et  62  f.  70  c. 
-*  Jard.  potag.,  avenues,  pépin.,  23-30-74;  à  62-70,  8i- 

0  et  86  f.  80  c.  —  Vignes,  179-11-20  ;  à  19,  47-50,  85-50 
t95  f.  —  Prés,  320-45-30;  à  19,  56,  84-50  et  94  f.  60  c. 
-Pâtur.,  112-76-96;  à  5-80,  23-10  et  38  f.  —  B.  fut.  et 
^illis,  216-89-80  ;  à  10-50,  20-90  et,31  f.  40  c.  —  Châtai- 
ner.,  aulnaies,  3-48-87;  à  11-90  et  16  f.  30  c.  —  Pînièr., 

1  sapin.,  90-86-OP  ;  à  3,  6  et  8  f.  7Q  c— Land.,  terr.  vaio. 
I  vag.,  25-48-33  ;  à  1  f .,  2-30  et  4  f,  50  c.  —  Douves ,  1* 


Llî 


M-M ;  à  tt  r.  70  0.  ~  Etangs,  mvrit ,  M4M0^  à  I« 
13  f.  40  c—  Siiperf.  des  proprièt.  bit.,  M-ST-M;  à  «t. 
70  €•  Mj.  MM  teipot.  :  Egl.^  cisMl.,  presbiyt.,  iNMi^ea^  sis^ 
e-5i-35.  —  Bmt.  et  chem.»  79-66»t4.  —  Rhr.  ^  nn».  H^ 
97-80.  s=  48S  Maisons,  en  10  elass.:  ITOà  lOf.,  89èlSL 
SO  à  M  f.,  16 à  27  S.,  10  à70  f.,  6  A  M  f.,  5  à  160  f., tl 
385  f..  Sa  Ma  f.  50  c.  ~6Moolins,  en  5Glass.,de«l 
à500r. 

Gomun.  Fone.,  19,511  C;  personn.,  et  asoML,  iJtMt 

Srt.  et Isflf.  V  510  f.  ;  45  paieniés  :  dr.  In,  905  f.  M  e^' 
.  propcMrt.,  186  f.  81  c.  ;  toul ,  14,967  f.  31  e.-»CM- 
lien  de  pereeption. 

Amk.  Snperficie  Tari4e  :  areSeitte  ^  arsile-oêleailo,»^ 
gilo-siUeeDse  et  sabloanease.  Bnsemencea  en-  9ètéâmt 
seigle»  5M  heet;  méiei^  150;  orge  et  fceatiept,  de  stni,»!!! 
aroine ,  50  ;  woduis.  de  5  à  6  penr  1^  lé  seigle 


àréé  Antres  productions  :  mtfs ,  1994i.  (  sarrashi,  S^pMiltt 
déterre,  900;  Ite.  secs,  13;  betteraves^  40;  pnIr.sÉdIf 
en  trèfle prineipaleinent,  130;  chanrr^  96;préi»d*bs«l 
qualité,  surTHuisne,  bois,  vignes^  oeonse  sn  eadsMtf 
ment  ;  arbres  à  fruits ,  noyers,  maronniers^  cnltnre  iMr# 
chère ,  dans  la  partie  sud.  Élèves  soignés ,  en  nombrt 
moyen,  de  l'espèce  chevaline;  beaucoup  des  espèces  bovise^ 
caprine  et  surtout  de  l'espèce  porcine;  pas  une  télé  defei- 

I)èce  ovine.  Obtiennent  des  mentions  aux  concours  agries» 
es  :  Comice  des  cantons  du  Mans  et  de  Ballon^  1839  :  Gsi* 
tier,  l«r  prix  partagé  ;  Vauchelle-Longchamp,  ment,  honor.; 
pour  taureaux.  — 1839  :  Hourdel  et  Abo.t,  chac.  un9*  pr., 
pour  culture  de  betterayes  et  de  carottes  champêtres  ;Ysn- 
ehelle-Longchamp ,  9«  pr. ,  pour  taureaux  ;  Abot ,  9*  pr.» 
pour  génisses.  —  1840  :  Pichard,  ment,  bonor. ,  poergi- 
niases ,  de  1  an  à  30  moi8.=Cono.  d'arrofid.  1838  :  Gautier, 
â«  pr. ,  pour  taureaux.  —  1839  :  Yauchelle-LonchampiS* 
pr.,  pour  taureaux.  =  4 grandes  fermes,  un  grand nombfs 
de  bordages  et  de  petites  cultures ,  la  plupart  à  bras;  71 
charrues.  =  Commerce  agricole  consist.  en  grains,  dootl 
y  a  plutèt  insuffisance ,  d'un  8*  environ  ,  qn'exportalios 
réelle ,  si  ce  n'est  de  l'ayoine  et  du  maïs  ;  en  betterSfSf , 
employées  à  la  sucrerie  de  Changé,  dont  les  travaux  vien- 
nent de  cesser  ;  en  vins,  de  médiocre  qualité,  consosiflrfi 
dans  le  pays  et  au  Mans;  en  cidre  et  fruits,  noix,  Mf- 
rons;  peu  de  graine  de  trèfle,  chanvre  et  fil,  foins,  boie; 
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âmes  secs  etyerts»  lait,  beurre,  pour  la  consommation 
la  ville  du  Mans.  =  Fréquentation  des  foires  et  marchés, 
Mans,  principalement,  de  Savigné-rE?éque ,  de  Mont- 
ât et  du  Pont-de-Gesnes,  selon  la  proximité. 
Ikbustr.  Tuilerie  et  fourneau  à  chaux,  à  la  Bonde,  sur 
rive  gauche  de  THuisne  ,  donnant  des  produits  considé- 
)les  et  estimés.  Une  usine  à  faïence  et  à  poterie ,  une  fé- 
lerie,  amidonnerie et  distillerie  de  pommes  de  terre,  éta- 
s  aux  lieux  du  Grand  et  Petit  Foucoge,  en  1830,  ne  se  sont 
s  soutenues.  Extraction  du  gréz  et  du  moellon  (gréz  yert), 
us  plusieurs  carrières.  Quelques  métiers  à  toiles  commu- 
8 ,  pour  particuliers.  Blanchisserie  de  toile  et  de  fil ,  à 
Ipau. 

AOUT.  ETCHEM.  La  routo  royale  n<>  23,  de  Paris  à  Nantes, 
iverse  le  territoire»duS.  S.  0.jusqu*aubourg,puis  se  dirige 
'£.,  où  elle  s*embranche  avec  celle  n^  157,  de  Laval  àBlois, 
l'endroit  appelé  Lune  d'AuvourSy  d'où  part  aussi  une  an- 
mne  route  dite,  le  Chemin  aux  Bceufs,  allant  rejoindre  la 
emiere  à  Arnage.=:Chem.  vicin.  classés  :  —  i<>  d'Yvré  à 
>ntfort,  ancien  chemin  de  Paris;  part  du  bourg ,  passe 
ham.  de  Parence  ;  long,  sur  la  commune ,  5,000  mètr.  -* 
du  Mans  à  Montfort  ;  part  du  carref.  des  Heuzeries,  finit 
^arence,  2,800  m.  —  3®  d'Yvré  à  Sargé;  p.  du  bourg,  f, 
carref.  des  Heuzeries,  2,600  m.  —  4^  ail.  à  Savigné; 
^me  point  de  départ ,  f.  à  la  G&nerie ,  2,000  m. —  5»  ail. 
Ilhangé  ;  part  du  Point-du-Jour,  sur  la  route  n»  23,  f.  à 
xtrémité  de  la  Grande-Sapinière,  2,000  m.— 6oall.  àCham* 

Eé  ;  part  du  pont  de  pierre ,  f.  à  Vauchaton ,  3,500  m. 
eux  RjÇMARQ.  Comme  habitations  :  Auvours  ,  Vaux , 
«musson ,  la  Ragoterie ,  à  M>°e  y«  Laborde ,  jolie  maison 
iderne,  sur  la  Yive-Parence ,  avec  de  charmants  acces- 
îres  ;  la  maison  de  l'ancien  château ,  dans  le  bourg  ;  la 
lison  de  Tancienne  abbaye  de  TEpau ,  sur  le  bord  de 
luisne;  les  Caves,  maison  construite,  il  y  a  environ  15  ans, 
«  loin  au  sud  du  bourg,  à  M.  Simier,  ancien  relieur  re- 
mmé;  les  Arches,  sur  la  rive  gauche  de  THuisne,  à  M. 
ihendet,  du  Mans;  Novers  ;  le  Luard,  maison  construite  il 
I  environ  80  ans ,  à  M.  André  Thoré,  du  Mans  ;  le  Pavil- 
1,  Foucoge,  etc.  Quant  aux  noms  :  la  Baronnie,  Cour- 
labœuf  (Cour-Main-Bœuf?]  T AumAnerie ,  la  Fabrique,  la 
ébende,  les  Filles -Dieu  (ce  qui  semble  indiquer,  que 
taît  la  propriété  de  l'ancien  monastère  de  ce  nom),  la 
Ile,  Cella;  Longueville,  Villée ,  Y ille-Musard ,  la  Yille- 
rdière;  Beaulieu,  Beauregard,  le  Luard,  le  Tertre  ;  Belle- 
QUioe,  Mortier -Profond,  Gué-Perré ,  Noyers  (Noyé, 
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Uea  humide,  inondé)  ;  la  Salle  ,  Aula;  la  Contare  (liCnl- 
lure);  Sablon-blanc,- les  Ardoises,  Pierre-Ronde;  lesLai- 
d«9.  les  Fouleaux,  l^roseli»  ;  Mortrées,  ta  Jeunoire,  Co- 
grillant;  etc.,  etc.  etc. 

Etabl.  P0BI.  Mairie,  saccursaJe  ,  maison  de  charité» 
bureau  de  bicnraisance  ;  écoles  primaires  de  {^arçons  et  lii 
filles:  résidence  d'un  noiaire  ,  de  deux  exppri» .  d'un  p«t- 
ceplcnr  des  conUibutions  directes;  recette  bural.  des  cim- 
irib.  iridir.,  1  déb.  de  tabac,  t  déb.  de  poudre  de  çbust. 
Bureau  de  poste  aux  lettres,  au  Mans. 

Etabl,  p.iBTicCL.  Une  sage-femme.  Passage  jonniilitf 
des  malles-postes  et  de  nombreuses  voitures  publiques,!» 
les  routes  n°'23  et  157. 

1"V'RË-LE-POUN,ouLBP0LLi!(;  ivre;  rtriacwi. 
Bttt  Ivriacttm  Patitini,  vel  Polini:  d'Bportdia,  cliimecn 
Eborcia,  comme  nous  l'avons  dii  à  l'article  précèdent,  lÎH 
où  l'on  dressait  les  chevaux,  et  de  Polos ,  en  grec,  fini, 
en  celio-bretoD  ,  poiUain;  ce  qui  veut  dire  un  lieu  où  lot 
dresse,  où  l'on  élève  de  jeunes  chevaui.  Commune  qui, 
avec  celle  do  l'arigné-le-CÂlin ,  paraît  former  un  petit  pxi 
ap|ielé  PtN.[NAis  ;  du  canl.  et  à  8.  k..  N-,  un  peu  ver^  0.  it 
Pontvallain;  de  l'arrond.  el  à  t9  k.  K.  E.  de  la  Flèche;) 
^k.S.,  tm  peu  vers  0.,  du  Mans;  jadis  du  doyeuné  diUtt, 
de  l'archid.  do  Châlcau-du-Loir,  du  dîoc.  du  Mans  fl  de 
1  elcct.  de  la  Flèche.  —  Dist.  lég.  :  9.  25  et  35  kilom. 

Descbipt.  Bornéo  au  N.,  par  Fill^Guécêlard,  Moncéâ 
S.-Gervais-on-Belin  ;  à  l'O.,  encore  pvS.-Gervais.psrS* 
Ouen-en-Bcliu  el  par  Château-rilermilage  ;  au  S.,  par  R*- 
quei);à  ru.,parCerans  et  par  Parigné-le-PAtin  ;ceile  com- 
mune s'étend  en  ellipse  ovoîdale,  du  M.  au  S.,  où  est  sa  par- 
lie  la  plus  obtuse,  sur  un  diam.  de  7  k. ,  contre  une  iv- 
geur,  del'E.  à  10.,  qui  varie  de  2  k.,  vers  rexirémiié  >.,  1 
4  k.,  dans  la  partie  centrale,  tendant  vers  le  S.  Asicijoli 
bourg,  situé  à  1,3  h.  seulement  de  la  limite  méridionale di 
territoire,  se  composant  d'une  assez  longue  rue,  dansli- 

auolle  sont  plusieurs  maisons  passablement  belles ,  s'éiet- 
ant  de  10.  à  l'Ë. ,  où  se  trouve  l'église ,  entourée,  v«i  It 
sud  et  l'est,  d'une  sorte  de  petito  place  et  de  quelquesauirei 
petites  rues.  Eglise  gothique,  de  la  fin  du  14'  siècle,  vo4l^ 
en  bois,  à  clocher  en  flèche.  Cimetière  situé  au  N.  du  bourg, 
séparé  de  celui-ci  par  plusieurs  chemins,  cnceint  de liiiM 
vives.  Presbytère  agréa bltmient  situé,  hors  et  au  sm)  du 
bourg,  dans  unepetiteile,  formée  par  le  ruisseau  do  Virfol^ 
PoPULAT.  Comptée  pour  216  feux,  dans  l'aifouageiifM 
do  réleciioo;  elle  était,  en  1804,  de  327  feux  et  de  1,33S 
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itants;  selon  le  recensement  de  1826,  de  428  f.  et  de 
tO  h.  ;  elle  est,  d*après  celui  de  1836,  de  436  f.,  se  com-> 
int  de  736  indiv.  du  sexe  masciAn ,  821  du  féminin , 
1,  1,557;  dont  298  au  bourg;  le  surplus,  presque  tous 
mis  par  hameaux ,  au  nombre  de  32  »  dont  nous  ne  ci- 
\M  que  les  plus  importants,  savoir  :  de  Longueraie,  du 
trPezé,  de  la  Reglenière,  de  laSufBcière,  68,  52,  45  et 
de  la  Fosse,  tle'la  Royzerio,  de  la  Ghouane,  du  Chà- 
nier,  26,  24, #3  et  21  ;  de  la  Morderie ,  de  la  Bénar- 
e  et  de  la  Ragannière,  21  chacun.  Celui  de  laMaderîe, 
7  indiv.  soulement,appartient,  par  moitié,  à  la  commune 
Isé.  • 

fouv.  dêcenn.  De  1793  à  1802,  iuclusiv.  :  mar.,  121  ; 
is.,  415  ;  déc,  246.— De  1803  à  1812  :  mar.,  122;  naiss., 
;  déc,  278.— De  1813  à  1822:  mar.,  105;  naiss.,  494  ; 
.,  287.  —De  1823  à  1832  :  mar.,  126;  naiss.,  370; 

I,  2s9o« 

[iST.sccLÉs.  Elise  dédiée  à  S.  Martiri.Forte  assemblée,  lo 
.  le  .plus  proche  du  10  juillet,  fête  de  la  translation  des 
].  de  ce  saint  évéque,  et,  en  cas  de  rencontre  avec 
B  de  Recjueil  (dim.  le  plus  proche  du  29  juin),  le  dim.  qui 
celle-ci.  Outre  les  menus  objets  de  commerce,  il  se 
i  aussi  des  porcs  maigres  à  cette  assemblée,  de  même 
Il  celle  de  Requeil. 

a  cure,  dont  Lepaigefixe  à  1,1001.  le  revenu,  que  n*in- 
le  pas  le  Fouille  diocésain,  était  à  la  présentation  de 
bé  de  la  Couture  du  Mans ,  par  suite  du  don  fait  à  ce 
lastère ,  de  Téglise  dTvré ,  par  Tévéque  Hugues  de  S.- 
lis,  1136-1142. 

es  autres  fondations  religieuses  de  la  paroisse,  étaient  : 
e  Prieuré  de  Ste^Anne  de  Fessard  ,  établi  .à  9  h.  O.  N. 
lu  bourg,  à  la  présentation  du  prieur  conventuel  deChè- 
ix-en-rHermitage(v.  cet  art.),dotédesdomaines,métairies 
loolins  de  Fessard,  la  Grande-Martiniére,  la  Gravelle, 
Fraîches,  le  Mineray,  le  Rafeau,  la  Paragére,  en  Re- 
il,  bois  et  vigiy&s  réservés ,  val.  1,270  I.  de  revenu,  à  la 
rge  de  3  messes  par  semaine.  Dom.  F.  Jos.  Nicot,  chan. 
al.,  dernier  titulaire,  en  1762.  —  2o  chap.  de  S.-Jean- 
liste  de  la  Touche ,  desservie  en  l'église  deChàteaux-en- 
irmitage,  à  la  présentât,  du  preur  de  Châteaux  ;  dot.  de 
létairie  de  la  Touche ,  des  neux  de  la  Guillotiére  et  de 
etite-Martiniëre,  val.  400  I.;  2  mess,  parsem. — 3<»cbap. 
I.-Michel  de  la  Rondeliére ,  desservie  en  la  même  église 
Ihàteaux,  même  présentation;  lieu  de  laRondelière,150l.i 
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I  m.  par  semaine.  La  chapelle  da  prieuré  de  Fesaard,  a  èli 
délruite  pendant  la  révolution. 

Une  sentence  de  la  sénéchaussée  du  Mans .  du  31  janTÎtr 
1725,  décide,  en  thèse  générale,  qu'un  gros  décimateui, 
peut  prescrire  les  menues  et  vertes  dîmes ,  contre  le  curé, 
par  une  possession  immémoriale  ou,  du  moins,  depWidt 
quarante  ans ,  sans  être  obligé  de  rapporter  titre  ;  une  cetB 
sentence  a  été  rendue  au  protit  de  l'abbé  de  la  Couturg, 
contre  le  curé  d'Yvré-le-Pôlrn;  et  que  fcst  une  jurispnn 
denco  certaine,  depuis  la  déclaration  de  1€86  et  1690, ci, 
suivant  un  arrêt  du  ISaoAt  1705,  pour  les  portions  congmei 

But.  féod.  La  seigneurie  de  paroisse,  annexée  i  II 
terre  de  la  Cour,  et  non  pas  â  celle  de  la  Touche,  comn 
leditLepaige.passadela  Famille  Maulny,  qui  l'avait  acquôs, 
du  prieuré  de  Châieau-lUermitage,  probablement,  diH 
celle  de  Cailleau,  famille  do  Mans,  annoblie  dans  le  18'  fit 
de ,  qui  la  possédait  dés  1 776 . 

La  Cour  d^Yvri,  avec  la  seigneurie  de  paroisse,  étaiw 
possédées ,  dans  le  siècle  dernier,  par  M.  Marin  Aottier  d( 
Uadrelle,  qui  l'antiexa  à  sa  terre  do  l'Aunay,  en  SaiKf 
Ouen-en-Benn.  La  maison  seigneuriale  de  la  Cour,  sitnii 
dans  le  bourg,  a  été  vendue,  par  acte  du  23  mars  iStH', 
par  M.  Cailleau,  alors  propriétaire,  à  M.  liubois,  notaire 
qui  l'a  fait  rebâtir.  C'est  aujourd'hui  l'une  des  plus  joltci 
maisons  du  bourg. 

Autres  fiefs  :  1°  UBataillére,  à2k.N.  N.  E.  du  clocher. 
Cette  terre,  à  laquelle  les  derniers  possesseurs  donnent  qnel- 
quofois  le  titre  de  baronnie ,  était  possédée,  en  1107,  os 
Hacé  Mernoys,  écuyer,  et  relevait  de  la  baronnie  de  C»- 
teau-du-Loir.  J.  de  Beaumanoir,  écuyer,  la  possédait,  M 
1490,  du  chef  de  Catherine  de  la  Rochefoucauld,  safeùune. 
En  1607,  R.  de  Bouille,  chevalier,  comte  de  Créance,  etc., 
en  rend  aveu,  comme  la  tenant,  par  mariage,  de  Marthe  àt 
Beaumanoir.  En  1651  et  1661,  semblableaveu  est  rendapar 
Marguerite  de  la  Chevrière,  V'  de  J.-B.  L.  de  Beaumanoir, 
chevalier,  baron  de  Lavardia  ,  au  nom  de  ses  enfants  im- 
neurs. 

Vers  le  milieu  du  fS'  siècle.  Marin  Rottier  de  Madrdle. 
écuyer,  acquéreur  de  la  châtellenie  do  Vaux  et  comié  da 
Belin  réunis  (v.  l'art,  belin  et  relinois),  6ei{;neur  dViré- 
lo-Pôlin,  annexe  la  baronnie  {sicj  de  la  Bataillère,  avec  II 
Cour  dudit  Vvrô,  à  la  terre  de  l'Aunay,  sise  en  S.-Oueo« 
Belin.Cctte  terre  avait  haute,  moyenne  et  basse  justice,  sioii 

aue  l'auestent  les  fourches  patibulaires  plantées  dans  le  jai^ 
■n,  avant  1789. 
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fard.  Le  priooré  conventuel  de  Ghftteaox-en-rHer- 
V.  cet  art.],  auquel  on  donnait  communément  le  ti- 
baye,  possédait  les  fiefs  de  Fessard,  de  la  Gravelle, 
)uche,  de  la  Rondelière,  et  de  la  Hartinière,  en 
•Pôlin. — ^En  1604,  Jean  de  TEspervier,  écuyer,  cha- 
e  la  chapelle  de  Ste-Anne  de  Fessard ,  rend  aveu 
métairie  de  Fessard  y  relevant  de  Ghàteau-du-Loir« 
[1°  suivant. 

Gravelle^  à  1,5  h.  N.  N.  0.  du  bourg,  dépendant, 
er  lieu,  du  prieuré  de  Châteaux.  Aveux ,  en  1406, 
3n  du  Bouscnet  [sic),  S^  du  Bouschet;  et,  en  1604, 
e  TEspervier,  cité  au  n"*  précédent,  pour  la  métairie 
le  la  uravelle,  relevant  également  de  Ghfttea'u-du- 
!•<»  la  Rondeliêre  et  5"*  la  Martinière,  autres  posses* 
prieuré  de  Châteaux. 

ié  (le  Grand) ,  ayant  titre  de  chfttellenie ,  apparte- 
ibbaye  de  la  Couture  du  Mans, 
roisse  d*Yvré-le-P61in  relevait,  en  majeure  partie, 
néchaussée  de  Chàteau-du-Loir  ;  pour  le  surplus , 
ridiction  du  comté  de  la  Suze  et  oe  celle  de  Tab- 
la Coulure,  à  raison  du  fief  de  Pezé,  pour  cette 
;  elle  reportait  en  appel ,  pour  le  tout ,  au  siège 
du  Mans,  pour  les  cas  royaux  seulement,  en  ce 
)rtait  de  Chàteau-du-Loir. 
paroisse  était  comprise,  dans  la  circonscription  du 
ï  sel  du  Mans. 

civ.  Un  petit  collège  ou  école  de  garçons ,  doté 
[1  rural ,  avait  été  fondé  anciennement  à  Yvré-le- 
école  primaire  actuelle  de  garçons,  fréquentée  par 
élèves,  est  l'objet  d*une  allocation  annuelle  de  200  f., 
traitement  de  I  instituteur,  et  de  140  f. ,  pour  le 
I  la  maison  d*école  ,  lui  servant  de  logement, 
mune  alloue  également  50  f.  par  an,  à  une  in- 
)  primaire,  dont  l'école  reçoit  de  20  à  25  jeunes 

R.  I^  territoire  dTvré  a  été  plusieurs  fois,  dans 
ières  années  du  siècle  précédent,  le  théâtre  d*hos- 
ire  les  républicains  et  les  chouans ,  auxquelles  les 
I  n*ont  point  eu  I  occasion  de  prendre  part. 
.  Une  très-belle  céraunite,  en  silex,  déposée  au  mu* 
ans ,  de  0  m.  85  de  longueur  sur  0  m.  20  de  lar- 
{  base,  a  été  trouvée,  en  1833,  dans  la  vigne  du 
^es  vestiges  de  voie  romaine  avaient  été  observés 
uanc ,  sur  la  limite  orientale  du  territoire ,  le  long 
3nne  route  du  Mans  au  Lude,  que  sa  transforma- 
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lion  en  chemin  de  grande  commonicatioh,  aura  probat)le-> 
ment  fait  disparaître. 

Le  nom  de  Bataillére,  qae  porte  un  fief  dont  il  est  parlé 
plus  haut ,  situé  prés  de  ce  même  chemin  y  indiaue  un  n- 
cîen  combat  en  ce  lieu,  dont  il  ne  reste  point  d  autre  tra- 
dition. 

Hydrogr.  La  petite  rivière  de  Feasard ,  ayant  sa  sonrc» 
entre  les  lieux  de  Pezé  et  de  la  Gravelle,  sort  dn  territoire, 
après  un  cours  de  1»8  h.  environ ,  dans  la  direction  di 
sud-ouesty  pendant  lequel  elle  passe  près  de  Tancien  priemi 
dentelle  a  pris  le  nom.Le  ruisseau  deVirfolet,  appeléanssi  de 
Gourcelle,  prend  naissance  près  et  à  l'est  du  bourg,  ea- 
toure  le  presbytère,  comme  nous  Tavons  dit,  et  sort  de  11 
commune,  par  sa  limite  sud,  après  S  k.  de  cours.  EA, 
celui  de  Cormeu  (v.  Tart.  s.-0UBN-EN>BBLra},  limite  lete^ 
ritoire  au  nord -est.  —  Moulin  à  blé  de  Fessard»  svle 
premier  de  ces  cours  d'eau. 

GéOL.  Sol  généralement  ondulé,  excepté  aunord,coa- 
vert,  dans  quelaues  parties;  où  l'on  remarque,  au  N.,  ai 
monticule  arronai,  appelé  la  Motte-Rouge.  Terrain  secoa- 
daire  supérieur  ou  crétacé,  dans  la  partie  méridionale; 
tertiaire,  ou  supercrétacé,  vers  le  nord,  comprenant  aae 

!>artie  de  la  lande  du  Bourrai  (i-210);  offrant  le  calcaire  laf- 
èau,  en  extraction  sur  divers  points,  le  silex  et  l'argile,  lei 
accompagnements  ordinaires  ;  des  marnes  blanche  et  jaa- 
nâtre  ;  du  grès  ferrifère,  dans  la  partie  septentrionale. 

Plant,  rar.  Physalis  alkekengi ,  un.  ;  Silybum  marianaai, 
GiERTN.,  bords  du  chemin  de  la  cure  (M.  L^ahays,  deFoal^ 
le  tourte). 

Cadastr.  SuperF.  tôt.  de  2,183  hect.  71  ar.,  se  subdifi- 
sant  ainsi  :—  Terr.  labour.,  1,034-05-30;  en  5  clas8.,éfal. 
à  4  f.  50  c,  9,  18,  27  et  36  f.  —  Jard.  et  vergers,  5D-7*- 
03  ;  à  27,  36,  40  et  54  f.  —  Vignes,  67-01-10  ;  à  4-W,  9,tt 
et  30  f.  —  Prés,  125-65-40;  à  12,  33,  45  et  54  f.  —  Ptiar. 
et  pàtis ,  77-86-30  ;  à  1,  9,  19  et  20  f.  —  B.  fut.,  Uillis,  ai- 
lées.  101-87-90;  à  4-50,  9, 12  et  18  f.  —  Chfttaigner.,  »- 
02-90;  à  9  et  18  f.— Pinièr.,  497-97-20  ;  à  4-50,  9  et  12  f.- 
Land.  et  bruyèr. ,  114-74-70  ;  à  2  et  3  f.  -^  Etangs,  0-77* 
50;  à  19  f.  — Mares,  0-31-90;  à  1  f .  —  Superf.  despre- 
priét.  bât. ,  aires,  13-28^7  ;  à  36  f.  Obj.  nùn  in^poi.  :  ii(f* 
etcimet.,  0-75-50.  —  Ghem.  et  plac.  publ.,  65-63-40.-* 
Eaux  courantes ,  l-03-20.=380  Maisons ,  en  6  clasi.  :  W 
à  4  f.,  139  à  8  f.,  67  à  12  f.,  22  à  24  f.,  7  à  36f.  ei4i4Sr. 
—  1  Moulin ,  à  30  f. 
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H.—.»  5m««.  .  /  Prop'Wt.  nonbàt.,    31,3^  f-  ^  c-  l  ai  fwj  r  0.7 
RsTMii  impos.  :  |     J^     j^^^  3^^32      ^        l  Hwl  f.  97  c. 

CoNTRiB.  Fonc,  5,609  f.;  persono.  et  mobîL ,  932 f.  ; 
port  et  fen.,  318  f.  ;  53  patentés  :  dr.  fixe,  276  f.  50  c,  dr. 

f  report.  9  80  f.;  total,  7,215  f.  — Perception  deCerans- 
bolletoarte. 

Agrig.  Superficie  argilo-calcaire  craieuse,  argilo-sablon- 
muse  et  de  sable  pur  ;  ensemencée  en  céréales,  dans  cette 
proportion  :' seigle,  350  hect.  ;  froment  et  méteil ,  de  chaq. 
75;  orge,  20;  avoine,  40;  ne  produis,  pas  aa-delà  de  4  à  5 
pour  1,  excepté  Tavoine,  8.  Autres  produits  :  maïs,  20  h.; 
sarrasin,  10;  pomm.  de  terre,  100;  chanvre ,  15;  lég.  secs, 
navets,  citrouilles,  peu;  prair.  artif.,  en  trèfle,  10  h.  ;  prés 
Biédiocres,  bois,  vigne,  comme  au  cadastrement.  Les  vignes 
dites  de  pied,  en  blanc,  situées  à  Test;  celles  en  voliersy  ou 
treilles,  en  rouge,  disséminées  sur  tous  les  points;  beau- 
coup d'arbres  à  fruits,  de  maronniers,  quelques  noyers. 
Elèves  des  espèces  chevaline,  ovine  et  caprine,  en  petite 

Suantité;  des  espèces  bovine  et  porcine,  beaucoup  plus. 
[.J.Livet,  obtient  un  3«pr.,  pour  Donne  culture,  de  12nect. 
au  moins,  au  concours  agricole  cantonnai,  en  1840.  =: 
6  Fermes  à  charrues  ;  clpseries  ou  petites  cultures,  à  por- 
tions de  charrues  ou  à  bras,  en  très-grand  nombre,  les 
propriétés  étant  très-divisées  ;  20  charrues.  Commerce  agri- 
cole considérable,  consistant  en  grains,  dont  il  y  a  insuffi- 
sance d*un  tiers ,  si  ce  n'est  de  l'avoine ,  du  sarrasin  et  du 
maïs,  dont  il  y  a  exportât,  réelle,  du  quart  à  la  moitié;  en 
chanvre  et  fil ,  bois ,  vin ,  s'.exportant  au  Mans ,  dans  la  pro- 
portion de  3,000  à  6,000  hectot.,  dans  les  bonnes  années  ;  en 
cidre,  très-estimé  ;  marrons,  en  quantité  ;  noix,  en  moindre 
proportion  ;  ces  trois  derniers  objets  ,  portés  également  au 
marchés  du  Mans,  pouvant  produire  une  vente  de  30,000  f., 
années  communes  ;  fruits ,  menues  denrées  ;  chevaux  bes- 
tiaux et  laine,  en  moyenne  quantité,  porcs  gras,  etc.= 
Fréquentation  des  foires  et  marchés  deFoulletourte,  d'Oizé, 
de  Pontvallain,  de  Mayet,  d'Ecommoy,  de  la  Flèche  et  sur- 
tout du  Mans  ;  quelque  peu  de  Ch&teau-du-Loir. 

Ihdustr.  Exploitation  du  calcaire  tuifeau  et  du  grès  rous- 
sard,  pour  bâtir;  banchissage  du  fil,  et  fabrication  de  la 
toile ,  pour  particuliers  seulement.  Plusieurs  huileries  à  che- 
Devis,  noix,  pépins,  pour  la  consommation  locale. 

RouT.  ETCHEM.Le  territoire  d'Yvré,  se  trouve  situé  entre 
les  routes  n»  23,  de  Paris  à  Nantes,  et  158,  de  Tours  à  Caen, 
la  première  passant  à  Touest,  la  seconde  à  l'est.  =  lecbe- 
min  de  grande  communication  n<»  1 ,  du  Mans  au  Lude  et 
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à  Tours  9  le4imite  dans  toute  sa  longueur,  de  ce  côté  ;  celui 
n*"  2,  de  la  Flàche  à  S.-Galais,  en  passe  à  peu  de  distance 
au  sud;  enfin ,  il  sera  traversé  par  celui  n<»  20,  delaFon- 
taine-'S.-Martin  au  6rand-Lucé.:=Cheni.  yîcîn.  classés  :  — 
l»  du  Lude  au  Mans,  par  Pontvaliain  (classé  de  grande yici- 
nalité  n"*  1);  longueur  sur  la  commune,  5,10Gi[nétr.— â^"  ail. 
à  S.-Ouen  et  à  Ecommov;  part  du  bourg,  finit  au  précé- 
dent, 2,652  m. — 3<>  ail.  à  Oizé  et  à  Foulletourte;<lu  bouq^ao 
chemin  du  Grand-Moiré,  1,800  m.— 4»  ail.  à  Ch&teau-rHer- 
mitase ,  Requeil  et  Pontvaliain  ;  part  du  bourg ,  finit  prés  la 
Rondeliére,  1,470  m.,  dont  48  m.  en  commun  avec  Requeil. 

—  5"*  ail.  au  Mans,  par  Parigné-le-P6Iin  et  Guécélard  ,  où 
il  s'embranche  avec  fa  route  n^"  23;  part  de  la  croix  duboure, 
f.  prés  le  lieu  du  Bois ,  2,425  m.,  dont  73  m.  avec  Parigné. 

—  e^"  ail.  à  S.-liervais-en-Belin  et  Laigné  ;  commence  ao 
n?  5,  entre  le  Boulay  et  la  Sufficiére,  f^  au  n<*  l''',  prés  la 
Chouasne,  3,025  m.  —  7<>  ail.  au  Mans  par  Parigné;  com- 
mence au  n<>  5,  près  le  Boulay,  f.  au  carrefour  de  rÉpine, 
2,787  m.  —  8»  de  S.-Ouen-en-Belin  à  Parigné  ;  1,700  m. 

Lieux,  remarq.  Comme  habitations  :  la  Bruyère,  à  2  k. 
au  N.,  à  M««  y«  Moriceau  du  Mans  ;  la  Noirie ,  a  5  k.  N.  E., 
dans  les  landes  du  Bouray,  à  M>ne  Pion-Noirie,  de  la  Flèche; 
Jupilles,  à  M.  Pellier,  du  Mans  ;  le  Grand-Moiré,  aux  héri- 
tier Dronne  ;  la  Touche ,  à  M.  Cailleau.  Sous  le  rapportées 
noms  :  la  Chevalerie,  la  Cour;  Richement,  le  Rocher,  la 
Tuffière,  lesGrouas,  la  Minérale; Parfaumortier,'Ourne, la 
Fosse  ;  les  Roncherais,  la  Boulaie,  le  Châtaignier  ;  lupjoor, 
Pigalle^  le  Ribert,  leRafeu,  Virfollet,  la  Chouasne ,  fa  Ma- 
dère, la  Sufficiére  ;  la  Mercerie;  etc.,  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie ,  succursale  ,  écoles  primaires  de 

f;ar(on8.et  de  filles;  résidence  d'un  notaire;  recette  bnra- 
iste,  débit  de  tabac ,  débit  de  poudre  de  chasse ,  des  coo- 
tribut.  indirectes.  Bur.  de  poste  aux  lettres,  à FouDetoorte. 

Voir,  i  la  suite,  quelques  articles  supplémentaires  et  rec- 
tificatiBi,  après  lesquels  viendra  Tarticle  départementti 

SARTHE. 
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AIGNË,  tome  I«r,  page  l^e. 

Hist.  EGCLÉs.  Les  sieurs  René  Perdereaa  et  Louis  Leroj, 
abandonnent  à  la  commune,  gratuitement  ^  une  maison  avec 
jardin  ,  pour  servir  de  presbytère.  L'acceptation  de  cet 
abandon  est  autorisée,  par  arrêté  consulaire  du  30  nivôse 
an  XII  (21  janv.  1804). 

AULLÈRES ,  tome  ^^  p.  3. 

HiST.  FéoD.  En  1669  et  1680,  Abraham  Gaillard,  éciiyer, 
seigneur  de  la  Honnerie  et  Judith  le  Yasseur,  sa  femme, 
rendent  aveu  pour  les  fiefs  d*Aillères ,  de  la  Haye  et  Boydé, 
ensemble  le  dom.  de  la  Hermeraye,  relevant  au  Saosnois. 
—  Areu  pour  les  mêmes  fiefs,  en  1722,  par  Abraham 
Claiilard.  Estrcele  même  que  ci-dessus,  ou  son  fils? 

Caoaiti.  Saperâcie  totale  de  566  hectares  78  ares  30  centiares ,  te  rab- 
divisant  par  nature  de  terrain,  ainsi  qu'il  sait  :  — Terre  labour.,  1,446  b. 
83  ar.  Qo  cent.,  en  5  class. ,  éval.  à  a,  5,  it,  17,  et  a4  f* — Bois  d'aarément, 
o-5a-jo  ;  à  9  f.  —  Jardins  ,  5-89-45  $  à  04,  aS,  Sa  et  36  f.  —  Prés,  3o- 

fut. 
0-61 

poaable»':  — Ëglise  etcime't.,<>-ia-4o.  *-  themins,  i6^55-d6.  —  Riy.  et 
miss.,  0-19-50.  =  67  Maisons,  en  8  class.  :  5  à  a  f.,  3  à  4  f..  t5  à  6  f.,  ta 
à  8  f.,  8  i  10  f.,  8  à  ia  f.,  5  à  14, 6  à  16  f.— t  Maison  hors  classe,  à  i5o  f. 
—  1  Orangerie,  k\^f,  —  1  Foum.  k  chaux,  i  ao  f .  —  1  Foum.  à  tuiles, 
i  60  f.  —  1  Moulin,  à  18  f. 

R^r.»,  î««^   .  1  Propriétés  non  bâties,  6,63o  f.  36  «.>    .  ui^t  o^^ 
RiTSira  impos.    ^       ^_         UXit»,  83a      »      /    7»4w  »•  ^^- 
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ALONNES,t.I,p.  5. 

HisT.  ECCLÉs.  Un  décret  da  19  bramaire  ao  Xin  (10  doy. 
1804)  autorise  racceptadon  du  don  fait  à  la  commane,  par 
le  Sr  Pain  ,  maire ,  du  presbytère  et  de  Téglise,  qui  lui  ip-» 
partiennent. 

Antiq.  Un  nouveau  plan  de  la  ville  du  Mans,  dressé  ec 
publié  9  en  1840,  par  M.  Lombard ,  officier  d*état-major, 
présente,  comme  accessoire,  celui  des  vestiges  d'antiquités 
découverts  à  Allonnes.  Depuis  ce  plan  dressé ,  on  a  ren- 
contré, en  ce  lieu,  les  restes  d*un  hypocauste  fort  apparent. 
En  somme,  les  antiquités  d'Alonnes  sont  considérées,  par 
les  antiquaires  les  plus  experts,  notamment  par  M.  Mérimée, 
comme  des  plus  considérables  et  des  plus  mtéressantes  de 
celles  observées  en  France. 

AM]VÉ,t.I,  p.  11. 

HisT.  FÉOD.  MontUvois  ou  le  Livois^  en  Amné,  était  on 
fief  dont  le  seigneur,  qui  n*est  pas  nommé  ,  est  taxé  à  four- 
nir deux  mousquetaires  et  un  picquier,  sur  le  r6le  de  Tar- 
rière-ban  de  1639.  Le  seigneur  des  Bardeaux,  est  taxé  à  un 
picquier  au  même  rôle. 

Caoabti.  Superficie  de  1,694  hect.  5j  ar.  aocent.,  se  tobdirisaiitaiitti  : 
— Terr.  labour.,  t,i43*33-3o  ;  à 49  7»  f  3, 18  et  06  f. — ^Avenues,  jard.,Qa- 
50-49:  à  !i6  et  3o  f.  —  Vignes,  33-ai-i4  ;  à  3,  8  et  ta  f.  —  Prés,  107-^ 


10;  a  t3  f. — Eaax,  étangs,  mares,  0-93-41.  —  Sol  des  propriét.  bât,  13- 
^5-^4  ;  à  a6  f.  —  Obf,  mm  imp,  :  —  Egi>,  cimet. ,  presbyt.,  0-08-40.  — 


R.T.H«  iniposab.:{P~P2i*^'^^^^^^  fr-  9* tî.  \^^^t^,  ^ 

Etabl.  publ.  Bur.  de  poste  aux  lettres,  au  Mans ,  et  non 
à  CanUe,  comme  nous  l'avons  dit  à  tort  ;  de  distribution,  à 
Goulans. 

ANCIJViVES,  1. 1,  p.  14. 

Nous  avons  fait  mention,  àTart.  cantonnai  Saint-Paten 
y-483),  du  château  de  Maulny,  du  fort  de  Monteuillon ,  et 
le  la  tour  de  Vaubezon  •  en  Ancinnes ,  considérés  comne 
appartenant  à  un  système  de  fortifications  ,  dont  noos 
n  avions  point  parlé  à  cet  article. 

HiST.  FÉoï).  Voir  aussi  à  l'article  saikt-aignah  (v-6),b 
mention  de  deux  fiefs  situés  à  Ancinnes,  relevant  oe  cette 
cbAteilenie. 


s 
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GiioL. — PlafU.  rar.  Voyez  l'art,  cantonnai  saint-patkbn 

{v-472,  474). 

ARDENAY,  1. 1,  p.  23. 

HiST.  FéoD.  Voir,  comme  complément  de  la  féodalité  de 
cette  paroisse  y  les  articles  SAurr-AiGNAïf ,  saint-denis-du- 

TERTRE,  SAINT-MARS-LA-BRUYéRB  Ct  SOULITRÉ  (v-6y  199,  389; 
VI-220). 

Caoastr.  Superficie  de  a,7at  hect.  11  ar..  se  sabdivlsant  de  cette  m»* 
nière  :  —  Terr.  labour.,  1 ,41 6-09-68  ;  en  5  class.,  à  3.  8,  t6,  34  et  3o  f.— 
Jard.y  t3-46-oo  ;  à  3o,  ^o  et  5o  f.  —  Prés ,  ig6-65-ao  ;  à  «a^  ao,  a8,  4^ 
•I 48  f.  —  Pitur.^  a5a-9i-8o  ;  a  a,  7,  ia,  ao  et  06  f.  —  B.  fut.,  7-91-40, 
et  D.  taill.,  a58-58-6o  ;  à  ia ,  16,  ao,  aa  ef  a6  f.  —  Land.,  brujër.,  terr. 
▼aines  et  vag.,  7-77-80  ;  à  a  et  4  f.  —  Perriëres,  i-o5-  ao  ;  à  a  fT— Dour., 
3-o3-8o  ;  à  3o  f.  —  Mares,  marais,  t-3o-4o.  —  Superf.  des  maisons^  a- 
ai-37  ;  à  3o  f.  —  Obj,  non  impos.  :  Bgl*,  cimet.,  mais.,  iard. ,  0-7^^. 
—  Rout. ,  chem.  et  plac.  publ.,  5^-39-81.  —  Riy.  et  ruiss.,  4-t'7-oi.  — 
Forêt  royale  de  Perseigne  (partie)  49*~79*3o  =319  Maisons,  en  o  dass.  : 
f7âaf.,45à4f.,  58  à  7  f.,  56  à  iot.,ai  à  i5  i.,  ti  iaof.,  7àa5f.,4 
à  3o  f.  —  1  Moulin,  k  3o  f. 

IU..,.imposab.:|^-ri^*-  «J,-^*;  ,  ^i;^,  ''  ^--  }3i,656f.  Sic. 

ARTHËZË,t.I,p.28. 

Cadastk.  Superficie  de  8S4  hectar.  71  ar.  ao  cent.,  subdivisée  ainsi  :  — 
Terr.  labour.,  5i6-48-4<)  i  ^^  ^  class.,  éyal.  à  7, 11,  16,  ao  et  a5  f.  —  Le- 
vées ,  0-09-ao  ;  à  11  f.  —  Jard.,  vergers,  pépin.,  a5-o3-^  ;  â  a5  et  3i  f. — 
Tismes,  67-73-90  j  à  la,  18  et  a4  f.  —  Prairies,  1 16-96-30  ;  à  i5,  a4, 33  f. 
— Pâtur.  et  pâtis,  i4-i3-ao  ;  à  7  et  9  f.  —  Boii  futaies,  a-58-4o  ;  à  16  f. — 

(^.60:  à 
iperf.  aes 

.  ,  ^ ,  ,  _„  ,    ,presbyt., 

o-a3-8o. — Chemins,  18-17-70 — Riv.et  ruiss. ,  o-33-70.r=io8  Maisons,  en 
6class.  :aaà4f.,  a3  à6f.,  34  à  ia  f.,  14  a  18  f.,  loâ  a4  f.,5  à3o  f.— 
1  Maison  hors  classe ,  à  5o  f. 

R.V...  imposable:  {^^^JÎ^'''^,^^;^'^^^^ 

ASNIÈRES,  1. 1,  p.  32. 

PopuL.  II  faut  lire,  à  la  fin  de  la  2«  ligne,  le  nombre  376,  an 
lieu  de  celui  350. 

HiST.  FÉOD.  Possédaient  des  fiei^  dans  la  paroisse  d'As- 
nières,  en  1639  :  I»  Dam^^  Louise  deMaridor,y«  du  S**  delà 
Panniére(?),  celui  de  MtnUinvieux;  2o  Flor.  Bastard,  écuyer, 
celui  de  la  Rouiltonniére  ;  3^  Gabriel  de  la  Jaille,  écuyer,  le 
fief  du  Chdtelet;  4"  la  Ftossière ,  dont  le  possesseur  n'est  pas 
nommé. 

Geol.  a  la  ligne  5  de  cet  alinéa,  lisez  :  terrain  anthraxi- 
fère,  au  lieu  de  terrain  houiller. 

Cabastr.  Superficie  de  i,a63  hect.  91  ar.  60  cent.,  se  subdivisant 
comme  suit  :  —Terr.  labour.,  96i-3o-5o;  en  5  dass.,  éval.  à  5,  ia,  18,  a4 
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07-20  ;  à  3o  f.  '^  Mares»  0-31-70  ;  à  5  f.  ^  Supeif.  des  propriét  bit.,  to- 
aô-ét  ;  à  3o  f.  OhJ^  non  impos,  :  Egl.,  presbyt. ,  o-aa-80.  —  Chemins, oo- 
56- 3o.  —  Riv. ,  et  roisB.,  i3-65-4o>  =  i55  fif tisons,  en  gdaas.  :  10  à  61., 
4aàiof.y37  à  i5f.,  a3  àao  f.,  ao  àa5  f.,  i3 à 34  f.,  8 â 45 f.,  ià6of., 
1  à  aoo  f. — a  Moulins^  à  80  et  1 3o  f. 

Reve«.  imposa>le  :  {  ^'^^'  °Sii^;>  ^;^  f'  ^«-  [a8,4^  f.  Sgc. 

ASSÉ-LE-BOISNE ,  t.  I,  p.  36. 

HiST.  EGCLÉs.  Le  prieuré  d'Assé  avait  été  fondé ,  en  1098, 
par  Robert  de  Jaillé»  en  faveur  de  Tabbaje  de  S.- Vincent 
da  Mans ,  dans  laquelle  son  père  s* était  fait  moine.  Robert 
confirme  à  ce  monastère ,  des  dons  et  ventes  faits  par  Ro- 
bert Vicaire,  et  ses  frères  P6tîn  et  Herbert  y  de  dîmes  dans 
cette  paroisse  et  d'émoluments  auxquels  ils  avaient  droit 
dans  réglise.  —  Plus  tard,  Gauthier  le  Boisne  reconnaît,  qoe 
le  patronage  de  cette  église  appartient  audit  monastère  de 
S.-Vincent. 

L'ordre  de  S.- Jean  de  Jérusalem  possédait  à  Assé,  la 
commanderiedeGrateil  et  la  chapelle  de  S.-Eutr ope,  réunies 
à  la  commanderie  de  Guéliant  [v.  cet  art.]. 

HiST.  FÉoD.  Nous  avons  porté  mal  à  propos,  àTart.  Assé- 
le-Riboul ,  un  alinéa  qui  concerne  Assé-le-Boisne ,  ainsi 
conçu  :  «  £n  1222,  le  roi  Philippe-Auguste  acquit  le  châ- 
teau d'Assé  et  la  forêt  de  Bourse,  par  échange  contre  la  ba- 
ronnie  d'Ecouché ,  située  dans  le  voisinage  d'Argentan  ;  et 
réunit  cette  acquisition,  au  comté  d'Alençon.  j> 

On  trouve  des  aveux  rendus  pour  la  terre  d'Assé,  relevant 
du  Mans,  sans  spécification  auquel  des  lieux  de  ce  nom, 
dans  l'ouvrage  intitulé  :  Noms  féodaux.  Voir  ci-après,  assé-  . 

LE-RIBOUL. 

HisTOR.^Ën  1417,  les  Anglais  étaient  en  possession  du  châ- 
teau d'Assé ,  assis  sur  une  éminence  et  entouré  de  larges 
fossés.  On  trouve  fréquemment»  autour  de  Tespace  qu'occa- 
pait  cette  forteresse,  de  nombreux  ossements,  dont,  iune 
époque  récente,  ceux  d'un  cavalier  et  de  son  cheval,  ayaot 
des  fers  triangulaires;  plus  loin,  à  1  m.  20  de  profondeur, 
un  four  d*une  très-grande  dimension.  Une  granoe  partie  des 
combats  entre  les  Français  et  les  Anglais,  assiégés  dans  les 
places  de  Fresnay  et  de  S.-Cénery,  eurent  lieu  sur  le  terri- 
toire d'Assé.  L'emplacement  de  Tun  de  ces  combats,  où 
Ambroise  de  Loré  battit  les  ennemis,  est  encore  connu  sois 
le  non>  de  Cimetière  de$  Anglais. 
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HiST.  civ.  Assé  avait  ancienoemeot  une  léproserie»  dont 
les  biens  ont  été  donnés  à  la  fabrique. 

ASSÊ-LE-RIBOUL,  1. 1,  p.  40. 

HiST.  FÉOD.  En  1393  et  1408,  Foulques  Riboul»  aussi  Ri- 
bouUet,  chevalier,  sire  d'Assé»  rend  aveu  pour  le  fief  seigneu- 
rial de  Fay  (à  Mansigné),  relev.  de  Chàteau-du-Loîr,  et  pour 
la  baronniede  Lavardin,  relev.  do  Mans.  Relevaient  de  lui  :  P. 
de  Millon,  J.  de  Tusse,  chevaliers;  J.  de  Bures,  seigneur  de 
Neuvy  ;  Simon  du  Bu  et  Guill.  de  Souli£;né,  écuyers.  Rendent 
également  aveu,  pour  la  terre  d*Asse-le-Riboul  :  en  1488, 
Guyon  le  Hoc,  chambellan  du  Roi;  en  1510,  Ragonde  de 
Hacqueville,  damoiselle,V'>  de  P.  Poignant;  en  1532 ,  André 
Guillart,  conseiller  au  parlem.  de  Paris.  De  semblables 
aveux  sont  rendus  :en  1498,  par  P.  Poignant,  conseiller  au 
même  parlement  ;  et,  en  1502,  par  J.  de  Miraumont,  écuyer 
d'écurie  de  la  Reine,  etAagonde  de  Hacqueville  sa  femme. 
Bien  que,  pour  ces  deux  derniers,  la  spécification  le  Riboul 
ne  soit  pas  jointe  au  nom  d*Assé ,  les  aveux  précédents  ne 
laissent  pas  de  doutes  à  cet  égard.En  est-il  de  même  pour  ceux 
rendus,  en  1401,  par  Adenet  de  Glenne,  à  cause  de  Jeanne 
Savarie ,  sa  femme ,  pour  la  terre  d*Assé ,  ensemble  celle  de 
la  Basse-Boy ssière ;  et,  en  1532,  par  Nicolas  VioIle,M*^ or- 
dinaire des  comptes  ?  et  ne  pourrait-il  pas  s*agir  plutôt  de  la 
seigneurie  d'Assé-le-Boisne? 

Le  seigneur  de  la  terre,  fief  et  seigneurie  de  la  Blotterye, 
paroisse  d* Assé-le-Riboul ,  est  porté  au  rôle  de  Tarriére- 
ban  de  1639. 

Caoastr.  Superficie  de  1,678  hect.  88  ar.  3o  cent.,  subdivisée  de  cette 
manière  :  —  Terr. ,  labour.,  i,ai3-4o^7  ;  en  5  dass. ,  à  4,  8.  16,  ai  et 
3a  f.  —  Jaid. ,  aires  ,  allées ,  vergers,  pépinières,  3a-A9>6i  ;  a  3a,  3^ et 
4a  f.  —  Vignes ,  73-08-80  ;  à  6,  14  et  ao  f.  —  Ruelles,  cnemlns,  0-00-46; 
à  16  f.  —  Près ,  iga-oa-ao  ;  â  9 ,  18 ,  3o,  46  et  60  f.  —  Pàtur.  et  pâtis,  18- 
«0-70  ;  à  4, 8  et  18  f.  —  B.  fut.  et  taillis  ,  91*50-71  >  f  4>  6,  la  et  ao  f.  ~ 
Broussailles,  a-d^-5o  ;  à  4  f-  -^  Marnières,  o-35-oo  :  à  8  f. — Friches,  ta- 
65-3o  J  à  a  f.  —  Mares,  font. ,  o-6a-48  j  à  16  f.  —  Mortiers,  0-98-00  ;  a 
11  f.  76  c.  —  Sol  des  propriét.  bât.  et  cours,  13-89-98^;  â  3a  f.  Obi,  non 


t  à  75  f. — 5  Moulins  à  farine  :  4  ^  chacun  100  f.,  1  à  040  f. 
RiTiNU  imposable  :  {  ^^^j^  ^^^^'>  ^i  .83a  f.  65  c.  j  3^  ^^^  ^  ^  ^ 

CoNTRiB.  On  a  dit,  par  erreur,  que  cette  commune  faisait 
partie  de  la  perception  de  Fresnay  ;  tandis  qu'elle  est  de 
celle  de  Beaumont-sur-Sarthe. 
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AUBIGNË,t.I»p.47. 

HisT.  ECCLÉs.  On  a  imprimé  le  nom  de  H,  Mario,  au  ^ 
alinéa  de  cette  histoire.  On  voit  évidemment,  par  ce  qû 
précède  y  qu*îl  faut  lire  S.  Martin. 

HiST.  FÉOD.  Messire  César  Louis  de  Brauxorobrie,  sei- 
gueur  de  Cicorçne,  paroisse  d*Aubigné»  est  taxé  à  an  mona- 
quetaire»  au  rôle  de  l'arrière-ban  de  1639. 

HiST.  civ.  Une  maison  de  charité,  desservie  par  desx 
sœurs  d*Evron ,  est  établie  à  Aubigné  »  au  moyen  de  la  do- 
nation faite  par  le  S^  P.  H.  de  Sarcé,  d'une  maison  avec  m 
dépendances,  du  mobilier  nécessaire  à  ladite  maison,  et 
d'une  rente  de  400  f.  Une  ordonnance  royale ,  du  28  juai 
1826,  autorise  Tacceptation  de  ces  dons. 

AULAINES,  1. 1,  p.  53. 

HisT.  ECCLÉs.  A  la  6«  ligne  de  ce  paragraphe,  lisez  :  foiA 
de  Glossay,  au  lieu  de  Classay. 

Cjldastr.  Superficie  de  6133  h.33ar.  70  cent.,  subdivisée  ainsi  :~Teir., 
labour.,  568-o7-5o  ;  en  5  class.  ,  à  5, 10,  17, 26  et  36  f.  —  Jard.,  t8-56- 
63  ;  i  36,  5o  et  7a  f.  —  Vergers,  t-oi-ao  ;  à  17  et  q6  f.  —  Près,  aS-oSh^o; 
à  !17,  3a,  54  et 66  f.— Pâtis,  i-a5-83  ;  à  10  f.  —  B.  taill.,  io-o3-oo;  afi, 
«o  et  16  f.  —  Broussaill. ,  0-92-70  ;  i  5  f .  —  Pinières,  o-36-oo  ; i 6f. - 
Friches,  o-23-oo  :  à  4  ^ •  —  Etangs,  0-27-20  ;  à  36  f.  —  Mares,  o-o&4o;â 
10  f.  —  Superf.  des  bàtim.,  6-71-34  ;  à  36  f .  Obf.  non  impos,  :  Cimctet 
presbyt.,  o*35-oo.  —  Rout.  et  chera.,  i5-ig-oo.  —  Rît.  etraiss.,0'i^ 
00.  =  169  Maisons,  en  7  class.,  k  5, 8, 12,  i5,  20, 29  et  40  f .  — >  1  Moalu 
à  blé,  à  106  f.  10  c. 

Revkhu  imposable,     15,090  f.  65  c. 

AULNEAUX  (les),  1. 1,  p.  56. 

Câdasts.  Suoerficie  de  816  hect.  95  ar.  f  6  cent.,  ainsi  subdinsée  :  -^ 
Terr.  labour.,  354-5o-9o;  à  5, 10,  17,  25  et  32  f.  —  Jard.,  pépinièr.,  n- 


trey.  nununpoë,  .  -Dg'*»  cimci.,  presDjc.,  pieces  a  eau  ,  o-ao-^p.— i^w»»» 
18-56-70.— Ri V.  et  ruiss.,  i-9t-4o.=i32  Maisons ,  en  7  class.  :  i5à3f., 
39à6f.,4oà8f.,i8à  lof.,  loà  i3f.,7à  i6f.,  3  à20-f.— 1  Orangerie, 
i  20  f.  —  1  Moulin,  à  80  f. 

Revenu  imposable  :   j  ^^ojpriétès  ^on^t,  i7,33o  f.  w  c.  j  ^^^^  ^^^ 

AUVERS-LE-HAMON,  1. 1,  p.  60. 

HisT.  FÉOD.  La  sefgneurie  de  paroisse  d*  Au  vers,  était  qm 
châtelienie,  annexée  au  prieuré.Les  autres  fiefs  de  cette  p>' 
roisse,  étaient  :  lofe  Piem«, appartenant  à  la  fomiile Girar<l 
de  Charnacé,  originaire  du  Poitou,  établie  en  Anjou,  afirt 
1400.  Denis  Girard,  fils  de  Jean  1»  de  Girard,  seigneordt 
la  Claye ,  en  Précigné,  est  le  premier  qu'on  voit  posséder 
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38818,  en  1504.  Anselme,  8eigneur  da  Plessi8 ,  épouse, 
100 ,  la  fille  aine  de  Jacques  de  Charnacé ,  et  leur  fils 
jes  Philippe  Girard ,  qui  porte  le  titre  de  soign.  d*Au- 
obtient,  en  1673,  le  droit  de  joindre  à  ses  nom  et  armes, 
de  Charnacé.  Marc  Prosper  épouse ,  en  1770,  une  fille 
.  maison  de  Bois-Jourdan.  Un  de  leurs  fils  émigré  et 
lans  Tarmée  de  Condé,  un  autre,  dans  Tarmée  royale 
aine.  —  2»  la  Panne ,  appartenant,  en  1639,  à  Fr.  de 
hard,  écuyer. — 3°  Vaujoiiars  ou  Vaujours,  à  Urbain 
Chapelle,  à  la  même  époque.  —  4"*  la  FreHonnière^  à 
elot  de  Baratin.  — b**  le  Ronceray^  que  possédait  J.  de 
-Bemy.  —  le  ô"*  Haz ,  à  Jean ,  sieur  audit  lieu,  écuyer, 
ursen  1639. 

ST.  civ.  Nous  avons  dit  par  erreur,  à  ce  paragraphe , 
Ihevreul,  dit  Armand,  chef  de  chouans  dans  cette  con- 
avait  été  tué  sur  le  territoire  d' Anvers.  C'est  sur  celui 
luge  (  Mayenne  ) ,  commune  voisine  d'Anvers  ,  qu'il 
a  la  mort. 

OL.  On  doit  lire  :  terrain  anthraxifère,  au  lieu  de  ter- 
iiouiller,  à  la  4«  ligne  de  ce  paragraphe,  et  Chauviéres, 
lu  de  Cahuvières ,  à  la  1 3«. 

iiTR.  Superficie  totale  de  4)7^3  hect.  17  ar.  70  cent.,  se  subdivisant, 
:  —  Terr.  labour.,  3,877 --45-a5  ;  en  5  class.,  éval.  à  5,  11,  2a,  33 


taillis  ,  408-68-70;  à  7,  16  et  a4  f.  —  Aulnaîcs,  0-81-80  :  à  8  f.  — 
dis,  a-68-10  j  à  3  f .  —  Landes  ,  oG-gi^no  ;  à  4  et  8  f.  —  Viviers  et 
Teau  ,  0-67-20  j  à  43  f.  —  Etants,  8-ta-^  ;  à  la,  ai  et  70  f.  — 
,  1-29-80  ;  à  5  f .  —  Sol  des  propriétés  bât. ,  28-1 5-56  j  a  43  f  Obf, 
^po*.  :  Egl. ,  cimet.  ,  presbyt. ,  1-1 1-40.  —  Chem.  et  plac.  pubf., 
60.  —  Riv.  et  ruiss.,  26  69-00.  =-3io  Maisons ,  en  8  class.  :  57  à 
)  à  10  f.,  62  à  14  f. ,  ^ik  18  f.,  24  à  20  f.,  27  à  22  f.,  5o  à  27  f.,  7  à 

-  121  autres,  dontji  châteaux,  hors  classe,  en  masse  3,84of.  —  9 
ns,  en  6  class.  :  1  à  00  f.,  1  à  100  f.,  2  à  i5o  f.,  1  à  175,  3  à  200  f.  et 
)  f.  —  2  Fours  à  chaux,  à  45  f.  chacun. 

«  :».,x^..kio  .  1  Proprict.nonbât.,  io4>io5f.3oc.  \  ^.,  cakç  «^  ^ 
D  imposable.  I     ^_    j^^.^^^       ^2,66o      d     j  t»4»665f.  3o  c. 

JVERS-SOUS-MOMTFAUCOX;  1. 1,  p.  67. 

kSTR.  Superficie  de  749  hect.  26  ar.  3ocent.,  ainsi  subdivisée  :  — 
labour.,  5o6-35-io  :  en  5  class.,  éval.  à  5  f.,  7  f.  5oc.,  i5, 18  etSof. 
dins,  io-o6-o3  ;  à  3o  et  36  f.  —  Prés,  103^0-90  :  à  6, 12, 24, 36  et 

-  Pâtur.^  ^'iS-xo'j  a  5  et  i5 f.  —  B.  futaies,  1-75-00;  k  12 1.  —  B. 
9^-01-70  ;  à  4»  16  et  24 f<  —  Pièc.  d^ao,  mares,  0-73^0  ;  k  3o  f. — 

«  propriét.  bat.,  5-40-96;  à  3of.  Ohj.  non  impos.  :  Kg\.^  cimel., 
t.,  terrain  planté,  0-^9-21. — Chem.,  plac.  puni.,  20-5S-4o. — Biv. 
s.,  1-45-20.  =  110  iriàisons,  en  9  class.  :  1  a  2f.,  3  à  5f.,  loAp  f», 
of.,44ài2  f.,  16  à  i5f.,6à2of.,  7à25f.,  4à3of.— 1  Momio, 


AVO.  —  ADDITIONS  ET 


AVESNE,t.  I,  p.  69. 

CiiiJimii.  SaperGciede568h.  la  ar.  otf  c«nl.,  nitui  subdiriicc  :  — 1W 
labour.,  Mo-aï-io;  en  5  dais.,  i^val.  k  S,  i6,  34,  3^  et  itt.  — O^ 
Tioret,  7-17-40  i  i  So  et  56  r.  —  Jard.,  Min.  ve«er»,  i3^ï-9».  ~Pri% 
3te-83-ao ;  a ao.  40,  60 et  36 r.  —  Pâlur..  98-53-75;  â  16, 16. io  eta t- 

—  B.  Uillit,  14-01-40;  à  la,  18  et  ^i  f- —  Doutes  ,  i-5i-og;i4ï  £,- 
lIarei.o-8a-35;à3af.— Sols  et  cour»,  7-3î-i4;  à  41 1.  — 06,-.na.«- 
ww.  :  Bal.,  cimet.,o-4a-65.  —  Chem.  et  plae.  publ.,  ia-£3-lo.  —  Ki<.« 
ruiit.,  a-a8-7o.  =  i3o  MaiMim,  en  S  cta».  :  18  à  6  (.,  a6  à  g  f.,  3g  iiJ|l. 
aSiiSf.,  .ii34r.,8i3of.[aa3«f.,aà75f.  — 1  Moulin,à378t 

R.,.,.  io.po«ibIe  :  j  ••-^'^  "^^^^'  '9;5»  f"  »7  -  J,..,S6r.  17. 

AVESSË,t.  l,  p.  72. 

HisT.  ECCLÉs.Uneordonn.  royale,  dDajarn  183l,atitori» 
l'aGCCptation  de  la  donation  fane  à  la  commune,  par  M.  tt 
M-' Goupil  (Clémeal) ,  delà  maison  presbytérale,  arec  M) 
dépendances. 

CtiiA»Tii.  Superficie  de  1,87a  h,  c€  ar.  40  cent.,  se  subdiTÎunt  dentti 
rnsniérB  :  —  Terr.  hbûur.,  1,371-60.50  -,  m  5  dass.,  é^al..  à  3,6,  .3,» 
et  al  f.-^ard.  el  ïerEeM,3a-34-aoi  k  a4  et  3o  f,— Vignes,  3-i3-8o;  *  iil 

—  Pria,  330-73-60  ;  ■  g,  i8.3o,  48etS4  f.  —  Pàtur.  et  pâtii,  ii-«9-«.  1 
3  el  6  f.  —  B.  taillia,  8a-58-on  ;  à  a,  G  et  ta  f.  —  Bronsuillea  et  broimili, 
o-3o'3D;i  3  f .  —  Umdes,  44'93-TO  ;  à  1  et 3  t.  —  Marea,  i-ao-3o;li[ 

—  Solael  cours,  i5-W-;o,-i  aS  f.  Oi/.  non  fm^ws,  :  Egl.,  cimet.,  pm- 
byt.,  i>-95-io.  —  Chemins ,  6a-86-oo.  — ftii.  et  ruiss.,  4-93-ïo.  =  "r 
HaisoD),  en  10  class.  :  la  à4  f.,  a3a  S  f.,  65  â  7  f.,tio  i  10  T,  agi  ift. 
i8iaif.,7ia7f.,ià6or.,iiSof.et  iltoof.— aMDulini,ii3Seti7iit 

AVÉZÉ,t.l.  p.76. 

Popot.  A  la  3'  ligne  de  ce  paragraphe  ,  00  doit  lire  : 
total,  1,521;  au  lieu  de  1,520. 

IIis T.  civ.  C'est  par  erreur,  que  nous  avons  donné  la  dilt 
de  1810,  aux  donations  faites  par  le  curé  Guyon,  de  I) 
maison  presbylérale  et  d'un  bordagc,  pour  l'établisseineBi 
d'une  maison  de  chariié;  les  donations  de  ce  bienfaiteur  de 
la  commune  ,  étant  autorisées  par  décrets  des  13  pluTÎoM 
an  Xlll  [2  févr.  1605),  et  1 1  mars  1806. 

AVOISE,  t.  l,p.  82. 

UiST.  ECCLÉS.  Un  décret  du  19  brumaire  an  XIH  (10  DO- 
vembre  1804),  autorise  la  commune,  à  accepter  le  don  qai 
lui  est  fait  gratuitement,  de  l'église  paroissiale,  par  M» Bis- 
tard  de  Fontenay. 

HiST.  FÉOD.  On  voit  taxés,  aurôle  de l'arrière-ban de  1639, 
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mine  propriétaires  de  fiefs  en  Avoise  :  P.  Bastard,  écuyer, 
de  la  Salle  d'Aubert  (Dobert),  conjointement  avec  la 
me  sa  mère;  P.  le  Cornu  »  écuyer.  S'  de  Co^me,  pour  le- 
lien  et  pour  la  seigneurie  de  la  Perrigne  ^  et  le  seigneur 
Vrigny,  paroisse  de  Juigné,  dont  le  nom  d* est  pas  indi- 
en pour  le  lieu  de  Marigné^  en  Avoise. 
SéOL.  Lisez  :  terrain  anthraxifëre,  au  lieu  de  terrain  houil- 
,  à  la  5«  ligne  de  ce  paragraphe. 

làOASTR.  SuperBcie  de  a,4^  h>  97  ar.  17  cent.,  ainsi  subdivisée  :  — 
T.  labour.,  i,484-49-6o;  en  5  class.,  éyal.  A3,  7,  lA,  ao  et  a5f.  — 


•Douves,  o-43-30;.à  i5  f. — Etangs,  1-01-fO;  à 6  f . — Mares,  0-49-9^; 
r.— Sol  des  propriét.  bât.,  l5-44~^^>^  ^^  ^'  ^h*  '*^'*  '"H^os.  :  Egl.,  ci- 
t.,  presbyt.,  o-o3-9o.  —  Chem.,  4î-75-4o.  —  Riv.  et  ruiss.,  55-o6-ao. 
261  Maisons,  en  10  class.  :  38  à  4  f<i  100  à  6  f.,  83  à  to  f.,  08  à  i5  f.,  5 
)  f.,  I  à  3o  f.,  f  à  ^o  f.,  1  à  55  f.,  2  à  60 f.,  2à  aoo  f. — 4  Moulins  à  blé: 
80  f.,  1  à  110  f.,  1  a  i5o  f.  —  3  Moulins  à  papiier  :  i  à  70  f.,  a  à  aoof. — 
loulin  à  tan,  à  3o  f.  —  1  Four  à  chaux,  à  i5  f. 

,..-«.  i^r^^^u^  .  )  Propriét.  non  bât.,  3o,32o  f.  i4  c.  )  «,  ^^  r  , /  ^ 
iVERu  imposable  :  ^     JL.     bâties,        3*685i       »     j34,ooaf.  i4c. 

Iabit.  remarq.  Lisez  la  Rougeoliëre,  à  la  ligne  17  de  ce 
'agraphe ,  au  lieu  de  Rougeliëre. 

SAILLEUL  (le),  1. 1,  p.  87. 

}iOL.  A  la  ligne  5  de  ce  paragraphe,  au  lieu  des  mots  : 
caire  grossier,  lisez  :  calcaire  compacte  commun. 

ADA8TR.  SuperGciede  2,74?  bect.  09  ar.  87  cent.,  se  subdivisant  comme 
:  —  Terr.  labour.,  1.008 -88-55;  en  5  class.,  éval.  à  5,  9,  17,  a5  et 
.— Jard.,  41-28-85;  à  34,  4o  et  47  f.— Vicnes,  a5-36-io;  à  6,  la  et  i8  f. 
rés,  ig6-3o-5o;  37,  1 3,  aa,  33  et  45  f.— Pàtur.  et  pâtis,  16-67-63;  à  3, 
;7  f. — B.  hit.,  3-93-00 ;  a  5  f. — B.  taillis,  334-74*70;  à  a  f.,  3  f.  5oc., 
t7  f. — Pinières,  1-93-00;  à  3  f.  5o  c. — Land.,  33i'%3-4o;  à  1  et  3  f.  — 
c.  d'eau,  viviers,  0-36-80;  à  34  f. — Etancs,  3-43-^0  ;  à  4  f* — Mares,  o- 
)0;  à  3  f. — Sol  des  propriétés  bât.,  i5-o5-53;  à  34  f*  Ohj.  non  impos,  : 
.,  cimet.,  presbyt.,  i-45-5o.— Cbemins,  57-83-3o. — Riv.  et  ruiss.,  1- 
5o.rs343  Biaisons  ;  en  8  class.  :  85  à  4  f'i  9^  à  7  f.,  48  à  10  f .,  33  à  f  5 f. 
i  30  f.,  8  à  35  f.,  4  a  3o  f.,  3  à  55  f.  —  3  Fourneaux  à  diaux,  à  t5  f. 
que. 

^0  ia.po«bl.  :  j  P'!PI!*'-  -Z^;-'  3 V^f-  ^  -  }  35.594  f.  «3  c. 

BALLON  (  CANTON  de],  t.  I,  p.  91  « 

AOASTR.  De  179  kil.  carrés  de  superficie ,  le  canton  de  Ballon  contient, 
>rès  les  évaluations  cadastrales,  1 7,974  hectar.  69  ar.  68  cent,  de  ter- 
i,  se  subdivisant  comme  il  suit  : 

HICTÂt.         AR.      CBIfT. 

Terres  labourables^ 13,636        81        83 

Jardins,  allées ,  chenevières ,  pépiniè- 
res, vergers,  etc., 438       60        Sg 
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VtenM ^       ©4 

Préi.p4luret9i>àtls.    .    •    •    .    .    •.        %fin       00  » 
Boii  fiitdat.tdUb.  bromnllL ,  md- 

naiai,  cbàtatfMittieiy «,858       ^  «o 

Pinièrai 5i       b  3» 

Lftndef»  fridief,  lerMiM  incaltM»    .              t8       H  M 

HamièMy    .    f    •*••••    •                a        if  lo 
Pièceid'efta y  raans y  marait,  étHip y 

Uèt  de  monlint  ,...•••    .              3S       aS  54 

Sopetfic.  defbit.,eoiin,  airMyCheHi.9    .         ao8       69  ta 
Bgl. ,  dinet.  y  pretl^t. ,  écolfltyli^- 

tal»  «le. •    •    ...               .9       ^  ig 

RoQtMycham.,  plae.  publiq.    .   .                 4^       ^  8a 

RlTiArat  et  raiMeanz,    .    •    .    «    •               JM      oi  ta 
as  069  Malaont,  dont  mia  Tingtaliia  da  diàleaia  o«  mMSaam  1 
saoitai  notablat  ;  16 moulins  à  eaiK  dont  t  da  forge}  7  fiMure  à  tliBW,ea 
à  briquas  y  on  poor  tooi  daiu  à  la  nU  s  8  logea }  t  torga. . 

iUT«n,i«po.aMe:j^*!P!Î**-£^^^    ^^'S"- !47t.»teac 

La  population,  établie  i  Taiticle  priaiitif .  étant  de ITyM 
individus»  c'est  100  individus  89/179*"  par  kitomètre  carié. 

BALLON  (VILLS  BT  GOMMUlfB  DS),  t.  I,  p.  M. 

Une  ordonnance  rojale,  du  S8  avril  1835,  aénrènh* 
cienne  paroisse  de  Saint-Mars-soos-BallMi ,  de  eelle  da&* 
Georges-de-Ballon,  pour  former  une  commvne  distineiaet 
séparée,  sous  le  titre  de  SAniT-MARs-DE-BALLOir»  ou  som- 
Ballon.  Voir,  pour  les  effets  de  cette  séparation ,  et,  noum- 
ment,  pour  la  réductfon  de  territoire  et  de  population,  de  h 
ville  et  commune  de  Ballon,  Tarticle  de  cette  nouvelle  com- 
mune, tome  V,  page  371. 

HiST.  FÉOD.  A  la  ligne  36,  de  ce  paragraphe,  lisez:  Jicq. 
Dynverse,  au  lieu  de  Dynurse;  et  Cognau ,  au  lieu  de  Co- 
gnait, dans  la  suite  du  même  paragraphe. 

Antiq.  Lisez  :  qui  la  modernise ,  au  lieu  de  :  qui  la  M- 
derne,  à  la  ligne  23  de  ce  paragraphe. 

HisT.  av. Voir,  relativement  à  l'hospice,  l'article  sa0T* 
AIGifAN  (v-iOl). 

Géol.  Il  faut  également  lire  :  glauconie  sablonneuseoQ 
gréz  vert,  au  lieu  de  glauconie  calcaire  9  à  la  6«  ligne  do  ce 
paragraphe;  et  ajouter  à  la  fin  :  on  y  trouve  aussi  le  cal- 
caire compacte  commun,  auquel  appartient  la  térébratnle 
spathique.  I!  est  trés-douteux,  qu'on  y  ait  observé  des  os- 
sements de  crocodile. 

Cadastr.  SuperBcie  de  1 ,34i  bect.  o5ar.  3o  cent.,  laquelle  ne  oompite' 

5 lus  le  territoire  de  S.-Mars-eout-BaUon,  distrait  alors  et  porté  à  l'artids 
e  cette  nouvelle  commune  (y.  7-87 A) ,  subdivisée  coanme  il  suit  :— TcR. 
labour.,  970-ai-35;  en  5  class.,  éyal.  à  10, 17,  o^t  ^^  et4o  f.<^ard.,pê' 
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•Sopêrf. 
Ecl.,  ciroet.y  presbyt.,  halle,  hôpital ,  0-74*^70.  —  Chêm.  et  plac.  puBl^ 
3i!.a5-6o.  —  Kiy.  et  miss.,  8-^8-60.  as  figd  Maisons,  cd  masse,  lajSSf. 
—  3  Hoalins  à  eau,  ensemble,  4^3  f.  —  1  F  our  à  chaux,  5  f. 

R.^.0  impo«a,le  :  j  ^^'^'''  £?5^^^  '  fc^  ''  f  ''\s5,o^ f.85c. 

BAZOGE  (la),  1. 1,  p.  106. 

POPUL.  Le  nom  du  dernier  hameaa  indiqué  est  rAnsni- 
tièrey  et  non  Lausuinière. 

Géol.  On  doit  lire  :  formation,  au  lieu  de  formf ,  à  la  der- 
nière ligne  de  ce  paragraphe. 

H18T.  NATUR.  Supprimer  le  motammonite,  dans  celui-ci. 

HABrr.  BEMARQ.  Il  iaut  également  supprimer,  dans  ce  pa- 
ragraphe ,  les  maisons  du  Ménard  et  clu  Sépulcre ,  qui  ap- 
partiennent à  NeuvilIe-sur-Sarthe  (v.  cet  art.). 

BAZOUGES,  1. 1,  p.  110. 

HiST.  EOCLÉs.  Un  décret  du  22  févr.  1812,  autorise  la 
commune,  à  accepter  la  donation  oui  lui  est  faite,  de  Féglise 
|Miroissiale ,  par  M.  le  baron  de  la  bouilierie. 

Htdrogr.  a  la  ligne  13  de  ce  paragraphe,  il  faut  lire  : 
dm  la  Sarthe  et  de  Maine-et-Loire,  au  lieu  de  :  et  de  la 
Mayenne. 

.  March.  fréq.  h  faut  également  lire  Baugé,  au  lieu  de 
Bszouges,  à  la  l'«  ligne  de  ce  paragraphe. 

Habit,  remarq.  Et,  dans  celui-ci,  à  la  ligne  11,  le  nom 
de  la  Boizardiére ,  au  lieu  de  celui  de  la  Boisseliêre. 

BEAUFAY,  t.I,p.  116. 

Nous  avons  dit,  par  erreur,  en  commençant  cet  article, 
OM  le  nom  de  cette  commune  paraissait  être  dû  à  sa  situa- 
von.  Il  est  presque  certain,  au  contraire,  qu'il  vient  de 
quelque  hêtre  remarquable  par  sa  dimension,  arbre  que  l'on 
apelle  vulgairement,  Fayard,  FaueiFouteau, 

Hmt.  EOCLÉs.  La  fête  patronale ,  indiquée  au  dimanche 
le  plus  voisin  du  6  juillet,  dans  ce  paragraphe ,  est  fixée  au 
i*'  dimanche  du  même  mois. 

HiST.  FÉOD.  Outre  les  fiefs  indiaués,  on  trouve  taxés  au 
WMe  de  l'arrière-ban  de  1639  :  1»  le  seigneur  des  lieux  des 
Landes  et  de  VJvardiére^  qui  n'est  pas  nommé;  2*  et  S» 
Fierre  et  Nicolas  do  Thieslin ,  pour  ceux  de  la  Courbe  et  de 
la  Tousche.  — ^Voir  aussi ,  sur  la  féodalité  de  cette  paroisse, 

fait.  SAUlT-AlGlfAN  (Y-7). 


«M  VBJL.  ^  Aumnom  et 

CàM»Mnu9fUfnlkiMàà9Mjh&dU  -^^  jîrnnt^i  JiiHiiiliirfMi 
T«T.  labour.,  f,0Q9^7|^i«i  S  fâtm^  ML  k^,  to^^^^Ul^ 
Jatd.,64-S5  g9iSl4»%43M45L--Hpiii,eoa«s»a^ 


pUotét,  eaox.  doînr«^  mues,  S-gip^^  à  tS  L-^VioMi.  tM^-ucMLii 
H  ta  f.— Pfài,iiS»-3MD:à8,  t<96k4o«l5af*.-T*te/Spi^»«. 

QO;à3y8€lfla  £ — ^Friches,  landes.  Ieimiiiciilt.|  4-^0-70  ;  à  1 

a4-64-a6i  àM  f.  MF-nonl».  :  Egl.,  dncL,  pndiyt.,  o-oq^ta. 

piac.  pnbl.  y  51-33-10.  —  Boiat.  oC  tir.,  3-%a-4o.  ^  6t5  Mi 

10 dan.: ^ à  3 f.,  a«8  à4f*f  sn346£,6aâ  i«f«,  Saà  i6£.tiàML€ 

à  ^  t.SÏSaf.,  laâSGf:,  t  â^oif.  — i  GbiÎMn»â76f.  —  aHodtai^â 

64£dîacini. 

RifO»  i«po«Me  :  j  """^îf^  ÎSJ^ 

BEADMONT-PIED-DE-BOBIIF*  1. 1,  p.  itt. 

Hm.  lOXÉi.  Par  arrêté  prtfscnmilt  da  M  ftrr.  ISH» 
me  ftta  Gonmmaale  on  asaonbUe»  Mt  étiMie  à  BenonM- 
Pied-<le-B€Biif,  ai  fixée  au  4«  éim.  aprèa  Blquea. 

H18T.  nioD.  En  1780,  le  château  de  hk  Coneiterie,  m 
Beaumont ,  appartenait  à  M.  de  la  Thàillerie ,  eapioriM  ■ 
régiment  RoTal-CraTatte  »  oui  l'habikaiL  Ceat  aqoordM 
la  propriété  oe  M.  de  Frériile. 

HiST.  cnr.  Une  ordonnance  dn  11  mars  1830,  antoriai 
l'acceptation  d'an  legs  dloimenbles ,  érahié  à  1 1,000  f.^  Ht 
par  le  S'  Goulet,  ponr  l'établissement  d'un  lit  i  rbcMipice 
de  Chàteau-du-Loir,  en  favear  d'an  pauvre  de  Beaomoil- 
Pied-de-Bœuf.  

BE AUMONT-SUR-S ARTHE  (cAHTOir  db) ,  t  I,p.  1». 

Mouv.  décenn.  A  la  fin  de  Ia2«  ligne  de  cet  alinéa,  Ksa: 
produit  de  chaqae  mariage,  au  lieu  de  :  produit  de  chupe 
naissance. 

Aa  second  alinéa  suivant,  relatif  à  l'arrondissement  élec- 
toral,  lisez  :  novembre,  au  lieu  de  décembre,  aux  ligDef 
2  et  4. 


Cadastr.  De  170  kilom.  carrés  de  superâcie,  le  canton  de  ^ . 

eoDtient ,  d'après  les  opératioDs  cadastrales,  17,037  heciar.  3t  ar.  So  cait 
de  terrains,  se  subdivisant  comme  il  soit  : 

■iCTAa.  Aa.    cm. 

Terrres  labourables ia,o4i  96       4» 

Jardins,  vergers,  courtils,  pépinières ,  333  18        71 

Vignes ajS  i5       27 

Prés ,  pâtures ,   pâtis a,t5t  8t        09 

Bois  fut.,  taill.,  semis,  brëussaiU.,  pi. 

de  peupliers «,381  44 

Pinières  et  semis  de  pins 5a  «o 

Landes ,  bruyères,  terr.  vain.,  friches.              95  78 
Douves,  fontaines,  eaux  cour.,  et.,  ma- 
res, mortiers t8  5i        78 
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Garrières ,  marnières i  66  90 

Sols,  cours,  aires,  chem.^  ruelles.  .    .  149  84  ôo 

Egl. ,  cimet.,  presbyt.,  et  autres  pro- 

priétéi  communales 9  ^4  77 

Bout.,  chem.,  plac.  publ 4^4  ^  o5 

Riv.  et  ruisseaux foi  89  10 

4.309  Maisons,  compris  neuf  châteaux  ou  maisons  importantes  ; 

ulins  à  eau  ;  lo  fours  à  chaux  et  à  tulles  ;  a  tanneries. 

_     .  ui     f   propr.  non  bâties,  AmAo^  f.  38  c.  1.      c  re^i 

nnoimposablerj   i'^JL     bâties,       108,793       a6      1 520,695  f.  64c. 

La  population ,  telle  qu'elle  est  établie  à  l'art,  cantonnai, 
int  de  16,537  individus,  c'est  97  47/170<»  par  kilomètre 
irré. 

BEAUUONT-SUK-SARTHE ,  ville  et  commune,  1. 1, 
128. 

HisT.  FÉOD.  A  la  page  131  ,  ligne  33,  en  parlant  de 
loul  III,  fondateur  du  prieuré  de  Loué ,  ajoutez  :  Il  sous- 
rivit,  avec  un  grand  nombre  d* autres  seigneurs  français, 
ordonnance  de  Tan  1223,  par  laquelle  LouisVIII  régla,  que 
Kites  les  sommes  dues  aux  juifs,  seraient  payées  à  leurs  sei- 
neurs,  en  trois  années  ;  que  le  Roi  ne  pourrait  retenir  dans 
a  domaines,  les  juifs  de  ses  barons,  ni  chaque  baron, 
Bux  du  Roi  et  des  autres  barons ,  qu'ils  eussent  ou  non , 
tré  Inobservation  de  ladite  ordonnance. 
Par  ses  lettres  datées  deVivoin,  le  18  juillet  1471,  Jean  ii, 
>mte  d'Alençon  et  du  Perche,  vicomte  de  Beaumont,  de 
ivis  de  son  conseil,  est-il  dit  dans  ces  lettres,  mais,  en 
^lité,  par  la  volonté  du  roi  Louis  XI,  se  démet  de  la  ▼!- 
»mté  de  Beaumont,  en  faveur  de  René,  son  fils,  lequel  en 
Uhommage  lige,  dans  la  ville  d'Angers,  le  22  déc.  suivant,  à 
)né,  roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  et  duc  d'Anjou,  crpour  les 
rres  qu*il  tenait  du  duché  d* Anjou  et  du  comté  du  Maine  n; 
»mmage  à  l'occasion  duquel ,  une  question  s'étant  élevée, 
I  sujet  de  la  mouvance  de  Beaumont,  que  les  uns  pré- 
Qdaient  relever  du  duclié  d* Anjou,  les  autres  du  comté 
I  Maine,  Thommage  fut  reçu,  pour  lever  on  plutôt  tour- 
^r  la  difficulté,  a  sauf  le  droit  des  parties  o. 
A  la  ligne  24  de  la  page  134,  lisez  Montflanx  au  lieu  de  : 
ont/Ztii;. 

HisTOR.  A  la  page  137,  entre  le  siège  de  Beaumont,  en 
35,  et  la  prise  de  cette  ville,  en  1412,  ajoutez  :  Après  la 
ptore  des  conférences  qui  eurent  lieu  à  la  Ferté-Bernard, 
i  1189,  entre  le  roi  d'Angleterre  Henri  II,  comte  du  Maine, 
le  roi  de  France  Philippe- Auguste,  ce  prince  s'empara 
»  plusieurs  places  fortes  (voir  u-320},  dont  celle  de  Beau- 
onl.  Il  faut  lire,  à  ce  même  alinéa,  qu'Anhua,  comte  de 
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Richemont»  dont  il  y  est  parlé,  était  fils  ei  non  pas  frèn^  dn 
duc  de  Bretagne  Jean  v. 

A  la  page  138,  entre  les  lignes  4  et  5,  ajoutez  :  danslanoit 
do  15  au  16  brumaire  an  vil  (5-6  nov.  1798).  on  malFai- 
teur  se  présente  à  la  porte  d*un  journalier  de  la  commone 
de  Beaumont,  pour  demander  du  pain.  La  femme,  qui  était 
seule  •  lui  en  ayant  passé  par  un  trou  qui  se  trouvait  dani 
le  mur,  cet  homme  demancie  à  entrer,  et,  sur  le  rehs  qo*oi 
fait  de  lui  ouvrir  la  porte,  enfonce  une  petite  croisée,  par 
laquelle  il  tente  de  s'introduire.La  femme,pourren  empêcher, 
lui  ayant  jeté  à  la  &gure  une  poignée  de  cendres,  dont  il  est 
garanti  par  les  bords  d'un  grand  cnapcau,cet  homme  lui  poru 
plusieurs  coups  de  bâton.  Cette  femme  courageuse,  serap- 

Kelant  alors  que  son  mari  avait  adapté  une  bayonnette  ai 
out  d*un  bâton,  s*en  arme,  se  place  près  de  la  fenêtre, et 
la  plonge  dans  le  corps  du  voleur,  qui  tombe  sur  le  coup, 
mais  parvient  néanmoins  à  se  sauver,  après  avoir  crié  qui 
était  mort. 

Le  14  thermidor,  même  année  (l^aoAt  1799),  desgea- 
darmes  et  des  citoyens  de  la  colonne  mobile  de  Beanmoat, 
conduisant  au  Mans  un  émigré  ,  sont  attaqués  par  la 
chouans,  en  force  supérieure,  et  forcés  â  la  retraite, es 
abandonnant  leur  prisonnier,  après  un  combat  opiniâtre  : 
un  dos  chefs  de  chouans  et  un  gendarme  furent  tués,  deox 
citoyens  {\c  Beauniont  blessés. 

A'oirau  prkcis  historique,  ccclxxvii,  une  attaque  des 
chouans,  contre  la  ville  de  Beaumont,  antérieure  aux  faits 
ci-dessus. 

HiST.  civ.  A  la  fin  de  ce  paragraphe,  p.  138,  lisez,  àToc- 
casion  du  collège  :  que  la  maison  et  le  jardin,  qui  en 
constituaient  la  dotation ,  ont  encore  la  môme  destination: 
et  qu'il  y  est  ajouté  une  allocation  de  300  f.,  sur  le  budgei 
C(»nimun;il,  et  non  pas,  qu'ils  ont  été  remplacés  par  celte 
allocation. 

Ajoutoz  ensuite  :  Un  arrêté  des  consuls,  du  30  nivôse 
an  Ml  (-21  janv.  1804),  autorise  Taccoptaiion  de  la  donatioa 
faite  à  la  commune,  des  halles  et  de  leurs  dépendances,  par 
M.  Froulay  de  Tessé ,  propriétaire,  comme  ancien  seigneur 
de  Rcanniont. 
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ij'c^to  0-55-60  ;  a  40  f.— Etangs  et  mares,  o-5o-io  ;  ù  3o  f.-*Sols  et  cours 
l4-*7-99  ;  à  40  f.  Obj.nrmim/fos,  :  Egl.,  cimct.  et  autMii -•Propriétés  cum- 

launales,  i-o3-3o.  —  Rout.,chcin.  et  plac.  publ.,  Qj^^ij-Tio Riv.  et 

ruiss.,  6-!M>-8o.  =  6G5  Maisons^  en  masse,  3o,g5i)(,  —  6  Alotûios  à  eau 
non  classés  également,  qSi  f.  —  a  Tanneries,  io5 1.  ' 

■  «  »       s  1.1      iPropr.  non  bâties,  io,ao6  f.  3oc.  7   r 

Revenu  imposable  :{     J_   ^^^^^      i^lg^       »     |  57,291  f.  3o  c. 

Habit,  et  lieux  remarq.  L'ancien  château  de  Mozé  est 
indiqué  à  tort,  à  ce  paragraphe,  ainsi  que  les  fiefs  de  Saint- 
Etienne-de-Falaise  (et  non  pas  Falaizé),  et  de  S.-Aubin.  Le 
premier  est  d'Assé-le-Riboul;  les  deux  autres  de  Juilié.  Voir 
ces  articles. 

JIEAUVOIR,  tom.  I,p.l40. 

IIisT.  Giv.  Nous  nous  sommes  mal  exprimé,  en  disant  que 
c'était  par  erreur,  que,  dans  des  lettres  de  Charles  V,  da 
mois  d*octobre  13G8,  on  lit  le  nom  de  Beauvoir  au  lieu  de  celui 
de  Bourg-lc-Roi.  Nous  aurions  dû  dire  que  ce  nom  ne  s'ap- 
pliquait pas  à  ce  Beauvoir-ci ,  mais  à  Bourg-le-Roi  qui ,  à 
raison  de  sa  position,  s'appelait  encore  alors,  à  ce  qu  il  pa- 
rait, Beauvoir  ou  Bcllevuc,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  ce  pas- 
sage :  Bex  Benricus  (Henri  il  d'Anglclerro)  fecU  castrum 
munUiêsimum  f  e€  hunjum  pcrgrande  justd  hayam  de  Ma- 
Kfre  (Malèfre),  quod  vocatum  est  Helleveeiz, 

Cadastb.  Superficie  de  919  li.  oS  ar.  20  cent.,  se  sulxlivisant  ainsi  :  — 
Terr.  labour.,  102-6^-70  ;  en  5  class.,  éval.  à  q,  4,  8, 14  etao  f.  —  Jard., 
péplniûr.,  3-2J-^2  ;  a  20,  25  et  3o  f.  —  l'réa,  2(>-2i-3o  ;  à  4»  «a,  ao  et3of. 
—  Pàtur.  "  ' 
$,8  et  12 
des  propriét. 

Riv.  et  ruiss.,  o-()3-io.  —  Korèi  royale  de  l*c^5ei^^e  f  ])artie  ),  5ç|4-95-oo. 
=rS6  JUaisonfi,  cn(> clasa.  :  1(1  à  2  f.,  22  à  5  f.,  24  à  8 1.,  8  à  1  f  t.,  9  ù  14 1., 
7a  «S  f.  —  i  Moulin  ù  eau,  à  40  f.      . 

m • ^.«1 1       )  Propiiétcs  non  bât.,    2,q5o  f.  35c.  I   ,*  ^•,  *  ,- 

Rbvemo  imposable  :  <      J ^^^j^^j^  ^  »      *^A      ^     J  3,fio4  f.  35  c. 

BEILLÉ,t.  I,  p.  Ii3. 

Descript.  La  description  de  Tégliso ,  omise  à  cet  article, 
se  trouve  à  rariielc  cantonnai  TuÀ'é  (vi-393). 

HiST.  FÉon.  Outre  la  terre  de  Bresteau ,  à  laquelle  était 
annexée  la  seigneurie  de  paroisse,  il  ^  «ivaità  Beillo  le  fiof 
de  Mézières,  actuellement  hameau  ,  situé  à  1,8  h.  E.  N.  K. 
du  bourg ,  pour  lequel  Kenc  de  Brissé,  est  taxé  au  rAlo  do 
l'arriére-Dan  de  KkIO.  Jeanne  de  Brissé  ou  Bri/ay,  épousa 
Mathurin  de  Saint-Mars,  vicomte  de  Bresteau,  seigneur  de  S.- 
llars,  la  Mousse,  Uouperroux,  S.-<jeorgCi)de  Rosav  et  Mont- 
^teau  enCeton,  dont  Renée  de  S.-Mars,  qui  porta  la  terre  de 
Bresteau  à  Jean  de  Laval  de  Boisdauphin,  etmuuruten  1533. 

Gauastk.  Superficie  de  848  h.  07  ar.  90  cent.,  subdivise  de  cette  ma- 

VI  *2 
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R.v«.  imposable:  jP~i;l!^g,-^^^^ 

BERFAY,  1. 1,  p.  152. 

HiST.  FÉOD.  Valentin  do  Moré,  S**  des  Loupes  »  fief  dont 
il  est  parlé  à  cet  article ,  est  taxé  au  rôle  de  rarrière-bande 
1639,  ainsi  que  le  seigneur,  non  désigné ,  du  fief  et  domaine 
du  Minerayy  omis  dans  ledit  article. 

Cadastr.  La  su^rficie  totale,  de  t,8a8 hect.  3q ar.  70  cent.,  se sabdi- 
▼isede  cette  manière  :  -^  Terr.  labour.^  i>i9t-7o-6o;  en  5  clais.,  énl. 
à  3, 6,  9,  ia  et  t5  f.  —  Jard.^  iS-âS-aS;  à  i5  et  18  f.  —  Prés,  65-46-3o; k 
«a,  18,  27  et  39  f. — Pâtur.  et  pâtis,  39h35-oo;  44  f.,  5o c, 5  etg  f.— B. 


0-41-80. — Chemins ,  4a*-49~^' — ^vr,  etruiss.,  o-76>>io.  =  177  Maisons ^ 
en  7  class.  :  19  à  a  f.,  49  4  5  f.,  49  a  9  f.,  38  à  14 1.,  i3à  ao  f.,  4  4  So  f.,  5 

^L\^  imposable  :  j  ^^^t.  n^on^bât.,    'M^o  f-  ^c.  j^g^^^  ,^^ 

BJËRNAY,  1. 1,  p.  154. 

GéoL.  Ajoutez  à  la  seconde  ligne  de  ce  paragraphe  le  mot: 
oolithique,  après  ceux  :  calcaire  jurassique. 

Antiq.  Trois  médailles  du  bas  empire ,  trouvées  à  Ber- 
nay,  en  1839,  lors  de  la  construction  d'un  réservoir,  sur  les 
bords  de  la  Végre,  par  M.  H.  Lecornué ,  seront  décrites  i 
l'article  départemental. 

Cadastr.  Superficie  de  i,o34  b-  5o  ar.  45  cent., ainsi  subdivisée:- 
Terr.  labour.,  836-86-3oj  en  5  class. ,  éval.  a  5,  9,  ai,  34  et  45  f.- 
Allées,  jard.,  vergers,  pépinièr.,  18-88-87  î  *  4^»  54  et  7a  f.— Prés  et  j»- 
tur. ,  1  M3-4o  i  à  1 2,  ai ,  33,  54  et  7a  f.  —  PàUs ,  1  -3a-i  o  ;  à  8  f .— B.  lo^ 
ia-46-6oi  à  40  f.— B.  taillis,  ao-oo-^  ;  à  i5,  a7  et  40  f.— Pinières,  1  44;- 
5oj  à  ao  t.— Bruyères,  land.,  frich.,  a5-77-ao:  6 et 7 1.— f' 


Reveru  imposable  :  ^"IF^^'^g?^  bàt.,3o,365f.  44  c- J35^j3g|.^^ 
BERUS,t.I,V  159.       ""*'  '      ' 

VlixnX.  rar.  Voir  I  art.  cantonnai  saint-patkbn  (v47.îj. 


RECTIFICATIONS.  —  BON.  659 

BBTON,t.I,p.l65. 

Plant,  rar.  Voir  également  Tarticle  cantonnai  saint-pa- 

TERN  (1-165). 

BESSÉ,  t.  I,p.  161. 

Plant,  rar. Voyez  Tarticle  cantonnât  saint-<:alais  (v-71). 

Càdastr.  La  superficie,  de  a,o63  hect.  68  ar.  9!  cent.,  se  subdivise,  sa- 
voir :  —  En  terr.  labour. ,  i,4^8-<)a-5i  ;  en  5  class.,  éval.  à  ^,  5, 9, 14 


—  Prés,  I 


137-^7-50  j  a  10,  ao,  38,  54  et  70  f.  —  Pàtur. ,  i5-48.-8â  ;  à  6, 10, 
90,  36  et  54  f.  —  B.  futaies  et  taillis,  ia6-o4-93  ;  à  4t  6,  to,  16  et  o/^f,  — 
Aoln.,  o-5o«4o;  à  14  et  24f*  —  Gbitaigner.,  o^/«-3o;  à8  f. — Broussailles, 
a-i3-oi  ;  à  4  et  6  f. — Pinières,  2-29-20:  à  4  f. — Landes,  ii-65-6o  ;  à  1  et 
a  f .  —  Pièc.  d'eau,  mares,  1-07-45  ;  à  i4  et  20  f. — Superficiedes.propriét. 
bât.»  18-09-29 ;  à  20  f.  Obj.  non  imp.  :  £gl.,  cimet.,  presby t.,  bosp.  et  mai- 
ries, 1-23-70. — Chem.  et  plac.  publ.,  5i -28-00.  —  Biv.  ettuiss.,  8-24* 
6o.:==66i  Maisons,  en  masse,  18,62$  f. — 2 Cbâteauz^ ensemble,  1,162  f. 
^  2  Moulins,  ensemble,  4^0  f*  —  ^  Chaussumeries ,  en  masse,  200  f.  — f 
t  Filature  de  coton,  32Ô  f.  —  1  Papeterie,  3,t3i  f. 

R,.E^  imposable  rl^-PIÎ.^^--^^^^     I:§^ '' t  "]57,ô3i  f.^2c. 

BLEVES,  1. 1,  p.  168. 

Cadastr.  Superficie  de2o3  hectar.  96  ar.  logent.,  se  subdivisant  commt 
0nit: — Terr.  labour.,  124-21-33;  enôclas8.,éval.à4»  8,  12,  i8et  24  f.-^ 
Jard.  et  vergers ,  3-4i-i8;  à  24  et  32  f.— Prés  et  pâtur.,  64-69-00  ;  Â  8 , 
12,  t8,  28et36f.  —  B.  taillis,  1-16-10;  à  12  f.  —  Eaux,  0-07-J60;  àadf* 
— Sols,  2-74-49  î  à  24  i'J)bj,  mon  impos,  :  EgL,  cimet.,  presby t.,  0-28-00. 

—  Chem.,  6-/"  ~" 
6à  1  f.,  8  à2 
à  40  f.  —  1  Moulin,  à  45  f. 

B«.«>  imp<«.Me  :  j  P'^*'^ »o°^^t.,    ».^of.  5oc.  J  3^^^^  j,  5^ ,, 

BOESSÉ-LE-SEG ,  1. 1,  p.  171. 

Gadastk.  La  superficie  totale,  de  1,175  hectar.  86  ar.  60  cent ,  se  sul^- 
divise  ainsi  :  —  Terr.  labour.,  903-99-88  ;  en  5  class.,  éval.  à  2,  7,  f8  27 
et  35  f.  —  Jard.,  17-08-55  ;  à  36  et  45  f.  —  Vignes,  5-90-60  :  i  4  f*  5o  c 

—  Prés,  i46-i5-3o  ;  à  5,  i5,  3o,  45  et  60  f.  —  Pâtis,  4-i«-5o;  â  2,  7  et 
27  f.  —  B.  fut.  et  taillis,  35-96-20  ;  à  4  f*  5o  c.,9  et  18  f.  —  Pinières,  o- 
46-00  ;  à  4  f*  5o  c. — Land.,  terr.  vain.,  friches,  25^2^-oo;  à  1  f.  et  i  f.  5o  c. 
—Mares,  o-55-4o  j  à  2,  18^  27  et  36  f.  —  Sols  bâtis  et  cours,  9-98-27  5  à 
^ï,  Obj.  non  impos,  :  Egl.,presbyt.,  0-05-90.— Chem.  et  plac.  publ. ,21- 
Q5-6o.^-Biv.  etruiss.,  ^-ê{\~l\o  =2t3  Maisons,  en  7  class.:  43  à  1  f.,  8oà 
3f.,  6oà8f.,  i5ài2f.,  9à  i5f.,  5  à  25f.,  1  à35f.  —  1  Moulin,  à  i4o  f. 

R.«HU  imposable  :  {  '''^T-^Tt^,*;'  ta:^  ^'  ^,  '•}^5,634  f.  97 c 

BOi\NËTABLE  (canton  de),  t.  I,  p.  175. 

CA»A8Tft.  De  près  de  i3o  k|loin.  carrés  de  superficie,  le  canton  d* 


to,  20 ec ao  I.  —  i>.  taillis,  1-iD-io;  a  121.  —  JSaux,  0-07-00 ;  a  24  t. 
N>ls,  2-74-^9  ;  à  24  L  Obj,  mon  impos,  :  EgL,  cimet.,  presby  t.,  0-28-00. 
Chem.,  6-44 '00*  —  Biv.  et  ruiss.,  0-93-90.  =63 Maisons,  en  9 class.: 

1  f.,  8  à  2  f.,  6  à  4  f'»  12  à  6  f.,  12  à  9  f.,  9  à  12  f.,  6 à  id  f.,  2  à  3o  f.,  2 


iM  BON.  —  ADSniOIlS  ET 

Bonnétable  contient  y  d'après  les  éTaluationscadastralety  19^979  WbcUt. 
74  ar.  80  cent,  de  temin,  se  subdivisant  comme  il  suit  : 

BBCTÂK.  Al.  CUIT. 

Tcnres  labourables. ®»^^  4?  3o 

Jardins,  vergers,  pépinières..     .     .  • .  a68  43  57 

Vignes. *S  ®i  ^ 

Prés,  pâtures,   pâtis 1,676  16  18 

Bois  fut.,  taili.,  semis,  plants  de  peu* 

liera i,7*î*  5o  30 

Pinières •  68  06  nn 

Landes,  bruyères ,  friches «ao  81  Si 

Carrières •    .    •  o  4*  ^ 

Douves .  lavoirs ,  mares ,  font.,  édus.. 

biés  de  moulins fà  87  o3 

Sols  des  propriétés  bât.,  cours,  aires.  •             114  4^  ^^ 
£^. ,  cimet. ,  presbyt.,  et  autres  ob- 
jets coramunauf 5  74  9^ 


Kout.,  chem.,  plac.  publ a86        53        ao 

Rivières  et  ruisseaux.     .....  17        7!»        40 

atr  3,3oi  Maisons,  dont  6  châteaux,  ou  maisons  notables  :  ai  moulini  à 
eau  ;  4  £rïenceries  et  usines  en  dépendant  ;  i  poterie,  a  tuileries  et  4  tan* 
neries. 

Rbvuiu  imposable,  343,4^1  f.  29  c. 

La  population ,  telle  qu'elle  est  portée  à  Tarticle  canton- 
Bal,  étant  de  12,605  inaividus,  c'est  environ  97  individus, 
par  kilomètre  carré. 

DOAINÉTABLE,  ville  et  commune,  t  I,  p.  179. 

Descript.  En  parlant,  dans  ce  paragraphe,  de  la  titiu- 
tion  d'un  ancien  puits  transformé  en  pompe,  il  faut  lire: 
carrefour  Saint-Nicolas,  au  lieu  de  carrefour  du  Lion. 

HisT.  FÉOD.  Ajouter  à  ce  paraf^raphe,  la  mention  du  fief 
et  domaine  de  Chesné  (sic)^  le  Chesne,  plutôt,  et  peut-éu^ 
Chrerré,  dont  le  seigneur,  qui  n^est  pas  nommé,  est  taxé  tu 
rôle  de  Tarrière-ban  do  1639 ,  celle  du  fief  et  domaine  de 
BruCf  même  paroisse  de  Bonnétable ,  appartenant  alors  i 
L.  Dandalfe,  taxé  an  même  rôle;  et,  enfin,  celle  du  fief  et 
domaine  de  la  NicoUerie,  pour  lequel  est  également  taxé  le 
&  Yves  Poulie ,  marchand ,  audit  Bonnétable.  —  Voir  aussi 

l'art.  SAINT- AIGNAN  (v-7), 

Géol.  Ajoutez  aux  mots  :  terrain  légèrement  ondulé,  qui 
commencent  ce  paragraphe  :  secondaire  et  d*alluvion,  etc. 

^ADAstR.  Superficie  totale  de  3,35o  hectar.  54  ar.  40  cent.,  se  subdirt- 
satit  ainsi  :  Terr.  labour.,  1,^51-71-70;  en5  class.,  éval.  à  5;  10,  18,  Soet 
39 f.  —  Cbemins,  aM8-«o;  a  10,  18,  3o  et  39  f.  —  Jard.  d'asrém.  et  po- 
Ugers,  78-83-87  ;  à  39,  60  et  1 33  f.  —  Vergers ,  4-06^ ;  à  16,  !i5et3}f. 
—  Vignes,  6-97-30  ;  à  i3  et  12  f.  —  Prés,  îii7-38-3o  j  à  18,  33,  5i  et  73I. 
T-  Pàtur.  et  pâtis,  63-69-70  ;  à  10,  f  8,  3o  et  43  f.  —  B.  fuUies  (for«  àt 
ftinnétable),  <43^56^t  i  39 et  35 £.->&.  taiUis  et MH^f^Même  iotk^ta 
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lins,  0-70-96;  à  39  f.  —  Mares,  !i-a6-45  ^  à  18  f. — Sois  des  bàtim.,  cours  ^ 
aires,  43-32-19  ;  à  39  f .  Obj.  non  impos,  :  Egl.,  cimet.  et  autres  propriét. 
communal.,  a-aa-60.  —  Rout.,  chero. ,  plac.  publ.,  72-22-30.  —  Riv.  et 
ruiss.,  2-3o-3o.  =  923  Maisons  urbaines,  en  masse,  4^»47^  ^'i  ^^  autres, 
hois  ville  ,  en  8  class.  :  ^o  à  5  f.,  101  à  <)  f.,  233  à  i5  f.,  i32  à  19  f.,  36  à 

23  f.,  14  à  28  f.,  2  à36  f,,  do  à  48  f.  —  t  Cbàteau,  à  1,200  f.  —  2  Moulins, 
ensemble  ,  55o  f.  —  4  Tanneries,  eo  masse,  i3o  f .  —  Faïencerie  et  4  usi« 
nés  en  dépendant,  t, 777  f. 

RiTEKu imposable:]   P^opr- "on  bâties,     §^^^  ^- 74  ^- [,55,867 f. 74c. 

BOSSE  (la),  1. 1,  p.  191.' 

Antiq.  Nous  avons  décrit  àTarticle  cantonnai  Toffé  (vi* 
393),  une  jolie  petite  céraunite,  découverte  à  la  Bosse,  sur 
la  terre  de  Montdragon  ,  il  y  a  sept  à  huit  ans. 

Cadastr.  Superficie  de  1,076  hectar.  43  ar.  80  cent.,  subdirisée  de  cette 
manière  :  —  Terr.  labour.,  679-61-60  j  en  5  class.,  éval.  à  1, 3,  8,  i3  et 
18  f.  —  Jard.,  14-16-40;  à  18  et  21  f.  —  Prés ,  47-36-oo  ;  à  3, 6, 12, 18  et 

24  I.  —  Pàtis,  3-98-30  ;  à  1 ,  8  et  18  f.  —  B.  fut.  et  taill.,  244-€6-3o  ;  à  2, 
5,  7  et  Q  f.  —  Land.,  bruycr.,  55-53-00  ;  à  1  f .  —  Douv.,  mar. ,  1-16-90; 
à  1,  3,  8,  14  et  18  f. — Sols  et  cours,  6-44~io;à  18  f.  Obj,  non  imp.  :  Ëgl., 
cimet.,  i)resbyt.,o-46-6o. — Chem.,  22-16-60. — Riy.  et  ruiss.,  0-01-10.= 
jon  Maisons,  en  7  class.  :  17  à  5o  c,  3oà  1  f.  5oc.,  3oà  3  f.,  2oà5f.,  8à 
7  K  5o  c,  1  à  i5  f.,  1  à  20  f.  —  1  Château,  à  60  f. 

Retenu   imposable:  j  ^'"^PÎ^^- "^"j^;-   ^'àg^'^'-j  8.54t  f.gSc. 

BOUEK,  t.  I,  p.  194. 

HiST.  FÉOD.  Le  seigneur  du  lieu  et  fief  de  Viliers^  qui 
n'est  pas  nommé ,  est  taxé  au  rôle  de  Tarrière-ban  de  1639. 

Cabastr.  Superficie  de  1,199  hectar.  77  ar.  40  cent.,  se  subdivituint 
ainsi  :  —  Tcrr.  labour.,  668-91-10;  en  6  class.,  cval.  à  3, 6, 14,  22  et  27  f. 
—Jard.,  i4-i4-5o;  à  27,34  et4i  f. —  Pépin.,  0-16  5o;  à2i  f.  —  Prés, 
io6-3o-3o:  ào,  12,  21,  3i  et  46  f.  —  Pàtis  et  pâtur.,  61-94-70;  à  6,7,  12 
et  21  f.  —  B.  fut.,  taill.-,  broussils,  1 17-83-60  ;  à  6,  10  et  1 5  f.  —  Pinières, 
166-26-00;  a  3  et  6  f. —  Land.,  bruyèr.,  62-24-60;  à  2,4»  12  et2i  f.  -- 


6  à  20  f.,  4  â  26  f.,  1  à  80  f. 

Retenu  impo»ab.:{^'"^P2i^"^°^M^^^^  ^''  ^l^'\i:,5Ht  54c. 

BOULOIRE  (canton  de)  ,  1. 1,  p.  197. 

Cadastr.  De  170 kil.  carrés  de  superficie,  le  canton  de  Bouloire con- 
tient, selon  Tarpcntage  cadastral,  i7,o36  hectar.  26  ar.  4o  cent,  de  ter- 
rain, se  subdivisant  comme  il  suit  : 

HECTAR.         AR.       CENT. 

Terres  labourables, 12,260        84        12 

Jardins,  pépinières ,  vergers.    .     .    .  $70       96       4^ 
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Vigne» ^  f4  ^ 

Pr&,  pâture» ,  pâti» 1,092  3o  8a 

Bois  taillis,  broattils.,  haie»,  aoin., 

boul.,chàtaigner. ,  saulaie».  .     .    •  ^fi^  ^  97 

Piniëres. 7^  79  «> 

Lande»,  terr.  Tain,  et  vag..     .     .     •  37t  4^  5a 
Etangs,  mares,  cbaussées,  bié»  de  mou- 
lins.    .     .    .' 37  a4  3o 

Marnières,     .     .     .     • 00  10  00 

Sol»,  cour»,  air.,  chem.,nielles,raviiiB.  106  flo  85 

Egl. ,  cimet. ,  presbyt.,  collège.    .     .  6  ai  ^ 

Route»,  et  chemin» 3a3  69  oo 

Rivière»  et  ruisseaux 16  i3        i5  ^ 

s=  2,701  Maisons,  dont  5  châteaux  ;  a3  moulin»  y  dont  3  à  tan  ;i  tnS»^ 

rie  j  1  four  à  chaux  ;  t  verrerie  ;  3o  loge». 

La  population  du  canton  étant ,  d*après  Tarticle  canton* 
nal ,  de  10,208  individus,  et  la  superficie  de  170  kilom.  car- 
rés, c'est  60  individus  par  chacun  d'eux. 

BOULOIRE ,  commune ,  1. 1,  p.  200. 

HisT.  FÉOD.  Outre  le  seigneur  de  Bouloire ,  taxé  à  deox 
mousauetaires,  au  rftle  de  l'arrière-ban  de  1639,  on  j  trooTe 
aussi  le  S<^  de  la  Roche-Guiart,  escuyer,  S*"  du  Poias,  pour 
le  fief  de  ce  nom,  dite  paroisse  de  Bouloire. 

GéoL.  Lisez  à  la  première  ligne  de  cet  alinéa  :  terrains 
secondaire,  tertiaire  et  d'alluvion,  généralement  montueux; 
et  ajoutez „  à  la  troisième  ligne»  après  les  mots  têiedeektU: 
des  glauconies  craieuse  et  sablonneuse,  riches  en  débrit 
organiques;  des  sables  profonds,  etc. 

Cadasts.  Superficie  totale  de  3,677  Nectar.  41  ar.  go  cent.,  se  subdivi- 
sant ainsi  :  —  Terr.  labour.,  3,087-93-15  ;  en  ^  class.,  éval.  à  3  f.  4oc,  ;, 
f3, 33  et  34  f.  —  Jard.,  pépinièr.,  70-96-33;  a  34,  4^  et 67  f.  —  Vignei, 
3-34-00  :  à  36  f.  —  Prés ,  1 05-87-08  ;  à  9,  i5,  3o,  4$  et  60  f.  —  Pâtur.  cC 
pâtis ,  3(>-i3-Q0  ;  à  4  et  9  f.  —  B.  taillis,  375-44"9<>  i  à  ^'j,  t^eitSL^ 
Aulnaies,  o-45-8o  j  à  9  F.  — Pinièr.,  13-89-40  ;  a  5  et  7  f.  —  Chemin»,  1- 


lo-io-Qo  J 1  ô£^  I.  uùj.  non  impo»,  :  n-gl.,  cimet.,  presbyt.,  coueee,  o-ji- 
3o.  —  Rout.  et  chem.,  67-35-60.  —  Riv.  etruiss.,  i-5o-8o.  =  §43  Jlai- 
sons,  en  10  class.  :  40  à  4  f.,  117  à6f.,  t^k  10  f.,  93  à  18  f.>35à34f-, 
37  à  40  f.^  16  à  60  f.^  9  à  80  f.,  9  a  I30  f.,  3  à  300  f.  —  3  Moulin»,  à 90, 
100  et  340  f.  —  1  Four  à  chaux,  à  4o  f.  ^-  f  8  Loge»^  à  1  f .  chaque. 

R.VBKC  l»pa«ble:  {  ^~!!!i*ru«;'' 'S'I"  !43..54f.o5c. 

Fom.  ET  MARCH.Une  ordonnance  royale,  du  6  févr.  1833, 
établit  une  4«  foire  à  Bouloire ,  laquelle  tiendra  aflood- 
Icmenty  le  1*^  mardi  de  février. 
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BOURG-LE-ROI ,  t.  I,  p.  206. 

Il  faut  ajouter  aux  différents  noms  qu*a  porté  ce  lieu,  à 
liverses  époques,  celui  de  Beauvoir  ou  bellevue,  qu'il 
)ortait  avant  que  Henri  II,  roi  d'Angleterre  et  comte  du 
daine,  le  fit  fortifier  ^voir  ci-dessus,  p.  657).        • 

PI.  rar.  Voyez  Tarticle  cantonnai saint-patern(v-475]. 

BOUSSE>  1. 1,  p.  211. 

Cadastr.  SuperGcic  de  t,20i  hectar.  71  ar.  04  cent.,  consistant  en  :  — 


BRAIIVS,  1. 1,1).  215. 

HiST.  FÉOD.  Il  existait  à  Brains,  un  fief  appelé  des  Mitai-- 
^es,  que  nous  avons  omis  à  cet  article,  dont  le  seigneur, 
|ui  nest  pas  nommé,  est  porté  au  râle  derarrière-bando 
639. 

Cadastr.  Superficie  de  i.SSg  hect.  71  ar.,  se  subdivisant  ainsi  :  —  Terr. 
•bouT.,  i,io5-o8-o3  ;  en  5  class.,  é?al.  à  3,  5, 9,  16  et  oo  f.  —  Avenues  , 


lières,  3-i6-8o  ;  à  6  f.  —  Land.,  terr.  yagues,  7-79-90  ;  à  3  f .  —  Carrières, 
»-a8->oo;  à  10  et  ao  f.  —  Etangs,  eaux,  0-29-50  ;  à  ao  f.  —  Sols,  cours  , 
Ires  ,  1 3-87-93  ;  à  ao  f.  Oèj.  non  imp,  :  Egl.,  cimet,  presbyt.,  0-Ô3-85. 
-  Chem.,  pldc.  publ.,  ^7ii-6o,  —  Riv.  et  ruiss  ,  aoi-00.  =  33t  Mair 
ons,  en  lo  class.  :  7  à  3  i.,  5i  à  5  f.,  97  à  8  f.^  lot  à  ta  t.,  4^  à  id  f.,  18  à 
8  f.,  8  à  04  f.,  aà  27  f.,  ta  3a  f.— t  Moulin^  a  35  f.— t  Fourneau  à  chaux, 
t  toc  f. 

UTiHDimpos.:{P'^^«^-'^^^*-'     *^3,7^^*  f""'   j  ^''<>^^  ^'  ^5^* 

BREIL  (LE],t.  I,  p.  218. 

HiST.  FéoD.  Jacq.  de  Brossard,  écuyer,  S'  de  Douailles 
ne],  paroisse  du  Breil,  est  taxé  au  rôle  de  Farrière-ban 
le  1639. 

Cadastr.  Superficie  de  1,834  bectar.  91  ar.  10  cent.,  subdivisée  de  cette 
lanière  :  —  Terr.  labour.,  i,a88-36-A8  ;  à  3,6,  to,  t6et  aa  f.  —  Jard., 
liées ,  yergers,  pépinières,  cultur.  mêlées,  5q-6o-o8  ;  à  to,  t6,  aa,  33  et 
4  f.  —  Vignes,  i-a5-oo  j  à  to  et  t6  f.  »  Vr&,  74-75-4o  f  à  i5, 3o,  4<>  et 
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60  f.  —  Pâtur.;  43-46-40  ;  à  i5  et  3o  f.  —  B,  Uillis,  I35-5m)  j  à  4,  :, 
10  et  16  f.—  Aulnaie»,  o-44-oo  ;  à  7  f.— Brouswill.jO-ta-Ao;  i  Af^Fi. 


o-4o-5i .  -»  Chem.  et  pïac.  publ.,  37-45-So.  —  Rît.  et  rnin.,  o-&5-5o.  = 
461  Maisons,  évaluées  en  masse,  i  0,755  f.— 3  Moulins,  ensemble,  taoL 

REVE»,  imposable  :  j^^^lPl^''  ^^^' ^  ^g?  ^-  ^-}33^i.^t. 

BRETTE,S;t.  I,  p.  224/ 

Mous  n*avon8  pu,  à  cet  articio,  indiquer  Tétymologiede 
ce  nom,  qu'un  de  nos  savants  amis,  feu  H.  Plucquel,  soup- 
çonnait pouvoir  signifier  Breton  ^  un  village  fondé  par  m 
naturels  de  la  Bretagne.  Ajucun  document  ne  justifie  cette 
étymologie  qui,  pourtant»  n*est  patf  dépourvue  de  Yraisem- 
blance* 

BRIOSNE  ,  t.  I,  p.  288. 

HiST.  FÉOD.  En  1639,  le  domaine  de  la  Majardiêre,  M 
Briosne,  appartenait  à  Marie  Chevallier,  V«  de  J.  Rimen, 
taxée  au  rôle  de  T arrière-ban ,  à  raison  de  ce  fief. 

Cadàstr.  Superficie  de  8^3  hcctar.  97  ar.  40  cent.,  se  cubdlvisaot  ainsi  : 
— Terr.  lak>our.,  507-56-30;  en  5  class.,  éval.  à  3, 8, 16,  ^4  et  3o  f«— Jard^ 
pëpinièr.,  ao-75-w }  à  3o,  38  et  45  f*  —  Vignes»  ta-07-3o  ;  à  f  5  et  a3  f.— 
rrés,  54-10-10  ;  k  t^,  aa^  3o,  4o  et  5o  f.  —  f  ârfar.,  4<>-^i*'o  ;  >  4i  *^t  '^ 
et  ao  f.  —  B.  ta  tu.,  4^59-30  ^  à  4»  8  et  t'a  f. — Chàtaigner.,  plants  de  «■- 


Sols,  cours  et  chem.  particul.,  6-34-aa  ;  à  3o  f.  Ohi.  mvi  impos.  :  Egl.,  d- 
met.,  presbyt.,  o-t5-oo.  —  Rout.  et  chem.,  17-88-00.  —Rît.  etnils^, 
0-63-00.  :=3  laa  Maisons ,  en  7  class.,  à  5,  8,  11,  i5,  aa,  3o  et  5o  f.  —  < 
Moulin  a  blé,  à  175  f.  —  1  Moulins  i  tan,  i  40  et  5o  C 

RavBNu  imposable ,    i6,43t  L  3a  c. 

BRULON  (canton  bb),  1. 1,  p.  235. 

Cadastr.  De  prta-de  204  kilom.  carrés  desaper6ciè,  le  canton  de  Bhn 
Ion,  contient,  d'api^s  les  opérations  cadastrales, ao, 877 hect. 80 ar. h 
eent.  de  terrain ,  se  subdivisant  ainsi  : 

MBCTAR.         ar.         ClIIT. 

Terres  labourables .  i4)9^  ^^  ^ 

Jardins,  pépinières,  vergers.    -    .    .  3q3  3a  w 

Lgnes ado  3a  06 

Prés,  pàtures^pàtis a,365  o5  4*^ 

Bois  taillis,  broussils,  broussailles, 

aulnaies,  saulaies t,33i  49  47 

Finiéres 06  5q  3o 

Landes,  friches,  terres  vaines. .     .    .  t37  56  09 

Douves,  mares,  marais ta  1 1  Gi 

Sols  des  bâtiments,  cours,  aires.  .    .  i5«  63  39 

Eglises,  cimetières,  presbytères.  .     .  f4  oo  ^ 

Routes,  chemins,  places  publiques.  .  549  70  io 

Riviôres  et  miis^wa 81  96  4^ 
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La  population  étant  portée  à  12,360  individus  ^  à  rarticie 
cantonnai ,  c'est  60  individus  7/â«'  par  kilomètre  carré. 

BRULON ,  commune  ;  1. 1,  p.  241 . 

HiST.  FÉOD.  Sont  taxés  ao  rôle  de  rarrière-ban  de  1639, 
1«  à  un  picquier  et  un  mousquetaire»  le  seigneur  des  terres 
et  seigneuries  de  Tiré  et  de  Brûlon  ;  2°  à  xxx  I.,  le  seigneur 
de  la  ballariière,  dont  le  nom  n*est  pas  indiqué  ;  3<>  Judict 
M auboussin ,  Y*  Guill.  Thebaudin ,  à  rr  L,  pour  le  lieu  de  la 
Mais<m-Neuff>e  ;  4*  à  un  picquier,  le  seigneur  des  terres  du 
Tremblay  et  ae  Lespinayy  près  Brûlon. 

Cadastr.  Superficie  totale  de  1^627  hectar.  aSar.  69cent.,gabdiyi8ëe 
de  cette  manière  :  —  Terr.  labuor..  1,083-69-90  ;  à  5,  10,  i5,  ao  et  a5  f. 


5-53-50= 


-53-5o.  =  354Mai80D8,entoclaM.  :  i5  âOf.,  6pa  ia  f.,  tu  à  i6f.,  5f 
^4  f*y  4^  à  3a  f.,  Si  à  5o  f.,  9  à  70 f.,  i3  à  go ,  oà  lao  f.^  1  à  140 f.  —  f 
louliiii  à  000  f.  —  a  Foun  k  chaux,  à  60  et  80  f. 

ii.poHl.le:  {P^PI^jSSÎ^^^^  ^^X'I^]  4o,^^-3ac. 


GARLIÈRE ,  t.  I.  p.  252. 

.  A  l'avant  dernière  ligne  de  cet  article,  au  lieu  de  :  canton 
de  Bonnétabte  ;  lisez  :  des  cantons  de  Boonétable  et  de  Ma* 
mers. 

CERANS ,  1. 1,  p.  258. 

HiST.  FJOD.  On  trouve  taxée  au  r61o  de  Tarrière-ban  de 
1639,  Simonne  Letripier,  Y*"  Joachim  Ferroquot,  pour  le 
Keu  de  Lamberdiêre ,  paroisse  de  Cerans. 

HiST.  av.  Une  ordonnance  royale  ,  du  16  juin  1824,  au- 
torise la  commune  de  Cerans  à  accepter  le  legs  à  elle  fait 
par  le  S'  Houdayer»  d*une  portion  ne  terrain  de  15  ares, 
pour  servir  de  jardin  au  desservant ,  et  d*une  somme  de 
3,000  f.  destinée  à  rétablisement  de  sœurs  de  charité  d'Evron. 

Deux  autres  ordonnances,  du  20  sept.  1R37,  autorisent 
Térection,  au  hameau  ou  passage  de  Foulletourte ,  d'une 
église,  d'un  presbytère  et  de  différents  autres  établissements, 
et  érigent  en  chapelle  de  secours,  l'église  dudit  lieu. 

CHALLES,  t.  I,  p.  265. 

HisT.  FÉon^  Le  fief  du  Grand-Couldraji,  Yun  de  ceux 
dont  nous  parlons  i  cet  article ,  appartenait  à  P.  de  Cour- 
cillon ,  ea  1639. 


âOk 
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CHAMPAGIVÉ  ,  1. 1,  p.  278. 

Cavastr.  Superficie  de  Sot  hectar.  69  ar.  54  cent.,  te  sobdiyîsant  ainsi  : 
Terr.  labour.,  601-69-54  ;  en  5  class.,  éval.  à  4,  10,  t3,  M  et  a8  f.  — 


nières ,  485-oS-70î  à  3,  5,  7  et 9 f.— Landes,  106-14-00;  en  ina9ae,4i9f« 
Carrières,  o-3d-7o  ;  à  i3  f.  —  Blares,  o*36-io;  à  3  f.  —  Super6cie  des 


bâtira,  et  cours,  6-^8-9^  ;  à  a8  f. — Ohj,  non  impôt.  :  Egl«,  ciroet.,  mairie, 
0-53-60.  —  Bout,  et  cbem.,  35-63-oo.  —  Rît.  etrniss.»  g-Sa-io.  =r  ai8 
Maisonii,  en  10  class.  :  30  à  3  f.,  63  a  6  f.,  58  à  ta  f.,  34  à  t5  f.,  ai  â  19 1., 
19a  ai  f.,  6àa3f.,6àa6f.^ià3of.,ià45f.  — f  Moulin, à  348 f. 

RBV.K.  imposable  \^^T}^''  ^l^''>  '^^^  ''  ^^.^.Gg^m. 

CUAMPAISSANT,  t.  I,  p.  284. 

HiST.  EGCLÉs.  Par  ordonnance  royale,  da  30  jaar.  1839, 
réglise  de  Champaissant,  dont  la  commune  était  réunie  â 
celle  de  S.-CAme,  depuis  le  concordat,  est  érigée  en  suc- 
cursale. 

HiST.  civ.  Au  récit  des  fouilles  faites,  au  Hont-^allu,  p. 
286,  ligne  8,  lisez  :  Charlotte,  au  lieu  de  Catherine. 

Une  ordonnance  royale,  du  15  mai  liB36,  aétorise  réta- 
blissement, à  Champaissant,  de  deux  sœurs  de  charité 
d'Evron.  MM.  Lefebvre  du  Breuil  et  consorts,  donnent, 
pour  cet  établissement ,  une  maison  et  d'autres  immeubles, 
une  somme  de  1,200  f.  et  une  rente  de  300  f.  ^or  PEtat. 

Cadastr.  Superficie  de  591  hectar.  91  ar.  3o  cent.,  ainsi  subdiTisée  :  — 
Terr.  labour.,  te3-98-a5;  en  5  class.,  éval.  à  5,  8, 16,  oa  et  3i  t.— i«rd., 
2-78-7»  j  à  3i  et  ip  f.  —  Avenues,  pépinièr.,  vergers.  0-90-70 ;  à  aa  f .  — 
Herbages,  a5-a3~8o  ;  à  a5 ,  38  et  57  r.  —  Prés,  Qo-oa-3o  j  à  i5,  37,  Soet 
5o  f.  —  Pàlur.  et  pàtis,  59^67-90;  à  9,  18,  37  et  39f.^  B.  futaie,  UiUii, 

feupliers,  19-41-00;  à  it,  18  etao  f.  —  Plantât,  enaoucbf»,  0-03-60; â 
f.  —Sablières  ;  o-o3-io  ;  à  5  f.— Pièc.  d'eau, 0-45-40 î  à  3i  f.— Maiw, 
0-o5-3o  i  à  5  f.  —  Sol  des  bàtim.  et  cours ,  6-75-54  {  a  5i  f.  Oty\  non  im^ 
pos,  :  Egl;  et  cimet. ,  0-0^^-89.  —  Rout  et  chem.,  i3-95-3o.  —  Rif.it 
ruiss.,  4-a3-5o.  =  \Sn  Maisons,  en  7  class.  17  k  3  f.,  43'à  7  f.,  65  à  la  t, 
3i  à  ao  f.,  6  à  3o  f.,  ^ï^ot^xk^i.  ^'2  Moulins,  à  i6o.etàaoo  f. 

IUt.«o  imposable:  |  ^^P!!!*^  j^S^^^  '^S^'V"'  li4,9«»'.75c 

CHAIUPFLEUR,  1. 1,  p.  287. 

Géol.  —  Plant,  rar.  Voir  Farticle  cantonnai  sawt-pa- 
TERN  (v-472,  473,  475). 

Lieux  remarq.  Nous  avons  dit  par  efféor,  à  ce  para- 
graphe; Que  le  joli  château  de  Courtilioles  était  aitué  sur  la 
commué  d'Ancinnes,  tandis  q^'il  Test  sur  celle  de  S^-Rigo- 
mer-des-Bois ,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  à  cet  article. 
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CHAIIPROND,  1. 1,  p.  290. 

HiST.  FéoD.  En  1639,  J.  de  Traslin  (?),  S>- de  Tillière,  est 

Eorté  au  rôle  de  Tarrière-ban  de  1639,  pour  un  fief  en 
hàmprond ,  dont  nous  n'avons  pu  lire  ie  nom ,  ainsi  que  le 
seigneur  de  celui  de  la  Rivière ,  même  paroisse  qui  n'est 
pas  dénommé. 

Càdastr.  Super6cie  de  698  hect.  3^  ar.  5o  cent. ,  ainsi  subdivisée  :  — 
Terr.  labour.,  aç^-00-003  en  5  class.,  éyal.  à  3, 6,  la,  16  eta3  t.  — Jard., 
5-a6-4o;  à  a3, 3o  et  38  f.  —  Prés,  i35-65-do  ;  à 6,  i5,  ati,  39  et  53  f.— Pâ- 
tur.,  104-91  ^  i  ^  *7>  ^^>  ^^«  4^  ^*  —  ^-  taillis,  la-S'i-^o;  à  3, 6,  la  f. — 
Terr.  vag.,  frich.,  a-33-95  :  à  5o  c.  et  3  f.  —  Pièc.  d'eau,  o<o3-4o  j  à  ^  f. 
—  Mares ,  6-46-60  ;  à  i5  f.  —  Sol  des  propriét.  bât,,  cours,  4-io-a5  ;  à 
a3  f.  Obj\  non  imp,  :  Ëgl«;  cimet.,  0-06-90.  *~  Ront.  et  chem.,  8-49^o. — 
Riv.  et  ruiss. ,  4-65-8o.  =  37  Maisons,  en  7  dassi  :  3  à  5 1.,  6  à  10  i'.,  18  à 
f  5  f.,  i5  à  3a  f.,  a  à  27  f.,  t  à  34  f.,  a  à  67  f.  —  1  Forge,  à  3,oîi5  f,  —  t 
Moulin  à  blé,  à  aoo  f.  —  1  Moulin  à  tan ,  à  ao  f. 

R....«  :».x^.^ki«  .  f  Propr.  non  bâties,  i4>i68  f.  67  c.  )   ,«  _^  r  c   ^ 
RiTBiiu  imposable  :|     J^   y^^^^       ^'^^        ^^     j  18,090  f.  670. 

CHANGÉ,  1. 1,  p.  292. 

HiST.  ciY.tL'établissement  de  charité,  dont  il  est  parlé  à 
ce  paragraphe ,  est  dû  aux  donations  et  legs  faits  à  cet  effet» 
et  acceptés  par  ordonnance  royale  du  20  oct.  1824, 1»  d'une 
rente  perpétuelle  de  20  f . ,  par  le  S' Richer  de  Beauchamp 
et  la  dame  Leferon  son  épouse  ;  2^  d'une  autre  rente  de  1 20  f., 
par  le  S^  Marcau  du  Genetay,  le  S^  Cornu  de  Yillers  et  les 
dames  Mareau  du  Genetay,  femme  et  belle-sœur  de  ce  der- 
nier ;  3°  d'une  autre  rente  de  25  f.,  par  le  S**  Orry  et  la  dame 
Lemore,  son  épouse;  4**  d'une  rente  semblable  de  25  f.,par 
le  S^  Leromain  et  la  dame  Pinchinat  sa  femme  ;  5»  d'une 
rente  de  50  f.,  par  le  S^"  de  Çlinchamp  et  la  dame  Desportes 
de  Linières,  son  épouse;  6»  d'une  maison  appelée  le  Vica- 
riat, avec  cour,  jardin  et  dépendances,  par  le  S*"  Berthcvin- 
Gruau;  7^  d'une  rente  de  110  f.  sur  l'Etat,  par  un  ano- 
nyme ;  S^  par  divers  habitants  deChanfi;é,  d'une  somme  de 
1,220  f.,  pour  servir  à  l'ameublement  ae  la  maison  donnée 

I)ar  le  S'  Gruau,  et  destinée  à  loger  les  sœurs.  Le  même  a 
égué  à  la  commune,  une  autre  maison  avec  dépendances, 
estimée  4,000  f.,  dont  l'acceptation  a  été  autorisée  par  or- 
donnance du  14  déc.  1825.  —  En  1833,  la  D'i«  Gruau  lègue 
une  somme  de  3,000  f.,  placée  en  rente  perpétuelle,  pour 
rétablissement  d'une  école,  pour  les  enfants  pauvres. 

CHANTENAY,  1. 1,  p.  296. 

Une  ordonnance  royale^  du  3  janvier  1839,  réunit  à  cette 
commune  celle  de  Villedieu ,  qui  lui  est  limitrophe  (v.  l'art, 
de  cette  dernière ,  page  540  de  ce  volume). 


^ 
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HiST.  FtoD-  Aux  fieFs  cités  k  l'article  primitif,  i\  fut 
[lier  celai  de  ta  RocKe-Paragêre ,  pour  lequel  Guill.  tle 
lard ,  ècuyer,  est  taxé  au  rAle  de  rarrière'baa  de  1639. 

Casui*.  L«Mip«rBc.,  pitticolîire  à  l'ancico  leiiiloireilsChintenay, 
daa.Mobecbir  o3  ir.  ^t  cent  ,  ta  subdivire  ainsi. —T.rr.  l»bnor,  i,g8^ 
57-84  itn  5dMi..  é»al.  i  5,  9,  i5,  a^  al3o  f.  — J»rd.,  40  gB-Sej»  Jo, 
Se  «t  49  f-  -  ViRBO,  6-37  40  i  i  9  rt  i5  f.  -  Pré»,  aa4-97-:o  ;  J  9.  iS,  ri. 
36flaaf.  —  P»lnr.  ot  pâli»,  i»^7-o5i*9f.— B,  laïUi»,  «ulnkiei,  i;i- 
i9-6a;i  5,9,  rt  i5F  —  Pioièi*»,  o-g4-ooilgr  —  Landia,  6-ao-io{l 
5t— Douves,  0-07-50  ji  3o  t.  —  Kl  ,  msre»,  0-75-90-  —  Sid  il«ipM. 
prient  b«l.,  I7-5I-S4;  à  lof  Oif.  niHi  impni.  :  Bgljie,  «iinel ,  (ifâlif- 
lin,  etc..  o^-Ëo.  —  lloDt.  et  chero.:  60-48-80-  —  R'v.  ei  ruiM-,  !•{)■- 
to.=3q4«iiMt<>,engclu>.  :a4i5F.,  lîSiiof.,  â8>  i5f  ,  36iii£., 
l3iî5f.,9i5of.,6i;af.,7ii  '  "  i  nof.— 3  Moulin.  éUi-iSof 
•bacun.  —  t  ÎHoaliQ  àtaii,  à  5oi.  —  1    'ouTO.  à  chaaz  et  1  ltlùl«,ll4 

Le  terriloin-d*  Villedieu.aflrant  une  luperâcie  de  «3  becl.  5otr.3* 
cent.  (y.  p.  b^i),  porte  celle  lalal«  des  deDi  commiuiei  Tïuniol,i).;}( 
hecUr.  Slar.  34eeniiares. 

CHAPE  LLE-DU-BOIS  (l.  ).  1. 1,  p.  310. 

Nous  devons  rectifier  ici  la  des  irîpliondel'éçlise.datlyk 
roman  le  ntiens  caractérisé ,  dot.  :  la  porte  occid.  a  sa  Ttm- 
Bure  ornée  de  deux  rangs  de  doubles  zig-zags,  venant  re- 
poser, de  chaque  cA  té, sur  deux  colonnes  courtes  et  tnassitei, 
ornées  de  chapilaux,  l'un  à  palme,  l'autre  à  figures  grotes- 
ques, de  chaque  côté  é(;alemeni.Clocher  recoDslruii  récem- 
ment; chœur  orné,  depuis  quelques  années,  d'un  bel  autel 
en  marbre.  Le  passage  par  ce  bourg,  de  la  route  dépaTt^ 
mentale  a"!,  de  la  Ferte-Bernard  à  Maniers,  a  donné  lies 
i  la  reconstruction  de  plusieurs  maisons,  qui  contribuent  1 
son  embellissement. 

HiST.  FÉOD,  Le  seigneur  du  fief  et  domaine  de  la  Dart- 
liére  ,  qui  n'est  pas  nommé,  est  taxé  à  vu)'  1-,  au  rôledi 
Tarrière-ban  de  IG39. 

CHAPELLE-GAUGAIIV  (la),  I.  I,  p.  313. 

Descbipt.  Il  faut  lire  :  que  ceiti?  commune  est  bornée» 
nord-ouest  et  au  nord,  parVancé  et  non  pas  Cognrr>,  comoM 
on  l'a  vu  imprimé  dans  l'arlicle  ;  que  le  chcEur  seul  est  voûté 
en  pierre  et  de  style  roman,  ainsi  que  la  tour  du  eloctirr, 
terminée  par  une  lanterne  du  même  style.  C'était  autreroi), 
dit  M.  Savardan,  maire  de  cette  commune,  à  qui  nousafom 
l'obligation  de  ces  rectifications.  Ja  chapelle  du  château,  i 
une  époque  où  le  bourg  et  l'églite  paroissiale  étaient  siuêt 
i  1  k.  eoriron  plui  i  rooesL  Colta  èfilise  ajaat  éti  dtoviM 
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le  seigneur  donna  la  chapelle  de  son  cbfttean  pour  en  tenir 
lieu  9  et  9  probablement ,  fit  construire  à  c6té  »  pour  son 
usage  9  une  chapelle ,  dont  la  voAte  ogivale  parait  être  du 
14«  ou  du  15«  Siècle.  Quant  à  la  nef,  elle  est  évidemment 
une  annexe,  construite  vers  le  commencement  du  17'  siècle. 

PoPUL.  Lapopulation,  à  répoque,  où  nous  l'avons  donnée, 
était  de  962  et  non  de  1,030  individus;  de  198  feux  et  de 
725  individus,  d*après  le  recensement  de  1831  ;  d'après  ce- 
lai de  1836,  de  196  feux,  compren.  356indiv.  mal.,  360  fem., 
total,  717;  dont  50  seulement  au  bourg.  Le  hameau  le  plus 
considérable,  ne  contient  pas  plus  de  50  personnes. 

HiST.  EGCLÉs.  Un  arrêté  préfectoral,  du  12  février  1842, 
reporte  au  premier  dimanche  de  mai,  la  fête  patronale ,  qui 
avait  lieu  le  dimanche  le  plus  prochain  dû  3  février. 

Lieux  rbmarq.  La  Bastille ,  que  nous  avons  indiquée 
comme  un  hameau,  est  une  simple  ferme;  et  il  faut  lire  le 
nom  de  Piesse ,  au  lieu  de  celui  de  Plisse ,  imprimé  dans  ce 
paragraphe. 

CHAPELLEHUOIV  (la),  1. 1,  p.  316. 

Càdastr.  Superficie  de  i,865  hect.  46  ar.  20  cent.,  se  subdivisant  de 
cette  manière  :  —  Terr.  labour.,  i,3SiS-i8-i5  ;  en  5  class. ,  éval.  à  3,6, 
10,  t5  et  ao  f.  —  Chenevières,  63-69-90  ;  à  06,  34  et  44  f.  —  Jard.  et  bois 
d'agrém.^  18-89-10  ;  à  20,  34>  72  et  lao  f. — Vergers ,  t-36-90  ;  à  14  et  ao  f. 


3o  ;  A  3  et  6f. —  Land.,  terr.  incull.,  a-a5-20  :  à  a  et  3  f. —  Etangs,  7-63- 
60  ;  à  60  et  100  f.  —  Douv.,  mares,  O'38-io  ;  a  16  et  ao  f.  —  Sols  et  cours, 
Q.^8-71  î  à  ao  f.  Ohj.  non  impos.  :  Egl.  et  ciroet.,  o-55-5o.  —  Cbem.  et 


^  f.  —  4  Moulins,  à  180,  200,  aSo  et  a55. 

CHAPELLE-SAINT-FRAY  JLA),  t.  I,  P..322. 


terr.  incul.  ,  i3-5f-5o;  à  1  f .  —  Mares,  o-o3-i3  ;  à4  t.  5o  c.  —  Sols  et 
cours,  5-35-53  j  à  53  f .  Obj.  non  impos.  :  Egl.  et  cimet.,  o-ao-ao.— Chem , 
H-ao-ao.— Riv.  et  ruiss.,  7-i5-65.  =  t39  maisons,  en  5  class.  :  66à  a  f. , 
47  à 6  f.,  19a  10  f.,  4  à  t6  f.,  3  à  a4  f.  —  4  Moulins,  à  68,  81 ,  io4  et  tao  f. 


Rvrmo 


impguble:  {•''°fif'*'MSJ?''?;«3'''r"  }  84>6Ï.37C. 
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CHAPELLE^AINT-REMY  (la),  i.  1,  p.  32*. 
HisT.  Ft-io.  Voir  l'art.  s.vist-aickas  (v-7).  —  (tntfonr* 
-i"^  nu  iMe  d©  l'arrière-ban  de  t639;  1"  le  sei(;neuréE 
i  '  r.  Tan.  chahaigne),  pour  sa  terre  de  Flturé;  V 
"     de  Gemasse ,  pour  celle  de  Cmdéon  ;  'i'  cfiiâ 
ucLv—       ain:  t  et  celui  du  fief  et  domaine  da  Juirvay. 
P  ir.  Vojei  l'art,  cantonnai  tuffé  (vi-388). 

iperBcte  totale  da  1,919 bci:iiir.49ut.  70  c«»i  ,*uUiTMt 
r  —  Te.r.  Ubour,  i,i4o-[o-So;  à3  f,  5o  c,  6f.ic.c..i(, 
]*Td.,  Iwii  il'agcém.,  itk-ei,  péplnièr.,  Sa-^6-39  i  il-,  ÏScl 
»,  4~8i-8o;i/t-5oelgf.  —  l>TÙclpàiuc.,^2Î-og-ioilj, 
>1  r.  — PiOi,  11-31-Saj  â3-5o,;.i8,  37ei36t.-B.fqi. 
i6et3;  roaiHtll.,o-3i>-(io;  iaf.  — R- 

6f. a-     bnij*t.,friclM»,  i5-Si-4oiiïI 

^ou,,  -5a-70ià3      ■,  7,  itl,  37  et3Sf.  —  Solt.coan, 

».  iC  M.  nonàap      :  Itgl.,  cimet.,  prcsbjt.etniIrB 

.  —  U.>.a.,34-39-iD.  —  Riv.  tlrai».,!- 
65  s  6  (.,4g*  lof. 


-tU,fl.,i4-ï&-'i>.- 
io  f,,    i  70  V-i  M.i 


kl.  =.  ^.H,  Oni,  CDQCli 

i5f..aoJ         ■.,8i3oT.,4à4ol  .       , 
.mbie  36o  f._3  Moulins  à  eau,  ghm  abln  i85  {.— ■  Four  i  bnque 
ar  ictuui  ,090 et  iiof. 

CHARTRE  M,  commune;  t.  I,  p.  34t. 

HiST.EcciÉs.  En  1826,  la  D""It.  M.  Fresneau,V«Hard]', 
lègue  une  somme  do  8,1)00  f.  à  la  commune,  pour,  entre  an- 
tres conditions,  construire  une  église,  en  remplacemeiil  du 
celle  de  la  Magdeleine,  la  seule  conservée  des  quatre  de 
cette  petite  ville,  et  qui  tombait  en  ruine.  Cette  construc- 
tion a  eu  lieu. 

niST.  FÉOD.  Le  seigneur  de  la  terre  des  Hait»,  paroitsc 
de  la  Chanre  ,  est  taxé  à  fournir  un  picquier  ,  aa  r6le  in 
l'arrière-ban  de  1639. 

CHASSÉ.l.  1,  p.  353. 

CiDisTi.  Superfiric  Je  733  hect.  a4a'''8o  cent.,  «ulidiTisie&iDn  :- 
Te rr.  I alunir.,  315-77-00:  à  a,  6,  i3,a3et3of.  —  Jard.,  pfpïniër.iT-M- 
fij  ;  Â  3o.  4u  rt  54  r.  —  Verçen,  S-lS-flo  1  àaS  et  5o  f.  —  Préi.  4Sl-98-l(>i 
il  to,  iB,  a5,  35  et  70  f.— r»tur.,o-5o-4Di.à  3o  f.— t^lîi,  >o8-iOi  iSf.- 
B,  Uillis,3-57MOi  à  8  et  13  f.  —  Landes,  3-o3-oo;  18  f.— EUnet.o-n- 
oa;  â  30  f.  —  Marei,  0-04^0  ^  i  3  f.— Sols  et  court,  3-77 -9S  ;  ■  3o  f .  dif. 
non  impai.  :  Egl.,  cimet.,  pretbjt.,  0-66-70.  —  Riv.  et  ruin.,  3-ga-lo-= 
63AIa>u»ii,eii  iQclu>.:5ii  f.,Q  i:ii.,%tkii.,tT  k&i.,bk9i.,ii  , 
iof.,3ài3f.,  làiGf.,  aiaof,,  1  iaSf.  — 1  Moulin,  à  40  f. 

B.„..  i".,»bl.:  j■■'•FÏ'^K"'■■"'«6'■'î°■}«'.9S»'■»■■ 
CHAS$ILLÉ  ,  1.  I,  p.  355. 
IhST.  FÉOD.  Sont  talés  au  rôle  del'arriére.baD  de  1439, 
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comme  seifi^nenrs  do  fiefs  en  Cbassillé  :  1"  René  de  Pilois, 
sieur  de  Jnontigny;  2» Christophe  de  Hanterive,  Sf  du  Rotd- 
leau;  3°  le  seigneur  de  la  terre  de^tar^,  qui  n'est  pas 
nommé  ;  4"  celui  du  fief  et  domaine  de  VHommois,  Il  parait 

Sue  ce  fief,  n'est  pas  le  même  que  celui  situé  sur  Joué-en- 
harnie,  puisque  celui-ci  est  Tobjot  d'un  autre  mention,  sur 
le  même  r6le. 

HiST.  GiY.  A  TaVant  dernière  ligne  du  second  paragraphe 
de  celte  histoire,  il  faut  lire  :  qu'il  en  fut  placé  une  sur  celui» 
et  non  :  sur  celles  des  Bourleries. 


Cadastr.  SuperBcie  de  a,35a  hectar.  96  ar.  60  cent.,  subdivisée  de  cette 


<IQ  ;  à  10,  24,  ôOf  30  t.  —  vergers,  5-49-40  ;  â  9,  a4  et  00 1.  —  rres,  aqo- 
i4'6o;i  10, 17,  a8,  3q  etSof.  —  Pâtur.  et  pàtis,  ao-o5-a8  ;  àa  et4f*  — 
B.  fut.  et  taillis,  4a2^3-o8 ;  à  8,  13  et  16  f.  —  Broussaill.,  4-85^4o;  à  3  f. 
«—  Pinièr.,  o-43-3o  ;  à  ta  f.  —  Land.,  terr.  vain,  et  Vj^g*»  8-17-00  ;  à  1,  a 
•t3  f.  — >  Pièc.  d'eau  ,  mares,  0-78-90.  —  Sols,  cours,  aires,  1 3-71-08  ;  à 
adf.  Obj.  non  imp,  :  Egl.,  cimet.,  presbyt.,  1-14-^80.  —  Rout.  et  cbem.» 
ni'5Q'io. — Riv.  etruiss.,  6-o9-4o.==:329  Maisons ,  en  10  class.:  a4  à  *  f*« 
54  à  5  f.,  121  à 8  f.,  74 à  12  f.,  35  À  16  f.,  tf  i  a4  f.,  6  à  36  f.,  1  à  45  f.,  a  à 
€0  f.,  1  â  100  f.  —  3  Moulins  à  blé ,  à  53, 80  et  90  f.  —  t  Moul.  à  trèfle ,  à 
S4  f •  —  3  Fours  à  chaux  et  1  à  tuile,  à  60  f.  chaque. 

R.T.RC imposable:  j   P^.n^^^tjes,     3|,^  ^- ^*/- [  38,oi6f.6iC. 

CHATEAU-DU-LOIR,  commune  ;  1. 1,  p.  367. 

HiST.  FÉOD  Le  seigneur  du  fief  et  domaine  de  Champeaux^ 

tari^isse  de  Chàtcau-du-Loir,  porté  au  râle  de  Tarrière- 
an  de  1638,  est  exempté  de  la  laxe,  a  attendu  que  le  fief  et 
domaine  ne  sont  de  la  valeur  de  vingt  livres  d. 

CHAUFOUR.,  CHAUFFODR  ;  t.  I,  p.  387. 

HiST.  EGCLÉs.  Un  arrêté  consulaire ,  du  28  fructid.  an  xi 

if  5  sept.  1803),  autorise  l'acceptation  de  la  cession  gratuite 
le  l'église  de  Ghaufour,  faite  à  la  commune,  par  le  cit.  Blan- 
chardon,  acquéreur  en  Tan  Y,  sous  la  réserve  de  lajouisf- 
îMiDce  d*un  banc,  pour  lui  et  ses  héritiers. 

CIIEMIRE-EX-CnARIVIE ,  t.  II,  p.  1. 

HiSTOR.  Le  lundi  5  mars  1832 ,  un  petit  corps  de  légiti- 
lÉiistes,  formant  une  compagnie,  organisé  dans  le  canton 
de  Conlie ,  et  auquel  ne  purent  se  rallier  quclcj^ues  autres  pe- 
Uiis  détachements,  venant  des  cantons  environnants ,  se 
porte  sur  Ghemiré,  descend  du  clocher  le  drapeau  tricelore 
et  le  brûle ,  tend ,  mais  vainement ,  de  joindre  un  parti  plus 
considérable ,  formé  dans  la  Mayenne ,  et,  traqué  par  les 
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gardes  nationales ,  est  forcé  de  su  dissoudre,  après  cette  ia- 
fruclueaae  expédition, 

CiDAtT*.  Saperficie (le  14?  hecttr. 93ar-3a  cent., ainsi  niMÎTiite;  — 
Teir.  l«bDDr..56S-6S-3o;«iScl»«.,  évml.iî,6,  n,  i8ei  a4t.— Jarf., 
ai.i4-i6;i  i\.  îoet  Mr.  —  Prà.  i39-4i-î5i  «3,6,  iB,3o<tiot- 
Pàliï.  11-44-55;  i4f.  —  B.  fui.  el  UilIU.aSHi-lS  ji  1.  3,  ;,  lîei  iS(  , 
—Landes  (i-jff-;»;*  1,  artfif.— KUngB.ii-Vio  ;  «  4. 5  ela4  t^-3«4i 
cours  et  «Ires  ,  j-So-ai;  à  a^f.  ObJ.  non  impôt.  :  Kçl.,  cïmcL,  prab^ 
nuitoailaL-haiiié,  eU..  q-5i-55.  —  Rout.  e(diein..3i-â5-4o.  —  Kîv.d 
niiu-,  3-76-50.  =  3>oMsiMii>, en  locUs).  :  6à  (  f.,  3gi^l.,  3S  J3L 
44iBr.,  47  i  iit.,-iaitbt.,giiar.,6à3at;tk%-}f..3kiiL.~ 
tHaiwD  lioncbuc,  i  ;o  f.—i  Ctiapella,  i  5o  f.  _  1  Mmlin  à  un.  45  £ 

—  I  Fuar  à  chaux,  37  1.  —  3  Forgei,  dont  1  i  aoo  f.  et  3  à  5oo  f.  dùqtfc 

R„»™  ™p«uj.:  i*'-i:L^*r..^:-t3g^-^-[.5.Mst^* 

CHEMIRÉ-LE-CAUDIIV,  t.  Il,  p.  5. 

niST.  F^ot>.  Mosairc  Cbudc  de  Gaignon,  chevalier,  nh 
enour  de  Villainet,  piiroi§se  de  Chemiré-te-Gaïadin,  estUiè 
11  Touniir  un  mousqiictaire,  au  rôle  de  l'arri^e-ban de  1439; 
co  qui  confirme  co  que  nous  avons  dit,  Â  cet  article,  et  ci- 
dossua.  paae  538,  à  celui  v'illaines-Loupelande,  ({Delà 
terre  de  Villajnes,  ûtait  autrefois  compriae  dans  la  patâiM 
de  Cliemiré. 

PL  rar.  Voir  l'art,  cantoaoal  la  sdzb  [ve-253]. 

CUEA'AY,  t.  Il,  p.  12. 

CiDiitr.  £a  laperRcic,  de3i6hGct.47  ir,  60  cent.,  se  subdivitc  ranw 
ilmivl:  —  Terr.  labour.,  toO't^-y^;  ^a^ data.,  cTaLà6,  ij),  aocl^'' 
_Janl.,avm.,  boisil'agcfm..  4-6i-;d  i  à  14,34,  SoetSGf.  —  Prà,»- 
\b-ni  i  à  l<>,  33  et  5o  f  — fàtur.  et  pat»,  4S-97-35;  i  10.  14,  30,  4i;m5oC 

—  PIk.  d'eau  ,  mare», 0-1 0-60 i  à  34  f.  —  tiolt  «t  coun,  ■ -73-61  j il) I- 
OhJ.nonimpoê.^  1^1.,  drae(.,o-H-t)8.  —  CbtmiDi,  S-lg^a.  — lÎT.rt 
ruu>.,4-4&-38. -^Ha>»iii,en7clau.  :3à3f.,  toà3f.,  i4i6t:.,4t 
g  t.,  3  a  i3f.,5àiSr.,t  ifioT.  — iHMiliD,a49ir. 

.  .  .     [PropriétâilionbitU],  5,370  fT.3oc.t   ,      ,,  , 

CHERA.\CK,  t.n,  p.  20. 

BiST.  FÉOD.  11  fant  lire,  k  la  fin  de  ce  paragraphe  [tigst 

SO,  page  21),  le  nom  de  Vaossé,  au  Heu  de  celui  de  Ytuti. 

CjkiikiTR.  Supcrlicic  de  1,037  ^'*^t.  6g  ar.  60  cent. ,  aitai  suUiivïm 

—  Terr.  labour.,  801-79-06 j  eii  Scliiu.,  cval.,  k&t.  5oc.,  10,  iS,n* 
«8  (.  — JanL,  <3-89-a6ii  aS,  38  et 5a  f.  —  Pm,  9I-74-ihi  ;  à  <a,t4.  A 
45et54f.  —  Fatur.  pUiiti»  clnou  plautées  a  pâtU,  i7-5S-SD)à6,  li. 
SGetSgf  B.  luuieselt»UIi«,73-oi>io;àto,  14,  iSet^iS  f.  —  Aalnua, 
0.70-00;  lS6f.  —  Mares. o-63-5o;  a  iS. —  Sols  cours,  airM,g-97-Jl;i 
oSf.Bbi.  n«n  impôt.  :  Egl-,  cinol.,  preabyi.,  0-94-75.  — Chem.,  11-^ 
g».  —  Hiv.  ruiis.  et  mare*,  4'<'9-7o-=^  ^laiMins,  en  toclau.  :4ilf■• 
3y  àâf.,5Sà8L,G7ài3t,âoà  i(i  I.,34à33f.,8àaof.,(}i4o  {..««Si 
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f.»  3  àno  f.  —  5  Moulins,  il  aoo  f.  chaqne.  —  i  Foor  à  tuile  et  ta  chaux, 
i  ioot.eti5of. 

Retenu  imposable:  j ^f!!?' "j^ïï;'' '^î^ 

r,  t,n,  p.  24. 


Géol.— P/.  rar.  Voyez  Tarticle  cantonaal  8AiifY-«PATEfiH 
(T-472,  473,  475). 

CHERâÉ ,  t.  n,  p.  27. 

HiST.  vtOD.  Ajouter  aux  fiefs  indiqués  h  cet  articlei  cehri 
^n  Chastelier,  pour  lequel  Maximilien  de  Mondousset  (sic), 
est  taxé  à  un  mousquetaire,  au  rMe  ^e  Tarrière - Jian  oo 
1639. 

GBEVAIGMÉ,  t.  II,  p.  8S. 

HiST.  FÉOD.  Claude  de  €haniplays ,  écayer,  est  taxé  au 
rftie  de  l>rriére-ban  de  1639,  pour  le  fief  (le  la  GotUtûf  pa- 
lisse de  Ghevaigoé. 

GHEVAIN  (le),  t.  fl,  p.  88. 

HisT.  EGCLÉs.Une  ordonn.  royale,  du  15  mars  1827,  au- 
torise racceptation  de  ia  donation  faite  à  la  commune,  par 
la  D™«  Lebouvier-du-Hameau,  veuve  de  l'ancien  seiçneur^ 
de  réalise  paroissiale,  avec  divers  effets  mobiliers,  à  1  usage 
du  service  divin. 

HisT.  FÉOD.  Voir  aussi ^  pour  cet  objet,  Fartide  Saint* 
Denis  du  Chevain  (v-196). 

GÉOL.  Voir  l*art.  cantonnai  Sai5T-pateb5  (▼-472). 

CHEVILLÉ,  t.  II,  p.  4f. 

HiST.  FÉOD.  Sont  uxés  au  rôle  de  rarrière-ban  de  1839, 
comme  possesseurs  de  fiefs  en  cette  paroisse  :  i^*  Ilavid  de 
Satnt-Martin4e-Long ,  pour  celui  de  Hardanne  ou  VAr^ 
ienge;  2°  le  seigneur  de  la  terre  et  fief  de  RrmlUau;^*  Jean 
de  ui  Beccane ,  écuyer,  pour  celui  de  Choutigné. 

COEFFORT,  c  II,  p.  52. 

A  la  ligne  6«  du  premier  paragraphe  de  cet  article ,  on 


de  1646,  au  lieu  de  celle  de  1446. 

COGNEBS ,  c  n,  p.  57. 

POPUL.  Rectifier  l'erreur  cooimise  à  ce  paracraplM ,  n* 
roo  a  porté  à  i,'2^%  la  |>opnlaoVHi  toute,  qui  n'était  qné  da 
650,  i  raisoa  d»  325  individui  de  ciMupie  tex^,  et  ftM 

pat  637. 

Yi  4.1 
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HiST.  EGCLiis.  En  1825,  le  S^  Renroisé  fait  don  à  révise 
de  Gognersy  d*ane  cloche  du  poids  de  600  kilogrammes. 

Càdastr.  Superficie  de  i,36o  bectar.  (i4  ar.  80  cent.,  subdivisée  aînti  : 
—  Terr.  labour.,  i,t4a-a7-55;  en  5  class.,  éval.  à  à-So^S,  iS,  ao  etaBf. 


et  10  f.  — 
cti5f.— 


étanei ,  1- 


1 15  f.  —  Land.,  11-61  -60  ;  à  3  et  4  f*  —  Tièc.  d'eau,  mares,  él 
4-70  ;  À  16  f.  —  Sols  et  cours,  9-61-91;  à  38  f .  Oh\  non  imp,  : 


Château ,  à  3oo  l.  r—  a  Moulins ,  à  aao  et  3ao  f • 
IU..«.  imposable  :jP':Pl^^--^^^^^^  ^'^'•^^"j:^,559L  75. 

COHMERVEIL,  t.  II,  p.  63. 

Cadâstr.  La  superficie,  de  564  i*^^*  4*  ^^*  ^  cent.,  te  mbdi^ise  comme 
il  suit  :  —  Terr.  labour.,  44^*"^  ;  en  5  class.,  éral.  i  7,  t6,  a3,  99  d 
34  f*  — Jard.,  avenues,  vergers,  pépinières,  8-73«t5,  à34eC4t  f.,— 
Prés  et  pàtur.,  74-o3-5o  ;  i  ai ,  36, 48  et  6b.  —  Pâtis,  o-Sg-oo  ;  â  g  f.  - 
B.  fut.,  a-10-oo  ;  â  34  f.  —  B.  taillis,  18-09-30  ;  â  18  et  a3f.  ^  Mares,  0- 
56-4o  ;  â  9 1.  —  Sols,  cours,  chemins,  S-Sg— 35;  â  34f*  Obj.  non  impôt,  : 
£sl.,  cimet.;  presbyt.,o-4a-io.  —  Chemins,  10-01-70.  —  Rît.  etruiss., 
o^66-3o  ;=eioo  Maisons,  en  5  class.  :  i5 â  3  f.,  oa  â  6  f., 33  â  t a  f.,  loà  16 f., 
30  â  ao  f • 

«•«•.R  <m.^^..M«  .   i  Propriétés  non  bât.,  16,086  f.  17  C.  >  ,  _         - 
AiNnu  imposable  :  ^      1 —     Utles,     I,i33       i    /*7»ai9f.  17c. 

COIVFLAlVS,t.II,  p.  65. 

HisT.  FÉOD.  On  troure  un  Jean  de  Conflans ,  écuyer,  S^ 
de  la  Fredonnière,  taxé  à  Ixxv  I.,  au  rôle  de  Tarrière-bao 
de  1639  ;  ainsi  que  Marin  de  Yansaay,  sieur  de  la  Barre,  i 
deux  mousquetaires. 

PI.  rar.  Voir  à  l'art,  canton,  saint-calais  (v-71  et  72). 

Cadastr.  Superficie  de  8,079  hect.  96  ar.  90  cent.,  subdivisée  de  cette 
manière  :  —  Térr.  labour.,  et  chemins,  3,030-78-95  ;  en  5  class. ,  érai. 
â  3, 6,  i3,  a4  et  3a  f,  —  Jard. ,  vergers,  pépinières,  terr.  plantés,  aS^i^ 
09;  â  18,  a8, 3a,  40  et  66 f.  —  Vignes,  o-ag-oo }  â  i5  f.  —  Piis,  i38-<r- 
80  ;  â  18,  36,  54  et  66  f.— Pâtur.  et  pâtis,  19-98-00  ;  â  4  et  9  f.  -.  B.  firt. 
et  tailUis,  739-00*40  ;  à  a-5o,  5-5o^  6-5,  1  i-5o  et  14  f.  5o. — BitMMuilLi 
x3-o8-oo  ;  â  1  f.  5o  c.  et  3  f.  —  Bruyèr.,  et  friches,  3a-9o-3o;  à  4et  7f^ 
Pièc.  d'eau,  douves,  1-08-70;  â  3a  t.  —  Etangs,  mares,  ia-99-So;  à  ict 
10  f.  —  Sol  des  propriétés  bât.  et  cours ,  i6-o5-56;  â  3a  f.  MJ*  non  ôs- 


uaau  ,   |K  -.M 

I«a,  1 5o  f. 


RECTIFICATIONS.  —  CON.  675 

CONGË-StlR-ORIVE ,  t.  II,  p.  70. 

HiST.  FÉOD.  Voir  l'art.  Saint -Aîgnan  (  v-7).  —  Le  sei- 
gneur de  la  terre  et  fief  du  Petit-Chesnay^  est  taxé  à  vj  I. , 
au  râle  de  l'arrière- ban  de  1639,  où  son  nom  n'est  pas  in- 
diqué. 

Cadastr.  Superficie  de  iyia4  ^^ci.  f  5  ar.|  se  subdivisant  aiooi:— Terr.» 
labour.,  chemins,  063-93-61  ;  en  5  class.,  éral.  à  5,  lo,  i5,  aaet3of.  — 
Jard.  y  ao-36-g3  j  à  3o  et  45  f.  —  Prés,  pàtnr.  et  pâtis,  i69<8i-53  ;  k  6,  io, 
3o,  3o  et  45  f.  —  B.  taillis,  a3-o8-i5  :  à  10,  i5  etao  f. — Brou88aill.,o-oi- 
a5  ;  à  5  f.  —  Douves,  mares,  0-66-43  {  à  i5  f.  —  Sols  et  court,  14-34-77  ; 
à  3o  f.  Obf,  non  impos,  :  Ëgl.,  cimet.,  presbyt..  mairie,  0-76^.  —  Cnem. 
et  plac.  pubi.,  27-85-00.  —  Riv.  et  ruiss.,  3-5i-r<7Q.  =  916  Maisoni,  en 
8  class.  :i8À4L,  3oà8r.,54ài!kf.,  ôaàtdf.,  45àaof.,i7à3qf.,4à 
40  f.,  6  à  5o  f.  —  a  Moulins,  à  145  et  ^  f. 

R.^,.  imposable  :  ]  ""'T:!!^ MU^'f ''' t^^^^     1"}^8,759f.  .6c. 

CONLIE  (canton  db),  t.  Il,  p.  72. 

^  CADAsTa.De  ^4  ^ilom.  carrés  de  superficie,  le  canton  de  Conlie,  d'après 
l'arpentaee  cadastral,  contient  aa^Sgobectar.  9a  ar.  90  cent,  de  terrain, 
se  subdiTisant  comme  il  suit: 

BICTAa.         AR.      CBRT. 

Terres  labourables,  luzernes.    •    •    .  i5,8ti  67  11 
Jardina,  bois  d'agrém. ,  vergers,  pépi- 
nières     «  38t  o5  87 

Vienes. ,    ,    ^  t6i  33  68 

Prés,  pâtures ,  pâtis a,49^  96  73 

Bois  fut. ,  taillis,  aulnaies,^ chênaies, 

broussils a,459  97  ^ 

riniëres «  90  97  60 

Landes,  bruyères,  friches,  terr.  vaines 

et  vagues.. «  a3i  64  60 

Perrières t  37  70 

Douves ,  pièces  d'eau,  mares,  étangs,^ 

marais ^  la  87  5t 

Sols  des  propriétés  bât.,  cours,  aires.  .  l44  64  00 
Kgl. ,  cimet.,  presbyt.,  et  autre  pro- 
priétés communales, 9  65  ao 

Routes  et  chemins,  places  publiques.  544  ^  7^ 

Rivières  et  ruisseaux 49  ^  9* 

aB3,688  Maisons,  dont  i5  anciens  châteaux  et  maisons  bourgeoises  mar- 

«plantes  ;  37  moulins  â  eau ,  8  fours  à  ehanx ,  3  tuileries ,  et  1  poterie; 
ce  qui  est  au  dessous  de  la  réalité  actuelle^ 

R««.»  impc  :  I  PWP^-  "Z^'  "sIlS^  ^'  5?'-}47M98  f.  îg  c. 

La  population  du  canton  étant,  d'après  l'article  canton-» 
nal,  de  14,689  individus,  c'est  65  individus  129/â24«*  par 
kilomètre  carré. 

Antiq.,  monum.  Nous  ferons  remarquer  ((u'à  la  2«  ligne 
de  la  note  de  ce  paragraphe  (p.  78),  on  doit  lire  :  Passais 
normand ,  au  lieu  de  :  Passais  tnanceau. 


CONLIE.  comnKihe;t.  Il,  pi.  78.  '^? 

Hnt.  FÉOD.  Ketié  Gaoposseao,  pour  la  terre  et  Wa 

Piire-Rt»nd{Hc},  est  l«6  au  rVUede  l'arriére-ban  de  1639. 
AsTiQ.  Depnîs  J'im pression  de  l'article  Conlie ,  uned*- 
GOUverle  fort  inlércssaiile  a  élc  faite,  en  1839,  à  reiirémili 
occidentale  do  boarg,  du  cAtë  droit  de  la  route  du  Mm  1 
Sillê,  dans  on  terrain  qae  M.  MouHin,  ancien  JDge  depali, 
faisait  réunir  à  son  jardin.  C'est  celle  d'une  espèce  Jeci- 
netière  gaulois ,  dont  les  squeleitea  a'éiaieoi  recottertt 
qu'en  pierres  non  maçonnées  ,  et  se  sont  Iroavés  être  ic- 
coRipagnés  de  colliers,  d'anneaux,  d'apjaftes ,  elc,  en 
enivre  ou  en  fer,  avec  des  ornements  en  émail ,  en  vevrol»- 
rie,  en  mastic,  ou  bien  consisiant  en  dessins  assez  çtot- 
ffiers.  M.  Joussci-Desbcrrtcs,  juge  d'instruction  an  llau, 
gendre  de  M.  Moullin ,  est  possesseur  do  ces  objeu. 

CtDiiii.  Supeilîcie  tl«  i,7i5  becUrci  5;  area  ;o  centiarei,  loUi- 
Vbéc  altui  i— Tïrr.  labour.,  1,483.00-^  ;  tn  Sclm.,  i-ral.  â  4,  1 1,  ao,  » 
ttî^f-— Janî-,  bolid'agrem.,  Tergor»,  péptD.,  a;-49-36;  a37,3o,J4 
Àa  *t  43  f.  —  Vigne»,  i6-i7-to  j  i  3, 6  et  la  t.—Prèi,  91-11  -5o ;«",*(, 


tIviètM,  (>-otl-4S  j  à  3^  [. 
it.û5-94ii34i.  OW.  nu 
—  Ronl.  cl  chem.,  oo-ot, 
en  10  dus.  M9à6  I..1: 
6i.i5i.,Sà3ii(.,aii5 
9,41g  i.  — s  JlonbM  à  e»i,  à  «o  et  10»  f. 


.û5-94ii34f.  OW.  non  i>np)j.:Egl.,cfniBt.,pre>bït.,  halles,  0-71-;^ 

Ronl.  cl  chem.,  SiMK>-8o,  —  RiT.el  min.,  o^^fo-  =:  liS  M»Moni, 

,ociMis.:tQ»6l..33iSf.,tti  iot..i-iitt{.,v)ii5{.,Hàv,t, 

■  ■     -  -  îa  (.,  8  i  iS  S.,  ii  ^o  f.—^tîG lulies,  aoa  idiîiéti,  a 

"     •--  '    -i,É»oetiff-  ' 

3,oiSi  f.  61c. 

Font.  BT  MAKCH.  Ordonn.  roralè  du  25  oct.  I83f ,  por- 
tant que  b  foire ,  dite  de  Saint-Uarlin,  précédemment  fiiéa 
an  3*  ieudî  de  novembre,  se  tiendra  i  l'avenir  le  3"  jeudi 
du  OKmetioia;.  —  Antre  ordonnance;  d«  19  déc.  1838,  sta- 
tuant que  les  denx  foires  annuelles,  Sxéefl,  an  S' lAufi  defi- 
TTJeret  à*  lundi  d'octobre,  tiendi^ntdésoimiaisleieBdiqn 
fffiftiàe  le  dunaoehe  gras  et  le  jendi  qiû  anit  in  10  dfteMrimi 

C(»nVERRË,  L  U,  p.  82. 

fint.  timm.  Îa  MJgnedr  dn  fief  et  domaine  de  bt  GraUt- 
tUrt,  paroisse  deConnerré,  lequel  n'est  pas  nommé,  ert 
taxé  an  rMe  de  l'arrière-baB  de  1639.  Ce  fief  était  aitsé  i 
1,8  b.  S.  0.  du  bourg. 

So  fasctu-.  01  M.  Sa  cent..  Ml)dI*U^<]k«ctk 
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tant,  6o-79-!i6  ;  i  e,  tO  et  ao  f.— Pâtit ;^5-46-7o  ;  à  3  et  4  f.  —  B.  ttUlii , 
tiA-a9-ao:  â  5 ,  i8  et  95  f.  —  Aulnaies,  3-6o-3o;  à  f  L 5o c»  —  Brous- 
mUl.9  1^6-90  $  à  60  c.  —  Pinièref »  7S-09-00  ;  à  4»  7  et'  «  t  f.  —  Lendei  ^ 
httMfèr.,  terr.  incultes ,  15-09-70;  à  60  c.  —  Etangs,  maires^  0-66-40;  a 
7  f.  -»  Sols,  cours,  aires ,  aisances ,  i3^5a~33  ;  à  34  f*  Obj\  non  impoê*  : 
Ctf.»  cimet.,  presbyt.^  etc. ,  0-76-17.  —  Chem.  etplac.  publ..  40-W-60. 
—-kir*  et  ruiss.,iSHDi-Â).=4t7  Maisons,  non  classées,  ensemble, ii,559f. 

—  5  Moulins  à  eau,  en  masse^  670  f .  —  3  Tanneries^  ensemble,  9 1. 

&>TBiie  i-posab.il^^P^-^P^^J*"»^^^^^     ^'-  ^«-  J5o,344f.aa  c 

CONtlLLY,  t.  II,  p.  89.  ' 

BiST.  f£od.  Jean  de  Frébourg,  écnyer,  sieur  dudit  lien, 
M€  taxé  aa  râle  de  Tarriëre-ban  de  1639. 

CaBiara.  Superficie  de  ty'àifi  hectar.  aa  ares,  sobdifisée  comme  il  suit  > 
— -  Terr.  labour.^  Bfo-io-aoi  en  5  class.,  éval.  à  a,  6.  fi6,  a4et  3o  f.  — 
iaid.,  «0-65-66  ;  à  3o,  35  et  40  f.  — Prés,  169-04-60;  à  14, 3o.  44 et  5of. 

—  Herbtges,  ia-68-00  ;  à  5o  f .  —  Pâtures,  156-16-70;  â  «o,  a4,  40  et 
5o  f.  —  B.  taillis,  3a-ia-70  ;  à  6,  ia  et  18  f.  —  Pièc.  d'eau,  mares,  o-aS- 
Bo;  à  6  f.  —  Sols  et  cours,  io-3o-o4  ;  à  3o  f .  Obj,  non  impos,  :  Egl.,  oi- 
met.,  prcsbyt.,  0*^7-10.  —  Cbemins,  04-^0-90.  —  Riv.  et  ruiss.,  1-40-10. 
as  «65  Maisons ,  en  6  class.  :  a3  à  4/*f  â3  à  to  f.,  49  ^  ^^  f.,  a3  â  3o  f.,  6 
k^f.,  1  à  80  f .  —  a  Moulins,  à  90  t*.  chacun. 

REtn.  imposable:  j  ^"il^''"^';,^;-^^^^- ^oc.^^ 
CONTRES,!.  II,  p.  93. 

Casasta.  La  supeficie,  de  465  hect.  36  ar.  i5  cent.,  se  subdirise  de  cette 
manière  :  —  Terr.  labour.,  383-1 5-3o  ;  éral.  k  ^  g^  i5f  1^ei^î,  ^ 
Jard.  et  Tergers,  7-89-35;  â  34  et  40  f.  —  Prés  et  pâtur.,  8-5o-oa  ;  à  9, 
%5,  a4  et  36  f.  —  PàUs,  1-47.40  ;  à  4  f.  —  B.  taillis,  34-99-60  ;  à  4, 1 1  et 
tS  f.  —  Pinières,  i-o^^oo ^  à  4  ^»  —  Mares,  o-o9-5o;  a  8  f .  —  Sols  et 
cours,  5-60-80  ;  à  34  fT  Ohj.  non  impoâ.  :  Egl.,  cimet.,  presbyt.,  0-07-70. 
•^Qicmins,ii-o4-ao. — Riv.  et  ruiss.,o-43-3o.=i6a  Maisons,  en  6  class.  : 
15  à  3  f .,  91  â  7 1. ,  a4  à  1  o  f . ,  8  â  «4  f . ,  1  â  1 7  f .  ^  3  à  ao  f.  —  1  Moulin,  à 

Bof,  — t  Tuilerie  Ta  7  f- 

lUf».  imposable  :  j '^'^^^^^^^^^^     ?;^^^'^''}  8,73*f-5oc. 

CORMES,  t.  II,  p.  95. 

HiST.FÉOD.  Le  r61ederarrière*bande  1639,jettequelquelu- 
mière  sur  la  féodalité  de  cette  ancienne  paroisse;  on  y  trouve 
taxés  :  l""  Charles  de  Plays,  écuyer.  S' de  Bois-Landon,  par. 
de  Cormes,  a  pour  la'terre  de  Cormes,  en  ladite  paroisse», 
y  est-il  dit  ;  St^  Pol  de  Saint- Melior,  écuyer,  S' DematUt  (sic), 

i»eot-étre  Pannet^],  par.  de  Cormes  ;  y*  Denis  de  Brail,  pour 
e  fief  et  domaine  de  Prelaty,  même  paroisse. 

COUDRECIEUX,  t.  II,  p.  101. 

HisT.  FKOD.  Sont  portés  au  r6le  de  rarrière-ban  de  1639  : 
I*  Jean  de  Jacob ,  écuyer,  S^  de  VUtebonde ,  paroisse  de 


I 
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CoaMreciet  [tU] ,  2"  Dam"»  Galianne  Dcoixot .  dame  de  U 
Franrhêie ,  même  paroisse.  La  Franchatse ,  où  se  UooTt 
actueliemeot  un  hameau  ,  est  sîtoée  à  1,7  h.  N.  N.  £.  do 
bourg. 

Caddii.  Liauperficic, de 3,417  hect.Sgu.  4oceDlt,  wtubditntnDi: 

—  Trrr.  Iibour.,  i,î95-7»-6oi  en  Sclâu. ,  év»I.  i  3,  7,  13,  11  cisgt 

—  Jard. ,18-65-51  î  à  19,  3S  el  40  f.  —  Vetgm,  1-67-au  ;àj6tii6£^ 
ViEiiu,  a-aS-ooiia,  7cli3(— Prii,  t^>iS-rv ,  à  ti,  ii,^ttiSt~ 
PMnr.  o(  Mti»,6i-St5o;i  a,  4.  SetBl.  —  B,  fut-,  36-93-40  ;i  11  tt 
a7f.  —  B. UillU, 6S9414-B5 ;  à  5, 9,  «3, 31  «ta;  f.  —  AuliuioelbniB- 
fiiiÙ,,  14-71-00!  i  }c(â  f. —  Pinièm,  3-54-€o;  à  i  f. — Land,,  brujitq 
76-i»~6o  i  à  9  tt  S  f.  —  t^ngi,  1&-1&-30  ;  4  11  f.  —  Mant,  bifc  ilc  bw- 
liDi,  l-oS-Soi  an  f.  —  Supeifi^ie  duLilim.etcoun,  i4-8&^;iMi 

_c-.      ., 1...     .  o.    «.   _  LhemiDs  JWji 

:  16  À  3f.,3Ji;l,lt 
i  t3  (.,  t33  â  10  r..  40 i  3o  f..  Il  i  4»  f-,  6  * 5o  f..  7  à C5  r.  —  3  Mûm 
bon  duM,  emembU,  360  f.  — 3nouIîiu,â  80,  i;oct  33o  f.  —  iFw 
i  luilïv,  à  i5o  f.  —  I  Verruii  i  800  f. 

B  f  Propriét-nonliil.,    4o,8t6  f,  iSc,    1   ,    ,  .j. 

"'"«"°P<».-J     _!_      baUei,  (ijait       «         J  49.«7  f- "S* 

COLXAAS,  t.  Il,  p.  110. 

UisT.  civ.  L'éiahlissement  des  sœara  de  cfaarîlé,  ion 
nous  avoni  parlé  à  cet  article,  est  antorisé  par  une  otdoa- 
nance  royale  du  39  mai  1839. 

Cj^uxith.  La  tuperficic  loliU  ,  de  3,748  tiect.  oqar.  ^o  ceti(.,M  nUi' 
tIm de  cette  manUre  :  —  Terr. Ubouc,  i,84l-5(f-.53  ;  en  5daH.,  niLi 
3,6. 13,  3U  et  a8  f- — Jird,  polae.  el  d'agrém.,  aren-,  vereen,  pé(iiD.,G!- 
»5-45',à  18,  3i,  36el4<il.—  Viene>,  34-03-59:  à  3,  Set  o  f.  —  P*, 
34g-^i-75;  àS,  9, 18,  34et5or.  —  PilU,  fi-Bo-io  ;  à  8  f.--B.  falaîciB 
taillU.  î.3-«6^i  i  3,4,7,  "  ««  >7f--  Pinièiea,  3-4S-»»  j  à  * [. - 
Landet,  a6-4>S4kii  >  1,  3  et  6  f.  —  Piiic.  d'eaa  ,  nuie»,  anu*,  l-71-w; 
i  3,  37ela8r.  —  Soli,  cour.,  aire.,  37-43-94;  «  38  f.  O*/ 
Egl.,  cicaet.,  prc*b]rt.,  i>g&.oo.  —  Rout.el"'---    -'-   — "■ 

—  RiT. cl  ruua., 3-73-10.=  460  HaitOD*..!.. 
117  â  61..  toi  à8f.,73iior.,6i>i3r.,4iJ 

—  37  Maîionl  noD  cUuées,  eaiembtei  1,178 
Houlin>,Â37,36,43>  5a  et  (k>  t. 

priétàinon  bât.,ÎS,tuoi.  93C.   1.    _     c  », 
•^      L-      baUe.,       6.0^0       .       j4<,9»of-»'- 

COLLOMBIERS.t.  11, p.  KG. 

DiST.  FÉOD.  Voici  l'article  saist-aignas  (v-7). 

CjtDiSTK.  Sunerricie de  1,333  hrcL/fiar.  locent.,  lubdiviséecsDuO 
tult  :  — T(ir.  labour.,  chemîni,  8;o-S3-3o;  <n  5  clasi.,  éval.  à  7,11,  w, 
37  et  14  f-  — Jard.,  pépin-,  rercers,  1 5-44-99!  *  3o,  3Ï,  40,  48  et  M^~ 
Ftés.  145-65-60;  i  13,31,37,  ^4  el63.  — Pàtur.,  34-0) -90 (i g,  17 « 
45  i,  — B.  fut.,  lailt.etMmis,  133-90-40;  i  7,9  i3, 34  el  3o  f.  —  Sn» 
aailL,  0-17-30;  à  4  f.  5oc,— Biés,  douv . ,  maici,  l-lS-ao  i  â  30,  37  et  Ht 
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pobl.»  a5-54-8o.  —  Riv.  et  niias.,  3-i5-7o.  s:  176  Maîions,  en  9  clan.  : 
Il  â  3f.,  3o  à8f.,  «ooà  iif  ,6iài6f.y  33  à  aa  f.,  7  i  80  f.»  1  à  37  f., 
I  à  4^  f.y  1  à  i5o  f.  —  3  Moulins,  à  1 5o,  a5o  et  3oo  f. 

lUrmeimposable:}  PI^E!' "^t^j^*;"''    ^Jlîi  ^' ^/'j  4o,o34f.68c 

COULONGÉ,t.  II,  p.  120. 

Hydrogr.  a  la  4«  ligne  de  ce  paragraphe ,  il  faut  lire  :  â 
TE.  y  dans  celui  de  Pont-de-Cœur,  au  lieu  de  :  à  1*0.  »  dans 
celui  de  Ponceau. 

COURCEBOEUFS,  t.  II,  p.  121. 

HiST.  FÉOD.  Outre  les  fiefs  indiqués  à  l'article  Cource- 
bœofs,  il  parait  qu'il  y  avait  encore  celui  de  la  Btuardiêre, 
dont  le  seigneur  est  taxé  au  rôle  de  Tarrière-ban  de  1636. 

Cadàitii.  La  superficie,  de  1,603  hectar.  qS  ar.  5o  cent.,  comprenant 


6,  ta,a7  et  34  f. — Jard.,  pépin.,  plants  de  peupTiers,a6-6o^5;  i34et4of. 
•»,Terr.  plantés,  cheni.  d'exploitat.,  5-54*70;  à  ta  et  ao  f.  —  Prés  et  pà- 
tnr.,  207-4^-80  ;  à  5,  10,  ao,  35  et  45  f.  —  Pâtis,  8-So-65  ;  à  6  et  37  f.  — 
B.  fat.  et  Uillis ,  409-48-30  ;  à  3,  5, 8,  i3  et  18  f.— Broussaill.  et  brOos- 
•ils,  a-04-ao  ;  à  3  f.  —  Pinières,  8-78-50;  à  la  f.— Land.,  friches,  5  GG-5o; 
â  6  f.  — Douves,  eaux,  mares,  a-19-40  ;  à  37  et  34  f* — Sols,  cours,  aires  , 


B  à  3o  f.,  a  à  45  f.,  3  à  5o  f.  —3  Fours  à  chanx  et  à  tuiles,  dont  a  achacun 
9o  f.,  et  1  à  5o  f. 

RxTBHo  imposable  :  {  P«>P^»*»  tM^l"  ^'.î^l^"  ^V'  \^'  '^  ^'  ^^  c 

COURGELLES,  t.  II,  p.  124. 

HiST.  FÉOD.  François  Chevé,  S' de  Ctumault  ou  Chenault» 

i)arois8e  de  Courcelles,  est  porté,  pour  ce  fief,  au  rftiede 
'arrière-ban  de  1639. 

COURCEMO.Vr ,  t.  II.  p.  131. 

HiST.  ECCLÉs.  Un  décret  du  26  prairial  an  XI  (15  Juin 
1803],  autorise  l'acceptation  de  la  donation  gratuite  niito 
à  la  commune ,  par  M»«  Levayer,  du  presbytère  de  Cour- 
cemont. 

'  HiST.  FÉOD.  Sont  portés  au  rôle  de  l'arrière-ban  de  1639  : 
1©  Dam'i»  Françoise  Pitard ,  V«  du  S»  de  la  Chevalerie,  pa- 
roisse deCourcemont,  pour  sa  dite  terre  de  la  Chevalerie; 
3^  le  seigneur  du  fief  et  domaine  de  Lan^evinière ,  lequel 
ii*est  pas  taxé ,  ledit  objet  ne  valant  que  vtij  à  jci.  do  rente. 
—  Voir  aussi  l'art,  sauit-aigkaii  (v-8)  . 
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Cjkiiin-  SuparficfedciirpfihectûT.  97aT.tlo  cent-,  kl.- 
M>iT:  —  T«Tr.  labour-,  (,4o4-39-3tii  eu  S  clax.,  dval.  i  5,  iv,  i 

V  f. Jard.  poUS'i  Méà  ,  dour-,  pièc.  d'eaa  ,  6o-3t— 74  i  >  3 

Soi.— VicDBS,  i3-o5-!uJià;  et  i4r.— Pr«ietpàlur.,a7a-4&-70j  . ,.  _, 
*«,  3oel45  t.— PâtU,  a-44-iOi  ■  7I'.— B.fiit,  o-gS-So;*  tof.— B.liOL, 
03-35-60  iàtt.  5oc.,  5,  8,  I3  «t  1 S  t.— Aii)i)«ict,o-(6-oo;  à  7  Î.—Smm., 


i-56-)Oià7f-— PinièresetiemU,t3-oi'70j  *af.  5ec-,4i6el7f.- 
a-SG-yo;  ii3f.— CheiD.il'eiploitation,  i-L8-&atài4f.— M3iDi..„,,-,^ 
*o:i  «4f- —  Mort»,  i-oH-^;  à  ao  J.,  —  Sol*  et  coun,  1^^-40;  i  «jf, 
Cv.nonimpoi.:  o-6i-3(i.  —  Chem.  et  plu.  pabl.,  35-69-90.  — RiT.d 
niui.,i-4a'So.  :^Sii  BUuoD5,eniocliui.  ^9à3f.,67  «âf-,  aSïiBL 
419  a  in  fi,  4U  i5f,,  i9àaof.,Gi3<jr,.6i5o(.,4i7of,,5i8of.- 
»Cliiteaui:leCLiei]air,asoor.  j  laDaTièrOià  40a  1.  —  a  ModIImIiéb, 
4  itto  f.  chaque. 

R.v«,.i«po«bu:('''!r:i*''^^j;*'-.3|_^'-:-J4.,^t..ç 

COURCILLOIV,  t.  IJ,  p.  135. 

Voir  [lour  cet  article,  dans  lequel  il  faut  substituer  UI 
Bonie  de  P.  de  Perrter,  marquis  de  Creuori,  ceux  de  P.ii 
Ferrien ,  marquis  de  Crenau ,  les  autres  rectifications  inli- 
quëes  à  l'article  additionnol  di9Say>S0I)s-cuubcillwi,  ci- 
après. 

COURCIVAL.  t.  (I,  p.  13S. 

ILsT-fÉOD.  Voir  l'art.  SaintrAignan  [v-8  et  8). 

Cjumsth.  La  supErflcie,  ilc  Sgt  trecUr.  5oar..tEsubdÎTi. 


■i  I J,  3o  el 

iSg-ga-aij  à  6,  i4, ao,  3G  ci 60  f.— HerbaBei,  i5-7i-5o ;  à  75  f.— ftiiiJ- 

M-3oj  àGeLl4f.—  B.  fut.  et  taill.,plantide peupliers,  aulnaitt,4;-3& 

Sa;  à4i  <o<  <3,st  ^-i  f- — BToussaill.,o-i8-aoï  ààt. — lAnd.,rricbei, cimit-, 

(x39-(k)j  à3e1 4  F— Douven,  0^3-^;  à3of,— M uei,i -56-741  à  10  f.— Soli 

eicdura,  j-fi&fig;  à3ol'.  ObJ.  non  impôt.  :  E^1.,ciDiet.,  presbjt.,o-oa.oa- 

— -Chemiiu,  t5.9<>-<io.— Kîv.  elrulss.,5-33-Ga.=tooMai«oria,eDSdas<: 

^à4r.,3gà8l.,3iài3f.,  iGn  17  f.,  7à35f.,3â35f.,9à4â  f.,  ià6»[. 

—  1  Château,  3Dof.  —  alHoulins,  cneemble,  :i66f. 

■a  1     I  Propriét.  non  bât.,    30,iS4  T.  iS  c.   \  „ -„,  ,  .c, 

BiT£!.u.mpDsab.  j       _l_      bitlBi,        alîtû         >       {«.Sa^t.  tSt 

CeURDEMAMCHE,  t.Il,{>.  1S9. 

H|ST.  F^bb.  Aux  fiefs  de  la  paroisse  do  GourdemaacTie, 
frididpiès  k  cet  article,  il  fast  ajouter  ceux  de  la  Yau^Urt 
(tic),  appartenant,  en  1639,  A  Hess.  Antoine  deSaint-Me- 
lior,'  écuyer,  et  celai  de  la  QueHormière,  doat  Je  seimear 
1a^,  comme  le  préeédent,  an  r61e  de  l'arrière-ban  m  la- 
dite année,  n'est pa*  Bommé. 

HiST.  av.  Une  ordonn.  royale ,  du  15  avril  1839,  érife  k 
imisionnat  de  Coundemanche  (ancien  eottègej,  en  eomst 
communal.  C'est  à  t^t  que,  d'apria  f  AimiiioifiB  ici*  Sar- 
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Ae  pour  1826,  3«  part.,  p.  128,  nous  avons  donné  la  date  de 
1593,  à  la  Fondation  de  cet  établissement.  L*acte  de  cette 
fondation,  déposé  aux  archives  de  la  préfecture,  est  de 
ran  1579. 


Cabastr.  Saperficie  totale  de  a^oi  hecrar.  n5  ar.  go  cent.,  subdivisée 


collège,  1-45-76.  —  C.hem.  et  plac.  publ.,  46-89-70.  —  Riv.  etraiss.î  5^ 
6o-3o.  =  389  Maisons,  en  10  class.  :  61  a  5 f.,  161  à  8  f.,  loi  à  ia  f.,  06 
k  i5  f.,  7  a  ao  f.,  3  à a5  f .,  3  à  40  f.,  a  à  56  f.,  1  à  70  f.^  1  à  95  7.-64  Mai- 
tons  hors  classes,  ensemble,  9,o3a  f.— 6  Moulins,  à  ao,  80,  a3Ô,  a3o,  a35 
et  !i4of. 

COURGAIIVS,  t.  II,  p.  146. 

Cavasiu.  La  superficie  ,  de  1 ,466  h.  44  ^^'  7^  c,  se  subdivise  comme  il 
snit  :  —  Terr.  laoour.,  1,2^0-63-91  ,*  en  5  class.,  éval.  k  7,  14,  ao,  a8  et 
34  f*  —  Jard.,  allées,  chem.,  blés  de  moul. ,  20-67-4^  i  à  34,  45  et  56  f. 
—  Prés,  ia8-o8-oo;  à  18,  aS,  i6et45f.  —  Pàtur.  et  pAtis,  19-66-50;  à  la, 
ao  et  3o  f. — B.  taillis  et  broussaill.,  22-16-10  ;  à  9, 16  et  22  f! — Land.  et 
frich.,  ^«28-3o  ;  à  4  f*  —  Mares,  o-ôg-oo  j  à  20  f.  —  Sols  et  cours,  13-89- 
o5  ;  â  3a  f.  Obj.  non  impos,  :  Ecl.,  cimet.,  presbvt.,  0^2-92.  —  Rout.  et 
chem.,  o3-7i-3o.  —  Riv.  etrniss.,  2-12-20.  =  339  Maisons,  en  10  class.  : 

?1  à  2  f.,  7^  à  4  f->  36  à  6  f.,  40  à  8  f.,  3o  à  10  f.,  25  k  12  f.,  i5  à  i5  f.,  it 
ao  f.,  12  a  25  f.,  2  à  3o  f.  —  1  Château,  à  60  f.  — 2  Moulins,  à  116  f. 
chaque.  —  1  Tuilerie^  à  100  f. 

Revenu  imposable  :  j  ^^^V^^^  J^jJ^**'»  34.o3o  f.  o3  c  J3g  353  ^^  ^3  ^^ 

COURGENARD,  t.  II,  p.  149. 

HiST.  civ.  Une  ordonn.  royale ,  du  29  août  1837,  autorise 
Vacceptation  d*un  mobilier  estimé  1,007  f.  26  c,  offert  par 
le  S*"  Persigan,  pour  Tameublement  d*uno  maison  de  sœurs 
de  charité. 

Cadastr.  Superficie  de  i,i3i  hect.  48  ar.  A7  cent.,  consistant  en  :  >— 
Terr.  labour.,  chenevières,  839-33-5i  ;  en  5  class.,  éval.  à  2,  7, 12,  19  et 
aA  f .  —  Jard.  ,  vergers,  pépinièr.  ,  14-06-75  ;  à  7,  24  cl  36  f.  —  Prés,  85- 


cours,  9-35-3 1  ;  ù  a^  f*  Obi.  non  tmpos.  :  fcgl.,  cimet.,  presbvt.,  0-28-08. 
—  Chem.,  26-82-60.  —  Uiv.  cl  ruiss.,  i-i5-oo.  -.-  219  Maisons,  en  9 
doM.  :  1944^*9  aaà  7  ^9  36  à  11  f.,  35à  14 f., 39 à 20  f.,  29a  26 f.,  12  a 

43* 
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3i  f.,  t5  à  34  f.,  10  à  40  f.  — 2  Maisons  hors  classes,  ensemble,  106 f.*^ 
I  MouUd^  ài79f. 

R.VE..  imposable  :  \  ^^^î'"'  S^S^*''    "^9  '*  "  "l*^'^''  ''  ^'' 

COURTILLERS,  t.  II,  p.  156. 

Cadastr.  La  superficie  cette  cnmmane,  de  737  hect.  83  ar.  ao  cent,  m 
subdivise  de  cette  manière  :  — Terr.  lubour. ,  49^^^^~9^,>  ^^  ^  dattes, 
éval.  à  4>  7i  ïo,  16  et  20  f.  —  Jard. ,  yergers ,  7-39-^0  ;  à  qo  et  ^  f.  — 
Vignes,  i8-85-6o  :  à  la,  ai  et  3o  f.— Prés,  35-4i-io  ;  a  ta,  oa,  3o  et  40  f. 

—  Fàtar.,  i t-95-3o  ;  à  8 1.  —  B.  taill.  et  Broussils,  57-36-90;  à  5, 6, 11 
et  t6  f.  —  Pinières ,  semis  de  glands  et  de  pins ,  09-30-00;  à  6  f.  — 
Land.,  terr.  incuit.,  62-96-40  ;  à  3  f.  —Etang»,  A-^o-oo  ;  à  19  f.  —Marcs, 
o-63-4o  ;  à  6  f.  —  Sols  et  cours,  a-61-to  ;  à  qo  f.  OhJ.  non  impas.  :  Egl. , 
cimet.^  presbyt.,  0-62-40.  —Chemins,  19-30-00.  —  Riv.  et  ruiss.,o-56- 
40.  =  46  Maisons,  en  4  ciass.  :  18  à  8  f.,  17  à  i5  f.,  4  ^  *^  f*»  6  ^  ao  f. 

R.v.«o  imposable  :  j ^^^IPI^'^S?^^'     "'gf'^i"}  7,5t5f.a.c 

CRANNES,  t.  Il,  p.  161. 

HiST.  ECOLES.  Un  arrêté  du  gouvernement,  du  23  germi- 
nal an  XII  (13  avr.  1804),  autorise  racceptatîon  d'une  mai- 
son offerte  par  le  S'  Guerin,  maire,  pour  servir  de  pres- 
bytère. 

HiST.  F^ot).  Sont  portés  au  r6le  de  l'arrière-ban  de  1639, 
comme  seigneurs  de  fiefs  en  cette  paroisse  :  l**  celui  de 
la  Cresnosiêre  (P),  qui  n'est  pas  nommé  ;  2»  Helye  Droaelu 
(sic),  pour  ceux  du  Haut  et  Bas-Grimault. 

Cadastr.  Superficie  totale,  de  1,197  h.  54  ar.  70  cent.,  se  subdivisant 
ainsi  :  —  Terr.  labour.,  9i6-43-i4;  éval.  à  5,  10,  16,  22  et  27  f— JanL, 
allées,  vergers,  22  19-62  ;  à  27,  36  et  45 f.  —  Vignes,  4t-4^-84iàio, 
tS  et  26  f.  —  Prés,  123-72-60 ;  à  i5,  3o,  42. 5^  f,  —  Pàtis,  1-74-45  ;  à5t 

—  B.  taillis  et  semis^  ^i-S-j-^o  ;  à  6, 10,  12, 18  et  27  f.  —  Friches,  terr. 
vag.,  0-06-00  j  à  5  f .  —  Mares,  i-23-3o  ;  à  5  f .  —  Sols,  cours  et  aires,  S- 
27-30;  à  27  f  Ohj\  nonimpos.  :  Egl.,  cimet.,  chapelle,  presbyt.,  0-1& 
35.  —  Bout,  et  cuem.,  36-4i-oo.  —  Riv.  et  ruiss.,  2-78-70.  =  217 Mai- 
sons, en9class.  :  16  à  5  f.,  58  à  10  l.,65  à  i5f.,  37320  f,  a4â25L,;i 
3o  f.,  6  à  35  f.,  2  à  4o  f.,  3  à  5o  f.  —  4  Moulins,  à  20,  5o,  60  et  65  f. 

Rsvwo   imposable:  j  ^^ll^'' °^"u^^'' ^J;fJ^ ^- ^ 

CRISSÉ,t.  II,p.  177. 

HiST.  FEOD.  Charles  de  Sallaynes ,  écuyer,  sieur  de  Sal- 
laines^  paroisse  de  Crissé,  est  taxé  au  rôle  de  Tarriére-bai 
de  1639.  Outre  les  fiefs,  mentionnés  à  Tarticle  Crissé,  ob 
trouve  encore  portés  au  même  râle  de  1639  :  1*  le  seigneur 
du  fief  et  domaine  de  JUellay;  celui  du  fief  et  domaine  deii 
Copoinardière  (ou  Coffinardière);  3«R.  Dubut,  écuver.  S' de 
la  Pinardière;  4  Simon  Lignerel,  pour  la  terre,  fief  et  do- 
maine du  Couldray, 

PL  rar.Yoirrart.  cantonn.  siLLé-iJS-GUlLLAUMB(vi-lf5). 
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Cadastr.  La  superficie,  de  a,o8a  h.  Ai  ar.  4o  cent.,  consiste  en  :  — -  Terr. 
labour.,  1,438-70-55  ;  éval.  à  a,  7,  14,  soet  27  f.-~Jard.,  pëpinièr.,  3i- 
3 1-01  ;  à  37  et  3^  f.  —  Prés,  aa6^gp-3o  ;  à  5, 9, 18,  27  et  36 1.  —  Pàtur.  et 
patis,  o-33-ao;  a  5  f .  —  B.  taillis,  a47  •38-<io;  à  4*  8,  13  et  18  f. — Land. 
et  frich.,  6a-63-30  ;  à  3  f  —  Pièc.  d'eau,  mares,  i-o3-8o  ;  à  ao  f.  —  Sols 
et  cours,  13-77-79;  à  37  f.  Ohj.  non  impos,  :  i$|;l.,  cimet.,  presbjrt.,  0-16- 
65.  —  Chemins  ,  07-Gt-^o.  —  Kiv.  et  ruiss.,  3-49^90.  =  3o8  Maisons,  en 
Q class.  :  10  à  3  f.,  37  a  o  f.,  1 19 à  8  f.,  63 à  10  f.,  40  À  t5  f.,  36a  30  f.,  9a 
ioUfé^k\o{.,i  k5o  f.— 4Moulins  :  1  à 70  f.,  1  à  80  f.  et  3  à  I30  f.  chaque. 

IU..H. impos.  rj'^'^Pl^»--;».^^^^^    3|^4^-  ^-  J  36,853  f.  64c. 

CRCKUIÈRES,  t.  II,  p.  182. 

HiST.  civ.  Etablissement  d'une  maison  de  charité,  depuis 
rimpression  de  cet  article.  Le  S'  Chevé  lègue ,  à  cet  efFet, 
en  1832,  une  rente  de  200  f.  sur  Téiat ,  et  M"«Maloyer,  en 
1835,  une  maison  et  dépendances,  estimées  11,079.  f. 

CtIRES,  t.  II,  p.  186. 

Cadastr.  Superficie  de  i,i5o  h.  19  ar.  60  cent.,  se  subdivisant  ainsi  : 

—  Terr.  labour.,  979-31-10  ;  en  5  class.,  éval.  à  3  f.  5o  c,  5, 13,  18  et 
as  f .  -—  Jard.,  i6.5o-6o  ;  à  35  et  37  f.  —  Prés  et  .patur.,  8i-4t-8o  ;  à  3,  6, 
i5,  34  et  33  f.  —  B.  taillis,  S-iS-Go;  à  6  et  i3  f.  —  Pinières,  i4-i5-5o; 
à  3  et  6  f.~ Landes,  1  n -76-80  ;  à  3  f  ■  5o  c. — Carrières,  o-So^j  à  3  f .  5o  c. 

—  Mares,  0-36-40  ;  a  5,  13  et  35  f. — St)b  et  cours,  6-74-00  ;  à  35  f.  Obi. 


tuiles,  à  5o  f. 

KEVEHoimposable:  jP'^l'^2rSe?'""'2§^  }«,637f.93c. 

DANGEUL,  t.  II,  p.  188.  Cet  article  est  complété  par 

celui  SAUIT-GEORGES  ET  SAINT-HARTIN-DE-DANGEUL,  t.  Y, 
p.  205. 

HiST.  FÉoD.  Voir  Tarticle  saint- aignan  (v-8). 

Htdrogr.  Nous  avons  décrit,  à  Tart  saosnois  (v-814], 
n'ayant  pu  le  faire  à  celui  du  canton  de  MaroUes,  comme 
nous  Tavions  promis ,  la  source  minérale  qui  se  trouve  sur 
Dangeul. 

Cadastr.  La  superficie,  de  1 ,38^  h.  64  ar.  60 cent.,  consiste  en  :  — Terr. 
labour.,  1,1  i3^3-8o  f,à  9,  16,  3.f,  83  et  4©  f*  —  Chenevièrcs,  36  76-40  j 
4541.  — Jard.,  18-66-09;  à  40,  5o  et  60  f.  —  Prés,  ii4-4^-6o;à  31,  3o, 
4a  et  5o  f.  —  Pàtur. ,  47-73-03  ;  à  16,  34  et  33  f.  —  B.  taillis,  19-40-80  ; 
à  16,  36  et  35  f.  —  Mares,  1-41-08;  à  34  f .  —  Sob  et  cours,  14-87-51  ;  à 
40 1  Obi,  non  impos.  :  Ëgl.,cimet.,  presD^t.,  o-57-3o.  —  Bout,  etchem.^ 
a6-49-4o>  —  Riv.  et  ruiss.,  1-67-60.  =  380  Maison»,  en  10  clas«.  :  39a 
3f.,35à6f.,54à9f.,  54à9f.,44ài3f.,38ài5f.,37à3of.,  33à35f., 
19  &  3o  L,  4  à  40  f.,  7  à  60  f.  —  1  Autre,  horsclasse,  à  100  f. 
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DEGRÉ,t.n,  p.l94« 


Casut».  Soperfide,  de  98a  h.  45  ar.  56  tant.,  m  tabdiriMnt,  aifiair  : 


8cUit.:6â«f.^  aaà  3  f.,38à$f.,36àiol^  ty  ài5f.,iaâaoMà 
Sof.^tà6Df. 

DEH  AVT,  t.  II9  p.  196. 

H18T.  ntoD.  Le  rôle  de  l'arrière-bm  de  1699,  aowM 
connaître,  comme  seigneur  de  Dehant,  à  cette  époqoe,  P. 
de  Saint-Denis,  taxé  à  deux  monsqueiairea  pour  ladite  tem, 
ce  qui  annonce  une  certaine  importance.  Le  seig^eor  di 
Heu  des  Haguiniêreê  ,  dite  paroine,  eattaxé  à x Liai 
même  r6Ie,  sans  désignation  de  nom. 

D1S8AY-«0IIS<»1]RCIIX01I,  t.  n,  p«  SOO. 

Sur  la  fo!  de  renseignements  fournie  par  fèa  H.  Hocher, 
officier  de  santéà  Dissay,à  Tépoque  où  nous  avons  rédieérs^ 
ticle  de  cette  commune,  nous  avons  avancé  désassortions,  de 
Tcxactitude  desquelles  nous  ne  pouvions  être  juges  de  nous- 
mêmes,  et  qu'une  personne  du  pays,  qui  parait  le  bien  con- 
naître, nous  signale,  les  unes  comme  erronées ,  d'auu^ 
comme  trës-hasardées.  Nous  croyons  devoir  consigner  ici, 
les  rectifications  que  nous  indique  cette  personne. 

Descript.  cr  L*église,  qu'entoure  la  partie  du  bourg  située, 
sur  la  rive  gauche  du  Gravot,  appartient  au  style  roman.  La 
voûte  du  chœur  (et  non  Tarcade  de  la  porte  occidentale), 
est  supportée  par  quatre  faisceaux  de  lourdes  colonnes  à 
chapitaux  à  palmes  et  à  figures  d*animaux.  L'une  de  ses 
grandes  portes,  celle  du  bas-c6té,  est  surmontée  d*unfroD> 
ton  triangulaire,  fort  simple. 

«Une  espèce  de  hameau,  appelé  la  Côtiêre,  à  cause  de  sa 
situation ,  paraît  avoir  été  pris  à  tort  pour  l'ancien  bours. 
Le$  maisons  nombreuses  dont  il  se  compose,  une  chapelle 
assez  vaste,  placée  au  pied  du  château  de  Courcillon,  et 
dont  il  reste  encore  quelques  ruines,  ont  donné  lieu  àceue 
opinion.  On  avait  pris  cette  chapelle,  pour  l'ancienne  église 
curiale  ;  mais  des  documents  certains  et  Texamen  des  loca- 
lités ,  s'accordent  à  démontrer  le  vaçuo  de  cette  assertion. 
Il  est  prouve  que  Téglise  actuelle  était  paroissiale,  il  y  a 
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trois  siècle.  On  a  des  aveux  des  abbosses  de  Bonlieo,  aux  sei- 
gneurs do  CourcîlloD,de  cette  époque ,  dans  lesquels  sa  posi- 
tion se  trouve  bien  déterminée.Il  a  été  trouvé,  il  y  a  un  certain 
nombre  d*années,  et  Ton  trouve  encore,  dans  le  voisinage 
de  Tancien  cimetière ,  des  cercueils  en  pierre  et  beaucoup 
d*ossenients,  qui  prouvent  que,  très-anciennement,  le  ci- 
metière 'de  paroisse,  était  le  même  que  celui  supprimé  en 
1811  ;  rien  de  semblable  ne  se  trouvant  dans  la  Côtière  et 
à  Courcillon.  Il  est  même  évident,  d'après  les  dimensions 
et  la  position  de  la  chapelle  S.-Jean,  que  celle-ci  était  celle 
eincienne  du  château,  c^ui  n'en  avait  point  d'autre.  Il  est  fa- 
cile, d*ailleurs ,' d'expliquer  la  présence  de  maisons  nom- 
breuses et  de  vaste  apparence  ae  la  Côtière,  par  le  passage, 
autrefois ,  de  la  grande  route  de  Tours  au  Mans ,  sur  ce 
point.  Plusieurs  de  ces  maisons  étant  habitées  par  des  fa- 
milles distinguées ,  dont  la  plupart  des  membres  occupaient 
des  emplois  à  la  Cour,  et  qui  devaient  trouver  commode  de 
se  trouver  ainsi  sur  le  bord  de  la  route,  la  position  le  long 
de  ce  coteau  étant  d*ailleurs  beaucoup  plus  agréable  que  celle 
du  bourg.  L'abandon  do  ces  maisons,  ne  parait  point  dû  à  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes,  toutes  ces  familles  ne  profes- 
sant point  le  culte  réformé  ;  mais  bien,  à  ce  qu'elles  se  sont 
mésalliées  ou  éteintes  dans  le  cours  du  17«  siècle.  L*Aumô- 
nerie  fut  supprimée  en  1696  ;  et  le  Palais  ou  la  Cour  de  Cour- 
cillon, qui  occupait  Tune  des  principales  de  ces  maisons  » 
B*est  aussi  trouvé  abandonnée.  » 

HisT.  ECCLKS.  aL'église,  autrefois  sous  le  patronage  de  S. 
Augustin  et  de  Ste  Geneviève,  ne  reconnaît  plus  aujour- 
d'hui que  cette  dernière.  La  cure  était  un  ancien  prieuré  de 
S.  Augustin  de  l'abbaye  de  Beaulieu,du  Mans,  à  la  présen- 
tation de  son  abbé. 

juLors  des  dernières  réparations  faites  à  l'église,  en  1841, 
il  a  été  trouvé ,  du  côté  droit  de  l'autel  de  la  Vierge ,  trois 
coffrets  en  plomb,  enveloppés  d'un  voile  de  soie  noire,  re- 
couverts d  une  plaque  en  marbre,  encadrés  dans  le  mur, 
dont  l'inscription  avait  disparu  depuis  longtemps ,  ainsi  que 
les  figures  a  un  écusson  sculpté  au-dessous  de  cet  enca- 
drement. On  a  reconnu ,  néanmoins  ,  d*une  manière  cer- 
taine ,  que  ces  coffrets  contenaient  les  cœurs  de  Magdeleine 
et  d'Anne  du  Bucil,  successivement  femmes  de  P.  de  Per- 
rien,  marquis  de  Crenan  (et  non  pas  Crénon) ,  seigneur  do 
Courcillon  ;  et  aussi  de  J.  de  Perrien ,  substitué  au  nom  et 
armes  de  Bueil,  mort  enfant.  [Actes  de  décès ^  1651-1658,etc.) 

Les  chapelles  de  S.-Roch,  dans  l'ancien  cimetière;  de  S.- 
Jean-Baptiste, à  Courcillon;  et  de  Ste-Barbe,  au  château 


I 
I 
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d«Verneil:  sont  déiruites;  celle  de  Ste-Caiherine,  daosU 
CAiière,  etisie  encore,  quoique  abandonnée,  n 

HisT.  PiioD.  aOn  avait  cm  trouver  au  château  de  CoorciV 
Ion ,  comme  nous  lavons  dit  à  son  art.  spécial  (ii-t3à),DU 
chapelle  qui  nurak  servi  à  la  cé'èbration  da  culte  rrtunnè 
<^na  la  contrée.  Ce  n'émit  qu'un  simple  oratoire ,  dans  le- 
quel M.  Renouard,  a'ors  propriétaire  de  ce  chAieau,  fit  trnn-    I 
porter  les  ornementa  de  la  chapelle  S.-Jfan,  qui  adie«iil    ' 
tlor»  de  tomber  en  ruine.  Ce  seigneur  survit ,  il  est  Trai.li    | 
culte  prolestant,  maia  il  était  le  seul  à  Dissay,  el  leprcniitt 
des  sei[;neurs  de  Courcillon.  Cette  terre  ne  passa  point, 
comme  il  a  été  dit  k  «on  article,  de  i.  de  Btieil,  son  [«»• 
w^seur  de  1395  à  1407,  à  une  branche  cadette  de  sa  nui' 
■un .  Ce  fut  roulement ,  en  1 563 ,  qn  Hte  tomba  à  Claude  île 
Bueil ,  lîls  puisné  de  Louis ,  comte  do  Sancerre  et  seigneur 
de  Courcillon. Elle  avait  appartenu  jusqu'alors,  à  la  branche 
aioée  de  cette  famille,  ainsi  que  le  constatent  des  aveiu  oâ 
ginaux.  Courcillon  est  détruit  en  grande  partie;  il  n'enrcM    i 
Jilus  que  l'une  des  tours.  »  I 

Fiefs  en  Uissay,  autres  que  ceui  mentionnés  à  cet  ailidc: 
I  I' celui  de'la  ffem^nme,  situé  sur  le  cAiean  qui  domioe  le 
hotiQ,  à  3  k.E.  S.  E.  du  bourg,  pour  lequel,  iivec  le^iboii, 
At  le  fief  de  la  l'esnière  on  l'errière,  en  Anjou ,  L,  doVori- 
inoifre  est  taié  au  rAIe  de  Tarnére-ban  de  1639.  La  matma 
principale  de  ce  lieu,  simple  ferme  aujourd'hui,  esidéiruiit; 
mais  on  voit  encore  une  partie  de  sa  chapelle ,  bdtie  à  Ijp- 
pui  du  roc  qui  forme  le  c6leau  ;  2"  le  tief  et  domainede 
Montvailtemt,  dont  le  seigoear.  qui  a'eu  pas  iioaNDé,M 
{M>rté  au  même  r61e. 

UiST.  CIT.  Il  Faut  rectifier,  k  ce  piragraphe,  eonawl 
l'article  Courcillon  [ti'1:i5),  le  nom  ae  P.  de  Perri«r,  our- 
quis  de  Crenim,  pour  écrire  P.  de  Pcrrien,  narqnis  de  Cre- 
Aan. 

DISSÉ50US-BALL0N,  I.  H.  p.  208. 

UisT.  FBOD.  Voyez  l'article  SAiBT-AifittAir  (t-8). 
-  CiMvn.  Superficie  de  ZS^b.  71  ar.  7ge«nt.,  «bdivUée ileMItaas- 
ntiT*  :  —  Tôt.  lalxiur.,a64-gi-S5;à3i,  ai,  3a,  40  et  45  T.— Jud.,  i»- 
Si36i  145et5i.  — Pt^,  dS-u;-iii  i  34,  44.  $4  et  &  f.  —  Piton, 
l^36-a8i>  >9,3t,  44etS4f. -H.ret,  0^-47;  >  3a  f.—Solt,caan, 
cbemiiii,  5-.67-g7.  OhJ.  non  impoi,  :  Rgl.  et  dmcL,  o-M-ad.  —  Cliea., 
3~93-So.  —  nJT.  si  ruist.,  ».iio-4u.  =  ai  Mittoni,  en  gdu>.  :  loiït, 
*7â6f.,  aeigC,  7*  t9f.,9it5f.,  ■aiMf.,6i35f.,$i3oC.,4l 
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DOLLON,  t.II,  p.216. 

HisT.  FÉOD.  Aux  fiefs  indiqués  à  cet  article ,  il  faut  ajou- 
ter celui  des  Chesnes,  pour  lequel  P.  Le  Rousseau  est  porté 
au  râle  de  rarrière-ban  de  1639. 

Cadastr.  La  superficie,  de  2,533  h.  38  ar.  5n  cent.,  te  subdivise  de  cette 
manière  :  —  Terr.  labour.,  i, 553-1  i-io  ;  en  5  class.,  é?al.  à  3,  5,  ti,  ay 
et  4t  f*  —  Jard.  et  vergers,  64-91-13  j  à  ^\,  45  et5o  f. — Vignes,  ai-Sa- 
60;  â  11,  a4  et  36  f.  —  l'rés,  131-7A-80  j  à  9,  18,  27,  45  etCof. —  Pàtun 
et  iMtis,  63-i6-!^o  ;  à  6  et  i5  f.  —  B.  taillis,  auln.,  chataign.,  aai-93-3o: 
^  ^,  9,  14  et  30  f.  —  Broussils,  6-6i-3o  ;  à  6  f .  —  Pinièr. ,  181-78-90;  i 
4i9et  i3  f.  —  Land.,  bruyèr.,  frich. ,  iao-8a-8o  ;  à  a,  3  et  6  f.  —  Car- 
rières, o-5^-oo  ;  à  5>f.  —  Pièc.  d'eau,  étangs,  mares,  1-67'^  ;  ^9f  i3  et 
4t  f.  —  Sois  et  cours,  i4-4^>^4  j  à  41  f*  ^V*  ^^'^  impôt.  :  Egl.,  Giniet.y 
presbyt.  et  autres  propriét.  communal.,  o-5i-a3. —  Chem.,  ^4-63-67. — 
aW.  et  ruiss.,  4-^5-70.  =  378  Maisons,  en  to  class.  :  ij  à  1  t.,  79  a  6  f.| 
i58  à  12  f.,  69a  18 1.,  3t  à  i5  f.,  7  à  40  f.,  5  à  80  f.,  a  à  lâo  f. — 6  Moulins, 
k  55,  70,  90,  100,  \io  et  i5o  f. 

R.T.«eimposable:j  ?!!!:•  "î^^t*!'''    ^ôi^og  ^"  "t'*}  4^.975 f.a4c. 

DOMFRO.\T,  t.  II,  p.  220. 

HiST.  FÉOD.  Outre  les  fiefs  cités  k  cet  article,  il  y  avait 
ODCore  celui  de  la  Balleriey  dont  le  seigneur,  qui  n  est  pas 
nommé,  est  taxé  au  rôle  de  Tarrière-ban  de  1639. 

Cadastr.  Superficie  He  1,096  h.  ^9  ar*  ^o  cent.,  subdivisée  ainsi  :  — 
T€rr.  labour.,  i,3G5-i4-oo  ;  en  5  class. ,  év.il.  »  3,  8,  17,  27  et  36  f.  — 
Jard.,  allées,  péuinièr.,  4o-58-6oj  à  17,  3B,  45  et  60  f.  —  Vignes,  8a-38- 
38  ;  à  a,  6  et  10  t.  —  Prés  et  patur.,  3^7^65-50  j  à  3,  10,  ao,  40  etfx)  f.  — 
B.  fut.  et  taillis,  a36-48-4o  ;  à  3,  6,  i4?taa  f.  —  Pinières,  a5-65-3o  ;  i 
4  etSf. —  Landes^  4-73-io  j  à  1  f .  Soc. — Douves,  roar.,  étants,  1-73  a4. 

—  SoU  et  cours,  j4~3i-98î  à  36  f.  Ohj  non  impôt,  :  Kgl.,ciniet..  pres- 
byt.,  (>-6«'*-7o.  —  Chem.  et  nlac.  publ.,  54-96-30.  —  Riv.  et  ruiss.,  a-ij- 
io.  =  3;6  Maisons,  en  10  claNS.  :  7  -i  1  f.^  73  à  A  L,  i63  a  7  f.,  8t  à  ta  t., 
3o  à  18  f.,  10  à  a5  {.,  8  à  35  f.,  a  à  40  f-»  «  à  90  t.,  1  à  lao  f. — 3  Moulins, 
à  120, 140  et  aoo  f.  —  a  Fours  à  tuile,  ensemble^  35o  f. 

Retenc  imposable  :  j  ^^^^^^^  l^^^]'^  ^^g^  f.  77  c.  j^g  3^5  ^^  ^^  ^ 

DOUCELLES,  t.  II,  p.  226. 

HisT.  ECCLÉs.  En  1826,  M.  Marin  L.  Ch.  R.  deFaudoas, 
fait  don  à  la  commune,  d*une  maison  avec  dépendances , 
pour  y  établir  le  presbytère. 

Cadastr.  La  superficie,  de  44/  !>■  94  ^^-  ^^  cent.,  consiste  en  :  —  Terr., 
labour.,  383-o9-a4;  éval.  à  i5, 18,  14,  3o  et  36  f  —Jard.,  vergers,  allces, 
0-17-00;  à  30,  45  et  7a  f.  — -  Prés  et  pâtur.,  86-57-64  ;  a  ao^  a4,  3a,  Ao  et 
48  f.  —  B.  taillis,  3-34-oOî  à  3o  f.— Mares,  douves,  i-57-3o  j  à  18  et  36  f. 

—  Sols  et  cours,  5-o9-6a  ;  à  36  f.  Ohj.  non  impos,  :  Egl.,  cimet.,  presbyL, 
o-3a-ao.  —  Chemins,  8-o6-3o.  —  Riv.  et  ruiss.,  0-70-80.  =  86  MaiiODs, 


95 £,  4i  3o  t,  I  à 4o  f.,  t  iS^of. 

DOUILLET,  t.  n,  p.  389. 

HiST.  FioD.  On  troore  taxés  an  rAle  dé  rarrière-lMa  da 
1639,  comoie  possesseurs  de  fiefs  es  DoDQlei  ti^leseiganr 
de  la  terre»  fief  el  seignearie  de  Dcmillet,  c  apparCeMOt ai 
fk-ère  aine  de  Deifant»  £k  de  Douillet»;  9*  Ch.  Dnphn»- 
Cliitillon  •  icn  jer,  S^  de  la  DroMmiëte»  poor  le  fief  de  ei 
nomi  S*  inc^^  de  Courtarrei,  écvyer.  S*  de  Corfttin,  pa- 
roisse de  Dtfadlet;  4^  Joacblm  de  Courunrel»  écnjer,  8^  à 
la  GélUmire:  5«  Daniel*  Louise  Tasse,  Y*  da  S' de  Csis^ 
imgnmini  :  8*  Jacq.  de  Gocherot,  S^  de  JfSsroBci,  mène  pa- 
roisse de  Donillec. 

DUNEAU,t.n,p.835. 

HisT.  FifoD. Aaz  fiefs  qoe  nous  STons  indiqués  A  cet  ait, 
il  font  ajoater  :  i^  celui  dos  Pefilss-^nofidkcs  »  dont  le  ni- 

eeur,  qui  n'est  pas  nommé ,  est  porté  an  rMe  de  rarrièm- 
n  de  1639  ;  et  celui  de  la  Pierre^  pour  lequel  est  tadsn 
néme  rMe ,  Jacqnine  Marais,  V«  Harih  Osau  ou  Qian. 
PI.  rar.  Voir  rarticle  cantonnai  tuffA  (yi-888). 

Cadàstr.  Saperficîe  de  1,183  h.  33  ar.  60  cent.,  sabd t visée  ocnmr 
il  suit  :  —  Terr.  laix>ur.,  760-61-80;  en  Sclass.,  éTal.  i  4t9,  «8,37K 
36  f.  —  Janl.,  pépin.,  3a-o9-i3  ;  à  36  f.  *  Prés,  at8-30-4o  ;  âtS,  4b.54 
el  73  f.  —  Patur.,  84-54-6o;  à  la et  a4  f.  —  Pàtis,  lo-ainm  s  àof.  — l 
fut.  et  taillis,  ii5  78-00  ;  à  16  et  ai  f.  —  Pinières,  to-)6-6o  ;  à  8  f.— Lm- 
des  et  brujrèr.,  1  i-73-5o  ;  à  a  f.  —  Eaax,  0-37-70  ;  à  36  f.— Sob  etcowi, 
11-43-17  ;  à  36  f .  Obj,  non  impôt,  :  Egl.,  ciniet.,  presbyt.,  o-a^io.— 
Chemins,  a6-38-3o. — Riv.  et  miss.,  io-a5-3o.=i65  Maisons,  en  7  dav.: 
a6à3  f.,a8à5f.,  46à8f.,  ai  à  fof.,3o  à  i5f.,  loàaSf.,  4à35f.-3 
Moulins  :  t  à  90  f.,  a  à  376  f.  chaque. 

^R«TE«c  impowble  :  J  '^î.^^^^^^^'  ^;a';6^*^i''"}34,î«f.  a^e. 

ECOMMOY,  t.  II,  p.  248. 

PoPCL.  On  voit  aisément,  par  les  nombres  qni  précèdent, 
qu*à  la  d^"  ligne  de  cet  alinéa,  il  faut  lire,  pour  le  total  deli 
popuialion  :  3,057,  au  lieu  de  1,057. 

HisT.  FÉoD.  Jean  Moreau,  écuyer,  était  seigneur  de  Be- 
zonnais,  et  R.  de  Reauville,  seigneur  de  Fontenailles,  e& 
1539. 

HiST.  civ.  M.  Ruzé  d'Effiat,  propriétaire  et  ancien  sci- 
pcur  de  Fonienailles ,  fait  don  à  la  commune,  en  1811.  de 
Ja  halle  d*£commof  • 
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GiSoL.  A  la  fin  de  ce  paragraphe,  il  Faut  lire:  blanches^  au 
lieu  de  hanches  ,  en  parlant  des  argiles. 

FoiR.  ET  HARCH.  Une  ordonn.  royale,  du  11  févr.  1835, 
établit  à  Ecommoy,  deux  nouvelles  foires,  fixées  au  1*^  mardi 
de  janvier  et  an  2"  mardi  de  mai. 

ECORPAIN,  t.  n,  p.  252. 

HiST.  FÉOD.  Fr.  Leboucher,  écuver,  S'  de  la  Roche-du- 
Ponceau,  est  taxé  au  rôle  de  Tarrière-ban  de  1639,  pour 
ion  fief  de  la  Rognominière ,  paroisse  d*£corpain. 

Cadasti.  La  tnperficie,  de  a, i ai  b.  a5  ar.  70  cent.,  se  subdirite  de  cette 
nanière  :  —  Terr.  labour. ,  i,5o3-ai-a5;  en  Sclass.,  éral.  à  4>  7*  ^*t  <7 
et  îï3  f.  —  Chéncvièr.,  1 1  -33-6o  ;  à  07  et  34  f.  —-  Jard.,  ao-39-35  j  à  a3 , 
îa  et  41  f.  —  Prés,  iM-07-55;  à  ai,  33  et  45  f.  —  Pàtur.  et  patis,  io-53- 
35  ;  à  7  f.  —  B.  fut.,  taillis  et  broussila,  3Sa-a6-4o ;  à  3, 5,  8, 1 1  et  i5  f.— 
Blancs^  mares ,  i6-3t-35;  àg{.  —  Sols  et  cours,  10-35*70;  à  a3  f.  Obj, 
non  impos.  :  Egl.,  cimet.,  presbyt,  3-i3-95.  —  Chemins,  io-oo-oo.  — 
iUy.etn]iss.,o-64-<io.=5i5;jMaisooi,  en6clas8.  :  i6à6f.,  i6âiif.,6o 
k  oo  f.,  3a  à  3o  f.,  4  ^4^  f.,  7  à  5o  f.  —  1  Maison,  hors  classe,  à  60  f. 

IU>.«.  imposable  :  {^"^^P^Îi^^^gTa^^  t^a  ^'  "/•}3«-7^f-  «-c. 

EPINEU-LE-GUEVIIEUIL ,  t.  II,  p.  257. 

HiST.  FÉOD.  Aux  fiefs  indiqués  à  cet  article ,  il  faut  aiou 
ter  celui  de  Grison,  pour  lequel  Renée  Morin,  Y*  Denis  Gué- 
brunet,  est  portée  au  rôle  de  Tarrière-ban  de  1639. 

Ainsi  qu  on  le  verra  à  l'article  supplémentaire  Nojen,  qui 
doit  suivre ,  la  terre  de  la  Gtstiêre,  en  Epinea,  était  an  an- 
cien fief  possédé,  vers  1688,  par  Renéde  Vaige,  écuyer,  de 
la  famille  des  seigneurs  du  Plessis  de  Vaige ,  en  Noyen,  mari 
de  Renée  Thebaudin ,  de  qui  cette  terre  lui  provenait,  pro- 
bablement. 

ETIVAL-LÊS-LE-M A.\S ,  t.  II,  p.  265. 

HisT.  FÉOD.  Le  rôle  de  Tarriére-ban  de  1639,  place  dans 
la  paroisse  d*£tival ,  la  terre  du  Bois  de  Maquillé ,  qui  se 
trouvait  en  Placé,  et  dont  nous  avons  parlé  à  cet  article 
(t.  11,  p.  348  et,  ci-aprés,  art.  FLACé,p.  692). — Julien  Desprez, 
est  taxé  au  même  rôle,  pour  le  fief  et  domaine  de  Pont-CAa- 
hot,  situé  dite  paroisse  d'Etival. 

Pl.rar.  Voyez  fart,  cantonnai  la  suze  (vi-25i). 

EVAILLÉ,  t.  II,  p.  270. 

PL  rar.  Voir  Tarticle  cantonnai  saint-calais  (v-72). 

CiDASTR.  Superficie  totale  de  1,0^^  h.  56  ar.,  laquelle  se  tubdWIfeda 
cette  sorte:  — Terr.  labour.,  t,7a5-3t-7u;  en  5 dass., éval.  à  5, 9^  14, 
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36, 54  et  7!i  f.  —  Pàtunt,  H(7-^i^4  ^'^^^  ^'  ^*  — A. te.tkUiiL 
Q.^3-50 ;  à  it  et  t8  L  —  Lanidiesy  o-iaoo;  «a et  i  £.  5o  c*  — JIareft,o^ 
73  *,  à  1 4  f.  —  Sols  et  cours,  iS-oo-oS;  à  57  f.  O^/'.  non  ùnpos.  :  Egl.,d- 
met.,  presbYt.,  o-gMo.  —  Oiemliif ,  *i-7«-«o.  --  Wt.  et  niia..  S-ra- 
3o.  saooQ  iUiions.  engclass.  :  «s  àStL^Si  i^t.yMàiot.,52à«9t, 

FATINES,t.n,p.279. 

HiST.  vtiOlàM  Le  seigneur  dn  fief  et  domaine  de  bi  jBeMM 
et  delà  VcuârU^eêt  partéM  W)Je  de  ramèro-han  de  tm, 
sans  7  élre  nommé. 

CiMcti.  La  wpei6oiey  dU  543  k.  gSar.  toe«iA.,ae  sobdtyiMainii:  « 
Terr.  Uboor.»  39»-a3^io  ;  à  3, 61, 1 1  »  18,  aa  £.--JbB4.»  tl-o^-M  ;  «  M»  Si 
et  36  f:  —  Piéft,  ^38-90  ;  à  t^  «4  36  et  48  L  —  Khir.  ot  {»àlie«  3a>tf 
oD ;  à 6,1a et  18 i^B.tAiilk,MiUMkt»g-45-4eji S,  Metttf.^Pi- 
mëres,7-di-8<nà)et7f.*-Uêdeft,  ta^43Û3o;  à  6f.  —  Pf  ■Rii,  >^4S>ea; 
à  18  f.  —  Mares,  i-ga-70;  à  3  f. — Sols  etcoors,  4-^5-ao:  à  aa  f.  Oftp.  mi 
impoê,:  £(!•,  cioiet.,  0-18-60. — Chemins,  ti-6t-4(^.— -oiv.et  lete^e- 
^ij6o.  =:S6  Maisons.  enSdass. :  5à3f.,  i6à5f.,aa  4  8  t,i6k  tôt, 
i5àt4f.,7ài8l.,3àaai,aia6f. 

IUTm.»»po..:|^P:îi»»^î3^^       7^^*^^-}Ma5f.t5c 

FAY,tII,p.2S!. 

HiST.  leiov,  François  de  Cbamplais,  éciiyer,  esl  taié  10 
rôle  de  Tarrière-ban  de  1639,  pour  la  terre  de  la  IfoMme, 
paroisse  de  Fay. 

Antiq.  Depuis  cet  article  écrit,  des  Fouilles  faites  sur  U 
terre  de  Vandœuvrc ,  y  ont  fait  rencontrer  de  nombreux  dé- 
bris de  poteries  romaines  et  autres  objets.  Voir  cet  artictey 
ci-dessus,  p.  461. 

FERCÉ ,  t,  n,  p.  287. 

HisT.  FÉOD.  En  1639,  Nicolas  de  Launay,  écoyer.  S' de 
Breslayt  est  taxé  au  rôle  de  Tarrière-ban,  pour  la  terre  deçà 
dernier  nom ,  sise  en  Fercé.  Le  seigneur  de  Yaulogé ,  qui 
n  est  pas  nommé,  est  aussi  porté  sur  ce  rôle. 

A  cette  époque  de  1639,  la  terre  de  Yaulogé  appartenait 
à  la  famille  de  Vahais.  Elle  est  passée  dans  celle  ae  Picot  de 
Pontaubray  (et  non  Picot  de  Laval),  famille  noble  d'ancienne 
extraction,  remontant  à  1483,  dont  un  membre  vint  s'établir 
dans  le  Maine  en  1717.  Cette  terre  a  été  apportée  dans  cette 
famille  par  le  mariage  de  H.  A.  S.  Picot  de  Pontaubray 
qu'on  voit  assister,  en  1789,  à  rassemblée  de  la  noblesse 
du  Maine ,  avec  DU»  Renée  Louise  de  la  Corbière ,  dame 
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deYahais,  nidce  de  It.  de  Yahtis,  séffnwt  de^Vaulooé.  Soâ 
ftb,  K.  H.  J.  B.  Biisebelii  Charles:  Picel ,  vicomte  de  Vair- 
logé,  en  est  le  propriétaire  actuel.  Set  armes  sodi  d?or,  m 
csherroa  d'anir,  accom|>a8nà  da  troisi  fallbta  de^  gueole  aW 
Iiuné8>  aa  chef  demème; 

il  ftiut  lire,  aamémepanifîraphe,  pa|^eSSa».lftPàoiiiiére, 
an  lien  de  la  Pépimàre^  fief»  qal^  dlailieors»!  est  mChe- 
mité^le-Gaudiii»  et  non  de  Fenoé. 

FERRIÈRE  (LA),  t.  n,  p.  S91. 

Â  la  9*  ligne  de  cet  article,. il  faut  lire.:  que  la  famille  die  ce 
nom ,  a  acqais  une  certaine  célébrité,  dans  IHbistoire  de  la 
province. 

FERTÉ-BERNARiy  (CA)i  t.  U,  p.  dOO^ 

HisT.  BOGLte.  On. a  imprimé  deaK  fois,  dans  lé  ceurs<de 
cet  alinéa ,  à  la  page  306,  le  nom  de  Glande  d^Angennes^  au 
lieu  d*Angennes  que  nous  avions  écrit. 

HiST.  FÉOD.  n  faut  lire  aussi,  à* la  page  843^  lignes  14  et 
15  :  lui-même  achève^  en  li89,.la.fond«cioi^deoelle  (l-ab- 
bave)  delaPelice,  commencée  dès  1170.. 

N....  de  la  Ferté^Bernard-yabbessadû  monastère  de  N.-D. 
des  Clairets,,  monastère  situé  prés  dèNiojgent-Ie^Rotrou, 
meurt  en  1280.  Ce  devait  être  une  fille  de  Bernard  iv,  dit  le 
Jeune,  ou  de  Hugues  son  fils.  Y.  p.  313  et  314  du  tome  IX. 

Gervais  de  la  Ferté-Bémard ,  assistant  à  la  consécration 
de  l'église  dudit  monastère,  en  juin  idl8,  lui  ftiit  don  de 
19  sous,  de  rente,  sis  A  Boéssé.  Nos.  recherches^  pour  éta- 
blir là  chronologie,  si  peu  connue  avant  nous,  dès  seigneurs 
delà  Ferté,  H  cetteépoque  recnl&e {ii-31 1  à  3161,  ne  nous  en 
ont  fait  rencontrer  aucun  du  Aom:ae  Gervais.  Et  pourtant , 
ce  fait  coïncide  bien  avec  celui  qui  prêché,  c'est  à  dire  que, 
Gervais  pouvait  être  père  ou  proche  parent  de  Tabbesse  de 
ce  monastère,  morte  en  1280,  et  que,  probablement,  c'est 
le  motif  qui  le  fait  assister  à  ]M  céfimairie:,.A  Foccasion  de 
laquelle  il  fait  le  don  dontil  s'«eit. 

Voir  aussi,  ce  qui  est  relatif  à  plusieurs  seigneurs  de  la 
Ferlé,  Hugues  et  Bernard»  à^ l'article  Tu8è{v-399,  403). 

HiSTOR.  En  1590,  le  mardi  20  août,  P.  de  Fontenay,  sire 
de  la  Reynière ,  à  la  tête  d'un  corps  de  chevau<»iéaer^  et  de 
oarabiniers  à  cheval  asseat  nombreux ,  surprend  la  ville  de 
Bélesme,  oùcommandaît  L.  de  Vallée^  sire  de  Pesoberai, 
gouverneur,  du  Beroho  pour  lalœue ,  précédemment  blessé 
es  reteas  au  lit,  où  il  avait  soufrerl  l'amputatioa  d*un  bras , 
lafakprisonnier  et  conduire  à  la  Ferté^Bemardy  sans  rançoo. 

Depuis  l'art,  imprimé,  l'intéressante  église  d»  là  Ferté* 
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Bernard ,  dont  denx  vnes  »  fort  exactes ,  ont  été  destinées 
et  lithographiées  par  H.  Maue[uin,  jeune  architecte  de  Paris, 
fib  d*un  fertois,  à  aoi  Ton  doit  aossi  une  vue  de  la  porte  de 
ville, située  du  côté  au  faubourg S.4ulîen,  a  reçu  de  notables 
réparations  ;  les  porches,  et  la  porte  de  ville  par  laquelle  oi 
entrait  dans  la  rue  du  Bourgncuf  ou  Brûlée ,  ont  été  abattos; 
la  traverse  de  la  route  départementale  n»  7,  de  la  Ferté  i 
Mamers ,  a  été  tracée  le  long  des  prés  qui  se  trouvent  i  Test 
de  la  ville,  au  grand  détriment  de  celle-ci ,  parallèlement  1 
la  promenade  du  Mail,  tandis  qu'elle  eât  dû  Tétrei  ce  aons 
sembfo,  le  long  de  cette  promenade. 

FERTOIS»t.n,p.336. 

A  ia  ligne  6  de  la  page  339,  il  faut  lire  :  situé,  au  Rende 
située  ;  et  à  ligne  28  delà  page  340,  placer  «pe  virgule aprii 
le  mot  :  point. 

FlLLË  ET  GUÉGÉLARD»  t.  II,  p.  343. 

En  1834,  H"M  V*"  de  Saint-Victor,  en  son  nom  et  en  cen 
de  HH.  Aimé  et  Fortuné  de  Vaùguyouj  ses  neveux,  et  ieS^ 
Gaupucéau,  donnent  à  cette  commune,  une  maison  destinée 
à  un  établisseihent  de  sœurs  de  charité.  Une  ordonnancedi 
33  janv.  1835;  en  autorise  Tacceptation. 

PI.  rar.  Voir  l'art,  cantonnai  la  suze  (vi-254). 

PLACÉ,  t.  II,  p.  347. 

HiST.  FiioD.  Nous  avons  dit  plus  haut,  p.  689 ,  que  le  rAle 
de  l'arriére-ban  de  1639,  plaçait  la  terre  du  Bols  de  Ma- 
quillé ,  qui  se  trouvait  en  Flacé ,  en  Etival-lés-le-Mans.  Mes- 
siref  R«  de  Courtavel,  seigneiir  dudit  lieu,  est  taxé  à  deai 
mousquetaii'e9  audit  rôle,  «'avec  le  S^* de  la  Barre,  ses 
père  ». 

FJLÈCBDS  (ARK05D1SSEMBKT  DE  £A),  t.  II,  p.  351. 

RouT.  ET  cHEM.  A  ligne  30  de  la  page  364,  il  faut  lire: 
route  royale  n^  23 ,  au  lien  de  vfi  8,  qu'on  a  imprimé  mal  i 
propos ,  comme  da:ie  voit  deux  lignes  phis  haut. 

FJLËf;,  t.  II,  p.  437. 

tfiST.  civ.  sont  portés  au  rAle  de  l'arriére-ban  de  1639, 
pour  fiefs  situés  en  cette  pavoisse  :  1«  le  seigneur,  nom  dé- 
signé ,  du  lien  et  fief  de  MMt(mrM\  S«  L.  de  Tibergeaa, 
S'  de  la  Moite ,  pour  la  terre  de*  ce  nom  ;  3<»  le  seigneur  de 
la  terre  A'Avo^ey  ^  et  R.  de  Tibergeau,  pour  m  fief 
XK)n  désigné. 
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FONTENAY,  t.  II,  p.  450. 

HiST.  FÉOD.  Il  résulte  de  quittances  authentiques  y  con- 
seryées  à  la  bibliothèque  royale  9  sect.  des  Mantucrits,  des 
années  1563,  1566  et  1568,  que  Christophe  de  Vaiçe,  che- 
▼alîer,  de  la  famille  des  seigneurs  du  Plessis  de  Vaige  »  en 
Noyen  (voir,  ci-après,  rarticie  supplémentaire  notei^,  gui- 
don de  la  compagnie  du  marécnal  de  Vieilleville  (Fr.  de 
Scepeaiix),  capitaine  de  60  lances  des  ordounanccs  du 
Roi ,  etc.,  était  alors  seigneur  de  Fontenay  et  du  Moulin. 

Parmi  les  seigneurs  de  Fontenay  du  nom  de  Bastard ,  fa- 
mille illustre ,  orignaire  de  Bretagne ,  dont  une  branche 
8*établit  dans  le  Haine,  au  milieu  du  15*  siècle ,  qui  a  pour 
chef,  de  nos  jours,  M.  le  comte  de  Bastard  d*Estang,  Fun 
des  présidents  de  la  Cour  de  Cassation  et  vice-présioent  de 
la  Cnambre  des  Pairs,  dont  un  autre  membre,  M.  le  vie.  de 
Bastard,  siège  à  la  Cour  royale  de  Paris ,  un  autre  a  repré 
aenté  ledépartement  de  Lot-et-Garonne,  et  deux  autres  repré- 
sentent le  Devonshire,  dans  la  Chambre  des  Communes  de 
la  Grande-Bretagne,  nous  citerons  ici  :  1°  P.  de  Fontenay, 
aire  de  la  Rejrnière,  qui  s'empara ,  pour  le  Roi,  le  20  août 
1590,  de  la  ville  de  Belesme,  sur  L.  de  Vallée,  sire  dePes- 
cheray,  gouverneur  du  Perche  pour  la  ligue,  qui  y  com- 
mandait ;  2o  Denis  de  Bastard ,  marauis  de  Fontenay,  sei- 
gneur de  Dobert,  etc.,  fils  de  Claude  ae  Bastard,  également 
seigneur  de  Fontenay,  né  au  château  de  Footenav,  le  2  oct. 
1667,  qui ,  ayant  fait  sa  première  campagne  dans  la  marine, 
dès  Fâge  de  seize  ans ,  se  distingua  dans  plusieurs  rencon- 
tres avec  les  Anglais,  mourut  chef  d* escadre ,  le  8  juillet 
1723,  à  l'âge  de  56  ans  ,  et  dont  quatre  frères  moururent 
avant  lui ,  deux  au  service  de  terre ,  comme  major  et  ca- 
pitaine de  dragons  ;  les  deux  autres,  avec  le  grade  de  capi- 
taine  de  vaisseaux ,  après  s'être  signalés  dans  les  dernières 
guerres  du  règne  de  Louis  XIY;  3<>  Urbain  Cl.  L.  de  Bas- 
tard  ,  mort  au  château  de  Montreuil-le-Henri ,  le  31  janvier 
1789,  à  l'âge  de  81  ans,  lequel  se  distingua  dans  la  guerre 
de  sept  ans;  i°  Jean-Baptiste  de  Bastard,  dit  le  chevalier  de 
Fontenay,  né  en  1712,  tenu  sur  les  fonds  de  baptême  par  le 
célèbre  Ducasse  ,  lieutenant-général  des  armées  navales, 
gouverneur  de  S.-Domingue,  lequel  chevalier  de  Fontenay, 
entré  dans  la  marine  à  l'âge  de  quinze  ans,  se  retira  capi- 
taine de  vaisseaux  du  Roi ,  couvert  d'honorables  blessures , 
après  37  ans  de  service,  22  campagnes,  avoir  monté  16 
vaisseaux ,  et  avoir,  à  raison  de  ses  blessures ,  été  forcé  de 
refuser  le  grade  de  chef  d'escadre  qui  lui  fut  offert.  Mort  à 
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rftge  de  75  ans ,  aa  chftteau  de  Doherl ,  qa'il  avait  fait  re- 
bâtir, il  est  enterré  dans  le  cimetière  de  Fontenay. 

FOSSÉSr-BOBiiaT-IJB-IMABUB,  t.  II,  p.  456. 

Voir  Tarticle  sa0Sik)is,  t.  Y,  page  759'et^  ci^apràs,  ini«i- 
Ire  article,  sur  le  même  lieu. 

FWESNAVrt.  U,p.  44>S. 

Descmpt.  a  la  fin  de  ce  paragraphe  »  p.  469,  il  fratlin: 
à  â  k.  T  h.  E.  dû  là  yiile ,  el  non  pas  0»,  comne  on  Fi  in» 
primé  À  tort. 

Bi$Ti  FÉODi.  Messire  Goill.  de  Gbedons ,.  paroisse  à 
Harçont  est  tai^  au  rôle  de  Tarrièrehban  de  1639,  poarli 
terre  de  Ghedous-»  paroisse  de  Fresnay^ 

HfSTw  civ.  Une  Cfrdonn.,  dn  4  avril iséi,, autorise  raceap- 
tatiott;dti  don  fait  à.  la  v41le ,  par  le  S^  Ifaitin ,  da  deuxxei- 
tea  de.  chtcuQ0-50.f.,  destinées  à:  k  dotation  d'une  école 
cfarétte&ne,  pour  l'instruction,  des  jeonea.garvonapanmii 

CRISaWAYE  (C4NTOÏÏ  PB  la),  ,  t.  H;  p.  479. 


GADAnk  Pb-prèi  cU>  1^5  kilon.  cirrét  dt  taperûoîo, 

i4$  6§iQ**y  U  canton  d»  la  Bremaje  oonUaot ,  d'apria  Vâr^mtÊ^a- 
wtral ,  i4t579 .  hectar,  5;  ax«  5o  cwU .  de  tccraiii»^  anbdifisânt  i 
il  sait  : 

■BGTAii      Aai  mm^ 

T&rrres  làbbnrables, 4i4^        ^7  ^4 

Jardina,  potag.  etd'agrém.,  areBuaai 

▼arsen ,  pépiniètea».    .     .    •     ...            146.      43  S^ 

Fré8,|iarbag««ipâAi»FeB.etpÂtia.  .    ...        4i^*'      ^-  ^ 
BiDia  fut.,  taiU.,  brousaila,^  plants  de 

paolien gSS        7!  55 

Pttiières '5'       to  où- 

Landaf,  bruyèrea*,  frichaa.  •    •    ..   .            144^      6»*  5» 

Etaoga,  Bftares,  piicaa  d'ean..    .    •,  ..             au       67  AS 

SoU  des  proprietéfbAt.  et-coura^    ..  «,             84.      00  37 
Sgl. ,  cimet. ,  preabyjU,  et  autcet-pro- 

priétés  communales.     .    .    •    .    •              11        9)  96 
Roat.,  chem.  et  autr.  terraias  noDpve» 

ductijb,      .     •    .    .    .    ...    •    .            3f5>      ^>  10 

Rivières  et  ruisseaux.    .••,..              36        aa  3o 

Forêt  royale  de  Per8eigne(partie  dé  la).          3,790        gS  8b 
=Qn  y  comte,,  d'après  le  cadastre  également,  f  ,866  maisons. 


ciens  châteaux,  ou  maisons  de  camjNigne  notâmes,  dont  &  «toc  otmagcris; 
et  .i3  moulina  î  eau ,  1  tuilerie,  3  icmif  àcbanx* 

RsTUD imfouiMi  { ^">!^'  |«J,JJ» '^jg '•  «**-}«4,.37£.rfc 

La  popnlatioa,  portée  iM'article.caiitsniMl,  étant  de 
7,180  uK&vkkw,  G'Mt  4»  iadiTida»8Ml«aeMfivldlMién 
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earré ,  petit  nombre,  qai  8*exp1iaiie  par  la  ^ande  superficie 
qu'occupe  dans  ce  canton  la  roret  de  Perseigne. 

FRESN AYE  (la)  ,  commune ,  t.  II,  p.  484. 


torT,  396-10-00; à  4,  8.  14,  îi6 «t  36 f . -^  Pàtî», 4-45-ao 5  à  6 eliA f. — 
B.  iuU  et  taillit,  pi.  de  peujpliers,  122-^7-^0;  ki,  à,Hf  f o  et  14  f.^Brous- 
siUy  i-ao-5o;  à  3 1.— Pinlèp.y  a-<ia-oo:aê  f. — LaÂd.)bru}rèr.,mch.,63-ta- 
60;  à  ly  2, 4  et  6  f.— EUnga,  q-38-io(  à  14 1-— Mares,  i^6-3o;  à  2  f.^Solt 
•tccpiin,  tl*39-o3{  à  ao  u  Olj.nonimB.  :  Esl.,  dmet.,  pretfbf  t.,  etc.,  1- 
^.5o.  —  Forêt  royale  ée  Perseigne  (partie),  980-1  a-oo.  —  Chemitu  tt 
antres  terrains  improduct. ,  7>-5(hBo.  —  'Riv.  et  ruiss.,  1-81-40.  ^  SSj 
MrâQiis,eniocUss.:  i8â  1 1.,  54  àaf.,  ii6à3f.^à4f->5i  i5f.,  !i8 
a  7  f.,  14  à  9  f.,  10  à  to  f.,  6  à  i5  f'.,  5  à  oo  f.— s  Maisons,  hots  olaàse , 
«ttemble,  ii5 1.  —  <  Moulin  à  eau,  70  jf. 

RiiT««impo.dae:  j^Prîl**^£SS^^'^Sg 

FYÉ,  t.  II,  p.  489. 

DESCRiPT.Vôir,  comtbe  complément  de  ce  paragraphe,  une 
description  de  Téglise  et  de  la  Chapelle  de  Ste-Catberine , 
par  M.  de  la  Sicotiére,  à  Taru  cantonnai  Saint-Pai0rn(y-483). 

En  1838,  M<^«  la  marquise  dç  Larochejacqueiîn ,  fille  éw 
M*«  la  comtesse  de  Taimont ,  donne  à  la  commune  de  Fyé, 
un  terrain  de  3â  m.  18  cent,  environ»  pour  y  itablil"  un  nou- 
▼eau  cimetière. 

HiST.  FÉOD.  Hélle  de  Lespine  »  S^  dudit  lieu ,  paroisse  de 
Fyé,  est  porté  au  rdie  de  Tarriére-ban  de  1639,  pi>ur  soa 
Keu  de  YAistre-Marteau. 

Géol.  et  PL  rar.  Voir  Fart,  cantonnai  saint-patern  (y- 
473,  475). 

GESNE-LE-GANDELIN,  t.  II,  p.  505. 

GÉOL. ,  et  PL  rar.  Voir  Tartiple  cantonnai  sadct-pa- 

T«EBl(v-472,  474,475). 

GftANDCHABiP,  t.  H,  p.  514. 

HisT.  ficcLÉs.  Par  une  erreur  de  typographie,  Thistoire 
ecclésiastique  a  été  portée  à  cet  article,  p.  514,  sous  le  titre 
Mùuv.  décenn. ,  et  celui-ci  a  été  omis.  Nous  le  rétablissons 
ci  dessous,  en  y  ajoutant  lâ  3«  période,  qui  n'était  pas  con- 
nue alors. 

Mouv.  déeenn.  de  1803  à  181â  :  inclusivem.  :  mar.,  365  ; 
ttaifls«i  179;  déc,  130.— De  1813  k  1822  :  mar.,  43  ;  ntias. , 
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ék.,  ISS.   ■  ■■  '  ■  ■  -   ■      . 

GRÉEZ,i.TI,p.5(8. 

HisT.  PÉOD.  Le  rAle  de  ratrière-bao  de  1639.  Tait  connat 
Ire  deux  fieFs  en  cette  paroisse,  en  outre  de  ceux  que  ooa 
avons  indiqués  ;  celui  de  VAunai  et  celai  des  Nouillali,  dm 
Û  ne  nomme  pas  les  possesseurs. 

CtDUTR.  La  iDpcrRdc,  de  t,Si^  b.  95ar.  jocenr.,  wiaUlTlMiiHi: 
— Terr.  labour.,  1,775-33-27;  en  S  cliu.,  évU.  à  5,  lo,  iS,  sJelloC  — 
JtMl.,  pépin.,  s6-<3-aGi  i  3o,  ÎS  et  io  f.  —  VeTEen,  i-oi-3o  :  à  18  t.- 
Pf«i,  9ii-i8^o;à  i5, 3o,  4;  et  60  f.~l>âtui.,palli,8S'^-io  )i  5,i5,]| 
«t  48  f.— B.  fut-,  uillii,  ïuJaaiet,  brouHili,  vto-So-yl&f  i  6,  ■  1  et  iSL— 
PiDi«r.,o-ilo-<»;a6[.— Clum.,a-65-5{>;ài5r.— Land.,bni;èr.,fricfa,kB. 
vain., 75-07-00;  (3 1. — Blaraii,a-Q5-6o;  k  3  f. — llarniËrei.o-6i-8o;à  tIL 
—  Dtiur.,  mare»,  t-8o-3a;  à  3oI.— Soit  elcoan,  <S-3g-3i  ;  k  lof.  Oêj. 
non  impai.  :  Ex}.,  cimel. ,  preabyl.,  0-74-10.  —  ttieiniiis,  49-l5-^o.  — 
Kil.  et  ruiu,,  4-c^^.  =  Xg  Mai«ini,  en  10  clan.  ;  10  à  3  I.,  jQàfil, 
6il8r..ii3i  iif.,841i4I.^34't8f.,  gà  JSf.,  Si6of.,  aà76t.,l 
à  13a  f.--^  MouIiiu,ài38, 190,  4tH>et49i  f.— Uafour  àcbaui.à  75f. 

IU™.i«po«bl,.  {''"■Pi"-  '■ïï,fj;~'''^;i^'-'f -}5345ot;4^ 

GRËZ  (LBl.t.  Il,  p.  523. 

CioKTa.  Superficie,  de  787  hecl.  06  ar.  Socsnt-,  aubdivjaécda  crik 
■nanière  : — Terr.  labour-,  3^ii-oo;  eo  âcliu.,  ÙTOl.  à4  f.  5o  c,  7,<4 
ao,  a7f.  —  Jard.,pémii.,  11.34-10;  à  37,  î8,  45  el  55  f.  —  Pr«<,  ift-ij- 
5o:â  i3,a3,  45^167  T.— Pâture»,  plaaléeiet  non  plantées,  ty^-^oiHO 
elSjf.  —  Pàlii,  3oo-lio-,  â4f.  Soc  — B.  failli»,  380-61-60  ;  à  1,7,  m 
et  i4r.— Lande*,  «7-ai  ^oiiif.etif.  5a e.  —  PUc  d'ean, ■««, •- 
94-90 1  i  07 «t  3o  f.  —  Solaet  oonn,  3-ii-90;i37  f.  OU.  nonèqpàa.: 
Bal-,  cIiDaL,pTaabTt,, etc., 0-17-70.— Cliaiiilii(,iS-w.Oo.  ^«tolv- 
aoni,  en9cW:giif.,Mi^f.,98â6r.,ial9f.,i7i»f_^iSF, 
9 1 18 1.,  3  1  ai  r.,  7  i  a4  f.  —  t  lUiMw,  hon  duH*,  60  f.  —  t  Modh , 

Rnwaimponbta:  {     "i;^      bàUei;       t,i58        >     î*».*!»''"'- 
GUIERCHE  (la),  t.  II,  p.  535. 

CuAiTa..Snper6cie,  de  787  h.  77  ar.  80  cant-,  aa  cowpoauit  de:— Tck 
Uboor.,  556-9&«S  :  en  5clui.,éTal.,  8, 16,  «4, 3o  et  36  r.^lard.,  13-iE- 
a6ii36,4Set6of.  — Prêt,  iio-a3-6o;  1  af,  36,  45at  Sif.  —  Pite.K 
pilij,  ia-9o-70ià9,i8etîof.  — B.  talllii,  57-«^i  ié,  iSetaof-- 
■btei,  1-36-00;  à  8,  16,  a4,  3oet  36 f.  —  SolJ,  conra,  aires, 7-)ft-ag;i 
36  f.  Ob/,  non  impôt,  ;  £k1.,  cimet-,  pretbrt.,  miii.  d'icolc,  o-4a-5o.  — 
Oiemini,  ao-So-oo.  ~  iTIt.  et  raiM.,  &-9a-io.  =  ao«  HalaoDt,  m  i* 
dan.  ;iai4f.,  64I8  f.,  48 i  tSf.,» i  t8f.,a3à aS r.,8i3aC,5i 
4of.,5i4s7.,6ilSI.,  ai7af._i]l«ilin.à998£ 

lUT.aeimpoMbU.-j    "^■"^aîl!*''     'l'jj? '' ^.  "' {"^.â.. /.45e. 

HËDONNE.  t.  Il,  p.  549.  C'est  pw  cn-eor,  qn'aa  an 
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courant  de  cette  page»  on  a  imprimé  rédonne,  an  lieu  de 

HÉDONNE. 

JAUZÉ,t.n,p.  553. 

HiST.  FiOD.  Le  seigneur  du  fief  et  domaine  de  la  Pay^an- 
ierie ,  qui  n'est  pas  nommé ,  est  porté  au  rôle  de  Tarriéire- 
bâiide  1639,  Voir  aussi  Tart.  saint-aignan  (y-9]. 

Câbastb.  La  superficie  y  de  567  h.  09  ar.  5o  cent.,  se  subdivise  ainsi  : 

—  Terr.  labour..  378-6^49  ;  à  3,  7,  1 5,  a3  et  3o  f.  —  Jard.,  8-aQ-3o  ;  à 
3o  et  40  f.  --  Pr&  etpitur.,  t At-i 7-60  ;  à  7,  tS,  a5, 35  et  45  f.  —  B.  Uil- 
liaet  broussaill.y  i6-â7»f  o  $  à  3,  5, 10,  et  f  5  f.  — Douves,  o-3o-6o  ;  à  3o  f. 
— -  Mares,  o -35-30;  à  7  f.  —  Sols,  cours,  aires,  6-58-1 1  ;  à  3o  f .  Obj,  non 
impoÊ.  :  Egl.,  cimet.,  0-89-00.  — Chemins,  14-30-00.  =  toi  Maisons,  en 
•  dass.  :  à 4>  8,  ia,  ao>  a5, 3o,  35  et  10a f. 

Rbtihu  imposable,     i3,6g6  f.  53  c. 

JOUÉ-EN-CHAHNIE ,  t.  II,  p.  555. 

HiST.  FéoD.  Nous  avons  plus  haut,  p.  670,  à  Fart,  supplé- 
mentaire Chassillé,  que  le  rôle  de  Tarriére-ban  de  1639, 
place  en  cette  paroisse,  la  terre  seigneuriale  de  THommois , 
qm  est  de  Joue.  Du  reste,  il  paraît  y  avoir  aussi  un  lieu  de 
rHommois  en  Chassillé,  puisqu'on  retrouve  sur  ce  rôle,  un 
second  article ,  avec  taxation  différente,  poar  THommois , 

Saroisse  de  Joué.  Est  aussi  taxé  à  ce  rôle,  Jean  de  Tlsle, 
r  de  Beaumontf  paroisse  de  Joué. 

CADAfrm.  Superficie  de  a,35a  h.  95  ar.  60  cent.,  se  subdivisant  comme  il 
aait  :  — Terr.  labour.,  1 .5o3-!i6-47  ;  en  5  class.,  éyal.  à  4f  7»  ta»  18  et 214 1. 
-~Jard.  potag.  etd'agrém.,  pépinièr.,  AS-aj-oQ;  i  a4»  3o  et  36  f.  —  Ver- 
fltrt,  3-49-4^  ;  à  9,  a4  et  60  f.  —  Prés,  a45-iA-6o  ;  à  10, 17,  a8,  3q  et  5o  f. 
-^  Pàlur.  et  pâtis,  10-05-38  ;  à  a  et  A  f.^B.  fut.  et  taillis ,  4^3-63-08  ;  à 
9,  fa  et  16  f.  —  Broussailles,  ^SS-^o  ;  à  3  f.  —  Pinières,  o-43-3o  ;  à  f  a  f. 

—  Land.,  terr.  vaines,  chero.  d'exploitat.,  8-4S-00  ;  ^  <>  ^9  3  et4  f*  — 
Pièc.  d'eau,  mares,  0-78*90  ;  à  3  et  4  f-  —  Sols,  cours  et  aires,  1 3-71-08  ;  k 
%k  f.  Obj,  non  impos,  :  Egl.,  cimet.,  presbyt.,  1-14-10.  —  Rout.  et  cbem., 
75-59-3o.  —  Riv.  et  ruiss.,  6-o9-4o.=r339  Maisons,  en  10  class.  :  ai  à  t  f., 
5ik5{..i2tkS{.,nàki^(.,3Sài6f.,  11  à!i4f.,6à36  f.,  ià45f.,3À 
60  f.,  1  a  100  f.  —  3  Moulins  à  blé,  à  53, 80  etoo  f.  —  1  Moulin  à  trèfle ,  à 
34 f. —a  Fours  i chaux,  à 60  f.  chacun.  —  1  Four  à  tuile, à  60  f. 

Rrami  imposable  :  j  ^^l^î^^*  "^'J.^;'  ^^;J^^-  ^»/}38,oi6  f.  6i  c. 

JOUÉ-L'ABBÉ,  t.  II,  p.  560. 

HiST.  BCCLÉs.  A  la  ligne  qui  précède  Tinscriotion  relative 
i  R.  Baudrier,  tout  le  monde  aura  lu  sans  doute  :  mau- 
Tais  vers ,  au  tien  de  maut^ert . 

CADAsra.  La  superficie,  de  1  ,o39  h.  3i  ar.  5o  cent.,  consiste  en  :  —  Terr. 
kbonr.,  675-80-3Q;  à  3,  7,  11, 18  et  27  f.  —  Jard.,  ii-4i-95;  à  4of.— 
Plrét,  151-73-00  ;  à  7^  16, 3o,  46f .— Pâtur.  et  pâtis,  18-96-80  ;  à4et  t3  f. 

■  s* 
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»  B.  taillis  et  )>ffoasMill. ,  t^o-fn-^  :  à  a,  4i  9  ^  *^  ^'.'^■^^7!^*  »-03-3o; 


à  27  f.  —  Mares,  a-Sa-îio  ;  à  2  f .  —  Sols  et  cours,  aires,  allées,  ruelUi, 


x5  f.,  a  à  ao  f.  —  a  Maisons  non  classées,  58  f. — 1  Mouîiny  aa  f. 
REyE«n  imposable  :  j  ^'^^^ "^^^^^  •7'5^^-  ^^ ^-  j  i8^  L  Sic 

JlJlGNJË,  t.  II,  p.  563. 

HiST.  FÉOD.  Sont  taxés  ao  rôle  de  rarrière-ban  de  1639, 
comme  possesseurs  de  fiefs  situéis  paroisse  de  Juigoé  :  1* 
le  seigneur  dudit  lieu ,  pour  raison  des  terres  qu*il  y  pos- 
sède ;  2^  dame  Marie  de  Coupin ,  V«  du  S^  baron  de  Joigne, 
pour  sa  dite  terre  de  Juigné;  3^  P.  de  Portebize»  écoyer, 
S'  du  Bois,  pour  la  terre  de  ce  nom  ;  4®  Damii*  Jacqueline 
de  Tessé,  fille  ainée  du  feu  S^  de  la  Rondonnière,  paroisse 
de  Juigné»  pour  sa  terre  de  la  Trudonniére. 

JUILLÉ,  t.  II,  p.  571. 

Descript.  Voir  l'art,  saosnois  (v-Sll),  relativement  à 
TégUse  et  au  château. 

Antiq.  Des  antiquités  romaines ,  observées  par  M.  de  h 
Sicotière  à  Juillé,  que  nous  avons  indiquées  à  l'art,  saos- 
nois (v-699)»  ne  peuvent  plus  laisser  de  doute  sur  l'étymo- 
logie  que  nous  avons  fait  pressentir  du  nom  de  Juillé,  i 
Tarticle  de  cette  commune. 

Gjldàstr.  Superficie,  de  571  h.  69  ar.  5o  cent.»  se  subdivisant  ainsi  :  - 
Terr.  labour.,  4od-oa-85j  en  Sclass.,  éval.  à  7,  lÀ,  a5,  36  et  45  f.— Jard. 
potag.,  8-79-60  î  a  45,  57  et  68  f.  —  Jard.  dagrem.,  0-1  f -40;  i  ot  f.— 
Vignes,  o-aa-oo  ;  à  7  et  14  f-  —  Chero.,  ruelles,  o~ai-io  :  à  a5  et  $6  f.  - 
Prés,  106-06-70;  à  18,  24,  39,  5i  et  7a  f.  —  Pâtur.,  17-40-75  ;  k  la,  18, 
3o  et  39  f.  —  Carrières,  o-a8-7o  ;  à  j  (,  —  Pièc.  d'eau,  0-06-70  :  â  91  f.- 
Sol  des  bâtim.  et  cours,  4'^7'<>4;  ^  45  f-  ^kf-  '"^'^  ifipoê.  :  Egf.,  ciaKt, 
nresbyt.,  o-i8-ao.  —  Kout.  et  chem.,  i9-a3-6o.  —  Riv.  et  miss.,  ti-^M- 
80.  =  i3i  Maisons,  en  10  dass.  :  1  à  3  f.,  3  à  5  f.,  5  à  8  f.,  35  à  ta f.,4^i 
1 5  f.^  ao  à  aa  f.,  9  à  3o  f.,  j  à  34  f.»  6  à  40  f.,  3  à  46  f.  —  4  autres  bon 
classe,  en  semble,  710  f.  —  f  Moulin  à  eau,  5ao  f. 

Reveko  imposable:  { ^-P^ll^^ g^^J^/^  1;^'^"  [aa.s.af.^.. 

JUPILLES,t.  II,  p.575. 

HiST.  FÉOD.  Sont  portés  au  rAIe  derarriére-ba.adel639^ 
pour  fiefs  sis  en  Jupilles  :  I»  R.  de  Tibergeau ,  écuyer,  S^di 
la  Pilletière,  pour  la  terre  de  ce  nom;  â®  Adrien  de  Foor- 
mantières(«tVr),  écuyer,  pcmr  celle  de  la  Moinerie  ;  et  3*  Jacq. 
Hue,  écnyer.  S'  de  Jupilles. 
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LAMNAY,  t.  U,  p.  584. 

HiST.  F^OD.  Aux  fiefe  indiqués  à  cel  article»  il  feul  ajouter 
celui  de  Nuizani  {sic)^  pour  lequel  le  S^  de  Laro,  est  compris 
aa  rAle  de  rarriëre-ban  de  1639. 

Cadast».  La  superficiel  de  2,^07  bectar.  76  ar.  60  cent.,  se  compose  de  : 
—  Terr.  laboar.,  1,597-07-ea;  en  5  dass.,  éval.  k  4»  6,  i3>  aoet  37  f.  — 


da-47  ;  a  6,  8.  i3  f.  ^—  Land.,  brayèr.,  34-07-75  :  a  3  etgf. — Mamières , 
o-73-i5  ;  à  4  I.  —  Douyes ,  0-1 1-00  ;  à  37  f.  —  Mares,  1-33-95  î  à  9 f.  — 
ScMs  et  cours ,  i4~^^^9)  ^  ^7  ^*  ^V-  ''^'^  ànpos.  :  Êgl.,  ciroet.,  presbyt., 
i9alMm  de  cbarité  ,  a-o5-^* — Root,  et  cbero.,  4^*''^o.—- Riv.  et  ruiss., 
a-77- 90.  =  274  Maisons,  en  p  class.  :  16  à  4 f«i  99 ^  ^  ^«y  ^  '^  i^  f*>  ^  ^ 
iS  t.,  a5  â  aa  f.,  11  à  33  f.,  5  a  5A  f.,  3  à  80  f.,  1  à  1 10  f.  —  5  Loges,  à  a  f . 
—  3  Moulins,  à  f  00,  i3o  et  a5o  1.  —  1  Four  à  cbaux,  i5  f. 

lUnHD  imposable  :  P^^fl^^bV^jJ^Ï*'   ^4:34!  ^' ^^' }36>95Sf.  78  c. 

LAVARDIN,  t.  II,  p.  588. 

Cadaste.  Superficie,  de  763  hect.  34  &r.  99  cent.,  se  subdivisant  comme 
il  suit  : — Terr.  labour.,, iot-i4-3o$  à  3,  7,  la,  18  et  24. — Jard.,  yersers, 
bépin.,  terr.  plant. ,  8-04-53;  à  a4  et 29  f.— Vignes,  9-09-60;  àgf.— Prés, 
m'"89-30  ;  à  ia,  26  et  ^  f.— Pàtur.  et  pâtis,  63-Sa-3o;  à  4,  5  et  8  f.  —  B. 
laill.,  aaoM)8-7o;  â  a,  d,  9,  i3  f. — Aulnaies,  broussils,  3-56-3o  ;  à  3,  4  et 
6  f.  —  Pioières,  t4-oa-6o  :  à  3  et  6  f.  —  Bruyères,  0-35-4*  »  à  3  f.— -Car- 
rières, 0-83-00J  à  a  et  6  t.  —  Mares,  niëc.  d'eau ,  0-39-75$  à  4,  7»  12  et 
a4  f« — Sols  et  cours,  4-93-47  j  à  a4  f.  Obj\  nonimpoM,  :  Qm.  et  presbyt., 
o-o3-4o*  —  Chem.  et  plac.  publ.,  a4-oi-35.  —  Riv.  et  ruiss.,  o-56-4t* 
^  i33  Maisons,  en  le  clas».  :  3  à  1  f.,  63  à  3  f.,  35  à 5  f.,  i3  à 8  f.,  5a 
13  f  . ,  5  à  1 8  f  . ,  4  à  27  i . ,  a  à  36  f  . ,  3  à  45  f  . ,  1  à  54  f . 

IUtem»  imposable  ..{P'^IÎ^*- 2^^^^^     ^'j^^'^.'^^S^f.S^c. 

lAVAJRBE,  t.  n,  p.  598. 

OoAsra.  Superficie,  de  2,287  ^*  81  ar.  60  cent. ,  consistant  en  : — ^Terr. 
làboor.,  1,280-19-05  ;  à  3,  7,  i4f  ai  et  28  f. — Jard.,  pépin.,  37-27-38;  à 
28  ,  34  et  40  f.  —  Vignes,  6-07-83  ;  à  3,  7  et  14 f.— Prés,  1 13-46-35  ;  à  14, 


37»  4^  et  54  f.  —  Pàtur.  et  patis,  56-64-70  ;  à  2,  5  et  10  f.  —  B.  fut.  et 
taillis,  258-71-34  ;  à  3,  8,  14  et  21  f.  —  Pinièr.,  261-33-70  ;  à  3  et  7  f.  — 
Landes,  200-82-00  ;  à  2  et  5  f.  —  Mares,  i-5o-5o  i  à  9  f .  —  Sols  et  cours , 
i5-33-75  j  a  28  f.  Obj\  nonimpos.  :  Egl.,  presbyt.,  etc.,  o-5>8-8o. — Chem., 


5o  f.  et  2  â  chacun  60  f. 


LON.  —  ADOmONS  ET 
IJGNIÈRKS-LA-CARELLE,  l.â.  p.  6». 

CkPini.  La  superficie,  d« 67$ b.  36  ■r.40  cent,,  ■«corapoatdet  — 
Terr.  lobour.,  33I-S4-46;  a  4,  6,  ta,  18  et  a^f.  —  J^rd-,  alléa,pkns^ 
9.ao-o3:à4.î'>e'3S(.  —  Prèi,  397-47-441  i  la.  aj,  36  et  5a /.-tà- 
tuT.etPâli),  il-S^-Soiiieetiof.  —  B.  tuLelUillis,  a-43-4oii  tôt- 


I 


i  ^f.OiJ.nonîn^tH.  :  E||.,  cimet-,  pieabyt.,  o-8a-3a — Cl««^ 

1-      SI..  -• —lisj.j  o-ia-io.^SjMaiions,  en  7  cliH,  :  6  »if.,ïi 

if.GiiSr.,  Sàaof.,  I  4  3of. — t  honclaB,4(iL 

Propriétés  non  bât., l4i3oi  f.  07  c.    I    ,  «    i  „ 
1-     bâtie.,         56o      i       î>4«Éf.07t 


UGRON,l.lI,p.6l2. 

UiST.  péoD.  Oatre  les  tiefs  indiqués  i  cette  paroisse,  il  j 
avait  aussi  celui  «le  Chedotu  on  Chedotts,  qae  possédait,  eu 
1639,  Frédéric  de  Mutilé,  S'  dudit  lieu. 

LIVET,  t.  ir,  p.  615. 

GÉOL.  Voir  l'art,  cantonnai  saist-pate«k  (v-*73). 

LOGES(i.B9).  t.  n,p.  617. 

lliST.  pi.OD.  Sont  taxés  au  rAle  derarrîère-baadeieSS. 
comme  possesseurs  de  fiefs  en  cette  paroisse  :  1°  Léonard 
de  Boujjards ,  ècuyer,  S'  de  Lestourville ,  pour  son  lieu  de 
YAiitre  des  Bois;  3°  UaviddeBrossard.éctiyer,  S^deSainl- 
Clair. 

LOHBRON,t.II,p.  633. 

BiST.  PÉOD.  Voir  l'art,  saint-aiunan  (t-9). 

Cutrr».  SupefAcie,  de  3,410  b.  97  b.  3ocent.,  nfadiviaés  rflai;  — 
T«iT.  Itbour-,  1 ,610-15-06  ;  en  â  dau-,  cval.  à  3, 6, 14, 90  «t  aS  f.— Jud., 
6a  3a-39i  à  a8,  3o,  40  at  54  f.  —  Prà.  iji-io-io;  à  «4,  VS,  36  et 46£- 
Pitnr.  et  pàtù,  loô^a^;  à  3,  6,  i6et  34r.  —  B.  UilUa.  157-99^11 
8,  i5  et  ao  f.  —  FiDiere9,ao4-gG-to)  à  4et7  f.— TeTT.inca1t.,iMC- 
Soi  iSac— SoU cl coun,i5^à-it;k^  t.  Ohj.  non ùnp.  :  Egl-,  datt, 
Metlqpt.,  o-56-4o.  —  L'hem.,  ià-^g-n»,  —  Riv.  et  ruiu.,  3-^-3o.  =z  411 


^84à4f.,  9Bà6r.,64i7f.,S6igr.,4ii,t(.,99 
ài3f^  t6âi6r.,i7âaof.,  3àaGl.,Si3a(.— 3Chitenu,l75cti&>L. 
—  I  Moulin,  àSof.  —  i3  Loga>,i3f.  cba^e. 

IU««in.po..:{*''!Pl^'--S^_'-    'V^f-S*-  }  34^f.64. 

LONGlME.uII,  p.  630. 

HiST.  FÉOD.  Le  seignenr  du  fief  et  domaine  de  .SoùefcMt- 
fats ,  qui  D'est  pas  nommé ,  est  porté  an  r6la  de  l'arriéra- 
ban  de  1639. 

CiDjkgiK.  La  lupeTScie,  UeCSgli.  84  ir,  toceat.,  m  labdiTUecoBW 
il  loil  :  ~~  Ten.  Uboiir., 488-75-iUi  à  3,  n,  iS,  aa  et  37  f.  —  JaTd.,pé- 
pin.,  ii>-i>3-a3}  i  17,  a?, Sa  «t  35 1.  —  Vignei,  5-S9-;5  j  i  3,  6  et  it  C- 
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Pi^,  3a-94-45  ;  à  i3,  34,  4o  et  54  f.  —  P&tur.  et  pâtit  j^a-eo|  à  3  f.^ 
B.  taill.  et  broufsils ,  67-57-55  ;  à  3, 6, 11  et  i5  f.  —  Marei,  o-io-a5  j  à 
3  f .  —  Sols,  cours,  aires,  4-of-58  ;  à  37  f.  Ohf,  non  impos.  :  Egl.,  cimet*» 
0-96-QO.'—  Chemins,  a3-ii-8o. — Riv.  etruiss.,  o-3o^.=i33  Maisons , 
en  8  cuss.  :  1  à  a  f.,  31  â  5  f.,  48  &  S  f.,  4*  ^  la  f.,  14  à  18  f.,  5  à  û^L^  % 
k  35  f.,  t  à  5o  f. 

LOUÉ  (canton  de),  t.  II,  p.  635, 

Cadastk.  De  aa8  9/10°'  de  kilom.  carrés  de  superficie,  le  canton  de 
Loué ,  contient ,  d'après  Farpentage  cadastral,  22,879  Nectar.  o4  ar.  io 
cent,  de  terrain,  se  subdivisant  comme  ci-après  : 

BICTAa.        Aa.      CINT. 

Terres  labourables 1 5^119  95  vj 

Jardins  ,  avenues ,  promenades^  ver- 
gers, pépinières 4^2  14  ^* 

Visnes toft  00  éfl 

Prâ,  pâtures  et  pâtis a,639  91  4^ 

Bois  fut.,  taillis,  aulnaieSy  cbâtaigner., 

broussils,  etc 3,o6o  57  vj 

Pinières 8  65  80 

Bruyères,  landes,  terr.  vain.et  vag.    .  4^7  ^7  lo 

Carrières 1  85  3o 

Douves,  pièces  d'eau,  mares,  étangs,  lao  96  64 
Sols  des  bât.,  cours ,  aires,  chemins , 

Sassages,   etc 164  o4  94 
^  . ,  cimet. ,  presbyt.,  et  autres  pro- 
priétés communales, 8  88  90  ■ 

Routes,  chemins,  places  publiques.  .  65a  33  a} 

Rivières  et  ruisseaux 49  ^^  4^ 

=  Le  cadastre  y  compte  3,837  maisons,  dont  6  châteaux  ;  i  chapelle  ; 
34  moulins  â  eau ,  dont  1  a  tan  et  1  â  trèfle  ,  les  autres  à  blé  ;  a  moulins 
k  yent  ;  9  fours  â  chaux  et  t  â  tuile  ;  3  faïenceries  et  poteries  ;  3  forges. 

«.,«.»  imp<»able:{ï'!!PI:»-^^»;'  ^t!^'à^'-}^fi^t.^C. 

La  population ,  portée  à  Tarticle  cantonnai ,  étant  de 
15,062  individas,  c  est  66  individus  environ,  par  kilomètre 
carré. 

LOUÉ,  commune  ;  t.  II,  p.  639. 

HisT.  Féon.  Messire  R.  Leclerc»  seigneur  de  Coulaine$^ 
est  taxé  à  fournir  un  mousquetaire ,  au  rAle  de  Tarrière-ban 
de  1639. 

Cadastk.  La  superficie,  de  1,584  ^»  ^3  ar.  90  cent.,  se  subdivise  de  cette 
manière  :  —  Terr.  labour.,  i,335-a3-8o  ;  en  5  class.,  éval.  à  a,  6,  la,  18 
et3o  f.  —  Jard.  potag.  et  d'agrém.,  pépinièr.,  37-14-64  ;  â  ai.  3i,  4oet 
41  f.  —  Prés,  88-40-1 5  ;  à  4,  9,  16,  27  et  4a  f.  —  PâUs,  8-35-85  ;  â  5o  c, 
I  et  a  f.— B.  fut.  et  taillis,  46-ai-3a  ;  â  9,  ta  et  18  f.— Pinières,  1-37-00; 
à  6  f.  —  Chemins^  o-oi -aiSi  ;  â  18  f.  — -  Bruyèr.,  10-89-90  j  à  1  f.  •—  Dou- 
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Tes,  narei y  o-^-tO}  k^J^t.  —  Sols,  coun»  aires»  pMifgft^  «tcaU», if- 
8S-d9  ;  à  !^  f.  0^*.  mwi  impos,  :  Egl.,  et  clmet.,  o-65-oo.  -* Chem..  ^S» 
^1^0.  — ^  luT.  et  ruis6.,  8-56-oo.  s=  t48  Maboni,  en  8  cUm.  :  a  à  «  t.,  sS 
âSf.,  5ià6f.,  tiiiQf.^  17  âiaf.,  «a&t6&,  i3à  aa  f.,  SâtnL-^S 
antres  ,  non  classées,  eoseoible,  7,ot6  f.— S'HouIbu,  à  «oo,  iiS»,  tSotti 
i  chacun  a5o  f.  —  t  Four  â  chaux,  kSt, 

LOUPELANDE ,  t.  U,  p.  643. 

.HiST. .  FÉOD.  Jacq.  de  Guyon ,  écuyer,  est  mentionné  an 
rôle  de  rarrière-ban  de  1639 ,  mais  non  taxé,  comme  m- 
gnenr  du  fief  de  la  Covrhe^  en  Lonpelandè. 

PI.  rar.  Voir  Part,  cantonnai  la  suze  (v>254). 

LOUVIGIVY,  t.  II,  p.  64«. 

Hist.fAod.  Noas  avons  fait  erreur,  en  indiquant  un  M.  de 
Berniéres,  qui  vivait  en  1650,  comitie  sèigpaeur  de  Lov- 
Tigny^  puisque  cette  seigneurie  h^a  cessé  d'appartenir  à  U 
famille  Bouvet  de  Louvigny,  depuis  1559.  Une  similitude  de 
nom  de  lieu,  a  seule  causé  cette  confusion. 

LOUZES,t.II,p.652. 

HiST.  FÉOD.  L* ouvrage,  intitulé  Nom$  féodaux,  noiui 
fait  commettre  une  erreur  bien  excusable,  en  attribuant  i  b 

terre  de  la  Gastine  en  Louzes,  un  aveu  rendu  en  1666,  par 
Hélène  Rossart,  fille  de  J.  Rossart  et  V«  de  J.  Fagnet. 
écuyer,  tandis  que  cet  aveu  a  dû  être  rendu  pour  une  au- 
tre terre  du  môme  nom,  du  Saosnois  également,  qui  nous  esi 
inconnue,  et  dont  la  situation  n'ajpu  nous  être  indiquée,  par 
des  personnes  de  cette  contrée ,  fort  instruites  sur  son  his- 
toire féodale. 

Quoiqu'il  en  soit,  les  familles  Faguet  et  Rossart  ne  pou- 
vaient posséder  la  Gastine  dont  il  s'agit,  à  Tépoque  indiquée. 
Par  une  charte  de  Tan  1212,  Girard  de  Cotinel,  chevalier, 
fait  don  à  Tabbaye  de  S.-Vincent  du  Mans,  de  deux  por- 
tions de  toutes  les  dîmes  du  fief  de  la  Gastine  et  de  toutes 
les  terres  de  sa  forêt,  cultivées,  ou  qui  le  seront  par  la  suice, 
et  de  tout  autre  fief,  par  delà  les  limites  de  ladite  forêt;  et, 
en  outre,  d'une  place  située  proche  l'église  de  Contillj, 
pour  faire  une  grange  pour  le  besoin  de  ladite  abbaye.  Nous 
avons  parlé  de  la  famille  de  Cotinel ,  aux  articles  Gontilly, 
forêt  de  Perscigne  et  le  Val. 

On  ignore  jusqu'à  quelle  époque  la  Gastine  a  été  possé- 
dée par  cette  famille ,  et  comment  elle  est  passée  dans  celle 
des  Barville,  seigneursde  la  paroisse  de  cenom,situéeà  6  k. 


RECTIFICATIONS.  —  LUC.  703 

aa  N.  N.  E.  de  celle  de  Loazes ,  oui  n*a  cessé  de  la  possé- 
der depuis  1340,  jusçiuà  ce  qu'elle  soit  échue  à  Jacob  de 
Semalle  de  Bolair,  qui,  ayant  épousé  Julienne  Anne  de  Bar- 
ville,  en  1697,  en  hérita  par  la  mort  du  dernier  frère  de  sa 
femme,  décédé  sans  postérité,  en  1725.  C'est  comme  des- 
cendant de  ce  Jacob  de  Scmallé,  que  la  Gastine  est  parve- 
nue en  la  possession  de  M\  le  comte  de  Semalié ,  proprié- 
taire actuel,  ainsi  que  nous  l'avons  dit. 

Cadastr.  Superficie  de  8ai  h.  66  ar.  4o  cent. ,  subdivisée  comme  il 
suit  :  —  Terr.  labour.,  176-S9-30;  à  a,  6,  li,  18  eta4  f.->Jard.,  avenues, 
6-54-to;  à  ai  et  a8  f.  —  Prés,  51-99-40;  a  8,  14,  a4  et  34  f.  —  Pàlur., 
87-^6-47  ;  à  4,  8, 14,  aa  et  3o  f.  —  Patis ,  1-10-60  :  i  a  f.— B.  fut.,  taiU. 
et  brerus»ils,  164-77-00  }  à  a,  4t  6, 8  et  ta  f.  —  Lanaes,  o-88-5o  ;  kAi,^' 


Etangs,  o-74-5o  ;  à  to  f.  —  Eaux,  o  o5-io  j  à  a  f .  —  Sols  et  cours,  5-70- 
93  ;  a  a4  f •  Obj,  non  impos.  :  £gl.,  cimet.,  presbyt.,  o-3i-6o.  —  Cbem. , 


à  i5et  3o  f. 


Rete«c  impo«ible  :  {P'^^t.  non  Mt.,    6,^^3  f.  39c.  J  e,8o6f.39C. 

LUARD  (le),  t.  II,  p.  656. 

PL  rar.  Voir  l'article  cantonnai  tuffé  {vi-388). 

Cadastr.  La  superBcie,  de  i,aaa  b.  97  ar.  90  cent.,  consiste  en  :  — Terr. 
labour.,  686-73-50;  éval.  à  3,  7,  i4)  ^^  et  3^  f.— Jard.  potag.  et  d'agrém., 
aven.,  a7-66-33  :  à  3a,  4t  et  54  f.— Prés ,  «34-85-90  ;  à  i5,  3o,  48  et  60  f. 


— w~   *   —  ~»    —    —    ^4  —  -  -»w-  —  — — —  f ^     —    f0f'~j~'  ~ 

cours,  9-98-47  ;  a  3a  f.  Obf,  non  imp.  :  Egl.,  ciroet.,  presbyt.,  halles,  1- 


t  Moulin  à  eau,  à  359  L 

IUt«c  imposable:  j  ^^lî^'' ^U^^ "ej^^^^ 

LUCEAU^l.II,  p.  659. 

HiST.  FÉOD.  Sont  taxés  au  rôle  de  Tarriére-ban  de  1639, 
sans  désignation  de  nom ,  le  seigneur  du  fief  et  domaine  du 
Plessis-mcol ,  et  celui  du  fief  et  domaine  de  Montuchard^ 
Vun  et  l'autre  en  Luceau. 

LUCË-LE-GRAND  (canton  de],  t.  II,  p.  662. 

Cadastr.  De  167  kilom.  i/a  carrés  de  superGcie ,  le  canton  de  Lucé 
contient,  d'après  les  opérations  cadastrales ,  16,749  becl.  35  ar.  ao  cent, 
de  terrain ,  se  subdivisant  comme  ci-après  : 


HBCTAR.         AR.         CEITr. 


Terres  labourables,  cbeneyières.  .    .    .      11,591        ao       a6 
iardins,  Tergert,  pépinières M       ^       <>* 
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Viçn. 

Pris,  r .    - 

BoùfuUies,  uill.,rbàuigneraiei,  btoa»* 


Prés,  pitures ,  pâtit *A'9 


«,076  43  16 

Plni*re» ^75  ao  3o 

Landes,  bra;èr«9,  fricLiM 374  A5  iS 

Camira ...  a  5o  10 

DouTCB,  TiTiers,  maces,  bïéi  de  moulios, 

éUngl,  maraù 10  86  □; 

Soli  de>  bâliiD.,  coun.airM,  remises.  .  198  it  ;i 

Egl.,  cimet.,  pre>b;t  .colltee.     ...  7  ^3  m 

Roules,  theroini,  pUcec  publiques..     .  35S  3S  90 

Rivièrca  et  ruissesui 3o  «3  m 

Forjtdomiinialede  Bcrs>]r[p>rtiedela).         «1176  8i  4a 

^^Le  CDilsitre  J  coDBUto,  en  outre,  l'existence  da  3,iSQniaIioiis,d«nl; 

ancien)  châteaux  ou  habitations  notables^  37  moulios  à  blé  et  1  à  fooL^ 

a  tuileries  i  1  unuerie. 

D^  .1     I  Propriét,  Qonbàt.,a3o,637  f.  5qc.  I    n    nr   .  . 

Rm.t.iiipottble:J       ^_    tdii„/5,;„i      -^      Ja87,85o  1.391. 

LCJCÉ-LE-GRAIVD,  commune;  t.  II,  p.  666. 

HiST.  FéoD.  Le  seigneur  du  fief  ei  domaine  de  la  Gratù 
et  Pftite  Baratrie,  paroisse  de  Lucé,  est  taxé  au  r&le  de  \'»r- 
rière-ban  de  1639. 

HiST.  civ.  Uns  ordonnance  royale,  du  16  mai  1839,  auls- 
rise  l'établissement,  dans  cette  commune,  d'une  comnm- 
nauiédc  femmes,  dépendante  de  la  congrégation  de  la  Provi- 
dence, de  Ruillé-sur-Luir. 

.  CiDAFTi.  Superficie  de  3,736  h.  68  ar.  5a  cent,  «abdiTl*^  «rait*  — 
Terr.Ubour.,  t,7â4-o4-oo;  en  Sciais.,  irai,  à 3,5, 10,  i8ats6f.— Tn. 
i  chanvre,  58-87-00  j  i  36,  56  et  76  f.  —  ATenuei,  biéi,  ètoiun,  cmni, 
r^iervolra,  4-00-^;  i  16  f.  —  Jard.,  péplniir.,  56-18-^;  i'aS,  4«,  Gb, 
laoet  i5a  f.  —  Veq;en,  6-S4-70;  à  aaet3sf. — Visacs,  io-o3~£o-  itt, 
3o  et  4»  f.  —  Prte,  iSS-ga-^i  à  8,  iS,  la,  SoMSof.— Pàtor  priis<l 
biches, 88-66-10  )  à 6, 13  st  33  f.  —  B. lut.,  at-a3-7o j  i  tS  et  ao fT—l. 
taillis,  châtaigne r.,  aia-40-701  à3,  5,6,  l4etao  f.  —  Broataalll.  t-3g- 
So;  à  4et  jf.—PinfèreSiSS-ig-aD;  à  3,5  etj.f— Brnvèr.,  lerr.  IdciJl, 
6l-3o-3o;  a  a,  3el5f.--Harei,  0-33-80)  1  lof.  —  S^  et  cours,  aS-«*. 

a;  i  a6  f.  Obj.  non  impoi.  :  EeI.,  cimet., prMbrt.,  mairie,  o- 64-81.— 
em.,  plac.,VnbI.,  47-S6-40.  —  Rit.  et  miss.,  &-3i-w>.=~6Si  Haiw 
«n  muse,  33,^  f.  — a  Châteaux,  eascmble,  943  f. — 3Hoaljiu,gSof.— 
i  Tanoerie,  aa  f. 

R.,«ein.po..:  p^lii'  -^Stït^ ' S^S "^Z" }  67.«65f.a(. 

LVCÉ-SOUS-BALLON ,  t.  U,  p.  672. 

H:sT.  FÉOD.  Le  fief  do  Boullay,  en  Lvcé,  aox  héritten  d> 
David  de  Maridort,  devait  foi  et  hommage  simple, i  la  chï- 
tellenie  de  Saint-Aignan  (v.  cet  art.,  t-9).  —  David  de  Q- 
rard,  écufer,  S'delaVanmeriejestiaxétarAlede  l'airiAn- 
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ban  de  1639 ,  pour  la  terre  de  la  Joncher  aie ,  en  Lucé.  — 
Voir  aussi  l'art.  SAiifT-AiGNAN  (v-9). 


ploitat.,  a-ii-ao  ;  à  i o  f.  —  Mares,  i-58-oo  ;  i  i5  et  3o  f.  —Sols» cours, 
airc^,  7-8t-i5;  à  36f.  Ohj.jnonimpos.  :  E%\.,  cimet.,  presbyt.,  o-^S-SS. 


»  •  ui       )  Propriété»  non  bât.,  17,660  f.  76  c. }  ^^    ^ 

Rirmaru  imposable  :  |      f_     bâtj^         ^'^^     \     j  19,7  «6  f.  75  c. 

LUCHÉ^t.  II,  p.674. 

HisT.  FÉOD.  A  ravant-demière  ligne  de  cette  histoire; 

{>.  678,  il  faut  lire  le  Plessis-Harchais ,  au  lieu  de  Plessis-i^^ 
otttn,  imprimé  par  erreur.  Ajouter  aux  fiefs  de  cette  pa- 
roisse, dénommés  dans  cet  article,  celui  de  VenouiUerê, 
pour  lequel  H.  d'Espagne ,  est  taxé  à  un  mousquetaire,  au 
rôle  de  l'arriére-ban  de  1639. 

On  doit  lire  aussi,  comme  rectification  à  cet  article,  en 
ce  ^i  concerne  la  terre  et  la  famille  de  Vennevelles,  l'arti- 
cle imprimé  sous  ce  titre,  p.  470  du  présent  volume. 

Htdrogr.  a  la  première  ligne  de  la  page  682,  il  faut  lire 
le  nom  du  ruisseau  de  Malvaut ,  au  lieu  de  celui  des  Jrem- 
payéres  ;  et  à  la  4«  de  cette  même  page,  le  nom  de  Carpen- 
Iras  au  lieu  de  celui  de  Malvaut. 

MAINE ,  t.  III,  p.  6. 

Nous  indiquerons  ici  plusieurs  rectifications  à  faire  à  cet 
article»  par  suite  desimpies  fautes  typographiaues. 

Page  18,  à  la  fin  de  la  ligne  9,  tion  compris  le  titre  courant, 
ajouter  :  ou  greffier  ;  et,  à  la  même  page ,  ligne  21 ,  lire  la 
date  de  1638,  au  lieu  de  celle  de  1683. 

Page  43,  à  la  l'«  ligne,  écrire  :  esprits,  au  pluriel,  en  ajou- 
tant un  s;  et  ligne  33,  lire  :  n*  aurait,  au  lieu  de  :  n'aurat^n/. 

Page  45,  ligne  6,  lire  :  coirvert,  au  dernier  mot,  au  lieu 
de  recouvert. 

Page  77,  ligne  13,  lire  Sauges,  au  lieu  de  Langreê. 

Enfin,  p.  84,  ligne 23,  lire  :  qualifié,  au  lieu  déqualifiée!. 

t.  m,  p.  97. 


Cadastr.  Soperâcie  de  i ,i lo  hectares  ii arei,  contiftant  en  :  —  Terret 
labonr.,  i,ot  j^-iS-aô;  en 5  clasi.,  éval.  à  4, 6»^*3,  aj^a^  f.^—  J|j>fd.,  5- 
61-63 

oo;àç.  _,  ,  .... 

VI  W 
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gS ,  à  j  f,  _  SoU  ctcouM,  6-ia-8a  ;  à  57  f.  OSy.  nanimp.:  EgLeteiintl., 
0^54-30.  —Cbem-,3Î'4i-5".— Ri»- et ruiu,,  0-13-^0.  î=i85M»iMtt. 
ea9clas».-4à4f.,  «oà6f.,  i8à9f.,4oi  lïf-,  33à  t5  f.,  i4iMt,8i 

37  l,  6  à  33  f.,  3  à  38  r. 

_  ,  ,,         iPropricl.  Donbil.,  iâ,,635f.  i5c.1.  ,_  ~,o,   , 

RïTiBD  impwabU  :     {       [__    bitics,         1,983        d     f  «r.Sfof.iSt. 

SIALICORNE  [CASTOs  de),  i.  Iir.p.  102. 

Mouv.  dfcen».  Lisez  :  de  1793  à  1802,  au  Hoo  de  1812 

MAUCOBNE ,  commune  ;  t.  HT,  p.  108. 

Descript.  Lisez  à  la  IC'^liQoede  la  page  111  :  defiOir- 
pents ,  an  lien  de  30. 

HiST.  FtOD.  Nous  avons  indiqué  à l'errafa  dntomellf.dt 
supprimer  ces  mou  :  et  actuellement  Soarches ,  qui  se  trou- 
vent pago  119,  lignes  36  et  37.  Nous  devons  dire,  poor 
éclairer  ceci,  qu'une  branchfl  de  la  famille  de  Chaourcu, 
celle  établie  à  Juillé,  a  conservé  l'une  des  anciennes  ma- 
nières d'écrire  son  nom  :  de  Chourches:tamlis  que  iaierre, 
dont  elle  tient  ce  nom,  située  en  S,-Symphorien,  s'écrit  depiiîi 
longtemps  Sourches.  —  A  lapaf;c  124,  lignes  19  et  20,  « 
parlant  do  Charles  Louis,  marquis  de  la  Cliàtre,  il  faut  lin 
Tassé,  au  lieu  de  Tusse  ;  et  :  en  Tassé,  au  lieu  de  :  en  Ûarton. 

Il  faut  ajouter  aus  tiefs  indiqués  à  cet  article,  p.  lis, 
celui  do  Lambradifre  [penl-fllre  plutôt  la  Rafrère],  dont  le 
fleijjneur,  qui  n'est  pas  nommé,  est  porté  au  rôle  de  l'ar- 
rjérc-baii  do  ICaîl, 

MAMERS  (arbondissehent  de],!.  III,  p.  13e: 

C*DAna.  Dm  dit  cintoiudotitsecorapaMcetarroïKliueinaiit.iieak 
ment  étaient  cadulréi,  lorsque  douiitoui  rédigé  iqb  ■tticte.  Toatl'ctHt 
■i^ourd'hui,  OD  Toît.d'aprèi  l'ciuembledei  opératioiu  cadutralet ,  on 
u  *up«rficie,  de  t,6ii  kilom.  carrés,  offre  nue  cootenance  de  161,30; fc' 

38  ar.  gi  conl.,  le  subdiflMnt,  par  natare  da  terrain,  comto*  ci-apcâ  : 

Terrrea  labonTalilet to6,o55  75  ^i 

JardJD!,  vergen,  pépinièrei,  conriili.  ai489  64  iS 

Vi«nei. §38  o5  4J 

Préi,  herbases,  pâiurea  et  pitii..  .  .  3SjiB5  17  88 
Ikiii  fut.,  tailL,  brouuifi,  pUnlada 

peuplien,  haiei «3,684  7'  % 

Pinières  Gtaemifdcpiui 'jOda  7s  54 

Landes,  bnijère(,fHcbea,terre<.  .    . 

Tsinea,  rocher I,6a6  3t  m 

Carriirei,  Mblonaièret ,  mandèNt, 

ardoiïièrea,   miolèrei 38  5o  17 

'~  A  rtforur.    .    .        t5o,a63       09       69 


'^ 
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HECTAR.  AR.         CBHT. 

Report.  ,  .  •  i5o,a63  09  69 
Douves  y  Tivien  ,  mares ,  mortiers , 

étangs,  fontaines 374        <o        ^^ 

Sols  des  bàtim.,  cours,  aires,  ruelles, 

chemins i,33a        18        75 

i5i,869      '^       97" 

TfiERAIII  NON   IMPOSABLE. 

Egl.,  cimet. ,  presbyt.,  et  autres  pi<>- 

priétés  publiaues 83  Si  7^ 

Rout.,chem.^  places  publi(pies.     .     .  3,7o8  4^  éa 

Rivières  et  ruisseaux 578  i3  76 

Forêt  royale  de  Perseigne 4>9p^  85  60 

iStî|aÔ7       'W    'gT' 
=  On  y  compte,  d'après  le  même  cadastre  : 

30,706  Maisons  ordinaires  et  89  châteaux  ou  maisons  notables,  dont 
3  avec  orangeries  ; 
340  Moulins  à  eau,  dont  4  â  tan,  3  à  foulon,  le  reste  à  blé  ;  un  bon 
nombre  à  3,  quelques-uns  à  3  roues  ^ 
A  Forges,  avec  leurs  tournants  ; 

58  Fours  à  chaux,  ou  à  tuiles,  quelques-uns  pour  l'un  et  l'au- 
tre objet; 
1  a  Poteries  et  faïenceries  ; 
la  Tanneries  ; 
1  Cave  ; 

a  Forges  de  maréchaux  ; 
nombres  qui  sont  loin  d'offrir  une  exactitude  réelle. 

v.^—  !-««^-   .  I  propr.  non  bâties,  3,64t,4^  f.  55  c.  ?  x  **«/  xc-r  ^.  ^ 
RiTEHCimpos.rj  *'_»;__     bâties,       63a,^5     36     {4i^74,467f.  9»  c. 

La  population,  portée  à  rarticle  d'arrondissement,  d'après 
le  recensement  de  1826,  étant  de  132,340  individus,  c'est 
82  indiv.,  156/1612««  ou  1/10*  environ,  par  kilom.  carré.  On 
verra,  à  l'article  départemental ,  quelle  elle  sera,  d'après  le 
recensement  de  1841. 

MANS  (diocèse  du),  t.  Ill,  p. 

A  la  W^e  36  de  la  page  192 ,  lisez  :  Hagny-le-Désert,  au 
lieu  de  Magt4y. 

A  la  ligne  15  de  la  page  216 ,  lisez  la  date  du  23  août ,  au 
lieu  de  celle  24. 

MANS  (arrondissement  du),  t.  UT,  p.  217. 

Cadastr.  ue5  10  cantons  de  cet  arrondissement,  3  seulement  étaient 
cadastrés,  Tors  de  l'impressipn  de  cet  article.  Nous  établissons  ici  le  ré- 
sultat complet  de  cette  opération,  d'après  laquelle  cet  arrondissement  of- 
fre une  superficie  de  t^864  kiloro.  i;4  carrés,  sa .  contenance  étant  de 
id6,4^  hectares  44  ^i**  7^  centiares,  se  subdivisant  comme  il  suit  : 

Tbrraim  imposable. 

hectar.  ar.  cent. 

Terres  labourales 116,716  8:»  83 

Jard.potag.ctd'agrém.,yerg.,pépinicre8.        3,697  a5  67 

A  reporter,    .     .    ]30,4f  4        ^        ^ 
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BICTAR.  AE.  CERT. 

Report,    .    iao4i4  08  5o 

Vignes..    .     .........        a,i«  37  U 

Pr&y  pâtures,  pâtis ^1^  ^  ^ 

Bois  fut.,  taillis,  culnaies,  châUigner.y 

Broussils,  etc «3,274  ^^  ^ 

Pinières  et  semis  de  pins 8,607  54  27 

Landes,  bruyères,  friches 7y3oâ  5i  8t 

Carrières ,  perrières,  sablonnières,  mar- 


nières t^        ^ 

I>ouyes,pièc.  d'eau,  mares,  étangs.    •  $70        92 

Sol  des  bâtim.y  cours ,  aires,  etc.    .    .       t,4io        77 


G6 


«79,463  67  48 

TlRlAIN  MOU  IMPOSABLE. 

Egl.^cimet.,  presbyt.  et  autres  proprié- 
tés publiques. i56  ai  69 

Routes,  chem.,placespubliqttes,  etc.    .     '  4>9^  ^  ^ 

Rivières  et  ruisseaux 737  56  53 

Forét  domaniale  de  Bersay  (partie).    .       i,to5  91  80 


Le  cadastre  ▼  compte  également  : 


186,436        44       78 


35,207  Maisons ,  y  compris  167  châteaux  et  maisons  boargeoÎKs 
marquantes  | 
«  Chapelle  ; 
a57  Moulins  â  eau ,  â  une^  deux  et  même  trois  roues,  dontiBS 
k  blé, 9a  piler  le  tan,  1  à  piler  le  trèfle,  6  àfoakn,5i 
papier.  «  â  chanTre  ; 
«  Moulin  a  huile; 
a  Moulins  â  yent  ; 
5  Forges  ; 
37  Fours  à  chaux,  7  à  tuiles,  \%  aux  deux  objets; 

0  Poteri^  et  fidenceries; 

4  Tanneries; 

1  Salle  de  spectacle  \ 

2  Halles  â  blé; 
t  Poissonnerie; 

54  Loges  ; 

5  Cayes; 

nombres  qui  sont  loin  d'être  exacts  sur  tous  les  points. 

La  popnlatioQ  de  cet  arrondissement ,  telle  qu'elle  est 
portée  à  l'article  d'arrondissement,  d'après  le  recensement 
de  1826 ,  étant  de  153,043  individus,  c  est  très-peu  depb 
de  82  individus  par  kilom.  carré.Voir,  à  l'article  départe- 
mental ,  le  taux  de  cette  population ,  d'après  le  recensemeBi 
effectué  en  1841. 

A  la  ligne  10  de  la  page  223,  lisez  :  loi  du  19  avril  1831. 
au  lieu  du  18  avril. 
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MANS  (le),  commune  et  ville,  t.  III,  p.  245. 

Un  certain  nombre  d* erreurs  ont  été  commises  dans  l'im- 
pression de  cet  article,  qu'on  devra  rectifier  comme  il  suit: 
Page  248,  ligne  13,  lire  :  1/22»,  au  lieu  de  :  l/45«. 

—  282,    —    17,  il  fout  lire  :  aucune  rue  de  la  ville 

du  Mans  ne  porte,  etc. 

—  316,    —    19,  HiST.  EGCLÉs.  Il  faut  lire,  à  la  3*  ligne 

de  cette  histoire  :  page  186 ,  au 
lieu  de  86. 

—  343,    —      9,  il  faut  lire  :  fief  des  Brouases  ou  des 

Broises,  et  non  des  Brouarf^. 

—  358,    —    16,  entre  la  parenthèse,  lire  t.  vi,  au 

lieu  de  t.  iv. 

—  363,    —    25,  lire  :  Moulin-à-1'Evéque,  au  lieu  de  : 

Houlins-aux-Moines. 

—  365,    —    31,  lire  :  Mérillon ,  au  lieu  de  Mérillou. 

—  373,    -—    23,  lire  :  de  S.-Nicolas ,  au  lieu  de  :  S.- 

Benott. 
Rectifier  la  pagination  de  la  page  456 ,  qui  porte  le  chif- 
fre 656. 

Page  532 ,  paragraphe  société  d' agricultube  ,  lire  à  sa 
6«  ligne,  le  chiffre  481 ,  au  lieu  de  celui  418. 

Page  560,  lignes  9  et  10  :  lisez  prescrites  six  à  sept  fois, 
au  lieu  de  :  prescrits  depuis  six  à  sept  ans. 
Page  571,  ligne  7,  lisez  le  chiffire  1,200  f.,  au  lieu  de 

celui  12,000  f. 

—  582,    —    7,  au  lieu  de  :  et  de  trois  autres  mem- 

bres, lisez  :  six  autres  membres. 

Même  page,  au  sujet  de  rscoLE  normale,  nous  faisons 
remarquer  que  cette  école  n'a  point  été  placée  dans  les  bâ- 
timents du  collège,  comme  il  en  était  question  alors.  Une  fort 
belle  maison,  1  nôtel  de  Chères,  rue  S.-Vincent,  a  été  ac- 
quise par  le  département,  pour  la  recevoir. 

Page  594,  ligne  20,  Usez  :  de  1832,  au  lieu  de  1831. 

—  620,    —    24,  après  le  mot  :  au  sud,  ajoutez  :  celle 

de  la  Poissonnerie  a  été  placée  tout 
auprès,  et  fournit  de  l'eau  en  de- 
dans et  en  dehors  de  cet  établis- 
sement. 

—  621,    •—    19,  au  lieu  de  vaporisées,  lisez  :  élevées. 

—  624,    —      8,  au  lieu  de  :  un  seul  manufacturier 

s'occupe ,  lisez  :  deux  manufactu- 
riers s  occupent. 

—  649,  dernier  alinéa  :  lisez  la  date  1589 ,  au  lieu  de 

celle  1489. 
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Page  67|y  deuxième  alinéa:  lisez:  à  la  première  date,1230, 

au  lieu  de  1123. 

—  681  y  an  commencement  du  5«  alinéa,  lisez  :  1389— 

le  duc  de  Mayenne ,  etc. 

—  71â,  à  la  l'*  ligne  des  deux  yers  français ,  écrirex  : 

Autun,  au  lieu  de  Autum. 

HiST.  FÉOD.  Aux  fiefs  y  dont  les  noms  sont  indiqués  pages 
399  et  400,  il  faut  ajouter  celui  des  Grandes-Courbes,  doot 
le  possesseur,  oui  n*est  pas  nommé,  est  porté  au  r6le  de  Tar- 
rière-ban  de  1639. 

Nous  ferons  remarquer  aussi ,  qu*à  cet  article  des  fieb, 
ligne  23  de  la  page  400 ,  le  nom  de  Tévëque  Heriemont,  est 
mal-à-propos  imprimé  Herlemtint. 

ETABL.PU1L.  uepuîs  l'impression  de  cet  article,  de  grandi 
changements  et  de  nombreuses  améliorations  se  sont  opé- 
rés :  la  plus  importante ,  est  Tétablissenient  d'un  port  ai 
Greffier  et  sur  la  rive  opposée  de  la  Sarthe,  poor  le  aéchir- 
gement  des  marchandises  que  la  navigation  ae  cette  rivière, 
qui  s'étend  actuellementjusquau  Mans,amènedans  cette  ville, 
et  rétablissement  de  deux  quais ,  depuis  ce  port ,  jusquiv 
pont  Napoléon.Yoir  Tarticle  sarthe,  rivière,  ei  l'article  dé- 
partemental ;  la  construction  d*une  très-jolie  salle  de  spec- 
tacle, dont  l'ouverture  a  eu  lieu  à  la  foire  de  Pentecôte  de^ 
ni  ère  (1842)  ;  le  contournement  de  la  route  du  Mans  à  M^ 
mers,  par  Coulaines  et  Ballon,  le  long  du  coteau  sur  lequel 
est  construite  la  rue  S.-Vincent,  et  par  derrière  cette  me, 
du  côté  du  nord-ouest;  la  construction  et  T ouverture  de 
l'Asile  des  Aliénés,  situé  au  Gué-de-Maulny,  Tun  des  éta- 
blissements de  ce  genre,  les  mieux  tenus  de  France;  Tonver- 
ture  d'une  rue  qui,  de  la  place  des  Halles,  conduit  au  port, 
et  doit  mener  delà,  au  moyen  d'un  pont  projeté  sur  la  Sarthe, 
à  la  route  départementale  n^  1,  du  Mans  à  Sablé,  nouvelle- 
ment établie;  Touverture,  également,  de  nombreuses  mes 
et  la  construction  de  fort  belles  maisons,  dans  différenij 
quartiers,  notamment  sur  le  terrain  Lesiour,  près  la  place 
des  Halles ,  le  long  de  la  rue  Saint-Louis ,  à  la  Mariette  ^en 
Ste-Croix),  sur  le  terrain  dit  de  Vide-Bourse,  etc.,  etc. 

Sont  en  cours  d'exécution ,  en  ce  moment ,  ou  projetée 
pour  une  époque  prochaine  :  la  construction  d'un  palais  épis- 
copal,  à  Tcssé,  avec  projet  d'aliénation  du  terrain  de  l'hôtel 
d'Orsay,  où  est  établi  celui  actuel,  et  des  terrains  de  l'Hôpi- 
tal, qui  sont  en  face,  pour  la  construction  de  nombreuses 
maisons,  avec  boutiques,  en  prolongement  de  la  rue  Saint- 
Louis  ;  un  projet  d'augmentation  et  d'embellissement  de 
THôtel-de-VilIe;  la  construction  d'une  halle  aux  toiles,  sur 
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le  terrain  Lesiour,  à  proximité  de  la  place  des  Halles  ;  le  per- 
cement d'une  rue  qui,  de  la  place  des  Haltes,  à  travers  les 
hôtels  du  Croissant  et  de  la  Boule-d*Or,  ira  se  terminer  au 
carrefour  S.-Nicolas,  pour,  delà,  communiquer  aux  routes 
royales  n^^  23  et  138  bis,  du  Mans  à  Paris,  et  départemen- 
tale n^  11,  du  Mans  à  Mamers;  prolongement  de  la  naviga- 
tion de  la  Sarthe ,  du  Mans  à  Alençon  ;  établissement  do 
réclairage  angaz,  pour  lequel  la  ville  vientdetraiter,etc.,etc. 

Nous  devons  faire  observer,  pour  être  exact ,  qu'il  est 
bien  peu  de  travaux  publics  exécutés  jusqu'ici  au  Mans, 
qui  ne  laissent  prise  à  la  critique  la  moins  malveillante ,  par 
quelques  points;  entre  autres,  Touverture  de  la  route  du 
Mans  à  Mamers,  par  Coulaines,  à  son  départ,  à  partir  du 
carré  S.-Vincent;  le  quai  de  la  rive  gauche  de  la  Sarthe;  les 
deux  pij^nons  anguleux  de  la  salle  de  spectacle,  qui  auraient 
dus8*af&isser  en  croupe  vers  le  centre  ae  cet  édifice,  etc., etc. 
Nous  faisons  des  vœux  bien  sincères,  pour  que  les  nouvelles 
constructions  projetées,  ne  puissent  plus  donner  lieu  à  de 
semblables  observations. 

Le  célèbre  M.  Eugène  de  Pradel,  à  son  passage  au  Mans, 
en  1838,  a  improvisé  une  physiologie  statistique  du  Mans 
et  des  Manceaux,  si  piquante,  et  en  même  temps  si  vraie, 

?ae  nous  ne  saurions  nous  refuser  à  la  consigner  ici,  pour 
opposer  à  la  teinte  beaucoup  moins  exacte  dont  un  autre 
homme  célèbre,  l'économiste  baron  Ch.  Dupin,  a  noirci  notre 
pays. 

ADIEUX  A  LA  VILLE  DU  MANS , 

Par  M.  Eug.  de  Praoel. — a5  déc.  i838. 


Air  :  Allons  BaheU 


En  dit  d'esprit,  je  sou  gonrmet  habile  ; 
OnBme  g<mnnand,  je  fais  cas  de  marrons  ; 
Or*  oa  conçoit  mon  |^ût  pour  cette  rille, 
Oti  s'allnma  la  rerve  de  Scarron. 
]>e  Saint-Mîcbel,  la  place  an  peu  gothiqac, 
Fvt  l'atelier  de  ses  tableanx  charmants , 
Bt  •  quand  on  rit  à  son  Roman-comique  » 
On  doit  garderie  soarenir  du  Mans. 

Bessoscitant  de  la  cheralcrie 
Laa  jours  naifs,  le  triomphe  éloigné , 
La  bonTressan ,  qui  tous  doit  sa  patrie  , 
Pftr  aas  récits  énirrait  Serlgoc. 
Aux  vieux  manoirs  des  campagnes  roisines. 

Il  empruntait  ses  magiques  romans 

Grèce  aux  amours  de  ms  Belles-Cousines, 
Oa  doit  garder  le  souvenir  du  Mans. 

Mais  Saint-Julien,  devant  ta  basilique, 
Avec  respect  mon  front  s'est  incliné! 
Que  j'aime  &  voir  ta  nef  raélancoliqur, 
Toa  dMCur  profond,  d'ogÎTW  cooroané  : 


Piliers  géants,  broderies  en  spirale , 
Riches  vitraux  parsemés  d'ornements...* 
Quand  on  pria  dans  votre  cathédrale  , 
On  doit  garder  le  souvenir  du  Mans. 

Du  fier  Richard,  la  veuve  délaissée. 
Que  les  saints  lieux  on  vu  prier,  souffrir. 
Tournant  an  ciel  sa  pieuse  pensée  , 
Loin  des  grandeurs  ,  ici  voulat  mourir. 
Que  do  cercueil  la  planche  soit  légère, 
A  ces  débris  de  rov^ux  ossements... 
Pour  le  tombeau  que  chobit  Bérangère , 
On  doit  garder  lo  souvrnir  du  Mans. 

Dans  ces  sentiers,  envain  tu  te  hasardes, 
Me  dira-t-on,  prends  un  luth  moins  chagrin; 
Tu  dois  plutdt  célébrer  nos  poulardes. 
Comme  l'eût  fait  un  Brillât-Savarin. 
Des  boas  morceaux  ma  musc  est  trop  amie. 
Pour  refuser  ua  rafrain  aux  gourmands  ; 
Et  pour  l'honneur  de  la  gastronomie  , 
On  doit  guikr  le  loaTenir  du  Mans. 
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D'un  nlichliBp.  la  tdIt  ol  ilu^ic  ;  B>  [ni!  ratcT.  ^  plu  d'u  111^4^ 

rwir  ■•  toiNilqn'.llo»pf<'r»iii»  liilllï*r«.       QuBd  oD  ■  tu  Ton  fcamci  rijalin. 

UAiVSIGNË  ,  t.  m,  p.  778. 

ÂQnic.  Etablissement, depuis  deaxans,  snas les aaspicn 
du  conseil -général  et  de  l'administralion  ,  d'une  écolâ  d'agri- 
culiure  théorique  el  pratique,  dirigée  par  M.  Vie,  maire. 
et  établie  à  sa  ferme  de  Panchien ,  dans  laquelle  le  déparie- 
ment  entretient  un  cerlaîn  nombre  d'élèvps, pris  parmi  les  en- 
fants-trouvés de  rbospico  duMans;  idée  éminemment  phi- 
lantropique,  duc  au  directeur,  et  qui,  si  le  succès  répondini 
espérances  qu'il  e^t  raisonnable  d'en  concevoir,  peutivair 
tes  plus  heureux  résultats  dans  l'intérêt  de  ces  enfants  et  et 
la  société. 

MAIŒSCUË ,  t.  IV,  p,  16. 

HiST.  FÉOD.  Voir  l'art,  saint-aignaa  (v-8  et  9) . 

CtDtnn.  Superficie  de  i, Soi  h.  oi  u.^ceal.,  ae  nilHliriMiit  conM 
Utuit:  —  TeiT,  Isbour.,  airei,  0)9-85-71  :  en  S  clan.,  et»!,  à;,  t6,l3, 
3i  et3gf.  —  Cheneviètei,  7-46-00;  àifi  t.  —  Jard.  poug.  el  ffigrÎM., 
38-07-19;  à  39,  jo,  100  tt  aoo  f.  —  Vereer»,  13-57^401  à  iS,  s6ctJS£ 

—  VignB.,S.95-4oiiM  et  58  f.  — Pré»,  110-49-33;  à  18, a8, 43,S-,«i 
73f.  — Pâtar.,  âi-35  76;  à  14,  ai,  37  el  53  f.  —  Pàtis,  3~o3-o8;  iib'. 

—  B.  fut.  Dttaill.,  367-19-90;  iS,  14,  30,  aS  et  36  f.  —  Brousuilia. 
0-56-60  ;  à  7  f.— BrujèT.,  terr.  vain,  et  vas-,  0-S6-00)  i  S  et  i6f.— DooT., 
o-do-60  ;  i  3g  r,  --  Harei,  t-84-6o  ;  1  a3  f.  —  ScU  et  codt*,  i?-ig^i  • 
Sgr.  ObJ.nonûapni.  :E^.,diiiet.,  preibyt.,  0-07-80. — RouLacbea-, 
37-O1-10.  —  Rit.  et  Taiu. ,  la-18-70.  ^SSgHaîw»»,  dob  i  1  iii'i».  rr 
nuue,  13,858  f.  —  7  Foun  i  chaiu,  eiuetnbU,  337. 

lUv».  Mpo«bl. .  {f-Pl*^  ''-^^-. ]«;t;^'- 4«-}5.,«.9t <«. 

MAROLLES-LES-BRAULTS  (uhtoh  de],lIT, 
p.  29. 

CnDiiTH.  De  prèedeiG7kiIom.  carrés  de  loperBcie,  le  cautomlal*- 
Tollei  contient,  d'aprit  l'arpentage  cadastral,  i6,6SB  boct.  i5  ar.  4g  <mt- 
de  terrain,  dontl«natareconiliteeii  : 

net.         u.     wT. 

Terr.  labour.,  cfaeneriires tafitt         84        » 

Jard.  potag.  et  d'agrém.,  verg«n,pépi- 

niècu 383        aS       70 

Prit,  herbages,  piturei,  pttii.     .     .     .         a,68a         ya       08 
Boiidc  futaies,  tuillfi,  plaoti  de  peo- 

plien,  brooiMUles,  etc 4^9       06       go^ 

Â  rtporttr.    .    .    .        t6,i>36        87        Ig 
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BICTAB.        At.      «IRT. 

Report,    .    .     •  i6,o36  87  49 

Pinières  et  semis  de  pins 5  60  Ao 

Landes ,  bruyères,  friches 9  60  io 

Mamières o  55  oq 

Doures,  réserroirs,  biés  de  moalins,  ma- 
res, mortiers,  étangs 17  g8  87 

Sols  des  propriét.  bâties,  cours ,  chemins  197  ()8  89 
Eglise ,  cimetière ,  presbytère ,  maisons 

d'école,  etc 10  35  59 

Routes,  chemins,  places  publiques.  .     .  3ni  li  96 

Ririères  et  ruisseaux 36  96  90 

16,688       i5       49 

s  Le  cadastre  y  compte  aussi  :  3,747  mabons,  y  compris  13  châteaux  oa 
maisons  bourgeoises  marquantes  ;  ta  moulins  à  eau  ;  1  moulin  À  yent  |  3 
tuileries  et  1  four  à  chaux;  37  loges. 

Bx.«o  imposable  :  j  ^^TJ!'' ^^^^^^  ^tf^''  Y  ]^,^l-t  39c. 

MAROLLES-LES-BRAULTS,  commune  ;  t.  IV,  p.  35. 

Cadastk.  La  superHcie,  de  !k,o63  h.  84  ar.  o3  cent.,  se  subdivise  de  cette 
manière  :  — Tcrr.  labour.,  1,619-91-ai  ;  en  5class.,  éval.  à  9,  t6,  a5,  36 
et  45  f.  —  Chenerières ,  29-00-26 j  à  60  f.  —  Jard.,  38-86-70  j  à  45,  54, 
67  et  90  f.  —  Prés,  f4i-o4'io;  à  ai,  a8,  36, 48  et  60  f.  —  Pâtur.,  108-77- 

£;  à  10  t.f  16  f.  5o  c,  ai ,  3o  et  3q  f.  —  Pâtis,  ti-5a-o4  ;  à  9  f.  —  B.  tail- 
,  37-28-90  j  à  1 1,  18,  a8  et  40  f.  —  Broussaill.,  o-a3-70  ;  à  9  f .  —  Biés 
de  moul.  et  douy.,  0-07-20  ;  à  45  f .  —  Mares,  a-78-36  j  à  16  f.  —  Sols  et 
cours  ,  24-78-32  J  à  45  f.  Obj.  non  impos,  :  Egl.,  cimet.,  presbyt.,  mais, 
d'école,  1-11-35.  —  Kout  etchem.,4>-49-^o.  —  Riv.  et  ruiss.,  3-74-80. 
^  5ii  Maisons,  non  classées,  8,726  f.  —  2  Moulins,  376  f. 

MELLEBAY,  t.  IV.  p.  74. 

CAJtASTt.  Superficie  de  2,589  ^*  *^  '^'^'  9^  cent.,  se  subdivisant  ainsi  : 
-^  Terr.  labour.,  i,56i -20-80  ;  en  5  class.,  à  à,  8,  i3, 20  et 27  f. — Jard. , 


laie*  et  laïuis^  023-02-^0  ;  a  o,  o,  la  ex  20  i.  —  rinier.,  2-;jo-oo  :  a  o  i.<— 
Chemins,  2-85-oo  ;  â  o  f.— Land.,  bruyèr.,  32-44*^  ;  a  2  et  3  t. — Mar- 
nières,  o-5i-6o  \k  t3  f.  —  Douv.,  éclus.,  douets,  mares  étangs,  2-56-25; 
à  26  et  27  f.  —  Sols  et  cours«  16-12-27  ;  à  27  f .  Ohj.  non  impos.  :  £gL» 
cimet.,  presbyt.,  0-55-70. — Chemins,  ^'^  --  '-  ""•  -*— '—  — *- 
00.  SB=  3i5  Maisons,  en  10  class.  :  11  à 
j5  à  16  f.,  32  à  22  f.,  2oà  27  f.,  i3  à  36 
a  80  f.  —  1  Four  à  chaux,  a  i5  f. 

MEURCÉ.  t.  IV,  p.  85. 

Antiq.  et  HiST.  av.  Nous  avons  dit  à  cet  article ,  sons 

45* 
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cette  derniëro  Fabrique,  que  rien,  dans  l'apparence  d«t 
lieux,  n'indiquait  que  le  nom  de  Meurcé  puisse  venir  de  mu- 
rale Ceetaris  et  sif;ni&er  un  fort  romain  ,  et  celle  observa- 
tion elle-même  prouve,  que  nous  considérions  celte  éiymo- 
logie  comme  toute  naturelle,  si  quelques  vcstrges  d'anii- 

3uilés  fussent  venus  la  confirmer.Lescnosesontbiencliaagi 
(-puis  lors.  Partout,  dans  le  Saosnois,  que  l'on  n'avait  ja- 
mais considéré  comme  ayant  été  occupé  par  les  preaii«n 
conquérants  de  cette  partie  des  Gaules,  sont  apparui  cm 
vestiges,  qui  ne  s'éLiient  point  ri^ncontrés  alors,  a  Oiasen, 
A  Saosne ,  à  Juillé ,  à  Hené ,  à  Vivoin  et  a  Meurcé  méat, 
dans  les  environs  duquel  subsista  encore  les  (races  d'on 
camp  [voir  l'article  saos50Ik,  v-811).  Kien  ne  s'oppow 
donc  plus,  à  ce  que  l'éiymologie du  nom  do  Meurcé,  nail 
t'uri|;ino  que  nous  soupçonnions,  mais  que  nous  ne  pou- 
vions qu'indiquer  irés-dubitativement  alors. 

CintiTii.  La  superficie  ,  de  GiG  h.  5j  ar.  4»  cent.,  se  compoie  dt  '  — 
7trt.  Ubaur.,  5i4'-a9-Q5  ;  ërel.  à  5,   lo ,  ao .  3o  et  40  f.  —  J>nl.,  1^1- 

£i  ^  40,  55,  70 et  80  f.  —Pii3  et  pàlur.,  48-63-48;  à  iS,  30,  3«,>i<I 
f.  —  8.  fut.  et  taillii,  j'Oo^o  ;  ijutettS  f.  —  BrouiuiU-,  o-&)-«,  ■ 
10  t.  — Chcm.  (l'exploitât.,  o-4S-a3;  i  10  f.  —  Dout.,  nattv.,  and, 
moTtie»,  1-45-43  ;  a  tS,  îo  et4i'i  1.  —  Soli,  coan,  airci,  6-47~S5  ;  i  <jo  f. 
Obj.aaninipoi.  :  Kgl.  et  ci  ne  t.,  0-71^3.  —  Chem.ctploc.  pnbl.,  i6-i> 
60.  — RiT.  etruiu.,  o-33-So.  =  lUMâiMM,  en  iocIom.  :  i8i6f.,J> 
i_t3r.,36ài5f.,  igàaaf.,  <6àa5r.,  âû  3a  t.,Qà35  f.,6à4or.,3l 
43  f-,  I  ù  âo  f.  —  3  Loges,  à  3  f.  chaqur. 

HÉZIËRES  ET  SAINT-CHÉROSI,  1.  n',  p.  93. 

CtDjtsTn.  Superrioio,  de  i,53i  h.  |5  ar.  5o  cent-,  subdirisce  de  cette ■»- 
niète  :  —  Terr.  latiour.,  airei,OIo.4o.5o;  i  i  f.  Soc.,?,  16,  37  6134  f- 
J»rd.,  39-46-76;  i  34  et  45  f.— Vignes,  39-93-60 1  à  &.5o  et  1 3 1.— Pw, 
i6i-o4-5o;  ig,  18,  3i,45et6o  r—  Pitîi,  D-Gi-3a:  à  âoc  — B-fai. 
et  taill.,  370-37-901  à  4,  S>  <^  *tï4  ^- — l^nd.,  frîch.,  7-65-00  ;  à  se  ctt 
1  /.  —  Puîlj,o-oi>-)o;i3i  f.  —  Piéc.  d'eau,  étangs,  â-oo-io  ;i  iSf.- 
BLirts,  o-i4-35,' à7Sc.— Solietcoun,9-98-6o;  à  35  1.  OJ^.noniiv»' 
Efll.,  ciroet.,  pre*byL,o-GQ-35.  —Chemiiu, 34-48-04.  —  Riv.ctniB.. 
o-54-3o.=<8i  HaîMini,  en  9  cb«.  :  a4 à  I  t., 61  à 3  f.,  35  à  4  f.,  334 fi L, 
igàgf-,  3ài3f.,3ài6f.,aà3ûf.,  i  à  aS  t.— 1  TuiUtie,  i  5of. 

n.  -■  >k  I  Propriét.  non  bât.,  it,783  f.  q3  c.  î  e,  ,  .,, 
R»«,i,impoi»b.:j       y__     bàUe.,  S*}         .      ^la.ôîjf.^c 

MÉZIËRES-SOUS-BALLON ,  t.  IV,  p.  100. 
HiST.  vioD.  Voir  l'article  SAniT'AieNAS  (v-9). 

C<Din«.  Superficie, d«t,3gGb.  34 ar.  87  cent.,  w lubdiTÎmit aîMi ^- 
Terr.  Iibour.,  853-i3-ia ;  en  5  dua.,  éTal.  ^ 3,  8, 14, a4 et  36 f.  — Ten. 
lMncluM,iS.«6-i5i  i49f.  — Jard.,afr94^,i^SS,eBt8»C-- 
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Pépinièr.,  vergers,  i-3o-i5  ;  à  36  et  5o  f.  —  Prés,  herbages,  pâtares  hors 
classe,  36]-6a-o8  ;  à  3o,  4^5,  56  et  60  f. — Pâtar.  classées,  1  it-fe-67  ;  i  10, 
i5,  aS  et  35  f.  —  B.  taillis,  60,  8i-85  ;  â  10, 1 5  et  ao  f. — Pîmères,  5-69- 
40  ;  à  5  f.  —  Ruelles,  i-t3-8o;  à  i o  f.  —  Frich.,  4-03-3o;  à  «  f .  —  Mar- 
nières,  o-55-oo  ;  à  ao  f.  —  Mares,  o-i8-5o;  à  ao  f. — Sols  et  cours,  t8-io- 
A6  ;  â  36  f.  Obi.  non  imj^os.  :  Egl.^  cimet.,  presbyt.,  0-48^.  —  Chem.. 
30-75-40*  —  niv.  et  ruiss.,  5-36-ao.  =  339  Maisons,  en  toclass.  :  AB  a 
4  f.,  79  a  6  f,^57  a  8  f.,  60 à  iaf.,45à  jAf ,  29  à  16  f.,  5à  ao  f.,4^a4  f., 
6  à  3o  f.,  6  à  36  f.  —  1  Moulin  à  eau,  a5o  f. — 1  Moulin  i  yent,  qo  f. — 15 
Loges,  à  i.  chaque. 

R.v.^  impo«d>le  :  {^^-VrJéU  non  Ut.,    3a^,oj^y.  97  c.^.s,^  ,.  ^  ,. 

MONCÉ-EIV-SAOSNOIS ,  t.  IV,  p.  122. 

Cadastr.  Superficie  de  881  h.  09  ar.  ao  cent.,  subdivisée  ainai  :  ^  Terr. 
labour.,  611-38-69;  à  6,  10,  16,  a4  et  3a  f. — Terr.  à  chanvre ,  5t-oa-3o  j 
à  38,  46  et  56  f.  —  Jard.,  pépinièr.,  i3-a8-ia  ;  à  3a,  46  et  60  f.  —  Prés , 
ja-o9-5o  ;  à  16,  a6,  4A  et  56  f.  —  Pâtur.,  35-48-35;  à  6,  ta,  a4  et  3a  f.— 
h.  taill.,  65-67-10  i  à  6,  ia,  ao  et  a8  f.  —  Broussaill.,  o-a8-8o  ;  à  10  f.  — 
Douv.,  o-o5-oo  ;  à  3a  f.  —  Mares,  0-88-70  ;  à  16  f.  —  Sols  et  cours,  10- 
43-74  j  à  3a  f.  Obj,  non  impos.'.  Egl.,  cimet.,  presbyt., o-a8-6o. — Chem. 
et  plac.  publ.,  17-93-30.  —  Riv.  et  ruiss.,  a-a8-oo.  =  aaa  Maisons,  en 
loclass.  :  1^  àaf.^a5à4f.,  4i  â  6  f.,  3i  â8f.,36à  «of.,a5â  laf.,  ai 
â  14  t'y  ia  a  17  f.,  la  à  ao  f.,  a  à  a4  f. — 3  Autres  hors  classes  :  a  à  37  f.  et 
1  à  3o  f .  —  1  Usine,  à  a64  f. 

IUt.,c  imposab.:{P~FÎi*^°^°.^^^  ^'-  ^i^'  [ai,755f.5i  c. 

MONHOUDOU,  t.  IV,  p.  125. 

Cadastr.  La  superficie,  de  75a  h.  38  ar.  3o  cent.,  consiste  en  :  —  Terr. 
labour. ,  53a-54-9o  ;  en  5  class.,  éval.  à  4>  ^t  i4>  ^^  ®^  ^^  ^*  — Terr.  à 
chanvre,  74iK>-40}  à  36  et  4^  f*  —  Jard.  potag.  ctd*acrém.,  avenues  , 
ia-96-14  ;  à  3o,  40,  56  f.  —  Vergers,  8-18-80;  à  18  et  34  L— Prés,  60-66- 
90  ;  à  ia,  ao,  3o,  4^  et  5a  f.  — Pàlur.,  ai-a4-4o  ;  ^  10, 18,  a8, 36  et  44  f* 
— Pàtis,i-98-ôo;à  14  f.— B.  taillis  et  broussaill.,  7-38-10;  à8,  i3  et  i6f.^ 
PI.  de  peupliers,  o-aa  80;  à  34  f.— Landes,  i-58-io;  4  3  f.— Douv.,  pièc. 
d'eau,  o-Aa-Bo  ;  à  3o  f.  —  Mares,  0-84-70  ;  à  14  f»  —  Sols  et  cours,  o-56- 
56  ;  à  3o  t.  Obj,  non  impos,  :  Egl.,  cimet.,  presbyt.,  o-39-5o.  —  Chem. 
et  plac.  publ.,  i8-^-5o.  —  Riv.  et  ruiss.,  o-5a-70.  =s  191  Maisons,  en 
10 class.  :  ai  â  a  f.,34  à3  f.,  36  à5  f.,  17  à6f.,  i4à8  f.,  a8à  10  f.,  a4  â 
la  t.,  7  à  14  f.,  4  à  16  f.,  6  à  18  f.  —  3  Biaisons  hors  classes,  i5a  f. 

REV.«n  imposable  :j'''^*»^»°?Jj^^^^^  '^^^'T^^^^^' 

MONTAILLË ,  t.  IV,  p.  133. 

PL  rar.  Voir  à  l'article  cantonnai  saint-calais  (v.72). 

MONTBIZOT,  t.  IV,  p.  139. 

Cadastr.  Superficie  de  f  ,i37  hect.  6a  ar.,  se  composant  de  :  —  Terr. 
labour.,  839<)5'a6;  en  5  dass.,  éval.  â  6,  i3,  ao^  99  et  38  f.  —  Jard., 
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1 1  -65-67  ;  i  90  f.  OhJ.  non  impôt.  :  Egl.,  et  ciaieL,  0-47-S6.  —  Cb«a.  et 


MONTFORT-LE-ROTROU  (canton  de),  t.  IV,  p.  146. 

Cadastr.  De  at7  i;4kiloin.  carrés  de  superBcie.  le  canton  deHont- 
fbrt,  d'aptes  Tarpentage  cadastral,  contient  21,708  nectar.  5o  ar.  SoccbL 
de  terrain,  se  soodiyisant  de  cette  manière  : 

BRCTAa.        Aa.     CtlT. 

Terres  labourables,  chenefi&res.     .    .      ia,59S  99  97 

Jardins  potag.  et  d'àgrém.,  avenaes,  pé- 
pinières, vergers 553  08  t3 

Près ,  pâtures  et  pitis.    .    ,    •    •    •       m,65o  4*  77 

Visnes 17a  vj  » 

Bois  de  futaie,  taillis,  aulnaies,  boul., 

chitaigner.,  cbaintres^  broussailles.  .        <)644  qB  9> 

Pinièresetsemisdepins ^>85q  00  $7 

I^andes,  bruyères,  friches 474  4^  ^ 

Carrières ,  mamières 4  7^  ^ 

Douves^  mares,  biés,  fossés,  mortiers, 

étangs 69  10  16 

Sols  des  bât.,  cours,  aires,  chemins, 

ruelles 1^  81  48 

Egl. ,  cimet. ,  presbyL,  et  autres  pro- 
priétés publiques 9  18  01 

Routes,  chemins,  places  publiques.     .           44^  i5  o5 

Rivières   et  ruisseaux 85  3^  60 

:±=  On  7  comte,  d'après  le  cadastre,  4*4^^  maisons ,  dont  ta  chiteaoi  ca 
maisons  importantes;  33  moulins  à  eau,  dont  1  à  chanvre  et  1  â  papier, 

les  autres  à  blé  ;  4  'ours  à  chaux,  1  halle,  3  tanneries  et  19  loges;  ceqot 
n'est  pas  parfaitement  exact,  du  moins  actuellement. 

Reve.0  ImpowbUrC'^»»^!^;;.  ^l%^'^J'}k^l^t.6>'. 

La  population,  portée  à  l'article  cantonnai,  diaprés  le 
recensement  de  18â6,  étant  de  14,567  individus,  c* est  67 
par  kilomètre  carré.Voir,  à  l'article  départemental,  le  même 
résultat,  d*  après  le  recensement  de  1841. 

MOiXTFORT-LE-ROTROU,  commune  ;  t.  IV,  p.  153. 

IIisT.  FÉOD.  Voyez  Tarticle  saint-àignan  (v-9). 

Cadastr.  La  superBcie,  de  989  h.  4^  ^^'  70  cent.,  consiste  en  :  — Tôt. 
labour.,  4^5-99-39^  en  5  class.,  éval.  à  5,  c^  ti»  ^^  ^t  3o  f. — Chenenèm, 
i5.i5>i5  i àeo,  lai^et  «5o  f.  —  Jaxd.>  i8-fi4-âD}  à  3o>  36,  4^  54  et6o£ 
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â  5  f.  4o  c,  Q  f.  et  lo  f.  60  c.  —  BrousMÎll. ,  o-i)8-ao  ;  à  a  f .  —  Pinieret , 
43-10-10  ;  à  6, 9  et  1  a  f.  —  Landes,  37-27-30  j  à  4  f.  —  Douves,  0-32-40; 
à  3o  f .  —  Mares  0-89-46;  à  9  f.  —  Sols,  cours,  avenues,  plac.  publ.,  a- 
9B-00;  à  3o  f.  Ohj,  non  imp.  :  Egl.,  cimet.,  prcsbyt.,  o-o5-oo.  — Chem., 
fl4-i4-io.  —  Riv.  et  miss.,  3-4^9o.  =  98  Maisons,  en  5  class.  :  14  â  5  f., 
3a  à  8  f.,  27  à  10  f.,  i5  à  i5  f.,  10  à  20  f.  —  226  autres,  en  masse,  9,612  f. 

—  1  Château,  t ,5oo  f.  —  1  Halle,  3i  f. 

R.V.H.  in.po«a>le  ^^'^1'''  ^^^''^  \'^f^  ^-  ^-}3,,u6f.56c. 

MONTHIRAIIo  t.  IV,  p.  177. 

Fom*.  ET  MABCH.  Une  ordonn.  royale,  du  7  avr.  1827, 
porte  que  la  foire ,  qui  tenait  précédemment  le  28  avril  (le 
4«  mardi  d'avril,  plus  exactement),  tiendra  à  l'avenir  le 
l'^mai. 

HONTREUIL-LE-HENRI,  t.IV,  p.  196. 

Cadastr.  SuperBcie,  de  1,4^8  h.  95  ar.  60  cent.,  subdivisée  ainsi  :  — 
Terr.  labour. ,  i,2o3-^i-4o  ;  à  2,  4t  8>  16  et  24  f*  —  Jard..  allées,  pépi- 
nières, 21-76-05 ,  à  24  et  34  f.  —  Vignes,  2-6G-20  ;  à  24 1.  —  Prés  à  re- 
fiins,  3-76-80  ;  à  75  f.  —  Prés  ordin.,  84-81-90  ;  à  8,  i5, 3o^  45  et  60  f.— 
àtur.  etpàtis,  pâtur.  plantées^  &-3i-oo;  A  2  et  8  f. — B.  fut.,  taill.,  brout- 
sils,  64*5a-io;  a  2, 4»  7»  10  et  16  I. — Bruyèr.,  frich., 6-oi-3o ;  à  2  et8  f. 

—  Mares,  o-5i-ooj  à  24  f»  —  Sols,  cours,  aires,  10-52-55  ;  à  24  f*  Obi.  non 
impôt,  :  Egl.,  cimet..  presbyt.,  i-25-3o.  — Chem.  et  plac.  publ.,  5t-44- 
^o.  —  Biv.  et  ruiss.,  1-96-30.  s=  210  Maisons,  en  10  class.  :  6  à  3  f.,  i4  à 
5  f.,  43  à  7  f.,65  a  9  f.,49  à  12  f.,  i6ài5  f.,3à2of.,6à26f.,  6  à  3o  f., 
3  à  36  f.  —  1  hors  classe ,  à  60  f .  —  4  l^onlins,  en  2  class.  :  1  a  60  f.,  3  à 
76  f.  chaque. 

MOULINS-LE-CARBOIVNEL,  t.  IV,  p.  221. 

Géol.  Voyez  l'article  cantonnai  saikt-patebn  {v-473). 

NEUFCHATEL,  t.  IV,  p.  234. 

Bescript.  Voir  à  l'article  saosnois,  y-809,  une  addition 
à  la  description  de  Tégliso  de  Neufchàtel. 

NEUVlLLErrE,  t.  IV,  p.  253. 

HiST.  ECCLÉs.  Un  arrêté  préfectoral,  du  17  déc.  1841, 
fixe  au  1"*  dim.d*août,  de  chaque  année,  la  fête  patronale, 
qui  tenait  précédemment  le  15  du  même  mois. 

NEUVY-EN-CHAMPAGNE,  t.  IV,  p.  259. 

HiST.  FÉOD.  A  la  7«  ligne  de  la  page  262 ,  il  faut  lire  la 
date  de  noo,  au  lieu  de  celle  1800,  imprimée  par  erreur. 


I 
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KOGEIVT-LE-BER\AIlD,  t.  IV,  p.  264.   ^-."^_1  \ 

M.  Bonllard,  établi  notaire  dans  coito  commtine  depuis 
fort  longiomps,  nous  a  adressé  des  rectî&cations  sur  cet 
article ,  que  nous  avons  dû  accueillir  avec  confiance. 

PopDL.  Rectifier  les  noms  des  liameaux  appelés  à  ion 
Bouileux  et  BelUfougére ,  comme  il  est  dit  plus  bas. 

HiST.  ECCL.  La  cure,  suivant  lui ,  valait  de  5  à  7,0001., 
suivant  le  plus  ou  moins  de  produit  des  dîmes  et  le  prix  plu 
ou  moins  élevé  des  récoltes. 

HisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  Nogent ,  membre  de  la  b»- 
ronnio  de  la  Ferlé-Bernard ,  était,  suivant  M.  Boullard,  in- 
nexée  au  fief  des  lîoyettes,  dont  le  manoir,  situé  prèadi 
la  Forét  île  ce  nom ,  est  détruit  depuis  environ  un  siècle.  U 
maison  de  Haut-Eclair,  auquel  nous  l'avions  cm  aaneijf, 
n'était  pas  même  un  tîof.  Nous  avons  ru  que  R.  Eveillarl 
était  taxé  pour  le  fîef  de  Notent,  au  r61e  de  l'arriére-ban  de 
1G39.  —  Autres  fiefs  en  cette  paroisse,  d'après  H.  Bogj- 
lard  :  t"  Courtevrai,  appartenant  à  M.  Jarret  de  la  Mairie 
et,  autrefois,  à  la  fa,mille  de  Dangeul;  S"* Haloppe,  âUA- 
nillâ  Luce  de  Roquemont  ;  3°  Chanxonnay,  à  ta  famille  it 
Bois  des  Cours;  i"  Mallentlle ,  appartenant  actuellement, 
-avec  le  précédent,  à  M.  Mouton,  ancien  pharmacien  à  Bon- 
néiable  ;  5°  Coutermont.  i.)uelques-unB  de  ces  fiefs,  n  levaient 
de  la  terre  de  la  Ferlé;  d'autres,  de  celle  de  Bonnéiable. 

CtD«*T*.  Lm  niperQcie,  de  3,o3â  b.  68  ar,,  «e  rabdivÎM  ds  eem  Bt- 
ntèn  ;— Tcrr.  libour.,  3,ai4'4a-4a:Eii  5clui.,^al.  i  5,  ii,  iS,n« 
36f.—Jird.,  pépin.,  £1-87-76;  à36,  47  ctSof.  —  Pr^,3ai>-iÛSil 
10,  18,30,54  «t  ja  f.  —  PiuiE.,  73-.a7-6o;è  9,  t8el3o  f.  — B.firt.» 
taill.,  3i6-a8-^:  a5,  7,  iS  et  oo  f.— Auln.,  chitaiener.,  6-37-90;  iiirt 
■iSf.  — BronMaill.,  to-m.«Oi  4 J  f.  —  Plnièra»,  36-^8-77  ;  ait  t- 
Brnjèr.,  ni-89-30  ;  à3  cl  5  f.  —  ËUnu,  marei,  inarait,  a-oo-^;  14" 
•t  i8f.— Solieteonn,a-84  So;k36roij.nonanpoi^:liaf.,àault.^m^ 
0.60-00.  —  Rout.  et  chem.,  70-4S-00.  —  Rît.  et  raiu.,  S-oï'OO.  =Œj 
HalMiu,en  10  cUu.  ;  i  3,  6,  <o,  ta,  tS,  ao,  a5, 35,45  et6a  f.—Sko 
daue,  i  65,75et85f.  _to  Houlins,ai5claai.  :i  100,  iSo,igD,ala« 
370  f.  —  a  F oun  i  briquei,  1 60  f.  chaqua. 

ReTeau  impouble:      68,4m  f.agc. 

Lieux  beuabq.  Rectifier  plusieurs  noma,  savoir  :  laCoa- 
trie,  au  lieu  de  la  Coûttrie;  le  Sablonnier,  pour  le  5a6(«»- 
nai:  Beaufougère,  et  non  Belle  fougère  ;  les  Bouleaux, M 
lieu  des  Bouileux. 

NOUANS,  t.  IV,  p.  360. 

CiaisTK.  Superficie,  degôs  h.  5o  ar.  aScenb.aobdlviiJe  comBa  UiBil- 
—  TaiT.  lafïoar.,  848-3a-iOieD  5cUm.,  <»i1.  46,  lo,  ao.Saetîof.- 
Jard.,  i4-i7-«i44oet«of.  —  ftfc,  75^97-70,-  4  M,  So,  43  et  «0  f  - 
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Pâtures,  14-11-20;  à  10,  ao  et  35  f.  —  B.  fut.,  taill.,  chaintres,  Brous- 
saill.,  3-34-10  ;  à  ao  f .  —  Mares,  mortiers,  t-29-75  ;  à  ao  f. — Sols,  cours, 
aires,  douTes,  i3-i^-69;J^  40  f-  Ohj,  nonimpos,  :  Eglise,  cimetière,  pres- 


àSof. 

Re.e«o   imposable:  \^'T!1''''Z^I''^&'^^^^^ 

NO  YEN,  t.  ÎV,  p.  289. 

HisT.  FÉOD.  Nous  devons  à  Tobliçeance  de  M.  do  Les- 
tang  fils,  lieutenant  de  vaisseau,  déjà  cité  à  Tarticle  Viré, 
la  connaissance  de  trois  fiefs  de  la  paroisse  de  Noyen  » 
autres  que  ceux  mentionnés  à  cet  article.  Ce  sont  les  fiefs 
du  Plessis ,  du  Houssay  et  de  la  Salle  de  Mons ,  ce  der- 
nier indiqué  sous  le  nom  de  Mans^  sur  la  carte  de  Cassinî. 

Une  branche  des  seigneurs  de  Vaige ,  paroisse  actuelle- 
ment de  la  Mayenne,  et  en  portant  le  nom,  possédait  la 
terre  du  Plessis  en  Noyen,  au  nom  de  laquelle  elle  ajoutait 
le  sien ,  et  la  co-seigneurie  de  Salle  de  Mons ,  avec  les  ba- 
ron3  de  Pirmil  (v.  cet  article).  —  Le  5  juin  1451,  Jacq.  de 
Vaige,  écuyer,  seigneur  du  Plessis  et  de  Vaige,  fait  saisir 
le  lieu  du  Houssay,  en  Noyen,  sur  J.  Bery,  pour  10  den. 
de  rente  inféodée,  etc.,  a  lesquels  10  den.  sont  communs 
B  entre  ledit  Jacq.  de  Vaige  et  le  seigneur  de  Pirmil,  moyen- 
A  nant  certains  fiefs  communs,  d  —  En  1490,  J.  de  Vaige, 
écuyer,  seigneur  du  Plessis  de  Vaige ,  comprend ,  dans  le 
démembrement  de  ce  fief,  la  terre  du  Houssay. — Le  12  fév. 
1559,  Georges  deVaipe,  chevalier,  seigneur  du  Plessis, 
vend  à  J.  Pescherard  «  la  terre  du  Houssay,  à  charge  de  re- 
lever dudit  lieu  du  Plessis  de  Vaige  et  du  seigneur  de  la 
Beunesche ,  en  Roëzé.  —  Un  aveu  du  même  G.  de  Vaige , 
de  Tan  1566,  comprend  J.  Pescherard,  comme  relevant  de 
loi,  pour  la  terre  au  Houssay,  à  foi  et  hommage,  et  12  den. 
de  service.  —  Le  26  oct.  1600,  Beaudouin.de  Vaige,  che- 
valier, rend  aveu  au  seigneur  de  Vauguioh ,  pour  son  fief 
du  Plessis  do  Vaige.  Beaudouin  mourut  le  i^^  sept.  1636.  Il 
existe  une  filiation  de  sa  descendanca ,  jusqu'à  U.  de  Vaige, 
écuyer,  vivant  à  la  Gestière  ,  paroisse  d'Epineu-le-Che- 
yreuil,  dont  une  fille,  Marie  Marguerite,  mariée  à  Noyen, 
en  1688,  et  qui  paraît  être  la  dernière  de  cette  famille.  Après 
cette  maison ,  le  Plessis  passa ,  avec  d'autres  fiefs ,  dans  la 
baronnie  de  Pirmil.  Il  appartient  aujourd'hui,  ainsi  que 
celle-ci  et  la  terre  de  Noyen ,  à  M.  le  marquis  de  la  Suze. 
—  Le  Plessis,  près  duquel  se  trouve  un  étang,  est  situé  sur 
la  rive  gauche  de  la  Sarihe ,  à  1  kilom.  S.  un  peu  vers  E.  du 
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boare  ;  le  Hoossay»  presqa'en  face  da  Plessis ,  sur  Fantre 
rive  de  la  même  rivière;  et  la  Salle  da  Hona,  sar  la  mèate 
rive,  à  1,2  h.  à  1*0.  do  clocher. 

Vivaient  à  No^en»  vers  Tan  1660  :  Brandelis  deVaige» 
seigneur  da  Moalin ,  mort  en  1630,  inhumé  en  Péglise  de 
S.-Pierre  ;  Georges  de  Vaîge,  décédé  en  1603;  el  Renée  de 
Vaige ,  mariée  en  1639,  à  Messire  L.  de  Yaugiranlt. 

NDILLÉ-LE-JALAIS,  t.  lY,  p.  903. 

CADAtxm.  Superficie,  de  58i  h.  38  ar.  8o  cent.,  consistimt  en  :  — Terr. 
labour.,  ^4*'^*^  i^^i^t  *o,  i5  et  ao  f.  -^  Jard.,  Terf^ers,  17-98^;  i 
to,  70  et Ao f.  «^  Vignes,  o^»À>;  à  ta  f.  --  Prés,  do-34-€M>  ;  i  i5, 3oet 
5o  f.  —  râtur.  et  pâtU.  i5hq5-6o;  à  la  cta5  f.  —  B.  Uill.,  bnwiiailL, 
chàUigner.,  39-10-70;  k  4»  o,  10  et  la  f.  -^  Pinièr.,  27-61-90; ai,;  d 
10  f.  —  Land.,  bruyèr.,  1  t-oS-jo  ;  à  a  et  9  f.  —  Carrières,  0-19-50  ;  a  a  et 
5  f .  —  Etang ,  1-09-20;  à  5o  t.  —  Mares,  o-4j~6o  ;  â  5,  to,  i5  et 20 1— 
Sols  et  cours,  4~3t~7^  À  20  f.  Obj\  non  hnp.  :  Bgl.  et  cimet.,  0-10-20.  — 
Chem.,  11-40-40. — Riy.etruiss.,  0-15-90.  =5  145  Maisons,  ett6claK.: 
taà4f.,  46à8f.,53ài5f.,  21a  20  f.,  12  à  25 f.,  i  à35f.-.  t  Fowà 
chaux,  k6o  i, 

RiTEii.  impos.  :  { ^"^^^  ^^^*->      ^^^  ^' f"^   \  «,6of  f.  55c 

OISSEAU-LE-PETIT,  t. IV, p.  307. 

HisT.  ECCLÉs.  Une  ordonnance  royale ,  du  5  juillet  18S8, 
autorise  la  commune  d*Oisseau,  i  accepter  un  terrain  de  13 
arcs,  donné  à  la  fabrique,  pour  l'établissement  d'un  nouveau 
cimetière. 

Antiq.  Aux  antiquités  romaines  observées  à  Oisseau,â 
l'époque  où  nous  écrivions  son  article,  il  faut  ajouter  celles 
qu  y  a  signalées  depuis  M.  de  la  Sicotière,  d'Alençon  ,  dans 
une  brochure  intitulée  :  Excursion  dans  le  Maine,  etqac 
nous  avons  mentionnées  à  l'article  cantonnai  saint-patkr5 
et  à  celui  saosnois  (v-481,  798,  800,801,  806).  Depuis  celte 
époque  encore,  et  tout  récemment,  on  vient  de  faire  de 
nouvelles  découvertes  ,  qui  ne  laissent  plus  de  doutes  sar 
Texistence  d*un  établissement  romain  en  ce  lieu.  D  après  les 
observations  de  M.  P.  de  la  Salle  et  de  M.  Tabbé  Chorin.  des- 
servant de  S.-Victeur,  le  terrain  ,  dans  lequel  se  rencontrent 
à  Oisseau  des  antiquités  romaines,  occupe  une  superficie 
do  plus  de  cent  hectares.  <c  Tout  ce  terrain  ,  dit  M.  P.  de  la 
Salle,  est  jonché  de  pierres  à  ciment ,  de  briques  à  rebords 
et  de  fraçments  de  poteries.  On  ne  peut  y  creuser  sans  ren- 
contrer des  fondations;  on  ne  peut,  par  exemple,  toucher 
au  sol  mis  à  nud,  par  le  chemin  vicinal  nouvellement 
ouvert,  sans  faire  tomber  des  cendres,  des  ossements,  des 
fragments  de  vases  antiques.  Cette  couche  de  débris  amoo- 
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celée  est  très-étendue  et  parfaitement  distincte.  Au  milieu  se 
dessine  une  voie  romaine,  peut-être  une  rue  de  ville,  puis- 
qu* elle  est  bordée  dans  toute  sa  longueur  par  une  muraille 
épaisse,en  petit  appareil,  avec  cordons  de  briques.Cette voie 
passe  à  c6té  d*une  ferme  qui  porte  le  nom  d*Alonnes(v.  notre 
art.  oissEAu].— Quelques  mètres  de  terrain  ont  déjà  été  fouil- 
lés y  et  Ton  en  a  extrait  un  fût  de  colonnes,  ce  qui  annonce 
une  habitation  somptueuse;  des  fragments  de  murailles  pein- 
tes à  fresque ,  des  ossements ,  des  cornes  de  cerf,  des  po- 
teries en  grand  nombre ,  des  médailles  de  la  plus  belle  con- 
servation  — Quelques  poteries  fines  fort  minces,  la  plu- 

[)art  présentant  des  figures  d*hommes  et  d'animaux  en  re- 
ief  ;  au  fond  de  Tun  de  ces  vases,  est  le  nom  du  fabricant. 
—  Dans  plusieurs  endroits,  où  Ton  présume  que  des  corps 
ont  été  brûlés,  on  trouve  des  vases  cinéraires,  couverts  de 
bitume  et  remplis  de  charbons  et  d'ossements.  —  Les  mé- 
dailles découvertes,  portent  les  noms  de  Vespasien,  de  Do- 
mitîen  ,  de  Néron ,  dT Antoine,  de  Faustine  mère,  de  Cons- 
tantin, de  Lucien  Vérus,  etc.  » — La  grande  étendue  de  ces 
raines  fait  croire  à  un  établissement  considérable,  ajoute 
M.  P.  Delasalle,  qui  semble  vouloir  fixer  à  Oisseau,  la  cité 
des  EssuenSf  et  le  campement  de  la  xiii«  légion ,  confiée  par 
César  à  L.  Roscius,  que  les  cartes  anciennes ,  dit-il,  pla- 
cent entre  le  pays  des  Diablintes,  celui  des  Aulerces  Ceno- 
mans  et  celui  des  Lexoviens ,  non  loin  des  cités  Armori- 
caines; opinion  qui  nous  semble  excessivement  hasardée, 
le  nom  d'ESSEï,  que  porte  un  lieu  du  département  de  l'Orne, 
nous  paraissant  décisif  sur  le  premier  de  ces  points. 

Quoiqu'il  en  soit,  ces  nouvelles  découvertes,  qui  semblent 
en  faire  présager  de  bien  plus  intéressantes  encore,  lorsque 
des  fouilles,  ordonnées  par  l'autorité  et  faites  avec  som, 
sous  la  direction  de  M.  Delasalle  lui-même,  ou  de  tout  au- 
tre antiquaire,  offre  ces  trois  particularités  fort  remarqua- 
bles que,  dans  les  premières  découvertes  (v.  notre  article 
oisseau),  on  n'avait  pas  observé  encore  de  murs  ayant  de 
véritables  caractères  romains,  ni  de  médailles  du  haut  em- 

Eire  ;  et  que  la  rencontre  de  vases  cinéraires ,  couverts  de 
itume»  et  remplis  de  charbons  et  d'ossements ,  a  été  fort 
rare  jusqu'ici  dans  notre  département.  De  son  c6té,  M.  Tabbé 
Chorin,  qui  a  adressé  un  mémoire  détaillé  sur  ces  nouvelles 
découvertes,  à  la  Société  d'agriculture ,  sciences  et  arts  du 
Mans ,  lu  dans  la  dernière  séance  publique  de  cette  compa- 
gnie, a  transmis,  vers  la  même  époque,  au  Musée  du  Mans, 
trois  fragments  de  meules,  dont  deux  convexes  et  un  con- 
cave y  trouvés  à  Oisseau. 

TI  46 
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GâOL.  el  PI.  ror.Voir,  comme  addition  à  l'article  Oîmmb. 
ce  que  oous  disons  sur  ces  <leui  objets ,  k  l'article  canloo- 
Oal  SAWT-PATKKS   (v-473,  475). 

GRIVE  DU  NORD-EST  ou  saosnoise;  l,  IV.  p.  3^ 
,  A* 'a  pape  323,  lignes  37  et  3S  ,  au  lieu  de  :  Nous  l'RTons 
I  distin(*ué  de  la  suivante,  il  faut  lire  :  Nous  avons  disiinj^ué 
I  celle-ci  de  la  suivante. 

PAIICÉ,  t.  IV,  p.  331. 

Descbipt.  Il  manque  un  à,  avant  le  mot  tourellei.  àb 
figne  39  de  1a  page  332. 

HisT.  FÉOD.  La  papfi  336 ,  porte  à  ton  le  chiHre  536. 

HvuROGB.  Une  ordonnance  royale,  du  26  mars  1826, m- 
lorise  l'établissement  d'un  pont  suspendu  sur  la  Smibe,} 
Parce,  et  fiie  le  tarif  du  péage  qui  y  sera  perçu.  Ce  pou 
est  exécuté,  depuis  plusieurs  années. 

GÉot.  Il  est  nécessaire  d-njouter  on  x  ,  qui  manqoe  n 
mot  tourbeux,  de  ce  paragraphe ,  page  313. 

PAREAJKE,  t.  IV,  p.  330. 

PI.  ror.Voir  àrart.cantonn.siLLÉ-LE-Gi7iLLAnHE[Ti-il3l 

PARIGIVÉ-L'ÉVÊQUE .  t.  IV,  p.  349. 

Descbipt.  Nous  parlerons,  aux  antiquités  de  l'art,  désar- 
teuienial,  d'une  tanterae  des  Morts,  qui  se  trouve  da»  le 
cimetière  de  Parigné-l'Evéque  ,  et  dont  M.  Etoc-Demai* i 
danui  récemment  la  doscripuoa, 

BiST.  BOXÉS.  Dans  réntimeraiion  des  fondatioat  refidîM. 
ses,  nous  avons  dit,  page  353  :  12*  la  Maison-Df eo  ocTÏt- 
mAnerie ,  sur  Ist^eHe  on  ne  sait  jînti  que  son  nom.  M.  IbV- 
gaio  atn6 ,  propriétaire  de  la  terre  de  Qmtoas  (vofr  p.  3SR, 
nous,  apprend  que  cette  propriété  comprend  pltuiaors  pièra 
de  terre  nommées  la  Hsison-Dieu,  et  qiie  près  d'enet  ni 
on  pjiti*  où  existait  des  douves,  qu'il  a  fait  ceonbler  te  Htâ 
desquelles  ont  été  extraits  récemment  des  fondements  ft 
murailles,  qui  dertieat  être  eeUes  des  bàdmenis  de  cette 
Veison-Dieu ,  d'oà  il  eneonolut  qw  oetétablisMowatBt 
pouvait  être  situé  sur  la  ferme  de  l'Anmûnerio.  dont  iled 
fait  mention  au  paragraphe  bi&t.  av.,  p .  3&7.  Dans  ee  eai, 
deox  établissement»,  A.  pen  prés  da  mène  goare  «w^«l 
eiisié  en  Parigné. 

HiST.  PÉOD.  Nous  avons  dit  h  tort,  page  358,  me  b  nsi- 
son  bourgeoise  actuelle  de  Chatons,  evait  été  constrviiesv 
la  cuisine  et  les  restes  des  commuDs  de  l'ancien  maawr. 
Ces  objets  continnent  A  subsister,  et  c'est  inr  les  rnivs  d« 
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rancien  chiteau  que  cette  maison,  Doavellement  distribuée 
par  H.  Manguin,  a  été  b&tie. 

Marchés.  Il  faut  ajouter  les  grains,  p.  360,  aux  articles 
vendus  au  marché  de  Parigné. 

PARIGNÉ-LE-POUN ,  t.  IV,  p.  361. 

PL  rar.  Voyez  l'art,  cantonnai  la  suzb  (vi-254). 

PENSAIS,  t.  IV,  p.  330. 

Cet  article ,  placé  à  tort  page  330 ,  entre  cem  pahoii  et 
PAPiNiËRE  (la),  doit  être  reporté,  par  la  pensée ,  à  la  page 
376 ,  entre  les  articles  pbnketiêres  et  fbrai. 

PERAI,  t.  IV,  p.  376. 

CADAtTt.  Superficie,  de  044  h.  78  ar.  5o  cent.,  se  aubdiWBimt  ainti  : 
—  Tcrr.  labour.,  tJo-^-g^-,  i  5,  10, 20,  3o«t  40  f.  —  Jard.,  S-SS-io  ;  A 
40,60  et  80  f.  —  Herbages,  9^4-70  ;  à  85  £.  —  Prés,  4i-65-35  j  3o,  5o. 
f.-^  PAtur.  et  pàtis,B-opl65  ;  àoSet  40  f.  — Sob  et  cours,  S-iS-aS}  à 


IU.»n,i.opo.able  :  {'^^f^^^^g.-.f  '  ^^^S,''^^''  }io,.o.  f.aoc. 

PERSEIGNE  (abbaye  de],  t.  IV,  p.  396. 

Le  doute  qu*émet  Odolant  Desnos ,  et  que  nous  avons 
rapporté,  page  404,  sur  1* inhumation  de  Guillaume  Talvas  III, 
dans  Fabbaye  de  Perseigne ,  et  sur  Tauthencité  du  tom- 
beau qu*on  lui  attribuait,  est  d'autant  plus  raisonnable  et 
mieux  fondé,  que  plusieurs  auteurs,  notamment  ceux  de 
VHisioire  des  Granàê-Officieri  de  la  Couronne ,  prétendent 
oue  sa  dépouille  mortelle  fut  déposéee  dans  le  chœur  de 
1  abbaye  de  S.-André-en-GoufiEern  ,  dont  Guillaume  était 
également  fondateur. 

Le  roi  S.  Louis ,  se  trourant  à  Tabbaye  de  Perseiçne ,  au 
mois  de  mai  1248,  donne  55  ares  de  terre,  dans  la  rorét  de 
Bourse ,  aux  religieux  de  ce  monastère. 

PERSEIGNE  (FOiÊT  db),  t.  IV,  p.  406. 

A  la  dernière  ligne  de  la  page  408,  il  fout  Kre  François,  au 
lieu  de  Jean  de  Laval. 

Ajouter  aux  plantes  rares  indiquées  dans  cette  forêt  (iv- 
41  i),  telles  portées  à  l'article  cantonnai  SAiirr-PATBRN  (t- 
474  ) ,  et  aux  articles  des  communes  sur  lesquelles  elle 
a^étend  (iv-406). 

PEZE-LE-ROBERT ,  t.  IV,  p.  424. 

PL  rar.  V.  à  l'art,  canton.  siLL*-LB-GtJiLLAU«(vi-116). 
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PIACÉ,  t.  IV.  p.  433. 

Cadast».  La  superficie ,  de  t,oi2  h.  3a  «r.  io  cent.,  le  oompoMÙMÎ' 
--  Terr.  labour.^  chem.  particul.,  743-i4-ao  :  à  8,  tS,  ao,  27  et  36 f.  - 
J[*Td.,  pépin.,  !Î4-4t-i4  ;  à  36,  5o  et  60  f.  —  Pré»,  138-44-oo;  à  t6,  rf, 
^,  5o  et  fe  f.  —  Pàtur.,  22-16-00  ;  â  96,  35  et  5o  f.  ^  Pàtls,  i-fl&-8o;  à 
^of.  —  B.  taill.,36-95-io;àii,i8eta5C  — PI.  de peaplici», o-2>&); 
^t3et36f.  —  Marnîères,  o-tS-^oj  àîi7f.— Loeee  àbœafc,  o-09-9i);à 
^  f.  —  Canaox,  dony.,  TiTiert,  maret>  o-5S^3  ;  â  36  f.  —  Sok,  coon  cC 
■âiei,  9-9S-63 }  à  36  f.  Ohj.nonùmpoi.  :  Eal.»  ciiD«t.^jprabjt.,o-^5&->- 
Gbem.,  25-g6-oo.  —  Riy.  et  min.,  9<ii-dO.=s3o6  Maijons,  en  i oclas.  : 
I  àSf.»  10 r6£.,  i8à  of.,  M  À  ta  f*. 89 à  16  L,  48a  3of.,  i9à4»f.,ii 
à  5oL,4à65£.a  àSof.  — allaisoiu^lioncbaaee^â  t5oei3oe£-3 
lloaliiit,dontt  a  3oof.,  le»  a  antres,  ensemble,  4^  ^ 

R.T«ieUnpo«We:  \^^  ^^"^^  "^iSS'' ^^'l 57,36a f.«c. 

PINCÉ,  t.  IV,  p.  438. 

HiST.  FÉOD.  A  rayant-dernier  alinéa  de  cette  histoire, 

Cage  440 ,  Haez  :  H^«  ta  comtesse  de  Terta  »  ao  lieu  de 
arta. 
PIRMIL,  t.  IV,  p.  443. 

HiST.  FioD.  Il  fiaut  lire,  page  346,  ligna  4S  :  H*  L«  H.  de 
Chamillard ,  an  lien  de  Chamaillard  ;  et ,  à  la  page  soîtaflie, 
ligne  31  :  la  Biêigtiiref  et  non  pas  Bésignère,  comiiieoo 
Va  imprimé  par  erreur. 

On  voit ,  par  Tarticle  supplémentaire  Noyen ,  oui  précède 
(p.  719  du  présent  volume],  que  la  baronnie  de  Pirmil pos- 
sédait plusieurs  portions  de  Befs  en  Noyen ,  en  coniiDun 
avec  la  terre  du  Plessis  de  Vaige ,  située  en  cette  paroisse, 
laquelle  fut  réunie  à  ladite  baronnie  de  Noyen,  après  Textinc- 
tion  des  seigneurs  de  la  terre  du  Plessis,  du  nom  de  Vtige. 

PONCÉ,  t.  IV,  p.  471. 

Cette  commune  n*était  point,  comme  nous  l'avons  dit^à 
la  7«  ligne  de  cet  article ,  de  Vélection  de  Chàteau-du-Loir, 
mais  bien  de  celle  de  Vend6me. 

Faire  la  même  correction  à  la  page  gccly,  colonne  â«,  (b 
tome  I«'. 

POIVT-DE-GESIVES,  t.  IV,  p.  480. 

HisT.  FÉOD.  Voyez  l'article  saint-aignan  (v-9). 

Cadastk.  SuperBcie,  de  884  bect.  76  ar.  40  cent.,  subdivisée  ainsi  :  — 
Terr.  labour.,  445-1 3-88}  à  4,  7,  fa,  ao  et  3o  f.  —  Chéneyièr.,  9-o8-S5; 
i  3o,  46,  68  et  84  f.  —  Jard.,  aven.,  pépin.,  1 1-34-68  ;  à  3o,  4©  et  5o  f.  — 
Prés,  109-02-70,-  à  10,  20, 40  et  60  f.  —  Pàtur.,  i6-5i-3o;  à 8  et  t6f.— B. 
taill.,  boul.,64-  fl5-ao  ;  à  6, 10  et  16  f.  —  Aulnaies,  o-a8-6o  ;  à  i  f.  5oc.- 
Pinières,  168-72-30  ;  à  a,  5  et  8  f.  —  Bruyèr.,  3-98-80  ;  à  70  c.  —  Dow-, 
pièc.  d'eau,  mares,  0-39-10  ;  à  3o  f. — Sols  et  cours,  plac,  chem.,  nielles, 
0-10-70  j  à  3o  f.  Obj,  non  impos,  :  Egl.,  cimet.,  presbyt.,  0-35-79.— Chs- 
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mins,  1 5-77-80.  —  Riy.  et  miss.,  ti-85-oo.=a84  MaisonSi  non  dasiéet , 
CD  masse,  6,0^0  f.  -^  a  Moatins  à  eau^Hà  33o  et  5oo  f. 

H....»  Sn««w«.  .   I  Propriét.  non  bâties,  14*612  f.ddc  i  ^.  *a^  e  iq 
Rbt Bno  impos.  :  ^     "îl_      ^^.^^    >  g^^^^     H^     |  ai,38af.  48c. 

PONTIIOCIN ,  t.  IV,  p.  485» 

Gadasti.  Superficie,  de  3gi  h.$8ar.  65cent.,  coroptenant:  ^Terr. 
labour.,  oq^-Sa-Go  j  à  8,  la,  f8,  q6 tt  3a  f.  —  Jard.,  6-6t45o  1  à  3a,  38  et 
46 f.  —  Prés,  fl6^f4-io;  à  16, 06, 36, 4iet  6of.  —  Pâtur.,  iS-aS-io  ;  à  la, 
39  et 4a f.  —  B.  taîn..  o>8i-4Boj  à  «8  f .  —  Douv..  mares,  o-<i6-8o ;  à  3*i  f. 
—  Sols  et  cours,  5-t5-ao  ;  à  3a  f.  Oèf,  non  impos,  :  Egl.,  et  clmct,  0-7^ 


PONTVALLAIN  (cAWW  m),  i.  IV,  p^  505. 

A  la  première  ligne  de  la  page  506,  lisez  :  Formé,  anileu 
de  ;  Formée.  ^  ' 

Motêo.  déoenn,  A  la.3«ligaQ  de  ce  paragraphe»  p.  507, 
lues  ;  Excédant  des  naissances ,  au  liea  de  :  E^cédan^  des 
mariagei, 

PONTVALLAIN,  commune;  L  IV, p.  514. 

HiSTOR.  A  ravant-dernière  ligne  de  la  pane  524,  lisez  le 
nom  de  Charles  VI ,  aa  lieu  de  celui  de  Charles  VU. 

PRÉCIGAË ,  t.  IV,  p.  546. 

HiST.  FÉOD.  A  Tarticle  Boii-Da¥phin ,  p.  555,  ligne  27^  il 
faut  lire  la  date  du  23  novembre ,  ao  lieu  de  celle  du  29. 

FoiR.  ET  MARCH.  Une  ordonnance  royale ,  du  10  mai 
1839,  porte  que  la  foire,  précédemment  nxée  au  l«r  jeudi 
d'octobre,  tiendra  désormais  le  28  mai  de  chaque  année. 

PRÉVAl,  t.  IV,  p.  565. 

HiST.  ECCLÉs.  Gautier  de  Montmirail ,  seigneur  de  S.- 
Ulphace  (v.  cet  art.),  oui  vivait  en  1200,  l'un  des  bienfaiteurs 
de  Fabbaye  de  Saint-Denis,  de  Nogeni-le-Aotroa ,  dornie  à 
ce  monastère,  Féglise  de  S.-Ulphace  et  celle  de  la  Gbapelle- 
Gâtineau  (Préval). 

Dans  le  12^ siècle,  Hugues  de  Villerav,  prèsHegmalart, 
seîeméur  de  Gàtineau ,  donne  au  prieure  de  Ste-Gauburge, 
au  Perche,  dépendant  de  l'abbaye  de  S.-Père  de  Chartres, 
l'église  de  la  Chapelle-Gâtineau ,  avec  les  dîmes  qui  en  dé- 
pendent. —  £n  1183,  Guillaume  Guilfier,  Hugues,  Nicolas 
et. Yves  de  Villeray,  et  Mathilde  leur  mère,  concluent  un 
arrangement,  dont  on  n'indique  pas  la  natnre,  avec  les 


i 
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Bloioes  de  Sce-Oanburge ,  relativrmeni  aux  don  m  pairu- 
nago  de  réel.'s"  ^^  '"  Cnapelle-Càtineau ,  fait  par  Hnfjnesde  • 
yiUecav  et  confirmé  par  l'cvèque  du  Mans ,  GuiU.  de  Passi- 
vent.  Par  suite  de  ces  don  ei  arrangement,  le  prieur  de 
Ste-(îauburgo  percevait  la  dime  dans  (a  paroisse  de  la  Ch^ 
pellc-Gâtincau,  ar(u>  l'rëval. 

■  En  juin  1218,  Guilfier  de  Villeray,  assistant  à  fa  tottx- 
Craiion  do  l'éplise  du  monastère  des  C'ait'ets ,  prés  Nogent- 
le-Boirou,  fait  don  fk  ce  monastère,  de  2  septîers  de  blé,  mt 
le  moulin  de  la  Chapelle-Gâtineau. 

HtsT.  Piïoi).  Gautier  de  Montrairail  ^lail-il  seiRnenr  de 
Préval,  antérienremenl à  la  famille deVillwaj?C"Bslceqij'il 
est  difRcile  de  décider,  d'après  ce  qui  précède.  Ce  lyà  le 
ferait  croire,  c'eai  que  le  prieure  de  Stc-Ganburge ,  «ant, 
en  dernier  lieu,  en  possession  de  Téelise  de  celle  paroiae. 
te  don  fait  par  ïluçues  de  Villeray,  doit  ^ire  postérienra 
celui  do  Gautier  de  Monlmirnil ,  dont  Mathilde  était  probi- 
blenient  la  fille? 

QUINTE  (la),  commune;  t.  IV,  p.  590. 

Ahtio.  Le  loctonr  n'aura  sans  doute  pas  ea  besoin  i'krti 
tverti  ,  pour  apercevoir  l'erreur  lypoErapbique  qui  s'tti 
glissée  au  mot  :  fra(;mentB.  de  ce  parafjraptie. 

»EWÉ,t.IV,  p.flfl*r    .  'r  .  ... 

Antiq.  Depnis  l'impression  de  cet  article,  de  flombmn 
fragments  d'aoliquitéi  romaines  ont  été  rencontrés  A  Beaé, 
i^rèfl  Le  chAtçau  et  aui  sources  de  la  Ge^rgette.  Nous  1» 
avons  décrite  i  l'art,  s'aosnoib  [v-79$,  611,813). 

Htdbogb.  Nous  arons  décrit,  aussi  arec  détait,  an  mtoe 
,^ticlfl  SAQSHOis Jv-^t^,  les  eaux  minérales  qui  sourdeot 
i  René,  des  gouffi^s  de.la  Georgette. 

manière:  — Teir.  labour. ,i,o5i.So-i8'i  10,  i4>  33,  3d  etSS  f.  —  ChcM- 
Tièru,  iM»^; i  48 et  58  f.  — Jard;,  vmm, «t-oo-aa { A  38, 4S,6d, go 
9ttoot.—  P«»,  8&-99-5oi  i  ao,  36, 5o,  6fii.  —  Pàtw.,  iS-Ji-î;  ;  i  », 
à  30,  33  et  ia  r.-^.  t«ill.,  17-90.35;  à iQ,  16  wa4t — Bro[Miàm.,a-^ 
'  op  j  i  Sf,— Harei,  0-8S.89  ;  i  3o  f.-^ol«  «t  cours,  .ia-3^i6  ;  à  38  f.  mj- 
itoR  iiÀpoJ.  i"Efl.,  clmet.,  prubri.,  i-oi-3o:-^^Cbiriiini,  a8-35-tS.— Hb. 
eiruin.,  i-So-io.^  SaSMalwni,  «n  loxitm.:  3ii^f.}tAàSt.,Ki 

—  4  aatte,  kon  cltaM,  1  (  I  j  £ 
'  BsnnlaipM.  :| 

RIOLT,f.IV,  p.  «18. 

Un,  t  -la  ligtt»  sa  de  h  nhfl^Sf* ,  Mitibf  avifatu«.n 
tiea  de  aVWiàftê,  rt^TtAB^ilB»  MtB<»'  <y ^âph^ 
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ROUESSÉ-FONTAINE»  l.  IV,  p.  637. 

Hjst.  féod.  On  trouve  à  rarticle  cantonnai  saint-patern, 
t.  V,  p.  484,  la  rectification  d*une  erreur  commise  à  Tarticle 
Kouessé-Fonlaine ,  quant  à  la  possession  de  la  terre  de 
Brestel ,  par  M.  le  baron  Hersent  des  Touches. 

Antiq.  Nous  indiquons  aussi  à  ce  même  article  (y-482], 
la  découverte  d*un  sarcophage  gallo-romain ,  enroassara, 
faite  à  Rouessé ,  en  1839. 

6É0L. ,  jrf.  rar.  Voir  l'art,  cantonnai  sautt-patern  (v- 
473,  475). 

ROUESSÉ-VASSÉ ,  t.  IV,  p.  643. 

HiSTOR.Le  lecteur  se  sera  très-bien  âpperçu,  de  Tomissiùli 
faite  par  rimprimeur,  à  la  G*'  ligne  de  ce  paragraphe,  et 
qu'il  faut  lire  :  qu'on  courut  à  Sillé. 

PI.  rar.  Voyez  l'article  cantonnai  siLLÉ-LE-GUiLLAUin 

(vi-il6). 

RUILLÉ-SUR-LOIR,  t.  IV,  p.  694. 

n  faut  lire,  à  la  8«  ligne  de  cet  article  :  élection  de  Ven- 
dôme, et  non  pas  de  Chàteau-du-Lotr.  Faire  la  même  cor- 
rection, page  cccGLV,  colonne  â%  du  tome  f. 

_  r 

SABLE ,  commune  ;  t.  IV,  p.  732. 

Plusieurs  erreurs  typographiques  ont  été  faites  à  cet  ar- 
ticle ,  dont  nous  donnons  ici  la  rectification. 

Page  734,  Mouv.  décenn.y  lr«lifi;ne,  lisez: de  1793 à  1802. 

—  745,  ligne  14,  lisez  :  Guillaume-le-Gonquérant,  au 

lieu  de  Guillanme. 

—  748  :  Maison  des  roches.  Lisez  Robert  iv,  à  la  2» 

ligne ,  au  lieu  de  Robert  m. 

—  805  :  Lieux  remarq.  Lisez  le  nom  de  H.  Salmon, 

à  la  3e  ligne,  au  lieu  de Salomon. 

SAINT-AIGIVAN,  t.  V,p.  Ir». 

HiST.  FÉOD.  Âla  page  9,  4«  ligne  du  paragraphe  censitai- 
res :  lisez  Courcemont,  au  lieu  de  CourcemouL 

SAINT-AUBIN-DES-GOODRAIS,  t.  V,  p.  31. 

HiST.  civ.  Ajoutez  à  la  fin  du  l^r  alinéa  de  cette  histoire, 
page  34  :  Gilles  Bry,  historien  du  Perche,  fait  ressortir  cette 
paroisse  du  grenier  à  sel  de  Nogent-le-Rotrou.  Il  y  a  plus 
d'apparence  que,  comme  on  le  dit  dans  ï Annuaire  pour 
1836,  elle  relevait  de  celui  de  la  Ferté-Bçrnàrd. 
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SAINT-CALAIS  (ÂriMmh^sîÂnnt  ivg},  i  t,  p.  49. 
CoNTRiBut.  Rétablir  ainsi  ce  paragraphe' t 

Principal.  Cent.  «ddiU 

Foncier.    .    .    '.    .'  ''î   "S^.iWV  iFit    ^^  fTga  c. 

P«  a,566  patentés  i^^-      ^'l^ .S.,}  ,.  ;-3^     H 


«rroodissement.iTestaiiasi,  par  haotate  dt  terra,  5 1  y^<*%f5F  èavinm^t 
contributions  fonciiroa,  portât  at  fenétiti  oopipriaes ,  en  principal  el  cta* 
times  additionnels. 

•  •  11"'.  ••••> 

Il  faut  lire,  à  la  6n  de  la  note  de  cette  page  53,  la  daie 
1841,  au  lieu  de  celle  1831« 

SAINT*€ALAIS  ^nxûN  di^,  t  V»  p.  «8.     .  . 

.  PoFUL..  Au  coniineDceinent  de  la  d«  ligoe  de  cet  alinéa, 
lises:  8,352  femelles»  au  lieu  de  feux. 

SAIJVT-CALAIS ,  ville  et  commune  ;  t.  Y,  p.  76. 

Il  eat  facile  de  voir,  qu'il  y  a  transposition  dans  'deux  let- 
tres du  mot  SAINT,  au  titre  courant  de  la  page  69. 

SAINT-DENIS-DES^OUDRAIS,  t.  V,p.  i83. 

Au  titré  courant  de  la  page  183,  on  a  imprimé  cannaAis, 
au  lieu  de  coudrais. 


SAINT-DENIS-DU-TERTRE,  t.  V.  p.  198. 

A  la  4«  ligne  de  cet  article ,  il  faut  substituer  la  date  1809, 
à  celle  1789. 

SAINT-GEORGES-DU-BOIS,  t.  V,  p.  215. 

On  s'aperçoit  facilement  qu'un  g  a  été  omis,  aa  titre  cou- 
rant de  la  page  âl6. 

SAINT  GERMAUV  DU  MANS,  t.  V,  p.  251. 

A  la  2«  ligne  du  4«  alinéa  de  la  page  252,  il  faut  lire  :  le 
fief  de  Dinan ,  au  lieu  de  Dinau. 

SAINT^ERMAIIV-DU-VAL,  t.  V,  p.  253. 

On  a  imprimé  mal  à  propos ,  au  titre  courant  de  la  page 

258,  SAINT-GERVAIS-DU-VAL  ,  au  licU  de  8AIlfTH»EMAnf . 
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SAINT-GERVAIS-EN-BEUIV,  t.  Y,  p.  363. 

De  même,  au  titre  courant  de  la  page  269,  il  faut  lire 
SAiNT-GERVAis ,  au  lîeo  de  saint-Feryais. 

SAiNT-HILAIRB^LE-LIERRU,  t.  Y,  p.  281. 

HiST.  FÉOD.  A  la  dernière  ligne  du  4«  paragraphe  de  la 
page  286,  il  faut  lire  Vitermont,  au  lieu  de  Vit^ermont. 

SAIlVr-JEÂN-iyASSÉ,  t.  V,  p.  292. 

HiSTOR.  La  condamnation  prononcée  contre  M.  deTilly 
fils,  dont  nous  avons  parlé  a  ce  paragraphe  ,  ne  Tayant 
pas  été  contradictoirement,  et  celoi-ci  s'étant  présenté  de- 
puis ,  devant  la  cour  d'assises  d*Orléansy  pour  raire  purger 
sa  coulumace,  c'est  par  un  arrêt  d'acquittement,  prononcé 
par  cette  cour,  et  non ,  comme  nous  Tavions  cru ,  par  l'or- 
donnance d'amnistie  du  8  mai  1837 ,  qu'il  s'est  trouvé  li- 
béré. Quant  à  M.  de  Tillypàre,  aucune  condamnation 
n*avait  été  prononcée  contre  lui. 

SAl^'T-LËON ARD-DES-BOIS  »  I.  Y,  p.  341. 

DsscRiPT.La  maison  de  l'école,  se  fait  remarquer  par  sa 
porte  en  granit,  par  les  arabesques  et  médaillons  du  style 
de  la  renaissance ,  dont  elle  est  ornée. 

Dans  le  chœur  à  gauche  de  l'église,  construite  sur  l'em- 
placement même  de  l'oratoire  du  saint  hermite  son  patron , 
est  une  niche  sculptée,  dans  laquelle  se  trouve  un  buste  de 
S.  Léonard,  en  bots  peint,  dont  la  tète  renferme,  dit-on,  une 
relique  de  ce  saint,  représenté  en  habit  de  moine,  avec  un 
serpent  roulé  «'autour  ae  son  corps ,  en  commémoration  de 
ce  que  son  corps  ayant  été  atteint  dans  sa  cellule,  par  un 
serpent  monstrueux  qui  l'enceignait  et  semblait  lui  préparer 
le  sort  de  Laocoon  et  de  ses  fils,  Léonard ,  avec  le  seul  bras 
qui  lui  restait  libre,  élevant  son  âme  à  Dieu,  et  ayant  fait 
le  signe  de  la  croix ,  vit  aussitôt  te  serpent  tomber  mort  à 
ses  pieds,  et  que  dés  lors  on  ne  vit  plus  de  bétcs  venimeuses 
aux  environs  au  monastère.  Une  autre  niche  du  chœur,  pra- 
tiquée dans  le  mur  qui  le  sépare  de  la  nef,  contient  un 
groupe  en  pierre,  ou  en  composition,  représentant  la  Yierge 
au  tombeau ,  entourée  des  douze  apÀtres.  Les  formes  de  la 
Yierge  sont  allongées ,  et  toutes  ces  figures  ont  une  sorte 
d'originalité  expressive  ;  elles  sont  de  demi-grandeur,  et, 
pour  la  plupart,  drapées  à  la  romaine.  S.  Pierre  porte  une 
étole  et  une  couronne  de  fleurs  fanées.  Un  13*'  personnage 
est  à  genoux  au  pied  do  tombeau  ;  c'est  un  ancien  curé  du 
lieu,  que  la  reconnaissance  des  fidèles,  a  cru  pouvoir  ajou- 
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ter,  apris  coup,  au  (groupe  ^rangélique  doot  it  fait  partie 
Amtiq-  Traditions.  M.  Paul  Delasalle  qui,  en  tHVi, a 
publié,  en  2*  pag.  in-^",  une  Excunion  à  SaitU-Lionari- 
dft-Avis,  rapporte  un  grand  nombre  d'autres  iraditioot 
locales,  qno  nous  af  pouvons  qu'itbré^er  Considér&btemciit 
ici-  Ainsi,  au  diclDQ  on  deui  mauvais  vers,  que  nous  iwm 
rappoi'i^,  sur  les  boites  de  Narbonne  et  de  Haut-Fuurcb^fl 
Inouïe  ces  deux-ci ,  moins  bons  encore  : 


Par  Cil/,  on  doit  entendre,  selon  lui,  tout  !e  payseUTi- 
ronnanl.  Du  rasio ,  des  retranchements  d'nne  grantie  éten- 
due ,  dont  la  double  enceinte  est  encore  apparente,  araîm 
été  élevés  sur  ta  butte  de  Narbonne,  où  certains  liistoriens 
attestent  avoir  vu  les  débris  d'une  forteresse  et  où  la  chv- 
ruB  du  laboureur,  heurte  encore,  va  ^^  li>  des  fondations 
ensevelies  et  <Iea  constructions  à  Hour  de  terre. 

Quant  au  PuUs  drs  Sarrasins,  espèce  de  gouffre  ou  de 
fontaine,  qui  se  trouve  sur  le  penchant  de  la  buUe  de  Nar- 
bonne, on  rapport?  quo,  lorsque  les  Anglais  furent  débusqaù 
de  cette  butte  où  ils  étaienlcampés.parles  Français  qui  oc- 
cupaient celle  du  Déluge,  ils  enterrèrent  dans  ou  auprès, 
onze  poulets  et  une  poule,  le  tout  en  or.  On  parle  aussi  d  un 
potnçnnoud'uncbussed'or.etun  autre  d'argent,  cachés  seos 
un  buis,  au  liaui  de  cette  butte  de  Narbonne;  et,  sur  un 
autre  point,  à  trente  pas  de  la  croix  des  Ecbameaux,  d'an 
autre  trésor  caché.  Les  fouilles  faites  pour  retrouver  ces 
différents  trésors,  ont  toutes  été  infructueuses  ^  bien  que 
^des  Anglais ,  dit  toujours  la  tradition ,  y  soient  venus  avec 
de  vieux  titres,  dont  ils  semblaient  suivre  les  indications.ln 
ancien  sacriste  do  la  paroisse,  ayant  entendu  dire  qu'un 
trésor  était  enfoui  au  aéipur  du  chemin,  au  pied  de  la  croix 
de  la  Barre,  s'associa  avec  le  vicaire  pour  en  faire  la  re- 
cherche, et,  par  une  belle  nuit,  tous  deux  se  mireoi  à 
l'œuvre.  Après  avoir  longtemps  creusé,  ils  découvrirent  eo- 
fin  un  vaste  cliaudron  rempli  d'or,  lequel  résistait  à  toutes 
.les  pioches  et  à  tous  les  etforts  de  ces  deux  hommes.  Il  allait 
,^éder,  enBn,  lorsqu'un  bruit  étrange  se  Gt  entendre;  des 
légions  dediabics  à  çheval.accouraient  avec  des  cris  extraor- 
dinaires, par  le  chemin  de  la  montagne.  Le  vicaire  8*enfoit 
à  l'église;  le  sacriste,  lâchant  prise,  s'échappa  desoncété, 
et  jamais,  depuis  lors,  ils  ne  purent  retrouver  la  trace  des 
richesses  qu'ils  avaient  entrevues. 

La  Pierre-à-la Belle,  dont  aoua  avons  parlé,  appelée  aaMi- 
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Pierre-ai^Diable ,  aurait  servi  à  fabriquer  de  la  monnaie, 
et,  ce  qui  le  prouve,  c'est  que  sa  surface  est  semée  de  pe- 
tites empreintes  circulaires  (dues  à  des  lichens),  qui  res- 
semblent assez  à  des  empreintes  de  (nonnaies.  Sous  les  ro- 
chers ,  près  desquels  elle  est  située,  et  dont  elle  s'est  déta- 
chée, sont  creusées  plusieurs  excavations,  Tune  desquelles  se 
nomme  Maison^d-torBeUe.  Dans  une  grotte  voisine,  se  re- 
tiraient, il  y  a  fort  longtemps,  deux  bœufs  noirs,  dont  le  pre- 
mier venu  pouvait  se  servir  pour  labourer,  à  la  charge  de 
déposer  cinq  sous  sous  leur  joug,  et  de  les  ramener  avant  le 
coucher  du  soleil ,  sovs  peine  de  grands  malheurs.  Un  jour 
que  deux  pauvres  gens  labouraient  avec  ces  deux  bœufs, 
I  un  d*eux,  que  la  faim  pressait,  ayant  dit  à  Tautre  :  si  nous 
avions  un  bon  diner!...  A  peine  avait-il  exprimé  ce  vœu, 
qu'une  table  bien  servie  leur  apparut»  avec  une  serviette 
blanche  pour  chacun.  L*hîstoire  ne  dit  pas  s'ils  y  firent  hon- 
neur» et  s'ils  mangèrent  de  bon  appétit. 

SAINT-PATERN  (caktoic  de),  t.  V,  p.  467. 

CADASTi.Lé  total  du  Revenu  imposable,  p.  469,  n'est  point  de  365,4^1  f. 
48  c,  comme  on  l'a  imprimé,  mais  de  365,7o6 1. 4^  <^*»  ainsi  qu'on  le  To)t 
en  totalisant  les  deux  nombres  précédents. 

S AL\T-PATEI11V ,  commune  ;  t.  V,  p.  485. 

A  la  S*"  ligne  du  paragraphe  :  Abbaye  des  Bénédictines  dp 
Ste-Géneviéve ,  p.  487,  il  tant  lire  :  Houessé-Fontaine,  au 
lieu  de  Rotiessé-Vassé. 

SAINT-PAV ACE,  t,  V,  p.  506. 

HisT.  FÉOD.  Le  6<^  fief  de  cette  commune ,  porté  pag.  510, 
sous  le  nom  de  la  Romerie ,  s*apelle  la  Hamerie. 

Cette  terre,  qui  se  trouve  dans  une  situation  des  plus 
agréables,  appartient  aujourd'hui  à  M.  le  D^  Lepelletier  (de 
la  Sarthe],  qui  en  a  fait  une  habitation  charmante. 

SAIJ\T-PIbRRE  ET  SAIKT-PAUL-DE-LA-COU- 
TURE,  t.  V,  p.  557. 

n  est  facile  de  reconnaître  et  de  rectifier  Terreur  commise, 
aa  titre  courant  de  la  page  569. 

SAINT-REMI-DE-SILLÉ,  t.  V,  p.  577. 

PopuL.  Le  dernier  nombre  de  la  ^'^  ligne  de  ce  para- 
graphe, p.  579,  doit  être  lu  :  1230,  au  lieu  de  123. 

SAINT-REMI-DU-PLAIN,  t.  V,  p.  588. 

Descript.  Voir,  relativement  à  la  chapelle  de  Toutes-Ai- 
40a,  larticle  samnois  (y-8ii). 
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mM    Hisr.  rton.  Nous  avons  ajouté  è  notre  descriplion  do 
r  chAteau  de  Snini-Remî,  p.  591,  celle  for»  mifressanie,  qn'en 
té  ckmii^e  M.  de  !a  Sicolière ,  dans  son  Excursion  ddnib 
taommi,  i  l'ar itcle  saosne  .  ]>.  807  du  inéine  tome  V. 

'■  SAINT-llLPHACE,  l.  V,  p.  631. 
•^1  llisT  ECCL^S.  Gautier  de  Monimrrarl.  seiçnear de S.-CT- 
«hace.i'n  lâitO,  donne  nu  mnnAsi^rcdeS.-Dcnis  de  !<(t]>(M- 
tfc-Uotrou',  r^iglise  de  S.-Ulphaee.  dvpc  le  cimeiière,  te 
•»rr««  ri  |)rAs  en  dépendant.  Il  permet  aox  reli{;icm  ,  qui 
lltbilnreiit  S.-lllp1iBce  (les  moines  du  prieur*',  de  motidre 
gratis.'!  snn  moulin ,  de  eirire  i  son  Tour  et  de  nrendre dans 
[  «es  bois,  pour  eux  ei  leurs  i^ens,  tont  le  buis  nécessaire 
\  «ux  différent  besoins  de  In  vie. 

[  "'  IIiST.  rÉOD,  Nous  ayons  omis,  en  parlant  du  fief  de  (^ 
L  'Ètauf ,  page  G33 ,  d'indiquer  Lanceloi  de  Ka{<rbout,  qui  «i 
'  devint  seigneur,  par  son  mariage,  en  1423,  avec  Guill»- 
e-  rtipHc  do  I  Esperïier.Voir  ce  que  nous  avons  dit  à  ccsujH, 
[  t  l'article  cilAPËU.E-SAi>T-RiiJiv  (1-326)  et,  ci-de»iw,)i 
L  l'article  tbilU,  p.  287. 

I     '  SAINT-VIXCEKT  DU  MANS  ,  t.  V,  p.  657. 
'        Il  Taui  rectifier  la  pagination  de  la  pap,e  69i.  portaol  pv 
erreur  le  chiffre  9G1,  par  suite  d'une  trunsposiiion. 

S.\l\TE-SCnOI^ST|QL'E.t.Y,  p.  7«. 

En  suivant  le  Corvaisier,  D  Bondunnet  etD.  Colomb,  dans 
leurs  Bisloires  et  Yits  des  £cêques  du  Mans,  nous  n'avoDi 
pnrlé  qu'À  50,  le  nombre  des  relij^ieuïcs  que  ^.  Beraire  éu- 
Dlil  dans  ce  monastère.  D.  Mabillon,  dans  .ses  Aaalecta, 
avait  dit  cenlcinquanloinvsininiw  quàm  quinquaginta  et»- 
fum;  et  ce  nombre  a  M  répi^té  uar  Lepaige,  à  l'article  S.- 
Bçraire  [ii-fiO].  M.  J.  Moreau ,  aans  sa  yomenclatura  ,  sn 
legenda  aurea  Pontificum  Cenomanorum .  p.  39,  ajoute  en- 
core à  ce  nombre,  en  disant  :  Plus  quàm  centum  quinqua- 
ftfita.  ... 

Tout  en  .accueillant  «rec  reçoonaisMaca  robserratirt 
d'après  kaoelle  noos  signalons  c«^e4neuf,  nous  pooMBi 
que  cela  a  bîeii  peu  il  importance  anj()Dra'Iiiii. , 

SAOSNOlS^t.  V.p.TS». 
.  Antio- t>epuis  l'impression  de  notr*  *i^c(a,6A0SsnSt 
H.  Fr.  Piel ,  qui  a  Taiinne  lioaTelle  ^splora^ioD  entra  ^ni 
et  Coùrgaios ,  à  l'elfel  de  d^uirir  le  véritable  tracé  des 
Fouét-noberl ,  dans  celte  partie,  a  recosna  qu'il  n'en  existe 
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aucune  trace ,  cotre  Ferai ,  et ,  comme  oous  Tavons  dît  à 
notre  article  Monhoodou  (iy-i28),  le  carrefour  de  TEpiDaî, 
plus  exactement  du  Bas-Gravai.  II  admet  avec  nous ,  (|ue  de 
Ferai  à  ce  point,  le  ruisseau  de  Gravai  a  pu  en  tenir  lieu, 
c  Du  lieu  du  Bas-Gravai ,  dit-il ,  dans  un  mémoire  adressé 
par  lui  à  la  Société  d* Agriculture,  Sciences  et  Arts  duMans, 
destiné  à  la  description  complète  des  Fossés-Robert,  toute 
incertitude  cesse,  relativement  à  cette  direction,  car  le  tahis 
8*y  rencontre,  quoique  peu  apparent,  et  forme  la  haie  des 
champs  n°>  559  et  558  (plan  cadastral  d'Avesne)  et  celle  du 
jardin  de  Gravai,  n»  473.  Totalement  détruit,  depuis  cette 
cette  ferme,  jusqu'en  face  du  champ  n'  434,  le  retranche- 
Bient  est  parfaitement  conservé,  avec  ses  fossés ,  au  cdté 

Ïauche  du  chemin ,  nommé  des  Fossés-Robert,  depuis  ccÂui 
e  MaroUes  à  Avesne,  iusau'au  carrefour  du  Fortail-Aniu- 
bault,  appelé  par  M.  Pescne ,  carrefour  de  VEpinai.  Une 
partie  du  parapet  est  encore  visible,  à  rentrée  du  chemin  qui 
conduit  de  Harolles  à  Commcrveil  et  va  en  s*afFaissant,jus- 
me  vers  la  moitié  du  champ  n*"  438,  oà  le  8(A  commence  i 
oevenir  montueuz.  Le  talus  est  très-visible,  à  la  droite  du 
chemin  conduisant  d*Avesne  à  Mouhoudou,  ou  des  Fossés- 
Robert,  le  long  des  champs  n"*  432,  433  et  434,  du  plan 
cadastral  de  Harolles-les-Braults,  dont  il  forme  la  clôture. 
Détruit,  pour  partie,  au  pignon  occidental  d'un  petit  bâti- 
ment, il  reparaît  en  s*affaissant,  toujours  du  même  c6té  du 
chemin  ,  en  face  d*un  verger  portant  le  n^  436.  Arrivé^  au 
pré  n  '  402,  où  le  talus  n  est  que  peu  visible,  le  chemin  qui, 
de  très-profond  et  fort  étroit  qu'il  était ,  redevient  beaucoup 
plus  large  et  va,  en  montant  insensiblement,  jusqu'au  ha- 
meau des  Fossés-Robert,  vis-à-vis  le  château  de  Courbomer, 
qu'il  laisse  à  gauche.  Le  parapet,  en  face  des  chanips  n^ 
385  et  384,  n'a  été  détruit  que  depuis  peu  de  temos.  En  en- 
trant sur  le  territoire  deMonhoudou,  peu  loin  ou  lieu  de 
la  Fetite-Hardangère,  l'apparence  des  Fossés-Robert,  dont 
Texistence  n'est  pas  douteuse  sur  ce  point,  a  cessé  depuis 
une  trentaine  d'années ,  que  les  derniers  vestiges  en  ont  dis- 
paru ;  mais ,  arrivé  au  lieu  du  Parc-Maigné ,  la  trace  de  la 
circonvailation  du  guerrier  normand  (il  fallait  dire  Ferche- 
ron)  a  totalement  disparu ,  et ,  pour  la  retrouver,  Vesprit  se 
perd  en  conjectures,  d 

Nous  ne  suivrons  point  M.  Fr.  Fiel ,  dans  l'examen  qu'il 

fait  des  différentes  directions  que  lui  donne  Jaillot,  dans  sa 

carte  publiée  en  1706  (que  nous  avons  dit  plusieurs  fois,  ne 

•mériter  aucune  confiance).  Un  S'  Grouas,  de  Monthoudon, 

notre  contemporain,  dans  une  espèce  de  chronique  ma- 
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lT-8IHfr,  qd  nnttDt  d»  U  batta'da  niQ. 


'■fw  un  ii)rininv4|iM4M'fiDMév'Ht'pvClM  MdAdttM 
fiMaw  flHiaantnaehM,  i  wtir  dk-polK  ok  ib  «iiM 
tf«ln  nribto,  mdMleMiiliwaDuf,  IvaàeanMatMhr 
«■II»  iwHwTpinto  w»to  WBiwifc-,  «l'opiaiM^M 
donw  «BB  diraètioa  )4aB  orântala ,  opnDoa  qoe  BMItvW' 
meitrions ,  quf>  si  quelques-uns  de  ceux  qui  la  soutiensafli . 
assuraicnl  avuir  to  des  iraces  de  cetlf  dernière  direciitm. 
se  rattachant  bien  évidemment  à  la  première  partie  des  Fnt- 
aés-Robert,  plutâl  qu'à  quelque  fort,  quelque  ouvrage  dé- 
f«Dsir ,  qui  en  Tal  déiach6. 

M.  Fr.  Pie!  ne  partage  pas  notre  opinion,  sur  l'origine  ro- 
maine des  FoBsés-Bobiért.  Il  en  donne  pour  raison  que  >  )ei 
»  ouvrages  des  Romains  marchaient  en  droite  ligne,  (fini 
a  point  a  un  autre,  et  que  s'ils  forniaienides  courbes, c'éuh 
D  le  plus  souvent  à  angles  rectilignes;  tandis  que  les  Fos- 
n  si^s-Robert,  an  contraire ,  décrivent  de  nonribreuses  sinuv- 
B  sites  et  se  plient  aux  accidents  do  sol.  b  Mats  commeoi 
H.  Fr.  Piel  pênt-il  aasum-  qn'il  n'existât  pas  de  codtImi  i 
angles  reciilignea ,  dans  )e  tracé  de  ces  retaacheoMHiti, 
.lorsque,  ear  un  développement  de  13  k  14  kilom.,  les  phu 
considérables  tronçons,  qui  es  anbaisteot  encore,  n'asc^ 
dent  pas  I  k.  f;9;  et  comment  p«it-il  croire  qoe  les  to- 
nains,  si  habiles,  pour  leur  temps  «  dam  Tart  de  se  fortifier, 
aaraieot  négligé ,  dans  un  travail  de  ce  genre ,  les  avaaa- 
^es  qae  pouvaient  offrir  les  accidents  da  terrain? 

Je  n'attache  certainement  pas  çlns  d'importance  qn'db 
n'en  mfrite,  à  nne  opinion  que  j'ai  présentée  comme  pw*- 
nmit  conjecturale  ;  mais  lorsque ,  il  y  a  dii  ans ,  rien  a  inât 
révélé  encore  l'existence  des  RomaiDS  dans  le  Saosnoia,  oi 
lenra  traces  se  reconnaissent  actuellement  snr  nne  fmtle  de 
points,  qn'il  me  s<»t  permis  d'appuyer  ici  cette  opinioa  «r 
nne  nouvelle  circonstance  qui,  au  premier  aapect,  semble- 
rait la  détruire,  tandis  qu'à  mes  yenx ,  elle  tend  à  la  coêÊi- 
mer  complètement. 

A  une  tréMpetite  distance  de  cette  contrée  [Si  kilom.  N. 
on  pen  vers  £.  de  Saosne] ,  existent  les  restes  d'one  aotr* 
lif^e  de  circonvallation  qne ,  selon  les  historiens  da  movan 
âge ,  fit  creuser  le  roi  Henri  I*'  d'Angleterre ,  duc  de  Iwr- 
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mandie ,  pour  séparer  cette  province  de  celle  da  Perche. 
Les  nombreux  vestiges  de  ces  profondes  tranchées,  con- 
nues sous  le  nom  de  FosséS'le-Roij  s* étendent  sur  Longpont^ 
Houlins-Ia-Marche  y  Aspre,  les  Genettes  et  autres  lieux. 
Comment  se  fait-il  que  ces  tranchées,  qui  ne  seraient  pos- 
térieures que  de  quelques  années  aux  Fossés-Robert ,  se 
trouvent  situées ,  comme  ceux-ci ,  à  proximité  de  nombreux 
vestiges  d'antiquités  romaines;  et  cette  circonstance  n'est-elle 
pas  très-propre  à  nous  confirmer  dans  l'opinion  que  Henri, 
comme  Robert,  aura  voulu  tirer  parti  d'anciens  fossés,  en 
partie  comblés,  en  les  faisant  réparer,  pour  se  fortifier  sur 
ce  point? 

SARGË ,  t.  VI,  p.  7. 

HisT.  FÉOD.  A  la  page  10,  en  parlant  des  Brouases  ou  de 
ht  Grande-Beroize  9  nous  avons  dit,  à  tort,  que  cette  terre 
appartenait  à  M.  de  la  Tingterie  fils,  qui  l'habite.  Cet  ancien 
fier,  assez- étendu,  qui  relevait,  en  partie,  de  la  baronniede 
Vaux  en  Yvré-l'Eveque  et,  aussi  en  partie,  de  la  Blanchar- 
dière  en  Sare^é ,  est  actuellement  la  propriété  de  M.  le  ba- 
ron de  Kaërbout,  oui  y  réside  habituellement. 

M.  Bayard  de  la  Vinçtrie,  fils  de  l'ancien  lieutenant-cri- 
minel au  bailliage  dcBélesmc,  a  fait  bâtir  une  très-jolie  ha« 
bitation  à  la  Fouasserie ,  terre  sans  fief,  également  située 
en  Sar^é,  où  il  réside  et  qui  est ,  sans  contredit,  ce  au'i!  j 
a  de  mieux  dans  cette  commune ,  y  compris  même  la  blao* 
chardière. 

SARTIIE  (département  de  la],  t.  VI,  p.  15. 

Depuis  l'impression  de  cet  article,  une  nouvelle  réunion 
de  commune  a  eu  lieu ,  celle  de  Créans  à  celle  de  Clermont, 
canton  de  la  Flèche,  ce  qui  réduit  à  10  (v.  p.  21  et  22)  le 
nombre  des  communes  de  ce  canton  ;  à  76,  le  nombre  de 
celles  de  l'arrondissement;  et  à  391,1a  totalité  des  communes 
du  département.  Fot'r,  du  reste,  l'article  départemental  qui 
doit  suivre. 

SARTHE,  ïîvière  ;  t.  VI,  p.  24. 

A  la  dernière  ligne  de  la  page  49,  lisez  :  Magnanville,  a« 
lieu  de  Maguanville. 

Ligne  37  de  la  page  57,  lisez  :  considérable ,  au  lieu  de 
considérable. 

SEGRIE,  t.  VI,  p.  92. 

Caoastr.  Superficie  totale  de  2,197  hectar.  aa  ar.  lo  cent.,  au  lieu  de 
9,199  h.  38  ar.  oo  c.  qu'elle  a  été  portée,  ce  dont  on  peut  s'assurer,  en  totft* 
liwni  let contenances  particulières,  dont  les  chifires  suivent. 


r      SEMUR .  t.  M,  p.  99.  ~^ 

HiST.  rtoD.  L«  rAîe  de  l'arrière-ban  de  1639,  faitcw- 
■al(r«  qu'alors  Suinnne  di>  Va<tsé  éiaii  dame  de  Semur,  et 
qn'i'lte  résidnit  il  Dolluti.  C'elaîl  protiablement  la  mère  di 

twignpur  dp  Scmur,  Oit*  au  rnèine  rft'o  ,  laquelle  n>st  pai 
notnm^e  :  et,  dans  ce  cas,  elle  D'ëtaît  qae  dame  domiricn 
de  ladite  paroisse. 
SILLÈ-LE  GUILLAUME  fcA^iroN  de^  .  t.  VI,  p.  (13. 
CovTKtB.  —  PopcL.  il  faut  lire  à  ces  deux  paragraph», 
limes  3  et  6  de  la  page  1 1  (,  (a  date  de  t9i6.  aa  fiea  de  cA 
1H30,  pour  le  recensemetil  dont  il  y  eit  qucstiuo. 

TORCÉ,t.  Vl.p.  313. 

ATTig.  Il  f>ut  nctlRcr,  mi  9*  atiQ^a  de  ce  paragraphi, 
page  35â,  la  description  des  ét-diuon!-  qni  se  troiirtWihM 
et  dehors  P^HscdeTorcé,  de  la  maniée  niiranu: 

A  la  fi-ti^tie: — (Taïur,  i  3  lnsani»cs if  or,  2  oi  1;  — (fanr. 
Ml  chevron  d'argent,  charijè  de  3  he$ans  (rar^^etil,  i  et  U— 
au  tiiHi  d'aiur.  ^ur  le  mur  :  mi-partie  d'arfjent.  Il  est  pr»- 
Itable  qœ  l'une  des  deux  moitiés  de  cet  Mousson ,  qui  deiaii 
être  d'uoe  couleur  dilTêrenie ,  sp  trouve  Fruste  tHi  efFacé.— 
D'arf;enl,  à  trois  bandes,  chari;^c9  de  6  roses,  3,  â  et  I;— 
d'arj;enl ,  mi-partie  à  irni*  haniles.  cliarpées  de  3  rft=e- 13. 
9.  i  et  l/i,  l'antre  partie  paiement  d'argent  on  pent-étr* 
fhistre  plutôt.  Ces  trois  derniers  sont  accolés  ensemble:la 
troisième  semble  se  composer  de  partie  oade  moitié,  decha- 
coD  des  deux  autres. 

V AC-DU-LOIR ,  L  TI.  p.  4fi5. 

A  la  li{rne  qui  aoit  la  liste  des  commanea  dont  se  compoM 
cette  petite  contrée,  il  faut  lire  :  an,  au  lieu  de  une  astérisque. 

VEMNMOIS  (MAS],  L  VI,  p.  469. 

A  la  4'  Hgne  qni  sait ,  page  470,  la  liste  des  conramedt 
ce  territoire ,  la  même  faote  :  une,  a*  fien  de  no  MMlétiwifte, 
a' est  reproduite,  par  la  préoccnpation ,  probablement,  ili 
genre  dont  est  le  mot  Moile,dont  titérisqae  est  le  ay noajae. 
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LISTES   ËLECTORAfJBS. 


Noas  avons  donné ,  à  la  plupart  des  articles  cantonnaux, 
le  nombre  d*électeur8  produits  par  les  lois  électorales  qui 
régissaient  le  royaume,  antérieurement  à  la  charte  de  1830. 
Nous  complétons  ici  ce  renseignement,  pour  les  cantons 
aux  articles  desquels  il  manque. 


A.  NOMBRE  d'électeurs  ET  DE  JURES, 

avant  la  lai  du  \9  avril  1831, 

POUR    LES    CAMTOM    AUX    AATICLB8  DISQQKU    CETTE    HIDIGATIOM    MANQUE,    AE 

Dictionnaire  stalittique  de  la  Sarthe, 


joeEi       £lecteum 

d'arrnnd.      et  d#p. 


^    »   I  R.  .^«  (Pour  1828 et  élect. de  nov.  1887.  95  SI  7 

l^arrond^ect.^    _   ^^^ 3^  „  ^ 

(T.  I,  p.  91.)      ^    _  ^534 34  3Q  ^ 

CEnt.deCoHL.E,(P«J^'VS»*  ^^'  denov.l8i7.  19  16  1 

lerammd^lect.;    _  ^^    [  !    '.    '.  »  18  9 

(i.ii,p.7X.)      I    __  ^g3^ ^  21  » 


■ 


*  Lei  Grandt-Collègei  étant  tapprimés  en  1830,  il  n'y  a  plus  d'électeurs 
départementaux  pour  1831. 
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,Pourl8Weitlecl.dcnov.l8a7.  21 
'      -  i»ai « 

ji«.m.    éicc..\  -  iMo. as 

M.p.ïM.)!    —   '^* 

I  PnnrlS»MÉlect.iIeiioT.t827.  « 
dit.  d«  Bwt-l    _   aect.partieHB.(l'«vr.l82S. 

Élecl.(Toro.  I.p 
125.1 

ipour*Bi8et8lect,deiioT.1827.  J8 
—  élMt.pirlielUi  d'j«t.l828.  " 
—  IBM K 
_  1830 W 
_-  1831 49 

(PooTiaaeielo't-JBnoT.lSaS.  50 
Ccnton    Je    "l    _   ékct.partidUd'»Tr.l828,     ■> 

riiTt,   5S-   «rtJ    _  ,839 60 

Uwl.iT.  H.p.J    _   ,830 58 

H^    an.)  (    —  1831 <0 

^H    Cint.  du  Fai<~  \    _   ^ect.  partiBUe  d'avr.lSiS.    » 

^K    IULt.  a-anonaJ    —1839 3» 

^*     éUrt,  {ï.ll.p-k    _  J830 *0 

«a.)  (    —  1831 4» 

f  Pour  1838  et  a«ct.d« 
Caat.deL*rBK»-A  _  «oct.  pwtWl.d'i 
[HT>,2'arrotid.,'  '■»" 

élect.  (Tom.  Il, 
%  page  479.) 

{ Pou»  «»««■«.  de  DOf.  18*7.  17 
C*iit.d«BiiiLOii,  I    _  ^^ 19 

(T.l,  p.  *»•)(    _  iSl « 

lFoorl89B«télwt.dcnov.l8».  DO 

C«ol.deUFU-\    _  182B 86 

cHi,  3*  arr  él.t    _  i890. 110 

(T.lI,p.3«T0|    _  1831 10» 

,    „       ipoarl828et*Uct.dBiioT.18»7.  17 

CanloD  de  Bon-l    _  i8M "> 

LOiM,  4<>rr.tl.{    _   ,830 17 

(T.l,p.l»ï.)     t    „  Mai " 

Cant.   d«  CB»-,Pour'8a8«t«ecl.deno».18a7.  « 

««-B«-Lo...î    -   182» « 

4-    arr.     clect-l    ~  1830 ^ 
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«•  RECAPITULATION  DÉPARTEMENTALE. 

POUR  1828  ET  ÉLECTION  DE  NOVEMBRE  1827. 

JURÉS. 


MhÙDiDin  da  cent 
ponr  le  Gr.-Coll. 


Total     Electeurs      Elect.Fonc- OfT.  Doct.  No- 
dexjur.  d'arr.  dedép.    aill.  tion.  retr.  et  lie.  tdr. 

V  ARft.  le  Mars.  419  373  114    1    3    14    12  16 

^  —  Mambbs.  .312  271  42    1  13      2      9  16 

3«   —  laFLÉCHE.  296  234  61    1    6    18      9  18\  1.064f.  32o. 

4«  _  S.-Calais.  214  214  56^  _»    1^    1^    8^  19 

1,2511,122    275    3  23    36    38    69 

169 
ÉLECTIONS    PARTIELLES   D* AVRIL    1828. 

2e    ARR.    MaMBRS.  »      266  )>      »      »        I»        O        »  ((    f.   «   c. 

POUR  1829. 


±*'  ARRONDI SSBlf.  .  423 

2r 293 

3^ 299 

4*    216 


377  114  3  4  11  12  161 

254  39  9  13  2  10  141 

247  65  1  8  17  10  16)  1,074  f.  69  c. 

219  56  »  2  2  5  18 


1,2611,097    274    4  27    32    37    64 


164 


POUR    1830. 


1«T  ARR0NDI8SBM.  . 

2r       

3^   

4' 


480 
824 
338 


431  124  2  5  11  16  15 

283  48  D13  3  *  8  171 

288  80  >  7  16   9  18 

256  63  »  2  8   4  171 


1,039  f.  04  c. 


1*'''  ARRONDISSBM. 

2r      

2f      

4'       


1,4241,258    315    2  27    33    3767' 

166 

POUR    1831. 

517     467        »*  3    4    12    15  16 

334    298        »    »  11      2      8  15 

355     313        '.    2    3    14    10  13 

306     277     ^  »    2    J  ^  18 

»  220    31    39  œ 


«  f.  «  c* 


1,5121,355 


157 


*  Les  <A»llége8  départementaux,  ou  Cran<fs-Collégcs,  sont  supprimés 
pour  1831. 
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D.  RBLEVé  PAE  AmROMDISSBM.  DBS  USTBS  lÈLSCtOlALISirM 

I^  ARROlfDIflSBHEirrtUatMli 


i**  ElecL-jurés,  jouissant  du  droitélectonlan  lAnof.lBi 
20                   ■   rayant  acqaU  depaU  »  ao  eentdi  WL  . 
-: tenant  leur  droit  de  l'abaisseBent  dscaiil 


de  rage .  . 

tenant  leur  droit  de  l'art.  3  de  U  loi  da  11 
avril  1831. 


3«  -^ 

Cant.l"  du  Blans.  Uo  , 

6  communes  et^ 
2  sections  de  la  A  50 — non  jurés,  par  défaut  d'âge 
Tille  du  Mans.       J50  Jurés  ayant  leur  domic.  élector.  dans  on  antre dépiilBtt. 

fonctionnaires  nommés  par  le  Roi,  etc 

officiers  en  retraite,^oui8sant  d'ane  pension,  elL  . 
docteurs  et  licencies  en  droit,  en  medscinr,  de  . 

notaires 

2e  ARltnifDISKSMKrr 


8»    — 
10*  — 


Cantons  de  et  3e 
du  Mabs  et  cant. 

de  MOWTFORT.  , 

36  commun.  et\o^ 
2sect.  delaviUel7 
du  Mans.  1^ 


Cant.  de  Ballos  , 

COHUE,    ECOMMOY, 
Looi  ,    SiLLÉ  et  LA* 
SOZE. 

73  communes. 


3e  ARRONUmClOBTlUiamUf 


1" 


TOTAUX,  POUR  L*ARRO!«DnS0in 


10  cantons.         ^50 
126  communes.  \0o 

70 

10. 


Toutrarrondis- 
sement  communal 
de  Saint-Calais. 

6  cantons. 

56  communes. 


1° 
2» 

3" 

40 

6° 

7" 

9° 

MO» 


ARROKDISSEMEBiT  ÉLBClM^ 
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mv,  VBMssiMs  m  conformité  de  la  loi  du  19  avril  1831 . 

ieSAMT  AU  MANS. 

1833  1834  1835  1836  1837  1838  1839  1840  18il 
1831  1839  18S3  1834  1835  1836  1337  1338  1839  1840  1841  1848 


*^i 


331329383328340      333    357      837337345     335 
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5 

5 

4 

3 
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7 

il 

8 

6 

5 

4 

7 

6 

7 

6 

6 

3 

1 

i 

1 

1 

1 

1 

8 

8 

8 

UIOI 

(ANT  AU   MAMt. 

, 

104) 

^*t 

801 

189 

186 

190 

189 

199 

884 

833 

817 

810 

801 

88j 

V 

» 

» 

3 

» 

» 

» 

» 

1) 

» 

» 

9 

8 

1 

1 

1 

1 

9 

6 

4 

7 

18 
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4 
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9 

» 
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9 

9 

» 
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» 

» 

» 

i 

» 

> 

1 

» 

» 

» 

3» 

» 

» 

» 

» 

» 

3 

1 

8 

8 

8 

8 

8 

8 

8 

8 

8 

8 

5 

1 

a 

» 

» 

» 

» 

8 

8 

3 
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1 

5 

3 

3 

4 

4 

4 

8 

1 

1 

1 

1 

1 

ntelAHT  AU  MAN§. 

195) 
141    850    888    326    388 

144 
»  »       »        »       » 

5        13       7       6       7 

»  V  V  B  D 

9  »  »  n  » 

t  4       4        4       3 

1  1111 
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COMMUNAL  DU  MANt. 


380      883    338      348     484     485    461 
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4 

3 

3 

14 
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8 
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9 

10 
3 

4 
il 
17 
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81 
1 
4 
9 
8 
13 


1 

14 
1 

8 
10 
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14 


u 

14 
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9 
11 

14 
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3 

9 

10 

7 
19 


9 

13 
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6 

19 


9 

18 
8 

9 

8 

5 

15 


9 

80 
8 

9 

8 

8 

18 


9 

87 

3 

1 

9 

13 

10 


9 

35 
4 
5 
10 
14 
18 


9 


19 

7 
10 
10 
11 


15 
6 
10 
10 
10 


«gSOBAirr  A  «AlNTi-GALAU. 


isl    878    354     355    855 
1         . 


356    367     371      406     414   488 


i 

» 
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13 
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4 

19 
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18 
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S«  ARBOlVDiatBIRlIT  tLBCnUt 


ici 


Tout  l'arrondis- 
sement  communal 
de  k  Flèche. 

7centoiu. 

76  communes. 


1**  £lect.-jurét,  joniatent  da  droit  étectoral  en  ift MT.fll 

2»    l'ayenticqiiiedepuîsaaoeDtdemi.  .  . 

\y    tenant  leur  droit  de  rabaissement  diflBii 

del'âge 

140    —  tenantleur  droit  de  Taft.  3  ds  U  ki  ésfl 

ayril  1831 

50  —  non  jurésypardéiaut  d'âge 

6"  Jurés  ayant  leur  domic.élector.dansnnaBtredcfatm 
V  —  fonctionnaires  nomsiés  par  le  Roi  »ele.  .  .  •• 
8°  —  officiers  en  retraite,  jouiasant  d'une  penàrn.  .  . 
9^  —  docteurs  et  licenciés  en  droit  et  en  médecim,  * 
idP  —    notaires » 

6e  AAAOlfDUSElIBIT  tUCmSl 


1» 

3« 

Cantons  de  Box  afi- 1  ^ 

TAaLBy  la  FiaK ,  }j 

Mamuis  ,  Torr<.    J^"* 

4  cantons. 

58  communes 


Cant.  de  Bbac- 
MONT ,  Fresjiay,  la 

FliBS?l\TB,  M\ROL-> 
LB9  ,    MoNTXIRAILf  <  X,, 

Saist-Fatern.  \-jo 


6' 

70 

8» 
9» 

1" 

2° 
3" 

4° 
5*» 


6  cantons. 
85  communes. 


9" 
3' 


7e  AAAONDI8SK3IB?IT  ÉLEClWli 


total:ç,  pour  L'ARRO^snis^nKn 


[40 
10  cantons.  /  50 
143  communes    1^* 

9c 
10^ 


TOTAUX  GÉNÊRAUll,'*" 


3^ 


33  cjntons. 
371  communes.* 
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1T  A  LA  FLIÈCHE 
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7i4  APPENDICE. 

De«  tableaux  qui  précèdent,  il  résulte  : 

1<>  Que  chaque  arrondissement  électoral,  jouit  d'un  droit 
d*éligibilité  à  la  Chambre  des  députés,  égal  à  If459'  décelai 
de  la  France  entière,  le  nombre  aes  membres  de  cette  Cham- 
bre étant  de  459  ; 

2®  Que  les  arrondissements  communaux  de  Saint-Calais 
et  de  la  Flèche,  ne  comprenant  qu*un  arrondissement  élec- 
toral chacun  ,  jouissei^l  d*un  droit  d'éligibilité  dans  h 
même  proportion  ;  tandis  que  les  arrondissements  commu- 
naux de  Mamers  et  du  Mans ,  étant  divisés  en  deux  et  trois 
collèges,  et  nommant  deux  et  trois  députés,  le  pranier 
jouit  du  droit  d'élection  dans  la  proportion  de  S^9^ob  de 
1;S30«  environ  ,  et  celui  du  Mans  de  3|459''  on  ae  lflS3<; 

3<»  Enfin ,  que  le  département  de  la  Sarthe  envojîint  sept 
députés  à  la  Cfhaihbre,  son  droit  d'élection  est  de  7)459*00 
d'un  peu  moins  de  1;65«;  d'où  résulte  aussi  que,  sous  le 
rapport  de  la  division  du  territoire,  il  se  trouve  avantagé, 
puisqu'il  n'aurait  droit  qu'à  l/86«  de  r^préteotatioD.  Il 
f  a ,  à  peu  près  balance ,  au  contraire ,  sous  le  rapport  de 
a  population. 


i 


C  RELEVA  ,  PAR  ARRONDISSBlfENTS  COMMUNAUX  »  DBS  US- 
TBS  ÉLECTORAUSS,  POUR  L'IÎLECTION  DBS  MEMBRES  DU  C05- 
SBIL-GÉNÉRAL  ET  DES  CONSEILS  d'ARRONDISSEMBNTS. 


Nota.  Pour  le  Conseil-général,  composé  de  30  membres, 
chaque  canton  en  élit  un,à  rexception  de  ceux  de  laFresnaje 
et  de  S.-Patern,  arrondissement  de  Mamers;  de  Mayetetde 
Pontvallain ,  arrondissement  de  la  Flèche  ;  de  Bouloire  et  de 
Yibraye,  arrondissement  de  Saint-Calais;  qui  se  réunissent 
deux  par  deux ,  pour  l'élection  d'un  seul  membre. 

Pour  les  conseils  d'arrondissement,  ceux  du  Mans  et  de 
Mamers  étant  de  10  membres ,  chaque  canton  en  élit  un; 
ceux  de  la  Flèche  et  de  Saint-Calais  étant  de  9  membres  et 
le  premier  de  ces  arrondissements  ne  comprenant  que  sent 
cantons,  le  dernier  six ,  les  cantons  de  la  Flèche  et  ae  Sablé 
élisent  chacun  deux  membres ,  ainsi  que  ceux  de  S.-Calais, 
de  Chàteau-du-Loir  et  de  Lucé. 
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Cr^jgi  monumentum. 


Après  un  travail  opiniâtre,  de  plus  de  quinze  années, 
j'arrive  enfin  au  terme  d'une  tâche,  pour  Tcxécution  de  la- 
quelle il  m'a  fallu  lutter  avec  courage,  contre  les  obs- 
tacles réunis  de  TindifTérence,  de  la  sottise  et  de  Tenvie,  et 
supporter  pendant  quinze  ans ,  les  outrages  de  la  calomnie 
et  de  l'injure. 

A  peine  l'impression  de  cet  ouvrage  était-elle  commen- 
cée ,  qu'un  écrivain  ,  â  qui  on  en  avait  proposé  l'exécution 
avant  moi ,  lui  a  opposé  un  travail  analogue ,  que  ses  amis 
ont  essayé  déplacer  au-dessus  du  mien;  concurrence 
d'autant  plus  redoutable ,  que  des  considérations  d'éco- 
nomie parlaient  en  sa  faveur. 

On  m'a  reproché  l'étendue  de  mon  ouvrage ,  la  promesse 
indiscrète  et  prématurée,  plutôt  faite  en  mon  nom  que  par 
moi-même,  de  le  circonscrire  en  2  volumes  de  12  livraisons; 
comme  si  j'avais  été  libre  de  circonscrire  également,  le 
nombre  et  l'importance  de  mes  matériaux ,  si  abondants  et 
si  curieux,  qu'il  m'eût  été  plus  facile  d'arriver  à  trente 
volumes ,  que  de  me  réduire  à  deux  ! 

Des  gens  qui  croycnt,  probablement,  qu'un  tel  ouvrage 
se  jette  en  moule,  comme  un  roman  ,  m'ont  aussi  reproché 
la  lenteur  de  son  exécution ,  comme  si,  â  chaque  pas,  je 
n'avais  été  arrêté  par  des  recherches ,  des  analyses  ,  des 
calculs  tels,  qu'il  est  plus  d'une  page  de  mon  livre,  qui  m*a 
demandé  au-delà  d'un  mois  de  travail  ;  comme  si ,  d'ailleurs, 
je  n'avais  pas  été  arrêté,  pendant  trois  à  quatre  années,  par 
des  embarras  d'argent,  occasionnés  par  des  retards  de 
paiement  de  la  part  d'un  grand  nombre  de  souscripteurs  ; 
par  des  refus  de  solder,  de  la  part  de  quelques  autres , 
qui  ont  eal'indignité  de  meftire  perdre  ce  qu'ils  me  devaient  ; 


obstacles  auxquels  le  léger  secours  accordé  par  le  conteil- 
eén^ral,  le  pairioiique  courane  de  mon  dernier  édilnc, 
jif .  Belon ,  et  la  bieaveillaoce  de  ceux  de  mes  souscripieun 
qui  ne  m'ont  pas  aliaDdonné ,  oal  enfia  pu  meure  un  iennt. 
D'aolrea  ,  enfin,  m'ont  reproché  quelques  îoeiacuuuies . 
Quelque  s  erreurs,  inévitables  dans  un  travail  d'une  telle  èleo- 
due,  et  qui  son  t  dues,  le  plus  souvent,  à  des  personnes  mima 
des  locaNtés ,  comuie  on  peut  le  voir  à  phisienrs  de&  articin 
rétificatifs  qui  terminent  ce  volume.  Eh  I  quel  ouvrage  d«ce 

S  euro,  peut  être  parfait  et  exempt  de  semblables  taches! 
l'ai-jo  donc  pas  fait  tuut  i;e  qui  dépendait  de  moi  pour  les 
éviter,  en  parcourant  moi-même  tout  le  département,  en 
demandant  des  renseignements  dans  toutes  les  comnmnes. 
en  soumettant  la  rédaction  de  mes  articles  aux  personnes 
capables  d'en  bien  juger  et  de  m'indiquer  les  reclîficatioiu 
dont  ils  étaient  sua<;eptibles  1  J'ai  la  conscience  d'aroiffari 
des  elforis  inouïs,  pour  arriver  à  la  plus  çrandc  eiactitadv 
possible,  l'i  j'ai  été  fréquemment  assez  neureux  ,  tout  en 
marchant  dan»  une  voie  souvent  fort  obscure,  pour  j  avoii 
jeté  quelques  lumières.  Ainsi ,  dans  des  articles  fort  inpoi- 
tants ,  coinme  celui  de  la  Ferti,  où  la  tradition  locale, 
malgré  le  travail  d'un  archiviste  ou  féodiste  de  sa  baronnie, 
ne  citait  que  deux  ou  trois  noms  de  ses  seigneurs ,  pendant 
une  période  de  trois  siècles ,  deux  ou  trois  noms  de  familln 
féoihlcs ,  i^endnnt  une  seconde  période  à  peu  près  sem- 
blsble ,  d'avoir  pn  établir,  anaai  exaiiUiinept  qae  potaiUe, 
une  chronologie  de  33perBODiiage*,apparlanaoti9bai^H, 
de  la  En  du  10*  siècle  à  l'an  1638,  que  la  auiaon  de  ViBan 
acquit  cette  terre  ;  à  l'article  Mtmtfort,  où  j'ai  pu  coaiblar 
une  lacune  d'un  siècle  entier,  dans  U  nomeDcIaUire.  de* 
•eigneurs  de  ce  lieu  ;  dass  uofi  foule  d'awtrea  arlichs, 
comme  ceux  de  la  Ftiche^àa  SaHé,deta  Sua»,  «ic.,etc.,.oi 
j'ai  débrouillé  et  mis  en  ordre  co^  aortes  de  Donwncl^HW, 
nommé  un  grand  aoiBbredeBefa,qiuA'étaï«DtplBecoMBi 
■DUS  ce  titre ,  et  révélé  les  noma  de  leurs  aocieiM  poiOT 
Murs  féodaux. 

Combien  de  fois,  aiusi,  les  peraonoes  lies,  plu  iastroilM 
dans  chaque  localité ,  ne  m'ont-elles  pas  natettà^  de  ff 
avoir  appris  l'histoire  de  leur  fijst  soavflât  cdte  daWôr 
propriété! 

La  malveillance  d'da  petit  nombre  de  détracieora,  ■• 
force  de  dire  ici  de  mon  ouvrage ,  ce  qoi,  sans  cet  imparim 
motif  ^  ne  conviendrait  point  sons  ma  plume  :  c'est  ip'l 
n'en  existe  aucun  d'aussi  complet,  d'aussi  cnrirax,  M.  1 
raison  de  sa  fwme ,  d'aussi  uliw,  spr  aiicaoé;aBta^  ncailté 
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de  la  France,  bien  que  le  plan  en  ait  été  adopté ,  mais  avec 
moins  de  développements ,  pour  plusieurs  autres  départe» 
temeots.  C*est  du  moins  ce  que  me  disait,  il  y  a  quatre  ans, 
l'un  des  officiers  d*état-maj or,  employés  comme  ingénieurs- 
géographes  à  la  nouvelle  carte  de  France.,  publiée  par  le 
gouvernement  et  destinée  à  remplacer  celle  de  Cassini. 
«  Vous  avez  entrepris ,  Monsieur,  un  ouvrage  bien  uti^ 
«  pour  votre  département,  ou  plutôt,  pour  toute  la  France, 
m  car  c*e8t  le  plus  beau  modèle  de  statistique  qui  existe,  d 

A  ce  suffrage  si  flatteur,  à  ceux  de  V  Académie  des  Imerip- 
tians,  qui  a  mentionné  honorablement  mon  travail,  pour  la 
seule  partie  des  antiquités  ;  de  la  Société  de  Staiisiique  uni- 
verseUet  qui  m'a  décerné  une  médaille,  avant  même  que  je  le 
lui  eusse  soumis;  des  nombreuses  sociétéssavaniesquim  ont 
accueilli,  dont  quelaues-unes  m* ont  appelé  dans  leur  sein; 
qu'il  me  soit  permis  d'en  ajouter  quelques  autres ,  non  moins 
considérables,  et  qui  ne  sont  qu'une  bien  minime  portion 
de  ceux  dont  je  pourrais  justifier,  par  ma  correspondance. 

Voici  ce  qu'on  lit  dans  un'rapport  fait,  le  6  juin  1833,  par 
M.  le  D.r  A.  Guépin ,  à  la  Société  accMmijue  de  Nantes , 
l'une  de  celles  du  royaume,  sans  contredît,  qui  s'occupe  avec 
le  plus  de  zèle  et  de  succès,  de  graves  et  utiles  travaux  : 

€  Ce  qu'ont  été  à  Nantes  Huet  et  Athanase ,  H.  Pesche 
•  l'est  pour  la  ville  du  Mans  :  sa  statistique  du  département 
9  de  la  Sarthe,  est  une  ceuvre  immense.Infatigable  au  travail 
ji  et  d'une  scrupuleuse  exactitude ,  M.  Pesche  semble  né 
»  tout  exprès,  pour  nous  montrer  que  les  Bénédictins,  si  cous- 
»  ciencieux,  dont  les  écrits  nous  étonnent,  ont  encore  des 
»  successeurs.  Il  allie,  en  effet,  aux  connaissances  exactes 
9  de  notre  époque,  l'érudilion  de  ces  savants  pères  et  leur 
s  persévérance.  Chez  lui ,  l'on  trouve  à  la  fois  fa  minutieuse 
»  exactitude  de  nos  chroniques  et  les  aperçus  philoso- 
»  phtques  de  Thomme  qui  sait  résumer.  <  Anncues  de  la 
Société,  U  IV,  p.  150,  151). 

Et  dans  un  autre  rapport  fait  à  la  même  Société ,  le  3 
juillet  183i,  par  M.  Guillet  ;  l'un  et  l'autre  de  ces  rapporta» 
ao  nom  de  commissions  spéciales  : 

c  Les  auteurs  de  statistique  ont  adopté,  les  uns ,  la  forme 
»  méthodique ,  avec  de  grandes  divisions  et  des  tableaux  de 
»  détail  à  Fappui  ;  les  autres ,  la  forme  alphabétique  des 
s  dictionnaires.  Les  deux  statistiques  les  plus  volumineuses 
»  de  la  1^  classe ,  sont  celles  de  Ta  ville  ae  Paris  et  du  dé- 
»  partement  de  la  Seine,  par  M.  de  Chabral ,  5  vol.  in-4o; 
M  celle  des  Bouches-du-Rhdne ,  par  M.  de  Villeneuve ,  4  vol. 


ift-V,  troc  atlas  ia-f».  Celle  deM-P^eelig^  aara  la  plaie» 

•idérabladelad'claaee. 

»  Mw  Peeche  fitt  précéder  eon  ooTnga,  d'«a  Mnti». 

lorijfMe  de  490  pagee,  ditrisé  eo  «fiq  époqaia,  fai 

leqael  il  eoit,  avec  «a  admirable  çiarle ,  le  ■  die  éii* 

nemeoti ,  depina  lee  tempe  aatérionn  à  rioeeaeiioi 

romaine,  joean'ànoejovre.  Si  ^f^ "  rrrnllniimorcim 

d'histoire  aatfeiialet  fooe  pareovos  m  q/u  a  pm.dallisi 
tkmaairo  (les  deoz  premiers  tolnmM  aenkmMni  aler^fe» 
reeoaaaieeesqa'il  matoue  ra«teiir«ii  éaé  pHwsié  dam  moi 
carrièra,  par  aneTOcatumirrésisiiblenroM  dIaeêCméte 
reoherchessans  nooibre  qu'il  hû  a  failli  fàiraoieedsiaaiii- 
inie  dans  lesqnéb  il  a  été  obligé  do.daecendiro»  L* 
consciendenx  de  ll,Peielieèest  de  ceux  dnela 
riniériear  devrail  pdbier  aas  fMa  As  Pétat»  Piit^qs» 
e'eet  ime  œaTre  dedéronemeat  fiatriaeigiia^  al  dont  h 
produit  péooniaireae  jrtmf  jsmsiitMidnmniaaiT  dœ  eaciil 
ces  qo'jl.a  eoAtés.  v. 

a  Lee  babitanu  de  la  Sardia  ont,  dm»  le  JMotfooaaiieA 
M.  Ptosche,  jusqu'au  détails  Iea.plaa  miimiieex.dbesae 
les  touche.  Avec  ce  guide,  ce^MrsM  si  riidiede-ceeaa»- 
sances  locales ,  ils  m  peerreet  linreoe  pea  mr  Jaer  tsri- 
loire ,  qui  ne  leur  rappelle  un.  souraeir,  qui  ne  fane  Isar 
orffueil ,  qui  n'émeuve  leur  sensibilité ,  qui  n*éveBe  Isv 
inaustrie,  qui ,  dans  la  marche  du  passé,  ne  leur  présente 
le  tableau  magique  de  raveair. 

9  Le  Dictionnaire  de  M.  Pesche  a,  sur  celui  si  précieu 
de  notre  Bretagne,  par  H.  Ogée,  Timmense  arantige 
d'avoir  coordonné  le  passé  avec  le  présent,  c'est-i-dire, 
d*avoir  joint  aux  détails  de  localité ,  qu'on  pouyaii  recueil- 
lir avant  1789,  tous  ceux  que  la  révolution  a  întroduiis 
pour  la  topographie ,  pour  Fagriculture,  pour  le  commerce 


A  cette  qf>inion  de  personnes  étrangères ,  dont  je  ne  sois 
nullement  connu  et  que  je  n*ai  pas  davantage  riionneur  de 
connaître,  ie  joindrsi  ici  celle  de  quelqoea  compatriotes, 
dans  le  double  but  de  prouver,  que  tousoMS  articles conuoo- 
naux  ont  été  communiqués  après  leur  rédaction ,  à  des  per- 
sonnes de  la  localité,  capables  de  juger  de  leur  exactitude, 
ce  que  peut  attester  d'ailleurs  H.  le  Préfet  de  la  Sarthe,  par 
lé  bienveillant  intermédiaire  duquel  ces  communications  ont 
été  faites. 

A  M,  le  Maire  de  Savigné4'EvêpÊ€.  «  Je  vous  retourne. 
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m  Monsieur,  Tarticie  de  M.  Pesche  ;  je  le  troure  très-soigné: 
»  la  commune  n*aura  qu'à  se  glorifier  de  la  description  qui 
n  la  concerne ,  dans  Tintéressant  ouvrage  de  Tauteur.  » 
D'Hadteville.  —  Le  Menil,  24  mai  1841, 

A  M,  Pesche.  a  J'ai  lu  avec  attention,  le  manuscrit  de 
x>  Sillé-le-Philippe,  et  j*y  ai  fait  les  observations  propres  à 
jD  rectifier  quelques  erreurs  et  à  augmenter  votre  article  de 
»  quelques  documents  sur  cette  commune.  Je  suis  charmé , 
j>  Monsieur,  d'avoir  pu  vous  seconder  dans  la  rédaction  de 
o  Touvrage  utile  et  très-intéressant,  dont  vous  vous  êtes 
j»  chargé ,  et  que  vous  exécutez  avec  tant  de  succès. 
»  C^  Ogier.  »  —  Passay,  23  juin  1841.  — L'article  S.-Pavace 
a  été  également  communiqué  à  M.  Aimé  Ogier,  et  annoté 
d'observations  de  M.  de  Clinchamp ,  son  beau-père. 

Le  Maire  de  Villaines-sous^Malicorne ,  à  M.  Pesche. 
a  Ayant  parcouru  la  notice  que  vous  m'avez  adressée,  sur 
D  la  commune  que  j'administre,  et  que  j'ai  communiquée  à 
»  mon  adjoint  et  à  notre  curé  ,  j'ai  reconnu  la  justesse  des 
n  renseignements  qui  vous  ont  été  fournis,  ou  aue  vous  avez 
D  pris  sur  les  lieux.  —  En  vous  félicitant  sur  1  utile  et  belle 
D  entreprise  qui  vous  occupe  ,  je  vous  prie  de  croire , 
»  Monsieur,  que  je  m'estime  heureux,  d* avoir  eu  à  vous 
»  seconder,  pour  une  part  très-minime.»  Le  B.<>"  Bertrand- 
Geslin.  —  15  sept.  1841. 

Voici  deux  lettres  de  personnes  expertes  en  la  matière , 
M.  Jégou ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  au  Mans ,  charsé 
des  travaux  de  canalisation,  et  M.  Beauvais  de  St-Paul, 
auteur  d'une  Histoire  de  Mondoubleau. 

a  J'ai  lu.  Monsieur,  avec  le  plus  grand  intérêt,  votre 
»  excellent  article  sur  la  rivière  de  Sarthe.  Il  renferme  un 
»  çrand  nombre  de  documents  précieux  ,  qui  m'étaient 
»  inconnus  et  qui  pourront  m'étre  très-utiles,  dans  la  con- 
D  tinuation  de  mes  projets,  pour  la  navigation  de  cette 
»  rivière  ;  etc.  »  J.  M.  Jégou.  —  17  juin  1841. 

a  Monsieur,  l'histoire  féodale  de  Villaines-la-Gonais ,  dont 
»  vous  m'avez  communiqué  Tarticle ,  vous  semble ,  dites- 
9  VOUS,  obscure  ,  incomplète.  li  est  bien  difficile  ,  dans  une 
»  entreprise  aussi  longue ,  aussi  variée  que  la  v6tre ,  d'y 
o  jeter  toute  la  lumière  qu'on  désire ,  et  de  tout  coordonner 
»  d'une  manière  exacte  et  définitive.  Il  fallait  le  talent  et  la 
i)  patience  dont  vous  êtes  doué ,  pour  arriver  aux  résultats 
»  positifs  que  vous  avez  obtenus.  Que  de  recherches  et  de 
»  fatigues,  cette  œuvre  épineuse  ne  vous  a-t-elle  pas  occa- 
»  sionnées  ?  Enfin  ,  Monsieur,  vous  arrivez  au  terme  de  vos 
9  travaux  :  permettez  moi  de  vous  en  féliciter.  Vous  allez 


U.' 
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m  uf^iim  qoelqm  repos  ei  jouir  ea  mène  iBwpi  de  Mt 
•  FhMUMW  qui  oic  attaché  à  TOCre  beUe  et  kmaUe  oMn- 
a  priae.  »  Db  St^aul.  —  17  lepu  1841. 

Après  ces  expKcatioQs ,  ces  ténungnages  ai  boaorabhs, 
si  bien  Caits  pour  me  consèler  des  iiqastices  »  des  aoisflsaw 
dont  on  n*a  cessé  de  m'abreurer,  que  je  eomiecs  à  aei 
sonscriptenrs  liienTeinanu ,  bien  plas  qa'aox  persoaaei 
qui,  de  périt  ftU^  nont  cessé  et  ne  ceaaent  encore  de 
dénigrer  mon  travail  «  je  dois  exprimer  ici  le  regrat  m 
j*^ronTe  de  ne  pooToir,  comme  je Favais promis,  cilsr  m 
nombreuses  sources  où  j*ai  puisé  (indignées  d'ailleurs ,  m 
mqeure  partie  »  dans  les  deux  catalogues  des  richemi 
historiques  et  littéraires  de  la  province ,  dressés  par  fisa 
Tabbé  A.  P.  Ledru,  et  insérés  dans  les  AnnuaireMmOfÊT- 
Umen$^  pour  l'an  xi  et  l*an  xn),  et  nommer  toutes  les  per- 
sonnes à  l'obligeance  desquelles  j'ai  dû  des  renseignesmli 
utiles  et  que  je  prie  ici,  d'en  recevoir  mes  remerciments  bies 
sincères.  Toutefois ,  en  ayant  nommé  un  grand  nosibre 
dans  le  cours  de  mon  ouvrage»  je  dois  réparer  romisrios 

Sue  j'ai  foite  »  de  la  commission  administrative  de  rhospiee 
u  Mans  »  et  de  M.  Demande  atoA»  receveor-eecr^aire  de 
cet  établissement,  à  qui  j'ai  dA  la  communication  de  doca- 
ments  fDrt  curieux ,  relatib  à  la  léproserie  de  Snint-Laoïe 
et  à  la  terre  deRandonnaven  Voivres;  et  citer  aussi  11  .l'abbé 
Tournesac  ,  le  plus  habile  de  nos  archéologues,  qui,  avec 
la  plus  extrême  obligeance,  a  revu  depuis  deux  ans,  tontes 
mes  descriptions  de  monuments  religieux. 

Je  ne  puis  taire  non  plus  l'expression  de  ma  reconniie- 
sance^  envers  ceux  de  mes  souscripteurs ,  qui  ont  souteae 
jus(|u  à  la  fin  ma  pénible  et  coûteuse  entreprise;  envers 
trois  des  préfets  de  ce  département ,  qui  l'ont  aidée,  encoa- 
ragée,  auunt  qu'il  a  dépendu  d*eux  :  d'abord  M.  Victor 
Tourangin,  de  qui  j'ai  reçu,  sous  tous  les  rapports,  tant  de 
marques  de  bienveillance;  M.  Paye ,  qui ,  le  premier,  a  bien 
voulu  solliciter  du  Conseil-général ,  le  secours  qui  m'étut 
indispensable  pour  reprendre  et  terminer  mon  travail,  et  en- 
vers Messieurs  les  membres  du  Conseil ,  qui  ont  bien  vouls 
entendre  cet  appel  et  y  répondre;  enfin.  If.  Eug.  Mancel, 
préfet  actuel,  qui  a  continué  cette  bonne  œnvre  et  m'a 
permis  ,  avec  une  bienveillance  extrême,  de  consulter  les 
nombreux  documents  contenus  dans  ses  bureaux ,  que 
M.  Lecomte,  chef  de  la  division  du  secrétariat  général, 
a  mis  «\  ma  disposition,  avec  toute  l'obligeance  d'un  ancies 
colU\:ue:  enfin,  cet  excellent  M.  Belon,  sans  le  courage 
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patriotique  duque^  tous  ces  secours  fussent  restés  stériles  et 
improductif^. 

Je  commettrais  un  acte  d'ingratitude  impardonnable ,  si 
j'oubliais,  en  terminant ,  de  citer  ici  mon  ami  d'enhince  et 
mon  parent,  M.  Etoc-Demazy  père,  à  qui  j'ai  dû  l'idée 
d*une  entreprise  dans  laquelle  il  n'a  cessé  de  me  soutenir  de 
tous  ses  efforts  y  et  qui,  si  elle  a  été  pour  moi  une  source 
permanente  de  peines  ,  de  fatigues ,  de  tribulations  do 
tout  genre,  m*a  procuré,  néanmoins,  quelques  douces  et 
honorables  jouissances ,  et  me  vaudra ,  j  en  ai  la  confiance, 
plus  de  justice  dans  l'avenir  que  dans  le  présenti 

Lauteur,  J,.-R.  Pbsciie. 
!•'  juillet  1842. 


i\cyrA. 


t"  Plusieurs  tables  alphabétiques  jde  noms  de  lieux  et  de  noms  d'iiom» 
mes,  eussent  été  utiles  a  la  fin  de  cet  ouvrage,  malgré  sa  forme  de  Dic- 
tionnaire. Je  suis  forcé  de  les  omettre  ,  pour  mettre  fin  aux  reproches  de 
longueur. 


pays 

▼ants,  des  hommes  de  cuerre  ,  des  prélats ,  des  magistrats,  des  artis- 
tes y  et  ne  s'arrêtera  pas  a  la  révolution ,  mais  comprendra  jusqu'à  nos 
jours.  Je  ne  cesse  de  recueillir  des  matériaux  ,  pour  sa  confection  ,  mais 
je  ne  reprendrai  cette  publication,  que  si  mes  anciens  souscripteurs  et 
de  nouTeaux  manifestent  être  dans  rintention  de  la  soutenir.  J'affirme 
qne  celte  publication  n'excédera  pas  le  prix  de  a5  à  3o  f. 

Dont  le  cas  où  je  me  trouverais  dans  l'impossibilité  d'exécuter  ce  pro- 
jet. J'engage  les  personnes  qui  possèdent  les  dix-sept  premières  feuilles,  à 
«n  aétacber  les  deux  Chronologies  des  Bt^éijues  et  des  Comtes ,  qui  en  occu- 
pent les  o  premières,  et  à  les  placer  en  tête  ou  à  la  fin  de  Tarticle  dépar- 
temoitarqui  va  suivre.  Cette  livraison  va  contenir  deux  ctirtons  destinés 
à  mettre  à  jour  ces  deux  chronologies,  et  un  troisième,  ayant  le  même  ob- 
jet ,  pour  le  FâÉcis  bistoriqci. 

J^  J'ai  le  projet  de  publier,  incessamment,  un  travail  complémentaire 
de  von  Dictionnaire  t  wus  le  titre  d* Antiquités  morales  du  3îaine  et  de  la 
Sarthe,  contenant  l'histoire  des  mœurs,  des  usages,  du  langage,  des  tra- 
^'"^      >»  préjugés  ,  etc.,  avec  un  vocabulaire  des  mots  locaux.  Cet  intéres- 


iplaircs  de  cet  opuscule  tires  a  part 
diipoeition  de  ceux  des  possesseurs  de  mon  ouvrage,  qui  voudront  en 
firire  Facquisition ,  et  le  joindre  à  l'article  dépattemcntal. 
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lîaélénpoffléàkf«iUileroiiTii9e»aaBfB^pviMsfiDCMriiMk»- 
<fcw«  tépmt  et  fiKil«nant  pofflatf ▼«. 

U  pMt  être  comldéré  9  d'tpièf  le  plm  adopté  pour  n  lèbctiaB 


fclMttl  PMtk  to  aUrttfîwiwt  if^pirlwff  ifii  pwMiéei,mdaw 
à  Finit,  toos  le /ttrt  de  LA 


■levée  easéei»!  Finit»  eoas  le /nie  de  LA  nuMS,  ontraprin  à  leqedh 
jr«faitfMriiJlidH|Mflr,piiirrftftidt4éM^'      ^       - 


I 


*»■-••.         . .      • 

.1».^     .»i.n.i:r-    .  '.ij»  t^'ll'j    T'ai..*  ■-•" 
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OUVRAGES  DE  M.  J.-R.  PESGHE. 


DiCTIONHAIRK  BISTORIQCB  et   statistique  BD  B<PARTBIIE!IT  de  la  8AETBE,  9 

▼ol.  in-S",  de  plas  de  800  p.  chacun  (offrant  la  matière  de  plut  de  a5  to- 
lames  ordinaires],  iS^g-tSl^i, 

Toutes  les  Cartes  de  cet  ouvrage ,  moins  le  plan  de  la  ville  du  Mans  , 
au  nombre  de  sept  y  ont  été  dressa  par  l'auteur. 

Statistique  Gtif£aALE  du  DtpARTBMEiiT  de  iaSaethb,  ou  article  Sarthe, 
département ,  du  Dictionnaire  statistique  qui  précède ,  formant  le  com- 
Dlément  indispensable  de  cet  ouvrage  (en  cours  d'impression)^  in-d°  de 
000  pages  environ  9  18^11, 

AlITIQUITÉS    MORALES    DU    MaIEE    ET   DU  DÉPAETEMERT   DE    LA  SaETHE  ,   OU 

moeurs^  usages,  locutions,  traditions  des  habitants  de  cette  contrée ,  avec 
un  vocabulaire  du  langage  populaire  ;  i  v*  in-d°  do  3oo  pages  (à  paraître). 

Biographie  du  Maimb  bt  du  dCpartembht  de  la  Sartbb,  depuis  les  temps 
les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours,  faisant  suite  également  au  Dictionnatre 
statistique  de  la  Sarthe,ii  vol.  in-8^  1 833-1 84»-  (Partie  publiée  :  la  Cbeo* 
xologib  des  Etêqubs  et  celle  des  comtes  du  Maine  ,  cxxiiv  pages ,  et  la  par- 
tie alphabétique  ABl-BRO,  i3o  pages,  i  demi-volume)  a  vol.  in-8®. 

Iconographie  ctEOMAiiB,  ou  Collection  de  portraits  lithographies  d'illus- 
tres Manceaux  et  Sarthois  (comme  éditeur);  14  livraisons  de  chacune  4 
portraits ,  papier  blanc  et  papier  de  chine. 

Bataille  de  Pontvallain  et  sifccB  de  Vaas  (iS^o).  (Extrait du  4*  volume 
de  la  Reime  Anglo-F^rançaise,  publiée  à  Poitiers),  io36;  iorS^  de  3o  pagei 
avec  une  Carte, 

MiLANGEs  historiques  BT  ARCHÉOLOGIQUES ,  Comprenant  :  1"  Des  avan- 
tages qu'offre  l'étude  simultanée  de  l'histoire  et  des  antiquités  nationalei, 
cm  Introduction  au  Cour  d'Archéologie,  ouvert  au  Mans,  par  l'auteur,  la 
3o  nov.  i835  ;  of*  de  l'antiquité  comparée  de  l'établissement  romain  d'Aï- 
lonnes  et  de  la  cité  du  Mans,  chez  les  Aulerces  cénomans;  3**  antiquîtét 
découvertes  ou  observées  dans  le  département  de  la  Sarthe,  en  i83o;  in* 
9*  de  80  pages ,  avec  une  lithographie. 

Chansons  ,  Poésies  diverses,  etc.,  avec  une  comédie  en  3  actes,  repré- 
sentée sur  le  théâtre  du  Mans,  en  1841,  et  la  traduction  en  vers  du  livre 
des  Spectacles  de  Martial  (l'auteur  a  plusieurs  autres  livres  de  Martial  ^ 
traduits  également  en  vers ,  prêts  à  être  mis  sous  presse)  ;  i  v.  in-Q'. 

Opuscules  agricoles  ,  industriels  et  économiques  j  broch ,  in-8",  de 
pages,  i833. 
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BâiHMRT vin  à  u  Sociirt  iPAcKicvLTimB ,  Scisacu  bt  Amnwo  màMf  m 
FJbnrf  êeBÊtUfUÊ  màtàniio^mê  du  dépmttemeni  <lr  fit  Jb^osKy  pv 
■•  Ed.  BlâTieTy  uigéniear  d«t  Miiiet;  18379  iii-8*  de  90  pagea. 

.  FtTB  MTaionQra  MWitfs  »  lb  28  iotiiuhuc  «SSo»  par  la  ^ude  natkBik 
dnMans  el  par  la  §6^  légiagat  de  cbniwirm  <n.  gmiiaon  en  cette Tiik; 
f  Csoille  iii-8*. 

F*n  MTBIOnQOI  BOmiâS  M&  UL  e*lBB>BAMOIIAIJi  Ml  GASTOM  M  CORUE,  k 

8  nari  i83i  ;  iii-8*  de  ij%  feuille. 

JeaTt  »B  BÉTuioM  DB  LA  GAKHB  BATiOBALB ,  cBiitoii  de  Coolie.  Discoon 
pQDoneé  eonne  jage  de  pelB  de  ce  canton  ,  loce  du  premier  tiiage  da 
jaréi  de  rérision,  a  octobre  1881;  4  ?•  in^« 


L'Aaei»  ML'OntTyOaExamen  impartial  dee  éWlnemente,  desopin 
et  dm  écrits  qui  intèrameiit  le  patriotitme  françaie.  Proepectoe  et  nanm 
miique,  foitant  coonatlrê  \m  obetMlM  apportée  i  la  publication  de  a 
joamal  conititn4|onnd|s  t8«8-i8i9^. 

L'Aunm  ctaKMAH»  ou  fiullelin  ftatittiqoe  de  là  littérarmOy  des  fôm- 
CW|  des  arts,  de  Tindoitiie,  etc.,  def  dépaitemente  de  la  Saitbe  etdcU 
Hagrenae}  i;b  f.  gmnd  iB-4<*.  97  n"^,  dn  3i  mai  an  au  nor.  tWa^l'Â»- 
mauùreiUUSartke,wmr^&if  pi  SSS^doiiBelaqaafifieetioBdejeDnd 
poUtiqne'AcettefiiiOIe. CeiCnoeeferear'#-*  -'-- 

La  CiNoaABy  joamalconttitatlQanel  de  la  Sar^&eetdelalIayeBnB; 
petit  in-f*|  §4  nf"i.S  oet.*i8  nor.  i8So» 
Baui  ma  lu  iobbaiix  ea  cbabité,  etc.,  brocb.,  ln-8"  de  3  feuillei }  1817. 

I)flmUBieeaAr«iBaitGoaniiKHUknif,  publiée  à  Paria,  de  tftioàtS^ 
les  articles  :  Boutbocb  (IjearBBk-lfar^-Sta&islaB}^  obaTeDtioBMli 
BovTiooB  (JuIee-Alezandre^Léger),  colonel  {IL  llf,  pu^ti);  Plâbcbii, 
dit  Valcoor  (Louis-Pierre),  homme  ds  lettres,  journaliste  ;  Pl&sciu 

iN.)y  frère  du  précédent ,  avocat  et  poète  (t.  xviiiyjp.  4^0  et  4^^)  i  Ve&diu 
Jean),  médecin  et  instituteur  -,  YsEoiEa-ÙcnETiii  (Jean-Frauçois),  méde- 
cin ,  fils  du  précédent;  VEaDisa-bc-CLOS  (Thomas  Denis),  médecin,  frère 
et  oncle  des  deuji  précédents;  Veedise  (rierre-Louis),  chirurgien-hcr- 

'tXilTt 

'omer), 
le  mal- 
veillant qui  leconcemcy  au  tome  £i,  p.  2^8. 

PLCSiEtRS  AiTiCLES  DE  PDARMACiiydans  U /oi/mtf/gé/z^m/cftf  Sîédecineài 
Sédillot^  dans  le^uZ/eti/ietdans  le  Journal  de  Pharmacie, ftubliés  à  Paris. 


dans  les  A/Jic/ies  du  Mans  j  et  compte  rendu  des  représentations  théâtrales 
du  Mans,  dans  ces  deux  derniers  journaux. 

Tous  les  ouvrages  ci-dessus,  non  épuisés,se  trouvent  chez  MM.MosïioTn, 
J.  BoxDu,  successeur  deBelou,  Pesche  aîné,  libraires  au  Blans;  Decacef,;, 
rue  du  Bouloy  j  Arth.  Bertrand  ,  a3,  rue  Hautefeuille;  libraires  à  Parii. 


ERRATA  DU  TOME  SIXIÈME. 


Page  49 1  ligne  dernière  «  tm  lieu  de  :  Maguanville,  lisez  :  Magnaii* 

ville. 

—  considérable ,  lisez  :  considë* 
rable. 

---         8, 1 99  h.  38  ar.  3o  cent. ,  lisez  : 
a,«97h.  aaar.  locent. 

—  i836,  lisez  :  1826. 

—  une  astérisque ,  lisez  :  un  asté- 
riauue. 

—  770,      —      38,  —  ibid,  ihid. 

Ces  corrections ,  et  toutes  celles  des  cin<|  volumes  précédents^  ont  été 
l'objet  de  rectiûcations,  aux  articles  additionnels  contenus  pages  643  à 
736. 


— 

57, 



3; 

— 

98, 



i3 

^^^ 

ii4 

465, 

m^im 

a  et  3 
38 

Ce  volume  est  le  seul  qui  soit  dépourvu  de  Cartes,  J'aurais  voulu  pou- 
voir en  joindre  une ,  exécutée  spécialement  pour  cet  ouvrage ,  qui  eût 

r_i-. \ut,  non  seulement  la  circonscription  départementale,  maU 

ienne  circonscription  provinciale,  qui  est  celle  de  l'ancien 


fait  connaU 
aussi  Tancienne 


aucunes  de  celles  publiées  jusqu'ici  à  Paris,  et  je  n'eu  vois  d'autre  qui 

Suisse 7  suppléer  provisoirement,  à  raison  de  son  exactitude  et  de  Tin* 
ication  des  circonscriptions,  que  la  Carie  du  diocèse  du  âtans,  ancien  et 
moderne,  gravée  par  Duperray,  et  publiée,  en  i83i ,  par  Pesche  aîné, 
mon  frère,  libraire  au  Mans ,  en  exprimant  le  regret,  toutefois ,  que  les 
ondulations  de  terrain ,  ou  ce  qu'on  appelle  la  montagne ,  n'y  soient  pas 


j  ajouter  à  ma  demande. 
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